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'JiyP^f AVIS IMPOBTANT. 
l)'aprcs unc deslois providenliellee qui r^gissent le fnondfe, rarement tes oerfvres au-dessus de lOrdinafre se fbnt 

s*ns conlradictions plus ou moins fortesel m»mbreuses. LeS Atelier* Catholiqitts ne pnuvnient guero oehapper a ce 
cachet divin de leur ulilil£. Tantot on a nio leur existunce tro leur imporlance; tanUUon a dit qu'ils • taient ferrae* 
άύ qu fil8 allaient l '£tre. fependant ils poursuivent leur carrifcre cfepuis 21 ans, et los productions qai e» sortent 
lieviennent de plns en plus graves e l soignics : aussi parait-il cerlain qu'a moins d'evenemenls qu'aurune prudeo» e 
bumaine ne saurait prevoir ni emp£cher. ces Aleliers ne se Termeront que quaod la Bibliothtmie du Ciergo sera 
terminoe en ses 2,000 voluraes in-V\ Le passe paralt un sor garanl de 1'avenlr, poorce qu'il y a a esp£rerou a 
craindre. Cependant, parmi les calomnifes auxquelles ils se sont Irouvos en bui ln , i l en est deux qui nnt^ie eonii-
nuellemeiil repoloes, parcc quVHanl plus capilales, leur efTet enlralnait plus de consequences. DB pelits et ignatc* 
roncurrents se sontdonc acharnes, par leur lorrespondance ou leurs voyageurs, a ropoter partoul que IIOS Editions 

•T;iaient mal corrigeee el mal imprimoes. lNe pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qu i , poitr la plupart, ne soni 
qi ie les cbefs-d'u?uvre du Cathoiicismc rceontius pour tels dans lous les temps et dans tous les pays, i l fallailbteh 
K P rejelersur la forme dausce quelle a de plusserieux, la correction et rimpression; en eflet, ieschefs-d'oeuvre 
»)i£me n'auraienl qu'une demi->a'.eur, si le tcxlc en otait inexact ou illisible. 

U est trfes-vrai que, danslt». prinripe, un succte inoui dans les fasies de )a Typograpbie ayant forco rEdlleur de 
recourir aux mocaniqiics, alin de matvner plus rapidement etde donner les ouvrages a moiodre prix, qualre volumc* 
du double Cours WEcrilurc sainie el de ΤΙιέυΙουίε fiironi tir&s avec la correciion insuffisante donnoe dans les impri 
meries a presque lout ce qui s'edite; i l est vrai aussi qu'un ceriain nombre d*ai>tres volnmes, appartenanl a diverse* 
Jtjblicalions, furent imprlmes ou trop noir ou trop blanc. Mais , depuis ces tcmps eloignos, les mecaniques o\K 
c£d6 le iravail aux prosscs a bras, et rimpresston qui en sort, sans Gtre du luxe, aitendu que le luxe jurerait dans 
des onvrages d'uiie telle nature, est parfailement convenable sous lous les rapporls. Quanl a la corrcction, i l est 
de (ail qu'etle n'a jamais £td porioe si loin dane aucune ^dition ancienne ou contemporaine. Etcommenl en sertii-ll 
autremenl, apr^g toiiies les peines el loules les d^penses que nous subissons pour arrivcr a purger nos ^preuves de 
loukes fautes? Lhabitudc, on typograpliic, m£me daus les meilleures maisons, eslde ne cor r igerqu« deux 4preuves 
et d'en conferer uue iroisi^me avcc )a seconde, saiis avoir proparo en rien le manuscrilde I auletir. 

Dans les Aletiers Calholiques ia dilTorence esl presque incommensurable. A u moyen de correcteurs blancbis S008 
U barnais et dont le coup d'(ril typog'apliiquc esi sans pilie pour les fautes, on comraence par preparer la copie d'«n 
bout a 1'aulre sahs cn excepler uu seul mot. O a l i l ensuite en premifcre opreuve avec la copie ainsi preparoe. On lit 
iMi seconde de la m^me maniere, rnais cn colalionnant avBC la premifette. On fail la m^me cbose en lierce, en colla-
lionnant avec la socomle. On a-it de mAme en quarie, en collalionnaul avec la lierce. On renouvelle la mdme ορό-
jrvtion en quiute, en collaiioimaiil avec la quarle. Ces collalioniiemenls ont pour but de voir si aucuue des fautds 
signalees au bureau par H M . Ics correcleurs, sar la roarge des ^preuves, na echappe a MM. les corrigeurs sur le 
marbre e l l e m£tal. Apr^s ces cinq leclures enli£r3S controlees kvuue par l'autre, e l en dehors de la preparall π 
ci-dessus menliuiui^e, vienl une revisioii, et soi^enl il en vient deux ου trois; puis 1'on clicbe. Le clicbage opero, i»ar 
consoquent la puteio du lexle se trouvanl immobilisee, on fait, avec la copie, une nouvelle leclure d'un boul de 
preuve a rauire,X)n se livre a une nouvelle revision, et le lirage n'arrive qti'apr^s ces fnnombrables precaulions. 

Aussi y a t i l a Montrouge des correcleurs de toules les nations et cn plus grand nombte que dans vingl-cinq 
impriraeries dc Paris roimies ! Aussi eucore, la correciion y coule-t-elle aulan: que la tomposiiion, landis qiTailleurs 
elle ne couLe que le dixi^me 1 Aus«ien(in, bien que Tasserlion puisKe paraitre tomeraire, 1'eiaclilude obienue par 
lanl de frais e l de soins, fait-f He que h plnparl dcs Edilions des Aleliers CaUioliq%ie$ laissent bien loin derri^re ellcs 
celle» mome des col^bres B^nidiclins Mabillon et Monlfaucou el dcs colebres Jesuiles Pelau et Sirmond. Que Pon 
compare, en eflet. n'importe quelles feuilies dc leurs editions avec celles des notres qui leur correspondeot, eu gr^c 
'comme en latin, on se convaincra que Pinvraisemblable est une realite. 

D^ailleurs, ces savants ominents^ plus prooceupes du sens des texics que de la parlie typograpbiqiie et h*6lant 
point correcteurs de profession, lisaienl, non ce que poruicnt les opreuves, mais ce qui devail s'y trouver, lent 
iiaute iulelligence suppleanl aux fautes dc 1'edition. Ue plus les Bonediciins, comme les JosMiies, op^raifent presque 
toujours sur des mariuscrits, cause perpetuelle de la rnultiplkito des fautps, pendant qiip les Aiehers Calholiqties, 
dont le propre esi surioul de ressusiiter la Tradilion, nOp^rent le plus souvent que sur dee imprim^s. 

L e R. P. De Buch, Jesuite Dollandisie de Bruxelles, nous ecrivait, i l y a quelqtie lomps, iravoir pu trouver en 
dix-hait mois d'eitide, une heule faule dans noire Pulrologie lalhie. M . Deozinger, professcur de Tb^ologie a ΓϋιιΙ-
versilo de Wtirzbourg, ct M. Ueissmann, Viraire Gon^ralde la in^me ville, nous mandaient, a la dale du 19 juillet, 
n'avoir pu ogalemeui surprendre une seule [aute, soitdans le latin soil dans le grec de notre dotible Palrologie. Enlin, 
le savanl P. Pilra, Btnediclin de Solesme, el M . Bonetly, direcicur des Annales (te philosophie chrttierme, mis au 
dofi de nous cunvaincre d'une seule errcur lypograpbique, ont έ ιό lorc^s d'avouer que nous n|avions pas irop 
pr^sumo de nolrc parfaite correction. Dans le Clergo, se trobvent de bons laiinistes et de bons liellenisies, e i , ce qui 
«ist plus rare, des hommes iros-posilife et tr^s-praliques, eh bien ! nous l<nir promeltons une prime de 25 cenlimes 
par chaque faule qu'ils d^couvriront dans n'importe lequel de uos volumes, surtoiil dans les grecs. 

Malgrv ce qui precode, TEdileur des Cours complets, sentanl de plus en plus 1'imporlance el m£me 1a n4cessit6 
dune correciion parfaile pourqu'uo ouvrage soil verilablemeni ulilc el esliinable, se livre depuis plus d'un an, et 
esl resolu de se livrer jusqu'a la fin a une oporation iongue, peiiible et couteuse, savoir, la τένιβίοη enti^re et 
uuiverselle de ses innonibrables clicb^s. Ainsi chacun de ses voluraes, au fur e i a mesure qu'il les reraet sous presse, 
«st corcige mot pour raoi d un bout a Taulre. Quarante hommes y sonl ou y seronl occupes pendant 10 aQs, et une 
sorame qui ne saurait 6tre moindre d'un demi raillion de francs csl con^acree a cel imporlant conlrole. De ceiie 
manifere, les Publicalions des Aleliers Calholiques, qui deja se distinguaienl enire toutes par la superiorito de leur 
correctbm, n'anront de rivalos, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est 1'edilenr qui 
pourri«k et voudrail se livrer A P R E S C O L P a des travaux si gigantesques et dun prix si exorbltant? II faut 
certes dire ben ponetre d'une votaiion divine a celeflet, p»ur ne reculer ni devant la peineni devant la depensc, 
eurioui lorsqne TEurope savanie proclame que jamais voluraes η'οιιΐ el6 6dil6s avec tant d'exactilude que ceux do. 
la BibUoU.cque universelle du Clergo. Le prosent volume esl du uombre de ceux r£vis£s t. et tous ceux qui le seront 
a 1'aveuir porleront celle note. En coosequence, pour-juger les produclioiis des Aleliers Catholiques sous le rapport 

* de la correclion, i l ne faudra prendre que ceux qui porleront en ιέΐβ 1'avis ici tfaco. Nous ne rerunnaissotis que cetio 
Wilioo e l celles qui suivroni sur nos planches de motal ainsi corn«<oe8. On croyali autrefois aue la st^rootvpie 
immobilisail les fauies, atlendu qnOn clicbo de mital n'esl point olaslique; pasdu loot, i l inlroduil la perfection, 

" car on a trouve le raoyende le corrigcr jasqu'a extino.tion de fautes. L'Hebreu a 6to revu par M. Drach, le Grec 
por des Grecs, le Laltn e i le Kran^ais par les premiers correcleurs de la capHale en ces langue». 

Nous avons la consolaiion de pouvoir flnir tet avis par les roflexions suivanies : Enfin, noire cxemple a fini par 
ibranler les grandes publicalions en Italie, en Allemagne, en Belgique e i en France, par les Canom grecs dc Hoine, 
Je Gerdil de Nanles, le Suint Thomas de Parme, VEncyctopudie religieuse dft Munkb , le recueil des diclaraliom des 
riles de Bruxelles, les Bollandisies, le Suarez et le Spicilage de Paris. Jusqu'iri , on n»avail su roimprimer que des 
onvrages de courle haleine. Les ιο -4° , ού 8'eogloutisseDt les in- fo l io , faisaient peur, et on nOsait y toucher, par 
frainte de se noyer dans ces ablmes sans food et sans rives; raais on a fini par se risquer a nous imiler. Bien p lus , 
«ou9 notre impnlsion, d'aulres Editeurs se propareot au Bullaire universel, aux Dici$i<m$ de loutes les Congr6«ations, 
hune Biographie el a une Uistoire gonorale, e l c , etc. Malheureusement, la plupart des aditions d^ja faiies ou qui ee 
Tofit, sont sans aulorile, parce qu^lles sont sans exactilude; la correction eemble en avoir έ\έ faite.par dee aveugles, 
«oil qu*on ifen ait pas senii la graviio, soit quOn aii recul i devant les frais; mals palieaccl uue reproducLioft 
eorrecte surgira bientot, ne (ul-ce qu'a la lumiere dee i co l t s qui se sont faites ou !qui se feront, cucore. 
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LECTORI BENEVOLO JOAN. LUDOY. SCUVLZE 

Maximam studii laborisque noslri pariem sibi Vindicavit ultintus hujus editionis tomus, in quo ador-

Mando omnem dedimus operam ut, quae Garnerius olim in Auctario suo congesserat, locupletiora, et, ubi 

- opos esset, emendatiora prodirent. Longo non utimur praefamine : de mullis enim Lectorem jam in ipso 

opere, quia res ita ferebat, admonuiinusi Primum locum tenet Reprehensw XII Anathematismorum Cy-

rilU (a), e i Sirmondi nostrseque editionis torao quarto adhuc reliqua. E i Auctario Garnerii ea omnia in 

banc tomum coiligi debuerunt, quae opportunum in superioribus nondum nacta erant locum : nonnulla 

enim jam tomo primo in Commeotariis ad Psalmos pertincntibus, et tomo quarto ium ad libros De curan-

ttii Grtecorum affeclionibu*, tum in collectione epistolarum TheodOrcti, allata esse norunt, quotquot edi -

tione nostra utuntnr, omnesque intelligent, qui ordinem, quo paginae editionis nostrae pagtnis edilionis 

prioris respondent, et labula huic praefationi subjecta cognoscere velint. Lacuiias, quas Garnerius m Hy-

pomnesticis ad Psalmos pertinenlibus reliquas fecerat, cx apographo codicis Yindobonensis explere, alia-

que ex hoc et Floreotino quodam apographo adjicere nobis licuit. Eam Auclarii partem, pag. 84—152, 

qu# ad tomum quartum spectat, ex codicibue quidem locupletare non potuimus, ex Photio aqtem et Ma-

rio Mercatore aliquot locoe emendandi nostrisque utendi coojecturis opportunitas haud raro enata est. 

Prolixis disputationibus occasionem dediesent Garnerii quinque Dissertationes, quae proximum locura te-

nent pag. 133—906 ; sed scribendus fuiseet libellus, si refutandis omnibus audacioribus, et eubinde parum 

equie ejos conjecturis vacare libuisset. Brevitali itaque studere, et vel minus recte vel iniquius dicta 

paucis, si opus esset, arguere, quam in scriptorem, cujus aliquot quidem naevos, sed magna etiam esse 

noYimus meriia, copiosa oratione invehi maluimus. 

Numeri, quibus bae Garnerii Dissertationes distinguuntur, in editiohe priori raagnopere fallebant lecta-

res, ut pag. 420 monuimus. Emendatione itaque opus fuit, ne Γη hac enim editione recurreret nuinerus 

bisserlationis tertiw, quo nomine daae in Auctario Garnerii inscripla? erant. Hanim priorem, ut argiimen-

tuto saadebat, appendicem fecimus secundae, quae de llbris Tbeodoreto sive jure sive temere ascriptisex-

ponit: alteri vcro quae de fide Theodoreti agit, tertim nomen vindicandum esse duximus. Secundae sub-

junxiraos, pag. 350 seq., observationes illas, quae Garnerius epistolis in Auctario primum edilis adjece-

rat. Hunc enim locum illis aptissimum putavimus, ne molestum esset lectoribus, hic et ib i , quae ad i l lu -

slrandas Tbeodoreti epistolas pertinent, ceu disjecta merobra colligere. Dialogos illos autem, quibus Gar-

nerius iiiter Disserlationes locum dederat, ad finem hujus tomi remittendos esse duximus, quod quidem 

consilium ob raliones, pag. 420 allatas, lectoribus, ut speramtis, non displicebit. Dissertalio quinta, quae 

inscribitur De Theodoreto et Orientalium causa, el fere ducentas continet variorum epistolas ad historiani 

Theodoreti pertinentes, multos in Auctario Garnerii habebat hiatus. Aberant enimab editioneejus priori 

Epislolae complures quas qui legere vellet, majores illas Conciliorum collectiones adire debuit. Ex his au -

tem fontibus curanon omnes possint haurire, magno se levatos putabunt onere, quotquot sunt barum rc-

rum cupidi et perili lectores, quibus integra jam oflertur harum epistolarum collectio, multis Baluzii, Man-

sii , alioromque scholiis locupletata, de quibus diximus pag. 608. 

Alteram hojos tomi partem constiluunt septem i l l i tHalogi adventu Arianot, Macedonios et Apollinaristas, 

ttna cum Eutberii Tyanensis Sermonibus (6), et accessionibus qnibusdam ad tomum primum et quartiun 

(α) Ltbram hunc, jam inier Opera Cyrilli (t. IX) nensis Scrmones jam inter Opera sancti Alhana-
editum, memoravimue tantum in fine toroi superio- sii prodierant, nostrae edilionis tom. IV, ad quem 
ria. EDIT. PATR. Lector rcvocatur. EDIT. 

(b) Dialogi adv. Arianos, e tc , et Eutherii Tya-
P a t r o l . G r . L X X X T V . I 
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pertinenlibus. Ad Dialogos illos quod attinet, routare quidem noluimus titulum του μακαρίου θεο£ωρή-

του, quem illis dederat Garnerius; in superioribus autem et in ipso limine hujus operis jam monuimi s, 

imo nuper in Programmate Academiae nomine scripto, quo dies festos memoriae Jesu Christi a mortuie 

resuscitati sacros indiximus, instituta cum genuinis scriptoris nostri libris comparalione probavimus, 

libellum istum nullo jure Theodoreto vindicari posse. Tcxtum Graecum passim ex editione Heor. Stephani 

et ex Bened. Operum Aihanasii editione emendare licuit. Hac prestanlissima Atbanasii editione usl quo-

que sumus ad emendandas aliquot lectiones in Eutherii Sermonibus. Hos quidem Harduinus in scholio 

quod exslatpag. 1117, dicit octo etdecem esse, sed alii fere omnes numerant XVII. Harduinu* ilaque v i -

detur calculo addidisse epistolam iilam prooemialem, quae praraittitur pag. 1118 editionis nostnc. 

Reliquum est, u l de iis dicamus, quae Addendorum nomine coraplexi sumus. Ad tomi primi partem 

priorem turo augendam tum Ulustrandam haud parum utilitatis nobis attulit egregia illaCatena in Octa-

teochum et libros Regum recens edita Lipsise, anno 1772 et 1775, quse inscribitor Σειρά ένος κα\ πεντή

κοντα ύπομνηματιστών είς τήν Όκτάτευχον κα ΐτάτών Βασιλειών, ήδη πρώτον τύποις εκδοθείσα έπιμελεία 

Νικηφόρου Ιερομόναχου του Θεοτόκου. Quam praeclare de re litteraria meruerit, qui edendae bujus Caten» 

«uram in se suscepit, vir rever. nunc vocatus archiepiscopus in ditione Venetorum, nostro omnibus pro-

bari cupimus exemplo, et optamus ut aliorum etiam excitentur studia ad Patrum scripta ex hoc novo 

fonte locupletanda. Largam enim esse hane messem, intelligent omnes ex illis qua pag. 4176—1253 attu-

limus (α). Necamplius dubitandum est de veritate conjectura, in quam inciderunt vir i eruditi, Quaestiones 

illas Theodoreti in Octateuchum aliosque historicos V . T. libros, ex parte admodum prolixas, non ubivis 

autem satis «obserentes, esse conflatas ex minoribas scboliis ad hunc illumque locum illustrandum ab 

Ulo compositis. Quod ut eo magis appareret omnibus, utque illis atiles essemus, qui aliquando de scriptore 

nostro iterum edendo mereri velint, nec alienum a nobis, nec molestum putavimus laborem illum, quem 

in congerendis scboliis ad haec excerpta pertinentibus ultro nobis imposuimus. Ex his enim iutelliget Lector 

Quaestionum earum unam alterarave subinde ad plura capita et commata perlinere, niultisque constare 

parlibus, quae in Gatena non sine improbo labore quaeri et colligi potuerunt. Quo quidem labore nunc per-

acto hoc nos effecisse pulamus, ut faciilime omnes cognoscere possint, quo unumquodque sit referendum. 

Ad libros Regum praeler Gatenam jam laudalam usi sumus excerptis ex codicibus olim Coislinianis, pag. 

1196 descriplis, quae debentur studio cl . Lobsteinii, ord. philosophorum in Acad. Argenloratensi nunc 

adjuncli. Subjecimus deinde pag. 1254 seq. quae in apographo Vindobonensi et Florentino deprehendi-

inus ad Hypomneslica in Psalmos pertinentia. 

Indices debenlur studio cl . Baveri, Α. M. et scholae Hirschbergensis rectoris meritissirai, qui jam multis 

ingenii atque doctrinae speciminibus laudem meruit, quam hoc novo labore feliciter peracto auclam i l l i 

gratulamur. Efllcil eliam cl . Bertram Α. M . assidaitate sua el eximia diligentia, ut mulli mirarentur, adeto 

rara in hoc universo opere esse typothetarum sphalmata. 

Inter maxima autem beneOcia, quai Deo Τ. Ο. M . accepta refero, hoc imprimis per tolam vitam meam 

celebrabo, quod hodierno die ex voto mibi contigit. Adjuvante enim divina, quae orones cogitationes l au -

dcsque nostras superat, gralia, ad finem nunc perductus est labor, per octo, et quod excurrit, annos inler 

lirollas difficullates et vicissitudines continuatus. Quem ut Deus in summi nominis sui gloriam, multamque 

aliorum utilitatem cedere jubeat, supplex oro. 

Dabam Halse, in Acaderaia Fridericiana, d. xxvi Aprilis, A . R. S. HDCCLXXIUI. 

(α) HaneleclionumvarleUtemcxcatenaLipsiensi expressam ad toraum primum revocavimus et textui 
*ubjecimu9. EDIT. PATB. 
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A U G T A R I U M THEODORETI 
C Y R E N S I S E P I S C O P I 

Α J O A N N E G A R N E R I O A D O R N A T U M . 
ascoGNoriT JOXSN. LODOY. SCBULZB. 

AD T O M U M P R I M U M 

ID quo continentur Commentarii in sacram Scripturam. 

1-71 ADMONITIO A D L E C T O R E M . 

Qas pag. 72-83 sequuntur, ad fidem codicis Vaticani 752 a Garnerio expressa erant, scd rainus 
tccurate, et non sine lacunis, quas ex apographo Vindobonensi explere nobis licuit. De auctore huju* 
Prooemii jure dubitari potest. Nec Tbeodoreto lotum, nec Aihanasio, nec Eusebio, nec Josepbo (Ghri-
atiano) iribuendum e s l : videtur enim ex multorum libris congestum esse. Quae apud Athanasium 
jn epistola ad Marc^llinum leguntur, habent quidem multa his similia, in primis quod ad initium 
bujus Prooemii attinet, sed longe plura sunt hisce et copiosiorem produnt ejusdem arguroenli tra-
^Utionem. Α lextu, quem editio Aibanasii Paris. Bened. (t . I, p. u, p. 982 seq.) exbibet, diversum 
psse cognovimus illum qui in Corderii Gatena PP. Graecorum in Psalmos, 1.1, exslat. Garnerii lectiones 
at restitueremus et emendaremus, multum nos adjuvit apographum primorum foliorum praestantissirai 
illius Yindob. codicis, quem Lambecius). ui , p. 30 seq. dignis extulit laudibus. Institula enim hujus 
apographi cujn Garnerii texto comparatione intelleiimus, quod jam ex Larobecii enarratione colligi 
poterat, hune Yindobonensem codicem in verbis parum refcedere a Vaticano, quo Garnerius eral usus, 
etsi alia sit partium hujus Hbelli dispositio. Praeterea varias Jecliones adjecimus, quas apograpbum 
florentinum suppeditavit. Vid. c l . Baudinii Catalogum codd. mss, biblioib. Medic, 1.1, p. 87seq. 

Μ Ε Θ Ο Δ Ο Σ Θ Ε Ο Δ Ω Ρ Η Τ Ο Υ ' 
ΕΚ ΤΩΝ ΥΠΟΜΝΗΣΤΙΚΩΝ » ΑΥΤΟΥ», 

Πως συτέστχ\ τό ΨαΛτι'ιριον, καϊ πώς ο\ ΨαΛμοΙ εξετέθησαν · καϊ τίνα είσϊ τά μνημονευόμενα έν 
ταις ΓραφαΊς βιβΜα ώς δντα *, ούχ ευρισκόμενα δέ, xal tfva εϊσϊ τά έν τφ τέΛει τφ άα61δ 
χραχΘέντα, καϊ τίνες ήρμήνευσαν το ΨαΛτι\ριον9 καϊ πόσοι, καϊ χότε. 

C O M P E N D I O S A R A T I O T H E O D O R E T I 

ΕΧ E J U S H Y P O M N E S T I C I S , 

De modo quo PsaUerium conflatum « t , quoque Psalmi disposili; de libris, qui memorantur in Scripturis, 
auati exstent, nec tamen reperiuntur; de tis quce sint ultimo Davidis tempore gesta ; et de interpretibus 
rsalterii, eorum numero et cetate. 

72 Oninis, quam babemus, Scriptura, tum Anti- Πασα β μεν ή καθ* ήμας Γραφή Παλαιά τβ κοΛ 
flua, tum Nova, divinilus inspirata est, ntilisque ad Καινή, θεότ^/ευττός έστι, κα\ ωφέλιμο; πρδς διδα-

VAftLE LEGTIONES. 
1 θεοδ. Vindob. Ίωσίππου, scd.cod. 20 habet Ίωτήπου. · Vind. ύπομνημάτο>ν, sed cod. 20 habel 

fiostrain Icctionem. 1 αύτοΰ. Vind. addit κα\ χρονικών συνταγμάτων. Ita quoque eod. 20. * ώ ; δντα. 
>es. \n Viud. exstant aulem ista in cod. 20. β*Π5σα. κ. τ. λ. Ad marginem cod. Vindob. 19 ascripluty 

f$t, Athanasiusin epistola ad Marcellinum. Sed nonnisi rpitome ilHus epistolae h. I. exhibctur. 
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σχαλίαν αρετής, χα\ πίστεως αληθούς. Ή δέ τών λ docendaquavirtutis sun t ,qu«quever« fidei*.Liber 
Ψαλμών βίβλος, δτε * πάντων ώς παράδεισος, έν 
εαυτή 1 πεφυτευμένα τά Λνθεα * φέρουσα, μελφδεΐ 
έ - ' αυτών κα\ ψάλλουσα δείκνυσιν · . 

Έχε ι δέ κα\ παρατήρησαν τίνα τοις βουλομένοις 
πρόσεχειν, κα\ τήν εικόνα πως τής διαγωγής τών 
ψυχών, κα\ τον έπ* άρβτ^ τρέχοντα κα\ βουλόμενον 
κατανόησα ι τήν του Σωτήρος έν σώματι παρουσίαν * 
ύπομιμνήσκειν 1 β πρότερον διά τής αναγνώσεως **, 
τά τε κινήματα κα\ τήν κατάστασιν τής ψυχής· καϊ 
ου τω λοιπόν τυποϊ κα\ διδάσκει, εΐ l t τους έντυγχά-
νοντας τοίς τοιούτοις ψυχωγελέσι κα\ θεοσεβέσι λό-
γοις, ούτω τε 1 1 περί Ικαστον τον τύπον κα\ τήν δι-
δασκαλίαν * κα\ τί μεν λέγων, άρέσκειν δύναται τ φ 
Κυρ:ο>, διά ποίων δέ βημάτων έπιδιορθούσθαι u δύ
ναται κα\ εύχαριστείν τφ Κυρίω, υπέρ του μή είς Β pietatem non incidat. 
άσέβειαν καταπίπτειν 1 1 τδν παρά τά τοιαύτα λέ
γοντα. 

Ό γάρ χαρακτήρ κα\ ή διαίρεσις τής βίβλου τών 
Ψαλμών, είς ώφέλειαν πάντων ανθρώπων έγένετο, 
κα\ ηγούμαι έν τούτοις τοίς λόγοις τής βίβλου τδν 
πάντα βίον τών ανθρώπων, τάς τε τής ψυχής δια
θέσεις, κα\ τών λογισμών τά κινήματα μετρεϊσθαι ι β 

κα\ περιέχεσθαι, καϊ μηδέν πλέον έν άνθρώποις ώφε-
λιμώτερον εύρίσκεσθαι. 

Ό γάρ θεδς ένετείλατο τω Μωσεί γράψαι τήν με-
γάλην φδήν, κα\ δίδαξα ι τω λαώ * τόν , Τ τε καθιστά-
μενον άρχοντα κελεύει γράψαι τδ Δεύτερονόμιον, κα\ 
Ιχειν τούτο είς ώφέλειαν , s τοΓς γνησίως έν αύτοίς 

autem PsaJmorum, cum sit velut omnium bortus, 
coositos in se flores ferens, de ipsis modulatnr, eoa-
que psallens ostendit. 

Habet eliam quod observent, qui atteudere vo-
luerint; habet et formam, qua dirigalur anima, et 
qui per virlutis viam currit, vultque meditari Sal-
vatoris in carne adventum, leclioneque revocat in 
memoriam motus animae ac constitutionem ; sicquc 
deinde eum qui in ejusmodi * sermonibus utilibus 
animae, piisque legendis versatus fucrit, informat 
et docet circa omoem forraani et doctrinam san-
clitatis; et qu«e diccndo placere possit aliquis Deo, 
ac per ejusmodi 73 eloquiacorrigi,etgratiasagere, 
propterea quod juxta haec Domino loqueos in i in-

Distinclio porra divisioque libri Psalmorum ad 
utilitatem omnium hominum conducit: quin opi-
nor in hujusmodi libri sermonibus tolaro horainum 
vitam el animse affectiones, et ralionis motus tem-
perari et contineri, nibilque iu honiiaibus reperiri 
utilias. 

Jussit enim Deus Mosl,ut raagnum illud canti-
cum scriberet, et populum doceret : mandavil 
eliam, u l qni constitueretur dux, scriberet Deute-
ronomium, illudque haberet ad ueum eorum qui 

μελετώσιν άμέλει. Όπηνίκα είς τήν γήν τής έπαγ- Q recte in ipsis medilantur. Denique quando in terram. 
γελίας είσήλθεν δ του Ναυή Ιησούς, βλέπων τάς τών 
εθνών παρατάξεις, κα\ τους βασιλείς *· τών Άμο£-
ραίων και Γετθαίων · · , κα>. Ίεβουσσαίων, κα\ τους 
λοιπούς πάντας συνεισελθόντας " κατ' αύτοΰ είς τδν 
πόλεμον, άντ\ δπλων κα\ ξιφών, τδ Δευτερονόμιον 
άναγνοΰς, είς τά ώτα πάντων, τά τε βήματα του 
νόμου ύπομνήσας, καϊ τούτοις τδν λαδν κζθοπλίσας, 
περιγέγονε τών πολεμίων. Ό δέ βασιλεύς Ίωσίας 
ευρεθέντος του βιβλίου, κα\ άναγνωσθέντος είς τάς 
πάντων άκοάς, ούκέτι τους εχθρούς έφοβεϊτο. 

Κα\ γάρ παρά φρονίμων κα\ σοφωτάτων ανδρών 
ήκουσα ·* λεγόντων, ώς 5ρα τδ παλαιδν έν τω Ισραήλ 
μόνον άναγινώσκοντες τών Ψαλμών τάς γραφάς, 
έδιωκον δαίμονας. "Οθεν καταγνώσεω; πάσης Μ άξίους 
είναι έλεγαν, τους ταύτα μέν άφιέντας, συντιθέντας D reprehensionedignosessedicebant, qui dimisissent, 

promissionis venit Josaa filiua Nave, videns gen-
tium acies, regesque Amorrbaeorum, GeUhaeorum, 
Jebus&orum, reliquosque alios cootra se ad bellum 
convenienles, pro armis et ensibus legens Deute-
roooraium ad aures omnium, et verba legis revo-
cans in memoriam, bisque populum velut armis 
instruens, hostes devicit. Rex autem Josias, reperto 
Scripturee l ibro, lectoque omnibus audientibus» 
jam non aroplius hostes timuit. 

Quin eliam a viris prudentlbus et sapicntissimii 
audivi, cum 74 tanquam velus quiddam apud 
Israelitas narrarent, quod legentee duntaxal Peai-
morum Scripluras ejicerent daemones. Quare omni 

€s έαυτοϊς Ιξωθεν βήματα πειθανά 1*, κα\ έν τούτοις 
Ιξορκιστάς αυτούς ονομάζοντας. 

Κα\ ώς εΓρηται, ol παλαιοί οπότε " είχον πρδς 
τους ύπεναντίους πόλεμον, άνεγίνωσκον τδ Δευτορο-
ν<5μιον ενώπιον παντδς του λαού, κα\ ή κιβωτδς 

sibi vero composuissent apta quaedam verba, vo-
cassentque exorcislas qui ipsis uterentur. 

Quin, ut dicilur, veleres, si quando bellum con-
tra adversarios gererent, Deuteronomium coram 
orani populo legebaut, et arca legis tabulas conti-

* II Tim. ni, 16. 
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nens, omnes anteibat, ipsisque pro omni apparatu Α έχουσα τά πυξία του νόμου προώδευε πάντων, xa\ 
armorum ensiumque ad auxilium saiis erat, nisi 
q u « vigeret in, bajulanlibus et in populis noxa et 
bypocrisis. 

Hanc igilur arcain David, cum ad regnum venis-
sci, post mortem Saulis reduxit, * poslquam exsti-
tisset in domo Abinadab annis viginti, ex quo ab 
Azotiis reducta erat: el cum imposuisset super 
plaustrum novum, tentavit deducere Hierosolymam; 
et Oza incredulus cum esset, eilendissetque ma-
ntiiu, percussus cecidit: quo terrilus David, indu-
xit arcam in domuio Obededom Getthau : et cum 
tiidicisset impertitam benedictionem Obededom, 
rediens ipsam assumpsit, et Hierosolymam deduxil. 

David eligit sorte ex tribu (Levi) cantores qua-
tuor, qui cantui preerant, Asaph, Eman, Atbam 
ct Idithum, ut ante 75 arcam psallerentel canerenl 
Domino in confessione, el laudem in organis bene 
sonantibus, in cantibus et cytbaris, et nabliis, et 
tympanis, et cymbalis, et psalterio, e l cornu, qui-
bus numerus constitutus est canentium ducenti 
ocloginta octo, unicuique septaaginla duo : ex (po^ 
steris) Gbami triginta duo, Seroi viginli quinque, 
Japbeth quindecim, secundum faclam dispensalio-
nem. Cum enim sedificaretur lurrts ab incredulis 
hominibus, in septuaginta duas linguai divis» sunt 
gentes, ila ut in omnes lerra regiones disperge-
renlur, quia diversis utebantur linguis. Omnes 
slabant i a conspectu arc# psallenies et canenles 
bymnum Deo et sancto Spiritui. 

Stabat autem medius beatus David, ipse praeci-
nens cantionibus, habens prae manibus psalterium : 
quando vero in aliquem ipsorum Spiritus sanclus 
incidebat, solus ipse saliebat, reliqui cessabant, 
psallenli succinenles, dicentesquc Alleluia, quod ex 
Hebraica lingua in Graecaui conversuro significat id 
ipsum quod (Gloria) vero Deo : et sic in celebranda 
Domini gloria permanebant. 

ήρκει τούτοις άντ\ πάσης παρατάξεως δπλων κα\ · · 
ξιφών είς βοήθειαν * εΐ μή τις ην παρά τοίς βαστά» 
ζουσι τούτο ί Τ , κα\ έν τοις λαοίς προκρατήσασα 
αμαρτία κα\ ύπόκρισις. 

Ταύτην ούν τήν κιβωτδν βασιλεύ σας Δαβ\δ »·, μετά 
τήν τού Σαούλ τελευτήν άναγαγών, ούσαν έν ofxq> 
'Αμιναδάβ η έτη εΓκοσι, έξότου έκ τών 'Αζωτίων 
μετενήνεκτο, κα\ έπιθεις έπ\ άμαξα ν καινήν, άγει ν 
έπεφ ίτο είς Ιερουσαλήμ. Κα\ δη Όζάν 1 0 άπιστος 
ων, έκτείνας τήν χείρα, πέπτωκε παταχθείς. Έφ ' φ 
δειλιάσας ό Δα6\δ, είσήγαγε τήν κιβωτδν είς οΐκον 
'Αβδαδάμ 1 1 τού Γετθαίου, κα\ μαθών δτι εύλόγηται 
'Αβδαδάμ, κατελθών άνελάβετο ταύτην, κα\ άγε* είς 
Ιερουσαλήμ. 

Β Επιλέγεται δέ έκ τής φυλής Δαβ\δ κλήρψ ψαλτ-
ωδούς 1 1 αρχόντων ψδών τεσσάρας Μ , τδν 'Ασάφ, 
τδν Έμάν ' \ τδν 'Αθάμ * \ τδν Ίδιθούμ, του ψάλλε ι ν 
κα\ $δειν ενώπιον τής κιβωτού τω Κυρίω είς έξομο-
λόγησιν κα\ αΓνεσιν, έν όργάνοις ήρμοσμένοις κ*1 
φδαϊς', κα\ κινύραις, κα\ ναύλαις, καϊ τυμπάνοις, 
κα\ κυμβάλοις, κα\ ψαλτηρίω, κα\ κερατίνη, οΐς ό 
άριθμδς 8 8 έπετέτακτο φδόντων διακόσιοι όγδοήκοντα 
οκτώ, έκάστω *' έβδομήκοντα δύο , έκ τού Χάμ ·* 
τριάκοντα δύο, τού Σήμ εΓκοσι πέντε, του Ίάφεθ 
πεντεκαίδεκα , κατά · · τήν γενομένην οίκονομίαν, 
ήνίκα δ πύργος φκοδομήθη *φ ύπδ απίστων ανδρών, 
έβδομήκοντα δύο εθνών μερισμδς έτελεΐτο γλωσσών. 
()!ς άσυμφώνου φωνής γενομένης είς διασποράν 
έχώρησαν ύπδ πνεύματος έλαυνόμενοι. Ούτοι τοίνυν 

^ πάντες Γσταντο ενώπιον τής κιβωτού ψάλλοντες κ« \ 
άδοντες ύμνον τφ θεφ και τφ άγίω Πνεύματι **. 

Μέσος Μ δέ αυτών ίστατο δ μακάριος Δαβίδ, αύτδς 
άρχων *· τών ωδών, κρατών έπ\ χείρας τδ ψαλτή-
ριον · ήνίκα δέ έπί τινα** τούτων έσκίρτα τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, έπεπήδα μόνος εκείνος, κα\ ol λοιποί 
έπαύοντο έπιφωνούντες ακολούθως τω ψάλλοντι, λέ
γοντες k* τδ Αλληλούια, δ σημαίνει έκ τής Έβραΐδος 
φωνής είς τήν Ελληνίδα με[τ*]τιθέμενον, Τφ $ΥΖ%, 
θεφ^' κα\ ούτως άδοντες τφ Κυρίω διετέλουν % Τ . 
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15 AUCTARIUM. -
Hspl τής εκθέσεως των ψαΛμών. Α 

Πολλής " τοίνυν είδωλολατρείας κατακρατησάσης 
του Ιουδαίων έθνους * · , τοιαύτη λήθη είς αυτούς 
γέγονε τών Ιερών Βιβλίων · · , ώς ού μόνον τών πα-
τρψων γραφών έπιλαθέσθαι 1 1

1 άλλα χα\ αυτού τού 8 8 

Μωύσέως, τήν τού νόμου βίβλον μηδ* δλως έπιφέ-
ρεσθαι έν μνήμη " , καί διά τούτο ού καθώς ελέχθη
σαν ·*, ο'ι ψαλμο\ ετέθησαν 8 8 , άλλά καθώς εύρηνται · 
ένθεν 8 8 τε συμβήναι τους τοις χρόνοις υστέρους 
εύρεθέντας 8 7 άναληφθήναι προτέρους, κα\ 8 8 τους 
το?ς χρόνοις προτέρους μετά ταύτα εύρεθέντας, έν 
δευτέρα ταγήναι χώρα· τόδ* αύτδ εύροις γεγενημένον 
καί 8 8 έν το?ς προφήταις. 

ΤίναεΙσϊ τάτφάα&δ χρός τφτέΛει πραχθέττα, 
ΗβΧ είς αυτόν θαύματος άξια 8 8 . Β 

Πάταν αυτού συγγραφήν 8 1 έφ* έκάστω 8 8 τών 
ψαλμών συμπιπτόντων δι* ύμνων ό Προφήτης συν-
εγράψατο, καί τδν άπαντα βίον αυτού Θεδν ύμνων 
διετέλει, κα\ ψαλτήριον δέ 8 8 μουσικδν δργανον εΤχεν 
έν τούτψ. Χορούς δέ έστησε ψαλτφδούς € \ τδ ΑευΤτι-
κδν γένος άπαν υπέρ τούς τρισμυρίους τότε Βν 8 8 ύπδ 
τρείς ποιησάμενος χοροδιδασκάλους 8 8 είς τδ ψάλλειν 
διηνεκώς, κα\ ύμνείν τδν Θεδν τούς εαυτού ύμνους 
έ κ τ ά ξ α ς 8 7 · πεποίηκε μέν 8 8 ψαλμούς απείρους, 
ούς και κατέλεξε τοίς τών Λευΐτών χοροδιδασκά-
λοις. 

'Αλλ' ό βασιλεύς 8 8 Έζεκίας τδ τών ψαλμών πλή
θος είς όλιγωρίαν άγων 7 · , τους Λευΐτας, έπιγνούς 
τούς ρ' τούτους κα\ ν* ψαλμούς διά τών έν τφ λαφ Q 
σοφών, άπδ τοσούτου 7 1 πλήθους έποίησεν έπιλεχΟή-
ναι. Διάδοχον ό Δαβίδ τής αυτού βασιλείας Τ 1 τδν υΐδν 
έποιήσατο Σολομών, δν έκ τής Βηρσαβεέ 7 8 έκτήσα-
το, κα\ χρισθέντα διά τού προφήτου Νάθαν, αύτδ^ 
έπικυρών 7 4 αύτψ τήν βασιλείαν, προσεκύνησε. 
Παραινεί δέ αύτφτήν πρδς θεδν εύσέβειαν είλικρινή 
διατηρείν, τής αρίστης αρχής ταύτην ύπόθεσιν εΤναι 
λέγων και τδν ναδν δέ έκέλευσεν οίκοδομειν, τήν 
δλην αυτού διάθεσιν, μέτρα τε καί σχήματα 7 8 τής 
δλης αυτού δομήσεως παραδούς, καταλείψας αύτώ τής 
μεγαλοπρεπούς κατασκευής επάξια δαπανήματα. 
Χρυσού γάρ ήν δεκάκις μύρια τάλαντα, κα\ 7 8 έκα-
τοντάκ:ς αργυρίου 7 7 μύρια τάλαντα· χαλκού τε κα\ 
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76 &e disposilione psatmorum. 

Curo plurima vigeret apud Judaeorum genlem 
idololatria, tanta ipsos tenuit oblivio sacrorum 
Librorum, ut non solum paternarum scripturarum, 
sed ipsius eiiain Mosis obliviscerenlur, el librum 
legis in menioria nullatenus gererenl : idcirco 
psalmi non prout lecli erant, sed prout reperie-
bantur, dispositi sunt; atque ita factum est ut, qui 
posteriora ad tempora pertinerent, quia reperti 
prius sunt, prioribus praeponerenlur: qui ad priora, 
quoniam post ' alios inventi sunt, posteriorem lo-
cum obtinerent: id ipsum reperias in ipsis eliam 
prophetis. 

77 QU(* $ i n t a DwMe in fine getta, et qwe de ipio 
admiratione digna. 

Omnem suam historiam in unoquoque conve-
nientium psalmorum, per hymnos propheta (David) 
conscripsit, et per omnem vitam suam bymnis 
celebravit Deum, babuitque in bunc flnem psalte-
rium, quod est instrumenlura musicum ; choros 
quoque cantoruni constiluit, lotumque Leviticum 
genus, supra tria mUlia, tribus illis cbori magi-
stris subjiciens, ordinansque ad psallendum conti-
nenler, Deumque suis hymnis laudandum : coni-
posuit vero infinitos psalmos quos inter Levitas 
cbort magistros distribuit. 

Sed rcx Ezechias, qui mullitudinem psalmorum 
redegit in minorem ordinem, per Leviias ex tanta 
multitudine, hos centum et quinquaginta psalmos, 
quos per sapientes e populo accepit, eligi curavit. 
David sai regni successorein essevoluitSalomonem, 
quem ex Bersabee susceperat, et unclum a propbela 
Nathan ipsemet honoravit, regnum ipsi confirmans, 
roonuitque pietalem erga Deum sinceram scrvare, 
hanc inquiens optirai regiminis esse basin ; jussit 
etiam aedificare teroplum, Iradiditque omnem78de-
signalionem, mensurasque et formam tolius aedifl-
cationis, relinquens ipsi magnifica? praeparalionis 
dignas expensas. Aur i enim erant decem millia la-
lenta, argenti centum raillia talenta; aeris auteui 
el ferri non fuit pondus. Qui vero conturoelia 
ipsum affeccrunt, quo terapore infortunium palie-
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8 1 Ibid. είς μνήμην. 8 4 Ed . prior habebat έλέγχθησαν 8 8 έ τ έ 6 . Ed.prior babuil έξέθησαν 8 8 ένθεν—χώρα. 
l l a fere Montf. I. c. et codex Flor. Sed apographum Vindob. habet : αϊ ούν ευρεθεί σαι πρώτον βίβλοι 
ώ; πρώται ετάχθησαν, κα\ αί εύρεθείσαι εσχατον έν δευτέρα κατετάγησαν χώρα. 1 7 εύρ. Montf.et cod. 
F l o r . praemittunt πρώτους. 8 8 καί — προτέρους. Monlf. τούς δέ προτέρους. 8 8 καί. Des. apud Montf. et 
i n cod. Flor. 8 0 Τίνα — άξια. H%c sectio in apograpbo Vindob. quintum oblinet locuip. Flor. habet: 
Τωσήπου έκ τού ύπομνηστικού κεφ. ρ'. Τίνα έστ\ τά τφ Δαβ\δ πεπραγμένα, κα\ είς αύτδν άξια θαύματος 
ιτραχθέντα πρδς τψ τέλει. 8 1 συγγρ. Yindob. prsem. τήν. 8 8 Vind. κα\ έκαστον τών τφ ψαλμφ· συμ
πιπτόντων δΓ ύμνων ό προφ. συνεργ. Flor. έφ έκάστφ τών συμπιπτόντων δι* ύμνων συνεγράψατο. 
· • δέ. Yind. omitlil . * k Yind. ψαλμφδούς. 8 8 δν. Garn. δν. Minus recte Yind. δν, δ. Flor. habet solum 
δ . 8 8 F l . χειροδιδασκαλίας. 8 7 Yind. έταξε. 8 8 Yind. πεποίηκε δέ. F l . και πεποίτιται μέν. *9 Yind. 
Ό δέ βασιλεύς. 7 8 Yind. άγειν. 7 1 Yind. τού τοσούτου FJ. τού τοιούτου. 7 1 Yind. διάδοχον δέ δ Δαβίδ 
τής βασιλείας αυτού. Flor. διάδοχον τής αυτού βασιλείας. 7 8 Garn. Βηρσαβέ. Yind. et Flor. Βηρσαβεέ. 
Τ * F l . έπ:κουρών. 7 8 Yind. μέτά)λα δε κα\ σχήματα. 7 8 κα\ — τάλαντα. Dcs. in Flor. 7 7 Vind. αργύ
ρου. 
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Latuf, non sivit esse ignolos ; cnuraei^vit enim, Α σιδήρου σταθ^δς ουκ ήν 7 β . Τούς δέ ένυβρίσαντας 7 9 

cum Salomoni regnum traderet. αύτψ κατά τδν της δυσπραγίας καιρδν, ουκ εΓασεν 
άγνώτας· κατέλεξε γάρ κα\ τούτους, τφ Σολομών 
παραδούς τήν βασιλείαν. 

Ερμηνεία τον διαψάΛματος**. 
"Εοικε μουσικού τίνος μέλους, ή ^υθμού τροπής 

γενομένης, ή τού διαψάλματος παρακεϊσθαι σημείω-
σις· πολλάκις δέ κα\ διανοίας έν αλλαγή, ή κα\ προσ
ώπου μεταβολή 8 1 . 

ΆεΙ 8 1 τοίνυν και 8 8 παρά τδν τής σιωπής καιρδν 
έν αύτψ, λαλοϋντος ό λόγος έν διαλείμμασιν ή ν τδ δέ 
διάλειμμα παρά τών έρμηνευσάντων 8 ν ώνομάσθη 
διάψαλμα. 

Προϊούσης 8 8 γάρ κατά τδ άκόλουθον τής ψαλμ
ωδίας, ε Γ τις έγένετο μεταξύ προφητεύοντος τού Δα-
β\δ, έτερα τού θείου Πνεύματος έλλαμψις, καιρδν 
έδίδου τή διάνοια 8 6 δέξασθαι τών νοημάτων τήν 
γνώσιν, τών γινομένων έν αύτψ παρά τής θείας έλ-
λάμψεως· κα\ ώαπερ πολλάκις τινές, ή έν δδψ βα
δίζοντες, ή έν συμποσίοις διαλεγόμενοι μετ* αλλήλων 
εΓποΟεν αθρόως ήχησις ταϊς άκοαις προσβάλλοι 8 Τ , 
παυσάμενοι τού λόγου, πρδς τδν ήχον τή 8 8 διανο(α 
συντείνονται, πολλήν παρέχοντες δι* ησυχίας τή 
άκοή τού γνώναι τού ήχου τήν δύναμιν · ούτω 
κα\ δ μέγας Δαβ\δ ύποφητεύων τφ Πνεύματι έποίε*, 
επέχων τή μελωδία τω πνευματικώς ένηχούντι 8 · . 

Τίνες 9 0 ήρμήνευσαν τδ ΨαΛτήριον 8 1 , καϊ πόσοι, 
καϊ πότ*. 

Interpretatio vocis diapsalma. 
Cum si l musici alicujus cantus aul rhythmi con-

vcrsio, tunc diapsalmalis nota videtur apponi; sjepe 
vero cum sententiae aul pcrsona2 fil mutalio. 

Semper igilur hac nota indicabatur inlervallum 
orationis, ubi alias silentio non erat locus. Inter-
vallum vero ab inlerpretibus vocatum est diapsalma. 

* Psalmodia enim continenler procedenle, si qua 
fierel iulerim, dum vaticinaretur David, diversa 
Spiritus sancti illustralio, aliquod temporis spatium 
interposuit, ut ea inlelligerel 79 qu* Spirilus san-
clus suggesserat. Et quemadmoduni saepc aliqui, 
vel in via incedenles, vcl in conviviis colloquentes 
vicissim, si quando repeulc sonus auribusincideril, 
sermonem iniermiiicnlcs ad sonum nientem adver-
tuut ; niultum attendciiles per silcnlium, num pos-
eint audienles pcrcipcre vim soni: sic magnus Da-
vid faciebal Spiritui sanclo subvaticinan», et dum 
spiritualiter insonat, moram canendi faciens. 

Qui interpretati sint Psalterium, ct quot, et quando. 

Prima versio est, quai Sepluaginla Interpretum Πρώτη 9 t - ' 8 έστιν ή τών Έβδομήκοντα 9* έρμη-
dicitur. Ili cum Hebraei esscnt, elecii sunt ex una- Q νεία. Ούτοι Εβραίοι δντες εξελέγησαν άπδ έκαστης 

φυλής έξ, κα\ ήρμήνευσαν τήν θείαν Γραφήν, έπ\ 
Πτολεμαίου τού Φιλαδέλφου βασιλέως · 8 , πρδ τλ' Μ 

ένιαυτών τής 9 7 κατά σάρκα γενέσεως 9 8 τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού. 

Δευτέρα έστ\ν ή τού Ακύλα 9 9 . Ούτος άπδ Σινώπης 
του Πόντου υπάρχων, κα\ "Ελλην 1 ών, έβαπτίσθη έν 
'Ιεροσολύμοις, κα\ πάλιν 8 τδν Χριστιανισμδν άθε-
τήσας δ άθλιο; 8 , κα\ τοις Ίουδαίοις προσδραμών\ 
ήρμήνευσε κα\ αύτδς τήν θείαν Γραφήν 8 , έπ\ Αδρια
νού βασιλέως τού λεπτωθέντος * μετά χρόνους υλ', 
μήνας δ' τής τών 0' ερμηνείας Τ . 

quaque Iribu sox vir i , et divinam Seripluram in-
tcrpretati sunt, Plolemaeo Pbiladelpbo regnanle, 
anlc annos 330, quam nasccrelur sccundum carncm 
Pominus nostcr Jrsus Christus. 

Altera est Aquike. Hic e Sinope Ponli oppido 
oriundus, homo Graecus, baptismale initiatus esl 
lfierosolymis : rursumque infelix Christianam le-
gem ejurans, el ad Judaeos £ 0 Iransfugiens, ipse 
quoquc divinos codices Iranstulit, Adriani princi-
patu, qui tabe interiit, post annos ab interprcla-
tione τών Septuaginta 330, menses qualuor. 

Y A R L f l LECTIONES. 
7 8 ούκ ήν FJ. όσος ήν, υπ* άριθμδν έλθειν ούκ ήδύνατο. 7 9 τούς δέ ένυβρ. Vind. apographum h. 1. ν1· 

liosam habet leclionem, τούς δέ εύσαρίσαντες. 8 0 Vindob. (hanc seciionem post illam ponil, quae h . 1. 
sequilur), Ερμηνεία είς τδ διάψαλμα. 8 1 ή και προσ. μεταβ. Prior editio babebat solum μεταβολή. 
Deerant ista ή κα\ προσώπου, quae ex apographo Vindob. supplevimus. Mutanda tamen fuit lectio apo-
graphi illius μεταβολής in μεταβολή. In apographo FJorent. non nisi baec exstant : Τδ διάψαλμα έστιν 
ή προσώπου εναλλαγή, διανοίας μεταβολή, ή μέλους ύπαλλαγή. 8 8 Άεί , κ. τ . λ. In marg. apographi 
Yindob. ascriptum est, Ακύλου. 8 8 καί. Des. ibid. 8 V Ibid. ήρμηνευσάντων. 8 8 Προϊούσης, κ. τ . λ. 
In margine apographi Yindob. ascriplum est Γρηγορίου Νύσσης. 8 8 καιρ. έδ. τή διαν. Ila ex eodem apo-
grapbo lacunam quas relicta erat, cxplere licuit. 8 7 Yind. παραβάλλοι. 8 8 τή . Dcs. ibid. 8 9 Vind. 
τήν μελωδίαν τ φ Πνεύυ.ατι καλώς ένηχούντι. 8 0 Haec seclio tertium locum obtinet in apo-
^rapho Yindob. 8 1 το ψαλτ. Yel potius τήν θείαν Γραφήν. Reclius apud Athanasiuin leg. 
ίίοιαι κα\ πόσαι παραδόσεις είσ\ τής θείας γραφής. In apograplio FlorenUno haic esl inscrip-
l io : Αί εκδόσεις τής Ιεράς γραφής άπδ τού εβραϊκού είς τδ έλληνικόν. 9 β · 9 8 Πρώτη — ερμηνεία. 

Flor. Ή τών οβ'. n Athan. 1. c. ©6\ ερμηνευτών. 8 8 Flor. τού βασιλέως βασιλεύσαντος. 9 8 πρδ" τλ'. 
Yind. apographum h. 1. mutilum est. Flor. πρδ τα' ένιαυτών. Alhanasius, πρδ διακοσίων τριάκοντα ένιαυ
τών. 9 7 Flor. της Χριστού γεννήσεως. 9 8 Vind. et Athaii. γεννήσεως. 0 9 Flor. β'.ή τού Ακύλα. 1 Flor. 
babet solnm "Ελλην. 8 Flor. είτα τδν, κ. τ . λ. 8 δάΟλ. Dcs. apud Alhanas. et in apogr. Vind. * FJor. 
σ·*νδραμών. 8 Flor. ήρμή^υβε αήν θείαν γραφήν. Atban. addit, δ'.εστρα^ 
K-litio prior babebat λεπρωθέντο:, quam leclionem tuetur apogr. Yind. et 
ii«%m jam notalum erat a Garnerio, legcndum essc λεπτωθέντος, ut apud 
Vi t i iMTin rorle h-gilur. 7 VA\. prior habuit, μζτά χρόνου; μδ' τ7,ς τών 
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Τρ&η · ή τού Συμμάχου. Ούτος Σαμαρείτης ών · , Α Tertia est Syramacbi. Illc SaiuariUiius patria, 

xai μή τιμηθείς 1 8 ύπδ τού Ιδίου λαού, ώς φιλαρχίαν cum apud suos nullo esset in honore, utqui ambi-
νοσών " , τοϊς Ίουδαίοις προστρέχει, κα\ έκδευτέρου ! t tione ac principatus cupiditate ducerclur, ad Judsos 
περιτέμνεται K a l 1 1 πρδς διαστροφήν τών Σαμαρει- transfugit, et ilerato est circumcisus. Atque ut Sa-
τών γέγονεν, ήρμήνευσε xal αύτδς τήν θείαν Γρα- niarilanos everteret, aggressus esl ct aliam versio-
φήν, έπ\ Σευήρου , f c τού βασιλέως, μετά νς-' έτη , e nem ipse, Severi iinperatoris temporibus, posl 
της τού Ακύλα ερμηνείας. annos 56 ab interpretatione Aquilse. 

Τετάρτη 1 8 ή του θεοδοτίωνος τού Έφεσίου. Ούτος Quarla Theodotionis Ephesini. flic e Marcionis 
της αίρέσεως Μαρκίωνος τού Ποντικού ών 1 Τ , ήρμή- Pontici faclione sc subduccns, cditionera exorsus 
νευσε 1 8 και αύτδς έπ\ Κομόδου τού βασιλέως έν αύ- est Commodo imperantc, codem quo Symmachus 
τφ τω χρόνω, πρδς διαστροφήν της αυτού αίρέ- lempore, ad eam bseresin convellendara. 
σιως l 8 . 

Πέμπτη 8 0 ερμηνεία έν πίθοις ευρέθη κεκρυμ- g j Quinta inierpretatio in doliis reperla, ubi 
μενη e l , έπ\ Καρακάλου " τού βασιλέως, έν Ί ε - latebat, imperanle Caracalla, in Jericliuntis oppido. 
Ρ»ΧΨ " · 

Έκτη 8 > ερμηνεία κα\αύτή έν πίθοις 8 8 ευρέθη κε- * Sexta pariter inventa in doliis, in quibus crat 
κρυμμένη, έπΙ Αλεξάνδρου τού Μ α μα ία ς παιδδς, έν abdila, temporibus Alexandri Mamniaeae F. NicopoJi 
Νιχοπόλει, τή πρδς Ά κ τ ί α 8 8 . ad Actium. 

Έβδομη 8 7 πάλιν κα\ τελευταία ερμηνεία, ή τού Septima et postrema sancti Luciani niagni asceUi 
αγίου Λουκιανού τού μεγάλου ασκητού κα\ μάρτυρος· et martyris est, qui et ipse, cum in prscdictas ver-
δστις καί αύτδς ταΓς προγεγραμμέναις έκδόσεσι κα\ siones et Hebraicos libros incidissct, et diligenler 
τοϊς ΈβραΤκοίς έντυχών, κα\ έποπτεύσας μετά άκρι- qu» vel veritali dcerant, vcl superflua adcrant, 
βείας τάλείποντα ή κα>. περιττά τής αληθείας £ήμα- inspexisset, ac suis quseque locis corrcxissel, ver-
τα, κα\ διορθωσάμενος έν τοΓς οίκείοις τών γραφών sionem hanc Christianis fratribus edidit : quae 
τόποις, έξέδοτο τοϊς Χριστιανοις άδελφοίς* ήτις δή κα\ sane post ipsius ccrtamen et martyrium, 82 Q u o ^ 
ερμηνεία μετά τήν άθλησιν και μαρτυρίαν τού αυτού sub Diocleliano et Maximiano lyrannis sustinuit, 
ά^ίου Λουκιανού τήν γεγονυΤαν έπ\ Διοκλητιανού κα\ libro videlicet propria ipsius roanu scripto com-
Μαξιμιανού τών τυράννων, ήγουν τδ ίδιδχειρον αυτού prehensa, Nicoroedia? sub Constantino Magno im-
της εκδόσεως βιβλίον, ευρέθη έν Νικομηδεία έπ\ peratore apud Judxos, in pariete armarii calce 

YAttLE LECTIOiNLS. 

annorum 44 ab interpretatione τών L X X . Sed in lextum recepimus leclionem quam Garn. in margine 
notavcrat, χρόνους υλ'· μ. δ'. hoc est, μήνας δ'. ex Epiphanio (De mensuris^ ed. Paris. G. L . p. 170). 
H»nr. Wtionein rnnfirmat arwurr Flnront. nnnd hnlteL tiera ίτη λ' *α\ ·/ tr.c τών Ο',' kou.rvs.icLZ. 

μη τιμώμενος oe. -· ως φΐΑ. νοσ. iia ex Ainanasio ci JLpipn. ememianuaii 
ώς φιλάργυρος (quam tuetur apographom Yindob.) in margine notaveral Garnerius. Flor. habct φιλαο-
νίας Ιρωτι. 1 8 Flor. δεύτερον. " Alban. κα\ πρδ; διαστροφήν τών Σαμαρ. ερμηνεύει και αυτός, κ. τ . Α. 
Flor. κα\ πρδς άντιπάθειαν και αύτδς τών Σαμαρ. ήρμήνευσε τήν θείαν, κ. τ . λ. Easdem lectioncs habet 
oodex, quo usi sunt Bcnedictini, editores Atha^asii. t % Alhan. ύπδ Σεβήρου. Flor. Σεβήρου τηνικαύτα 
βασιλεύοντος. Severura autem h. 1. dici Lucium Yerum, quem Epiphanius passim Severum vocavit, 
jam monuit Peiavius. 1 8 έτη. Ex Yind. . Flor. et Alhan. supplevimus. 1 8 Τετ. Alban. addit εστίν. 
1 7 ών. Flor. γεγονώς. Ictem apograpbum addil, κα\ τοίς σαβαρείταις μηνιών, sed legendtim sinc dubio 
συναιρέταις, utcodex babet, ex quo hanc lectionera notarunt Benediclini, editores Aibanasii. 1 8 ήρμ· , 
χ. τ. λ. Flor . έκδοσιν Ιδίαν έποιήσατο τής Γραωής, Κομόδου τήν Το)μαίων βασιλείαν ίθύνοντος. 1 8 τ . 
ούτ. atp Yindob. pra3m. ώς εΓρηται. 8 8 ln Flor. hacc ita sc babent : ε' ούκ Ινει γνώριμον πατέρα. 
Ευρέθη δέ έν πίθοις έν Ίεριχοϊ έπ\ Καρακάλλου. 8 1 Atban. έστ\ν ή έν πίθοις ευρεθείσα κεκρυμμένη. 
8 8 Atban. *Αντωνίνου βασιλέως τού Καρακάλλα. 1 8 ' ϊερ. Athan. addit : παρά τίνος τών έν Ίεροσολύμοις 
σπουδαίων. 8* Flor. ς-', ανώνυμος κα\ αύτη* ευρέθη δέ έν πίθοις έπι Άλεξ. τού Μαμ. έν Κικοπ. τή κατά 
τδ'Ακτιον διακείμενη. 8 8 Yindob. κα\ αύτη έν πίθω, κ. τ . λ. Alhan. έστ\ν ή έν πίΟοις ευρεθείσα κε
κρυμμένη. 8 8 Edit. prior hab. πρδς Άρκτίοις. (Ua quoque Yindob.) Sed in marg. jam nolaverat Gar~ 
nerius vel Hardoinus, legendum πρδς 'Ακτία vel Άκτίω, ex Epiphanio. Athanasius, τή πρδς "Ακτιον, 
ύπό τίνος τών Όριγένους γνωρίμων. 8 7 Έβοόμη, κ. τ . λ. Hax iisdem verbis leguntur apud Atbaiiasium, 
desont autem in apographo Vindob. nec minus apud Epiphanium. Flor. ila Jiabet : ζ' τού μεγάλου 
ασκητού και μάρτυρος Λουκιανού. Ούτος τά μέν λείποντα ή περιττά της αληθείας δώσατο (sic]r Ικδοσιν 

βήρου. Ό τήν ε' έκδοσιν έρμηνεύσας, έπιγράψας τδν ί' άπδ τού ένατου διελών αύτδς εί : 
τήν τού ένδς προσθήκην μέχρι τού ξθ'· ε'τα συνάψας τώ ξθ' τδν ο' ομοίως τοις ποίρ' 
ς τούς αριθμούς τίθησι μέ /ρ : τού ριγ'. Ένθα πάλιν συνάψας τινά; κα\ διελό>; αύθις 

νιου του υιού Σε< 
Ρ πρόεισι κατά 
ήμΓν άντιγράφοις 
έτερους, τούς πάντας είς ρμη' περιγράφει. 

http://kou.rvs.icLZ
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circumlito, quo custodiae gratia posita fuerat, in - Α Κωνσταντίνου βασιλέως του Μεγάλου παρά Ιουδαίοις, 

έν τοίχω πυργίσκου περικεχρισμένω κονιάματι είς 
διαφύλαξιν. 

veata est. 

Qui memorantur Ubri, nec tamen reperiuntur. 

Libros Nathan, Addo, Achiae SiloniUe, Semei et 
Jebu exstare, in libro Regnorum scriptum est. l l l i 
revera prophelae fuerunt, et de his scripserunt quae 
prophelarunt: non reperiuntur autera libri eorum. 

Dicuntur in Paralipomenis tria raillia Psalmorum 
Davidis fuisse : ex ipsis tamen centum et quinqua-
ginta tantum ab amicis Ezechiae regis selecti sunt, 
reliqui absconditi. 

Quinque millia paroemiaruro a Salomone cdita 
esse, Scriptura in Paralipomenis tradit : nunc ta-
nien exsistunt illae duniaxat quas recepit Ecclesia. 

Canticum Salomonis mysticum ex pluribus can-
ticis electum esse testatur inscriptio. 

Tradit Josephus Ezechielem propbetam duos 
prophetiarum libros scripsisse ; unum vero solum 
reperiri noviraus. 

Τίνα είσϊ τά μνημονευόμενα βιβΑΐα, ούχ ευρι
σκόμενα δέ 

Νάθαν, κα\ Άδδώ, κα\ Άχιά* του Σιλωνίτου, Σε-
μεεί, κα\ Ίηού 1 9 έν τή βίβλω τών Βασιλειών γέγρα-
πται είναι βιβλία· προφήται γάρ · · ούτοί είσιν ol 
γείράφασι περ\ ών προεφήτευσαν & ούχ ευρίσκον
ται » 

Ψαλμοί τρισχίλιοι λέγονται έν Παραλειπόμενος 
είναι του Δαβ\δ, μόνους δέ έξ αυτών τους ρν* ύπδ τών 
φίλων Έζεχίυυ 1 9 τού βασιλέως είσειλέχθαι, τους δέ 
άλλους άποκεκρύφθαι. 

Πεντακισχιλίας παροιμίας ύπδ Σολομώντος έκ-
Β δεδόσθαι, φησ\ν ή τών Παραλειπομένων Γραφή, 

άλλ' ούκ είσ\ νυν, ει μή Μ μόναι αϊ έκκλησιαζό-
μεναι. _ 

Τδ ·* Τ^.σμα τού Σολομώντος τδ μυστικδν έξ 
φσμάτων πλειόνων έξειλέχθαι έπιγέγραπται. 

Ίώσηπος δέ Ιστορεί, δύο βιβλία προφητειών ·• τδν 
προφήτην Ιεζεκιήλ γεγρά^θαι* Εν δέ μόνον έπιγινώ-
σκομεν · · εύρίσκεσθαι. 

Y A R L E LECTtONES. 
1 Flor. et Atban. Τίνα έστί τά μνημονευόμενα έν ταΤς Γραφαίς βιβλία, ώς δντα, ούχ ευρισκόμενα 

δέ. 1 9 Ed. prior babebat Ιησού. 1 0 γάρ, Flor. et Athan. δέ. 1 1 Utroque loco, ευρίσκεται. " Flor. 
Έζεκίου. " εί μή. FJor. et Alban. ή . " Τδ — έπιγέγραπται. Edit . prior : Τδ *Ασμα έξ φσμάτων 
πλειόνων, τδ μουσικδν έξειλέχθαι έπιγέγραπται. Sequimur lectiones, quas Lambecius 1. c. ρ. 33 seq. ex-
pressit. Apographum Yindob. habet lectionem corruptam, quam Lamb. 1. c. ad marginem posuit. Flor. 
ct Alhan. consentiunt i a leclione, Τδ ΤΑσαα έξ φσμάτων πλειόνων τδ μυστικδν έξειλέχθαι έπιγέγρα
πται. Μ Edit. prior hab. προφητών. Flor. προφητείας *· Apogr. Yindob. έπιγινωσκόμενον. Exstat 
isie locus Josepbi 1. iOAntiq. jud. p. 441, 1.1 edit. Hudson. 

83 AD T O M U M I I I . 
In Evangelium Luc« 1 7 (Gap. xxn, 44). 

hactus est sudor ejus tanquam gultce sanguinis. C 
Etsi saepe pradixit apostolis, et praenuntiavit 

passionem, beatumque Petrum, ne boc 6eret, de-
precaniem, Dorainus increpuit, passione tamen in -
ctante, clamabat: Nunc anima mea turbata cst b ; 
divinaque gralia permisit, ut humanitas ejusmodi 
agoniam susciperet, adeo ut sanguinis guttas su-
daret, et ab angelo confortaretur, et vinceret me-
lum. Oportebat enim et in boc patefieri naturam, 
quae passionem suscipiebat. 

Έγέτεχο δέ ό Ιδράις αυτού ώσεϊ θρόμβοι αίματος. 

Καίτοι πολλάκις προειπών τοίς άποστόλοις, χα\ 
προσημάνας τδ πάθος, κα\ τψ θεσπεσίω Πέτρω γε
νέσθαι τούτο άπευξαμένω έπιπλήξας, παρά τδν και
ρδν του πάθους έβόα* Νυν ή ψυχή μου τετάρακταχ9 

κα\ τοσαύτην άγωνίαν συνεχώρησεν ή θεία φύσις, 
τήν άνθρωπείαν λαβείν, ώ ; Ιδρώσαι μέν αίματος 
θρόμβους, ύπ* αγγέλου δέ στηριχθήναι, καί νικήσαι τδ 
δέος. Έδει γάρ κα\ έν τούτφ δειχθήναι τήν φύσιν τήν 
δεχομένην τδ πάθος. , 

»> Joan. χιι, 27. 

S T Locus hic a Catenae opifice acceptus est baud dubie ex libro secundo Pentalogii, ubi Theodoretus 
Scripture testimoniis utilur. GARN. Parum buic argumento inest roboris, cum in omnibutf fere libris e l 
cpistolis suis Theodoretus utatur locis ex Scripiura sacra petitis. SCHLLZ. 
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AD T O M U M I V . 

THEODORETI SERMONES ET HOMILLE. 

βιοδωρήτον 3· επισκόπου Κύρον, έγκώμιον €ΐς 
tiir γέννησιν του έντιμου καϊ ένδοξου προφή
του καϊ προδρόμου Βαπτιστοΰ Ιωάννου. 

ΕΙ μέν ό του Λόγου κήρυξ κα\ πρόδρομος τών κά
τω λόγων έδείτο πρδ; ίπαινον, θα£0είν μέν ούδ' ού
τως ό παρών είχε λόγος, τδ αδύνατον τάχα ή κα\ 
Απορον προβαλλόμενος, κα\ τδ μείζω ή κατά δύνα-
μιν λόγου, τήν παρούσαν ύπόθεσιν ένοράν έπε\ δ* οδ-
τος άνωθεν μέν, κα\ παρά τού άνω καί πρώτου Λό
γου, τήν μαρτυρία ν είληφε κα\ τδν Ιπαινον, περιτ
τός μέν άπα; λόγος αύτψ προσαγόμενος, περιττός δ' 
ό της γλώττης έπαινος τούτου πρδς εύφημίαν κινού
μενος. Τίς · · γάρ καί εΓποι τδ τοσούτον, δι' ού καί 
ποσώς της αληθείας έφίκοιτο ; Ουδέ γάρ ούδ' εί πάς 
λόγος είς Ιν ήδη συνέλθοι, καί μίαν αποτελέσει φωνήν 
λαμπρόφωνον άμα κα\ μεγαλόφωνον, τδν άξιον τψ 
Βαπτιστή Ιπαινον άποδοίη, πάνθ* υπέρ λόγον τψ θεο-
λήπτψ έχοντι, πάντα άληπτά τε κα\ άπερίληπτα. 
Ώστε αύτψ μέν άποχρώσα μόνη, ή Δεσποτική 
δηλαδή χα\ θεία φωνή, ής κα\ αληθώς εκείνος άξιος, 
κα\ δι' ήν άλλη πάσα φωνή υποχωρεί τψ τηλικούτω 
κα\ ύπεξίσταται. 

Δι' & κα\ αύτψ μοι βέλτιον είναι δοκεί, μή μικρδ'ν, 
μή μέγα φθέγξασθαι έπ\ τού παρόντος ' ώς άν μή τι 
καΐδόξω πράττειν παρακεκινδυνευμένον, λόγον τδν 
παρ* έμαυτοΰ υποθέσει ούτω μεγέθους έχούση προσ
βάλλων , δς κα\ άλλως φαύλος τυγχάνων, νύν κα\ 
μάλιστα τδ μηδέν είναι δόξει, δτι μηδ' έρείν τι τών 
έχείνψ προσόντων δυνήσεται» 

Καί έμο\ μεν διά ταύτα κρείττων ή σιωπή , κα\ 
λυσιτελεστέρα τού φθέγγεσθαι · έπε\ δ' όρώ πολλούς 
τψ πράγματι δυσχεραίνοντας, κα\ τδν λόγον έκκαλου-
μένους , κα\ μάλιστα τής τών γενεσίων ένστασης 
ημέρας, ή καί μείζω τδν παρόντα πεποίηκε σύλλο-
γον, κα\ δι' ήν έμπαράσκευοι πρδς τήν άκρόασιν έλη-
λύθασιν έκαστος, ol κα\ περιττόν πως και άκαιρον 
τδ ήμέτερον οΓονται, ώς κα\ δΓ ονείδους τιθένοχ · 
δοκώ μοι κα\ παρά γνώμην λύσαι τήν σιωπήν, κα\ 
τδν λόγον, κάν φαύλον δντα, δούναι τοίς βουλομένοις· 
ώς άν μή κα\ φαινοίμην τούτους παραλυπών, οίς τδ 
χαρίζεσθαι βέλτιον. 

"Αλλως τε κα\ τής φωνής νύν προαχθείσης, λυθή-
ναι τάχα κα\ τήν ήμετέραν έχρήν έπ\ τούτψ φωνήν 
φδουσάν τε αυτού τά γενέθλια, κα\ τήν ύπερφυά κατ-
αγγέλλουσαν πρόοδον. Ούκούν διά πάντα κα\ συγ-

Α 84 Theodoreti episcopi Cyri, in nalivitatem vent-
randi et gloriosi prophetcB et pracursoris Joannit 
Baptistctj encomium. 

Etiamsi Verbi praeco et prsecursor terrenis vo-
cibus ad laudationem indigeret, non esset tamen 
quod in hac oralione confidereni : imo propositum 
argumentura persequi, cum impossibile et absur-
dum, tum omni sermone raajus esse, praiexerem. 
Gum autem ille coelitus et a divino primoqne Yerbo 
testimonium ac laudem acceperit, frustra sit omiiis 
oralio qusesita, fruslra lingua? prseconium ejus in 
bonorem adhibitum. Quis vel unum illud dixerit, 
a quo et qua ratione verilalem fuerit consecmus ? 
Neque enim, si omnis oralio in delicias ipsas co-
acta sit, vocemque unicam splendidam 85 e l m a " 

Β gnam perfecerit, Joanni divino numine supra quam 
dici potest afflato, incomprebensibilia omnia ct im-
mensa complectenti, dignas laudcs rependat. Adeo 
ut ipsi unica vox sufliciat, Dominica scilicet et d i -
vina, qua cum vere dignus sit, omnis alia ejus me-
ritis ccdit et inferior est. 

Quamobrem satius mihi vidctur, neque parvum 
aliquid, neque magnum de proposito arguniento lo-
q u i ; ut ne quid periculosius agere videar, tanlae 
dignitatis argumento sermonem a meipso * accom-
modans, qui cuin alioqui sit incomptus, nunc certe 
inutilis babebitur, quippe qui nihil eorum, quae sint 
in Joanne, possit explicare. 

Mihi quidem propterca silere potius et utilius 
est, quain loqu i : verum, cum multos videam id mo-
leste ferre, et orationem expetere, hac potissimum 
natalitiorum die, quae majorem fecit hunc conses-
sum, maxime cum parati ad audiendum singuli 
convenerint, qui supervacaneuni quodammodo et 
intempestivum nostrum consiHum rati, id nobis 
probro verterent; sic censeo solvendum esse mihi, 
vel praeter opinionem, silenlium, et orationem, 
licet ineptam, ad eos qui exigunt, babendam, ne 
videar offendere, quibus prastat gratificari. 

Et vero curo vox praecesserit, oportuii quoquc 
vocem nostram ocius solvi, quae laudaret ejus na-
talitia, et nalurae modo superiorem adventum prse-

D dicaret. Erit itaque huic sermoni nonnulJa venia 

* Tbcodoreto quidem hoc encomium tribuilur in cod. Vatic. 4074, tcste Allatio, aliis aulem videtur 
Theodoro Daphnopatse illud vindicandum esse. Vide Fabric. Bibl. Gr. vol. VI, p. 537; et VII, p. 440. 
Idem encomium exstal in codice quodam Bibliothecae Mediceae Laurent., ubi ad diem 24 Jur.ii refertur, 
«ed absque scriploris nomine. Y id . Bandini Catal. t. I, p. 496. " τίς. Edit. prior habuit τί. 
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amic excusalio, vel hinc saltem, quod aliquid ac- Α γνώμη τψ λόγω κα\ παραίτησις έσται, χωρεί (40) τι 
cumniodalum ad propositum 86 complectatur. 
Quod si huic sola nunc Baptistae nalivitasexponenda 
Mibjicialur, caeiera vero praetermiUanturr hoc ipso 
fortasse penuria obtendi posset: quasi nihil eorum, 
quaeoptentur, dicerebabeam, cujusmodi sunl omnia, 
quae de consequcnli vita, de moribus et morte ipsius 
omissa fuerunt : ex quibus tamen laudum argu-
menta suppetnnl iis qui laudare voluerint. 

Quanquam de hoc ipso recte sentire non videor. 
Quid enim, etsi nulla flal rerum aliarum mentio, 
annon haec una satis argumcnti sufficiet, el i l lu-
etrem, ut par est, Hcet sit unica, diceudi materiam 
suppedilabit? Possunt videlicet stupcnda illa prae-
conis primordia, sola quamvis ad laudalionem ac-

πρδς τήν ύπόθεσιν. Εί δέ πρόκειται νύν τούτω τά 
τ ή ; γεννήσεως μόνον τού Βαπτιστοΰ διιέναι, τά δ' 
άλλα παραλιπειν , κα\ διά τούτο ίσως προβαλεΤται 
και απορίαν · ώς ουδέν είχον (44) τών κατά βούλησιν 
ειρηκέναι, οία πάντων έξης παρειμένων κα\ βίου και 
αγωγής, κα\ τέλους αυτού, έξ ών κα\ τοις έπαινεϊν 
βουλομένοις τά τής ευφημίας προήκται. 

Άλλ* ού μοι δοκεί καλώς περι τούδε ύπειληφέναι. 
Τί γάρ εί μηδέν τών άλλων διαμνημονεύσοι; 'Απο-
χρήσει γάρ πάντως αύτψ κα\ μόνον δηλαδή τδ παρόν 
πολλοστδν μέν τής δλης υποθέσεως δν, λαμπράν δ', 
ώς είκδς, φέρον, κα\ μόνον καθ* αύτδ τήν διήγησιν. 
Έπε\ κα\ οίδεν ή θαυμαστή τού κήρυκος πρόοδος, 

ccrsita, tolum orationis argumentum sine ulla d i - & κα\ μόνη πρδς μνήμην ίούσα, δλην τε πληρώσαι ύπό
θεσιν, καί μηδέν προσεπιδεομένην τών άλλως παρ
επομένων τώ λόγψ. 

Ούκούν μοι και ώς έγχωρούν διεξίτω δ λόγος τά 
περ\ ταύτης, τά άλλα δήπου παρε\ς, ών έκαστον Ιδίαν 
έχει, ώς Γστε, κα\ τήν ύπόθεσιν άλλά γάρ άναγκαιον 
τών τού θεόληπτου πρώτα μνησθήναι πατέρων. Καί 
οιτινες ούτοι, και, δπως δώρον αύτοις θεόθεν, κα\ ού 
κατά φύσιν τδ καλδν τούτο βλάστημα έφυ, κόσμος 
άμα, κα\ ορός εύπαιδίας τοίς ένεγκούσι γινόμενον. 

gressione implere. 

In hunc igilur campum, quanlum licet, pro viriJi 
partc, excurral oratio, omissisque aliis, qua3 singula 
suam, utsciiis, disserendi materiem babent, oportet 
primum de viri a Deo afflati parentibus sennonem 
habere, qui fuerint, quomodo donum ipsis divinitus 
ac prxter naturae leges advenerit: praecJarum nempe 
illud germen felicis parenluui parlus, ornamenlum 
idem ac terminus. 

* Quis vero Zacbariam et Elisabetbam non novit, 
conjugio ac moribus iisdem conjunctos, virtule non 
minus devinctos quara corpore, nullo rerum terre-
narum sludio depressos, ad coelestia tolos propen- ^ 
dentes : quorum vitae puritas, quorum ascensio ad 
Deum, quorum cura meliorum, et mentis quasi dei-
licaiio, 37 quorum cum inter alios, tum in ipsa 
tribu dignilas el splendor insignis ila fuil, ut et ibi 
doniesticis antecellerent. 

Ex prophelica enim et sacerdotali stirpe oriundus 
erat Zacharias; prophetissa pariler ipsa conjux, 
propter afTinitaiem ejusdem cum viro dignttalis et 
ordinis particcps. Utnque pro simplice duplex clari-
tas elucebat: in ipsis omnem pietatis exercilatio-
nem diceres esse viam, unde omnes cceleslis gratiae 
r ivi , ut par est, in eos defluerent. 

Unum erat duntaxat, quod ipsis ex animi senten-
tia non cederet, nempe eo usque vixisse sine liberis 

'Αλλά τίς ούκ ο!δε Ζαχαρίαν κα\ Ελισάβετ , τούς 
ομόζυγους, καί δμοτρόπους, κα\ ούχ ήττον κατά άρε
τήν συναφθέντας, ή κατά σώμα; τούς μηδεν\ τών 
κάτω καταχθέντας, άλλ' δλους πρδς τά άνω μετατε-
θέντας, ών ή κάθαρσις, και ών ή πρδς θεδν ύψωσις, 
ών ή τών κρειττόνων μελέτη, κα\ ή τού νού θέωσις, 
ών μετά τών άλλων, κα\ κατά γένος λαμπρότης, κα\ 
περιφάνεια, Γν* ώσι κάνταύθα τών κατ* αυτούς δια
φέροντες. 

Προφητικής γάρ κα\ Ιερατικής φυλής δ Ζαχαρίας 
ετύγχανε, προφήτης δέ πάντο)ς κα\ ή τούτου ομόζυ
γος, κα\ τής αυτής διά τδ συναφές, κα\ αξίας τώ 
άνδρι κοινωνούσα, κα\ τάξεως, οίς κα\ άμφοιν διπλούν 
άνθ' απλού τδ περιφανές έγνωρίζετο. Τούτοις πάσα ν 
ώς είπείν άσκήσασιν εύσεβείας δδδν, πάντα, ώς είκδς, 
ε π έ χ ε ι κα> τά παρά τής άνωθεν χάριτος. 

"Εν μόνον ήν τδ μή κατά πρόθεσιν έκείνοις συμ
βαίνον, ή έν χρόνω τοσούτω άπαιδία κα\ στείρωσις · 

et steriles, quod apud alios ita exsecrandum habe- D

 δ τ ο ί « f**v ****** τ ά Χ α *<& άπευκτόν πως έδόκει κα\ 
batur et abjcctam, ut tunc temporis probro verle 
retur : quanquam non erat id ipsis admodum triste 
ac moleslum; novcrant enim, si quisquam alius, 
rebus nostris Deum pneesse, et singalorum utilita-
tibus providere; ex ejus arbitrio tempus, nataram, 
omnia denique pendere, quae, ut visum fueril, dis-
ponat, commuletacsubvertat : ipsi facillirnum esse 
eaelibem utcrum aperire, et efficere, ut effeta na-
tura, postquam exacta est setas, pariat. Quid enim 
iam difficile, quod Deo non sit facillimnm ? 

VARLE LECTIONES. 

*· Lecendum vel δτι χωρεί. κ. τ . λ. vel χωρεΤ γάρ τι, κ. τ . λ. 4 1 Ed.prior bab. εΓνεινφο). Sed legen-
dum videtur είχον. ·» άγαμον. Edit. prior habebat άγανον. Non dubilavimus amplecti Mectionem, quae In 
margine ascripta erat. 

άθυμον, οία τδ τηνικαύτα κα\ είς δνειδος φέρον · ού 
μήν κα\ αύτοίς λυπηρδν τοσούτον κα\ δύσφορον ήν· 
ήδεσαν γάρ εί καί τίνες άλλοι, δτι Θεός έστιν 6 τοίς 
ήμετέροις επιστατών, κα\ τδ λυσιτελουν έκαστου οι
κονόμων, καί δτι αυτού βουλομένου, κα\ χρόνος, κα\ 
φύσις, κα\ πάντα όμού, παρ* δ έχει, κα\ άλλοιούται, 
και τρέπεται * ψ (δ^διον πάντως κα\ νηδύν άγαμον (42) 
άνοιξα ι, καί έξωρον φύσιν καθ' ώραν βλαστάνουσαν 
δείξαι · τί γάρ τών άπορων έστ\ν, δ μή τω Θεψ πορι* 
μώτατον; 
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Ila praxlarnm illud par conjugum, eliam in ii» 

qua» videntur non esse raateries precum, gralias 
agcre non cessabat Deo, ex quo suspendebat spcm 
suam, c l cujus unius voluntalem sequebatur. Om-
nino igitur necesse erat, u l quibus csetera essent 
illuslria 88 et insignia, sobolis ortus esset insoli-
tus, u l eam non a natura, sed omnrno babereul a 
gratia. 

Majus aliquid dicam. cum Virgo parilura essct 
filium, quantus alias nemo esset, orbisque Domi-
nuro, a quo salus omnibus, uterus complexurus fo-
ret, oportuit ut prasens partus, qui non more alio-
rum fieret, prseiret, et futuri illius adventum 
prenuntiaret. Oportuit boc bonum boni illius pra> 
nuDtium exsistere; ut hoc quod erat prater natu-

πιστώσηται. Κα\ εκείθεν τοίς βουλομένοις έξή διά τού Β r a m » Ψ 1 0 ^ mallo magis naturam superaret, Gdem 

37 A U C T A R I U M . -
Ούτως ή καλή αύτη δυάς κάν τοις δοκού σι ν απ- Α 

ευκτοϊς θ εφ ούκ άνίει ευχαριστούσα, φ κα\ τάς ελπί
δας άνήρτα, κα\ ού μόνου τω βουλή ματ ι είπετο · 
έχρήν δε πάντως, ώσπερ τ* άλλα εΓχον διαφανή κα\ 
επίσημα, ούτω κα\ γονήν παράδοξον σχειν ώς άν 
Ιχοιεν ταύτην χάριτος δλην, άλλά μή φύσεως δήπου. 

Ή Γνα τδ μείζον είπω, δτι έπε\ έμελλεν δσον ούπω, 
κα\ Παρθένος τεκείν , κα\ έγγάστριον τού παντδς 
έξειν (43) Δεσπότην, δι*ο5 τδ σωτήρων άπασι, προ-
δραμείν έδει κα\ τδν παρόντα τόκον ού παραπλησίως 
τοίς άλλοις, εκείνον (44) τε τήν πα ρου σία ν μηνύειν, 
κα\ άγαθδν τούτο τού αγαθού τύγχανεινπροάγγελμα, 
Γνα τδ υπέρ φύσιν τουτί, τδ ύπερφυέστερον εκείνο 

άπο^όήτου δέχεσθαι τδ άπο^ητότερον. Άλλά γάρ 
άναγκαίον, κα\ δπως δ παράδοξος ούτος συνετελέσθη 
τόκος είπείν, κα\ πρδ τούδε θεοσημείαι, αί κα\ μάλ
λον φρικτότερο ν έδειξαν τδ παραχθέν, και τής άνωθεν 
άτεχνώς δώρημα χάριτος. 

Ό Ζαχαρίας τοίνυν ίερωσύνη τετιμημένος, ώς 
Ιφαμεν, κα\ τού λαού ή νόμος ίερεύσιν ύπερευχόμε-
νος, ώς δ τής Σκηνοπηγίας ένειστήκει καιρδς, καθ' 
δν κσΛ τ φ άρχιερεί μόνψ ένδον είσιέναι τών άδυτων 
έφείτο, αύτδς μέν κατά τδ είθισμένον τδν ναδν είσ-
ιών θ ε φ τε έντυγχάνων ήν, και τού πλήθους άφ-
εσιν έξαιτούμένος · ψ κα\ τά τής ευχής άναφέροντι, 
άγγελος ενωπίως παρίσταται, φοβερδς μέν ίδείν, φο-

astrueret. Unde liceret iis, qui vellent, ex occullo 
occultius aliud * assequi. Sed exponere necesse est, 
quomodo se habuerit adrairabilis ille partus, et 
quanta super eo porlenU acciderint, quae, quod fa-
ctum est, ipsumque coelestis gralix donum admira-
bilius fecerunt. 

Zacharias igitur cum esset, ul diximus, sacerdo-
tio insignitus, et pro populo, ut sacerdotibus lege 
mandalum erat, preces funderet, cum lempus sce-
nopegiae adesset, quo soli summo sacerdoti fas eral 
in inlimum adytum penetrare, pro more templum in-
gressus, et Deum interpellans, pro populo veniam 
enixe precabatur. Huic preces offerenti visibilis 
astitil angelus, terribilis visu, terribilis et prasen-

βερος δέ στήναικα'ι δψει, φοβερδς δ', ώς είκδς, όμιλή- C tia, ac ipso, ut credibile est, congressu. Zacharia, 
σαι · δς κα\ τφ Ζαχαρία είσηκούσθαί φησι παρά 
θεφ εύχομένω, καί τής δεήσεως πέρας υίοΰ άπότεξις 
Ισται τή δμοζύγφ, κα\ τφ τικτομένφ δνομα Ιωάν
νης, κα\ τά άλλα δσα πρδς £ήμα τδ θείον διέξεισιν 
Εύαγγέλιον · οΤς κα\ δ Ζαχαρίας αθρόως ένηχηθε\ς, 
κα\ τ φ παράδοξη) καταπλαγε\ς, ού διά τήν φανείσαν 
δψιν (είθιστο γάρ κα\ πάλαι αύτψ τά τηλικάδε δραν), 
άλλ* δτι περ\ άλλα μέν ή δέησις τούτω, άλΙα δέ 
έπήγγελλεν δ φανείς· ούχ υπήχθη ευθύς, κα\ πρδς 
τήν πίστιν τών λάλου μένων, ίνα μή τώ (δάδιος δόξα ι 
περ\ τήν παραδοχήν, £άων ίσως φανείται και περ\ 
τήν τού δεδεγμένου αποβολή ν · έπε\ κα\ είώθασιν αϊ 
τών μεγάλων πραγμάτων ύπερβολαΐ οκνηρούς τάχα 
περι τήν τα/είαν ποιείν συγκατάθεσιν. 

"Οθεν κα\ δ Ζαχαρίας ούκ όκλάσας τούς λογισμούς, ^ Unde Zacharias bis sermonibus minime cedens, 

inquit, exauditus es a Deo, et quidem ultra preca-
tionera; filium pariet conjux, Joannes nomcn erit 
infanti : aliaque subjecit, quae ad verbum divino 
enarrantur Evangelio c . His Zacharias vehementer 
perculsus, et re admirabili 89 atlonilus, non quod 
visum illud novum accideret, solebat quippe et alias 
talia videre, sed quod cum alia precaretur, ajia 
nuntiasset qui apparuit angelus. Neque vero dictis 
fidem staiim habuit, toe facile susceptam opinionem 
facilius abjecisse deinde videretur : solent enim res 
supra modum excellenles ad prompliorem assen&um 
tardiores reddere. 

άλλά στενότερους μάλλον τφ σ τ ε ^ φ τής καταλή
ψεως άποφαίνων · Καταγιγνώσκομαι τδ παρά σού 
χρησμοδοτούμενον , πυνθάνεται πρδς τδν άγγελον · 
πρεσ€ύτης γάρ εγώ, φησ\ν, ώς δράς · στείρα δέ κα\ 
ή συνοικώ γυναικ\, κα\ τού γεννών πεπαυμένη · οίς 
άμφοτέροις έξωρον τδ κυΐσκειν, εί μή που θεού δώρον 
τδ επ ίτευγμα είη · φ κα\ ημείς τά κατ* αυτούς άνα-
Οέντες, ουδέν δ τι μή έκείνφ δοκούν , κα\ ήμίν συν-
δοκεΤ. Ταύτα γάρ εκείνον είκδς και είπείν, καί κατά 
διάνοιαν φέρειν, θεού προφήτη ν γε δντα, κα\ θεού τοίς λόγοις πειθόμενον, 

* L u c . ι, Η seq. 
VARIiE LECTIONES. 

4 3 ϊ ξ . Legendum videtur εχειν. " έκ. Legendum puto εκείνου. 

imo impenetrabiles vi intelHgentiae pronunlians : 
Non intelligo tuum oraculum, reponil angelo; senex 
enim sum, ut vides : slerilis, qua utor, conjux pa-
rere desiit; utrique aetas suscipiendi liberos exacta, 
nisi forte id munere Dei contigerit: cui cum omnia 
nostra commiserimus, aliud nibil quam quod ipsi 
videatur, nobis expediet. Hoc dicere et niente re-
putare decebat eum, qui Dei propbeta esset, et verba 
divina auscultaret. 
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At quorsum, dicat aliquis, Zacharias populo Α 'Αλλ' ότου χάριν, έρεί τις, ό μεν Ζαχαρίας άφεσιν 

veniara rogalurus cum ingredilur, qui apparuil an-
gelus, exaudila? precalionis pignus, sierilis parlum, 
pradicit? Annon illis conjugibus manifestum erat 
non aliter veniac locuin esse futarum, * quam ei na-
sceretur qui salutis auctorem ostenderet, et omni-
bus palam annundaret, ipsius et amicus, et nunltus, 
et vox, et praecursor appellalus ? Quamobrem illud 
niibi videtur, et apposite dictum ab angelo, el cum 
pontificis postulalis aplissime congruere. 

90 Verum hnlc sermoni opus est ea omnia sub-
jangere, quae deinde Zachariae dixit angelus. Cum 
enim, ul diximus, ejus dictis non statim assenserit, 
sed arcani bujus perfecliorem quaesierit comprehen-

είσήει του πλήθους αίτήσων, ό δέ φανε\ς άγγελος τά 
τών αίτήσεών τε αύτψ φάναι ήχούσθαι, έχέγγυον τού
του τόκον είναι τδν έκ τής στείρας; Τ Η δήλον τοις 
συνούσιν, δτι ούκ άν άλλως έκείνοις τής συγγνώμης 
άπήντα, εί μή δ τικτδμενος ούτος τδν έπ\ σωτηρία 
ήκοντα έπεδείκνυ, κα\ αύτδν άριδήλως τοϊς πάσι κατ-
ήγγελλεν, οία δή κα\ φίλος εκείνου, κα\ άγγελος, κα\ 
φωνή χρηματίζων, κα\ πρόδρομος; δι* & μοι δοκεί, 
κα\ τά παρά τού αγγέλου έπικαίρως είρήσθαι. κα\ 
τοίς τού άρχιερέως συν£δειν δτι μάλιστα. 

Άλλά γάρβέον τψ λδγψ προσθείναι, κα\ βσα έξης 
πρδς τδν Ζαχαρίαν είρηκεν δ φανείς. Επειδή γάρ, 
ώς Ιφαμεν, μή παραχρήμα δ λογισμδς αύτψ τοίς 
(δηθείσιν έπένευεν, άλλ1 έντελεστέραν τάχα έξήτει τού 

sionem, ut jn reconditiore pectoris sinu magnum άπο^ήτου δή τήν κατάληψιν, ώς άν κα\ τοίς ένδο 
illud miraculum conclusum deponeret, tum aliud 
nihil angelus nisi siJentium prescribit, et Hnguain 
vocis expertein reddit, demonslrans omnino, ut 
opinor, rem esse mysterio plenam, et majorem, 
quam ut tunc sermone et lingua predicari posset. 

Zacbarias igitur ex eo tempore permansit com-
pressis labiis, cum nemine colloquens, ncc voccm 
emitlens, etsi voluisset : quid enim ipsi commune 
cum populo? ipsi, inquara, qui usu sensuum sibi 
interdixerat, qui animum abstraxerat a terrestribus 
et caducis rebus, quique versabatur cum corporeae 
contagionis expertibus? Quid cum illis, qui sunt 

τέροις τής διανοίας ταμείοις ένδον κατάσχοι τδ μέγα 
τούτο, κα\ έναπδθοιτο (45), άλλο μέν ουδέν πρδς εκεί
νον δ άγγελος · σιωπήν δ' έπιτάττει μδνην, κα\ 
άφθεγξίαν τής γλώττης, δηλών, οΐμαι, πάντως δτι 
μυστηριώδες τδ πράγμα, κα\ δτι κρείττον λόγου 
τέως, καί τής διά γλώττης έκφάνσεως άμέλει. 

Κα\ δ Ζαχαρίας έμενε τδ άπ ' εκείνου τά χείλη 
συμπτύσσων , κα\ μηδεν\ μήθ' δμιλών, μήτε φωνήν 
προΐέμενος, Γσως δέ κα\ βουλόμενος · τί γάρ ήν αύτώ 
κοινδν τηνικαύτα, κα\ τψλαώ, τώ μέν τάς αίσθήσεις 
μύσαντι ήδη, καί τδν νούν τών κάτω κα\ αίσθητών 
έκβαλόντι, κα\ μόνοις τοίς άνευ παχύτητος δμιλούντι; 
Τοίς δέ μετά σώματος στρεφομένοις, κα\ πάχους 

ad corpus et crassiores sensus conversi, quibus aut Q υλικού κα\ αίσθήσεως, οΓς κα\ περιττόν πως ήν ή 
superfluum quodamraodo, aut eliam impossibile, 
divinam vocem humanis non consonantem, inso-
nare, verbaque arcana ac ineffabilia proferre, quae 
neque percusso aere fiunt, neque organis ad forman-
dam voccm institutis, sed silentio interiore et me-
liore alia loquela, illis solis nota, qui a sensibus 
recedunt, et pura mente rerum divinarum simililu-
dines percipiunt? Quae vel ipsi Zachariae, sibi uti-
que cooscio, cujus tandem munificentiae particcps 
factus esset, inconsueta erant, cum ipse ad alios lo-
querelur : non ilem, cum audiret Deum, cui oiunm 
nota sunl, etiam quae latent. 

91 Mihi vero aliud quidpiam in mentem revo-
cat stupcndum Zacbariae silentium : neque id ego 
priore mysterio minus, neque mediocris graliae ple-
num existimo. Ita porro, ut paucis dicam, se res 
habet; cum ille sacerdos vixisset in vcteri lege, et 
Aaronis sacerdotio * fuisset ornatus, et ulrumque 
(lex nempe et sacerdolium) non deberet non desi-
ncre, futuraeque gratiaB cedere ; utriusque cessatio-
nem, mutum silentium, vox lempestive restiiula, 
iltncescentem gratiam, et cum Joannis natmtale 
advenientem reprascntat: qua gratia verum sacer-
dotiom, non per umbras ac flguras, sed aperte et 
palam, cum iis qaae erant involuta silentio demon-
stratur; horum ftnem cum previderet Zacharias 

κα\ αδύνατον τάχα θείαν άπήχησιν ένηχείν, και λό
γους άψητους ή και άλαλήτους έπιφωνείν, λ μή του 
κτυπουμένου αέρος, μηδ' οργάνων έπ\ τών φωνούν-
των · άλλ1 άφθεγξίας τής ένδον, κα\ λαλιάς κρείττονος 
άλλης, ής κα\ μόνοι οΤοί τέ (46) είσιν έπησθήσθαι, 
οΕ τάς αίσθήσεις λείποντες , κα\ γυμνψ τψ νψ τών 
θειοτέρων δεδεγμένοι τήν μίμησιν; & κα\ τψ Ζαχαρία 
έν έαυτψ δήπόυ συναισθομένψ, και οίας τηνικαύτα 
τής μεγαλοδωρεάς ήξίωτο , άνομίλητα ήν τέως τά 
πρδς εκείνους έαυτψ προσλαλούντι, καί μή άκού-
σαντι θεού, φ πάντα γνωστά, κά\ τά άδηλα. 

Έμο\ δέ καΛ άλλο δίδωσιν έννοείν ή τού Ζαχαρίου 
παράδοξος σιωπή · ούδ' αύτδ οΐμαι Ιλαττον τού προ-

D τέρου, ούδ* δλίγης τυγχάνον ·ϊής χάριτος · έστι δ1 ώς 
έν δλιγψ τούτο είπείν · επειδή γάρ δ ίερδς ούτος άνήρ 
νόμω συνεβιούτο παλαιψ, κα\ Ιερωσύνη τετίμητο τή 
κατά τδν Ααρών, έμελλον δ* δσον ούπω κα\ πεπαΰ-
σθαι αμφότερα, και τή μελλούση εΓξειν χάριτι, τήν 
παύλαν έ κ ατέ ρω ν ή τούδε παρίστησιν άφθεγξία, ή 
κα\ κατά καιρδν λέλυτο πάλιν τής χάριτος, ήοη άνα-
φανείσης, κα\ τή τού Ιωάννου γεννήσει συνεκδρα-
μούσης, με θ* άμα κα\ τής αληθούς Ιερωσύνης, ούκέτι 
ώς τδ πρ\ν σκιωδώς ή τυπικώς, άλλ* έκφανώς κα\ 
τρανώς τά σεσιγημένα δηλούσης · ών κα\ δ Ζαχαρίας 
τήν έκβασιν δήπου αίσθόμενος, ού μυστηριωδώς ού-
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δέν έαυτψ, άλλ' άριδήλως κα\ γλώσση ξένη, κα\ λα- Α non obscurc secura, sed clare nova -et eloquenll 
λιστέρα, οπότε κα\ έχρήν τά παράδοξα άνεφθέγξατο, 
δηλών εντεύθεν ότι ού σιγ^ν δεί, ούδ* έν διανοίας κρύ-
«τειν μυχοίς θεού παρουσίαν, κα\τήν είς ανθρώπους 
αυτού επιδημίαν κα\ κάθοδον * άλλά ταύτα μέν ύστε
ρ ο ν δτε και τήν άφωνίαν αποβάλλεται, κα\ τά ύπερ-
φυή ταυτί φθέγγετα*, τέλος Μ ί έ της σιωπής γίνε
ται , ήν έπικαιροτάτην έαυτψ ήδει · καί τοίς πράγ-
μασι δηλαδή πρόσφορον είδε Κα\ άλλοι τινές 
εΐεν οί περ\ τής αυτού *· σιωπής λόγοι, Γδοιεν άν 
οί τών μειζόνων έπόπται κα\ μύσται, κα\ οίς δ νους 
διαβατικώτερος, έμοί δ' δ λόγος έχέσθω ύστερον. 

Τδ άπ ' εκείνου τοίνυν καιρού, κα\ ή Ελισάβετ, ώς 
άπασι δηλον, συλλαβούσα τδν Ιωάννη ν , τήν τε γα
στέρα πρδς δγκον έώρα έξαιρο[υ]μένην, κα\ έν θαύ-

lingua, cum opus esset, incredibilia locutus est : 
binc declarans uon taccndam, neque in animi pe-
netralibug recludendam csse Dei prasentiam, ejus-
que -ad boroines acoessum et advenlura. Sed hac 
quidem postea, cum abjecla tacituriutate admira-
biiia ille loquiiur, finis aulem impositus est silen-
tio, quod sibi maxime tempestivum, ac rebus com-
raodum noveraL Alia quoque de boc silentio eseent 
dicenda, sed viderint i l l i roajorum mysteriorum in-
speetores, et quibus est mens penelranlior; mihi 
vero sermo ulterius procedat. 

Ex eo iempore Elisabetha Joannem, ui omnibus 
liquet, conccpil, alvum videbal intumeaceniem, et 
in eo miraculo minquam non expendebat, 92 Q u o * 

ματι τδ κατ* αυτήν ούκ Ιληγε ποιούμενη πώς ή άγονος Β roodo Hberorum expers ac vere slerilis ad partum 
καί άτεχνώς στείρα πρδς γονήν άνήβησεν ήδη · κσΑ 
μαστοί οί κατάξηροι κομιδή γάλα άνέδοσαν πρδς θη-
λήν, ούκ έπιχαρίτως μόνον, άλλά κα\ ήδίστως τή 
παρήλικι έμφαινόμενα, οΤς κα\ θεδν έμεγάλυνε, τδν 
μόνον δυνατδν τά ούτω μεγάλα τερατουργείν. 

Έ π ε \ δέ ταύτην κα\ έκτος μηνών τής συλλήψεως 
εΤχεν, ή τού Κυρίου μήτηρ ούτω δεήσαν ·° πρδς 
τήν ?κείνης άφικνείται οίκίαν · οία ύπόγυον 1 1 κα\ 
αυτή τδν πρδς τού αγγέλου άσπασμδν έχουσα κα\ 
θεού τού αχώρητου έν νηδύί είσοίκησιν , ής κα\ τήν 
παρουσίαν έν κοιλίιΐ ταύτης αίσθόμενος γόνος Μ 

σκιρτά Ενδον τών μητρψων θαλάμων, ήδύ τι εκείθεν 
κα ιάπό^ητον προμηνύει, δίδωσι παραυτίκα φθέγ-
ξασθαι τήν μητέρα ού κοινή ν τινα κα\ οίαν φθέγ 

juvenescere coepisset, ct ubera prorsus arida lac 
sufficerent in papillis. Haec non ad gratiaro solum, 
sed etiani ad summam jucundilalemin roulieresenio 
confccta apparuerunt, unde et Deum exlollebat, 
qui posset unus tanla prodigia efficere. 

Cum autem sexlum a concepiu roenscm attigissct, 
eam Domini mater, ut (cognatam el) enixe depre-
cantera, donii suae invisit, nempe paulo postquam 
ab angelo salutala Dcum immcnsum utero conce-
pisset, cujus praesenliam infans cum in veiUre E l i -
sabethae perciperet, in maternis visceribus exsiiii, 
et binc jncundum quiddam ac ineffabile pra?nun-
tians dat matri continuo quai loquatur, non tamen 
communi voce, qualis solct usurpari. Neque vcro id 

• · * * « c — 
ξαιτο άν τις φθογγήν. Καίτοι μικρδν ουδέ τούτο, άλλά u leve est, cum mirum ID moduni vocem triEuat om-
καινήν έκτόπως, κα\ θειοτέραν, κα\ ήν άξιος μόνος 
εκείνος ήχήσαι, δ κα\ μόνος χωρήσας πρδ τών ώδί-
νων τά ύπερφυή και θεοληπτικώτατα. 

Μητέρα γάρ Κυρίου ή Ελισάβετ τήν πρδς 8 1 

αυτήν ήκουσαν λευκώς προαγγέλλει* ούπω τδ παρά-
δοξόν τισιν έγνωσμένον · κα\ εύφημίαις μακαρίζει 
τήν ώς αληθώς μακαρίαν, κα\άλλαις £ήσεσιν εξυμνεί 
κρείττοσιν, ή^ κα^ τήν άφιξιν υπέρ έαυτήν δηλαδή 
τίθησιν, ούτως έχούσης τά νικητήρια κατά πάσης, ώς 
είπείν, φύσεως. *Αλλά γλώσσα μέν τής Ελισάβετ 
εκείνη ετύγχανε, τού δ* έν γαστρί φερομένου κα\ ή 
δήλωσις μάλιστα, κα\ ή π ρ ό ^ η σ ι ς , κα\ ή άλλη έν 
τούτοις υπέρ κατάληψιν έκφανσις. 

Έ γ ώ δέ τέως τήν σύλληψιν υπέρ έννοιαν Ιχων, D 
καί ούχ οίος ών τδ ταύτης άνευρείν μείζον, νύν ώσ-
περ ύφειμένον τι τδ κατ* έκείνην, κα\ ού τοσούτον 
Εχον μεγέθους διά τδ παρόν μοι δοκεί, δ τάχα κα\ 
άλλος τις πάθοι, τψ τηλικούτω κατασεισθείς τήν διά-
νοιαν. Τί γάρ άν κα\ είς ύπερβολήν τω τοιούτω έξ-
ισωθείη ; Βρέφος έγγάστριον, βρέφος άτελεσφόρητον, 
βρέφος άκατέργαστον κομιδή, μή πω τελεία ν τήν σύμ-
πηξιν είληφδς · 4 , μήπω τάς αίσθήσεις έχον πρός 
τι σαφές έγνωσμένας , έτι διακεχυμένον έν τοϊς 

nino novam, coeleslcm, et quam unus ipse proferre 
mercalur, qui anle malris parlutn sublimia et di-
vina inlelligere valuil. 

Matrem enim Domini ERsabelha ad se renien-
tcm 4 aperte pronunliat, cum nemini adhoc rcs mi-
rabilis esset cognita, laudftus bealam pra?dicat, 
quae vere beata erat, aliisque praconfis excelientio-
ribus eam extollit, cujus advcntum mcrilis suis su-
periorem pulat, qulppe quce de lota, ut Ua loquar, 
natura triumphaverat. Lingua quidem fuit Elisa-
bethaB, Joannis vero utero conclusi maxime denion-
stratio prajdictioque, et incomprehensibiliam arca-
norum palefaclio. 

9 3 C u m crgohactenushancconccptionem censue-
rim cogitalione superiorem, nec poluerim invenire 
quidquam ipsa majus, nunc quod de ipsa dictunt 
est, demissum et impar existimo, propter id quod 
praesens est, quod fortasse etiam quivis alius ani-
mum sibi inducat. Quid emm cuui bujus miraculi 
praestantia comparetur? infans in ulero, infans ad-
huc iroperfeelus, infans necdum omnino formatus, 
nondura absolutam compacUonem assecutus, non-
dum sensibus ad cogaitionem inslruclus, adhuc i i i 
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inaternis visceribus mollilcr silus, adbuc fetus in- Α σπλάγχνοις τυγχάνον, έτι άδιάρθρωτον, δ κα\ μηδ' 
formis, qui propter forluitos nature aborlus nullus 
censctur, qui nondum quidquam est, nec certura 
qnod fulurus sit. Hoc porro rairaculum roajus 
quam ut rationc, animo, ac scnsibus percipialur, 
quodam modo ex insperato visurn cst. 

Quid dicam de lanta gratia, quam accepit, quae-
qiie futt insuetae illius exsultationis causa, et mira-
culorum praenirolia? Quaiuobrem omnia roiracula 
superare mihi videtur hoc miraculum, et esse om-
nium, qnse facta fuerint, maxime admirandum : 
omiicm enim crcaturam, sive materialem, sive spi-
rilualem, sive cceleslem, sive lerrenam, rapuit in 
stuporem, u l nihil sit quantumyis illustre et exi-
mium, quod huic conferri queat. 

Caelerum cum pra?scriptum bujusce natalibus Β 
lempus advenit, el suave illud onus admirabiliter 
solvit parlus dolores, qui non minorem mentis per-
lurbalionein, quam dolorem efferunt, et volu-
platis usuram solvunt; omncs licebat videre, qui 
puero recens nalo gratularenlur, 94 e t >n laudcm 
infanlis prodeuntis in lucem, linguam solverent. 

Quocirca majore gaudio perfusus Zacliarias, di-
vino numine magis afflalur, et solulo linguse vin-
culo, pueri progressum clara et plusquam humana 
* voce predicans, hujus gratiam omnibus manife-
slam facit: eum enira et Altissirai prophelam, et 
praecursorem Domini, et Verbi vocem, et aliis t i -
tulis gratulabundus compellat; Joanais vcro nomen 

εΐναί τ,ω δοκεί διά τά τής φύσεως τάχα άμβλώματα · 
τούτο τδ μηδέν δήπου δν, μηδ' έμφαίνον, δ τι καί 
Εσται άρα, τούτο θαύμα πως άφνω, κα\ λογισμού 
κρείττον, καί νού, κα\ αίσθήσεων ώφθη. 

Καί πρδς γε τούτοις κα\ χάριν δεδεγμένον τοσαύ-
την, ήτις αύτψ γέγονε, κα\ τού παραδόξου σκιρτή
ματος πρόξενος, κα\ τών ύπερφυών εκείνων προάγ
γελος. Διά ταύτα μοι κα\ τδ θαύμα υπέρ θαύμα δο
κεί, κα\ τών πώποτε γεγενημένων τδ θαυμαστότα-
τ ο ν τούτο γάρ έστιν δ κα\ ύλικήν φύσιν, κα\ άύλον, 
κα\ κτίσιν τήν τε άνω πάσαν κα\ τήν κάτω πρδς 
έκπληξιν άνεκίνησεν, ώς μηδ' έχειν ούτω, καί πα-
ραβάλοιεν τδ ούτω μέγα κα\ έξοχώτατον. 

Άλλά γάρ έπεί λοιπδν κα\ δ άποτεταγμένος καιρδς 
τής τού τηλικούτου γεννήσεως ήκε, κα\ δ γλυκύς 
ούτος φόρτος τάς ώδίνας έλυε παραδόξως, ού λυπού-
σας μάλλον ή άφραινούσας 8 β , κα\ ήδονήν ά^ητον 
προξενούσας, ήν ίδείν πάντας κα\ τψ τεχθέντι εύθυ
μου μένους, κα\ γλώσσαν εύφημον τψ είς φώς ήκοντι 
παιδιού έπαφιέντας. 

Παρδ δή κα\ δ Ζαχαρίας μειζόνως τής ευθυμίας 
ύποπλησθε\ς, ένθους τε γίνεται μάλλον, κα\ τδν δε-
σμδν λύει τής γλώττης, λαμπρή δηλαδή κα\ ένθεα-
στική φωνή τού παιδδς κηρύττων τήν πρόοδον, καί 
πασι καταφανή τήν τούδε χάριν ποιών · προφήτην 
γάρ τού Υψίστου, κα\ πρόδρομον τού Δεσπότου, κα\ 
τού Λόγου φωνήν, και πάντα τά>άλλα τούτον έπ ι /α-

modo plane eximio i l l i disiiucie imponit, quae Q ρίτως αποκαλεί, κλήσίν τε αύ τούτου ύπερφυώς 
διεμφαίνει, κα\ Ιωάννην άριδήλως προσονομάζει, δ 
σωτηρία ν τοίς λαοίς ένσημαίνει, κα\ τών έ σομένων 
αγαθών μήνυσιν. 

Τούτων δ Ζαχαρίας κα\ προαγορευτής καί προκή-
ρυξ, κα\ τούτο τής μυστηριώδους αυτού σιωπής άγα-
θδν, ώς είκδς, μαίευμα · έδει γάρ αυτού τήν κατά 
καιρδν άφθεγξίαν, είς φθέγμα εύκαιρότερον άμει-
φθήναι, κα\ γνωρίσαι πάσιν, δτι κα\ νόμου, κα\ ιε-
ρωσύνης, κα\ πάντων τών παλαιών μετάθεσις έσται 
κα\ παύλα, τής δέ χάριτος έπέλευσις κα\ φανέ-
ρωσις. 

Ταύτα δ Ζαχαρίας τρανψ τώ φθέγματι , καθ* δν 
έδει καιρδν προηγδρευσεν, ταύτα Ιωάννης δ τούτου 

vidit et manibus traclavit juxla cognominis effatum, ρ παίς, καί έώρακεν ήδη, κα\ χερσίν έψηλάφησε κατά 

compellatio populis salutem, et futurorum bono-
rum praedictioncm significat. 

Hoc prseJixil el praecinuil Zacbarias, bunc quasi 
parlum sacri illius silentii myslerium cdidit. Hinc 
silendi ad tempus necessilalem oportebat in vocem 
opportuuam commutari, omnibusque nolum iieri, 
legis quidem sacerdolii, caHcrarumque caeremo-
niarum veteruio coramutationcm ac finem, graliac 
vero advcntum et declaralionem advenisse. 

Haec Zacbarias clara vocc, quo tempore nccessa-
rium crat, praedixil; haec Joannes ejus filius et 

omuibus divinam praesenliaiu annuntians, el verus 
Yerbi minister factus. Neque enim ullus unquam 
visus est, qui vel salutis iter myisirarel, vel viam 
asperam in planam verterel, perinde ac maxiraus 
illc et admirabilis praecursor, cujus vila et sermo 
taiiUE fuil oiunibus vcneralioni, ut magnum ali-
quid unicuique videretur, si ad eum propius ac-
cederel, c l loqucntcm audire sineretur; 95 U l l (^ e 

in animuiu inducebant,eum esse forlasse Chrisluni, 
quera ad homines venisse cxislimabant. 

Quamobrem tot ac lanla prodigia ante et post 

τδν συνώνυμον, πάσί τε τήν θείαν καταγγέλλων έμ-
φάνειαν, κα\ υπηρέτης τού Λόγου γενόμενος γνήσιος. 
Ουδέ γάρ έφάνη τις ούτως ή τήν σώζουσαν ύφηγού-
μένος, ή δδδν τήν τραχείαν καθιστών εύθετον, ώς δ 
πάμμεγας ούτος, κα\ αξιοθαύμαστος ού κσ\ βίος κα\ 
λόγος έπΙ τοσούτον πάσιν αίδέσιμος, ώς μέ^α έκάστω 
νομίζειν, καί τδ μόνον γενέσθαι τούτου έν χ ρ ψ 8 β , κα\ 
πυΟέσθαι, εί τι κα\ βούλοιτο, παρδ κα\ έν έαυτοίς 
δόξαι, αύτδν είναι δήπουθεν τδν Χριστδν δν είς αν
θρώπους άφίςεσθαι ψοντο. 

Διά ταύτα τοίαι κα\ τοσαύται θεοσημείαι, κα\ πρδ 

VARIiE LECTIONES. 
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τής γεννήσεως, κα\ μετά τήν γέννησιν έπ\ τψ θεο- Α 
ληπτικωτάτω προέβησαν * ώς Αν έχοι ούτος πάντα 
καινά κα\ έξηλλαγμένα · δς γε περιουσία Πνεύματος, 
μήπω μηδ' αυτών αφεθείς ών ένειλείτο σπάργανων, 
τήν δρημον ευθύς φκησεν άσκεπης, ανέστιος, άτρο-
φος, κα\ τών ανθρωπίνων δλως τυγχάνων άπρόσψαυΛ 
στος. *Πς γάρ εΓ τις άσαρκος, ή μάλλον ώς εί τις 
έξ ουρανού ήκων άγγελος, ούτω κα\ διαίτης είχε, καί 
βίου αύτδ μόνον άθλου, ίνα μή δόξη τάχα Ολης κα\ 
φθοράς άνθρωπος, ού πάντα κρείττον ή κατά άνθρωπον. 

Καλ Ιμοιγε πρδς μνήμην τούτων δ λόγος ίων, 
έβούλετο Αρα κα\ ά να μέρος, ώς έκαστον έχει δι ιέ ναι, 
πω; ούτος κομιδή νήπιος ών, κα\ άγκαλών δεόμενος 
μητρικών, τήν άφιλον έκείνην κα\ τραχείαν είλετο 
αγωγή ν, τδν άμικτον βίον, τδν άκοινώνητον, καί εσχά
τως μονοτροπον · πόσον τε τδν χρόνον ούτω διήξε, Β 
μηδέν μήτ 1 έν άώρψ τή ηλικία, μήτ' είς ήβηνήκων, 
πρός τι τών ανθρωπίνων έπικλισθε\ς, πώς τε κατά 
θείον χρηματισμδν τψ Ιορδάνη έπεφοιτησεν έν υστε
ρώ, ήνίκα κα\ πρώτον τοις άνθρωποι ς έφάνη, τίνα τε 
ήν 4 τοίς λαοίς βαπτίζων παρηγγυάτο· κα\ τδ πάν
των παραοοξότατον, πώς χα\ αύτδν έν τοίς ύδασιν 
έβάπτισε τδν Δεσπότη ν, κορυφής τής τούτου άψάμε-
νος, τελευταίον πώς διά τδν Δεσπότην κα\ τήν οίκίαν 
έκτέτμητο κεφαλήν, ής κα\ τδ ασελγές εκείνο κατ-
ωρχήσατο κόριον. 

Ταύτα ούν καί τά έτι τούτου μείζω κα\ υψηλότερα, 
ε ίγε κα\ ένεχώρει, έξείπεν δ λόγος κα\ παρεστήσα-
το, αυτός τε ήδίων τή τούτων γινόμενος μνήμη, κα\ 
άχροαίς φιλοθέοις ούχ ήκιστα χαριζόμενος. Άλλ' έπε\ Q 
έτερου κα\ λόγου έστ\ κα\ καιρού τά τοιαύτα, καθότι 
καί αρχόμενος ήδη δ λόγος είρήκει, ουδέν τέως έν 
τψ παροντι περ\ εκείνων έρεί, μόνον δηλαδή τών 
κατά τήν γέννησα μεμνημένος, κα\ τών κατά ταύ
την τεράτων κα\ θαυμάσιων, ούχ ώστε κα\ είπείν 
τι κάνταύθα (τούτο γάρ, ώ; ίστε, κα\ φθάσας πρώτος 
έδήλωσεν), άλλ' ώστε τδν πόθον ένδείξασθαι, κα\ τά 
τής ημέρας ένσημάναι χαρμόσυνα. 

Νύν γάρ ώς αληθώς πάσα θάλλει καρδία, κα\ τοίς 
του θεόληπτου συνήδεται γενεσίοις · νύν μειδίαμα 
τήν έκαστου ψυχήν, κα\ ευφροσύνη κατείληφεν ά£-
ίητος · νυν χαίρει κα\ δση τών άθλων φύσις, κα\ δση 
τδν άνω χώρον οίκεί, κα\ δση τδν κάτω άρα κα\ ύπο-
χθόνισν, διά τήν μέλλουσαν έσεσθα* σωτηρίαν άπα-
σ ι ν άρτι τδ άπ' αΙώνος σεσιγημένον μυστήριον έκ- D 
καλύπτεται · Αρτι δ μονογενής τού θεού Τίδς, και 
Γίδς άνθρωπου γίνεται άπο^ήτως . 

"Αρτι άγγελοι τοίς άνθρώποις συνάπτονται, κα\ τά 
πρ\ν διεστώτα είς έν συνεισέρχεται · πάντα γάρ τά 
κρείττω τή τού Προδρόμου συντρέχει γεννήσει, κα\ 
αυτού τή προσόδψ πάν εί τι κάλλιστον, ήδη συμ-
πρόεισιν είκότιας άρα, κα\ τά κατ 1 αύτδν πάντα 
καινά, καΛ σύλληψις άμα, κα\ γέννησις, καί αγωγή, 
κα\ βίος, και δσα άλλα έπ\ τούτψ παραδόξως συνετε-
λέσθη. 

Ούκούν μηδε\ς στυγνδς, μηδείς κατηφής, μηδε\ς 
λύπη κατωπδς, τού παρόντος μετεχέτω συλλόγου. 
Άλλά κα\ ψυχής άνίαν κα\ σώματος αποτίναξα-
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ipsius nalivilatem divinilus oslensa sunt, utomnia 
nova et inusitata haberet ille, quiSpiritus afflatu, 
nondum ex iis, quibus involutus erat, fasciis eiso-
luius, eremum statim incoluit sine teclo, sine foco, 
sine cibo, sino uUo cura horainibus eommercio. 
Nam velul carnis expers, aut potius angelus e coelo 
delapsus, viclum et vitam duntaxat immaterialem 
habuit, u l non videretur bomo matcriae et cor-
ruptioni obnoxius, cujus omnia supra hominem 
forent. 

Mibi quidem baec memoria repetenti subiit sin-
gula per.partes dicendo persequi, quomodo illeom-
nino infans, et materuis ulnis indigens, ingratum 
et asperum inslitHlum, ac vitam humani* consortii 
societatisque expertem et omnino solitariatn elege-
r i t ; quanlum temporis Ua fucrit versatus, ab om-
nibus rebus bumanis, cum in prima aHaiula, tum in 
juventute separatus; quomodo juxla divinum ora-
culum ad Jordanem deinde venerit, ubi primum 
hominibus yisus est; quae fuerint illa, quae bapti-
xans populis denuntiaret; et, quod fidem omnem 
superat, quomodo in aquis ipsum Dominum bapti-
zaverit, ejusque caput tetigerit; denique quomodo 
propter Dominum suo ipse mullatus fuerii capite, 
cnjus causa procax puella saltaveral. 

Haec et alia uaajora sublimioraque, si fas esset, 
dicendo 96 persequeretur baec oratio mea, tanta-
rumque rerum commerooralione suavior fleret, nec 
religiosis auribus parum gratiOcaretur; sed ista 
sermonem alium, aliud, ut hujus orationis initio 
dicebam, tenipus exigtiht. Nihil ex illis allingam, 
eorum duntaxat quse ad nativitatem perlinent, et 
prodigiorum atque miraculorum quae tum accide-
runt, memor; non quod iela retractare velim, quae, 
ul scitis, pars orationis prior occupavit, sed sic 
oslendam amorem, et roeum de hoc die gaudium 
significabo. 

Nunc quamverissime exhilaranturomnium corda, 
et Joannis natalibus gralulanlur; nunc uniuscu-
jusque sinum hilaritas et gaudium inenarrabile 
complcvit : nunc singuke naturse spiritualcs, quot-
quot coelestem regionem incolunt, e l quotquot sive 
terras, sive inferos inhabitant, propter salutem, 
quae iode in omnes debet redundare, laetantur : 
nunc abscondilnm a saeculo mysterium revelatur; 
nunc unigenitus Dei Filius fll ineffabili modo F i -
lius bominis. 

Jam angcli cum hominibus conjunguntur, el in 
unum conveniunt, quae prius erant dissita.nam opti-
roa quaeque cum Pracursoris natalibus concurrunt, 
et cum ejus advenlu excelleniissima qaaeque simul 
confluant; nec immerito sane omnia, quaB ad ipsum 
perlinent, nova sunt, conceptus, nalivitas, institu-
tum, vita3 genus, et alia quae in ipso mirura in 
modum perfecta sunt. 

Nulius igiiur austerior, millus pueilli animi, nul-
lus tristior s i l hujus oralionis particeps: sed qui et 
animi el corporis * moerorem 97 abjecit, accedat 
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ilte, celebrcl praiconis natalia, et diemhunc faustis- Α μένος, ούτως είσίτω εορτάσουν του κήρυκος τάγενέ-
sirauin praedicet. Quid enim majus ad delicias 
affcrat, cum pulcheirima quaeque, et suavissima 
qiucque pcrfeclissimaque ia unum coacla videat, 
quibus divinus ille praenuntius instruclus esl ? 

Cum igitur le, bealissime Praecursor, sic vias du-
cem ac principem ornaverimus, abs te sit nobis 
laetitia, omnis spes et auiilium, praesto sis, amantes 
te redama, et inlimis anirai sensibus erga nos 
commotus, non nostra rcputa, nec eas, quibus quo-
tidie implicamur, iniquitalcs, sed commiseralionem 
erranlibue exhibe. Ad arbilrium habes tibi consen-
tientem Dominum, qui nobis condonet, si quid per-
peram egisse videamur; hnjus enim es amicus, Ba-

θλια, κα\ πανηγυρίσων τής ημέρας τά χαριστή ρια. 
Τί γάρ χα\ μείζον είς ήδονήν κομιείταί τις πάνθ* 
όρων νυν τά κάλλιστα άμα, κα\ ήδιστα, καί λυσιτε-
λέστατα είς Iν συνελθόντα, κα\ μηνυτήν έχοντα κα\ 
προάγγελον τδν θεόληπτον; 

Άλλά γ ά ρ 8 7 Ιπε\ σέ, ώ μακαριώτατε Πρόδρομε, 
ούτω κα\ όδηγδν κα\ άρχηγδν έν τοίς κρείττοσιν 
έπλουτήσαμεν, καί παρά σου ήμίν καί ηδονή πάσα, 
κα\ έλπ\ς, κα\ βοήθεια, φάνηθι, καί αύτδς άντιπο-
θών τούς ποθούντας, καί χρηστοίς περ\ ημάς κινού
μενος σπλάγχνοις, μή τά ημέτερα λογιζόμενος, μηδ* 
οΤς καθ 1 ήμέραν συνειλήμμεθα αίτιάμασιν, άλλά τδ 
σδν συμπαθές κα\ σφάλλουσιν ένδεικνύμενος. "Εχεις 
γάρ βουλόμενος έπινεύοντα τδν Δεσπότην, κα\ 

ptista, praecursor et propheta; eum caeteris et libe- Β άφιέντα ήμίν, εΓτι μή καί δεόντως φαινοίμεθα πράτ-
rius elconfidenlius alloqueris : auditur inlerpellatio 
lua, c l preces sine uilius iulerventu ad aures Dei 
staira accedunt. Caeterum pro nobis nunquam 
cesses deprecari; quse nobis conducunt, impetra, 
tit clcmentem Deum habeamus, et in futuro saeculo 
ipsum assequamur, qui promissam nobis gloriam 
concedat, in Cbrislo Jesu Domino noslro, una cum 
viviflcalore Spiritu, nunc et semper, et in saecula 
saBculorum. Amen. 

τοντες· συ γάρ τούτου κα\ φίλος, καί βαπτιστής, 
κα\ πρόδρομος, κα\ προφήτης, κα\ σού ή πρδς αύ
τδν π α ^ η σ ί α μείζων τοίς δλοις, κα\ άπαράθετος, 
δΓ ήν oot κα\ ή έντευξις ακουστή, κα\ ή δέησις άμε
σος, κα\ εις ώτα θεού μάλιστα πίπτουσα. Μή ούν 
έλλίποις λοιπδν υπέρ δούλων πρεσβεύων, κα\ τά λυ
σιτελή ήμίν έξαιτούμενος, ώς άν καί θεδν ευμενή 
σχοίημεν, κα\ αυτού Χριστού 8 8 έν τψ μέλλοντι τ ύ -
χοιμεν, βασιλείαν ήμίν τήν έπηγγελμένην παρέχον

τος, έν Χριστψ Ιησού Κυρίω ημών άμα τψ ζωοποιώ Πνεύματι, νύν κα\ άε\ κα\ είς τούς αίώνας τών 
αίώνων. Αμήν. 

98 Εχ Theodoreii sermonibus quinque in S. Joannem 
Chrysottomum. 

θεοδωρήτον έκ τών ε* Λόγων είς τόν έν άγίοις 
Ίωάννην τόν Χρυσόστομον. 

Εχ Phoiii Bibliothcca, cod. 273. 

Lecti sunt scrmones, quos beatus Theodorelus 
in sanctum Joannem Chr.ysostomum composuit: 
ex iis haclenus quinque tantum vidimus, unde quae 
scquunlur descripsiinus. 

Quinque serraonum primus videtur alium prio-
rem sequi, aut certe pars alicujus esse. Cselerum 
tractat quomodo (Joannes) evocatus Conslantinopo-
lim venerit, ipsiusquc arcbiepiscopus constitutus 
sil : quomodo presbylerium et summum sacerdo-
tium ad anliquam normam omni studio revocare 
conatus s i t : quae contra Gainam generosus ' ille 
Joannes, nunc os ferocieuti occludcns, nunc pro 
communi reipublicae negotio legatione fungens, 
peregil : quomodo landem invidia senlenliam ex-
silii in eum protulit. Haec ct alia quae vir sanctus 
perfecit, ad finem usque narrans (Thcodoretus), 
mulla nihilominus, imo pluriraa pnetermittit. 

Qai scquitur breves aliquas laudes, brevis ip9e 
absolvit, duclo inde exordio : Iterum nobU Joaunis 
memoria revocatur. 

Tertius laudationum legcs supcrat. Prseslat au-

Q Άνεγνώσθη έκ τών τού μακαρίου θεοδωρήτου λό
γων, ούς είς τδν έν άγίοις Ίωάννην τδν Χρυσόστο-
μον συνετάςατο , ών ημείς πέντε τ έ ω ς 8 8 ίδομεν , έξ 
ών καί τινας έκλογάς τάς ύποτεταγμένας παρεγρα-
ψάμεθα. 

"Οτι τών πέντε λόγων δ πρώτος, άλλον πρδ αύτου 
δοκεί δέχεσθαι, ή μέρος αυτού είναι · πλήν διαλαμ
βάνει, δθεν τε μετακλητός είς Κωνσταντινούπολη 
ήκε, κα\ δπως αυτής άρχιερεύς κατέστη, καί ώς τήν 
ίερωσύνην, και άρχιερωσύνην, είς τδν άρχαίον κό-
σμον έπανάγειν έπειράτο σπουδή πάση · κα\ δσα πρδς 
Γαίναν ·° , τούτο μέν δ γενναίος έπιστομίζων Ιωάν
νης, τούτο δέ υπέρ τών κοινών τής πολιτείας δια-
πρεσβευόμενος πραγμάτων διεπράξατο · κα\ ώς φθό
νος αύτψ τήν ύπερορίαν 6 1 έψηφίσατο. Καί τινα τών 

D μ^χρι τέλους Ιστορών τψ θεσπεσίψ άνδρ\ διηνυσμέ-
νων, τά πολλά, μάλλον δέ τά πλείστα παρατρέχει. 

Ό δέ εφεξής λόγος επαίνους τινάς δλιγοστίχους, 
καί αύτδς όλιγόστιχος ών , διαπεραίνει, αρχόμενος 
ώδε · ΠάΛιν ήμιν Ιωάννου τδ μνημόσυνον. 

Ό δέ μετά τούτον, εγκωμίων μέν και αύτδς ύπερ-
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έρχεται νόμους· διαφέρει δετών πρδ αύτοΰ τή χαλ- Α tem prioribus verborumccsentcntiaruw pulchritu-
λονή τών τε βημάτων, κα\ τών νοημάτων · προοιμιά-
ζεται δε ούτω · ΠοΛνστόμου τήν πσροΰσαν ύπό
θεσιν σάλπιγγος δεομένητ, έν παιδική νυν όρώ 
χινδυνεύουσαν γλώττη· καϊ κάλλος άθλητοΰ, 
μυρίαις συγγραφόμενον τέχναις, ασθενεί νυν, 
είς γραφίγν έμοϊ τεχνίτη προκείμενον. Τδ μέν 
προοίμιον τοιούτον · "Αλλος αυτόν έλκει βοηθόν 
άρπαζόμενος, άΛΛος καλεί δικαζόμενος σύνδικον, 
άΧΧος πεινων, υπέρ τροφής Ικετεύει, γυμνός, 
υπέρ ενδύματος, άΛΛος αυτόν άποδύει, άΛΛος 
πενθών, είς παράχΛησιν δειται · δεσμών έτερος 
άπολυθήναι βοφ · έΛχει τις αυτόν άΛΛος πρός 
νόσων έπίσκεψιν, ξένος αίτεϊ χαταγώγιον, έτερος 
παραστάς χρέως οδύρεται · άΛΛος έπόπτην καϊ 

dine. Sic incipit : Viri ditertissimi laudationem quas 
99 tuba indigeret, puerili propositam lingucs peti-
clxtan video : quemadtnodum et decus athletce, mitie 
cum artificiis descriptum mihi nunc imbecillo animo 
artifici ad describendum proposkum. Sic se habet 
Procemium, sequunlur ista : Aliu* Ulum rapxens in 
auxilinm trahit; alius in ju$ vocans patronum im-
plorat; alius famelicus cibum, nudus vcstem orat; 
alius illum exuit; alius dolens consolationem pc-
tU; alius vincutis exsolvi precalur; alius ad mor-
borum inspectionem ipsum trahit; peregnnus hospi-
tium flagitat, astat alius debitum deplorans, aliu$ 
arbitrium et pacifipatortm domestkarum turbarum 
accersit, nee ad atium confugit servus amaram do-

διαλλαχτήν τών κατ" οίκον μεταπέμπεται στά- Β m t m indignationem deflens. Inde vidua clamat, Mi-
σεων, ουδέ δοϋΛος πρός άΛΛον καταφεύγει δε» 
σπότον πικράν όλοφυρόμενος άγανάκτησιν. Χήρα 
βοφ τό, Έλέησον · άλλη τήν όρφανίαν οδύρεται. 
Μυρίαι τψ πατρϊ καθ* έκάστην πρός έκαστους 
υπέρ έκαστου τροπαί. Αρπάζεται τις, καϊ συν-
ήγορος ό πατήρ · Λιμός ένοχΛεΐ, καϊ τροφευς έκ 
συνηγόρου γίνεται * νοσεί, τις, καϊ είς Ιατρόν ό 
τροφενς μεταβάλλεται · πένθει τις περιπέπτωκε, 
καϊ ό νοσοκόμος ευρίσκεται παραμύθιον β ι · ξέ
νων επέστη φροντϊς, και ξενοδόχος ό πάντα γε-
γονως άναδείχνυται. Καϊ τί χρήκαθ' έκαστον 
Λέγειν, δσα χρόνου μέρη τόν εκείνου βίον διεμέ-
τρησεν, tra μή τήν άργ.ιερωσύνην μόνην Λέγω ; 
Ίοσαύττι τους ανθρώπους έργων σωτηρίων ποι
κιλία προϊούσα ού διέλιπεν. *Ω στρατιώτου καϊ { 

μετά τεΛευτήν άριστέως * ώ Λυπηρού τοΊς έχθροις 
χαϊ μετά τάφον όπΛίτου · ώ παναρμονίας Λύρας, 
τελευτή λελυμένης · ώ δικαστηρίων τηΛικουτον 
Ρυθμιστών έζημιωμένων ώ σωτηρίου τοις άν-
θρώποις £Ϊς ούρανόν άναρπασθείσης σαγήνης* 
ώ δένδρον πρός ούρανόν καϊ γήν μερισθέττος, 
καί τ ή μέν τό σώμα, τφ δέ τήν ψυχήν παρά
σχοντος · έν τάφφ τό τής ΈχκΛησίας συγκέ-
κΧεισται στόμα. Οίος ευσέβειας ανθρώπων όφθαλ-

serere; inde orbitatem deptorat. Multcc ac variw 
patri, in singulos, pro singulis commulationes; ra-
pitur quis in judicium, patronus etadit; fames ali-
quem vexat, fit nutritor ex patrono; atiquis cegrotat, 
nutritor in medicum vertitur; dolore aliquis concidit, 
solamen afferre deprehenditur medkus; hospittim 
cura incidit, omnia factus suxceptorem se exhibet. 
Quid attinet prosequi dicendo singutas temporis par-
te$, qtue vitatn ipsius dimensce sunt, si de solo saccr-
dotio dieere luqueam ? tanta salutarium operum va-
rietas homines non plane reliquit. Ο ducem etium 
post vitce finem fortissimum! ο militem hostibus etiam 
e tepulcro terribilem! ο lyram omnis harmonice ca-
pacem, mortejam dissoiutam! ο tnbunalia tanlo ora-
t o r e 100 orbata! ο salutaretn hominum sagenam, 
in cozlum raptam! ο arborem * in ccelutnjam et terram 
divisam, et huic quidem corpus, illi vero animam 
tradentem! Os Ecclesice in sepulcro occlusum est! 
Quantus ocellut pietalu ex hominum conspectu ere-
ptus est! Non mortuus et< beatmime Pater, sed ut 
sol occidisli : lugemus ie, non ut mortuum, sed ut 
nobis absconditum : qucerimus te, non velvt vita 
functum, $ed tanquam elevatum in ccelum. Sic fere 
tertius (sive quartus) liber. 

μός άνηρπάσθη! Ου τέθνηκας, ώ μακάριε Πάτερ, άΛΧ ώς ήΛιος έδυς. Ουχ ώς αποθανόντος άΛγον-
μεν, άΛΧ ώς ήμίν κεκρυμμένου · ούχ ώς τεθνεώτα ζητοϋμεν, άΛΧ ώς είς ουρανούς μεταστάντα* 
Άλλά τοιαύτα μέν, χα\ δ τρίτος (ή τέταρτος) λόγος. 

Εγκωμιαστικού δέ τύπον κα\ ό τέταρτος διασώζει, Quartus pariter encoraiastici formam servat, 
έκ τοΰ δεϊν τιμφν πατέρας τών επαίνων άπαρχόμε- D ducto laudationis initio ex eo qeod oporteal paren-
νος, οί έστι κα\ ταύτα · 

Τούτων τών ποιμένων εϊς καϊ ό Ιωάννης, ή 
άκακος σύνεσις, ό ποΛυόμματος νους* τής ευαγ
γελικής εμπειρίας ή βίβλος, ό χηροϋ πρός διαλ-
Λαγάς εύπΧαστότερος, τό πρός χαρίσματα πέλα
γος, ό πρός δόλους πολεμούντων ακέραιος, τής 
Εκκλησίας ό περίβολος · ουδείς ύποκρίσεως 
αυτόν διελάνθανεν δφις. Πόθεν σοι βούλει δείξω-
μεν τόν Ίωάννην πολύτίμον; Έκ φιλοξενίας; 

tibus bonorem exbibere. Ha±c inde deprompta 
sun l : 

Joannes horum pastorum unus fuit, voluntat $ine 
malitia, mens oculatimma, evangelicce peritice tiber, 

cera in omnes formas commutabilior, pelagus gra-
tiarum, contra dolos hostium infractus, Ecclesia? 
munimentum : nullus illum hypocriseos serpcns la-
tuit. Unde tibi vis demomtremus Joannem singulari 
honore dignum ? ab hospitalitate ? Ecquis Joanne 
amantxor hospitum ? α comtantia in dcfemioMbu* ? 

V A R l i E LECTIONES. 
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Ecquw illum potettas prottravit? α studio in Eccle- X Kal τίς Ιωάννου φιλοξενώτερος; Έκτης έν 
siam ? Cujusnam est Μα concinna modulatio psalmo-
rum, quapopulare$ turnue in hune usque diemconei-
nunt? Haec quartussermo. 

Seqiien* easdem nectit laudum corollas : sed 
viro et robar sententiarum suarum in meliori lu -
mine ponit. 

101 Videntur porro omnes Uli sermones quin-
que, post reversionem ab exsilio compositi. SuJb-
jecla fragmenta pars sunt prsesenlis sermonis. 

Da nobh mutuum iyram tuam, ο Paler, da tuum 
ad tuas laudes plectrum. Etti enim manus resolutce 

χροστασίαις στεφρότητος ; Καϊ τίς αύτδν δυνα
στεία κατήδεσεν; Έκ τής χερϊ τήν ΈκκΧησίαν 
σχουδής; Καϊ τίνος ή τής ψαλμωδίας τών δήμο-
τικών ταγμάτων μέχρι νυν ευρυθμία; Άλλά τοιαύτα 
μεν κα\ ούτος ό λόγος. 

Ό δε εφεξής τούς αυτούς μεν των εγκωμίων πλέ
χει στεφάνους, λαμπρότερον δέ πως τήν τών νοημά
των Ισχύν απαγγέλλει. 

Έοίκασι δέ ούτοι πάντες οί πέντε λόγοι μετά τήν 
άπδ τής ύπερορίας άνακομιδήν συντετάχΟαι. Τού δέ 
νύν λόγου μέρος είσΐν αϊ περικοπα\ τών υποκειμέ
νων βημάτων. 

Χρήσον ήμίν, ώ Πάτερ, τήν Λύραν τ^χν σήν, 
τδ σδν εϊς τήν σήν εύφημίαν δάνεισον χλή-

$int naturce lege, dono tamen gratice lyra per omnem Β κτρον. ΕΙ γάρ καϊ al χείρες έλύθησαν τφ νόμφ 
terrum sonat. Da nobis immortalem illam Unguam, 
qu<B soia rebm tuxz enarrandis par est ·*. Propterea 
Joannes Joannem antecessit 8 8 , libere loquent zelo 
ardentem; qui post morlem arguit prcedicantem post 
mortem : qui desertum velut urbem instituit, totius 
urbis emendatorem. Habes aliam cum apostolis 6 6 co-
gnationem; primus apud Bamaxobios Scythas *7, aras 
erexisti, * el barbarus qui vix ab equo dtssilit, di-
dictt genu flectere, et ad pavitnentum prosterni : 
qui captivorum lacrymis non movetur, didicit pro 
peccatis flere. Quin etiam jaculatorem Persam jaculo 
prcedicationis petikti**; quique nihil cogitant nisi fer-
rum, didicerunt Crucifixutn adorare. 

τής (ρύσεως, άλλ" ή λύρα διά χάσης τής οϊκου-
μένης ήχεϊ τφ δώρφ 7 8 τής χάριτος · εκείνης Ί\μΊν 
τής αθανάτου γλώττης μετάδος' μόνη γάρ ή σή 
γλώττα τών σών κατορθωμάτων άξια. Αιά ταύτα 
Ιωάννης Ίωάννην άχείληφεν, ό χεχα££ησια-
σμένος τδν ζηλωτήν · ό μετά θάνατον έλεγχων 
τδν κηρύττοντα μετά θάνατον, ό τής έρημου χο-
λίτης, τδν χάσης πόλεως σωφρονιστήν. "Εχε,ις 
τήν άλλην χρδς τους αποστόλους συγγένειαν · 
πρώτος παρά το7ς Άμαξοβίοις Σκύθαις θυσια
στήρια έπηξας · καϊ μόλις τών ίππων άποπηδή-
σας ό βάρβαρος, έμαθε γόνυ κάμχτειν, καϊ είς 
έδαφος έξαπλοϋσθαι · καϊ ό τοις τών αίχμαλω-

των δάκρυσι μή καμχτόμενος, έμαθεν ϋχέρ αμαρτημάτων δακρύειν. Καϊ μήν καϊ τδν τοξότηρ 
Πέρσην άντετόξευσας τφ χηρύγματι· καϊ σιδηρόφρονες χροσκυνούσιν εκείνοι τδν στανρωτ 
θέντα. 

102 Vtctt tua lingua Chaldceorum et magorum C Ένίκησεν ή σή γλώττα Χαλδαίωνι καϊ μάγων 
prcestiqias, Persarum infecunda et glabra tellus ora- μαγγανευτήρια, καϊ ή κεχερσωμένη Περσϊς εύ-
tionis domos quasi germina produxit. Nec jam am 
plitu Babybn α pio cultu aliena est, atque hcec ie 
apostolis sociarunt. 

Apud no$ vero etiamnum semina UngucB tuue ita 
florent, ut si quando aliquis Joannem nominet, 
magnus statitn tonus exaudiatur, ecclesiatticaque lyra 
antiquum plectrum cognotcat : syllabce nominis tui 
pro digiiis sufliciunt. 

Vidit urb$ regia Syrorum teta, et contempsit. Vidit 
lapillos Indko$, et despexit, nec illam Tyri purpura 
affecit. Mortaletn ardenter concupivit linguam, quw 
immortales doctrince tiquores dUtillaret. 

Vidit teantiqua Ephaus, etJoannem novum dixifi*. 
Vidit, et eoangelici recordata est tonilru. 

κτηρίους οίκους έβλάστήσεν ούκέτι τής ευσε
βούς θρησκείας τά Βαβυλώνος αλλότρια · ταύτα 
σε τοις άχοστόλοις συνέζευξενΊϊ. 

"Ετι χαρ* ήμΐν τά σπέρματα τής σής γλώττης 
ανθεί, καν Ίωάννην τις όνομάση, χολύς ό ήχος 
έκκρούεταΐ' ή γίιρ εκκλησιαστική λύρα τδ dp -
χαιον χλήκτρον έχιγινώσκει · καϊ άντϊ δακτύ
λων άρκούσιν αϊ τού σου ονόματος σνλλαβαί. 

Έβλεχεν ή βασιλϊς χόλις τά έκ Σύρων υφά
σματα, καϊ διέπτυεν έθεώρει τούς έξ Ινδών 
λίθους, καϊ κατεφρόνει · ουδέ τής Τύρου τδ άλονρ-
γές αυτήν έτερπεν άνθος. Πηλίνην έπόθει γλώτ-
ταν, αθάνατα διδασκαλίας προχέουσαν νάματα. 

Β Εϊδέ σε καϊ Ίζφεσος ή αρχαία, καϊ νέον Ίωάν
νην χροσεΐπεν είδε, καϊ ευαγγελικής ύχεμνή-
σθη71 βροντής. 

Εντεύθεν, άγαχητοϊ, τδ Ρεύμα τού λόγου τρα-
χύνεται, άλλά μή φύγωμεν τήν τραχύτητα, τής 

Exinde, * dilecti, cunm orationis in confragosa et 
aspera impellitur. Ne tamen atperitate deterriti fugia-

VARIiE LECTIONES. 
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ειρήνης λοιχδν όδοχοιούσης τφβεύματι. ΕΙ γαρ 
τι χρδς τους σούς ναύτας, ώ Πάτερ, αγαναχτείς, 
εϊ τι χρύς τους -συμχεχλενκότας λυχχχ, εννόη
σαν, δτι γειμών καϊ κλύδων καϊ θάλασσα βρασ-
σομένη ήνάγκασεν αυτούς καϊ άκοντας τδν Ίω-
νάν χροσρΐψαι τοΐς κύμασιν. Ουκ εκείνων μίσος, 
άλλά σδν γνμνάσιον τδ συμβάν ούκ εκείνων 
χόλεμος, άλλά σδς άγων τά γενόμενα · ούκ εκεί
νοι της αδελφικής άχηνέχθησαν ψήφου, άλΧ 
έδει καϊ σέ τδν δίαυλον τών μαρτύρων δραμεΐν · 
άχόββητός τις οίκονομία σκάμματα σοι καϊ διαύ
λους 7 1 ηύτρέχισε. Πάντως έφβέθη καϊ χερϊ σου 
χρδς τδν κοινδν άντίχαλον τής άνθρωχότητος * 
Προσέσχες τή διάνοια σου κατά του θεράποντος μου 
Ιωάννου; καϊ έξης. 

ΈχρεωστεΊτο τφ λαμχρφ βίφ, καϊ ή λαμχρά 
τελευτή. Έχάλαιε μέν τφ Ίώ6 ό διάβολος, έδό-
κουν δέ χροσκρούειν οί φίλοι, Διά τούτο ύστε
ρον ό θεδς έξιάται τούς φίλους, καϊ τοις φίλοις 
φίλον τδν Ίώβ άχοδίδωσι. Τούτο καϊ νύν, ώσ-
χερ αισθάνομαι, γεγονδς, ώ Πάτερ, καϊ τάς δε
ξιάς τών Πατέρων άλλήλαις συνεφαχτομένας 
φαντάζομαι. Άχέλαβεν Ίώβ χολυχλασιασθέντα 
τά χρήματα9 άχέλαβες καϊ σύ μετά χροσθήκης 
τήν χαρά χάντων τιμήν. 

Τούτον τδν έσχατον λόγον ή επιγραφή έν τω άπο-
στολείω είρήσθαι λέγει. Τδ δέ προοίμιον αΐνίττεται, 
ώς άλλων προειπόντων, 6 συγγραφεύς μετ' εκείνους 
δημηγορεί. "Εχει γάρ ούτως · Έχειδή κάμε χρδς 
τδ λέγειν ό κύκλος άνίστησιν, έχειδή τδ σύνθη
μα χρδς τήν κοινήν χορείαν εγείρει, έχειδάν δει 
κάμε χρδς εύφημίαν χατρικήν άνακρούσασθαι 
μέλος, χαϊ Χολλοϊ μέν οί τ δ δφλημα τ δ άχαραί-
τητον άχαιτούντεςη, χαρ* ήμίν δέ ουδέν τής 
χατρικτχς έφάμιλλον αρετής' χρήσον ήμίν, ώ 
Πάτερ Ιωάννη, τήν λύραν τήν σήν. 

- A D ΤΟΜ. I V . 5£ 
Α mus, quandoquidem ραχ cursui viam aperit. Nam $i 

quid, ο pater, de naviductoribut78 conquereris ; $i 
quid adversui eos te commovet, qui eadsm navi vehc~ 
bantur : cogiia quomodo α tempestate, procetla, et 
e/fervescente mari 78 coaclx sunt vel inviti Jonam flu-
ctibu$ immergere. Quod accidit, non eorum odium 
fuit, sed tua exercitatio : quod facttim est, non ipso-
rum bellutn erat, sed tuum certamen : non itli de te 
aliter quam fratres decebat, senserunt; 103 
oportuit ut stadium marlyrum decurreres. Arcana 
quadam dispensatione Deus tocum, in quo pugnare^ 
et curreres, praparavit. Ut omnino diceretur de te 
contra totius humanilattb adversarium communem : 
Nunquid considerasli servum meura Joannem? etc. 

Β lllustris vita illustri morle indigebat. Oppugnavit 
diabotus Jobum, videbantur ipsi quoque amici otgro 
et infenso esse animo : quare Deus postea ipsis me-
dicinam * adhibuit, Jobumque amicis, amicos Jobo 
reddidit : hoc etiam nunc, ut sentio, factum in te est, 
ο Pater, dextrasque Patrum videre mihi videor mutuo 
junctas. Recepit Jobus plura, quam prius habuit, 
recepisti et tu cum auctarto gloriam omnibus ma-
jorem. 

Hunc postremum sermonem inscriplio docet in 
apostolico tcniplo habilum. Prooemium vero indi-
cal ab auctore factum, poslquam alii dixissenl. Sic 
eniui se habel : Cum me ordo ad dicendum assur-
gere jubeat, signumque ad communem quasi choream 

C excitel, cum me etiam oporteat laudationi paternas 
pr&ludere, et ordiri melos, exiganlque multi indecli-
nabile debitum ab eo, qui non habet par quidquam pa-
tern& virtuti cetebranda. Da mutuam nobis, Pater, 
lyram luam. 

104 Εχ aUocutione Theodoreti, dtcta adversus san-
ctum Cyrillum Calchedone, eum ab Epheso ascen-
disset ad Comtantinopolim una cum Orientalibus, 
pro Nestorio, quasi injuste condemnato. 

Vides quomodo et differentiam naturarum scio, 
el unitatem non solvo, e nove Ghrisli impugnator, 
magis vero Dei impugnalor : Hunc pwscripto consi-
lic et prmcientia Dei traditum capicntes, per manum 
iniquorum aflKgentes interfecistis, quem Deus resusci-
iavit ex mortuis, soluti$ vinculis inferni d . 

K0TJ5 GARNERl l . 

I. Theodoreli hanc esse allocutionem eviucunl 
duo : auctorilas ν synodi, cujus actis inscritur; ei 
consonantia doclrinse cam ea, quam Theodorctus 
indubitatis in locis tradit. 

II. Ubi babita sit, quo tempore, et adversus 
quen), inscriptio demonslrat. Declamavit scilicet 

Theodorett» Calchedone, mense Septembri ann. 
431, contra S. CyriUum, quem ubiqoe paseim ac-
cusat eonfusionis naturarom in Christo, et a quo 
assertara unitatem καθ* ύπόστασιν irridet. 

III. Quae diximus, magnam accipiunt lucero ex 
epistola, quam Theodorelus Galchedooe ad Alexan-
drum Hierapolitanum Epbesi versantem dedi l : ex 
hac enira intelligUur, quinque Theodoretum ha-
buisse Galcbedone conciones, qualuor antequai» 
Alexandro scriberel: Ceiebruvimus synaxes maximas, 

j) et quarto ipsis enarratum est de pde; unamT cum 
Orientalibus ad suas Ecclesias remigrare jussis, 
valediceret plebi Gonslanlinopolitanse. 

IV. Ex his duae orani ex parie perierunl; alia-
rum duaruhi exigua fragmenLa supcrant: una pcne 
integra servata est in actis conciliabuli Ephesini 
Orientalium, qurc inseruntuF in sccundam parteai 
concilii Epbesini. 

Et differentiam naturarum scio, etc. Altercanli-
bus hinc inde partibus, de unione naturarum φυσική 

* Act. n , 23, 24. 
V A R L E LECTIONES. 

T a Phot. in marg. σκάμμα σοι κα\ δίαυλον. Scamroatis vocem pro arcna3 mela et paJaestra adbibent 
Terlullianus et Hieronymus. In Scholiis ad h. J. p. 100, monet Hoeschelius : Τδ σκάμμα, locus cerla-
mi i t i s , campus athleticus. Epiph. p.216. Ambros. 1. ι De o/ficiis, c. 16. 7 V άπ. Photius in marg. παραι-
«ουντες. II. St. 7 5 Pasloribus Ecclesia:. D. n Aulac ira c i invidia propter Ebdoxiam. G. 
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et χαθ' ύπόστασιν, quam Nestoriani rejiciebant, Α ab ipsis etiam Catholicis objccta Gyrillo. Α Gatho-
astraebaot Gatholici : Galhofici Neslorianis obji- l s - s - Λ'— — 1 ^ - - - ^ » ™.,ι „ .™ 
ciebant, quod unilatem solverent; Nestoriani v i -
rissim Gatholicis, quod naturas confunderent : to-
lus, ut apparet, in eo fuit Tbeodorelus inler con-
cionandum, ut ostenderet, se idoneam, cum diffe-
reHtia nauifarum, uniiatem admiUere, quamvis 
solam σχετικήν diceret. 

Nove Christi impugnator* Regerit objectum a 
Gyrillo crimen, quod Nestoriani cum Deo et Christo 
ptignarent, homilia, quae incipit, ΟΙτοϊς Ιεροί ς προσ-
έχοντες, babila Ephesi. Novum vocai Christi hos-
tem. 1° Propter unionem hypostalicam, quam anle 
Gyrillum nemo expresse dixit ; 2° ut regereret, 
quod Cyrillus passim objrcit Nestorro novam baere-
sin doccnti; 3° u l ostenderet eum rite depositura 
velut haeresiarcham, id est, sine spe restitulionis. 

Uunc prce&cripto consilio, etc. Nestorius cura suis 

licis dico, vel Orientalibus vel Asialicis, apnd quos 
alia fuit quam apud Alexandrinos nolio vocis φύσις. 
Apud hos enim signiOcabat id omne, quod in scbo-
Jis dicitur entitas physica; apud illos solam naiu-
ram. Ut ergo Alexandrini ostenderent, onam esse 
in GbrisLo, eamque Yerbi divini, hypostasin, dixe-
runt unam esse φύσιν, el non tantum πρόσωπον : 
ut docerent Ghristum non quoddam morale, ut vir 
et UXOT; sed unum substantiale, ut anima et cor-
pos. 

Asterius Arianus genuit. Unus, quod sciam, Theo-
doretus, el uno hoc in loco dixit haresin Apolli-
narii ortam ab Aslerio Ariano; sed quo? duo emm 
mernorantar Asterii Ariani sophistav, alter, qui ne 

{>resbyter quidem fuH; alter, qui Cyri episcopus. 
llius meminerunt Alhanasius De stjnodis, Socrates 

et Sozomenus in suis Historiis : istius Theodoretus 
identidem hoc testimonio abutuntur, quasi alius sit in Philotheo cap. 2, ubi elogium Juliani texit. Am-
qui suscitat, alius qoi suscitalur. Theodoretus 7 8 in Β bos in unum conflavit Baronius ad an. 570, num. 81 
concione, qua mortuo Cvrillo insultat 7 7 : Homo est 
qui mortuus est Jesns Chrisius. Deus Verbum susci-
tavit templum suum. 

105 Εχ a ^ a aMocutione dicta Chalcedone, contra 
sanctce memonce Cyrillum. 

Nunquid solvo unitatem, ο nove baeretice, ne-
que tu confundis naturas? Dic inconfusam unita-
tera, et susoipio * vocem. Sed quid dlcis, quod una 
natura dux naturrc factae sunl? Quis te haec pro-
pbeta eradiit? quis aposlolorum primus, secundus, 
medius, ultimus? quis post duodecim, Paulus, Bar-
nabas? quis posterior illis doctor? disce tuum do-
ctorcm. Hoc Asterius Arianus genuit, et ApoIIina-
rius luus pater. Te ipsum enim illius filium con-

De utro sit inlelligendus Hieronymus in lib. De script. 
EccL non constat. Videtur de priore locutus Theo-
d&retus: posterior enim ConslantinopoH innolescere 
facile non potuit. Tidelur eliara ad faciendam Cy-
rillo invidiam locntus : nam Gappadox iUe laicus 
appellatur a scriploribus Ariana» impietatis ante-
signanus, dicilurque libros Ariana3 opinioni con-
senlientes, tendere sophismatum retia, quibus fide-
les implicarcl; abjecte sensisse de Ghristo, eumque 
revera negasse, quamvis ore prsedicaret, etc. Qiwe 
Cyrillo Theodoretus objiciebat. 

Apollinarius pater. Id ubique passim objicit Cy-
rillo in reprehensionibus anatbcmatismorum, ιη 
epislola ad monasieria, in praefatione Pentalo-
gii , etc. 

106 Homilia n α Theodoreto ephcopo Cyn, Calchi-
done habita ™. 

slituisli : cujus dogmalum haeres factus es, sis et c 

appellalionis ba3ies raerito, etc. Chrislos nobis dnx sit sermonis; per quem et 
ipsi cupidi eslis serroonum, et nos divinorum ejus 
eloquiorum ministri Gbristus : Qui positus esi in 
ruinam tnultorum, et in resurrecttonem, et in signum 
cui contradicetur e ; olim quidem a carnali Israele, 
nunc autem a spirituali. Chrislus infidelibus q«i-
dem lapis offendiculi, et petra scandali f : credentes 
autem non confundeos, preliosus lapis est, et fun-
dajmenluai, secundum Isaise vocem g . Ghrislus lapis 
estt qttem reprobaverunt cedificanles, et factus e$t in 
caput anguli h . Ghristus Ecclcsiae fundamentum. 
Cbristas lapis, qui sectm est absque manibus, ei 
factus ett in montem magmim, et obtexit orbem, 
juxta Danielis propbetiam * : pro que, et cum quo, 
et propter quem impugnamur; propter quem a 

miJE GA.RNERU. 
Ex alia alhcutione. De hac idem sent iendu», 

quod de priore, quoad locum, lempus et argu-
nieutum. Uerum novitatcm doclrinac exprobrat 
Gyrillo : iterum confusionem nalurarum : ilerura 
se conatur ab objecta solulioue unitalis dcfcn-
dere. 

Dic inconfusam, etc. In eumdem seosum Nesto-
ries serm. 1 : 'Ασυγχυτον τήν τών φύσεων τηρώμεν 
συνάφεια ν, inconfmam connexwnem naktrarum vene-
remur. Scilicet ^iestoriani non poterant assequi 
mente, quomodo eine confusione aut conversione 
aux natune integra convenirent in unum quiddara 
ουσιώδες et φυσιχόν. Unde Tbeodoretus, cum se-
eondam Cyrilli analbematismum reprebcnderet, 
pulavit nomine enionis hyposlaticse significari con-
lusionem, περιττή τοίνυν ή καθ* ύπόστασιν Ινω^ιις, 
ήν άντ\ χράσεω; ήμιν, ώς οΐμαι, προβάλλονται. Yide regia civitate probibiti sumus; sed ccelorura regno 
epist. ad monasteria. 

(Jna natura, etc. Haee est Alhanasii Cyrillique 
sententia : Post uiiiUoncrn una est Yerbi in-
carnali nalura, tolies vexata a Nestorianis, loties 

• Luc. l i , 34. 
ι Hebr. xi 10. 

{ I Pelr. n , 6, 7. ' Isa. 28, 16 

VARI/E LECTIONES 

non excludimur. Cimtatem enim habemus supernam 
Jerusatem, cujm archiUctus et opifex Deus, ut Pau-
lus dixit i . Chrislus, per quem terribiles Propon-

h Psal. cxvu, 21; uc. xx, 17. 1 Dan. n , 34, 35. 

T e /n Condone,caet. Frai|mentiim illud vid. infra,'p. 1 H seq. (col. 61). "7n*ii/iei.Vel potius, insullasse te-
mere dicitur. 7 8 Aliam hujus bomiliae interpretationem ex Mansi Collectione concil. dabimus infra, cum ad 
diss. quintam Garnerii venerimus. 7 9 Hoc loco apponenda esse duximus, quae Garn. 1. r. p. 568, babet. 
Ila vero ille : ι Adjecit hoc scbolion, qui bas coliegit vertitque in Latinum sermonem epistolas. Eam ex 
nomine b. Theodoreti posuit Irenaeus, qui dum Nestorianus fuerit, ut pro illo in exsilium mitteretnr, 
soiens doctrinam Theodoreli in Ecdesia Dei prsefulgere, voluit proper llla quse post gesU sunt, ut va-
rium denotare. > Quibus verbis (addit Garnerius pro sua in Lupum iniquitale) studium suum erga Theo-
dorctuin aperle prodil : sed verilati vim pariler facit. Nam quis, praetcr Lupum, sane parum periti 
scholiaslae nimium laudatorcni, non a Theodorelo pronuntiatum hunc scrmoncm fuissc, scd ab Irenfeo 
conficlum pulel? 
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tidis fluctus transire ausi eslis, ot nostrara audialis Α Vere obstuptscit coelum ad hoc, et horrmt ampUu$ 
vocem, quam testri pastoris vocis eftgiera pu-
taiie* 

Besideratie enim aodire juctmdas veslri pasio-
ris flstulas : pasloris, quem pastores socii calamis 
occiderunt, ut putant, ad quoa Deus per propbe-
lain clamat : Pastoits multi corruperutU vineam 
meam, coinquinarunt portionem meam, poiuerunt 
partetn meatn de$iderubilem in solitudinem imper-
viam k . Dicat de ipsis, et per alium prophetam .· Se-
cundum multiiudinem ipsorum Ua peccaverunt mifd : 
gloriam eorum in ignominiam ponam l . Dicat et pcr 
alium iterum prophetam : Yce fiHi apo$tatwt fecislis 
consilium, et non ex me; et pacia, et non per 
ipiritum meum; tcl adjicialis peccatum super pccca-
tum; eonversi qui profundum consilium consul- Β 
lolts, et injustum m . Dtcat ad eos et Isaias : Manus 
enimve$trcepolltd(B suntsanguine, etdigiti vestri 
peccMtis : lingua vestra locuta e$t injustitiam, et os 
veslrum iniquitatem meditatum e$t. NuLlus loquitur 
jvsta, quia cencipiunt laborem, et pariunt iniquita-
tem. * (ka aspidum excluserurU, et telas aranece 
lexerunt n . 

Videte accusationem malitiae, et pulredinis ma-
lilke indicium,ova aspidam,et telas araneae : partus 
quidem maliliam,conceptus autem inflrmitatem ha-
bet. Ova aspkhim malitiae species; lela araneae in -
Irmitatis arguroentum est; et comedens ovum 
eorum confractam, putamen invenit. Vidisti mali-
liam infirmantem ? vidisti offendentem non offcn-
dentera ? vidisti eura, qui impugnator, coronatum ? 
et qui comedit ovum eorum confractum, urium inve-
nit. Urium autem est aliquid sterile, hoc est, im-
perfectum. Isaia, promulga nobis et maliliae spe-
cifim. Et in ip$o basiliscus. Hoc autem mirabile, 
quod basilisous in iHo, et urium, ho<x est, eterile. 
Baeiliscus antem oialiliam signiOcat; quandoquidem 
besliola haec omnium rcplilium ferocissima est, ei 
confert malitiae sobolem ; verum et Ula ipsa urion 
et>t, propter infirmitatem maliliae : inGrroa enim est 
i l la l i l ia . 

Sequitur demonslratio : Tela eorum non erit in 
vestimentum; non enim vestiuntur ab operibus n»a-
nuum suarum. Quare ? Quia opera inju$Utie. Dic 

terra, dicit Dominu$y q»\a duo hcec mala fecit po-
pnlut iste. Met inquit, dereliquerunt> fontem aquce 
vivcc, et fodemnt sibi cisternas detritas, quce non po-
terunt aquam continere P . Dicat ad eos Deus per 
Jeremiam propbelam : Transite ad insutas Ciietim, 
et videte; et m Cedar mittite, et considerate bene ii 
facta sint talia, qualia hcec, si muUverint gentet 
deo$ $H09 <t. 

Transite ad intulas Chetim. Non vullis, inqait, 
ferre verba mea ; non fertis prophelas; non accipi-
tis Icgem ; non creditis divinis Scripturis ? assu-
roite gcntilium pucros in doctoree ; ite ad genles, 
et discite quomodo colanlur ab illis dii pulativi,cuni 
non sint dii : Transite ad insulas Chetim, et mittiie 
in Cedar, et bene con$ideratey ti facta sint tatia, 
qualia hocc; num tnulaverint gentes deos $uo$ ? et 
quos? et HH non $unt dti. E l quare hacc dicis ? Po-
pulu$ meus mutavit gloriam suam : unde nullam uti-
lilatem accipiet. 

Haec ct de illis congruit dici. Pagani ligna et lapi-
des venerantes, ut lOfJimniortalia illa salulant. Tu 
aulcm, illis praedicans ca vcnerari non debere, eed 
solum verura Deum, qui constituit montes in *ta~ 
tera, et sitvas in libra, et tnetitur manu aquam, et 
coelum palmo, et omnetn terram pvgillo; qui consti-
tuit ccelum quasi cameram, qui continet rotunditatem 
omnis terrce, et habitantes in iila quasi locustas r , 
el hunc, qui oninia verbo fecit, et unica iuoroenti 

C inclinalione exbibetea quse non sunt, ut sint; et 
dcdit his quse non erant, ut esseot, sola volunlale; 
quasi oblitus horum omnium, passtonibus obnoxium 
facis, et legem ponis, ut adorelur Deut passibilU. 

Et pagani quidem, ut pnedictum est, avaritiae ver-
bo capti, etiam coelum impassibile vocant, ct sotem 
impassibilem appellant, el stellas immortales sta-
tuunt, et terram quam calcant, interdeosnumerant. 
Nos autem invisibilem, Unigenitum, incomprebensi-
bilcm, inexcogilabilem, passibilem esse credemus? 
absit. Salvator nosteretbenefactor; oe sicapostatae 
eimus adorationis tnse; ne sic ignoremos tuam natu-
ram, ne sic ingrati simus de tuis douis, ne suspi-
cemur passibilem nostruro liberatorera, qui nos c 
passioBibus ad impagsibilitatem transtulit, et nobis 

apeciem iojustitiai.Pedes eorum in malum currunt. D p a s s i o n i b u s o b n 0 x U 8 irapassibilitolem largitus est. 
Niminim ut aliquid Aat. Et veloces ad effundendum 
languinem. Quid ad hsec ? Cunctatio et infelicitas in 
nis eorum. Nam tia eorum torluosa, quas transeunt, 
et viam pacis netciervnt °» 

Vere lamentis digna sunt hsec, quod sacerdotes 
contra sacerdotes talia dicani. Verum hoc dicimus, 
non qood tanlum accusemus Ulos, quantum vestri 
curam gcrimus. Et post alia : 

Hanc et pro vobie legationem afferimus Deo 
gloria in saecula. Amen. 

cui 

NOTJS GABNERH. 

Homilia. Quin ista sit Theodoreli, nullus est du-
bitandi locus : nam rcfertur *° et in secunda parte 
concilii Epbesim inter acta conciliabuli Orienta-
l ium, et in ν synodo, act. 5, ubi instituitur judi-
chna de Theodoreti scriplis. Pene integra habetur 

k Jerem. xn, 10. ι Osee. iv, 7. » Isa. xxx, 1. »Isa. LIX, 5, 5 0 ibid. 6,'8. Ρ Jerem. n, i% 13. 
% ib id . 10, 11. Maa. XL , 12,22. 

V A K L E LECTIONES. 

·· Nam refertur, ca3t. flis quidem argumcntis parum innilcrcr. Conslat cnim alia etiam, qua; sitb 
flclo Cyr i l l i et Theodoreli nominc eo tempore fcrebantur scripla, inserla ossc Actis concilior^n et 
ffnodi quiaUe. 



in priore loco, in posteriore mutila, in neutro Α 
Graece. Inde vero innotescont tria magni ad hislo-
riarti ecclesiasticam momenti. Primura, quanta 
fuerit amicilia» necessitudine conjunctus Theodo-
rt.lus ciun Nestorio. AUerum, quam infenso animo 
erga Palrcs Ephesini synodi ceeumenicae. Poslre-
mum, quam certo adhsescrit haeresi Neslorii, eara-
que pro concione docuerit. 

Α regia civitate, etc.Inde constat etlocus et tem-
pus habiti serraonis. Locus est Calchedon, ubi 
subsistere jussi eranl. Tempus, ctrm, admissis in 
urbem regiam Catbolicis ad ordinandum Nestorii 
successorem, inde jussi sunt Orienlales ad suas 
Ecclesias reverti. 

Terribiles Propontidis, ztc. Inde pariter constat, 
ad quos dixerit Theodorelus, ad ConslaDtinopol i -
lanos scilicet Nestorio addictos, saltem roajori ex 
parte. 

Vestri pastores, elc. Videbatur auditoribus alter 
Nestorius, nec erat admodum dissirailis : babueral n 

enim eumdem magislrum Theodorum : in eodem 
monasterio instituius fuerat disciplina, in mandra 
S. Euprepii; eumdem sibi imitandum proposueral 
Chrysoslomum; eodem slylo scribebal, el dicebat. 
Omitto necessitudinis vinculum , communionem 
caus», etc. 

109 Pastores aorit, etc. Ex bis patet, quam in-
fenso fueril iniquoque animo adversus sanctes Chri-
sti defensores, quos assumptis per sacrilegium pro-
pbelarura lesliraoniis, vocat homicidas socii pastoris. 
Corruptores vineae sibi credilae, inquinatores por-
tionis Dominica?, dcsolatores partis Domini, l in-
guam locutam injustiliam, os meditatum iniquila-
tem. Ubi sunl, qui hominem talia eructantem de-
fendunt? Errabai, inquiunt,recta pie senlire Neslo-
rium , Apollinarii partes synodum oecumenicara 
sequi opinabatur 8 1. Qua landem defensio hominis, 
quem velis Opienlalis Ecclesiai doctissiinum ba-
beri M ? 

BasUiscus. Forte Theodosium 8 1 juniorem ma-
ligne respicit, quippe quem in litteris ad Alexan-
drum neglectoe pielatis accusal; refert ibidem certe, 
cum eo se allercatum taro immodesle, ut prodigiosa 
fuerit oplimi principis paticntia : exarsit vero ultra 
modum tunc cum baberel concionem, propter acce-
plam recedendi jussionem, cuin catholici legati io 
urbem admitlerentur. 

Ουα aspidum. Locus hic Isaiax in relalione ad re-
ginas affertur; ita ul eumdem demonstret auctorem 
esse concionis et relationis. 

OPERUM THEODORETI 60 
Fragmentum prcecedentis homilict. 

Ex alia versiooe iuserta acliaquint* synodi, collalione S. 

Cbristus nobis pracedat sermonem. Ghristus, 
propter quem terribiles Propontidts contemnitis 
fluctus, ut nostram vocem exaudirctis, imaginero 
putaates esse eam vocis veslri pastoris. Dcsidera-
tis enim audire jucundos sibilos vesiri pasioris, 
quem compastores arundinibus occiderunt, sicut 
arbilrautur. At Deus per prophelam clamal : Pa-
stores plurimi corruperunt vineas meas, contamina-
verunt portionem meam> po$uerunt portionem meam 
amabilem in desertum invium *. 
110 Joannis Antiocheni episcopi Iwmilia in Calche-

done dkta post homiliam Theodoreti, ut suos ani-
maret 8V. 
Sancta lcx cst, ul Palribus accepla feranlur ea, 

q u » filiorum sunt. Meus igilur esi Galaad, et meus 
est Manasses1; imo non mei sunl, sed Dei, qui 
vestram cum nostra congregavit Ecdesiam, et bunc 
pro pietate zelum cum aliis donis largitus est. Equi-
dem inter vos ideo surrexi, ut dicendo salutarero 
siraal et valedicerem. Etenim vobiscuin sumus, ad 
fratres nostros contendentes. Transk enira quo-
cunque TUII absque impcdimenlo charitatis na-
tura. 

Saluto vos, ct oro, ut pacem liabealis cum Deo, 
pries quidem fideles.nunc aulem confessores. Quis-
quis Diagnas facultates possidere cetiselur, strenue 
mililat et impigre, ut conservel quae possidet. Nul -

£ lus igilur a patema flde destiluat, quara et nos, ut 
depositum apud fiJios deponimus. Respicite ad pro-
gcnitores,quos nequc tormenla, neque mors, neque 
aliud quid bumanum valuil a lidei sinceritate avel-
lere. 

Porro vobi9€um parvae quidem mina3 sunt,magna 
aulem merces ; parvae passiones, sed coronae ma-
gna3. Nemo depnEdetur deposilum vestrum, nempe 
dogmatum cerliludinem : nerao persuadeat, Deura 
esse passibilem, ncque corporis et deitatis naturam 
unam. Illa enim per se esl divina subslanlia; hanc 
vero, corporis videlicet, suscepit. Idcirco connexio-
nem pradicamus, et non confusionem; unioncm, 
et non contemperalioncm. Deus hoc per illud , F i -
lius boc per illud, omnia bsec per illud ; adoratur 

Orium. Vide Aristolelera, l ib. HI De gener. anim , 
et Pliniam, lib. x, cap. 58.. 

Vere lamentis. Agnoscit ipse, quam indigna 
effuliat. Ubi sunt igitur, qui modesliam ejus, 
tcmperanliamque sennonis depraidicant; quique 
impotentiara fidei studio excusare nitunlur?Iterum 
dico: Theodoretus tunc teippopis, aat incredibiliter 
csecus fuit, aul apprime Neslorianus. D cum illo, glorificalur cum i l lo , el qui cum ilio ad-

Deus passibilis. In bapc ipsam Procli primum, unatus cst inscparabililer, primitiae appellatur no-
deinde Acacii Meliteni sententiam debacchatus est s t r a e n a l u r a e > 1 I i t c s e rvate, et Deus pacis errt vo-
ιη villa KuGmana,quando admissus est cum snis ad ,. , . . . . 
alloquium principis. Yide epistolam ad Alexandrum toscum, adjuvans vos modo, quem lpse novit : cui 
IlierapolilanuiB. sit gloria in ssecula. Amen. 

* Jerem. XII, 10. 1 Psal. LIX, 2. 

\XK\M LECTIONES. 
e l Apollinarii — opinabatur. Ipse Garnerius (paff. 120, Auctarii) Cyrillum vocat bominem partes A p o l -

1 linarii in speciem tuentem. β 1 Sane iniquum juclioem in notis ad hanc homiliam cgit Garnerius, cum 
non expendere volucrit, alium se praestilisse Tbeodorclum ante conciJium Cbalcedonense, aliuro vero 
post illud. Distinguenda sunt omnino ia Jiac causa lempora. 8 8 Forte Theodosium, caet. Vanam csse 
islam conjecturam, ipsa textus verba probanl. Ex illis etiam perspicilur, minus recte se habere, quae ad 
illustrandam phrasin Qua aspidum sunt allata. e v Hujus quoquc homilise aJiam intcrprelationeni dabimus 
iiifra, ad Auctarii p. 568. 
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mjjR GARNKRII. Α Non eel cructlxus Deas, ~sed houio cruciflxus 

eet 8 8 Jesas Gbristus. Deus autem templum suum ex 
Davide suscitavit, sicut idem. David ante praedi-
xit «. Borao generat hominem : naiura aulem Dei 
Filius est Deus Verbum. Christus aotem filius est 
Davidis; sed Dei Filius templum non est. Contenlio 
ultra jara non est: sub uno jugo iEgyplus et Oriens 
eonvenerunt. Morlua est invidia, et consepuKa i l l i 
est b«resis : jam quiescont, qni passum pracdicant 
Deum, etc. 

Alia versio ex actis qoint» synodi. 
Nemo jara neminem cogit blasphemare. Ubi 

sunt dicentes, quod Deus est, qui cruciflxus est ? 
Non cruciGgilur Deus. Homo crucifixus est Jesus 

g Gbristu3, qui ex scmine est Davidis, filius Abrahjft. 
112 Homo est, qui mortuus es t 8 7 Jesus Chrislus; 
Deus vero Verbum resuscitavit suum templum, qui 
est ex Davide, sicut David locnlus est. Homo ho-
minem generat; qui vcro natura Filius Dei est, hic 
est Deus Verbura. Christus vero est Filius Davi-
dis, sed templum est F i l i i Dei. Non jam est con-
tenlio: Oriens etiEgyptns sub uno jugo est: morlaa 
est invidia, et cum eo obruta est contcntio. 

NOTiC GARNERII. 

Ex sermone Theodoreti. Hunc sermonera esse 
Tiieodoreti, duo invicte probant, auctorilas Marii 
Mercaloris, qui Tbeodoreli actate v ix i l , omniaque 
ipsius curiose indagavit, et acla quintse synodi, 
quibus inserilur. Videtur vero Mercatoris el acto-
rum tanla consensio ostcndere e s , eum qui causae 

G Theodoreti instrumenta protulit, ex Mario Merca* 
tore exempluro accepisse. 

Mereator porro, cum fragmentum boc adducit, 
prafatur in haec verba : Item ex gettis, qua contra 
Domnum Antiochenum episcopum conscripta $unt, in 
quibus accusatur idem Domnut, quod eo prxsente, 
palam in eccle$ia,au$n$ sil idem nefandissimus Tlieo-
dorettiSy post ebitum sanclm recordationis Cyrilli 
Atexandnni ponlificis , intuliant beatto dormttioni 
e/tw, ita proferre. 

Ex ista prafalione constat locus et lempus ha-
biti sermoiiis : Antiochiae nempe in ecclesia coram 
patriarcha habilus est post obitum Cyr i l l i , qui 
obiit die 6 Junii, ann. 444. Gonstat pariler tempus, 
quo scripsit Mercator, post synodum scilicel Ephe-
sinam lalrocinalem, ann. 44i). Siquidem hujus aclo-
rum adversus Domnum in ea deposilum memineril, 
quanquam non temere quispiam crediderit, acta 
qusedam adversus Domnum esse facta aptid Orientis 

D praefectum, cura ann. 447, venit in suspicionem 
remxvatae haeresis Nestorianae, accusatusque a mo-
nachis apud imperatorem. Vide quae diximus ea de 
re in Vila Theodoreti. 

* Ubi sunt qui dicunt, Deus est. Nibi l expressius 
dici potuit ad purum pntumque Nestorianismum 
profitendum. Fuit enira, saltem eo tempore, quo 
Proclus homiliam illam celebrem babuit, Neslo-

Ptot homiliam Theodoreti. Fuit llle mos orienla-
lis Ecclesiae, ut sermonem concionairtis exciperet 
antistes, qnisynaxi preerat. Ste Nestorins Con-
stanttnopoli sermonem Procli, sic Alexandrwe Cy-
rillns exposttioneiB Pauii Emeeeni excepit. Vide 
qme * obsenravimus ad utrumque locum in poste-
riori parte operum M. Mercatoris. 

Sancta lex, etc. Regebat Joaimes Antlocbenam 
Ecclesiam, eujns ftlios erat Ncstorios, audi ioriHi i 
pater, ut mox dicetur. 

Valedicerem. Indeconstat tempne habitae coneio-
itis. Jussi sunt enim imperatorts mandato Orien-
tales legati ad suas Ecclesiae redire, cum Gatho -
Hci in urbem regiam admissi sont ad ordinandum 
Maximianum loco Nestorii. Est autem ordinalio 
facla die 24 oclobris, ann. 431. 

Confessores. Vox adulalionis plena, ne dicam im-
pietatis : faulores U l Nestoni impii, illustri no-
mine confessores donare, quasi pro fide paterentur, 
quosamorNestorii impcllebal ad Propontidis fluctus 
spernendos ; quique cogebantur pro vera pielate 
senlire. Hinc aeslima Joanois aut fidem, aut ea?ci-
tatero, qui doctrinam Nestorii aut verara putaret, 
aut nesciret cujusmodi esset. 

Α paterna fide. Nestorii, an prsedecessorum ? Si 
Nestorii, quse Joannis tunc aut fides aut caecitas ? 
si praedecessorum, quomodo confcssores, qui Ne-
storii causa paterentur? 

Deum esse passibUem, etc. Garpit Proclum el Cy-
rillum : i l lum, quod pro concione dixisset Deum 
esse passum, quod Nestorius iracunde simul et 
iropie arguit; lstum, quod unam incarnati Vcrbi 
naturam docuisset, id esl, unionem καθ* ύττ^στα-
σιν docuisset. Et hiuc aestimari potest, qtue Joan-
nis tuiic fuerit aut caecitas, aut fides. Gaecitas, si 
noB vidit qnx sit unionis hypostaticaB natura et vis, 
fides, si cnm rideret, noluit ut Deus diceretur pro 
nobis passus. Verom postea luce coeHtus affasa, 
muUTit m e n t e m , et egregius fidei defensor evasit. 
Quamquam satius esl opinari adversus Acaciqm 
Meliteuum de Deo passibili Theodoretum loquu 
Boc enim in epistola % legatornm Orientalium ad 
snoe Epbesinos, gloriatur se redarguisse Acacium, 

Svt in commentariis passibilem e$$e deitatem, etc. 
oos comroenlarios vertit interpres Latinus. Nibil 

videnlur differre ab bomilia, quara babuit Acacius 
Epheei poet damnatum Nestorium. Cuiqae subjun-
gitar oraiio Gyrilli quinque aut sex Mnearum, q u « 
et ipsa fecit negotium editoribus conciliorum, 
non advertentibus animum ad morem velerem, 
sed opinantibus esse longioris sermonis initium 
et finem. 

Connexionem prwdicamus. Συνάφειαν, qua) vox 
fuit propria Nestorii, si quando vellet unionem 
naturarum in Ghristo, et suaui baeresin expo-
aere. 
Ex termone, quem Theodoretus Antiochito habuit88 

coram Domno post obitum sancti Cynlti, insultans 
morti ejus. 

Versio Marii Mercatoris. 
Nemo jam neminem blasphemare compellit. Ubi 

sunt qui dicunt, quia Deus est qui cmcifixus est? 

Psal. xv, 10; Act. n , 27. 

V A R I J E L E C T I O N E S . 

8 8 ffafoWi.Rectius, habume dicitur. Ejusdem enim csl argumcnti cum acerbissima illa epistola, qure in-
fipit: cSero tandem et vix malus bomo dcfunctus est,» cujus νοθεία jam saepius esl evicta. M Est. Ad-
ditura ex Marin Mercatore (t. H , p. 276 edit. Garn.). 8 7 Mortum. Edit. prior. bab. crucifixus. Marius 
Mercator ( l . II, edit. Garn. p. 276), mortuus. Vid . siipra, p. 104. 8 8 Videlur vero, etc. Unico itaque argii-
mento, non gemino, nititur Garnerius, qui tamcn duobus asscrti soi veritaiem invicte se probatut 
rum promiserat. Unius Marii Mercatoris auctoritas in his rebus non satis firmum est prsesidium. 
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riusque exlemplo altercatus est; fuit, inquam, haec Α set adhuc in sinn reliquias nonnullas pristinae of-
solemnia formula propooendae controverei», quae 
Ecclesiae. An vere dici possit, Deus passus; vel, 
An qui passus est, sit Deus ? 

Templum snum. Nomine templi intellexere corpus 
Galholici, Nesloriani totura hominem.Calholicorum 
sentenlia nitebatur dieto Ghristi et evangelistae : 
Solvite templum hoc, et in tnbus diebus excitabo 
illud: hoe autem dicebat de templo corporu *tit T . 
Nestorianorum error commode explicabetur exem-
plo templi, in quo Deus inbabitat facitque inhabi-
taudo sanclum, et suse religionis objectum, etc. 
Nemo esl aulcm tbeologiae peritus historiseque, 
quin sciat cxpressissimara Nesloriauisrai professio-
nem Tbeodoreli verbis contineri, ut mirum sit ab 
fnterprete Gallico Htstoriae Theodorelianae confi-
denler scriptum, 113 Theodorelum nunquam 8 9 

pro concione errores Nestorii praedicasse. 
Cura ergo intcrprcs ille fateatur, gravissimos 

fensionis, eas tam abjecte, tamque contumeliose in 
Cyrillum non aperuisset. 

Verum levia euol isia prae auctoritate, iura Marji 
Mercaioris acribentis eo tempore, quo Theodore-
tus viveret, tum actorum qttinta? synodi generalts, 
in qua judicium de Theodoreii scriptis dictisque 
exercitum. Gontumeliosus est quidem sermo, non 
latnen magis quam prefalio ad reprehensioeem 
analbcmalismorum 9 0 , ubi Cyrillus dicitur fero-
cius belluis gregem Cbristi discerpere, baeresin 
novare, elc. Qnos conlinet errores, eosdem docet 
Tbeodorelus in reprebensione anathemalismorum, 
cura negat unionem καθ* ύπόστασιν, et posse dici 
Deum passum. 

Prodit affectw cum sincera grati<B reconeiliatione, 
etc> Alqui Cyrillus li tteris ad Joannem Amioehe^ 
num datis, quentnr ·* odium a Theodoreto nun-
quam esse positum, muluisquc ipsom litteris per-

Nestorn errores hac i^ncione comprehendi, con- B fidiose abusuin. Abjecta denique il la, contumelio-
cionem revocavit in dubium, imo suppositionis ar-
guit. Quo de effugio mox dicetur. 

sEgyptus et Oriens, etc. Alludit ad pacem, quae 
inter ecclesias Alcxandrinam et Antiocneham ann. 
433 inila est, renuenle Theodorelo eam recipere, 
donec fractus malis assentiri conatus est. Vide V i -
tam Theodoreti. 

Mortua est invidia. patus est Tbeodoretus per 
invidiam egisse Cyrillum contra Neslorium, lum 
Ephesi in synodo, tum alias scriptis diclisque. Hinc 
Patres synodi mancipia invidice vocavit in Pentalo-
gio. Socrates porro Ibasque inimiciliae suae indul-
sisse Gyrillum scripserunt; ilaque haec opinio arte 
Nestorianorum pervulgata est : ut ipse etiam fsi-
dorus Pelusiola, vir sanctissimus, quem Gyrillus 
colebat ut parentem, famae credens scriberet: Ut 
neque condemner, neque tu condemnetis ipse α Deo, 
rejuiesce α contentione, nec ultionem propriarum 

saque declamandi 114 r a l ' ° n o n abhorret a roore 
hominum, qui conceptum ex longo tempore odium, 
comprcseunique metu tunc evomunt, cum impune 
posse videntur sibi. Adde quod longe contumelio-
sius alias invectus csl in sauctos Neslorii damna-
tores. 

Ex alia allocutione. 

Palpavit Thomas eum qui resnrrexit, et adora-
vit eum qui suseilavit. 

NOTAE GARNERII. 

Ex alia allocutione. Cujusmodi sit hsec alloculio, 
nullus plane scio. Senlentiam, quse inde proferlur, 
non isnoro fuisse Theodori et Neslorii : nam apud 
Tbeoderum legitur in commentariis ad cap. xx. 

injunarum, quce tibi α mortalibus kominibus debe- C Joannis, apud Nesloriuin serm. 7, num. 8 : Andi 
lur9 exigas α vivente Ecclesia, et ceternam et discor-
diam tub prcetextu pietatis cedifices *. Et alio in loco: 
Muiti ex m qui Epliesi cotlecti mnt, le quasi per 
commdiam irrident, vetut privatas injurias perse-
quentem €t ulciscentem, et nen ea quw Christi sitnt 
qucerentem. Theophili, inquiunt, ex sorore nepos e*t, 
itliusque mentem ac sententiam imitatur, elc. x. 

Gallicus interpres historia? Theodorelianas, de 
quo niemini, ut bunc sermonen supposilionis accu-
set, quinque adducit. Est, inquit, plenus injuriosae 
in sanctissimum Cyrillum conturaeliae; continet 
crassiores Ncstoriani dogmatis errores; gravissimas 
prodit auctorrs iniroicitras in sanclum Cvrtllum, 
afleclusque pugnantes cum sincera reconciliatione 
gratiae, facta cum pace Ecdesiarum, et mutuis 
Dtteris signiflcata. Denique licet Theodoretus fovis-

Petrum dicentem, ο Apollinans : audi et cum Apol-
linare, tu quoque impietas Ariana. Hunc, inquit, 
Jesum suscilavit Deus : Hunc qui paret; huncquem 
oculi intuentur; hunc qui af/ixus Hgno, qui palpatm 
manibus Thomce: qni ad eum clamavit : c Palpate 
et vkiete, quia spirilus carnem el ossa non babet, 
sicut me videiis habenlem *. > Et his vocibus cer-
tior factus di$cipulu$, de ipsius palpati et crvcifixi 
corporis resurrectione, mira IICBC faaentem qlorifica-
bat Deum, « Deus meus, dicens, et Dominus 
mens # etc. 

Gonstat indc quo scnsu Theodoretus loculus 
stt · · , quo nempe h;eresis parentes duo, quos amore 
singulati prosequebatur, et quorum doclrinam dixit 
esse sanam el piam, imo ipsam quodammodo pio-
tatem. 

115 ADMONITIO 1N SUBSEQUENTIA FRAGMENTA. 

Non integrum Pentalogium, sed qusedam ejus fragmenta e codicibus collecta hoc nomine complexus 
est Gamerius. Plnra bujus generis cxstant apud Marium Mercatorem (t. H , cdit. Garn. p.267 seq.) scd 

• Joan. n,19, 20. «Lib . I, epist. 370. J Ejusdem lib. epist. 510. z Luc. xxiv, 39. « Joan. xx, 
28. 

VARIiE LECTIONES. 
M Nunquam. Quantum acilicet ex genuinis Theodoreti scriptis colligi possit. Haec fuit vera Gallici in-

terprelis (Gousini), quem Garnerius hoc loco sugillat, sentcnlia. *° Prcefatio, cael. Haeccum scripta sit 
alio tempore et fcrvenle lile, hoc loco non valet argumentum a slyli genere duclum.Ideni dicendum cst dc 
reprehensione analhemalismonim Cyri l l i . 9 1 Queritur. Sed novae htis post reconciliationem orUc novani 
fuisse causam, docet Historia Theodoreti. 9 1 Comtut, ctc. Hacc soli Garncrio in menlem venire potcrant. 
Verba superius posita, dc quibus non salis conslat an Theodoreti sint, bonani admittunt intcr-
pretalionem. 
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Latine tanlum. Hosqrtinque libros Theodoretum dtabolo iiistiganle scrip&isse, tepida cst Marii Mercalo-
ris sententia, quam dcfendere non erubuil Garrterius, cum sinc ulla probalione supponeret, Theodore-
tum in bis libris Cyrtllo Alexandrino et Palribus Ephesinis maculain aspergere volirisse. Sed longe aliam 
fuisse scriptoris nostri menlem, facile inteliiget qui fragmenta isla animo a praconceplis opinionibue 

) libero legerit. Parum in bac quoque re sibi constat Garnerius, qui alk) loco (Auctarii, p. 256 edil. Paris.) 
slalnit, libros De theologia et De iucarnatione, quorum Theodoretus in Epistola ad Leoiiem mentioneni 
fecit, eoedem esse dialogoe, qui Atbanasie ab aliis perperam tribuuntur. Mulavit autem gententiam, cura 
in conjecturam tnctderet, baec fragmenta partein eonetiiuere codicis quadragesimi sexli, quem legitet 
descripsit Pholius. Simiie quidem argumentum sex prioruni dicti codicis Kbrorum foisse videlur, sed 
vereor, ne jueto audacive vesligia ieta persecutus sit Garneriue, aut poiius Marius Mercalor, quem du-
cem babnit. Ulerqne enhn absqne ulla haeaitatione buie vei HH fragmeato locum assignavit, et l ibr i , ad 
qoem referri debeat, nuraerum ascripsit. Ncc dubitavit Garneriua bis fragmentis tilulura PentalogH adji-
cere, etsi sex fuerint l ibr i hujus argnmenli, quos in cedice suo se legisse leeUtur Pbotiue. Si qoid er-
ratitm sit, culpam omnem tranefert in Pbolium, quem dicit miuin honim librornm in duoediseolvisse. Si 
itajudicare liceatcodice non inspeclo, sane actum esset de Pholii fide. Sed reclisstme Montfauconius, 
«1 animi levilatem in Garnerio adeo conspicuara argueret, stmili occasione momiit, vix credi posee, 
Pholiam, in codicibas pertractandis, si quis unquam alius, versatissimura, errore lapsvm esee. 

ΘΕΟΔΩΡΗΤΟΥ 

ΠΕΝΤΑΛΟΓΙΟΝ ΠΕΡΙ ΕΝΑΝΘΡΩΠΗΣΕίϊΣ. 

THEODORETI PENTALOGIUM 
D E I N C A R N A T I O N E . 

Άλλά μήν οίκτείρα; ό Ποιητής τήν οίκείαν είκόνα 
πολέμουμένην κα\ θανάτω παραπεμπομένην, έχΛι-
νεν ουρανούς χαϊ κατέ6η · ού τόπον άμείψας (πλη-
ροΓ γάρ τά σύμπαντα), άλλά συγκαταβάς. Κατάβασιν 
γάρ νοούμεν τήν συγκατάβασιν. Κα\ παρΟενιχήν 
νηδύν έκλεξάμενος κόρης αγίας καί ευσέβεια συντε-
θραμμένης, δι' αγγελικής φωνής προμηνυσάσης τδν 
τόκον, κα\ τής συλλήψεως έρμηνευσάσης τδν άν-
ερμήνευτον τρόπον, καί τής παρθένου τδν φόβον τή 
ερμηνεία λυσάσης, είσοικίζεταί τε κα\ ναδν αύτώ κα
τασκευάζει, κα\ τήν άσπαρτον κα\ άνήροτον σκη-
νήν 1 διαπλάττει. 

Επε ιδή κα\ δ πρώτος άνθρωπος, δ τή αμαρτία 
πρώτος δουλεύσας, άπάτωρ ετύγχανε, μητέρα δέ 
μόνην εΐχε τήν γήν * ΈΛα€ε γαρ, φησ\ν, ό Θεός 
χονν άπό τής γής, καϊ έπΛασε τότ άνθρωπον · 
διδ κα\ δ μακάριος Παύλος φησιν · *0 χρωτός άν
θρωπος έκ γής χοΐχός' τούτου χάριν δ μονογενής 
τού θεού Αόγος έκ Παρθένου μόνης τάς τής διαπλά-
σεως λαβών άφορμάς, κα\ τούτω τώ τρόπω τδν 
άγεώργητον ναδν δημιουργήσας, κα\ έαυτψ συν-
άψας, πρόεισιν έκ τής Παρθένου, τήν παρθενικήν 

• Psal. χνιι, 10. * Gen. n, 7. Μ Cor. x \ , 47. 

Y A R L E L 

H 6 E n i m v e r o miserattis Greator imaginem soam 
ab bosle afflictam morlique addiclam : Inclinavit 
c€eio$y et dcscendit · ; non quidem locum inutans, 
cum impleat omnia, sed condescendens. Desccnsum 
quippe inlelligimus condescensum. Et electo virgi-
nali ulero puellae sancta? pietatique innutriUe, voce 
angclica partum prxnunliante, moduraque conce-
ptionis ineffabilem interpretante, atque hac expli-
calione mctura virginis solvente, ingreditur, ac si-
bimet prxparat templura, fingitque tabernaculuni, 
ncque satura, neque aratuni. 

Quoniara vero prior bomo, qui primus peccaio 
servivit, sine palre exslitit, solamqtie terram ha-
buit pro matre : Accepit entm Deus lutum de terra, 
et formavit hominem b ; unde el beatus Paulusait: 
Primus homo de terra terrenu* c ; ideo unigenilum 
Dci Verbum, assomptis ex Virgine sola natura3 
principiis, postquam lemplura non manu faclura 
perfecit, sibique copulavit, prodiit ex Virgine, zo-
nam virginalem neque conceptione solvens, neque 
generalione diffringens, sed incorruplam senaui, 

1 τήν άσπ. κα\ άν. σκ. Id est, sine Yiri opera. GARH. 
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atqae intactam, magnum illud et incflabile miracu- Α ζώνην ού τή συλλήψει λύσας, ού τή γεννήσει δια£-
lum patravit. 

MagBum enimvero et incomprehensibile miracu-
lum, omnemqtie dicendi facullatem excedens! V i -
dere racemum ex terra sine palmitibas enatum; 
frumenium sine semente productum; contextam 
eine filis ac manibus texloriis vestem; panem non 
mola, 117 n o u nianibus, non igne faclum, sed 
ineffabililer exfarinis virginalibus eiaboratum, qui 
tolum terrarum orbem abscondit. Ad baec, virgi-
nem proprio iilio mammas praebentem, lactisque 
fontes suggerentero, imo et matrem faetam vir-
giuilate illaesa; matrem faclam matriinonii lege 
non 

£ήξας, άλλ' ακήρατο ν χα\ άνέπαφον διαφυλάξας, 
κα\ τδ μέγα τούτο- καί ά£0ητον θαυματουργή σας 
Θαύμα. 

Μέγα γάρ τψ δντι κα\ άκατάληπτον καί λόγου 
δύναμιν υπερβαίνον, βότρυν Ιδεϊν έκ γής άνευ κλη
μάτων βλαστήσαντα, σιτον άνευ σπερμάτων φύντα, 
χιτώνα νημάτων χωρίς καί χειρών υφαντικών ύφα-
σμένον, άρτον ού μύλη κα\ χερσί καί πυρ\ δημιουρ-
γηθέντα, άλλ' ά££ήτως έξ αλεύρων παρθενικών 
γεγενημένον, καί τήν οίκουμένην καλύψαντα · πρδς 
δέ τούτοις, παρθένον οίκείω βρέφει θηλήν δρέγου-
σαν, κα\ γάλακτος χορηγούσαν πηγάς, και μητέρα 
γενομένη ν πε φυλαγμένης τής παρθενίας, μητέρα 
γενομένην τήν γάμου νόμον ού δεξαμένην, μητέρα 

suscepia; malrem, factam cum nesciret, γενομένην τήν πώς γίνεται μήτηρ ούκ έπισταμένην, 
quomodo sit mater; raatrem factam, cum priu$ 
uxor non fuisset, sed in virginilate tumorem 
venlris ostentaret, et ferret manibus fruclum, et 
q u « sunt matris agerel, * salva virginitate; et vir-
ginem quidcm vocatam, quae mater esset; matrem 
vero, quae virgo: alque ita contraria nemina, resque 
adversas simul conciliaret. 

Humana natura assumpta (Deus) imaginem suam 
renovat peccato corruptaip; et simulacrum nequi-
tias rubigine inveteratum restaurat, exhibetque 
venustius priore; non ex terra, et ol im, hoc refln-
gens, sed illud ipse assumens; nec tamen divinam 
naturam in bumanam converlens, sed cum divina 

μητέρα γενομένην τήν γυναίκα πρότερο ν ού γενομέ
νην, άλλ' έν παρθενία κα\ τδν δγκον τής γαστρδς 
επιδεικνΰσαν, κα\ τδν καρπδν έν ταΐς χερσι περι-
φέρουσαν, κα\ τά μητρδς έργαζομένην σωζόμενης 
τής παρθενίας, κα\ παρθένον μέν τήν μητέρα κα-
λουμένην, μητέρα δέ τήν παρθένον προσαγορευομέ-
νην, καί τάναντία δνόματά τε κα\ πράγματα κατά 
ταυτδν συνάγουσαν. 

Και τήν άνθρωπείαν φύσιν άναλαβών τήν οίκείαν 
είκόνα νεοποιει, τή αμαρτία διαφθαρεϊσαν, κα\ τδν 
ανδριάντα τδν ύπδ τού τής πονηρίας ίού πα*λαιω-
θέντα άνανεοϊ κα\ τού προτέρου χαριέστερον δείκνυ-
σιν, ούκ άπδ γής ώς πάλαι τούτον δήμιουργήσας, 
άλλ' αύτδς καταδεξάμενος, ού τήν θείαν φύσιν είς 

— '— ' ρ — — 9 " — t — ' - • » » - Ί ' Τ —" 
humanam conneclens : manens enim quod erat, ^ άνθρωπείαν μεταβαλών, άλλά τή θεία τήν άνθρω 
assumpsit quod non erat. Cum esset in forma Dei, 
servi formam, id est, essenliam acccpit; in simili-
ludine hominis factus, et habitu inventm, ut homoa, 
quia etsi nostram naturafti baberet, non erat ta-
men omni ex parte nobis similis. Surous enim nati 
ex muliere, nalus el ipse, sed non similiter ul nos, 
cum ex alvo virginali prodierit. Perfeclus est ho-
mo, sicuti nos; scd habuit plusquam nos Dei Verbi 
tnbabilationcm et unionem: 118 carnem babuit 
viventem ct rationalera, perinde ac nos; sed pec-
cati molus non suslinuit, sicut nos; imo in cor-
pore, quod oppugnabatur a peccato, peccati lyran-
nidcm dissolvit. 

πείαν συνάψας. Μένων γάρ δ ήν, Ιλαβεν δ olx ήν. 
Έν μορφή θεού ών, Ιλαβε τήν. τού δούλου μορφήν, 
ήγουν ούσίαν, έν όμοιώματι άνθρωπου* γενόμε
νος, χάί σχήματι ευρεθείς ώς άνθρωπος* δτι τήν 
ήμετέραν φύσιν έχων, ού κατά πάντα ήμιν Γσος 
έτύγχανεν. Έγεννήθημεν γάρ έκ γυναικδς, κα\ αύ · 
τδς, άλλ' ούχ δμοίως ή μ ι ν έκ παρθενικής γάρ μή
τρας έβλάστησε. Κα\ τέλειος μέν άνθρωπος ώ ; 
ήμεις,εΤχε δ* πλέον ημών τού θεού Λόγου τήν ένοί-
κησίν τε κα\ 'ένωσιν, καί σάρκα μέν εΐχε έμψυχόν 
τε κα\ λογικήν, καθάπερ ήμεϊς, τών δετής αμαρτίας 
κινημάτων ούκ ήνέσχετο ώσπερ ήμεις * άλλ* έν σώ
ματι υφ* αμαρτίας πολεμουμένψ, τήν τής άμαρ-
τίας κατέλυσε τυραννίδα. 

Porro autem · proGcit a3lale quidem corpus, sa- D Π ρ ο χ ό π τ ε ι δ ^ ή λ ι κ { α μ έ ν σ ώ μ α ^ σ ο φ ( α δ έ ψ υ χ ή . 
θεότης γάρ ούδετέραν έπίδοσιν επιδέχεται · παντέ-
λειο; γάρ δ τού θεού Λόγος · είκότως δέ συνέζευξε τη 
τής ηλικίας αυξήσει τήν τής σοφίας έπίδοσιν · πρδς 
γάρ τδ μέτρον τής τού σώματος ηλικίας άπεκάλυ-
πτεν ή θεία φύσις τήν οίκείαν σο φ ία ν. 

pientia ve.ro animus θ : neque enim ullum incrc 
mentum divinitas admittit: nara omni ex parle 
perfecluru est Dei Verbam; convenienter vero sa-
picntia3 incrementum conjunxit (evangelista) cum 
aelalis augmeuto : siquidem ad mensuram selatis 
corporis soam divina natura sapientiam reve-
Javit. 

Omnino Gabriel * cum Virgini laetum nuntium Άμέλει δ Γαβριήλ τήν Παρθένον εύαγγελιζόμενος 
d Philipp. ιι, 6, 7. « Luc. u, 5, 2. 

VARI iE LECTIONES. 
f L o c o cit. .leg. ανθρώπων. * Porro autem, elc. Ad marginem posuit Garnerius : « Ex libro sccundo 

Pentalogii.» Non exstat autem isle locus apud Marium Mercatorem. kOmntno Gabriel, elc. Ad mar-
giuem eadem verba erant posita, addito Mercaioris Qoraine, cujusverba inlerpretationis loco in lexiu 

http://ve.ro
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πάντα ανθρωπίνως λέγει περί Χρίστου. Έσται γαρ, Α afferret, omnia humano more de Cbristo exposuit. 
φησι, μέγας - ούκ είπεν, έστί· καϊ νΐύς Ύψιστου 
χληθήσεται · ούκ εΐπεν, υπάρχει · καϊ δώσει αύτφ 
Κύριος τόν Opuvcv Αα€ϊδ τού πατρός αυτού, καϊ 
βασιλεύσει · ούκ ε ίπε , βασιλεύει. Κα\ τίνων; 
'Επϊ τόν οίκον Ίακώδ' ούκ εΤπεν, αγγέλων κα>. 
αρχαγγέλων. Κα\ πάλ ιν Αώ καϊ τό γεννώμενον 
άγιον χληθήσεται ϊΊύς θεού · ούκ είπε, κέκλη-
ται, ή έστιν, άλλά, κληθήσεται. 

Ταΰτα γάρ ού τφ άεΐ δντι κα\ θεψ, κα\ Κυρίω, 
κα\ βασιλεί, καν άγίω Υίψ θεού αρμόδια, άλλά τψ 
εκ σπέρματος Δα6\δ ληφθέντι ναώ, δς τή πρδς τδν 
θεδν Λόγον ενώσει τούτων τετύχηκεν. Ό γάρ θεδς 
Λό;ος ού μετά τήν έκ Παρθένου γέννησιν μέγας έγέ-
νετο, καί Υιδς Υψίστου προσηγορεύθη, άλλ' άνω-

Erit enira magnus, \ 10 inqtiit, non dixit : est; el 
fiiiui Altissimi vocabilur, non dixi t : §st; et dabit illi 
Dominus thronum Davidis patris sui, et regnabit, 
non dixi t : regnat. Super quos autem ? super do-
mum Jacobi. Non d ix i t : super angelos et archan-
gelos. E l iterum : Propterea eliam quod nascetur 
sanctum, vocabilur Filius Dei. Non dixit, vocatus est, 
aul est, sed vocabitur. 

* Haec cnim non il l i convcniant, qui semper fuit, 
qui Deus est et Dorainus, et rex, et sanclus Dei 
Filius, sed lemplo ex semine Davidis sumpto, quod 
per conjunctionem cum Deo Verbo horum par-
liccps est factum. Dcus enim Verbum non post 
nalivilatem ex Virgine magnum est faclum, et 

Οεν καί έξ αρχής κα\ πρδ αίώνων άπειρος έστι τψ | | Filius Altissimi vocaiura, sed a longissimo inde 
μεγέθει, κα\ Υίδς Υψίστου έστ\ κα\ κέκληται. Τού
το γάρ τοΓς έλαττούσιν αυτού τήν θεότητα \Αρείψ 
καί Εύνομίψ δοκεί· κα\ ούδε\ς εκείνων είπείν έτόλ-
μησε πώποτε, ώς μετά τήν ένανθρώπησιν μέ
γας έγένετο κα\ Υίδς 'Ιψίστου κεχρημάτισταΓ. Του
ναντίον δέ, δτι ένανθρωπήσας έπτώχευσε πλούσιος 
ών, κα\ έκένωσεν έαυτδν έν τή τού δούλου μορφή, 
κα\ έταπείνωσεν έαυτον μέχρι θανάτου. Ού τοίνυν 
τδν θεδν Λόγον μετά τήν έκ Παρθένου γέννησιν μέ-
γαν έσεσθαι προηγόρευσεν, άλλά τδν ληφθέντα έκ 
τής Παρθένου ναδν, κα\ ένωθέντα τώ λαβόντι · ούχ 
ίνα δύο υΙούς προσκυνήσωμεν, άλλ' ίνα έν τψ δρω-
μένψ ναψ τδν άόρατον θεδν δρώντες μίαν αύτψ 
προσφέρωμεν τήν προσκύνησιν. 

tempore et ab initio et ab a?terno immensse 
esl magnitudinis, et Filius Altissifni est atque 
vocatum est. Ila enim visum esl Ario et Euno-
niio, qui divinitalem ejus imminuunt. Eorum 
tamcn nemo unquaui dicere ausus est, Vcrbum 
post incarnationem demum magnum esse faclum 
et Filium Altissimi vocatum esse. Ex altera vero 
parte, quod cum homo factus esset, pauper sit fa-
ctus, i\L i lives erat, quod exinaniverit sese in forma 
sen i , et humiliaverit sese usque ad mortem. Noa 
ilaque praedixit (angelus) fore ot Deus Verbom 
post nativitatem ex Virgine magnum evadat, sed 
dixit illud de templo ex Virgine assumpto, c l uuilo 

, i l l i qui assumpserat: non «t duos iilios adoremus, 
^ sed ut in templo, quod in oculos incurrebat, invi-

sibilem Deum cernentes, unam i l l i adorationem 
prxstemus. 

120 ^ a m v e r 0 evangelisla inqait: Puer crescebat, 
et confortabatur spiritu, plenussapienlia, et gratia Dei 
erat in illo *. Et ilerum post nonnulla : Puer Je-
sn$ proficiebat cctate, et sapientia, ei gratia apui 
*Deum et homines b . Quid vero crescebal? quid con-
foriabatur spirilu, et sapientiam docebalur? quid 
Dci graliae particeps flebat? an omnipotens, per-
fectaque, et sapienliae fons, divinitas, qua3 g ra l i» 
dona, prout vult, fidelibus parlitur? Sed quem ap-
pellat, non habet id a natura. 

Καί νύν δέ δ Ευαγγελιστής, Τό δέ παιδίον ηΰ-
ξανε, φησ\, καϊ έκραταιούτο πνεύματι, πΛηρού-
μενον σοφίας · καϊ χάρις θεού ήν έπ? αύτφ8. 
Κα\ μετ' ολίγα πάλιν · Τό δέ παιδίον · Ίησονς 
προέκοπτεν ηλικία, καϊ σοφία, καϊ χάριτι παρά 
θεφ καϊ άνθρώποις. Τί ούν τδ αύξάνον, κα\ τί τδ 
κραταιού {/ενόν πνεύματι, κα\ αοφιζόμενον, κα\ χά
ριτι άπολαΰον θεού; θεότης ή παντοδύναμος, κα\ 
τελεία, κα\ τής σοφίας πηγή, ή τής χάριτος τα δώρα 
τοίς πιστοϊς διανέμουσα; 'Αλλ' ούκ έχον έστί φύσιν Τ 

τούτο γε . 

* Luc. ι, 32, 33,35. β Luc. ιι, 40. * ibid. 52. 
V A R L E LECTIONES. 

legebantur. Quae curo non responderent textui Grseco, aHano in ejus locum substituimus interpretationem. 
Mercatoris vero textuift hoc loco subjungere et ex editione Garnerii supplere visum est. ι Sed c( Gabriel, 
evangelizans Virgini, sicut Lucas beatus exponit : Ecee, inquit, in utero concipies, et paries Filxum,et 
tocabis nomen ejus Jesum. Hic erit magnus, et Filiu* Altissimi vocabiiur, et dabit tlli Deus sedem Davidts 

ilris sui, et regnabit hic super domum Jacob in mtermim, et reani ejus non ent fitm : ideoaue et auod palris stti, et regnabit hic tuper — — , · ». < ι 
nascetur ex te $anctum, vocabitur Filiu$ Dei. Considerale, quod hic eliam cuncla dicantur humanitus. 

rit, inquil, magnm, non dixi t , est: et Ft7i«« Attissimi vocabitttr, non dixit vocatur aut e$t: non d u i l , 
tbet scdem David patris sui; sed dabit ei, et regnabit, non dixit, regnat. Super quos? Super domum Ja-

Erit, 
habet sedem David patris —,, ™ — , ~. . ~Ό , , „ . . . . 
eob; non dixit, stiper angelos et archangelos. Et ilerum, tanctum vocabitur FiUus Det; non dixit, vocatur. 
Quid ad ha3C dicitis, quf verilali propnas passiones pra3ponenles, propler huraana certamma Deo proe-
liura passi estis inferrc ? Cui ista conveniunl? Deo? et qui semper est, et regi et sancto, et Filio Dei? 
an aulem templo, quod ex semine David sumplum, et propter unitatem Dei Verbi haec lpsa promeruit ? 
Non ilaqae Dei Verbum post nativitatem Virginis wagnura futurum esse praidixit, sed lemplum, quod 
ex Virgine sanctuni assumplum, uniiiMii et coununcuptttam eliam ipsum Fihus; non ut duos hlios 
adoremus, sed ut in templo visibili Deum invisibilem contuentes, unaro ilh veneralioms clonam defera-
mus. t · Loco cit. lcg. αυτό. Al i i , έν αύτώ. · τδ δέ παιδ., κ. τ . λ. Aliler 1. c. legilur. 7 Legendura esse 
videttir φύσει. 
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Lnde puerum nominat Jesum , appcllalionem Α Παιδίον γάρ ονομάζει τδν Ίησοΰν, τή φαινόμενη 

hanc nalure tribuens, quae videtur. Ipsa enim 
crescebat, siquidem corpus suis increiucntis seque-
batur nalurae legem. 

Et conforlabatur Spiritu : qui nempe ei, cum 
formaretur, aderat; cumque gencraretur, ac ba-
ptizarelur, et miracula patraret. 

Plenus sapientia, innuit nalurae inhabilantis 
manifestalionem, quae paulalim flerct: Et gratia 
Dei erat in illo. — Jn ipso enim habltat omnis ple-
nitudo divinitatis corporaliter l . 

R E C Isaias quoque cum praedicerel, claiuabat: 
Egredielur virga de . radice Jcsse, et flos de radice 
ejiis ancendet, et wquiescet $uper eum Spiritus Dei, 
spirilus &ap\eni'xce et tntclleclus, spirilus consilii et 

φύσει τήν προσηγορίαν ταύτην τιθείς. Αυτή γάρηύ-
ξανε · σώμα γάρ ήν κατά μέρος προβαίνον, κα\ φύ
σεως δροις έπόμενον. 

Καϊ έχραταιούτο Πνευμόνι · δ κα\ πλαττομένω, 
κα\ τικτομένψ, κα\ βαπτιζομένψ, κα\ θαυματουρ
γού ντ ι παρήν. 

ΠΛηρούμενον σοφίας, τήν κατά μέρος άποκά-
λυψιν ενταύθα τής ένοικούσης αΐνίττεται φύσεως. 
Καϊ χάρις θεον ήνέπ'αύτφ. Έναύτψ* γάρ κατ
οικεί πάν τό πΛήρωμα τής θεότητος σωματιχώς. 

Ταύτα καί Ησαΐα; προαγορεύων 9 έβόα· ΈξεΛεύ-
σεται £ά6δος έχ τής ρίζης Ίεσσαϊ, χαϊ άνθος έχ 
τής ρίζης άναβήσεται, χαϊ άναπαύσεται έχ* αυ
τόν Πνεύμα θεού, πνεύμα σοφίας χαϊ συνέσεως, 

fortitudinis, spiritus sdentiw et pietatis; et replebit Β πνεύμα βουΛής χαϊ Ισχύος, πνεύμα γνύσεως 
eum spiritus timoris Dei i . Atque baec tanta pro-
phelica? et evangidicae prsedicationis concordia. Cum 
igitur 121 : Puer crescebat, et confortabatur 
spirilUy el in quam verba ba3C naturam conveniant, 
inqiHrere vulneris : memento el radicis Jesse, et 
virgas, et floris inde pullulanlis, et visibilem in-
venies Chrisli naturam, non ilem invisibilem ab 
evangelisla el propbcla occullatam. 

Cum igitur audis : Jesus profidebat sapientia et 
gratia, anirao perpende, quid sapientia et gratia 
proOcial; et facile inielliges aniinum esseejusmodi, 
non diviniiatem, quae perfecta semper est, quaeque 

xal ευσέβειας* πνεύμα φόβου θεού έμχΛήσει 
αυτόν. Τοσαύτη τών προφητικών καί ευαγγελικών 
κηρυγμάτων ή συμφωνία. "Οταν τοίνυν ακούσης, 
Τό χαιδίον ηύζανε, χαϊ έχραταιούτο πνεν ματ ι, 
κα\ τήν φύσιν έξετάσαι θέλησης, άναμνήσθητι τής 
£ίζης Ίχσσα\ , κα\ τής ράβδου, καί τού άνθους τού 
εκείθεν βλαστήσαντος· κα\ εύρήσεις του Χριστού 
τήν φαινομένην φύσιν, άλλ' ού τήν άόρατον ύπδ τού 
εύαγγελιστού κα\ τού προφήτου κρυπτομένην. 

"Οταν ουν ακούσης, δτι Ιησούς χροέχοχτε σο
φία χα\ χάριτι, έξέτασον παρά σαυτώ, τί τδπροκό-
πτον σοφία κα\ χάριτι, κα\ εύρήσεις ψυχήν, ού θεότητα 
τήν άεΐ τελείαν τήν τούς άξίους σοφίζουσαν · ουδέν 

eos qei digni eunt, eapientes efiicil, nihil cnim bo- γάρ τούτων άρμόττει θεότητι · άλλ' ηλικία μέν τδ 
rum divinilaii convenit : sed aelate quidem corpas σώμα προκόπτει, σοφία δέ ή ψυχή, ούχ ή άλογος, 
proficit, sapientia vero animus; nec ille tamen ra-
tionis expers, sed particeps lantum : ex quo con-
eiat, anitnam ralionalem a Yerbo Deo assumptam 
esse. 

Ut summatim dicam, genilus adinirabiliter ex 
sancla Virgine Chrislus Dominus (neque enim ip-
sum fas est post partum, vel solum Deum Verbum 
appellare, vel bominein divinilate nudum, sed 
Cbristuni : quo nomine utraque nalura, assumens 
scilicet ac assumpla, sigiiificatur), omnia nostra 
pneter pcccalum suscipit; non secus ac infanles, 
fasciis involvitur; nulritur lacte, et mamillara su-
git; manibus circumfertur, ac imponitur gremio ; 

άλλ' ή λογική · έξ ού δηλον, δτι κα\ λογικήν ψυχήν 
δ θεδς Λόγος άνείληφε. 

Έν κεφαλαίω 1 0 δέ είπείν, τεχθε\ς παραδόξως έκ 
τής αγίας Παρθένου δ Δεσπότης Χριστδς (ού γάρ 
εναγές μετά τδν τόκον, ή θεδν Αόγον μόνον αύτδν 
προσαγορεύειν, ή άνθρωπον γεγυμνωμένον θεότη-
τος, άλλά Χριστόν, δ έκατέραν φύσιν, τήν τε λαβοΰ-
σαν, κα\ τήν ληφθεΐσαν δήλοι), πάντα τά ημέτερα 
πλήν αμαρτίας καταδέχεται πάθη. Σπαργανουται 
παραπλησίως τοίς βρέφεσι, καί γάλακτι τρέφεται, 
κα\ τιΟηνείται, κα\ χερσ\ περιφέρεται, κα\ κόλ-

secundura legein circumcidilur, et bosliis expia- j> ποις έντίθεται, κα\ κατά νόμον περιτέμνεται, κα\ 
tricibus purgalur, cum nova sit, ac sola terrarum 
orbis hoslia, atque agnus qui abstulit peccata muii-
d i ; a Siraeone adoralur, simulque appellatur Serva-
lor et Dominus : fugit Herodcm cum matre 122 
et cum tutore, venit in * iEgyptum, iiide redit, t i -
met Arcbelaum, Nazarethuin seccdit, aetale ac sa-
pientia proQcit, parenlibus subdlius est; omni ho-
nore colit, non matrem modo, sed et malris spon-
sum quidem olim, postea vero curatorem atque 

ι Coloss. n, 9. i Isa. x i , 1,2. 
YAUI iE LECTiONES. 

καθαρσίοις καθαίρεται, ή καινή καί μόνη τής οίκου-
μένης θυσία, δ τού κόσμου τήν άμαρτίανάρας αμνός · 
ύπδ τού Συμεών προσκυνείται, κα\ Σωτήρ ομού 
κα\ Δεσπότης προσαγορεύεται · φεύγει τδν Ήρώδην 
μετά τής μ^τρδς κα\ τού κηδεμόνος, καταλαμβάνει 
τήν ΑΓγυπτΟν, επανέρχεται πάλιν, αγωνιά τδν Ά ρ -
χέλαον, είς τήν Ναζαρέθ παραγίνεται, ηλικία κα\ 
σοφία προκόπτει, ύποτάττεται τοίς γονεύσι, πάσης 
άξιοι τιμής ού τήν μητέρα μόνον, άλλά και τδν τής 

8 έν αύτώ. H$c snpplenda fueruni. 9 Edit. prior bab. προσαγορεύων. *° έν κεφαλαίω, κ. τ . λ. Ad raar-
ginem posuit Garnerius. ι Ex lib. ι Tbeod. ue incarnat.» 
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μόνα κα\ φύλακα, τάς έννομους έορτάς εορτάζει» Α custodem; legiliinos celebrat dies feslos, assidet in 
προσεδρεύει τψ Ιερψ, τήν Ίουδαϊκήν ελέγχει παχύ- templo, Judaicam redarguit lardrtatem, idque duo-
τητα, κα\ τοΰτο ποιεί δυοκαίδεκα τέως έτη γεγονώς decim annos natus; quaeritur a parentibus, cum 
μόνα μετά τδν τόκον, επιζητείται παρά τών προσ- relictus esset; arguitur a matre, se defendit, « t 
ηκόντων άπολειφθε\ς, εγκαλείται παρά τής μητρδς, paulatim suam quasi denudat divinttatem. Cum 
απολογείται, κα\ ή ρέμα πως παραγυμνοί τήν θεότητα. eniiu diceret.: Sciti$ne quod in hn qwe Patrismei 
Ούκ οϊδατεΛΪ γάρ, φηοΛν, δτι έν τοις τού Πατρός *unt, me 4*$e oporteat k ? ostendit se non exsistere 
μου δει είναι με; δεικνυς ώς ού μόνον.έστ\ τδ δρω- id solum, quod oculis cermtur, sed latere i o eo 
μενον, άλλά κα\ θεδς έν τψ δρώμενοι κρυπτόμενος, quod ccrnebatur, Deum, qui anie teropus atque ex 
ύπέρχρονος καί προαιώνιος έκ τού Πατρ^ς προελθών. omni aeternilale a Patre processerit. Quae vero 
Τά δέ έξης τής θεανδρικής αύτοΰ πολιτείας πάλιν deinceps utDeus^t homo e^erii, exEvangelio d i -
έχ του Ευαγγελίου μαθη*όμεθα. scere liceL 

1 1 Nam quomodo, inquit^ Patris aequaHs per essentiam exsistil, qui perfectus non est? Videtar enim 
sapienlia proficere; cum Pater qui nulJo indigeat, nec profectum admittat. Percontandum ex Dei adversa-
riis, de quonam illud dictum putent, Proficiebat sapientia et gratia*. Plane dicent, de Jesu Chrislo. 
Ad haec, omnium dementissimi, qucmnam, ac cujalem putatis esse Christum de quo est Lueae sermo? 
Nam si eum communem hominem esse credilis, ac ejusmodi existimalis ut n i t i l babeat supraalios, 
proficiat et ipse ut homo. Sin autem Deus est factus bomo, Verbumque, uti scriptum est, factum « a r o - ; 
quemnam profectum suscipiet? aut quomodo erit imperfeclus qui sit aequalis Deo? Nam et illum hn-
perfectum esse oportet, cui est sequalis, u res Ua se habent ut vos dicilis. Sin autem vos quoque id 
cum seutire, tum dicere impium reputatis (perfectum enim Patrem esse admillitis), perfectum eliam oe-
cesse cst existimetis Fil ium, qul ei aequalis sit. Non ergo ea ratione, qua Vcrbura est, dieitur proficeref 

scd qua factus esl bomo, et naturam gestavit quae possit proficere. Ait quodam loco Paulus de Deo Verbo, 
tura esse in forma Dei, tum esse xqaalem Deo n . Si igitur cum Palri aequalis esset profectum suscepit, 
ac reipsa profecit; plane major Patre est, ipsomque superavit, qu i i l a , uti vos dicitis, Deus Yerbam pro-
fecit. At islad omnium absardissiinum est. Nort ergo profecit Verbura, qua ralione Yerbum esl; eet^niiB 
perfectom sicut Pater. Sed et istnd diclum est propter eam, qua factum est bomo, oeconomiam. 

Si profecil Verbum cum factum estbomo ac nosiram gestavit carnem, non ipsum nos juvit qua Jiomo 
factum est, sed ei polius caro perfeeiionem ailulit. Nam, si vere profecU quando esttaclum caro, plane 
imperfectum eral ante adventum, nuncque, ut vestra fert sentenfia, perfeclionem adeptum est. Qua ergo 
ratione gratias agiraus ut nostri causa facto homini, cum ipsum nobis eo nomine oporteat gratiam ha-
bere? A l boc absurdum. Non ergo profecit qua Verbum e s l : sed dictumhoc ob dispen&ationem ac com~ 
merciam quod cam carne babuit. 

Item, multis nominibus appeltatur Dei Verbum in Scriptura. Dictum «st enim, atque est Filius : vo-
ealum est Sapientia; nuncopatum Deus, Virtus seu Potenlia, forma et imago Patris. Si ergo, cum haec 
omnia sit, proQciat; majus utique afiquid dicere possunt, qoam sit Filius, Sapientia, Virtus, Deus, alia-
que omnia, ne quis singula recenseat. At imprum esl ita sentire : Deo namque nihil majus est Nou ergo, 
qea est Verbum, proficere dicitur. 

Item, Principatus, Tbroni, Dominaliones, Angeli el Arcbangeli, omnisque virtus rationalis, adba3C ct 
homines , Verbi participatlone ad omnem piclatem perfecli exsistunt, ac perfectionem indipiscuntur : 
quo ergo pacto, quod aliis perfectlonem prabet, imperfeclum esse polest, ut et quaerat proficere, etaug-
mento aliquo promovcre? Qui vero, si vere Sapientia est, sapientia potest proficere? Quive, cnm aliis 
det ^raliam, ipse^ratia proficit, tanquam gratiam non haberet? Nisi forte mentiri Paiilum dicant, qui 
Filium sapientiam appellet0, ac gratia? dalorem. At non menlilur veritalis minisler. Non ergo profecit 
qua ralione Verbum est : sed lanquam de homine dicltur, qui nostra omnia noslri causa assunipserit. 

<Juod esl imperfectum, ad id semper contendit quod perfectum est; ut primum quidera locum in qoo est 
contemnat, velulque semper altiorem ac meliorem quaerat. Verbi gralia : nos bomines proGcimus, qui 
sapienlia ac virlutibus aliis paulatira meliores effecti, sic ad vi l« perfectionem feramur. At Dei Verbum, 
cum inPatre sit, quanam tandem excorret? Quodnam vero augmentum suscipiet, quod ita perfectum sit 
ut totum in se Patrem babeai, toturaque ipsura vicissim iu Patre cxsislat? Si enim, cum Patrem impleret 
(crassius enim velut sub exemplo dicatur), profectum quemdam augmenUimve suscepit; Patris exceseit 
fines, Palre in quo eral cfiectuni majus. Atqui non excessit Patrem, sed in eo semper perfeclum in perfecto, 

k Luc . n , 49. 1 Luc. n, 5 i . m Joan. i, 14. n Pbilipp. 6. 9 I Cor, i, 24. 
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perfeclumauc habens iu beipso exsUtit. Non ergo profecil qua Verbum esl; sed perfcctum iJem ipsum 
roanet, nulliqne mula'ioiii obnoxium. 

Pr.riereo ait Paulus de Filio : Humiliavit semetipsum, formam servi accipitnsv. Cum ilaque nullus ea re 
offeudatur, nec, cum audit bumiiiasse semelipsum, bumile quid senliat de Deo Yerbo, quin potius ejus 
admirotur clementiam; quoraodo non superfluum eooffendi, quod profecisse cum audiamus? Siquidem 
enim, eo quod humiliatus est, nibil deitas laesa est, nec utique quod profeceril laedenda est: ac t sicut 
nostri causa humiliavit seme'ipsum, sic et noslri causa suscipit profectum, ut nos ilerum in eo sapientia 
proficiamus, qui olim peccato effecli sumus jumenlis similes; proficiamusque gratia, qui olim Adae prse-
varicaiiunis rei sumus habili odio. Ornnia enim nostra noslri causa in seipsum suscepil Chrislus, ul i a 
melius cuncta commutet, bonique omnis bominum generi efltcialur principium. 

Naturalis lex est, quae non sinat hoiiiinem majori longe prudenlia praeditura csse, qoam pro seiali» 
modo : sed el in nobis ita coinparalum cst, u l judicii vis quodanimodo aetatis profectibus comes exsislat. 
Erat crgo Verbum in carne factuni bomo, et perfectum erat; cum nimirum Dei sapientia ac virtus esset. 
Cui faraeu bumanx indoli natura; cedendum erat, ne quid novura contuemibus videretur, corpore pau-
lalim crcscente ut bomo sese prodcbal : inque dies singulos sapientius cum vidcntibus, tum audienlibus 
apparebat : cum nimirum in omiiibas, ot dictum esl, perfcclum esset, lamctsi communem naiura in-
(!o!era retinehat. Cura ergo audis, Profichbat savientia et gratia, ne factam ill i sapienlia? acccsstoneui 
aiiquam exislimes (Dei enim Yerbum nullius eget), scd quia vidcnlibus sapientius semper atque gralius 
crat, inde proficere diclutn est; ut indc jam admirantium babilus, quara ipsius magis proGccrel. 

Quod in aliquo proficit, aliud est ab co in quo proficit. Cum ergo Jesus diclus sit sapicntia proficere, 
non sapientia proficicbat, sed in illa animus boininis. Cum se enim quolidic deitas in eodelcgeret ac 
manifestaret, majori semper videntibus admirationi babcbatur. Hocquc sibi vult quod diclitm cst, Pro-
ficiebat sapientia. Ad hunc modum sapicnlia proficiebal humaniias : natura bumana sapientiam induens; 
hoc est, Dei Verbum paulalim per opera ac mirabiles efleclus assumptum templum apud videntesdeificans, 
ea sibi ratione profcclum asciscebat. In hunc modum «atura humana sapienlia proiiciebal, per eam 
deificata. Quamobrem nos quoque ad cjus,quod pro nobis hoir.ofaeliim csl, Ycrbi similitudincm, tumfilil 
Dei appellati suinus, lum dii. Proficiebat ergo humana natura sapienlia, a corruptione ad incorrupiionem, 
alque ab humana? ralionc natura; ad dcitatis dignitatcm provecta. 

Audivi, inquit, ex sacra Scriptura, Dci Yerbum factum bominem Jesu sorlilum appcllationem. Ipsura 
ergo cst quod proficicbat. Noli enim dividcre, cum unuin Paulus Chrislura prxdicel. Atqui si vidclur 
profcctum recipere, plane conficitur ipsum imperfectum csse. Qui vero, cum ejusmodi s i l , pcrfecle Patri 
erit «quale? Nec Fi l i i deiialcm lajdes; nec Yerbi dignitalcin, elsi hoc perseveranter dicas, iniminues, 
qnin iis ipsis quibus victurum te spcras, victoria cades. Si enim oninino Yerbum nosti carnem facium 
atque hominem , uii divina Scriptura loquilur, quidni ct ipsum qua3 homini congrua sunt, sine peccato 
pati concedis? Nam quia profcctus debetur carni , dicatur proficere qua ralione factum cst in carne, 
cjasque sibi innoxias atfecliones asciscit. Non enim allerius cujusdam erat caro, scd ipsius Ycrbi. Ac sicul 
ipsura carne passum esse dicimus, elsi caro sola passa sit; quando ncque passum est ut Dcus, sed ejus 
paliebalur corpus : sic el proficere dicatur, etsi nullum ut Deus carnis ipso profeclu profeclum reciperet. 
Ipsequc fateris, Dei adversarie, Dei Vcrbura carnera factum esse: quod nibil aliud indicat, quam induisse 
carnera, alque hominem exslilisse. Sicutergo, cum magnum quid d&Yerbo audieris, quodque i l i i nudo 
congruat, ac anlequam carnem induerct, ut cum dicilur lux, splendor, Palris sa Ficnua, non carnem 
inlelligis, sed quod in carne Yerbum inhabitavit : ita cura aliquid in Scripturis sacris diclum fucril, 
quod soli carni conveniat sive speciei humansc, ne in Ycrbum referas, sed naturae carnis tribue, qu» 
sibi illa vhidicat. Cum ergo quod proficerct dicitur, non ipsa per se sapientia proflciebat,qua sapientia esl; 
sed sapientia bumanus paulatim animus, per cam clarus evadens ac conspicuus; quippe cum organum 
esset cjus, quai in eo eral deilalis, hoc pra«stans alque ministrans, ut illa paulalim se ex operibus pro-
dcret. 

ObserVa autem non dixisse, Verbum autem proficiebat, sed. Jesus; ne nudum Yerbnm intelligas, eed 
poslcaquam caro facluin est. Quod si proficere dicilur, ftu quod illud susccperit quod estnalum profi-
cere, hoc esl bumanam naluram, ejns profecto id fuerit; ac qua illa praedicuim est, proficere dictum sit. 
Sic enim siiigula qux dicunlur, in suo quceque consistcnl ordinc, ut neque ea quae nudo Verbo conye-
niuni, ad bumanam dclrahantur rationcm, neque buniana ad deitatis ralionem prorooveant. 

P Ph i l i pp . i i , 7. 
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Καί εΤπεν1* αύτψ ό διάβολος· ΕΙ ΥΙόςεΊτού Btov, Α 

είπε τφ ΛΙΘφ τούτω", ίνα γένηται άρτος. Υπέρ 
πάσης της ημετέρας φύσεως δ τού Θεού Λόγος τήν 
έξ ημών άνέλαβεν άπαρ/ήν, Γνα διά πάσης αυτήν τής 
αρετής άγαγών προτρέ^η μεν ε?ς πάλην τδν ανταγω
νιστή ν, δείξη δέ άήττητον τδν αθλητή ν, χαϊ τούτον 
μέν στεφάνωση, εκείνου δέ τήν ήτταν κηρύξη, κα\ 
καταθα^είν αυτού πάντας παρασκευάση. 

Ανάγεται τοίνυν είς τήν έρημον, ώς είς άρμοδίαν 
τινά παλαίστραν, ύπδ τού Πνεύματο;· ανάγεται δέ 
ούχ δ Θεδς Λόγος, άλλ* δ έκ σπέρματος Δαβίδ ύ:ίδ 
τού θείου Λόγου ληφθείς ναός. Ού γάρ τδν θεδν Αόγον 
είς τήν πρδς τδν διάβολον πάλην άπηγάγετο Πνεύμα 
τδ άγιον, άλλ' δν έν τή Παρθένω διέπλασε τψ θεψ 
Λόγω ναόν. 

Κα\ νηστεύει μέν ού πίρα μέτρων τής φύσεως· 
άσιτος γάρ διετέλεσε τεσσαράκοντα ημέρας, κα\ 
Ισαρίθμους νύκτας, μή θελήσας ύπερβήναι τών πά
λαι νενηστευκότων τδ μίτρον, ίνα φύγη τήν πρδς 
αύτδν δ αντίπαλος πάλην, ίνα μέν γνωρίσας τδ κρυ-
πτόμενον φύγη τήν πρδς τ>> φαινόμενον μάχην. 
Τούτου χάριν μετά τδν προεφημένον τών ημερών 
άριθμδν, τής ανθρωπεία; φύσεως ύποφαίνει τδ πά
θος, κα\ συγχωρεί τή πείνη χώραν λαβείν, λαβήν 
έκείνω δ*.ά τής πείνης διδούς. Ού γάρ έτόλμα προσ-
ελθείν, πολλά περ\ αύτδν θεοπρεπή γινόμενα θεωρών. 
Κα\ γάρ άγγελοι τεχθέντος έχόρευον, κα\ άστ*]ρ άνα· 
τείλας μάγους έποδήγησεν είς προσκύνησιν τούς τής 
αυτού φάλαγγος κορυφαίους, κα\ αύτδν έώρα πάσαν 
έκ παιδδς μετιόντα δικαιοσύνην, βδελυττόμενον κα-
κίαν, μυσαττόμενον πονηρίαν, κατά τήν είς αύτδν 
γεγενημένην ύπδ τού προφήτου πρό££ησιν, δτι 
Πρϊν ή γνώναι αύτδν αγαθόν καϊ κακόν, άπειθεϊ 
πονηρία τον έκΧέξασθαι τό αγαθόν. Έβόα δέ καί 
δ Ιωάννης · Ίδε ό Αμνός τού θεού ό αίρων τήν 
άμαρτίαν τού κόσμον. Πατήρ άνο>θεν έμαρτύρη-
σεν Ούτος έστιν ό ΥΙός μου ό αγαπητός, έν ζ> 
ηύδόκησα. Τού Πνεύματος ή χάρις έφοίτησε. Ταύ
τα , κα\ δσα τοιαύτα, τδν διάβολον καταπλ/ιττοντα 
προσελθείν ούκ εία τψ τής ημετέρας φύσεως αθλητή. 

Ός δέ τής πείνης τήν προσβολήν ύπεδεξατο, κα\ 
εΐδεν αύτδν τροφής άνθρωπίνης δεόμενον, καί καρ-
τερείν περαιτέρω τών παλαιών ανδρών ού δυνάμε
νο ν , προσέρχεται, λαβήν οιόμένος έρημίαν μεγίστην, 

AD ΤΟΜ. IV. 78 
Ει d i i i t ei diabolus : Si Fiiiu* Dsi n , dic lapidi 

i&ti, ut fiat panis Verbum Dei primitias exnobis 
assmnpsit pro tota nostra natura, ut illam per om-
nes virlulis gradus promovens, adversarium qui-
dem promoverct ad luctam, invictum vero atble-
lain oslcndcret, ct hunc «oronaret , iliius vero 
cladcm pnrdicarct, omnesque ad audcndum conlra 
ipsum prcepararct. 

Adducitur itaque in deserlum a Spiri tu, velut 
in aptam pakcslram, non quidem ipsc Deus 123 
Verbuin , sed lemplurn ex seminc. Davidis a Vcrbo 
divino susceptum. Ncque cnim Spiritus sanctus 
Deum Vcrbum ad luctam adversus diabolum duxit, 
sed templum, quod Deo Vcrbo fabricatus est in 
Virgine. 

Β Ac jcjunat quidem, non tanien iitlra uaturce mo-
dum, sine cibo peragit quadraginta dies et noctos 
totidem, nolens eorum qui olim jcjunarant, mensu-
ram excedere, ne adversarius singularem luctarn 
refugerct, eoque cognito, quod latebat, pugnam ad-
vcrsus id quod apparebat, delrectaret. Eam ob rem 
post cxplctum, qtii dictus est, dicrum nurocrum, 
affeclionem nalurae liumana? declarat, datque fami 
locum, sirnul per famcm adversario occasionem 
pnebens, unde * ipsum apprebenderet. Nam acce-
dere non audebat, cum multa divina circa ipsum 
conligisse cerneret: siquidcm angeli, cum nascere-
tur, choros egcrant, exorta slclla Magos suae pbaian-
gis coryphseos adoratum duxerat, ipsuni quoque 
noverat, jam hide a puero, omncm juslitram seclari, 
dctcslari nequitiam, improbitatem exsecrari, se-
cundum propbeticam prsedictionem : Antequam 
cogitoverit puer bonum vel malum, reprobabit mali-
tiam, ut etigat bonumr. Clamabat eliam Joannes : 
Ecce Agnns Dei,qui tollit pcccala mutidi*. Teslatua 
fuerat cliam de coelo Pater : Hic esl Filius meus 
dileclus in quo tnihi complacuil. Quin etiam gralia 
Spiritus advenerat : atque baec aliaque, cum diabo-
lum lerrerent, eum non sinebant ad naturaenoslra 
atbletam accedere. 

124 Sed ubi primura famis impressionem exce-
pit, eumque diabolus humano cibo indigenlem vidit, 
nec tamen supra majores patientera inediae, acce-
dit, solitudinem ratus esse opportunilatem raaxi-

κα\ νικήσ*ιν ^αδίως πιστεύων. Καί καθάπερ έν τοίς [) mam, seque facile victorem forecredens. Ac quem-
πολέμοις τδν πανταχόθεν τή πανοπλία κεκα-
λυμμένον κατατοξεύσαί τις έθέλων, δλον πό£-
^ωθεν τοίς δφθαλμοίς περισκοπών έρευνα, γεγυ-
μ,νωμένον μέλος επιζητών, ίνα εκεί 0ίψας τδ βέλος, 
τδν άντίπαλον πλήξη· ούτως δ διάβολος, πάση τδν 
Χριστδν δικαιοσύνη καθωπλισμένον δρών, κα\ τόπον 
αρμόδιο ν ζητών, ίν' εκεί τδ βέλος άκοντίση, ώς εύ· 
ρεν άναφανείσαν τήν πείναν, προσέρχεται θαρσα-
Κέως, ώς εύρων τδ ζητούμενον, ώς τού προπάτορος 

admodum in bellis, si quis bominem velit tectum 
omni arroorum genere ferire jacnlo, totum eminus 
oculis circumspiciens vesligat, nudum aliquodin-
quirtns membrum, in quod immisso jaculo, adver-
sarium petat: sie diabolus Gbristuin intuitus omni 
justilia instructum, qua3rensque opporlunum lo-
cum, quo telum inlorqueret, statim alque invenit 
famem se prodentcm, audactcr accedit, perinde ae 
si reperisset quod qua3rebat, et prinii parentis af-

* Luc. iv, 5. r Isa. v i i , 46. · Joan. i , 29. * MaUh. nr, 17. 
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feclionem in ipso viilisscl. Hunc enim per come- Α τδ πάθος έν αύτψ θεωρήσας. Και γάρ εκείνον δια 

βρώσεως τής άλύπου ζωής στερήσας, ίδρώτι, κα\ 
ταλαιπωρία , κα\ θανάτψ συνέζευξε. 

stioncm beata vita privalum, sudoribus, miseria?, 
mortique addixit. 

Accedens igilur ait : Si Filins Dei es, dk lapidi 
i i i i , ut panis fiatu. ld aulem non fecisset, nisi Sal 
vator affectionem famis suscepissel, quod manifesle 
quis ex consequentibus discat. Mox enim ut lucla 
viclus est, experienliaque didicit hunc ipsum illum 
essc, quem omnes propheta; praedixerant, ne aspe-
ctum quidem acccdentis ferre ausus cst, scd stalim 
in fugam sc dedil : nunc quidem clamans : Quid 
nobis et tibi% FM Dri ? qxixd venisii ante tempus tor-
qucre nos T ? nunc vero : Novi qui sis, ο sancte Dei; 
adjuro ley ne me torqueas *. Sic metu cogenle judi-
cem falebalur. Talibus vero * 125 a n t e tentalio-
nemverbis ususnon erat, sed conOdenler acccdens 
dixcrat : Sx Filius Dei es, dic lapxdx, ut panis fiat. 
Audivi enim lapsam de coelo vocem, quoe te hoc no-
mine appellarel; ncc taraen credo rem ila se ha-
bere, donec experientia magistra doctus fuero. Fa-
ctis pcrsuade eum te csse qui vocaris; id enim si 
didicero, fugiam prolinus, et me proripiam, luctam-
que tecum detrectabo : Siquidem probe novi, quid 
discriniinis me inter atque te intercedat : quare 
miraculum patra, mirabilique operalione doce te 
rairaculi auctorem : Dic xit lapxs xste panis fiat. 

(1) Dominus vero, auditis nequissimi vocibus, 
abscondit qaidem divinitatem, ex humana vero 

Προσέρχεται τοίνυν λέγων ΕΙ ΥΙός εϊ τού θεοί-, 
είχε τφ ΛΙΟφ τούτφ, ϊνα άρτος γένηται. Ουκ άν 
δέ τούτο πεποίηκεν, εί μή τδ τής πείνης δ Σωτήρ 
κατεδέξατο πάθος· κα\ τούτο μάθοι τις έκ τών μετά 
ταύτα σαφώς. Ός γάρ παλαίσας ήττήθη, κα\ διά 
τής πείρας έμαθεν, δτι αύτδς έστιν, δν οί πρςφήται 
προεκήρυξαν άπαντες, ουδέ τήν θέαν αύτοΰ προσιόν-
τος φέρειν έτδλμησεν, άλλ' εύθυς έδραπέτευσε· νύν 
μέν βοών Τί ήμίν καϊ σοΙ, ΥΙέ του θεού 19; τί 
ήΛΘες 19 χρό καιρού βασατίσαι ημάς; νύν δέ· 
Οΐδά σε τίς εϊ, ό άγιος του θεού · ορκίζω 1Τ σε, 
μή με βασανίσης. Ούτως έδεδοίκει, κα\ χριτήν 

Β ώμολδγει* τότε δέ πρδ τής πείρας ού τοιούτοις έκέ-
χρητο (δήμασιν , άλλά θα^δών προσήει λέγων · ΕΙ 
ΥΙός εϊ του θεού, είχε τφ Λίθφ, Ινα άρτος γέ
νηται. Τής μέν γάρ άνωθεν έλθούσης φωνής ήκουσα, 
φησ\, τούτο σε καλεσάσης, άπιστώ δέ έως άν λάβω 
τήν πείραν διδάσκαλον. Πεϊσόν με διά τών πραγμά
των, ώς αληθώς υπάρχεις δ κέκλησαι* άν γάρ τούτο 
μάθω, φεύξομαι κα\ δραπετεύσω, κα\ τήν πρδς σέ 
παραιτήσομαι πάλην * ο!δα γάρ δσον εμού κα\ σού 
τδ διάφορον δεϊςον τοίνυν τδ θαύμα, και δίοαξον τή 
θαυματουργία τδν τού θαύματος ποιητήν ΕιΧέ Ινα 
ό Λίθος ούτος άρτος γένηται. 

α'. Άκουσας γούν τώντού Πονηρού βημάτων δ Κύριος, 
κρύπτει μέν τήν θεότητα, έκ δέ τής ανθρωπείας 

nalura dicit ; Non pane solum vivit homo, sed Q διαλέγεται φύσεως · Ούκ έχ' άρτφ μόνον * · , λέ-
in omni verbo Dei1; quasi diceret : Possum absque 
panibusali, cum his solis vita bominum non susten-
letur, sed toii nalune bominum iiulriendae par sit 
verbum Dei. Sic populus Israeliticus annos quadra-
ginta nutrilus esl manna colligens a , aviumque 
Dci volunlate captarum venalione perfruens. Sic 
Elias b corvos habuit obsonatores. SicElisaeus her-
bis agrcslibus discipulos pavi t c . Sed quid oportei 
memorari velera ? Joannes ille, qui paulo ante in 
Jordane baplizabal, vilam totam in deserlo agens 
locuslis vescebatur, et apum agresLium favis d. N i -
bil igilur absurdum esl, si ct nos quoque a Deo 
viclu novo ita nulriamur, ut panibus non egeamus. 

γων, ζήσεται άνθρωχος, άΛΧ έν 19 χαντϊ'ί>ήματι 
θεού. Δύναμαι, φησ\ν, άνευ άρτου τραφήναι· ού 
γάρ άν τοϊς μόνοις ή τών ανθρώπων συγκρατείται 
ζωή· άλλ* άρκεϊ 0ήμα Θεού πάσαν τών ανθρώπων 
διαθρέψαι τήν φύσιν. Ούτως ό Ίσραηλιτικδς διετρά-
φη λαδς τεσσαράκοντα έτη τδ μάννα συλλέγων, κα\ 
θήρας ορνίθων απολαύων πεπεδημένης βουλή θεού* 
κα\ Ηλίας κόρακας εστιάτορας έσχε· κα\ Έλισ-
σαιος άγρίοις λαχάνοις τούς διασώσας 9 0 διέθρεψε. 
Κα\ τί με δεΤ λέγειν τά παλαιά; Ιωάννης ούτος δ 
βαπτίζων έναγχος έν τψ Ιορδάνη, πάσαν τήν ήλι-
κίαν έν τή έρήμψ διατελέσας,άκρίσι τρέφεται, κα\ 
μελιττών αγρίων καρ*ψ. Ουδέν τοίνυν άπεικδς κα\ 
ημάς ύπδ θεού ξένη έστιαθήναι τροφή, κα\ άρτων 

D μή δεηθήναι. 

Μ Luc. ιν, δ. • Mallb. viu, 29. » Marc. ι , 24 . τ Luc. ιν, 4. «Psal . LXXVII, 23 seq. b III Reg. xvn, 
4-0 sec. L X X . * IV Bcg. ιν, 38 scq. <» Marc. i , 6. 

V A U L E LECTIONES. 
1 8 ΥΙέ τ. θ . Des. Ιησού, quod I. c. prapcedit. 1 9 τί ήλθ. lbid. ήλθες ώδε. 1 T ορκίζω—βασανίσης. Haec v i -

dentur ex c. ν , 7, addila esse omisso τδν θεδν post ορκίζω σε. 1 8 μόνον. Post pauca legitur μόνψ, quaa 
est recepta lectio 1. c. 1 9 έν. Loco c i l . leg. επί. 9 0 διασ. Legendum esse videtur θιασωτας. 

NOTiE. 
(I) Addit Combeiisius ap. Galland. IX, 418 : Quid 

vero Dominus? Appetil quidem ciburo, at domina-
lur appelilui, non servit voluptatibus. Invilat esn-
riendo adversarium ad luclae cerlamen; illiusautem 
victor eflicilur philosophia humana, non divina 
potentia. Pugnat, expngnat, vincil, fugat, tyranni-
dem dissolvit, imbecillilatem arguil, rclalaui viclo-

riam bostisque cladem traducit. c Confidite enim. 
inquit, ego vici mundum ι (Joan. xvi, 32). Concul-
candum tyrannnni i isqui servi olim illi-addiceban-
tur cxponil. « Ecce dedi vobi-s potesiatcm calcandi 
snper serpcnles et scorpiones et super omnem vir-
tulem inimici ι [Lxic. x, 19). 
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ΊΙλγησε μεν ώ ; ήττηθε\ς άπαξ ό Πονηρδ;, ούχ Α 

άπηγόρευσε δέ τήν νίκην, άκουσας ώς άνθρωπος 
εΓη· Ονκ έπ' δρτφ γάρ , φησ\, μόγ\ύ ζ)\σεται άν-
θρωπος. Διδ δευτέραν αύτψ κα\ τρίτην αύθις πεί-
ραν προφδει, πή μέν λέγων ΕΙ ΥΙός εϊ τοϋ θεον, 
βάΛε σεαντότ άνωθετ 1 4 ' κάτω, κα\ διά κενοδο
ξίας έπιβουλεύων πή δέ τάς τής οικουμένης βασι
λείας έπιδεικνύς, κα\ ταύτας άντιδώσειν ύπισχνού-
μενο;, εί πρδτερον παρ' αυτού τήν προσκύνησιν 
λάβοι. *Ως δέ πάλιν αύτδν τών παλαιών άνέμνησε 
νομίμων, κα\ έδίδαξεν δτι ούκ άνέξεται έτέρψ τιν\ 
τδ θείον γέρας προσενεγκείν, υπέμνησε δέ κα\ έτε
ρων τού Θεού διδαγμάτων διαγορευδντων μή πειρά-
ζειν τδν τών δλων θεδν, δ μέν άπέδρα τής ήττης 
τήν αίσχύνην ού φέρων, κα\ δειλιών κα\ τρέμων, 
κα\ τής τυραννίδος έκβληθήσεσθαι προσδοκών. Πάντα Π 
γάρ αυτού κενώσας τά βέλη, κα\ πάσας αυτού τής 
άπατης τάς πάλας προσενεγκών, άτρωτον εύρε κα\ 
άήττητον τδν άθλητήν, κα\ ώς τώ Αδάμ προσελθών 
ούχ ευ ρε ν , δν προσεδόκησε. 

Τώ δέ νικητή προσελθόντες άγγελος οί πό£(δωθεν 
έθεώρουν τήν πάλην, καθάπερ τινές έραστα\ διηκό-
νουν, έχδρευον, εύφήμουν τδν άθλητήν, έστεφάνουν, 
άνεκήρυττον, έχαιρον έπ\ τή τών δμοδούλων άνθρώ-
πων ελευθερία, έγάννυντο τού αντιπάλου τήν ήτταν 
ορώντες. 

Ταύτα τήν Άπολιναρίου ματαιολογίαν ελέγχει, δς 
άντ\ νου τδν θεδν Λδγον ένοικήσαι λέγει τή προσ-
ληφθείση σαρκί. Εί γάρ ούκ εΐχεν άνθρώπινον νούν Q 
ή αναληφθείσα φύσις, θεδς μέν ήν ό πρδς τδν διά-
6ολον άγωνισάμενος, θεδς δέ δ τήν νίκην άναδησά-
μενος, θεού δέ νενικηκδτος, έγώ μέν ούδένα άπωνά-
μην τής νίκης , ώς ουδέν είς ταύτην είσενεγκών. 
Άλλά κα\ τής εντεύθεν ευφροσύνης γεγύμνωμαι 
έπ\ τροπαίοις γαυριών άλλοτρίοις* αύχεί δέ δ διά
βολος κα\ κο μπάζε ι καί μέγα φρονεί κα\ σεμνύνε
ται, ώς θεψ παλαίσας κα\ ύπδ θεού ηττηθείς * μέγα 
γάρ αύτώ κα\ τδ ήττηθήναι ύπδ θεού. 

Χρήσαιτο δ' άν κα\ δικαιολογίαις εύλδγοις, κα\ 
είποι· Έ γ ώ , Δέσποτα κα\ ποιητά τών δλων, ού πρδς 
σέ τήν μάχην άνεδεξάμην οίδα γάρ σου τήν άξίαν, 
έπίσταμαι τήν έξουσίαν, γινώσκω τήν δεσποτείαν, 
ομολογώ τήν δουλείαν, κα\ τήν άποστασίαν νοσώ · D 
παραχωρώ δέ κα\ άγγέλοις τής νίκης κα\ πάσι τοίς 
άγίοις δήμοις, ών ποτε κα\ δ ταλαίπωρος εΓς ύπ-
ήρχον έγώ.Τήν δέ μάχην πρδς τούτον άνεδεξάμην, ή ν 
άπδ πηλού μέν διέπλασας, κατ* εικόνα δέ σήνέποίη-
σ*ς κα\ έτίμησας τψ λόγψ, κα\ παραδείσου πολί-
την κατέστη σας, κα\ γής κα\ θαλάττης δεσπότη ν 
άπέφηνας.Τούτον, άπατη χρησάμενος,ού> ανάγκη, 
νενίκηκα· τούτον μέχρι τής σήμερον ημέρας νικών 

- A D ΤΟΜ. IV . - 82 
126 Doluil quiilem ncqnani iilc scrocl victus, 

ncc tamcn de victoria spcm abjecit, cum hunc esse 
hominem audirel, qui dicebat: Non pane solum vivit 
homo. Ideo altcram ipsi, tcrliamquc continuo tcn-
talionem vclut prccini l , modo quidem dicens : Si 
FiliusDei et, mitte te deorsum, inanem gloriam insi-
diose consulcns : modo regna universi terrarura 
orbis ostentans, eaque se rctribuiurum spondens, 
si prius ab eo adoralionis cultum accepisset. Seu 
poslquam ipsuro Christus ad vetcrum instilulorum 
memoriam revocavit, docuitque se oon comroissu-
rum, ut honorem Deo dcbitum alteri cuiquam cxhi-
beret, nec non admonuit aliorum Dei mandatorum. 
quae cdicunt, non * teutandum esse universorum 
Deum : aufugit ille quidem, non ferens ignoroiniara 
cladis suae, pavcnsquc ac contremiscens, scque ex 
Ivrannide dcjicienduin exspeclans, quippe cum 
cxbaustis oranibus telis, oinnibusque adhibitis lu-
clandi dolis invulneratum reperisset, invictumquc 
pugilcm, nec qualcm exspectabat, cum ad ipsum 
pcrinde atque ad Adamum accederet. 

Angeli qui pugnara emintis speclabant, acccdcn-
tes victori, velul amici (juidam ministrabant, agc-
banlque cboreas, et gratulantes victoriam, alblelani 
coronabaut, laudibus afliciebant, et laetabantur lum 
de conservorum hominum liberlate, lum de adver-
sarii clade, quam intuebantur. 

Haec Apollinaris 1 1 arguunt vanilalem, qui pro 
ralione (vcl mente) Deum Verbum in assumpla 
carne asserit babitasse. Nam si non babuit buraa-
nam mentem 127 assumpta natura , Deus quidcm 
e r i l q u i contra diabolum cerlavit: Dcus etiam, 
qui victoriam operatus est,Deo aulem operantc 
vicloriam, ego quidem de hac vicloria nibil utililatU 
accepi, velut qui nihil buic inferre poluerira. Sed 
et laetitia, q u » ex hac re contigit, privor, super 
triumphis alienis exsultans; iripudiat autem diabo-
lus, et extollitur, et superbit, atque gloriatur, quasi 
cuin Deo luctatus s i l " : magnum est enim i l l i , 
etiara a Deo superari. 

Hac etiam usus defensione convenienter diabohis 
Deo dicere poterat : Ego, Domine et crcator uni-
versorum, non conlra te certamen assumpsi; scie 
namque dignitatera tuara, inlelligo potcstalem, co-
gnosco dominationem, faleor servitulem, quamvis 
refuga esse cognoscar : victoriam vero cedo, el an~ 
gelis, e l omni coclesti mullitudini, ex quibus ali-
quando et ego infelixexstiteram. Coutra bunc aulcm 
suscepi certamen, quem de limo forniasli, et ad 
imaginem luam fecisti, et ralione bonorasii, et pa- · 
radisi civem constituisli, et terrse marisque donii-
num demonslrasli. Hunc seduclione, nou necessilale 
decepi a > ; buncusque inbodiernum diem superarc, 

VARI,E LECTIONES. 

*e* άν. Luc. iv, 0, leff. εντεύθεν. , ! ll<rc Apollinaris, ctc. Ex Mario Mcrcalorc qqidem hacc desurnpla sunt, 
hcd non opus fuit hoc loco nova inlcrprelalione,quia texlus Gracus maxima cx parte cum Laiino conscnlii. 
e t Erit. Seribendum essct erat. 13 Luvt. sit. Addc juxla tcxlum Grxcum, ct inferior disccsscrit. 1 V Vt-
cejii* Vcl polius vici. * 
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dejicere, ac marli tradere non oesso; persevero Α βάλλων, κα\ τφ θανάτφ παραπίμπων διατελώ· 
liunc ad stadium perducens, etmecum luctariprae-
cipiens. Ipsc, speclator assiste; eliam arle quaui 
alb(et& insumunl, ostende 128 bictari : denion-
i l ra el inslituia cerlaminis 1 8 : unge, ut voles; tan-
tum ne huic * auxilium praebeas : non enim sic 
audax ego ct menle privatus, ut adversum te faclo-
rem ccriare pertentcm. 

Haec ad Salvatorem Christum juste diabolus dice-
ret, si non essel homo, sed Deus, qui pro homine 
decertaretM. 

Si enim in Christo mens bumana non erat, Deus 
autem pro mente exsislens operabalur omnia quae 
menlis sunt: Deus erat, qui laboravitcum corporc; 

τούτον εις τδ στάδιον άγαγών, και παλαίειν έμοί κέ
λευσα;. Αύτδς γενού θεατής κα\ τών πσλαισμάτων 
άγωνοΟέτης. Εί δε βούλει κα\ τά παιδοτρίβου πο:εΪ7, 
δίδαξον παλαίειν, ύπόδειςον αύτψ τάς τής νίκης 
λαβάς, άλειψον, ώς έθέλεις, μόνον μή συμμαχήσης 
παλαίοντι* ού γάρ ούτω θρασύς έγώ, καί τού φρο-
νε?ν έξεστηκώς, ώς σοι τψ ποιητή παλαίειν έπι-
χειρήσαι. 

Ταύτ' άν ειπεν δ διάβολος δίκαια πρδς τδν Σω
τήρη Χριστδν, εΓπερ ούκ άνθρωπος ήν, άλλά Θεος 
δ άντι άνθρωπου παλαίων. 

Εί γάρ ούκ ήν έν αύτψ νούς ανθρώπινος, θεδς 
δέ άντ\ νού ύπάρχο>ν τά τψ νψ ένήργει προσήκοντα· 
θεδς μέν ήν δ τψ σώματι συμπονήσας, θεδς δέ δ τά 

Deus erat, qui alias bominis passiones suslinuit. Β άλλα τά ανθρώπινα ύπομείνας παθήματα. Εί θεδς 
Quod si aiitem ille, qui luctatus est vicitque, Dcus 
erat, ad me cerle victoria non pertinet, sed ad 
Denro, qui justitiam omnem peregil. Sed procul fa-
cessal Apollinarii nugacilas : nos aulem, quam Sal-
vator peregit dispensationem, fuisse necessariam 
dcmonstremus. 

Quoniam totushomo deceptus est, totusqne peo 
calo succubuit, cumque mens antecorpus deceplio-
nem admiseril (prius enim mentis consensus pecca-
tum velut adumbrat, corpus deindc operatione illud 
format) : ideo Chrislus Dominus, cum naturam la-
psam erigere vellet, toti manum porrigit, totamque, 
carnem dico et mentem, qu« ad imaginem Creato-
ris facta est, jacenlem altollit. Non ilaque despexil 
raenlem lanto honore affectam, tamque indigam cu - { 

rationis : neque cum assumeret id bominis, quod 
jenorbo et senectute corruropitur, quodquc morti 
obnoxium est, sprevit illud quod immorlale, quod-
quc oralionisparticeps, etad imaginem (Dei) 129 
faclura, atque insuper, ul ipsimet dicunt, malc af-
feclum; sed inveleratam naluram rcnovavit totam, 
nec ipsius partem unam novam refecit, alteram an-
tiquatam licet atqqe corruplam, insanatam reliquit, 
pneserlim cum sit praestantior potiorque intelligen-
tium nalurarum. 

Absardum namque, corpus quidem luteum ac 
terrentrm, passionibusque implicitum assumi, as-
eumplumqne ad dexteram majestatis collocari; men-

δέ δ παλαίσας κα\ νι/.ήσας, κάγώ τής νίκης έστέρη-
μαι. θεδς δέ δ τήν δικαιοσύνην άπασαν κατορθώ-
σας. Άλλ' άπέστω , Τ ή τού Άπολιναρίου άδολε-
σχία· ήμεις δέ δείξωμεν τήν τού Σωτήρος οίκονομίαν 
άναγκαίως γεγενημένην. 

Επειδή γάρ άπας ό άνθρωπος ήπατήθη, κα\ απας 
ύπδ τήν άμαρτίαν έγένετο, κα\ πρδ τού σώματος δ 
νούς τήν άπάτην ύπεδέξατο* πρότερον γάρ ή τού νού 
συγκατάθεσις σκιαγραφεί τήν άμαρτίαν, είθ' ούτω 
διά τής ενεργείας τδ σώμα ταύτην μορφοΐ* είκότως 
ό Δεσπότης Χριστδς πεπτο)κυίαν φύσιν άναστήσαι 
βουλόμενος, πάση χείρα όρέγει, κα\ κειμένην εγεί
ρει· τήν σάρκα φημ\ κα\ τδν νούν, ώς κατ' είκόνα 
έγεγόνει τού κτίσαντος. Ούκ ούν ήτίμασε τδν ούτω 
τίμιον θεραπείας οεόμενον ουδέ τδ μέν φθειρόμενον, 
κα\ νόσψ καί γήρα κα\ θανάτφ δουλεύον, ανέλαβε· 
τδ δέ άθάνατον κα\ λογικδν κα\ κατ' είκόνα γεγενη-
μένον παρεΓδε, κα\ ταύτα κακώς, ώς φασι, διακεί
μενο ν f άλλά πάσαν παλαιωθεϊσαν τήν φύσιν ένεο-
ποίησε, κα\ ού τδ μέν αυτής καινδν άπειργάσατο , 
τδ δέ πεπαλαιωμένον κα\ διεφθαρμένον άνίατον 
εΓασε, κα\ ταύτα τιμιώτατον υπάρχον, κα\ τής τών 
νοητών μοίρας. 

Άτοπον γάρ, τδ μέν σώμα τδ πήλινον κα\ χοΐκδν, 
κα\ πάθεσι συνεζευγμένον, κα\ προσληφθήναι, κα\ 
άναληφΟήναι, κα\ έκ δεξιών τής μεγαλοσύνης καθ-

lem vero invisibilem, iramortalem, animalis ducem, 9 ιδρυνθήναι· τδν δέ νούν τδν άόρατον, τδν άθάνατον. 
ad imaginem D*u factam, corporis velut aiirigam ac 
gubernatricem, e l harmoniae perilam, cujusbeneO-
cio fit, u l homo non sit expers rationis, sed sapien-
tiae, arlis et scientree abunde particeps, abjeclam 
bumi fuisse, nec communem eom corpore honorem 
accepisse: mentem, inquam, * cujus causa et corpus 
condiiionis est rationalis et leges latae sunt, et facta? 
propbetiae *. propter quam certamina, luctae, victo-

τδν ηγεμόνα τού ζώου, τδν κατ* είκόνα θείαν γ ε γ ε -
νημένον, τδν τού σώματος ηνίοχο^ κα\ κυβερνήτη ν, 
κα\ μουσικδν, δι' δν ούκ άλογος ή ανθρωπεία φύσις, 
άλλά σοφίας κα\ τέχνης κα\ επιστήμης άνάπλεο>ς, 
τούτον άπε^ ίφθαι κάτω, κα\ τής τού σώματος μή 
μεταλαγχάνειν τιμής, δι' £ν τδ σώμα τής λογικής 
έγένετο κτίσεως, δι' δν νομοθεσίαι κα\ προφητεΐαι , 
δι" δν αγώνες χα\ πάλαι και νίκαι κα\ άνα££ήσεις. 

VARIiE LECTIONES. 
8 8 Ipsc— instituta cerlaminis. Εχ Gra;co ita rcslitucndus est lextusMarii Merr.atoris : ipse speclaton m 

e l certaminis moderalorem agas. Sique volueris artis gymnasticaB praeceptorem agcre, doceas i l l u m quo-
modo sil cerlandum, commonslres ill i qua ratione obtincalur victoria. 1 8 Decertaret. Reliqua desunt 
apnd Marium Mercatorem. 1 7 άλλ' άπέστω, κ. τ. λ. Notandus isle locus contra Garnerium, qui Thcodo-
retum in recensendis Apollinari? erroribus justo brfcviorem fuisse perhiT>et in diss. 2, cap. 1. 
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χοΛ στέφανοι, 6V δν και τδ σώμα τδ συναθλούν Α 
αθλον Εχει τών πόνων, τών ουρανών τήν βασιλείαν, 
δι 'δνκαΐ αυτή του Σωτήρος ή παρουσία γεγένηται, 
καί τδ τής οικονομίας έπραγματεύθη μυστήριον. Ου 
γάρ υπέρ άψυχων κα\ άνοήτων τά σωτήρια κατεδέ· 
ξατο πάθη, ούδ' υπέρ κτηνών άλογων ή λίθων ψυχής 
έστερημένος, άλλ' υπέρ ανθρώπων ψυχήν άθάνατον 
ένοικον κεκτημένος Μ . 

Άλλ* Γδωμεν κα\ αύθις τδν Χριστδν πειραζόμε-
νον, κα\ καταισχύνοντα τδν πειράζοντα. 

"Οταν τοίνυν εύρης, ότι Ιησούς Πνεύματος 
χ.Ιήρης ύχέστρεψεν άάό τού Ιορδανού, μή τδν 
θεδν Λόγον νομίσης έν χρεία καταστήναι τής τού 
Πνεύματος συνεργέ ίας· δ γάρ δρώμενος ναδς τών 
ποικίλων τού Πνεύματος χαρισμάτων άπέλαυσε. Β 

Τούτο γάρ κα\ Ησαΐας πό^ωθεν £6όα· Ιδού ό 
παϊς μου, Ιν ήρέτισα, ό αγαπητός μου, εϊς Ον 
ηύδόχησεν ή ψυχή- μου· ή ώς ot Έβδομήκοντα 
ήρμήνευσαν · Ίακωβ ααΐς μου, άντι.Ιήψνμαι αυ
τού* ΊσραήΛ ό έχ.Ιεκτός μου, προσεδέζατο αυ
τόν ή ψυχή μου* Οήσω τό Πνεύμα μου εχ* αυ
τόν. "Οταν δέ τδν έξ ' Ιακώβ καί Ισραήλ ακούσης, 
μή άνθρωπον είναι νομίσης γεγυμνωμένον Οεότητος, 
άλλ' έν τώ δρωμένφ ναώ τδν άόρατον προσκυνεί 
Θεδν, έκαστη φύσει φυλάττων τά Ιδιώματα. 
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riac, proclamaliones ac coronae exsistunt: cujus ope 
Corpus simul certans rcgnura cadorum habet, velut 
p r a m i u m laborum : cujus gratia dcnique et Salva-
tor advenit, el mystcrium dispensationis pcrfectum 
est. Neque enim Salvator pro rebus inarrimis, aut 
pro ralione carenlibus salutares suscepit paasioncs,. 
nec pro bmtis instpicmibus, aut lapidibus, lanquam 
anima ralionali carens, sed pro hominibus, anima> 
rationalict immorlali preditus. 

Sed vidcamus quomodo Cbristus itcrum tentetur 
et tentatorem rubore suffundat. 

130 Cum itaque · · inveneris illud, Jesus ptc-
ttus Spiritu reversus est α Jordane e , ne cxislimcs 
Deum Verbum opnshabuisse cooperatione Spirilus . 
tcmplmn enim, quod cernebatur, variis Spiritus 
sancti doois fruebatur. 

Atqtie id jam inde a longinquis temporibus cla-
mabal haias : Ecce filius meus, quem elegi, dilcctut 
tncus, in quo acquievit anima mea; vcl ul Seploa-
ginta interprelati sunt : Jacob puer meuss iilum 
prehendam; hrael elecius meu$, accepit illnmanima 
mea; ponam Spintum meum super ipsum. Cum att-
dieris ipsum, quiest ex Jacob vel Israel, ne bomi-
ncm aestimes divinilatis expertem; sed in lemplo 
viso invisibilcm Deum, sua cuique nature scrvans, 
adora. 

In sermone apologetico Greqorii Theologi pro \uga *κα, hcet habentur Theodoreti suver illa verba : Διά τούτο 
άντεισήχΟη τώ παλαίω τδ νέον, καί διά πάθους δ παθών άνεκλήθη, κα\ ύιτέρ έκαστου τών ημετέρων Ικα-
στον τού υπέρ ημάς άπεδόθη. 

•Τφ παλαιψ πάθει τών πρωτοπλάστων άντεισήχθη C Vcteri passioni primorum parcnlum nova passio 
τδ νέον πάθος Χριστού* κα\ δ παθών 'Αδάμ εκείνος, 
διά τού θείου πάθους τού νέου \Αόάμ άνακεκληται. 
"Οτι γάρ άμαρτών ό 'Αδάμ, θανάτφ τδ γένος υπ
έβαλε, κα\ τήν φύσιν δλην ύπεύθυνον το) χρέει πε
ποίηκε, θεος υπάρχων δ Χριστδς 1 0 και άνθρωπος 
ανακαλείται τού 'Αδάμ τδ παράπτωμα, διά τής οι
κείας σαρκώσεως, κα\ υπέρ έκαστου τών ημετέρων, 
Ικαστον τού υπέρ ημάς άντεδόθη. 

Έ π ε \ γάρ θελων τήν θείαν έντολήν έγώ παρέβην 
δ άνθρωπος, κα\ τδ στε^όν μου τής φύσεως Οεότη-
το; έλπίδι δελεάσας, πρδς ήδονήν σαρκδς κατέσεισεν 
δ διάβολος, δι' ής ύποστήσας τδν θάνατον, ήβρύνετο 
τρυφών τή φθορά τή τής φύσεως. 

Διά τούτο γίνεται δ θεδς τέλειος άνθρωπος, μηδέν β 
παραμισήσας τής φύσεως πλην τής αμαρτίας, έπει μη
δέ τ ή ς φύσεως ήν, Γνα σαρκδς προσλήμματι δελεά
σας, έρεθίσητδν άπληστον δράκοντα περιχάνοντα τήν 
σάρκα καταπιεΐν γενησομένην αύτφ μέν δηλητη
ρίου, τή δυνάμει τής έν αυτή θεότητος παντελώς 

Ghristi substilula est, et Adam ille cum passusesset 
acaflliclus, reparatusest propter divinam passio-
nem novi Adami. Cum enim pcccans Adarn morti 
genus suum sabjccisset, et naturam universam ob-
noxiam dcbito effccissei, Chrislus,exsislcns Deus si-
mul et homo, rcparavil Adami lapsuin perpropriam 
incarnalioncm, et pro unaquaquere nostra,* unaquse-
que res ejus qui nobis sublimior est, repensa est. 

131 Quoniam enim bomo ego volens divinum 
pneceplum transgressus sum, * diabolus uatune 
meae integritalem spe divinilatis inescans, pcrvo-
luptalem carnis deturbavit, per quam cum inlro-
duxissct mortcm, insolcnter se cxlulit corrupiione 
deliciarum natunc. 

Idcirco Deus fit perfectus homo, nibil exosus 
nalura prseter peccatum, quod natura? non est. ul 
carnis asnnmplione inescans, irritaret draconcm 
insatiabilcm ac iidiiantem absorbendae carni, qunc 
fulura esset, ipsi quidem venenura, proptcr vim 
divinilatis in hac exsistentis omne illud (peccalum) 

• L u c . ιν, I. f Isa. xLin, 10. 

VARIif i LECTIONES. 

i e Legefrdbin esse vidclur έστερημέν(ον. r!l d6lnde κεκτημένων. 1 9 Cum Uaque, elc. Locuin novse bujus in-
lerprelalionis occupabat in edit. priori fragmer»tum illod exMario Mercatoredesumptum : c Cum inveneris : 
Dominu* autem plenm Spiritu sancto regressus α Jordane; et Uerum : Egressus est Jesus in virtute Spirilus 
in Galilasam (Luc. iv, 14), non Dei Verbum cooperatione vcl auxilio eguisse Spiritus arbilrcris, sed 
visibile tcmpnim, quod variis βρΙΗΐϋδ sancti donationibus fruebatur. ι Tilulum fccerat Garncriws : Ex 
libro secundo Theodoreli de incarnatione. 3 0 Χριστός. E i i l i o prior babebat θεός. 
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destructurum , hominam vera nature praesens re- Α αυτήν διαφθείρουσαν, τή δέ φ όσε», τών ανθρώπων 
medium ad recuperandam pristinara gratiam et 
immortalitatem amissam. 

Ut enim ipse, cura suum improbitatis veuenum 
ligno scieottae infudisset, naturam degustantem 
corropit; ita cura voluisset carnem Domiiiicara de-
glutire, corruptus est vi diviiiitatis in carae exsi-
slentis. 

Quare magnum divinae incarnationis mysterium 
vere semper mysterium est. Dens enim super ora-
nem substanliam exsistens, imo infinite supet 
omnem supersubstantialilatem posilus, eum YO-
luissel ad substanliam venire, supersubstantialiler 
substantialisatus est. Quare propter homines, ut 

άλεξιτήριον πρδς τήν έξ αρχής χάριν κα\ άθανασίαν 
άναλουμένην. 

Ός γάρ αύτδς τδν ίδν fαυτού τής κακίας τφ 
ξύλφ τής γνώσεως έγχέας, τήν γευσαμένην διέφθειρε 
φύσιν ούτω κα\ αύτδς έμφαγεΓν τής σαρκδς βουλή-
θε\ς του Δεσπότου, τή δυνάμει τής έν αυτή διεφθάρη 
θεότητος. 

Όθεν κα\ τδ μέγα τής θείας ενανθρωπήσεως μυ
στήριον άε\ δντως μυστήριον έστιν. Ό γάρ βεδς 
ύπερούσιος ών, και Ιτι ύπερουσιότητος πάσης απεί
ρως ύπερα^εστηκώς, είς ούσίαν έλθείν βουληθε\ς, 
ύπερουσίως ούσιώθη. Διδ καί υπέρ ανθρώπων ώς φιλ
άνθρωπος έκ τής τών ανθρώπων ουσίας αληθώς 

erat hominum amantissimus, snmpta ex hominibus β άνθρωπος γεγονώς, τδν τού πώς άνθρωπος γέγονε 
subslantia vere homo factus, modum quo factus 
bomoest, omnino ineffabilem semper habet: pro-
pter bomines enim horoo faclus est. 

Quare divinus ipse Apostolus clare contemplatus 
mysterii virlutem, ait : Jestu ChrUttu herx el hodie, 
idem et ipse in saecula *; ostendens quomodo semper 
novum sit mysterium, et nuilatenus mentis com-
prehensione veterascai. 

τρόπον μένει διαπαντδς έχων άνέκφαντον υπέρ αν
θρώπων γάρ γέγονε ν άνθρωπος, 

"Οθεν κα\ αύτδς δ θειος "Απόστολος σαφώς του 
μυστηρίου διασκοπήσας τήν δύναμιν, φησίν Ιησούς 
Χριστός χθες καϊ σήμερον, ό αυτός καϊ είς τους 
αίώτας , δηλών ώς άε\ καινδν τδ μυστήριον, κα\ 
ουδέποτε περιλήψει νοδς παλαιού μενον. 

132 ΝΟΤ£ GARNERII. 

Ιη sermone. FragmenlUm hoc exbibuit Vaticanus 
codex 469, pag. 85. Locus vero Gregorii Theologi, 
cpio Theodoretus ulitur, desumptus est ex sermone 
apologelico, quo Gregorius rationem reddidit fugae 
suae in Pontum, quem in Iocum clam se subduxe-
rat, cum presbyter factus esset, c i episcopaium re-
formidaret. 

Ex tertia,l libro. Quih illud fragmentum perti-
neat ad tertium librum PentalogH, nullus dubito. 
IIoc enim in libro sanctorum Palrum de incarna-
lione doclrinam Tbeodoretus refert 

Nullus pariter dubito quin etiam totum id attu-
lerit, quod est apud Nazianzenum, facitque adversus 
Apollinarium, ad denionstrandum toti homini a 

* Hebr. xm, 8 · 

Gbristo salutem esse impensam, quia totus homo 
assumptus est. ldemque aut simile secundnm pro-
portionem praestitum, dum salus curaretur, quod 
ιη lapsu nature perdilioneque contigeral. Naro, ul 
ait Nazianzenus, 'Αντεισήχθη τψ παλαιψ τδ νέον. 
Elias Cretensis in Gommentariis ad hunc Gregorii 
locura videtur in Tbeodoretum intendisse oculos, 
duni ipsius interpretationem arguit. Postquam 
enim duobus his adjectivis, παλαιδν, νέον, nomini-
bus substare dixil nomen quod affectionem signiii-
cat, pergit : NonnulU per vetus et novum, non affe-
ctionem in nos, et di$parem vitcc rationem intellexe-
runt , ted hoc virum sanctum veile censuerunt: pro 
veteri primi parentis pamone novam Chrisli pa&sio-
nem introductam esse. Rectene autem, an $ecu$> te~ 
ctoribus expendendum relinquo. 

V A R L E LECTIONES. 
n Tertio. Sed ad secundum librum ista pertinere declaraverat Garnerius. M Hoc — refert. Scilicet ex 

hypothesi Garnerii, qui librum secundum et tertiura codicis supra dicli pro uno, adeoque quartum pro 
lertio habuit. 

1 3 8 A D M O N I T I O AD L E G T O R E M . 

Ph>ximum quidem locum p. 5f—107 Auctarii tfcnent epislolaj Theodoreli a Sirmondo omissx, quas 
cum prolixis observationibus suis edidit Garnerius. Hae auiem epislolae, una cum itlis quas Sirmondus 
ediderat, locum nactae sunt in fine tomi superioris cditionis nostrae. Typis itaque nunc exscribenda3 essent 
solae Garnerii in epistolas recens editas nolx, sed opportunum illis dabimus locum in dissertatione se-
cunda Garnerii, ejusque capite quinlo. Quae prima est inler quinque dissertalioncs Garnerii prelo nunc 
iterum subjiciendas, complectilur Historiam Theodoreli, multo quidem cum studio» sed tam iniquo in 
virum bonum animo composilam, ut ejns Hisloriam nonenarrare et pro rei dignilate exornare, sedmale 
ad posleros commendare, atrisque coloribus pingcre voluisse videatur. Quae quidem Garnerii immodcstia 
non potuil peritrs et sequisbarum rerum arbilris placcrc. Mullorura itaqne juslas incurrit reprebensioneg r 

dequibus jam alioIoco me dicerc imnrni . 
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HISTORIA THEODORETI 
CTRENSIS EPISCOPL 

PRjEFATIO. 
I. Historia Theodoreti mihividetur non admodum 

dissimilis oarrationibus illis theatrorum, quae per-
plexis casuum commulationibus, insperatisque 
evemibus, non tantum admirabundos populorum 
animos suspendunt, sed etiam prudentum exspe-
ctatioDem saepe fallunt, judicia certe semper con-
irarias in partes distrahunt. 

II. Vita enim celebris hujus Cyrensis episcopi 
laelis initiis exorsa, per varios licet casus multi-
plicesque rerum conversiones acla sit, polerat ta-
men credi aliqnando finienda exitu initiis par i ; 
nisi mors, qnac solet aliis esse quies, Theodoreto 
motaum causa exstitisset. Nam cum Ecclesiam in 
Urienle vivens, aut consilio aut imprudens, tur-
basset: eamdem ubique terrarum, suo nomine, 
postquam defunctos est, in partes divisit; eaque 
exstitit, unius fere hominis ob causam, totius orbis 
Christiani divisio, ut necdum post tot annorum 
curricula tolli potuerit. Siquidem aliis etiamnura 
in Oriente gentibus Tbeodoretum velut impiumexse-
crantibus, 134 ^115 v e ' u t eximium fidei lutorem 
colentibus, pogna nondum disseusioque sedaia 
est. 

ΙΠ. Hanc ergo rernm faciem variaraque quasi 
fortnnam dura attentius considero, adducor facile 
at credam, faclum esse Numinis providenlia in 
Theodoreto exemplum, unde scirent homines, quid 
malomm facere, quidve pati possit virtus ipsa, 
cum, specie pielalisilludente, imprudenter adhaeret 
partibus in Ecclesiam pugnare ausis. 

IV. Et certe vix quidquam sanctius Theodoreto 
reperire est, sive ortus spectetur, qui prodigiosus 
miraculis; sive inslilutio vitae, in sinu thaumaturgo-
rom; sWe professio, qua effusis in pauperes opibus, 
egere vohiit; sive studium litterarum, quo omnes 
comprchendit, sacras admirabiliter inteliexit; sive 
lidei zelus, etiam sanguinis prodigus; sive tandem 
innocentia raorura, qua factum est, ut a suisincredibi-
liler amaretur, ab adversariis, quantumcunque in -
fensis e l curiosis, nihil criminationis sit passus, 
quod integrilatem vilae attineret. 

V . Yi r lanien lantus inde illusus est, unde magni 
solent, sui prae aliis aestiroatione, partium studio, 
amore gloriae. His causis abduclus a recto, pertina-
citer hacretrco favit, sanetissimos fidei defensores 

Α impotenter impugnavit, synodum totius Ecclesia* 
traduxit, velut factionis cujusdam potentis tyranni-
dem, pacem Ecclcsiae, quam voluisset suis conditio-
nibus fleri, ab aliis factam calumniatus est, et post 
allernas depositionis resLitulionisque vices, in re-
moto ab hominibus secessu latere coactus est: du-
bium an poenitenlirp, an ruboris causa. 

VI. Tam variam tamque mulliplicem vilam de-
pingendam suscipio, nec tamen petitis aliunde fere 
coloribus, quam unde leviter delineavit Sirmondus, 
ex Theodoreti libris. Nam quo teinpore natus sit, 
qua in Orientis parte, quibos ex parenlibus quam 
vitam non solum ante episcopatum egerit, sed etiam 
ante synodum Ephesinam, prseter ipsum nemo 
alins meminit: necipse tamen uspiain de induslria, 

Β sed occasioite duntaxat, cum duobus in operibus, 
Philotheo et Epistolts, aliud ageret. 

VII. Quoniam vero non exaclissimam ad seyerio-
res leges hisloriam scribere * aggredior, auctorum 
verbis quolies commode in oiationis seriera induci 
poterunt, utendum potius, quam mcis pntavi. Cuni 
enim suis quisque verbis teslimonium dicet, el ina-
jor flet assertioni fides, el suum lcctor faciliori nc-
gotio judicium feret. 

135 CAPUT PRIMUM. 
I. Quo tempore natus Theodorelus. II. Quo Ecclesia: 

orientalis statu. III. Qua in urbe. IV. Quibus ex 
parentibus. V. Qnorum sanctorum precibus. VI. Per 
qucemiracula. VII. Unde notnen accepit. VIII. Quo-
rum in complexu crevit. 

Q Ab anno Cbrisli 386 ad 395. 

I. Quo tempore natus sil Theodoretus, nec ipse 
tradit uspiam expresse, necullus alius scriploruni: 
series tamen vitae, non una sui parte, temporis no-
tas babet \ Unde si quis animo remetiri velit prae-
teritam setatem, facile inveniet Tbeodoreli orlum 
incidisse in consulatum Honorii Caesaris et Evodti, 
qui annus fuit Chrisli trecenlesimus octogesimus 
sexlus, Siricii summi pontificis secundus, Theodosii 
Magni imperatoris oclavus. 

II. Ea fere tempeslate, quae quartum saeculum 
cum quinlo nectebat, Orientis Ecclesia eo stalu fuit, 
quo magna poterat et timere et sperare : nara par-
turiebanlur haereses illae tres famosae, quae a Nesto-
rio Pehgioque ac Eulyche noraen acceperuut: scd 

D simul fulgebant Ecclesiae tot clarissima lumina, 
quol simul exstitisse prodigio simile est. 

SCHULZII 
* Pugna nondum, caeL Compositas nunc dixerim funestas illas lites. Ipsc Garncrius, qui hanc libiarrt 

iteram inflare visus esl, fine suo excidit. Suspiciunt nunc veneranlurque Theodoreti inlegram menteir* 
•!t eximia merita, quotquot sunt digni barum rerum aestimatores, sive in Oriente vivanl, sive in Occ*~ 
4eiUe. 1 Tcmp. nol. hab. Vid. diss. 2, cap. 1. 
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Tanlis fidei magistris providentia Numiim ad- Α alloquens : Dic miln, inqyit, /S/ia (ipsa eniin ejus 

junxit velut auxiliares innumeros monacbos vita 
sanclissimos, qui doctoribusconciliabant fidcm, tot 
tanlisquc palralis niiraculis, u l impleri viderelur 
tunc inaxinie valicinium Christi de operibus fide-
lium sua snperaluris. 

Constilulum fuerat quidem inconcussae fidei no-
strafundamentum, Trinilas divinarum pcrsonarum. 
Nani conciiia duo oecumcnica, Nicaenum et Conslan-
tinopoliianum, sauciverant divinitatem Yerbi san-
ctiquc Spiritus : sed plurcs tamen nondum Ar i i 
Macedoniique bsercsin dcposucrant; imo suas ad-
huc ba;relici in majoribus civitalibus, ipsaquc urbe 
regia Conslanlinopoli, synaxes agebant. 

Quin ctiam calholica Ecclesia inlesiinis dissidiis 

verba proferara, el sancta illius linguae aiioculio-
ncm non immulabo), si quis pictor artis $ua perilit-
simus imaginem aliquam ex artis legibus accurate 
depingat, ct hanc videre volentibm spectandam pro-
ponatyxeniatquc alius quhpiam in arte rudis, ad / i -
bidinem ea fingcns, qu<c ptngere voluerit; deindi ar-
tificiosam illam picturam reprehcndens, superciliis el 
ciliis lineas addat longiores , et candidiorem vullum 
reddat, el rubrum genis colorem inducal: an priorcm 
pictorem putas non succensurum, tanquam arli * sua 
gravi facta injuria, et additamentisy quibus opus non 
erat, ab indocta manu impositis ? Ergo, inquit, con-
ditorem quoque omnium, nalurceque nostrm ftgulum 
et piclorem, merito indignari credite, quod immensam 

laborabat. Nam ut de aliis locis taceam, tumultua- ^ » ^ a m sapicnliam imperxlw arguitis. Neque enim ru-
banlur viri quoque sanctis:>imi Hierosolymis pro-
plcr Origenem, qiicm alii suspiciebanl Umquam 
Ecclesia; magistrum, alii exsecrabanlur velut haere-
sum hydram el orbis peslcm. 

lpsamet Anliocbia Orieniiscaput duos in episco-
pos orthodoxos, MeJelium et Paulinura, dislrahcba-
tur, c l tanlo quidera rei Cbristiame delrimento, ut 
Chrysoslomus Antiochcnaj Ecclcsiae sidus cxiniium, 
cura lUriusque fidem probaret, triennium in se-
ccssu laierc volueril, ccrtus neutrum scqui, quan-
diu socium babcret. Videri potuit saeculi bujusce 
gcnius liccntia dogmalum, el faclionum amor. 

HI. Dum ilascinderctur in partes Anliocbia, venit 
in lucem eadem in urbe Tbeodorelus, quo anno Q 
ceJebris ille Joannes, jam non 136 insolentc pri-
vilegio, ut antea, diaconus ad populum dicebat, 
sed suo quasi jure poteral presbyter factus concio-
nibus Ecclesiam docere. Tanta vero sui admiralione 
complebat populorum animos ut inde Chrysostomi 
nomcn adeptus, post octenmum Constantinopoli-
tanae Ecelcsiie praificerelur. 

IV. Originem duxit cx parenlibus nobilibus ac 
opuleniis, sed pietate longe prastanlioribus; et de 
malrc quidem narral ipse, qua ralione uno eodem-
que Peiri ascetsc miraeulo, cum vicesimum terlium 
annum ageret, et a mundi amore, quo tcnebatur, et 
ab aigritudine, qua torqucbalur, sanala cst. 

i Laborabai », inquit, i l l i alter oculorum morbo 
ejusmodi, cui cedere ars medica videbatur. Cum D 
nHiil huic curando admotum non fuisset, accedcns 
mulier quaedam ex domestrcis, facti a Petro mira-
culi menlionem fec i l : aodivil hcra , confeslimque 
ad divinum bominem se contulH. Habebat aulem 
illa circa se et inaures, et monilia, et alia ex auro, 
et veslem variam ex sericis filis contexiam : non-
duin enira perfectiorem virtutem degustarat, el flos 
erat setatis, juventutisque ornato delectabaiur. D i -
vinum ergo caput bac intuens, nimiae elcgantiae 
primam aegritHdinem sanavit, in hunc illatn modum 

beum aut album et nigrum colorem infunderetis, nisi 
hoc additamento egere vos putarctis. Imaginem Dei 
ne corrumpattSy neque adjicere conemini quce sapkn-
ter non dedit; neque adullerinam excogitetis pulchri-
tudinem, quoe et pudicas labefacit, vidcntibus tenden* 
insidias. Audiit haec femina longe optima, Petrique 
reti mox capta est, pedibusque ejus advolula, et ob-
lestans sanitatem oculo restilui rogabat. At ille ho-
mincm se essc diccbat, atque eadcm cum ipsa prae-
ditum nalura : grave praelerea peccatorum onus 
sustinere, eamquc ob causam sinc fiducia apud 
Deum csse. Cumque lugeret matcr 137 ct obse-
craret, nec relicluram se affirmarct, nisi sanitatem 
oblinerel, Deum borum curatorem csse dixi l , scm-
perque credenlibus, quae postulant, concedcre; 
proinde, Dabit nunc etiam, inquit, non milit gratiam 
Inbuens , sed pdem luam considerans : quare si hanc 
integram habes et sinceratn, et ab omni dtibitalione 
liberam, valedicens et medicis etpharmacis, divinitut 
datum accipe hoc remedium. Ilis dictis, oculo ma-
num imposuil, et salularis signo crucis expresso, 
morbum depulit. Inde domum rcversa, elutophar-
maco, ascititioque onmi ornalu abjecto, vilam ex 
praescriptis a medico lcgibus iiislituit, nec variam 
induens vestem, nec auro se convenuslnns : atque 
haec cum juvenis admodum csset, annurn scilicet 
actatis agens viccsimum lertium : necdum eliam 
mater facta. ι 

V. Facta est vero matcr divina virtutc, et Mace-
donii ascelse sanclissiroi precibus, quod ila Theo-
dorelus refcrt, posl annos tredecim conjugii. « Nec-
dura liberos suscepcratS ualurascilicciprohibenle, 
ne fructum ferret; quse res ipsam quidem male ad-
modum non babebat, in divinisenim erudita id ex-
pedire credebat : patrem vero meura orbiias vehe-
menter angebat, et quoquoversum oberrans Dei 
ecrvos orabat, u l sibi liberos a Deo poetularent. A l i i 
ergo ct oraturos se promittebant, el u l in Dei nutu 
acquiesceret, hortabantur. At vir divinus et peli-

SCIIULZll N O T ^ . 

\ V n r s c f l l ' C a e L P l c n i o r e m n a r r a l i o n C T « vide supra, t. ϊ | ϊ , ρ. U88 scq. * Needum,<M\. Vidc I. c , 



83 H I S T O R I A 
lioni iiquido annuit, et filiuin unum ab universorum 
anctore acceplurum pollicilus est. Post Ircs annos, 
eum exilum promissio sortita non essel, rediit tte-
rum pater promissa rcposcens. Iile vero mitli ad sc 
conjugera jussit. Elcuro adesset maler, dixi l ei vir 
divinus, et petilurum se, et iilam iiiium acceptu-
ram : sed bunc donatori reddi oporlere. Cuiuque 
unam sibi aniraae salutem gehcnna^que liberatio-
nem in volis esse maier rcsponderet: Insuper, i n -
quit, et filium dabit munificus largitor : iis enim, 
qui tincere petunt, in duplum erogat bencficia. Re-
versa hinc roater promissionis benedictionem refe-
rens, quarto post mense quam promtscral, concipit 
et uterum geril, redilque ad virum Dei, benediclio-
nis seminura manipulos ostendens. > 

VI . Conceptum miraculo fetum, ne immaturus 
cffunderctur, relinuerunl viri sancti preces. Nam 
« quinto post conceptionem mense, inquit Tbeodo-
retus 8 , roater in discrimen aborlionis venit, et ite-
rum misit, quia ire ipsam morbus volabal, ad no-
vum suum Elisaeum.suggeriique &e nialrero fieri non 
optasse, simulque ab eo promissa revocat in mcmo-
riam. Ille vero venientem procul intuilus, el illam 
agnovil, et 138 causam significavit. Noctu enim 
Dominus i l l i el morbum et salutem iudicarat. As-
sumpto igitur baculo innixus abiil, domumque in-
jrcssus, et pacis, utsolebat, salutatione data :Dono, 
inquil , m animo, nec timeas: nequeenim donum au-
feret, qui dedit, nisi tu inita pacta violaris. Promi-
sitti nempe reddituram te quod dabitur, divinoque 
obteauio consecraturam. Sic et ego, ait maler, 
parere volo et opto. Poliorem enim aborlivum par-
tura duxerim, quam alienam filii educaiionem. Bibe 
igitur, inquil vir divinus, hanc aquam, et senties dt-
vinum auiilium. Bibit illa u l jusseral, et abortus 
periculum abscessil. ι 

VII. Atque baec causa fuit, cur Theodoreti nomen 
cum nascerelur, acceperit, quasi donatus a Deo 
parentibus, et a parentibus vicissim oblalus Deo, 
cui servirct in monasterio, ubi primum per setatem 
liceret : boc enim fuerat parentum supplicantium 
voium, hsec sanctorum deprecantium lex. 

VIII. Hanc nascendi condilionein Tbeodorcto, 
poslquam crevisset, revocabat in mentem Macedo-
nius, simulque vitae sanclius instituendae necessila-
tem. c MuUis e , inquiebat, cum laboribus, fili, na-
lus es, multas et ipee noctee duxi, boc unum poscens 
a Deo, u l parentes tui hoc fierent, quod te naLo ap-
pellaii suot. Dignam igitur laboribus vilam age. 
Ante partum proroissionibus consecratus es. Deo 
auiem qi^e oblata sunt, veneranda suut omnibos, 
nec a vulgo contrectanda : quare oportet te pravos 
animi motus non admiltere; sed illa lantum et facere, 
el loqui, el cogilare, qu& virtulis Ifgislatori Deo 
placent. > 
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Α Ncque hactenus conslilil singulare Dei beucflcium. 

Nara maler recens a parlu * letali raorbo cxstincta 
esset, pcriisselquc Tbeodorelo magnum ad virlutcm 
iiicilamcnlum ac excmplum, nisi Pctri iisdem, 
qirbus ad Dcum convcrsa erat, prccibus sanitaiem 
recupcrasset. Miraculum Tbeodorelus ita describit: 
« Dccuinbebal 7 maler mca post parlum , medicis, 
ut fcrunt, despcrantibus, lugenlibus domesiicis, ct 
obilum pnestolantibus, clausis oculis magna cum 
febre confliclans, familiarium neminem agnoscens. 
Ut autcm advenit ille, qui apostolicum nomen gere-
bat et gratiam, el , Pax tibi, filia, dixit (hacc enim 
ejus erat salutalio), confestim palpebras reserasse 
dicitur, et in illum fixis oculis aspextsse, benediclio-
nisque fructum postulasse. Postquam ululavit fenii-

^ narum chorus (raisla enim cum dolore animi lacti-
lia clamorem illum expresserat), prsecepit vir 
divinus, ut orarcnt cum ipso universre. Sic enim 
salutem recepisse dicebat Tabilham, viduis lacry-
mantibus, el roagno Peiro illarum Dco lacrymas 
139 offerente. Oraruut ut jusserai, et adeptae sunt 
ut praedixit. Finila enim oraiione, iinem quoque 
morbus accepit, sudorque mox undique profluens 
ardorem illum exstinxit. » 

Ejusdem Pclri zona non semel a morbo pcr mira-
culum Tbeodoretus ipse solutus est. ι llujus quo-
quc 8 , inquit, sicut beatissimi Pauli vesiimenla ope-
rabantur. Nam zona sua bifariam divisajaia quippe 
ct longa erat, crasso ex lino contexla, parte una 

Q renes suos cinxit, altcra mcos. Hanc mater acgro-
tanti mihi saepe imponcns, sxpe eliam patri, nior-
bum depulit, eodemque ad sanilatcm ipsa etiam per-
sa?pe usa est remedio. > 

Alque bsec causa exstilit, cur pia mater infantcm 
deferre solita esset ad spiritualem Patrem, ut a quo 
vitam ipsa animi corporisque acceperal, ab eo be-
nediclio proli in dies crescenli imperliretur. Habi-
tabat vir ille admirabilis non procul Antiocbia in 
sepulcro, solebalque senex oplimus infanlulum com-
plecti sinu, donisqne afficere aetati congruis, quibu9 

ipsum sibi atque pietati conciliaret. 
Idem pnestabat slupenda* alter sanclitatis mona-

cbus Apbraales ille, qui cella qaondara egressus, 
Valenti 9 imperatori palam hseresin et Ecclesiac 

Β Christi persecutionem objecit. Nam parvulum 1 9 ad 
se venienlem admittebat in cellani, suaque benedw 
ctione donatura docebat exemplo, et res bumanas 
despicere, et nibil metuere, ne supremam quidem 
potestatem, cum res Cbristi agi videretur ; aliorum 
pariler sanctorum admiralione, ut aetas ferebat, 
verbisqoe incendebatur ad vitam a communi diver-
sam, spiritu non solito agendam. 

Tot prodigiis, totque sanctorum exempHs pralu-
dere videbatur providenlia diviiraaaniirabilealiquid 
in Theodoreto osttndendum, ipsaque prima Theo-

SCHULZII NOTiE. 
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tloreti Deum scquentis rudimenta magnum sanctita- Α animos faciebat, ac vicissim ab ea au.nabatiir, ad 
tis absolutaeexemplum promiltebant; nec illam for-
tasse effectus frustralus est, neque initiis quae dixi , 
male respondit finis. Sed quod stupendum est, pcr-
plexis occullisque modis providenti» vis sese exse-
ruit, et Tbcodoretus co deviis anfraclibus pervenit, 
quo pnedestinante Deo agebatur. 

140 CAP. II. 

I. Theodoretus monasterio traditur pietate et littem 
informandus. II. Animus et ingenium. III. Quos 
secutus magistros. IV. Societas et ncccssitas cum 
Nestorio et Joanne. V . Fit leclor α Porphyrio. 
VI. Diaconu* ab Alexandro. VII. Odium inhareti-
cot $ui temporis. VIII. FU episcopus Cyrensis Eccle-
sice. IX. Deploranda rcgionis facies. X . Nobiles 
tamen in ea monaclu. X I . Qui tunc majoribus se-
dibus imiderent. 

Ab anno Cbrisli 593 ad 410. 

I. Tbeodoretus vixdum septennis 1 1 monasterio 
tradilus est, non vitae tanlum religiosae institulis, 
sed Hlteris quoque informandus. In utroque genere 
ita profecit, ut et patcrnas opes pauperibus largitus 
sit, cum defunclis parcntibus amplissimas aceepis-
set, el sacris profanisque doctrinis pcne omnibus 
lnentem admirabililer excolucrit. Inde faniam non 
mediocrem sive sanclitatis, sive erudilionis loto 
Orienle collegil, el hoc quasi tirocinio animutn ad 
maxima quseque, ingeniUeque suae excelsitati paria, 
eradiebat. 

capesscndam pietatis perfcctionem. 
V. Sed accidit forte ut ea tempeslale in mona-

slerio degerent Nestorius el Joannes, quoruiji aller 
Constantinopolilanae postea, alter Antiocbenae Ec-
clesiai prafuit. 141 Uterque studere pielati vide-
balur, et reipsa forsan studebat : sed magnoperc 
lunc temporis referebat videri pium, cum opinio-
nis merces foret, loti ingenli dioecesi praesse, et ex 
monachis patriarcbas fieri. Curn his duobus arcla 
fuit Theodorelo necessilas, quae a societale v i l a re-
ligiosae orlum, incrementum a studiis comniunibus, 
id est, ab arctissimis magnarum animarum vinculis 
accepit : cum vero postmodum ab aliis causis con-
firmata esset, magnum Orienti tolique orbi Chr i -

B stiano malum inlultt, unius improbitalc, alterius 
ca?cilate. 

VI. Pcr id tcmpus Antiocbenam Ecclesiam rege-
bal Porphyrius, qui post Flaviani mortein inlruse-
ral sese malis arlibus in sancti locum. Laudalur " 
tamcn a Theodoreto propter benignilalcm et p ru -
denliam, fuitque ea laus grati animi teslimouium 
quoddam : nam ab ipso crealus esl lector, cum an-
norum esset circiler viginti. 

VII. Successil Porpbyrio vir longe melior Alexan-
dcr, ut qui c severae u vitae disciplina, studio sa-
pienliae, egesiale volunlaria, eloquentia, aliisque 
pluribus Spirilussancti donis admodum cxccllcret. » 
Hic Theodoretum propler virlutis simul et docirinae 

II. Fuit enim i l l i animus a natura magnus et ^ opinionem diaconum videtur ordinasse, cum jam 
elatus, idcirco despiciens res quaslibet humanas, legilimam xtatem adeptus esset. 

VIII. Hac dignitate prcuditus coepit rcs Gdei tra-
clare in congressibus magna eloquentiae, erudilio-
nis et sanctilalis fania, qua3 inde augebatur vel 
maxime, quod curn ascriplus esset in clerum, de r i -
gore tamen ascelica? disciplinae nibil remisit, neque 
monasterio prius discessit, quam cpiscopus crea-
retur 1 8 ; quanqnam nec tum asceticam vitam vivere 
desiit. 

IX. Dispulantem formidabanl bserclici, qui Anl io-
chiae tunc temporis versabantur Ariani, Macedo-
niani, sed Apollinarista? prse aliis, propterea quod 
eos tantovehementiusexpugnandosputabat, quanto 
ab ipsis majus (idei periculum limebat. Non erat 

praeter famam; audax omnia moliri elperpeti, cum 
pietatis species objiceretur; prodigus pecuniarum, 
sed in pauperes, el publicos sumptus; lenacissimue 
proposili, et prope perlinax; amicitiarum incredi-
biliter appetens, el cum junxisset, constanter reti-
uens. 

III. Animo par ingenium, capax nempe ac omni-
bus doctrinis aptum, avidum sciendi, et felici 
memorix dicendique facultati pene prodigiosse con-
junclum. 

Ad bsBC magistros elegit, qnos sequeretur, toiius 
orbis ea tempestale celeberrimos, scienlisc Theodo-
rum, eloquenliae Chrysostomum, utruraque Antio-
chemim, * et sua3 aetatis, ut tunc erat opinio, lumen d imprudens limor : siquidem nec pauci numeraban-
eximium. Ambos vero sic in se expressit, ut Tbeo-
dori errores infeliciler postmodum Chrysostomi elo-
quentia tanto perniciosius, quanto admirabilius tue-
retur ι β . 

IV. Non aliud saltem initio monasteriumincoluit, 
quam quod sancti Euprepii dicebatur, prope Antio-
chiam positum. Nec eniro exercait sese procul a 
matre, qua3 et ipsa monasiicam vitam professa est, 
eiquidem eral unicum parentis solalium, et matri 

tur, neceplebe sola, sed plores ex primoribus, qni 
cum opibus pollerent, ct vulgi oculos spccie pic-
tatis ac doclrinae perslringerent, occuliis quidem, 
sed nunierosis coilionibus Iradebanl haeresin ά& 
Verbo divino, quod mcntis humanrc vicibus in 
Chrislo fungeretur. Illa, ut fit, novitas accipiebatur 
facilias ab hominibus, quos ct poteniibus spcs, 
et piis religio, et doclis admiralio conciliabat. Α1Η-
ciebat quoque suavitcr animos plcna himinosxcu-
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jusdam chariulis 142forraa loquendidcChriiUo, ct \ XII. Alquc baec fuit facies Cyreslicae provinciav 
divinx incarnalionis mysterii cxplanatio pcne eub 
jecla sensibus. Adhibebalur enim bominis <ixem-
plum, quod sibi quisque darel, quasi Vcrbnra id 
esset in Chrislo, quod in nobis aniinus: ex quo et 
ipsa eliam plebs videbatur sibi iutelligere stu-
pendum mysteriuni, quo Verbum caro factum esf. 

Erat porro Apollinariana haeresis Ariaiue pro-
pago, non quod Vcrbuin Patri negaret όμοούσιον, 
sed quod ipsum asscrerel in Cbristo fuisse pro ani-
ina, non ea quidem quae senlil, ut Arianis videba-
tur, sed quae iulelligil, el mens dicitur. Nihil bac 
opinione in speciem probabilius imperitae plebi, 
nihil opporlunius ad exponendum, quod credit Ec-
clesia de una duarum nalurarum hypostasi, de 
Maria Deipara, et de Deo in carne passo. " . 

Pervidil iatelligentiae vi Theodoretus imroinens 
mde fidei periculum, quod ut amoliretur magnain 
mentem acriler ila conlendit boc in objectum, ita 
versavit animo partes omnes argutiasque baeresis, 
quam pcssime oderal, ut id passus s i l , quod solent 
oculi vebemenler affecti: visus esl nempe sibi v i -
dere tolam reipsa haeresim, ubicunque vel minima 
species umbraque occurreret. 

X . Interea conligil Cyrensem Ecclesiam orbari 
paslore. Theodotus Orienlis anlistes (successerat 
ille Alexp.ndro) ut vidaae provideret, non alium 
praeficicndum putavit quara Theodoretum, quippe 
unum fere parcm profligandis hareticis, qui pro-

cum Theodorctus advenit : quanquam venicntem 
solabatur, quod ea tempestate in deserlis Orientis 
locis frequens esset anacborctarum plane admira-
bilium non mediocris mullitudo. Cyrensem regio-
nem nobililabant, ut narrai ipse 1 S , Maris, Jaco-
biis, LymnaMis , Joannes , Moyses, Antiochus f 

Anlonius , Polycbronius , Damianus, Asclepius, 
et alii plures cxcrcitatioiiis religiosae non lam 
exempla, quam portenta. 

Hos morlales angelos invisebal Sicpe, ct Hli ve-
nienlcm excipiebant praesulem incrcdibili reveren-
tia et amore. Ab eo magna cum iiducia petebant, 
quae suis precibus vel emerent, vel rependerent, 
spirilualia plura beneficia. Hase inter eminet Maris 
postulatio, quam propter facti insolentiam rcferre 
juvat, c l quidem ipsis Theodoreti verbis : < No-
naginla natus annos cilicinis vestibus utebatur, 
pane ac sale modico vitam sustentans. Gum auiem 
spirilualis mysticique sacriOcii videndi desiderio 
diuturno teneretur, rogavcrat ut illic divini doni 
fieret oblalio. Ego vero libenter obtemperavi, et 
sacra vasa afferri juss i : nec enim prucul aberai 
locus; diaconorumque manibus ulens pro altari, 
myslicum et divinum ac salutare sacrificium ob-
tuli. Ille autem spirituali refectus voluptale, c<B-
lum ipsuro Yidere se existimabat. » 

XIII. Ad Ecclesiam eo in slatu posilam Theodo-
retus accessit anno Christi quadringentesimo vice-

pter lsidori prasulis a-tate gravis incuriam, multi β 8 i m o ; q u o i e m p o r e Romanam Ecclesiam Bonifa-
variique Ecclesiam banc misere vexabaut. Relu 
clantero igitur, et apli ad sludia olii amantem or-
dinat, miltitque Cyrum, ut agrum excoleret, sen-
libus, * quod ipse ait, lolioque foedissimum. 

X I . Posiia est Cyrus in ea parte Augusta E u -
phratesiae, quae vergit ad occidentem, et propius 
accedit ad mare. Nomini quod a Gyro fundatore 
accepisse fertur, nec celebrilas urbis, nec ampli-
tudo respondet. Qui enim posset, importuosa cum 
sit capulque regionis quae, praHerquara quod vix 
longitudine milliarium quadraginta, nec plurium 
lalitudinepatet, habet < montes multoset magnos 
parlim nudos omnino, partim arboribus infructuosis 
consitos?i Complectebatur tamen Cyrestica, mirum 
dictu, vicos octingentos : adeo miseris sua quoque ρ 
palria diligitur. Tot certe Ecclesiarum Tbeodore-
tus pasloralem curam sibi obvenisse Leoni Ma-
gno scribit Syra fere Hngua utebantur omnes; 
pauci vel in urbe Graecas delicias noverant. Vicos 
plures occupabant 143 bseretici mulliplicis gene-
r i s , sed MarcioniUe maximam partem. Hi suam 
impielatem, qua serpentem aeneum colebant, deviis 
montium lalebris tegebant, solo Gbrisliani nomine, 
cxtera siroiles gentilibus. Hos regionis asperitas, 
pastorum negligenlia, etegestas sua inaccessos hac-
tenus fecerat. 

cius regebat; Alexandrinam Cyrillus; Antioche-
nam Theodotus, Tbeodoreti ordinator; GonslanlU 
nopolilanam Atticus, cui Sisinnius successit, Neslo-
r i i pracessor; Hicroscdymitanam Praylius, Joan-
nis successor. Nunquam fere tot simul illustres 
antisliles maximis sedibos praefuenint. Cyrillua 
certe, ut de tribus aliis sileam in Ecclesia celeber-
rimis, tolius orientalis imperii doctissimus ea lem-
pestate audiebat, suaeque sedis, quam ociavum 
jam annum tenebat, dignitatem ac primatum fama 
propria et meritis sustentabat. 

144 CAP. III. 
I. Vitce forma in episcopatu. II. Απ invilug ordi-

natus. III. Implet offtcia perfecti episcopi. IV. 
Eximia tju* temperantia. V. Oppugnat Iwretico*, 
prvtertim Marcionita$yingenti labore et proventu. 
Vl. Adjuvatur sanctorum ope apud Deum. VII. 
Residcndi sludium. VIII. Eliam temporalia Cyren-
sibus providet. IX. Imo et externis. X . Virot ext-
mios cullu prosecutus est* sed Orcesertim mona-
chos. XI . Amicos consolatur. XII. Cum victnis 
episcopis pacemservat. XIII.Concionibus et scriplU 
hcerettcos insequitur. 

AbannoChrislUil ad427. 
I. Quam vitae formam praesul tenuerit, quamque 

suia clericis servandam tradiderit. narrat in litte-
ris ad Norium. c Gum invilus, inquil " , ordinatus 

• Joan. i , 14 
S C H U L Z U N O T J E . 

w Montes, cxt. V id . epist. 42. 1 7 Scr. Vid. opisl. 115. 1 8 Jpse. Vid. Philoth., cap. 20 et seq. 
quit. Vid. cpist. 81. 
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essem, anuos viginti quinque ila vixi , ut neque in Α episcopi, quam Apostolus TimotbeO b et Tito * 

pnescribit, oroni quidem ex parte expressisse, jus vocatus sim a quoquam, neque lpse quemquam 
accusarim. Nulius religiosissiinorum clericorura, 
qui sub me fucrunl, tribunalia tot annis frequen-
tavil. Non obolum, non vestem a quoquam accepi; 
panem unum vel ovum nullus domcslicorum meo-
rum accepit unquam : praetcr panniculos, quibus 
araictus sum, nihil volui possidere. ι 

II. Quod se invitum ordinalum esse scribil, cre-
diderim ego quidemfacile, propter \ i r i modesliani : 
sed suspicacior ailer forsan inde occasionem arri-
pueril quaerendi quid sit illud landem quod in 
episcopalu Cyrensi Theodorelusrefugcrit? An quod 
episcbpus foret? An quod Cyrensis? Dubilalioni 
favet, quod idenlidem glorietur se majoris sedis 

std 
ea prae cseteris, qua Ecclesi» prsesulein velat Paulus 
esse liligiosum, lurpisque lucri cupiduin, el aman-
tem pecuinae, sed sobrium, pudicum el doclorefn, 
veriialem docere populos sibi cn.ditos, benigne 
errantium misereri, cum omnibus pacem ser-
yare. 

IV. Quantum abhorruerit a litibus, lucrique et 
opum cupidilale, jam ostensum est; qua sobrie-
tale vixerit, quaque caslitale, quae sobrietatis co-
mes, etsi aperte dicere fugerit, eo lamen salis i i i -
nuit quod, cum Abraamem scripsisset, postqoam 
ex anachoreta factus est Carrensis Ecclesiae praesul, 
nibil de rigore ascelicae disciplinae remisisse 

cupidilate non ardere : id enim gloriationis genus B ι Ego, inquil u , id admiralus, quod mulato v i t a 

credi solet latenlis vitii aut studiosa dissimulatio, 
aut aperla e l iam confessio : nam ut mores sunt 
bominum, * prout quisque majore mendacitate ct 
ambilione laboral, cum minime omnium debeat, 
ita se jactat importunius vcrilatis amantcm et 
conleroplorem gloriae. Quin etiam inlerprelari pos-
set aliquis sequiorem in partem, quod docuissc 
se narrat Anliochisb sex annos sub Tbeodoto, sub 
Joanne tredecim, seplem sub Domno. Annon enim 
inde possel stia confessione teneri reus, aut men-
daciunculi, quod vix pulandum; aut ambiliosius, 
qoam episcopum suae sedis studiosnm deceat, ex-
petiUe Auliochenorum audienliae? Id vero poslre-

instiluto vitamuna non mutarit, ncque molliorcm 
victus ralioncm in episcopatu secutus sit, scd asce-
ticos labores adjunxerit, in monachorum illum 
bistoria reccnsui, et ab ordine, quem adamarat, 
non scjunxi, ul qui banc quoque benedictionem 
expetam. ι Quibus verbis imitatorcm se Abraamis 
prodidil. 

Et vero cum aliquando venisset ad sanctorum 
ascetarum coetum, nibil ipsi apposilum est, quam, 
quo uli solitum scirent, lens nempe madefacta ad 
edulium, et aqua ad potum. Adde quod palernas 
opes sane amplissimas pauperibus largilus sit, quod 
panniculis magis quam vcslibus amiciretur, quod 

mum credibiiius, sive id fecerit palriaB studio, c i n s a n c t i s despicienliam rerum ad corpus speclan 
quam frcquenter inviseret duorum dunlaxat die-
rum ilinere distanlem Gyro : sivc Ecclesiam suam 
non nobilissimam faslidirel, in qua paucis Grsece 
delicia? sapcrenl; sive landem plausus alienarum 
urbiuro oplaret. Nara quis praeslans oralor non amet 
famam? aut quae exislimalio, si continelur 145 
domi, merealur famae nomen? Gerte non AiUiochiae 
lantum, sed etiam Beroeae frequens fuit, scrrao-
nesque habuit, quos et magna voluptate clerici au-
dirent, et ipse perlibenter efifunderet: id, quae bu-
manae mcntis vanilas, de Beroeensibus tcstalum re-
liijuit. Gum eni.n quatuor causas altulisset, cur 
muluus inlcr se et Beroeenses amor exsisleret? 
ι Si vullis, inquit , 0 , quintum dicam, quae lingune 

tium conlinenter el pene iraportune laudaret, quo 
facto videri potest, ex animi, u l fit, affectione lo-
cutus, et se aliorum quasi coloribus depinxisse. 

V. Ubi primum accessil ad scdem, indcfesso stu-
dio incubuit in 146 parocbiam ab baerelicis pur-
gandam ; quibus vero laboribus et quo fmclu, JNo-
mo " exponit. c Yicos, inquit * \ octo Marciunis 
bseresi corruptos, una cum vicinis locis, ad v c r i -
tatem nolentes perduxi: \ icum alium Eunomianis 
refertum, et alium Arianis, divinae cognilionis luco 
illustravi; nullumque apud nos, Dei bencficio, bae-
resis lolium relictum est. Neque vero isla sine pe-
riculis praistiti; sed fuso plerumque sanguine, )a-
pidalus ab eis persaepe, et ad ipsas orci porlae 

ad aures esl conjunctio : illa quippe verba proferl, D j m p u l s u s . 1 Decem Marcionitarum millia a seba-
bas vero excipiunt: eamdem ct nos babemus vo 
biscirm; vos etentm cum voluptate sermones noslros 
audilis, el ego exiguam banc stillam perlibenter 
in YOS effundo. > 

III. Verum ha»c humanitatis potius quam volun-
lalis peccata, ut facile viris eximiis condonari pos-
eint, quia facile inter plansus subrepunt; ila non 
obstilerunt , quominus pro digniiate personam 
priesulis sustinuerit. Vidctur enim in se formam 

ptismo tincla alio in loco refert t k : lanta fuit labo-
ris nierces, tanta pugnantis usque ad sanguinem 
corona. 
i VI. Neque mirum eo proventu colligi fructutn 
potuissea sirenuo cultore, cui sancti prodigiorum 
effectores, ipsique coelites, et pra3seriim Baplisla 
Joannes collaborareht. Rem ipse narrat, ubi de 
Jacobo Thaumalurgo srribil. c Rogabam ipsum, i n -
quit enixius, ul Dcum uniYersorom oraret, m ih i 

* I Tim. 111, δ. c Tit. 1, 7-0. 
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ut segetein loliis vacuam rcdderel, liberamque a Α nacius essem, aquacducturu condidi, ?t carentcm 
seniiiiibus baereticorum. Angebal £iiim me vche- aquis civitatcm aquis replevi. ι 
meuter exsecrandi Marcionis error, qui magnopere 
invaluerat. Ule auleni obtestanli mihi : Λ7?ι me, 
inquit, nec alio apud Deum tibi opus est inlt' ~c$-
torc; summum hubcs Joannem, Verbi vocetn, Oo-
mini pr&cursorem, quihocpro te deprecatur lui-
due. > 

Quanla vis forel ejusmodi precum ad * cocrcen-
dum daemonem, ne pr«e invidia, qua rumpcbaLur, 
laboranti obsislerct, ostenlo Deus Tbeodorelum 
admonuil. « Venit aliquando, i n q u i l " , de nocie 
eiitialis quidum dapmon, el Syra ioquens voce : 
(>id bctis lu belluni geris cnm Marciowe ? Cur tan-
dcm cum illo banc pugiiam suscepisli ? Quid ille 

Quin eliam de lerandis oncribus cnm Pulebe-
ria Augusta egil per litteras, miserabilem civitalie 
slalum flebililer exponens cui nempe « lain 
grave onus incumbebat, ut el prsedia multa colonis 
desiituia csscnl, mulla eliam a posscssoribus peni-
tus descrta : et pro bis nibilominus exigerenlur 
infclicissimi dccurioncs, qui, exaclionem fcrrenon 
valentes, partim mendicarent, pariiui fuga se sub-
ducerent. ι 

Quid quod laboraiui civitati medicnm, quo cn-
rebat, aliaque ejusmodi plura, quae longum ro-
ferre, procuravit, animo admirabililer liberafi, 
egens ipse, ut alii sibinidarent. 

libi molcsliar crcavil? Bellare desine, inimicitias ^ IX. Noque veio Theodoreli bcnclicentia con-
deponc, aul cxperientia disces, quautum bonum 
sil quies, Scito enim quod le jara pridem confo-
dis^em, r.iai marlyrum cborum cum Jacobo te 
cusiodienlem vidissem. Hauc ego audivi, et cuidam 
e familiaribus, qui juxLa dormiebat, Audisne, tii— 
quara, quce dicuntur ? Et iUe : Omnia, inquit, au-
dhi; et cum surgere liberet, ut dispicerem et co~ 
gnoscerem quis loqueretur, tua causa destiti, quod 
te dormire arbitrabar. Surgentcs igilur ambo, et 
circumspicieutes, nec molum ullius, nec vocem 
MiJivimus. Verba porro illa nobiscum audicranl 
alii quoque domestici. Intellexi ergo martyrum 
chorum ab eo dici lccylhum olci, qui colleclam a 
multis martyribus benediclioncm contincns, ad Q 
lcclum racura suspensus eral : sub capite aulem 
meo magni Jacobi vetus fuit pallium, quod mibi 
validius crat vallo quodam adamanlino. » 

147 VII. Dum ita Deus coeplis faveret, Theo-
doretus vicissim diviiue legis memor assiduam 
prxsciitiam parochiae exbibubat. Nain etsi Anlio-
cbiae subinde babcrel condoaes, quolics neiiipe 
advcniret, se lamen negat unquam advenisse, quin 
tracloria vocareiur ad synodos, a quibus abcsse 
nefas essct. < Noverit magnitudo tua (Nomuin 
alloquiiur * 7), me nec tempore bealissimi sancli-
que Theodoti, nec sub beala? memoriae Joaone , 
ncc sub sanclissirao episcopo domino Domno 
sponte roea inlrasse Antiocbiam, sed quinquies 
ac sexies vocatam vix paruisse. Parebam D 
aulem, ut ecclesiastico Canoni obsequerer, qui 
reum haberi jubet eum, qui ad synodnm vo-
catus adesse noluerit. » Verum ista videre, quo-
modo cum superioribus atque etiam sequentibus 
aple cobsercant. non est hominis ulcunque oculati. 

VIII. Suis Cyrensibus bona eltam temporalia 
proYidit. « Pubiicas porticus, inquit l 8 , ex redili-
bus ecclesiasticis erexi, pontes duos maximos ex-
struxi, balnearum publicarum curam gessi, cum 
ex alluenie flumine aquas hauricntem civilatem 

lenta fuit Cyrcslice fmibu6, c l suarum facultatum 
modo : sed extendit se latius, aliarumque regkmum 
egcntes, quos suis non poierat, amicorum opibus 
juvil : lesles epistolse, quibus divitias sive quas 
acceperat a parcnlibus amplissimas, sive quasCy-
rensis Ecclesia non mcdiocres possidebat. paupe-
ribus se largilum fatcri aliquando coactus est, el 
amicos, ul idera facerent, lilleris vehemenler incen-
dit; quod suo temporc narrabimus. 

X . Fucrunl isla boni viri officia, hrec prudentis 
siraul ct charilalem scctantis. 11 quemquc noverat, 
vel5ancliialis fama cclebrem, vcl doctrina nobilcm, 
vel auclorilate pollentcin, ila ipsius amicitiam ca-
plabat : quid enim utilius in omncm viUti partem? 

Coluit in primis, ut palrem, Acacium Beroecn-
sem, eumque non laudavit lanluin velul apostoli-
cum virum, sed ettam pressis 148 vesligiis sccu-
tus est tanqtiam vita; duccm. Coluil parilcr Joan-
nem Antiochenum, et proptorcalhedrae,cui subcrat, 
dignitatem, ct ut amantem redamaret, etimmensis 
sui laudibus cultum rependcret. Coluit similiier 
Audrcam Samosatenum, viruin toto Orientc cclc-
brem , qni adversus capilula Cyrilli Orienialium 
nominc objectiones scripsit. Quin et Constantino-
poli multorum amicitiam appetiil, eliam potcntum, 
sed eorum maxime, qui Nestorio faverent, cujus~ 
niodi Antiocbus praefeclus praetorio ct consul, 
Iren&us comes, aliique plures. 

Sed voluit in primis videri necessitudine con-
junctus cum sanciissimis quibusque monachis, quam 
ut ostenlaret, non defunctorum modo, quibuscum 
familiariter egissct, sed virentium quoque admU 
randos agones memoria? mandavit : atque haec esi 
Religiota lUttoria , cui Philolheo nomen iinpo-
suit. 

Absentiam amicorum, quos Anliochiae discedens 
reliquerat, solabalur crebris per liltera* salutalio-
nibus, idque praesertim more gcntis post solemnes 
dies, sive *nascenlis, sive resurgentis Ghristi. Ilinc 

SCHUIZH mTJE. 
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tot heorlaslictt epislolse e l i a m n u m h a b c n t u r , q u i - Λ nos, qu i et Anomoei dicebaiUur ; Macedonium tr i-
bug, ctsi brevissiinae sint, ut salulaliones decet, bus , duobus Apoilinarium refellit. 

nibilaut urbanius inveniri potest, aut elegantius, 
aut etiam magis pium. 

XI . Eorumdem amicorum casibus afliciebatur, 
perinde ac suis, quod hominis eximie benigni: haec 
causa fuit, cnr consolatorias litteras frequcns scri-
beret, episcopo quidem dignas, sed humani tamcn 
seiisus ΰοη inanes. Quid bumanius his ad Alexan-
dramnobilissimani ierainamverbis 5 0? c Sicasus, qui 
tibi accidil, solam naturara considerarem, egerem 
ct ego ipse consolatoribus, non solum quod mea 
csse ducam, quae tua sunt, tum l a H a , tum alia 

qusecunque; verum etiam quod admiranduro illum 
ac jure laudandum virum unice dilexerim, etc. > 

Scripsit eliam commentarios in Cantica canlico-
rum, non qui babentur in librie editis : simt <enim 
suppositi , l : sed a l i i , quos interiisse in censura 
ostendemus. Scripsit pariter in Danielem atque 
alios propbetas, sive qui majt>res dicuntur, sive qui 
minores . 

Atque illud fuit tirocinium auctoris, quo nemo 
plura dicendus est edidisse inter Graecos, praeler 
Ghrysostomum et Cyrillum, si modo judicium fe-
rendum sit ex operibue, qua? ad nos perveuerunt. 

Yerum laudatissimus ille atque ulilissimns ad~ 
versus haereticos Arianos et Apollinaristas labor 
nocuit auctori, lotique Ecclesiae, non per se, φl id 

XII. Gum vicinis omnibus episcopis non huma- β enim consullius ? scd infelici quadam occasione. 
nam modo amicitiani coluit, sed Gbristianam quo-
quc cbarilalem. ln Euphratesia provincia, cujus 
pars est Gyrestica, fueront ea aelate, quod quidem 
sciam, prauer Cyrum duodecim civilates; scriptae 
ad plurium antislites epislolse nunc habentur, 
amicae oinnes et cbarilatis sensu plenae. Habentor 
sane ad Alexandrum Hierapolitanum primatem, ad 
Andreara Samosatenum, Joannem Germaniciensem, 
Theodoretum Zeugmatensem,Sabinianum Perrhen-
scm ; nec dubium quin ad alios, velut Dolichii, 
Europi, Urimurum, Neocaesarese, Sergiopolis, Sarae 
et Macrianopolis praesides : nam multat sunt, non 
inscriptae nomine civitatis, cujus ad episcopum 
mittebantur. 

Ncque vero suae provinciae flnibus suam amici- C 
liam continuit, sed ad vicinas quoque exlendit. 

149 Eupbratesiam Aygnslam atlinent ab o-
riente Osrhoena; a meridie Phoenicra Libani et 
Syria prima ; ab occidenle Gilicia secunda ; a se-
plentrione Armenia. Osrhoenae caput fuit Edessa ; 
Syriae primae totiusque Orieniis, Antiocbia; Ciliciae, 
Anazarbus ; Armeniae secundse, Melitene; Armeniae 
primse, Sebaste. Ad singularum -episcopos scribebat 
frequens, tantumque per litleras faciebat omnibus 
sui amorem, ut inde postmodum orla sit crimina-
lionum, quas passus esl, si non causa, saltem oc-
casio. 

XIII. Jam inde a primis episcopatus annis aliquid 
scripsisse suadere posset bominis eruditio singula-

Nam cum Theodoretus prestigias triginta Apolli-
nari i , cognatasque aliorum haereticorum argulias 
dissolveret, passus est, quod vebemenler affccti 
solent : formas hujusce haeresis flnxit, eo fallacio-
res, quo invidiores, easque, amore fidei odioquc 
crroris annitente, alle animo sic impressit, ut bae-
resin poslea sibi perspicere, viderelur, in quibus-
cunque librls occurrerent verba flecti facilia in 
prejudicatum sensum. Haec a nobis ut brevius, ita 
forsan obscurius dicta, consequens rerum eventus 
declarabit. 

150 CAP. IV. 
I. Cotutantinopolitance Ecclesiie nraficitur Ne*toriu$. 

II. Theodoreti amicus. III. Α Tneudoro Mopsuesteno 
didkerat hceresin, nit nomen dedit. IV. Hane 
spargere ubique nititur. V . Obsislit tanctu* Cyril-
lus. VI. S. Ccelestinus eam cum auctore damnal 
Rom(ein conctlio Occidentis. VII. Cyrillus in conci-
lio jEgtipti, unde mittit ad Nestorium duodecim 
anathematismoSy cum suis et apostolicis litieris. 
VIII. Theodoretus rogatu Nestorii anathcmaii-
srnos arquit. IX. Labitur in hceresin. X . Laphia 
cansa*. XI . Epistola ad monasteria Cyrillo inju-
riosa. XII. Gennadius inde advenus Cyrilium ac-
cenditur. 

* Ab anno Christi 428 ad 431. 
I. Annosfere octo in episcopatu Theodoreius jam 

egerat, cum defuncto Sisinnio regia? urbis epi-
scopo, cleroque, inter agcndum de successore, in 
partes diviso, imperator Tbeodosius, quo lilem 
componeret, Aniiochia Nestorium accersendum 

ris, et ingcnium actuosum : sed id opinari velat D credidit, Ecclesiaeque Conslantinopolitana? pra-
ratio temporis; nam primum opus circa annum (iciendum. 
425 edidit. Quare quinque priores annos posuil iu 
suis Gyrcnsibus ad verara pietatem excolendis pro-
fligandisque hajreticis, qui tunc vigebant, Arianis, 
Macedonianis, atque Apol l inaris l i s . Hos concionibus 
primum oppugnavit, mox libris, quos, ut ab omni-
bus facilius legerentur, dialogorum more compo-
•uit : duobus igitur Arianos, seu polius Eunomia-

II. Erat ille eloquentia et viuc instiluto celebris, 
videbaturque ipsiiis eliam Chrysostomi, Antiocbia 
olim evocati, non absimilis fuiurus: quare om-
nium, praPlerquam clericorum monachorumque 
volis cxpelilus Gonstanlinopolim venit, ordinatus-
que f st die decima Aprilis anni 428. 

III. Vixerat plures annos cum Theodorelo in 

SCHULZII NOTiE. 
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mandra Sancti Euprepii propc Anliocbiam, eique Α lantum regia, nec in Oriente sohan, &ed eliaja w 
cral non diuturni tantiuu contubcrnii, sed sludio-
rum eliam ac doctnna? commumone conjunctissi-
nius: habucrant enim ambo communem magislrum 
libris et concionibus cclebrem Theodorum, cujus 
scriplis semper, alloquio identidem fruebantur, 
prout ncmpe Antiochiatn, stalis synodorum tempo-
ribus, venicbat. Ibique propler incfredibilcm om-
niura opinionem detincbalur aliquandiu, ut audien-
tium cupidilatera explerel. Inde arcta Neslorii 
Theodorelique neeessiludo.Etsi tanta erat Theodo-
relura inter el Nestorinm amicitiae necessitas, non 
fuit lamen una utriusque indoles, eademque anfrni 
propensio : Theodoreto sincera roens, Neslork) 
subdola ; rem ipsam pietatis Tbeodoretus sectaba-

iEgypto, imo el in urbe Roma, quo ^ermones suoe 
transmisit. 

V . Postquam vero nefandus Christi hostis pro-
palata ha?resi totum orbem commovit, leovitusque 
semcl ac itcrum a sancto Cyrillo, non modo non 
desiit irapielaiis, sed eain eonfidenli iM, qua v i 

polenliaque Coiislantinopoli, qua fraudibus Romae, 
(inuare ausus est: res ad sedem apoelolicam <te-
lata " est per liitcras, tum Cyriltf, querentis aimol 
et accusanlis ; tum Ncstorii, fidem suam, mieeis 
pcr Antiochum virum i l lustrcm sermoBibus, pre-
barc adnitentis. 

VI. Causa in cnncilio Romano, sancto Coelestiiio 
prsesidente, agitata est, lataque senlenlia, qua hae-

, — . R — r _ . , 0 , — ^ , 

tur, Ncstorius speciera : aroicis ille pene servicbat, u reticus juberelur, nisimallet deponi inlra deci ut doiuinis; iste ulebatur lanquam mancipiis* 
Verbo dicam, id esse voluit Theodoretus, quod 
Nestorius videri. 

IV. Ferlur " falsa qusedam de Neslorio fama, 
quod, cum accitus Gonstantinopolim per Ciliciam 
Iransiret, ubi Mopsuestia est, Theodorum Mopsue-
slia* prasulem admodum senem, quippe expletis 
fere sex et iriginla episcopatus annis, convenerit, 
simulque agilaverit consilia dc haeresi, quam utciv 
que dudum in sinu fovebat, quamque Theodorus 
eliam scriplis, sed bactenus pressis, mandarat, 
151 P r ° tempore et loco aperienda : quaodo 
ncmpc Ncslorius tantam potanliam aucloritaiQmque 
apud , principum animos adeptus fuisset, quanta g in sede oonsistcre 

m u n 

diem a denuntiatione, revocare errorem, capilu-
laque a Cyrillo scripla subscribere n : juberefur 
quoque Cyrillus, primae po&t Roraanam sedis epi» 
scopus, viccs Coclestini boc in negotio implere» 
sententiauiquc exsequi ex canonura praescripto. 

VII. Id ut prseslaret CyrHIus, ex lota iEgypto 
collegit synodum, indeque quatuor episcopos ad 
Nestarium 152 mieit, cum sammi * ponttficie \H-
teris, suisque, atque eliam duodecim capilulw, 
sivc analhemalismis, quibus ex raandatd SMttmi 

ponlificis catbolicara vcrilatem Nestorii blaspbeuuU 
oppositam complcxus erat, quibusque scripto Ne-
storius consentiret, si vellel catbolicus vWeri e l 

opus erat ad tam audax facinus tentandum. Id 
quamvis ab Evagrio, auclore caeteroquin nobil i , 
tradalur, pugiiat tamen cum ratione temporum : 
nam diem exlremum obierat Theodorus, prius-
quam de pra^ficiendo Ecclcsiae Conslantinopolitanai 
Nestorio cogitareiur. Non enim prius cogilatum, 
quam , defuncto Sisinnio, dividerclur in parlcs 
urbis regiae clerus, aliis aliura praesulcm volentibus. 
Atqui defanclus est Sisinnius die 24 Decembris, 
ann. 427, quo anno Tbeodori obitus conligit. Quo-
modo igitur Nestorius, qui, non ante Martium men-
sem anni 428, Conslantinopolim per Ciliciam pe-
iiit, Thcodorum convenire potuerit ? 

Fuit porro Tbeodori Nesloriique h»resis inju-

Verum Gyrillus, anlequara synodum haberet, 
indeque Constantinopolim episcopos mitteret, jue-
scral Possidaiiium, sua3 Eecksia3 diaconum, qui 
Roma summi ponjtificU litteras allulerac, Hicroso-
lymam et Antiochiam proficisci, lilterasque CoeJe-
stiai ad utriusque civitatis antistitee deferre. Hie 
a suinmo poatifice docebantur de sententia ia 
Ncstoriurn lata, siqiulque et abstrabebantur a par-
tibue, quas amicilia suadere poierat: obstringe-
bantur eiiam ad fidei caueam defendendam, partira 
meiu, i e quid siraile ipsis contingeret; partim 
honoris seasu, ut qui vocaremur i i i socielalem 
Degotii onmium ea lempestale maximi. 

Quo tempore Cyriili diaconus Antiocbiam vceit, 
riasa supra modum Ghristo, Mariae Virgini, et toli D soluta recens erat syaddus auturanalis, remanee* 
liominum generi: Christo enim invidebat divini-
talem, Virgini noroen Deiparae, bominibus spem 
salulis. Cbristum quippe asserebat non esse Deurn 
reipsa, sed purum bominem, Deo Verbo habiludine 
solacopulalum. Uude fit consequens, ut nec beala 
Virgo peperisse Deum dici posset, nec bominee 
salutem sperare, ut quae ab bomine exspeclari ne-
qHcat. Tantam impietatem, cum primum oppor-
tane potuit, qua concionibus, qua colloquiis, qna 
malignis arlibue sparsit Nestorius, iion i a urbe 

ratque forte apud Joannem Tbeodorelus cum aliis 
quinqu^, Arcbelao Gaesarea? Cappadociae, Aprij^ie 
Gbalcidis, Heliade Zeugmalis, Neletio Neecaesaveje, 
et Uacario Laodiceae cpiftcopis, quibuscum re ma-
turius deliberata, vi&nm esi, Joaanis nomine aerl-
bendum Nestorio, ut Θεοτόκου confeegione we-
pendentem capiti suo tewpeelatem averteret. ΝΘΑ 
erit porro vanus conjeclor, φ ύ epktolam a Thee-
doreto scripiaro putet 3 8 . Naon et de ipsiue consilio 
d k U U dicitur, et ipsius styluna refert, et aiBnie «at 

SCftuUH NOTiE. 
e i Evagrins l ib. i , cap. 2. M Delata e*t. V id . Epist. Coelest. ad Neslor. 8 4 Acta concilii Epbes. 

M Non — putet. Eamdem senteiUiam in Notm ad Joaniliit Aitfocbewi epistolam (edil. prioris p. 59), quas 
inrra dabimus, luetur Garnerius; sed in diss. tertia (edic prioris pag. 469 el 474\ de rei veritate du-
bitat. 
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*4ieri, \n qun idem fere argumenlum de Virgine 
ftetparft Iraelaior, et eumdem videtur babere au-
clorem, quem aliae fere omnes in secunda parte 
cenciKi Ephesini contenlaB, quarum tamcn non-
nolkea Theodoreto scripfce sciunlur. 

VIII. Nestorius, ut eral pne superbia impatiens 
pttniteiUift, atque ctiam admonitionis, sprevitamica 
Orientalium consilia, sprevil et imperium scdis 
apestolica?, qnod Jegali /EgypLii Constantinopoliin 
appulsi dctulerant : contentam enini lilteris, tum 
Goelestini summi ponlificis, tum Cyrilli Alexandrini 
episcopi, denuntialionem, callidc irrilam reddiderat. 
Eflfecerat enim suis artibus, ut Tbeodosius impe-
rator generalem synoduin Epbesi babendam indi-
cerel, el evocatoria sanctione cavcrel, ne quid in-
«eriro inallerutram partem lentaretur ; scd causa 
Hitegra deferretur ad episcopos ritc congregatos. 

153 Sauctionem vafer baerelicus, priusquam res, 
dc qua lilteris a Joanne didiccral, in urbe regia 
imiotesceret, aulicorum ope auro suo corruptorum 
subriptierat. eaque arte summi pontificis senten-
tiam synodicamque Cyriili cum, suis duodecim ca-
pitulis ludiftcaveral. Id ausus est, quae fuit holmnis 
mvpudentia, datis ad sanclum Coeleslinum litteris, 
non obscure innuere. « Piissimis, inqui t , e , impe-
ravoribus placuit, Domino adjuvante, eliam syno-
dum inexcusabiliter tolins orbis terrarum indicerc 
propler inquisilionem aliarum rerum ecclesiasli-
oarom : nam dubitationcm vcrborum non aestimo 
babiluram inquisitionem diflicilem, nec impedi-
mento esse futurain ad traclalum divinilalis Do-
mini Jesu. ι 

Sed eum inlelligerel sparsa per urbem fuisse 
Gyrilli capitula, una cam litteris Romana? et jEgy-
piiae synodi, magnasque inde animorum etiam in 
aula conversiones effici, nec suis se concionibus 
duabus id peregisse, quod moliretur, anathema-
lismos Cyrilli primum in ipsa urbe regia contra-
d i s analhemalisrais refellit. Deinde, missis Anlio-
cliiam synodicarum exempits, Joaftnem rogavit ut 
a dtiobus sui concilii viris, Tbeodorelo Cyrensi 
«t Andrea Samosateno, capila duodecim a Cyrillo 
pneecripta curaret argui, quasi Apollinaris impie-
tatem conlinerenl. Joannis mandato uterque pamit: 
aiiter tamen alius, Tbeodoretus nempe acerbius, 
remifsins Andreae : siquidem ille conviciis atque 
etiamcalumniis non abstinuit, iste objecit lantum 
vocee, qnas putarel inconsiderate prokttas. Tbeo-
doretus Cyrillum velul baereticum aggressus est ; 
Andreas, quem catholiuHm agnoscebat, pene in-
vrtwe vesabat.: atque hinc forsilan effeclum nt, 
qao tempore venirelur ad concilium, qui campus 
quidam eertapiinis fuluras erat, Cyrensi3 advola-
verit pugnar avidus, Samosatenus morbam simu-
iaverit, ite vemret eo, ubi necessitas foret verrtalis 
luipngnandx. Iia de Andrea opinari paresset, si 

S S E R T A t l O I. ica 
rnodo sola ralio baberctur objeclionum, quas no-
inine Orientalium conlra capitula proposuit. Veruiu 
si credimus Anastasio Sinaitae, poslmodum aecendil 
hominis bilem, negotii, quo amici pericHlabantur, 
diiilurnitas: quare el Theodoretum ulturus, quem 
a Cyrillo laesiim putarel, et priores suas objeC.iones 
defensurus, * virulentas scripsit advefsus Cyril l i 
responsioiiem reprebensiones, quarum fragmenluin 
rcfcrtur in libro Anastasii 3 T , qui Dux vice dicitur. 

IX. Alque hic primus fuil Tbeodoreli casus : cura 
enim scriberet prd amici causa, non 154 repre-
bendit lanlum Cyrilli capita, propter spcciem Apol-
linariani erroris, quod aliisquoque bonis conligit; 
sed ca3CO impetu in errores qualuor ipse abreptus 
csl, propter quos a quinta syi^odo damnatus est. 
Nam cum prinium analbematismum reprehenderet, 
negavit bealam Virginera pepcrisse Yerbum carnem 
faclum ; cum socundum, naluras in Cbri:$o καθ* 
ύπ6ατασ».ν u i i i r i ; cum quarlum, unicani esse Chri-
sti ύπόσταιιν ; cum decimum, Deum dici posse 
raorluum. lsta vcro qualuor nemo calbolicus faleri 
abnuerit, nisi vcl in crassis ignoranlise lenebrU 
versetur, vel ob pravum aninii aficctnm ventali 
repugnare velil : quorura alterum quis de Theodo-
reto senserit? altorum quis Catbolici esse dixeril? 

X . Fuit vcro prorsus admirabilc, vimm singulari 
Numinis dono daturu ; qucm niiracula cduxeranl 
in luoero ; cujus parens non prius potuil esse 
iTiater, quam sancta ; quem homines slupendae 
sancliialis foverunt sinu ; qui scplennis nionasle-
riuiu ingressus est; qui lolus fuit in imitandoCbry-
sostomo; quem Tbeodotus Orientis luroen eccle-
siasticis moribus insl i lui t ; cujus eloquenliam An« 
tiochia, alterum Orientalis imperii caput, non mi-
rata laiUtim est, sed stupuit ; qui episcopalis officii 
nullam non implevit partem ; qui decem myriadcs 
bominum una in vicinia tinxit baptismo ; qui infi-
nitos biereticos verilalem docuit, agrumque sibi a 
Chrislo crcditum non sudore tanlum irrigavit, sed 
eliam sanguine; quem Deus ipse Jacobo asceUe 
sanctissimo oslcndit velut ha3resis domitorem,' in 
baeresin infeliciter decidisse, amico, qui sponte 
ruebat, miserum allrabente. Sed non una baec v i -
delur ruinrc occasio : hominem in prseceps rapuit 

) miserabilis quaedam concursio causarum. Eralipsi 
a natura, ut dictum est, animus excclsus, animo 
ingenium par et praeceilens, ulrique aiqualis vis 
eloquentiae. Fecit excelsitas animi, ut humana 
cuncta despiceret, prrelcr gloriara : praecellcnlia 
ingenii, ut scienliis menlem praMer niodum iinple-
rel, et quasi inflaret : vis eloquenlia, ut Orientis 
miraculum audirct, c l quod bmnanum est, dicen-
tibus crederet. 

Hanc indolem auxit magistrorum consuetudo 
atque admiratio : cum doclrina enim imbibit utrius-
que morts : a Tbeodoro didicil paucos suspioere ; 

SCHULZII NOTiE. 
H Parle n Op«rum Marii Mertatori». (P. 81 edit. Garn.). S 7 In Hodego, cap. 22. 
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• Cbrysostomo, neroinem vereri ; ab ulroque, cum 
omnibus libere loqui : tractum a Tbeodero vitium 
crevit plausibus, virtus a Cbrysostomo accepta non 
ic coDtinuit intra moduro. 

Haerclicos cujuscunque generis, Arianos, Mar-
cionitas, Macedonianos, Apollinaristas, reliquosque 
155 continuis praeliis frcgerat. Magna inde nominie 
gloria, magnaque sui securilas : passus est, quod 
perpetui triumpbatorcs solent, voluit cum nobilis-
simis quibusque vires suas experiri. Ardorem pu-
gnandi acccRdcbat setas : non multum enim qoa-
dragesimum annum excesserat, quo tempore ma-
goaniroi gloriae amore maxime tanguntur; ingerebat 
sese occasio optatissima conserend& pugn& cum 
Cyrillo multarum palraarum duce, eoque lolius Cere 
orbis doclissimo, et tamen opportuno vulneribas, 
nt ipsi quidem videbalur. 

Audendi causa non lanlum honesla, amico labo-
ranti opem ferre, sed etiam religiosa, obsistere 
bomini partes Apollinarii in speciem tuenti. Pu l -
chrum eral auxiliari Nestorio, nrbis regiae antisliti, 
aula3 gratioso, et siraul oppugnare CyriUum, cujus 
potentia, quo major ab Occidenlis favore, eo invi-
diosior Orienli, atque ipsis imperaloribus formida-
bilior. Urgebat pncsulis mandatum : cui parere, 
pium; obsislcre, iniutum. Anatbcmalismos argucre, 
qnid a l i u d honiini sic affecto videretur, quam la-
cessere pugnam, qua?. orbe tolo speclante per-
agenda eseet ? Vocavcrat enim imperator ad syno-
dum undequaque lerrarum episcopos : dccorum 
erat in coetu omnium celeberrimo cloquentiam 
ostentare, totius fere Ecclesi» doctissimurn bseresis 
reom facerc, primae post Romanam sedis episco-
pum de throno dejicere, sumroi poniificis lcgatura 
in ordinem redigere. Quid multa? illecebrosum 
erat, dici ubique terrarum, quod solebat Antiocbiae, 
cloqucntiae miraculum, et doctrinaeprodigium. Haec, 
qux divisa possunt conslantissiraum qucmque la -
befactare, conjuncta horainem sui sestimatorem 
egenmt praicipilem eo, quo superbia solet viros 
vc) ipsis angclis pores. 

Non vanam banc esse causa? conjccluram, de-
roonstrat pertinax patefactae verilalis impugnatio, 
qaod cerlum aninii superbia * erranlis indicium 8 8 : 
nam Theodoretus, elsi semel iterumque ac tertium 
analheniatismi forenla Cyrillo exposiii, conceptam 
de ipsis opinionem vix mullis post annis deposuit, 
si lamen unquam deposuit; quod postea videbitur. 

X I . Demonstrant et alia dno ϋοη obscuriora 
indiciu, Telle vtdcri omnibus doctissimo superro-
rem, et contameliis incessere despicaeissimis se-
crmtnm Ecctesiae antistitem : nam qvo tempore 
misit Joanni Antiocheno reprehensionem capitum, 
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Α nisit etiam ad monasteria epislolam M , qua nihil 

156 injurioeii» Cyrillo, nihil superbias. Scribit 
tolam orbem commoveri, sed alios pugna, alion 
risa ; pugnare inter se, qui Catbolicorum nomen 
ferunt; ridere haerelicos pugnam bominum mutuie 
ee dissidiis absumenlium ; horum causam esse 
iropii Cyrilli capitula in urbera regiam importata; 
ea non abesse ab Apollinarii, Ar i i , Eunomii, Ma-
cedoniique baeresi, imo nec ab insania Valentini, 
Manetis et Marcionis; in primo asscri, Yerbum in 
carnen conversum, incamationemque sola specie 
factam, quod Valentini, Manetisque, et MarrionU 
detirhim; in secundo el tertio, unionem byposta-
ticam pbysicamque defendi, quae Apollinarii hav 
rests; in quarto, voces tum sublimes, titm bumilea 

B uni eidemque Yerbo altribui, quae Ari i et Eunomri 
blaspbemia; in dmmo, Deam dici passum et mor-
tuum, quae iasania Ar i i , et Eunomii error deteslan-
dus; innono, proccssionem Spiritus sancli a Filro, 
et non a solo Patre tradi, qn* Apollinarii Maccdo-
niique allera baeresis; hos esse partus AEgyplii, 
bas animarom pestes, haec monstra, quae par erat 
ab iis, quibos relrgienis cura commissa est, prsefo-
cari priusqaam ederentur; ea tamen foveri, a qui-
bus minime deberenl, etc. 

His porro scripiis tentata est fides monasterio-
rum, non nrbis laittum regi;e, sed etiam Oricntie 
et jCgypli. Yolebat enim Theodoretus paribus ar-
mis cum CyriHo uti, paribusque pugnandi artibns. 

^ Scripserat Cyrillus ad iEgypti monachos de Ncstorii 
errore ^pislolam; hanc apocrisiarioram ministcrio 
in urbe regia per monasteria, et inde, ut flt, per 
totam civilatem spargi curaverat: divtrigaverat 
eliam synodicam suam cum capilulis in eadem 
urbe ; inde per Oricntem scripta baec vcnerant ope 
Acacii Meliteni. Eadem monasteria Thcodoretus 
adversus Cyriilum commovere voluit, el qua erat 
auctorilale, plures viros sanctissinios ubique loco-
rum in catholicum fidei defensorem exaccrbavit et 
pene emovit. 

XII. Ea lempestate Constantinopoli sanctius nibil 
erat Gennadio, qui post viginli septem annos Ana-
tolio suffectus cst in sedcm episcopalcm. Delusue 
ille capilulorum reprehensionibus, voluit et ipse 

ρ in capitula scribere : sed qua3 tandem in maledicla 
non erupit? ι Yse, inquit 4 0 , mihi a inalis. Hcu, 
beu! undc enim quisquara in praisenli altunde 
sumal exordium?—Quis det capili meo aquam, et 
oculis meis (ontem lacrymarum ? et plorabc istud 
die ac nocte : quomam extendit lingua ejus menda-
ciunty et non fidem : conforlatus est tuper tetrum. 
Ex certo pax peccatoribus deccpiio. PropUr hoc 
157 e n , m obtinuit eo$, inquit, superbia earum in 

d Jcrem. ιν, I , 2. 

SCHOLZH NOTiE. 

"Anhni — indicium. Animi polius con&lantiam probasee dicitur ab initiocapilissecundi. Vid. p .U0 , c t 
cap. 12, S 3 » w.unte. 99 Epiitolam. In actls ν srnodl, art. v. (Vide iniegram nanc epistolam, t. IY edfl. 
noatnr, p. 1291.) k t > FacundM lib. n, cap. 4. 
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p»em : togHtwerunt, Ν, tocuH $unt im matignitale, Α tomen festmatum est Ientf,mora pliirimn clicrum 
iniqutiatem tit aitum tQcuti $unl : potuerunt tn cah 
ossuum, et lingua eorum transivUtuperierram*. PsaU 
itiisiw ista sinit, Jeremiai autem propbet» Hla prima. 
Euge, ο beale Paule. Ex&urgent, inquit, ctexvobii 
ipsis vjri loquetues pervena, ut abducant ducipuh* 
post se f . V» walo Alexandriae familiari e]usf tt 
proprio jam isii set imdo : quae corrupla ploremus, 
qiueque corrumpil ? Ex toto jam operatur mtjste-
rium iniquitatis g . E l vereor ne forle nunquam qui 
tenet, de medio fiat. Euge, Jcremra propbeta. 
PropUetdi, inquit, prephetant mlfU9 ; wcefdotet 
plauserunL munibus $ui$, et popuks f*eu$ dilexU 
ita l . Quid cwiiii minimuru, quid mediecre in iilis 
[anatliemalismis)! Omnena superejninenliam bla-
spheuiiae jaculaius est adversos sanelos Patres, ad-
versus aposlolos, adversas Salvatorem. In resur-
rectionem meditaius est. Asspmptara humaaitateia 
ex nobis el pro nobia iajuriat: divinam Baiuram 
el impassibilcm passionibus subjacere coetendit. 
Et postea : Anaiheroatizaturue esl le Deus, parie$ 
dealbulc >. Jusiissimum enim est, Te simiJiler 
Ananice JucUeorum principi sacerdolum linguam 
adyersus discipulos Cbrisli moventcra, similem ab 
eis indignationem experiri, » etc. 

Haec Gennadius Gonslanlinopoli. In i£gyplo Isi-
dorus, cui Pelusjofce noineii, vicit quidem Genna-
dium raodestia : veruwtaiueu, cum ex Oriente 
didicissel, quo haberenlur loco capilula, post aui-

coneuUo facla. Id agolat Antiochenus prsesul,quo 
Palribus jawdudum congregatis (effluxeraldecimus 
quinlus a condiclo dies), moraequc pertsesis, tcmpus 
darct depon^ndi Nestonii, ad quod et ipsos caltide 
impellebat, metropolitis duobus, cum esset in pro-
ximo, precmissis, qui monerent id agere, doiiec 
adveniret, quod agendum vidcreiur. 

Ea ratione vir ambitiosus sperabat fbre nt, quod 
babebal in votis', concilio totius orbis prafcsideret. 
Gertus- emm erat, ubi prirauni advenisset, repenti*-
nnm judictnm exercere, quo, priusqoam legati se~ 
dis apostoHca3 tempestuoso mari possent appellere, 
Cyrillnm Aloxandrinum deponerct, nec tameri Ne-
storium restilneret, alque ita solus ipse patriar-
cbarum moderandi concilii potens reslaret: nam 
Hierosolyraitanus prae Antiocheno nullius erat au-
ctoritatis. Audax facinus et violentum, sed evcntu 
non carilurum, soadebal comitum Gandidiani et 
Irena3i, Ntslorio addictorum, cum Orienlalibua 
conjuratio. 

III. Litterfs Antiochcni per metropolitas duos 
allalis, Cyrillus more majGrum feria sccunda syn-
odo fccit initium. Incidebat illa in χ Kalcnd. Juli i , 
quo die omnibus ritc peractis ex praescripto ca-
nonum exaucloratus esl Nestorius, proptcr bxrcsin 
alquc contumaciam. 

IV. Re audila, comes Ircnacus ad Orientales in 
via positos nuntius properat: advolant 111ϊ more 

mos a Tbeodoreto coiiunotos Cyrillum admonuit c a K | u n i Sabbato consequente, cum antca tarde in 
dc cavendo uaius nalurae errore, rctiitendaque 
Alhanasii de duabus naturis inconCusis doclrina. 
Admonuit, inquam, verbis, quae, u l ab errante ze-
\o oriebantur, iia acrimoniaB innltum babebant, 
parum decori. 

• GAPUT V. 
1. Conveniunt Patres Ephesum. II. Moras consulto 

nectunt Orientatcs. III. Inchoatur synodus α Ca-
iholicis, et deponitur flestorius. IV. Mox advolant 
OrientaleSj el deponunt Cyrillwn ac Memnonem. 
V. lmperatorem res Catholicorum latent, Orienta-
lium innotescunt. VI. tracnndius proinde agit in 
Gyrillutn et Catholkos. VII. Edoclns α Dalmatio 
jtibet ad se milti utrinque legatos. VIII. Theodo-
retus fuit unus ex Orientalibus legalis. IX. Audit 
imperator quintum Orientales.X. Quo$ recQgnita 
dimittU, et Gatholicos admisso* in urbem jubet ρ 
ordinare episcopum in locum Nestorii. XI . Hece-
dentes Orientales conspirant in Catliolicos. XII. 
Seribit Theodoreius quinque libros adversus san-
ctam sytwdum. 

Ab anno Cbristi 431 ad 432} sub finem. 

I. Gondixerat imperalor Palribus Epbe$um ad 
diem sacrura Pentecostes, qui septimus erat raen-
sis Junii. Peractis igitur 158 ^ e s t ^ s Pa?cbalibu$ 
prasules accirixerunt se ad iter, ut ad tempus ve-
nirent. 

II. Ex Orienie praevolabat animo Theodoretus 
velut adcampum pvgnae impatiens; ab Orientalibus 

«Psal. LXSUI 6-9. f Act. xx, 50. · II Tbese. II, 7. 

SCHULZI! NOTiE. 
Cyrillus, etc. Vid . Epistolam ad Rufum, t. IV, p. 1547 geqq. 

ccdcrtMil : agmen agere vidcbalur Joannes propler 
sedisauctorilaicm; reipsatamen ducebalTheodbrc-
tus, totius faclionis quasi anima : suis cnim nuti-
bus roovebat Orientis antistitem, quem alii de more 
sequebaitlur, scd suis ipse studiis incensns age-
bcrtur. 

Nam, ut taccani Joannis in Tbeodorctum immo-
dicum amorem, Theodorcti apud Joannem auclori-
tatem ex opinione doclrinai ortara, vclereni ulrius-
que cum Ncstorio necessitatem, recentcs aniborvm 
cum Cyrillo inimicitias, occultas cum Ireiueo CU-
mite coiliones, ac alia cjusmodi plura, proplerquae 
Theodorelus omnium faclionis consiliorum merito 
potest censeri auolor; ingenium certe ipsius, styius-
que, et singularis quidam vocuin usus in Orieiita-
lium scripiis sic clucel, ut opificem non admoduin 
latendi cupidum palefaciat. 

Ubi primum EpbeBum Joannes atligit, nondom 
delexjM> pulvere, i n ipeo hospitio, inlenipcsiiva 
hora , clandeatina coitione, Nestarianis ad suos ad-
juoctis, Gonspiranle \5fr Candidiano comiie, judi-
cium tiunultuariaw <te Cyrillo, et Mcranone Bphesi 
episcopo , caeterisque synodi sanctaB Patribus exer-
cet. Cyrillus, accusanteTbeodoreto; Memnon, agen-
tibus Nestorianis; Palrcs, referente Gandidiano 9 

damnantur : Gyrillus u , quod haeresin Apollioaris, 

b Tbren. u,14,45. i Act. xx in , 5. 



113 HlSTOfUA THEQDORETI. 114 
Ariique,etEunomii in duodecim caj)jtibus ijinovae- A.cewt. Peiieruoi ItiUra, qim $d priorcs tres daue 
set; Menmon, quod tyrannidem in urbeCyrityo 
favens exercuissei; Patres, quod inexspectalis 
Orientalibus sentenliarn lulissent, probassentque 
Cyrilli lilteras,et Meinnonis partes sequerentur. 

Abdicatusest igilur Cyrillus cum Memnone, Pa-
tres excommunicatioiiis scnteniia obligati, donec 
deserlia CyrilJi partibus ad Orienlales transirent: 
atque haec fonna fuit judicii, cujus principium in-
vidia et ambitio; auctor, Gyrensis k*; eventus, Ec-
clesiae divisio. 

V . Ad imperatorein OrientaUum nomine relaluni 
est, simulque excusata viae tardilas, nihil non men-
tiente relationis scriptore, quo imperator, et Ne-
elorii amans, et Cyrillo infensus, falleretur: id eo 
farilius fuit, quod Candidianus, cognitoris ofllcio Β suggestu propc tectura. > 
iurpiter deserlo, cum * Orientalibus paria scribebat, Λ 1 ' 
et Catboiicorum nuntiis, ne iu urbetu teoderent, 
interciudebal viam. 

VI. Quid illusus Tbeodosius contra Cyrillum 
Constanlinopoli staluerit; quid misso Ephesum 
Palladio imperiose niandaverit; quoinodo per co-
mitem sacrarum largilionum Joanncm tentari vo-
luerit, ot, quotquot eranl Ephesi praesules, Joanne 
praeside, convenirent; qua Cyrillus violenlia conje-
clns sit in carcerem ; quid moliti Orienlales inte-
rim, ul Caibolicis vcl invidiani rebellionis facerent 
apud imperalorem, vcl a populo luinultuante peri-
eulura crearent, ex actis syuodi Ephesinae inielli-

suai; exatal, q u « ad&u&u*. BetreitnU \β«> artiarwn 
jacluram, si iamen al i» iueritti, ©4 mm *&4em ad 
singulos apari , ut loqtmauir, inm». 

liabuit etiam concienes ad popqlum urbM r*&m, 
de quibiu ila ipse ad meiropofclem emim 4 4 Epbeii 
agentem : < Populu» oronii gralia Dei bene habet, 
et jugiterad sm efredUur. hteeeimtie auiem ipsis 
etiaai disserere, et celebravimtie comerouiones 
maximas, et quarl* iliia eitarralum esi, prectbos -
tuae pielatis, de fide, et Umla audi\eru«t veluotate, 
ut ueque ad boram ^epUmam noa diseederenl, sod 
pcrcUiravcrtnt usque ad ae&Utm soli*: in auh onini 
maxiina» et quatuor habenle porlicw, imiltiuwk) 
congregnta fuit, ct nos superae conciottabauiur e 

Quod in aula concionalum se narrat, id eo co*-
tigil, quia Cbalcedouensis Ecclesiae praesul, quainvjs 
ConslanlinopoUlanae sedt obnoxius, studio Umen 
fidei vc lu i l in ecclcsia synaxes agt ab bomimbuaa 
saacta synode abstenlis: quod qu^sius est apaid 
iiuperaloroin Theodorelus, quamvis baec aon taui 
querela fuit, quam inverecunda irapoteotis iwe v*>-
ciferalio, sedilionisque molitio vel comnaioatio; id 
yero si<; accidit: 

Admissus aliquando ab imperatore ad colloquium 
in BuGniana villa, cum orbis doiuino altercalu^ e^l 
audacius, quam modestiae lex sinat: jactabundus 
lamen rero gesum ita narrai K *:«Dicebam e i : Qqia 

grre est. Observandum tamen haec ipsa, quas nnnc dedisti fiduciam loquendi, cum venia audi. Ju 
babeottir, prater relationes et epistolas, breviala 
fuisse ab ips6met CyriHo. 

VII. Hune Cere in modum duos jam conlinuos 
aienses ab Orientalibus Epbesi, qua v i , qua fraii-
dibus, qua lyrannicis comilum arlibus lurbaiimi 
erat, cum landem a Dalmalio, sanclissimo in urbe 
regia monachorum Patre, Theodosius de re tota 
certior faclas, comilumque peffidiam indigne fe-
fens, jussit ad se milti seplem ab crtraque parle 
episcopos, quos de gestis Ephcsi praisens audirel. 

VIII. Theodoretus fint unus de septcm Orienlali-
bustsed cum pergcret Constantinopolim, spe du-
cms fare ut in urbe regia eo plaesu diceret, quo 
solilus erat Antinchia?, atque ita vel sui Nestorli 

stumne est baereiicos quidem excommuDicatos in 
ecclesiis agere? nos vero, qui pro iidc cerlamus, 
e l propter hoc ab illis communionis exsorles su-

mus, non intrare in ecclesiam? Rcspondit ille : Et 
ego quid [aciam ? — Quod fecit, inquiebam, magi$ter 
tuu$j comes largilionum, in urke Epheso. llte etiini 
utinvenit nounullos congregariy compe&puit eos di-
cen$: cSt non (uertlis pacifici, non concedani «w 
parti congregari; ι ei oportebat etiam tuam pietatem 
pracipere hic episcopo, ne permitteret, neque illU, 
neque nobis congregari, donec conveiiiflmus, ut jus^a 
lua scntentia omuibus nota fiat. Ad haec dicebai: 
Equidem episcopo 101 imperare non pos&um. Ita-
que respondi ego: Neqne uobis iinpcres, et accipie-

rcs admodnm afflictas restitueret, vcl animos sal- $ mus ecclesiam, congrcgabimurque, ac cognoscct tua 
tcm populi comniovcret; jussus esl Chalccdone 
1 6 0 c i i m suis praistolari adventum impcratoris, 
ilfac in Uufinianum transiluri. 

Dum praestolatur advenluro principi, scripsit 
litteras nomine legatorum, ad episcopos tres Itali-
carum Ecclesiamm, Martinianum Mediolancnsis 
Joannein Ravennensis c l Aquileiensis: scripsil c l ad 
Hoium Thessalonicenscm, iit, si qiia posset, lan-
taram sedium antislites in parics schismatis addu-

pietas, mulio plures nobiscum esse, quam cum illis.t 
IX. Orienlales quintum auditi sunt a Theodqsio, 

qua fuit religiosi principis patienlia. Qnatuor in-
super ei prolesUtiones iniscrunt, tres Cbalcedone 
legatorum nomioe, quartam a euis Ephesinis, om-
nes jactaiitiae, quam modesfwe pleniores. 
^ X . Verum nullum inde aliud opene siuc pretium 
lulerunt, quam quod palefacta veritaie legali catbo* 
lici In urbem vocati sunt, ad sufficiendum Nc^torlo 

StHULZII ΝΟΤΛ:. 

%f Cyremh. Joajinem Anliocbisiiuiu maUem dicerc auclorem. V 8 Marlin. Maruaua diciuir ifj Kpialola 
Rufiim. Hlrroreiii Uluiu jam aotavil Baroiiius. *v Ad Mctrop. $uum. Alcxandrum scilicel Ilierapoljtaimui. 

\ ' i d . I. IV, p. 1345. " Ua narrtt. Loco citalo. 
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epiecupam; Orwnt*iib«aniandaWm, wiam quemque Α tundHatem omnis terrct et habitantcs in Hla qnati 
ad Eueleekm redire; qved et aliis Epbesi congre-
g«ttis e l fni f tcaton est. Istud vero quam impatienter 
Theodorelaft ttrierit , prodit suis ad Ephesinos * 
eomrouni noraine litteris 4 e . cPlacuit pientissimo 
regi post nraltas adtaorlalronee, ut singoli ad pro-
pria redeamus: ut et iEgyptras ti Meronon Ephe-
sias in suis locis maneant. Sic enim potuit iEgy-
ptins otDnes excaecare muneribus suis, ut ille qui-
dem, cum innumera fecerit mala, ad thronum 
etHim redeat; iste vir innocens (Neetorium intel-
ligit) vix ad suam mansionem diroittatur. » Verba 
toaec Theodoreti, aliorura sex Orientis legatorum 
nomine scribentis, manifestae 4 7 suppositionis ar-
guunt editam nuper Tbeodosii Sacram ad Palres 
orlbodoxa? synodi Ephesinae: tanlnm enim favet 
Orientalibus, eorumque ita preces de disputatione 
ineundaet querelas de Calholicis detrectantibus 
probat, ut suam deseruisse causara Tbeodorctus 
videretur, si non meminisset, atque etiam inde si-
bi triumpbum fecisset. Quanti enim favoris istud 
esl erga Orientales, quantx exprobrationis in Ca-
tholicos? «Quoniam fleri non potuil ut convcni-
retis, et vestra pietas de quaestionibus uiotis in di-
sputationem venire noluit, decrevimus ut Orien-
tales ad suas regiones Ecclesiasque redeant, syno-
dus Epbesi collecla solvatur, repetat Alexandriam 
Cyrillus, Memnon Epbcsi maneat. Scire vero pie-
latem vestram volumos, nos quandiu victuri su-

locutta$ k : et hunc qui oinniaverbo fecil, et dedit his 
qaae non erant, ut essent, sola voluntate : quasi 
oblitus horum omnium, passionibus obnoxium facis, 
et legem ponis, ut adoretur Deus passibilis,» elc. 

Joannes more prasidum excepii Theodoreti lo-
quentis sermonem dixitque seditiose pariter et 
adulalorie: laudibus enim affecil Nestorii iideni, 
quam et exposuit, et a populis, quos ante fide-
les, nunc confessores fuisse ait, reiineudam, velut 
depositum palernum a flliis, maudavit. < Nemo de-
predelur, inquiebat, depositum vestrum, neqipo 
dogmatum cerlitudinem : nemo persuadeal Deum 
esse passibilem, nequc corporis et divinilalis unam 
esse nalurani,» ctc. 

Uterque aulem, cum in id maxime invebilur, 
quod a Galholicis Deus passus diceretur, demon-
slrat liquido, banc exstilisse, post oralionem pane-
gyricain Procli, proponendae qu&slionis Yulgarem 
formam : An, qui passus est pro nobis, sit Deus: 
vel simplicius, An passus s i l Deus? Intcrim pajtis 
catholicae presules, qui in urbem regiam honori-
iicc excepli fuerant, babita de more synodo, ad 
quam vocali sunt melropolitae sedi Gonslanti? 
nopolitanse obnoxii, Maximianum Nestorio suffe-
cerunt, simulque metropoliias qualuor, aspernatot 
convenire, de sua sede dcjecerunt, raelioribus 
substilutis. 

Dum Ghalcedone in Orientem episcopi ab impe-
mu», non posse Orientales damnare : cum enim c ralore dimissi revcrtunt, Tarsi in urbe Ciliciae 
nemo cum ipsis dispulare voluerit, in nullo corara 
nobis convicti sunl. > 

Theodoretus porro discessurus, Chalcedone su-
ptemum habuit ad Nestorii studiosos sermonera 4 8 ; 
spreto i l l i Propontidis sestuario, confertis lembis 
appuleranl valedicturi defensoribus sui pastoris, 
ullimumqae audituri Tbeodoretum, cujus vocera 
Nestorianse imaginem vocabant. Ille Joanne 102 
praesidente concionem babuil, pro qua laudavit 
Nestorkim quasi marlyrem,el debacchalus est im-
potenter in Patres Epbesinos, velut in lyrannos. 
Nihil porro bacoratione artiGciosius ad commoven-
dos populi animos, sive pastoris misericordia, sive 
Patrum Epbesinoruin odio; nihil imprudenlius in 

primae minlium de qualuor episcoporum depoei-
tione, Constantinopoli facta acceperunt: quae causa 
fuil subsislendi, retinente, ut videlur, Heliadio Ioci 
antislite, ct salagenle ne qui, ob defensas Neslorii 
parles communera cladem passus fuerat, ab iis de-
sererelur, qui faclara Neslorio injuriam ferre non 
possent. Habila igitur est tumultuaria quaedam sy-
nodus in 163 ^liena dioecesi, conjuratum pro 
Helladio, Iribusque consortibus, caulura dalo sa-
craraento, ne quis 5 0 iu Neslorii depositionem, or-
diualionem Maximiani, Cyrill i , Mcnmonisque, el 
aliorum episcoporum, qui Nestorium dejecerajit, 
receplionero consentiret. 

X I . Rediium est Antiochiara, quo tempore syno-
rem suam : nam adulando Nestorii sectariis,Deum ^ dus autumnalis baberi debuit. Thcodoretus oppor-
passum cum negaret, seipsiim p r o d i d i l impietatis 

tociutn. c Pagani, > inquit, conversa ad Gyrillum 
oratione,«ligna et lapides veneranles, u l immoria l ia 

llla salutanl: tu autem illis praBdicans, ea venerari 

non debere, sed solum verum Deum, qui comtituit 
montes in statera, et silvas in libra, el metitur manu 
uquam, et caelum palmo, et omnem lerram pugillo i ; 
qui constituit cotlum quasicameram, qui conlinet ro-

tunitalera nactus, Joanni, caUerisque Orientalibus 
auctor fuit, ut, quod legati Ghalcedone statueraot, 
quodque Tarsi in via conflrmalum erat\ id synodali 
sententia tolius dioecesis ab iis quoque sanciretur, 
sive qui Antiocbiam se Epbeso contulerant, sivc qui 
tcmpore synodi in Orieate subslilerant. Id vero 
faclum Tbeodoreti impulsu, el ipse aliquando pro-
d i d i t 8 1 , et suadct aperla ralio. Nam cur alioquin 

i Isa. XL , 12. k ibid. 22. 
SCHULZH NOTiE. 

44 Litterit. Has vide, t. IV, ρ. 1δδ7 seq. 4 7 Manifesta:, etc. Tamdem sententiam luelur Garnerius in 
Not. ad Epistolam, qaam Tbeodorelus ad Rtifum scripsisse dicitur. Theodosii Sacram vide infra, iu 
dise. 5, posl epiel. 24. % e Snpremum —sermonem. Vide supra, pag. 106 scqq 8 9 Joannes — sermonem 
Vid . supra, ρ. 110. β · Λ> quis, etc. Vid * "" 
cpibt. 112. 

epiet. ad Himerium, t. IV, p." 1558. 8 t Prodidit. V id . 
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posiea senuiiliam mulari lara segre tulisset, quaui Α Amiocbiam•· accessit Ariblolaus tribunqs deteceiis 

Theudosii ad Juaiuieai pariter ac Cvrillum mandaia, 
ul vel sponle convenirciil, pacemque Ecclesii^ recl-

lillerae ad Andream Samosatenum " dicunt? Quanta 
vero haec aniuii a?griludo? ι Nullatemis acquiescam 
iu dainnalionem doniini mei saiictissimi et vene-
randi Neslorii episcopi, prabere consensum, ncc 
vioiare communein proraissipneni, quas iu Tarso, 
ei Chalcedoiie, ac Epbesi factaesl; nicmini cnim 
eorum quie uuper apud Auliocbiain, posl noslrum 
regrcssuin, a nobissaepe dcprorapta sunt, ι etc. 

XII. Neque lauien eocontentus fuit, sed prorupit 
huc usque impotenliae, ut, quod tradil 5 3 Marius 
Nercator, « quinque libros adversus beatum Cyri l -
lum Alexandrinae civilatis anlistitem, sanctumque 
concilium Ephesinum a quo Nestorius damnalus 
est, diabolo instigante conscriberet. » Atquc ii sunt JJ cipis periclitari. 

dercnl; vel Nicoiuediam venirent, uon prius iuqe 
recessuri, quam concovdiani iniissent. 

II. Uabui i 8 7 super ea re Joannes conciliuiu Bercwe 
apud Acacium,cui non interfuil Tkeodorclus, §a-
tis prospiciens quem res exitum csset babiiura. 
Noverat enim indolem, tum Joannis, moderalioris, 
quara optaret; tum Acacii, servirc tempori jaindu-
duni por i l i : noverat eliam ulriusque voluntalem, 
qua niallent consentire Nestoqi depositioni, damna-
tioni dogiualum, Maximiaui ordiui»tioni, hno el 
Cyrilli receptioni, quam vel levilcr de gralia priu-

libri , quibus quinla synodus, et sanctus Gregorius 
Wagnus fidem catbolicam, Nicepborus Callistus 
tcrtiam synodum impugnatam iradit. Miretur au-
tem nemo Mercatoris dictwn de libris instiganle 
diabolo conscriptis : nihil enim ipsis potuit aut 
amarulenlius scribi aut calumniosius dici adversus 
Patres Ephcsinos.«Tantum valuit invidia, inquit 
cu». vosmancipastis, utqiueolim per unum autduos, 
et hos lalenles, Apollinaris loquebatur, baec nunc 
per multos Eoclcsiie pnesules congregationibus Ec-
clesiamm sacris exbibeai, el lales bcrbrc per pa-
slores gregibus ofleraulur, luporumquc morsus, 
rectorum minislerio, ralionalibus ovibus iiiiligan-
tor; qui in duabus aul tribus civilatibus cxtra mu-

III. Dederat imperator pacisleges, Cyrillo, utpar 
erat, bonorificas, Joanni duras. Joannein ciiii.i 
jubebal Ncslorii dogma daranare, ejtisque depusi-
lionem scripto probare; Cyrillum privala* ofifen-
sioues deponere, et qua; passus esset Epbcsi, cba-
rilatis causa oblivisci. , 

IY. Placuil Orientalium concilio acciperc oMaUp 
conditiones, ne qua ratiune offenderelur principjs 
animus; sed ne causa cecidisse 165 viderenju^, 
tenlandum callide Cyrillum, si qua fraudc pQsset 
ad id agcndum adduci, quo crederetur, pcenitenua 
ductus muiasse sententiam, retraclatisque sive ca-
pitulis, sive scriptis, in partcs Orientaliuui tran$-
iisse. Missus csl igitur cx concilio Alexandriaui 

rorum sepla, paucos alloquebatur, quosetiam variis C Paulus Emeseuus, qui^variis arlibus conatu^ est 
efliccre ut, quod habebat in mandatis, acta Epho-
sina rescinderenlur; supprinierentur omnia GyrUJi 
scripta; * sola fides Nicaena subscribcrelur; epi-
scopi quatuor nuper a Maxiiniana synodo exawclorad 
sedqs reciperent; solus nimiiue toiiu^ Oriejtfjs 
Paulus paceiu scriplo Qrmaret; et litlesae Jaaajufc, 
qwie condonaiionem magis quam satiskctjonejn 
offerrent, acciperenlur. Conalus. Pauli artesqup 
successu caruerunt : his tameu et aliis faligaluj, 
Cyrillus expositionem Gdci edidit, misitque, forsaji 
incautius, Auliocbiam per suos clericos : quaoi 
enim credebat se quasi quodam victoria3 jurepraj-
gcribere ajiis fidei fonuain, ipsi vclut saLisfacuoiieu) 
accepcrunt, quaui qui priinus offert, reum s$ 6t 
convictum falclur. Porro amem, qui exauctora^L 
quatuor episcopi dicunlur, fuerunl Eutberius Ty^-
nQnsis, Helladius Tarsensis, Hiraerius Niconuj-
dieusis, et Dorptlieus Marcianopolitanu^, omiies 
metropolilaB Conslantinopolilanoe sedi obnoxii: qqi 
cum prac Nestorii amore in Maxjmiani ordinaliq-
nem couscnlire pertinaciter renuerent, ,a $ynp<V> 
Maxiioiaui ordiuatrice dejecti suut. 

canlicis sedm ebat, nunc isle per vos in mediis Ir i -
pudiat urbibus: ejus enim 164 pnedicatis errorcs, 
e l rociiin iu;viiaiil;us d fcorami i i i , reparantes ejus 

biaepbemiam, qua3 jam fuerat cunsurapta tempori-
bus.» Quis credat ab bomine non emolaB meniis 
baec effulita? Fecit ** taula tamque effera libroruui 
licentia, ut et vindicibus ilammis Theodosii jussu, 
quod poslea narrabiUir, absumpti sinl, et a quuita 
synodo aetcmaui maculam auctoris sui noniini juie 
i n l u l e r i n l . 

CAPUT VI. 
Jnbet imperator inin pacem inUr Jeiumemei Cy-
rillum. II. Joannes cogit synodum Beroece apud 
Acacium, aqua Theodoretus abest. ΙΙΓ. Condiliones 
pacisAV. Agunt dolo Orientales.V. Litleras Ctjrilli D 
Theodoretus videt, et maiigne interpretatur : kinc 
facta Ctjrillo invidia. VI. Scribit ad vario* Theodo-
retus. \ l l . Sancitam pacem improbat. VIII. Ne-
storio dat litteras. IX. Kt episcoph Phcenici(u, 
quodqueritur Cyrillu* tacito nomine. X . AccipH 
lillcras α Cynllo, quibus postea abusus. XI . Fa-
clionhdux, cui nomen Acephalorum. 

Ab anno Chrisli 452 ad 434. 
I. Vix aimus eflluxerat a concilii solutiono, cum 

scnuuu Nom 
" Ad Andr. Samosat. Vol potius, ad Alexandrum Hicrapolitanum. Vid. t. IV, p. 4560. 9 9 tyiod 

iradit, etc. Operum t. II, p. 2(>5, edit. Garno.rii. Vid. supra, p. 415. 8 V Tanlum, etc. Titulum his dedit 
Marius Mercator (1. c , p. 270) : < Ex Jibro quinto Theodorcti pro Tbeodoro. ι " Fecit, etc. Alibi (in 
diss. 2, cap. 6), de quatuor libris Eranisla; s. Polymorpbi haec narrat Garnerins, solis (inquit Ottdiniis, 
t. I, p. 14(H) fervenlU sua3 in Tbeodoretnni ima^inaiionis fcimjecturte; dactas. · · Gwwi, caet. Vid. epist. 
i y r i l l i ad Acaeiuia, p. Conc. Epbes., cap. 55. 1 7 Vid. Garnerti diss. de synodis in causa Neslorti, 
p. n Opp. Marii Mcrcatoris. p. 559 seq. 
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Hoc in judicio, quod non lam hominum quam Α Epislola porro ad Himerium non unius solnm 
Dei viderS polesl, admirabite quiddam accidit. Nam 
ot de fitmerio laeeam, Tbeodoreti amico, cujus 
est obscurior memoria, Dorotheus certe meritas 
bnpietalis, qua primus dixit anathema Deipane 
culloribus, poenas dedit: dedit et Eulherius, ob 
conceptura ex longo venenum, quod tandem hac 
occasione in Catholicos evomuit. At stupendum esl 
Helladium eo usque Nestorio adhsesisse, ut, quam 
sanclitate morum meruerat sedem, contumacia 
amitteret. Ilic enim est admirandus Helladius, qui, 
iit scribit Theodoretus · · , post Theodosii sanctis-
•hni archimandrilae felicem obiluw, ι gregis prae-
feclttram suscepil, qui, per annos sexaginta labo-
ribus illis defunctus, Cilicum divinitus pustoa fa-

Tbeodoreti censeri debet, sed totius Eupbraten-
sium episcoporum synodi. Nam qao lempore nego-
tium pacis ab Antiocbenis gerebatur, convenerant 
Eupbralenses, sive conventus praeter raorem ur-
gente Theodoreto, e l evocante Alexandro primate, 
sive de more, autumni tempore, quod probabilius, 
celcbratus sit. In eo primum lectae sunt litterae, 
quasfidei suae testes Cyrillus inOrientem miserat; 
eaeque post curiosum examen, cogente verilate, 
approbala:. Slatutum deinde nulla ut esset cum 
jEgyptiis et Conslaatinopolilanis sacrorum com-
munio, donec exauclorati quatuor episcopi, de qui-
bus anlea sermo fuit, reetituerentur in suas sedes. 
Dcniqueconventum, u l nunquam«in damnationem 

cius est aotistes, pnstinam non deserens philoso- β Neslorii conscosus daretur : videri quippe hiiquum 
pbtam, sed laboribus illis ponliAcales quolidie su-
Uoreg adjiciens. > 

V . Litterae Cyrilli Bcroea missse sunt Hierapolim, 
wbi AYexandcr suae provintiae babebat syuodum. 
Leclas Theodoretus in coetu episcoporum non po-
foit non probare, sed sparsit in vulgus, inultisque 
persoasit iSgyptium, quo nomine traducebat 
Cyrfllura, ejusmodi facto in partes Orientalium 
ipetttsque Nestorii, verbo tantum ab Orientalibus 
dlversi, venisse. 166 Haec co usque pervagala est 
foma, ut Gyrillum coegerit postea ad calumniam, 
»on mjurioeam magis quam probabilem, diluendam, 
ecrfbere epistolam admodum prolixam Acacio Me-

ac i m p i u m , c u m duo sunt de iisdem criininibus r e i , 

alteri indulgcntiam tribui, alteri poenileulise oslium 
claudi. Yeram epistol» p a r s , quae synodica v i -
detur, exscribenda est. « Intentionem nos tram 

certam l u » facimus sanctitati, * quod, lectis ex 
^Egypto Ulteris deslinatis, et apud nos saepe 167 
discussis, invenirnus eas doctrinae quidem con-
gruentes Ecclesise;. duodecim vero capilulis con-
trarias esse probavimus, qua3 usque i inpnBsenl ia -

rum impugnare perst i l imus. Placuit igilur noLrs 
ut, si sanctitales veslrae recepevintEcclesias divini-
tus sibi cdmmissas, JEgyptiis et Conslantinopolilanis 
communicare, aliisque, qui contra nos cum eia 

Hieses episcopo a quo rte Theodoreti serrooni- Q militasse noscunlur : quia nostram fidem, magis 
Im monitus erat, et simul, propter faclam cum 
OrientalibOS concordiam, pene accusatus fidei per 
taconsultam suam dispensationem proditse. 

VI. Dom negotiura pacfs geritur partim in Oriente, 
ptrtim in iEgypto, quo de coirtulerat Arislolaus, 
pertesns morarum, quas partium contentio necte-
bat, Theodoretus, a»gre ferens rem non evenire 
e ianimi sui sententia, litteras dedi t " adgeminom 
Andream, mcmacbum scilicet ConstantinopoHtanum 
etSamosatenuraepiscopwm : deditpariter ad Joan-
nein Antiochenum alque Himerum Nicomcdiensem, 
qnfbas testatur se nibil quidem in litteris CyriWi 
reperisse sanaB doctrirwe contrarium, fn Neslorfi 
tamen, quem miris laudibes exiollit, deposittonem 

aulem aposlolorum , se babefe professi sunt; 
damnalioni Ycro venerandi et sanctissimi Nestorii, 
qua facta dicitur, non praebere consensum. Iniquum 
namque vere ct impium comprobamus, si iisdetn 
criminibus, quibus el socius ejus, reus exslileral, 
i l l i quidem veniam largiri, buic aulem oslium poe-
nitentiae claudere : multo igitur magis iniquum, et 
niagis impium, innocentem morti tradere. Sciat i g i -
tur sanetitas vestra, quod uon prius eis communi-
candum esse censemus, quara vestras recipialis E c -
clesias. HaBc autcm non solus ego, sed omnes sai i -
eltssimi noeirae regio&is episoepi, habito coneilio, 
decreverunt. ι Tanla Eupbralensium in Nestorium 
propensio mira videri nondebet. Nestorio enim 

BOn posse, quantumvis extrema quaeque toleranda D patria fuit Germanicia, quse Euphratesi* civiias. 
essent, consensum praebere. Protestatus est pariter 
se non posse damnare dogmata, quae versabantur 
in qusestione, nisi, quod pessimum exstitil venturis 
scculis exempluin, adhiberetur exceptio, qua im-
probari dicerenlur, cujuscunque tandem auctorrs 
f6rent: sic enim consulendum polabat Nestorii fa-
roa3: « Cujus, inquit, sanctissimi viri qoi doctrinam 
indiscrete analhematizet, ipsam yidetur pielalem 
damnare. » 

Fuit et arcta necessilale conjunctus Alexander 
provinci* primas, sicut el Theodoretns Cyri , A n -
dreas SaroosaUrum, Joanues Germaniciae, Heliades 
Zeagmatis episcopi; relfqui vero aut minos aucio-
ritate pollebant, aut aliorum necessitudine trahe-
banlur. 

VII. Postquam sancitam Eccleeiarum concordiam 
rescivit, missamque a Joanne Antiocheno epistolam 
de re tola ad imperatorem, alque etiam ad majores 

SGHULZIl N O T J E . 

»· Vt jm6 . f cait. Y id . t. HI, p. U99. w Aeacio. V id . , p. m Conc. Ephes., cap. 55. · · Lit. dtdit. 
cart. Vide t. IV, epiet. i 7 i , 475, 474. Adde Marium Mcrcat., t. II, edSl. Garn., p. x72 eeqq. Qua deinde 
recilantur verba : Intentionem nostram, etc, constiluunt epist. 474. 



» 1 H I S T O M A T H E O D O R E T l . 132 
ledes, RomaBam dico, Atexandrtnam, el Constan- Α rio scrip^il ad Acacium Mclilenum, eamque cmn 
tmopolilanam : dedit ileruro ad Himerium litteras, 
qnibus aiiiini *ui sensum, simulque faclionis artes 
patefecit. ι Non tuam, inquit", lateat sanctilatem, 
quod, postquam legi epistolara, qna» iraperatori d i -
reclaest, nimis aniroo dolui; quia raanifestc co-
gnosco, qoed is,qui hancscrip&it, idip&um sentien», 
indiscrete atque intque damnavit eum, qui nfhil 
preter doctrinam sanam novit aliquid et docuit. 
Sed aBathematismus inserlus, licct idoneus si l am-
pHis, qaam consensus damnalionis ejus, turbare 
lectoren; tamen quia non indiscrete, sed sub qua-
dan consideralione posilus est, solatiura p r e s l i l i l : 
nec enimdixit: Anatbetuatizainus doclrioam ejus; 
sed qoaecunque aliter dixit aut sensit. quam doc-
trina apostolicaconlinet. ι 1 

VIII. Dedil el alias ad Ncstorium, testatus suam 
in ipsius partibus luendis constanliam : < His, in-
q i i t " , q u « contra tuam veneralionem iojuste alque 
taique patrata sunt, nec si mihi ulrainque m a n u m 

quisabscindcret, potero prnebere consensum, divlna 
procaldubio mibi cooperanle gratia, el infirmilalem 
amroae sublevante; 168 n o c auleni etiain his, 
qiri haec exigunt, certum litleris feci, c l vestras 
lanclitati, quid a me eis rcscripium s i l ; exeiupla 
transroisi, quaienus agnoscat, quod nullum tempu* 
DOS per dtvinam gratiam commutabil. » 

IX. Quin etiam Pboeuicia? episcopis, quoe in suis 
partibus auctoritate bacteous retinuerat, el quoe 
eaa 
•ccipere, objecit per epistolara prsevaricationis 
crimen, quasi novum accepissent symbeluo) praeler 
Nicaenum; postquam Ephesi confessi essent, se ila 
in Nicamo cunquiescere, ut aliud quodcunque con-
di nanquam essent passuri. 

Eam ob rcm tacito nomineaCyrHloperslriclusesL 
ι Quid igitur, ait · · , teraere conviciis inseclaMur 
Pboeniciae episcopos, eorum conscnsumnovum sym* 
balura appellantes, quem i l l i utiiilcr et necessario 
ediderunt, ut nimirum se purgarent, eosque de-
mulcerent, qui ipsos Neslorianam novilatein appro-
bare exislincraverant. > Poterat bajc repreheiisio 
animum Tbeodoreti erga Cyrillum jam plus sequo 
infensum exacerbare; sed suae fauiaB iateresse no-

libris decemin Julianum aposlalam a sc composilis, 
Joanni Antiocbeno lBisit, rogans u t c u m erudilissi-
mis qaibusque suae dtocesis episcopis coramum-
caret. Uaec Theodoretns cum accepisset a Joanne, 
legissetque atlentius, IHleras misk ad Cyriilum 
laudum aique officii plenae, mutuasque ab eo re-
cepil, nec illas unas, quas eo diligenlius scrvavit, 
quo callidiores ad usus destinabat. 

Et vero po9tntodum abusus e&i, cura persuadere 

vellet Dioscoro, Cyrilli se amtciliam coluieee, el 
doctrinam laudasse. « Braia?, inquit" , mcmori* 
CyriUum saepe ad oos lkleras dedisse, perspecUua 
est, ophaor, sancUtali l u « ; sed et qnando suoe ad-
versus Juliaoum Ubros misit Antiocbiaro, siiuililcr-

1 que * librum De emi$$ario, beatum Joannem ro-
gavil episcopuui Anliochenum, ut ikios speclalU 
per Orienlem magislris oeleiideret, lillerisque ob^ 
sequens bcatus Joannes Dobis libros niisit, quos le-
gentes suspeximus, et beaUe memoriaB Cyrillo scri-
psimus, et illc ad nos rescripsil, diligentiamque ae 
benevolcnliam cooimendavit: quaBlittene apud n«f 
servantMr. ι 

169 Χ*· Tbeodoretus porro, saivciia pace, noa 
modo uon consens^, sed m quievit quidem f t": IMUDI 

propositi pertinax el famai consctus, quoscunque 
poiuit, in suas parles qwa raUonibua deduxii, qua 
auctoritalo protraxU. Neque vero paueidttoemsecur 
i i suul, imo factio cxst i l i t" , quai qwanccCyriU^ 

ι taraen conscientia coegerat pacis conditiones Q adbaerebat, nec Joamd, pariiuf» el dioecescon capi-
: ~ κ : ~ ~ : ' — Λ ^ : ^ ι — :~ tibiw, Acephalomm noe*eu, si qua Liberalo flde**7, 

accepit; aique ila Tbeodorelus videri poluil jaw 
non unus de secla Ne&lorii, aed faeikMonun capnt, 
ei Eceleeke periitrbalorui» prtneepe. 

Scio de origiae Bommis AcepbakMruai η ο · ab on> 
fiibns Libcraie oredi, sed Leontio magis : eos rttmpe 
Ua diok», qu i longo fmi lcmpore, cmm Alexandna? 
Enlyebtanam bWrestn sequereBtar, velut Dioacori 
reliqaiae, non taiBen Petro M ^ o anusUli c iYiUt i s 

adnaerebaut, qeaatuaTis Etiiyebiaiia et ips« hsereti 
iHfecHM eseet. Verum, irt Leontio fides tritmatais 
quae procut dobio dobiia est, non contintto Tidetnr 
abreganda Liberato, cum iftM pos«il concordia. 
Scripserit enim ille, qmod Euiyckianoruro par l i ; 

verat, duin cuncta principis jussu corapouereatur, D iste, qaod OrienUHuaii facfcioei obtigerit : 
nibil lurbarum ciere, imo occasiones captare, qui-
bus possel aui in amicitiam a Cyrillo recipi, aut 
receplus v i d c r i : sic enim pertinaciam, in renuen-
dis condiiionibus concordiae, valebat tulius vel ex-
cusare vel tegere. 

X . Accidit mox occasio opportuBa dolo: nam 
Cyrillns laboriosara tracUtioaem de capro emissa-

uterque apie ad vim vocis fact& ad signiiicandan 
seetam, quae cui par est, capiti non conjungitvr: 
erit iamen Liberalt quam Leontii polior inde causa, 
quod ille tradidit, unde primum ra boc tolo nogo-
tio audilum sit Acephalorum noraea; iste, unde 
Eutycbianis inbseeorit : quanquam Leonlii qaam 
Liberali nolior esl senteatia; propterea quod man-

SCIIULZII NOTiE. 

M Inquit. V id . t. IV, epist. Π β . M Inquit. Vid . 1. c. epist. Π 2 . Adde syn. v, act. 5. · · Ait. V id . 
ρ. ιιι Conc. Ephes., c. 35. »InquU. Vid . t. IV, epist. 85. w i V e quievit quidem. Quievit, donec defcn-
dendae Diodori et Tbeodori memoriae necessitatem sibi impositam esse credcret. Erat enim, leste 
Gamerio (supra, p. 440), amicitiarum incredibiliter appeiens, et c n n junxisset, constanler rcftucns. 
M Factio exstitit, cst. Dudum a Gotelerio aliisqee explosa est isla fabula. Vid. Ditpinii Bibliotk. Aut\ 
eccles., t. IV, p. 85. "Breviar i i , cap. 9. 
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sit diuEutychiana faclio cura suo nomine; Orienta- Α freoaiam dimisisti? Vide, ne quls * le callidioreiu 
Jiumseditio brevi composita est. 

CAPUT VII. 
1. Pro Ne&toni libris combustis substiiuuntur excerpta 

ex Diodoro ct Theodoro. II. Stonachi Armeni inde 
turbas tnovent. III. Cyrillus et Proclus excerpia 
impugnant. IV. Theodorelus defendit. V . Querilur, 
apud Joannem Antiochenum Cyriilus de Theodoreto. 
VI. Qui se ad componendos libros, et ornandum 
Cyrumj convertit. VII. De concitio Armenorum cujus 
meminit Baronius. 

kb anoo CbrisU 434 ad 440. 

I. Qua? intercessisse dicta est, Theodoretum inter 
ei Cyril lum, litterarum consuetudo diuturna non 
foit. Nam cum Nestorius imperatoris mandalo de-
portatus esset in Oasira, propterea 170 Q u °d 

existimet, his adversus Theodorum uti in|uriis, quod 
Apollinarium, et qui ea, quap. sunt iliius, sapium, 
sceleralissimos vocavil. Si hoc non est, cur absoiio 
dicto, sicut crapulam, tanias bujusmcdi adver&us 
eum blasphemias eifudisli 6 9 ? » 

V. Ea occasione, opinor, Cyrillus, datis ad Joan-
ncm Antiocbenum lilleris, queslus est de Theodare-
to tanquam de homine faclioso, qui non ejurassei 
Nestorii socielatem, sed vana potius specie defen-
dendi magistros, discipuli doctrlnara vindicare vel-
let adversus 171 Ecclesi» seiUeniiam. Litterae7* 
sic se Iiabent : « Arbitralus sum in hunc usque 
diem reverendissimum Theodoretum, depositis Ne-
storii vanis opinionibus, maculam cx iis contraclam, 

e suo monaslerio turba9 amicorum ope moliebalur, Β exemplo sanclissimorum aliorum praesulum, eluisse 
cnmqne ejus libri flammis arsissent,*quoniam ex iis 
quidam, eadem cum Patribus Nestorinm sentire, 
populo persuadebant : visa est facliosis hominibus 
sarcienda cum foenore jaclura. N a m 6 8 pro combu-
sti* uiiius hominis non probatissimi apud omnes l i -
bris suppositi sunt alii , sive quos Theodorus Mo-
psuestenus, Nestorii magister , sive quos Diodorus 
Tarsensis, Mopsuesieni doclor, scripserat: ut, quo-
niam uterqne infinita erat apud omnes in opinione, 
tanto perniciosius idem error invalesceret, quanto 
snb nobiliori nomine lateret. 

II. Atque hinc exslitit causa tumultuum in Arme-
nia, multis utrumque doctorem miriQce laudanlibns, 

Hunc enim crcdideram longe a se removisse, qnae 
paci obstabant, condilionibus muluisque a me l i N 
teris receplis. Verum, referente pio presbytero Da-
niele, didici ipsum a prislinis agcndi rationibus non 
recessisse, adhaerere perinde acprius Nestorii bla-
spbemiis, et aperte ostendere, se neque analhema 
ipsi dixisse, neque dcpositioni assensisse. Hanc mihi 
tua sanclilas fandi polestatem faciat, siquidem cba-
ritas urget ad loquendum : quam ob causamnonnul-
l i elala cervice laudabile luum consilium, in rebus 
ad tuam prudentiam pertinentibus, non scquunlur? 
Cur, instar pecudum a grege se abducenlium, IUI 
nisi quod Hbet exsequuntur? Si vera sunt quae d i -

pluribiis utrnmque impietatis arguentibus. Exslitit ^ dici, nae reverendissimus ille debet sanclitatis luaj 
etiam qaerelarum origo, quas gravissimas monachi 
iek> praefervidi Alexandriam ad Cyrillinn, Anlio-
chiam ad Joannem, et in urbem regiam ad Proclura 
Maxiroiam sucoessorem tulertint. 

III. Cyrillus advertus Diodorum et Theodorum 
cemposait Kbrara, cujas nihil remanet praeler fra-
geaenta in Aclis quratae synodi. Joannes Theodoro 
visus est paulo acquior. Proclus edidit ad Armenos 
Tooaum de fide, cui subjunxit excerpla quaedam ex 
Tbeodoro, tacito tamen prudenler noroine : hujos 
enim tanta fuit in Oriente reverentia et quasi san-
etitas, ut, cum religionis incrementimi optaretur, 
reclamarelur in ecclesia : Tivat Theodori fides. 

IV. Opus Procli Joannes in sua synodo probavit. 

stimuium et iroeaculeos experiri.> 
VI. Porro autem cum cernerel Theodoretus, scri-

plis quse diximus evulgatis, non effectuni esse id 
cotnmotionis quod speraret, sed contra res cunctas 
ire pacatius, pertajsis, ul fit, diuturnarum turbarum 
plurimis, nec jara faciles ejus sermonibus aurcs 
praBbenlibus, totum se dedit coroponendis libris, et 
sacris Scripluris interpretandis : qno in genere vix 
ullum habuit superiorem, sive scnsus litteralis ex-
planatio spectetur, «ive brevitas, sive elocutionis 
claritas. Interim non desincbat synodos frequentare, 
qua parte posset, alquc etiam consilioagere, ulsuam 
in sententiam adducerel, quos valeret; sed i isma-
xime conciliandis sludebat, qui majore sajictitaiU 

Probavit et iniEgyptiaCyrillus, qutppe suis tribus D fama celebrarentur : quare et frequens erat apul 
adversus Theodorum libris consonum. Sed Theo-
doretns inde aniino permotus pro Tbeodoro, quo 
magislro semper gloriatus est, tres pariter libros 
oemposuit, et eos quidem amarulenlos, quemad-
modum inlelligere licet ex fragmentis, quibus in 
qoiuta synodo usus fuit, ad causam Theodori ju-
dicandam. Nam quid acerbius eo quo in Cyrillum in-
vehitur? ι Quid igilur novura dixit Tbeodorus, quod 
tantis euro blasphemiis lapidasti, jubens i l l i ut fre-
naret linguani, quando tuam ipse currere ita ef-

lpsos, et aspenons vita communionc ascelarum 
animos, simpliciores quam doctiores, caplabal. 

Quin etiam bona Ecclesioe in opera publica ci-
vitati sua3 necessaria contulit: nain, cum Nomo con-
suli scriberet 7 1, recensuit porticus, pontes duos, 
balnaBum et aquaeductum : qua in magniGceniia 
desideraret quispiam xenodochium aliquod aut basi-
licam vel monaslernmi, ut Christianae plus pietalis 
episcopalisque provideniix elucerot : sed his forle 
tunc tcmporis non eralopus illius civitali, provinci® 

SCHULZII NOTiE. 
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capiti. Deinde eoadinit medicttm, quo cwebat 
GyrHhis, et basiHcam apostolte erexii postea : quod 
in elog*t> Jaeobi 7 1 et epreto*isTI scriptum reliquit. 

Y H . Meminit Baronius ad annum quadringente-
a i » a m iriceeimiim nonnm magni cujusdam concilii 
a Proclo in urbe regia coacti, de quo inquirere 
operv pretium eet, qaoniamsanctiCyrilli resagilur, 
el odii a Dioecoro 178 in Theodorelnra concepti 
fons aperiri dicilur. Scribit igitur iUustrissimus 
cardinaJie : i .Proc lum ad concilium evocasse non 
mediocrem episcoponim muUitttdiiicm, ut suae sedts 
dignitati consuleret. 2. In eo actum adversus Ale-
xandriiKE Ecclesia» moliliones, quasi totius Orienla-
lie Ecclesis primatum Cyrillus ambirel. 3. Dalas a 
coocilio litleras ad AJexandrinnm anlislitem, quibus 
monerelur canonum prioris utriusque concilii ge-
neralis Nicaeni et Constantmopolitani : et Nicami 
quidem, suis singulas dioeceses limitibus contentas 
esse praecipientis; Constantinopolilani vero, p r « -
sulem novae Romae secundum a veteris antistite po-
nentis. 4. Lilteras ab Antiochenis receptas fuisse 
el aesensione confirmalas. 5. Dioscorum, qui tunc 
Alexandrinae Ecclesiaein urbe regia apocrisiarius 
esset, magnis virtbus obstitisse; sed, cum nili i l 
proficeret, in Anliochenos, quorum incentorem 
credebat Theodoretuni, doforem animi convertisse, 
eosque prodit ioni9 iu suam ac Alexandrinam Eccle-
eiam accusasse. 

Verum ut Baronias, auctoritalis suae motnento, 
potueril Binium caeterosque conciltorum collectores 
j i suam senlentiam adducere; eam tamen curiosis 
rei indagatoribus, vix ac ne vixqaidem persuascrit. 
Nam Theodoreli epistola 86, qua una utitur, id re-
ipsa noncontinet, qood cardinaii visum est; neque 
irilus scriplor tanti negolii mcminit: neque Gyrilli 
modestia tam ambitiosum consilium ferre potuit; 
neque Ghristiana cbaritas sanctissimo vinculo san-
etissimos prcesules Proclom et Cyrillum devincicns, 
tam injoriosam sententiam dicere valuit; neque 
tandem ulla sese ea lempeslate dederat occasio hoc 
de jure presidendi conciliis Orienlalis Ecclesi» dis-
ceptandi : quae tria posteriora cum certa s int / pr i -
mom non magno negotio in recensione epistolae 86, 
conficielur. c Scito, domfne, hanc illum (Dioscorum) 
adrersus nos pusillanimitatem gerere, ex quo syn-
odicis veslris sub bealae memoriae Proclo factis san-
ctornm Palrum regulis inhaerentes assensimus : ac 
de hoc nos semel atque iterum increpasse, quasi et 
AiUiochenorum, ut ait, et Alexandrinorura jura pro-
diderimus. > 

Quas vero Tbeodoretus synodicas sub Proclo fa-
ctas Gonstanlinopoli, et ab Antiocbenis approbatas 
raemorat, non alias, opinor, quaro quae in caosa 
Athanasii Perrhenorum cpiscopi confeclaB sunt in 
concilio, unde Procles ad Domnum ea de re scripsit. 

T H E O D O R E T I . 1 M 
Α Litter* euim Procli referuntur in concilfo Chalce-

donensi hoc titotlo : Άντίγραφον συνοδικού γράμ
ματος. Τφ όσιωτάτω, κα\ θεοφιλεστάτω, χα\ συλ-
λβιτουργφ Δόμνω Πρόκλος έν Κυρίω χαίρβιν 7*. 

Potest tamen suboriri noimulla qurestio. <Juam-
obrem, si res ita se habuil, ut diximtis, Theodoretus 
scripserit Antiocbenos 173 assensom praboisee 
Prodi synodicis? τοις τών αγίων Πατέρων κανόσιν 
ακόλουθη σαντας. Cur eosdem Antiochenos Dioscorus 
prodilft suae ac Alexandrin* Ecctesiae reos feceril: 
et quo in gradu tunc tempoFis Dioscoras eonstilu-
tus essel? Vemm, ul a postremo ordiar, Dioscorus, 
cum Antiochenis crimen proditionis objiceret, re-
cens successerat tn Gyrilli locum , die 28 Januarii 
anno defuncti. Objecit vero, quia synodieis Pro-

B cll lilteris Domnus admonitus dijudicalam Atbana-
sii Perrhensis causam rccognoveril: quo facto videri 
potuit primatum Proclo concedere, siquidem ut 
privatis litteris monere de ofBtio amici est, ila syii-
odicis, superioris. Jam vero, cum Alexandrina sedes 
secnnda fueril posi Romanam, Anttocbena post Alo-
xandrinam tertia, idqoe servatum fuerit jam inde 
a primis Ecclesta? temporibus : Gonstantiiiopolilana 
recens constituta, si secondum locum teneat, jus-
qne ipsius hac in parle agnoscaiur; necesee esl 
ukramque aliara sedem patriarchalem depriroi. 

CAPUT VIII. 
I. Joanni Antiocheno succedit Domnus. II. Cyrillo 

Alexandrino Dioscorus. HI. Cgrillo mortuo imultut 
TheodoreiuSy non tantum litteris datis ad Domnum. 

C I V S e d etiam concione habita Antiochice. V. Eam 
ob rem male audit. VI. Et ab imperatore jubelur 
se continere Cyro. VII. Paret multa questus. VHI. 
Eranisten componit. IX. Apud Dioscorum accusd-
iur. X . Scribit Flaviano, qui Proclo successerat, 
petens opem adversus Dioscorum. XI . Efficit ut Do-
mnus legaium mitlat ad imperalorem. Legato dat 
liUeras ad optimates. 

Ab anno Chrisii 440 ad 447. 
I. Indinanle anno Christi quadringenlesimo qua-

dragesimo, aul poiius ineunlc qui sequilur, diem 
exlremum clausit Joannes, postquam Antiocbena; 
Ecclesiae annos tredecim lotos ab obilu Thcodori 
prcefuisset. Defuncto successit Domnus ex SOFOIO 
nepos, vir ut dubiae Gdei, sic imprndenlis consilii, 
variaique fortunse, et infelicis sorlis. Nam cum pacem 

tj ab avunculo compositam non sanctissime servassel 
(incertum, sua sponte, an Theodoreli instinctu), 
visusque esset amicitiam Cyrilli negligere, in Ale -
xandrinorum offensionem incurrit, qua postmodnro 
ih apenum odium exardescente, a latrocinall conci-
lio Ephesino una cum Theodoreto de sede dejectus 
est, et moerore confectus interiit. 

Occulta facli causa est; apenum (araen hanc in 
rem sancti Euthymii vaticinium. Domno ille, cum, 
deserlo jampridem monaslerio, Antiocbiam peleret 
ambitionisductu, pra3dixi t 7 i fore t ut avtHiculi qui-

SCHULZH N O T i E . 
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dem obiineret sedera, sed eam ipri rursu* auferrent Λ pluribus enim fidei paeisftt* amantibus telle r i * 

debatur, vel in synodis, quas irequene suoconsttio 174 raali boaiiaes alque prasilgialorevpo&tqui 
ab illis prius prae ignoraaiia seductus esset. > 

II. Effluxerat fere quadrienaium ab obitu Joannis, 
cum die nona Junii migravit ad superos Cyrillos, 
posiquaai AJexajidrinam Ecclesiam triginta duos 
aanos rexiswst. Flevit iEgyptus pr&sulem, Eeclesia 
doctorem, orbis virum conslantis fidei, magni aninai, 
eruditioiiis eximiae, iaviet» pielatis in Ghristuin, 
singularis erga Deiparam stadii; euiu denique qui 
potset coafldeater vereque, teste coelo, dicere cum 
Apostolo : Certu$ sum, quod ueque mors, neque vita, 
neque Angeli, neque Principatub, neque Yirtutes, ne-
que mstaMia, neque futura, neque forlitudo, neque 
aUitudo, neque prafuudum, neque creatura atia po-

cogebat, prislinas turbas excitare; τβΐ etiani eto-
quenlia et auctorilate prosiratam basresia erigere. 

VI.Qaare, post aaai iutegri paiientiatn, imperaior 
Antiocbia abstinere turbulenlna» bonimem jussii, 
suieque paroebits *ic tanqaaia honesto earcere se 
coolinere. Rem narrat Tbeodorclus ipee ia Uttorie 
ad Eusebium Ancyroe epi&copara. t Oui Marcioiwe, 
inquit M> et Valenlini et Manetis, alioruroque Doct» 
Urum haeresin hae aostra tempestalereaovant, aegre 
fereales hcereeia a me suam aperte conftitari, \m-
peratoris aures circumvenire conali sont, baerelieo* 
nos appellantes, et uaum Dominum noslrum Jestim 
Cbrisluni, incarnatum Deum Yerbum in duos bliiH 

terit nos separare α ckaritate Dei, qtue e$t in Christo B dividere calumniantes. Sed verbis euis, ut spera-
Jesu Dotnine uostro 1 . 

III. Ubi priiaum mortis nvntius in Orienlem 
venit, contiaere se aon poluii Tbeodoretas, quin 
scripto statim testarelur animi sui seasum. Dedit 
igitur Domno 7 6 Aaltochia? epi&copo epislolara, quam 
ego ipsi maliin cuai e^nciiio generali Iribuere, quaw 
vel abjudicare cam Baronio v vel * cam aiiis vaoaa 
ob causas gugpeclaxa babere. llla vero cura plena sit 
eollect» ex longo teaipore bilis, osteadil aperle, 
quousque efferri possit aul furere potius Ulusa re-
ligio : habet eaira uade valeat creare horrorem im-
polentiK, qua caecas zelas abripit aliqaaado viros 
magai quideia animi, sed coamioli. 

bant, noa persaaserunt: quare scriptum est com~ 
monitorium magaiuceatissirao e l gloriosissiuio 
raagistro militam coasuli, baeresis accusaMoiiem 
aullam continens, scdalias quasdam causas, easque 
falsas. Syaodos caim aiebaat me freqoent^s a\Aid 
Antiochiam convocare, elea re oflendi nonnullos; 
proiade qaiescere me oportere, et commissas mil#t 
Ecclesias gubernare. Hoc igilur osteaso niibi com-
moaitorio, decretum velutbonorumfrmtem arripai.» 

Commoailoriam ipsa iniperatoris maau, taati res 
erat» exaralum fuisse teslatur: quare rei iasolen-
tiam miralus, ex Anatolio patricio litteris sciscila-
tas est, nuiu vaDa foret sua fraudii suspicia. t Ve-

IV. Neque vero scripsisse contentas est; sed im- ^ strae, inquit, excelleulia? indicavimus commonito-
poteas aaimi advolavit continuo Aatiochiam, el 
praesidente Domao, coaeionem babail in ecclesia 
epistolae parem 7 7 . cNeaiojam neminem, inquil, 
blaspbemare compellit : abi sunt, qui dicoat, qaia 
Deus est, qui cnicifixus est; aoa csl crucifixus 
Deus, s.ed hoaio cracifixus 7 8 esl Jesas Gbristus. 
Deas autem teaiplum suam ex Davide suscilavit, 
sicut idem David aate praidixit; bomo gcaerat ho-
miuem; aalura qijideia 7 9 Filias Dei est Deus Ver-
baro , Christas vero est Clius Davidis; sed Filius 
Dei lemplum noa est. ConLentio altra jam aoa est: 
sub uao jago Oriens et iEgyptas coaveneruat, mor-
tua est invidia, et coasepalta i l l i hseresis: jam quie-
scuni, qui passam Deuia praedicant, ι etc. 

riura aobis ostendisse Rufum comiiem magniQcen-
tissimam, imperaloria manu cxaralum, quo fortis-
simo magistro militum pnecipiebal, ut prudeuier 
scileqae curaret aos Cyri coasistere, uec ad alias 
civitales proacisci, ut qui syaodos assidue apud 
Antiochiam cogereaiuu, el orlbodoxos turbareraus. 
Naac indico me reglis obseculuai l i l l e m Cyruxn 
veaisse, ac diebas sexseptemve transaclis, aiissoad 
me devotissimo Eupbronio magistriaao, flagiiaise, 
ut ecripto coniilerer, exbibilas mibi regias lilteras 
fuisse. Ego vero hoc eliam feci, et promisi m* 
apad Cyrum et ia bac rcgiune permansarum, ei 
pascendo gregi mibi commL?so inhaisurum. Roga 
ilaque magniflcenliaai Uiais, accarate at exquiral, 

V . Fecit illa tum epistola, quae 175 valgoedita [> e tan vere bac ita imperata siat, et quam ob cau-
cst; tum coucio, qua? ad iaimeasam demore mul- sam. ι 
tiludiaem habita, ut Tbeodorelus ia suspicionem 
coaseasioais cum Nestorio veaeril, quasi divideret 
Cbrislura vnduos filios, quorum alter sit crucifixus, 
alter aiortuum suscilaverit. Fecil eliam u l apud 
uaperatoreza iaipietatis ac sediuonis reus ageretur: 

176Qua^e vero faeril, quibusqae verbis scri-
ptum, legere licet in epistola ad Ealrechiuni 8 1 

praefccturo. < Relegati ac circumscripti Cyro suraas, 
si Terum esl commoaitoriam, quod victoris ipsiu^ 
Augusli manu scriptum ferunt, et ita se babet: 

ι Rom. vm, 38, 39. 

SCHULZII NOT^:. 
u Domno. Ad Joannem Aatiocbeiiiim potias banc epistolam scripsisse dicitur. Gum aulcm bmv. 

iascriptio salisaperte prodal νοθείαν hajas epistolaB, Garaerius substituit aomea Domai. Exslat opislola illa. 
t. IV, p. 1362. 7 7 Epistotos parem. Omaiao, tam argumento, tam νοθεία. Qaa? sequunlur, exprcssa 
»unt jaxla vtrsioiiem Marii Mcrcatoris. Vide snpra, ρ. ιιι. 7 8 Crucif. e*i. HOBC addeada faertiat. 7 9 Mif. 
quidem, etc. Paak) aliler leg. sapra, I. <·. *0lnqutt. Vid. episl. 82, t. IV, ρ. 1142. 8 1 Inquit. Vid. 
epist. 79, l . IV, ρ. 1131. ** Ad Eutr. Vid. cpist. 80, t. IV, p. H5' j . 
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Quouiara Ule civitaiie illius episcopus assichse coo- Α ttm posuerunt, qwasi in deos ftMos Christum ditri-
gregat synodos, lurbatquc ea re orthodoxos, da 
operam coqgruenti moderalione ac pnidenlia, ut ts 
Cyro se cantineat, nec ad aliam civilatem profid-
scalur. > 

VII. In domeslieum illud exsilitra», sfetU ipse lo-
quitur, ejectus est anno 445, quo amno gerebat 
consulatuui Nomus. Etw aulQnupree se ferrel con-
fUnliafli anirai in bac calarailaXe, nemmeni tameii 
non invocavit, unde sperarel auxiliura ; nain et 
Aaatolio e , patr ic io , el Euifecbio preTecto, el Nocno 
consulilameitfabililcrquestusest, se ina«dita causa 
damnalum, cumne incendiarii qutdem atqoeeffbe-
sorea sepulcrorum, in>o et parricida? dasuMntnr, 
priusquam ad objceium criinen responderial: ψώα 
et synodum episcoporum cogi poelulat, sed eorum, 
qni judicium ferre possiat de doolrina, ei k» qua 
nia-jitUratus preiiunLienl, qoee dtspuUulHim do-
etrina aposioiioe couformior Bit. Ad haec innoeen-
tia«n suam depnedicat, suosque pr<* ftde laboree ac 
efficax in haereticis convertendis studium, necnoe 
Titae ab inilio actee integrilaLem; * demque infracti 
maiisammi firmilalem sustenlat exspectatione divini 
jodicii, ad quod adversarios, sive qui accusant, sive 
qui damoant, aut etiam daioaare sinunt, ctnftdenler 
citat. 

VIII. Ut aegruio anuuum solarelur, οραβ comp*-
suit, cui Bomen fecit Eranisl» seu Polymorphi. 1« 
hoc e* mira quadam arle consiiiam diseimtttat: nam 

sisset, et lalitantem m Cilicia Nestorianum errorem 
propalassel. Id crimmis ut propulsaret, litteras dedit 
Dioecoro 8 e in haec verba : « Itec scribere coactus 
surii, CHTO sanctitatis tuae liilcras logissem ad Dci 
amantissfmum sanciissinnimque archiepiscopum 
domimtm Domnnm scriplas. In illis enim hoc inter 
csetera contiitebattir, quosdam ad maximam urbf m, 
qu® a sanctitate taa regitur, cum venissent, accu-
easse nos, quasi in duos fllios dividercmus unum 
Dominum nostrum Jesum Christnm : idque cum 
apud Antiochiam dissereremus, ubi niultrc myriodes 
anditortim adconcionerii convenenint. At ego illos 
quidemdeploravi,qui manifestam calumniam lexere 

Ρ ausi sunt: dolui vero, et ignosce, Domine, quia 
vocem exprimit dolor, quod mibi aurem alteranj 
tua secandum Benm pcrfectio inlegram non rcser-
vavi l ; sed iis quae falso ab illis dicta sunl, fidem ba-
buit. · 

Habtrit vero Alexnndrinus clericis eo facilius 
fidem, qno pejus amimo cral erga Theodoretura 
aifrctus : enm enim sciebat Cyrillo passim calum-
niari, tolios Orientalis dioecesis praesulum roenlibus 
pene dominari, In suas parles sanctissimos quos-
qtie monacbos, partim vita3 sanctitate et docirinai 
fema, partim eloquentia in conoionibus, laudumque 
qwasi adulationo, in historia Pbilothci, traxisse. Ad 
haec noverat fuisse Anliochenis auctorem, ut tribu-
lara Conslantinopolitanne sedi a secunda synodo 

cum per dialogieinuin in Apollmari&iag digpatare se Q secuadae posl Romanam sedis prperogativam agiio-
fijigit, Cyrillum revera et GaibolMOs impugnat, \mo 
docirinam ISestorii deinoaalralkme, a l ipee qaidem 
loquitur, cantirmare nitUtur. Laudat quidera Cyril-
lum in dialogo seeundo, 9ed maKgna laude. Quem 
cnim sciebal ab omntbus audire nuius bypostajis, 
id esl, ul vulgo ferebalar, uniiie natnrai defeasoi^m, 
hunc (anqiiaoi inconfnsionis boslem praedicat: nam 
prudenlura judicio convinci posse ex eo arbitraba-
Uir egisse Proteura, id est, aut errores olim defen-
disse, et postroodum ejurasee, aut iisdem lempo-
ribus pugiiantia locutuoi. Alque eliauQ haec fortasse 
caasa fuil, cur operi Polymorpbus inscribcrclitr, 
quanquam et altera eese potuit, qua non adversa-
rius tanliMii, sed liber ipse appeilaretur : quoniara 

scerent : noverat etiam opportunam, cxsistere oc-
casionem nocendi homini, quem imperatoris offeast 
ira pcrsequeretur, jussioque inclusum quasi car-
cerc teneret, atqne adco defcnsione interdicerei. 
Quare dalis ad Domnum ejusque synodum litleris, 
queetws esl graviter de -Ciliciae episcopis, ipsoque 
nominatim Tbeodoreto, a quo cum litlcras acce-
pissct, magni auimi calumniamquc indignanlis ple-
nas, eo usque exacerbatus est, ui ipsum, licel pra> 
sulcm allerius dioecesis, in Ecclesia Alexandrina 
ausas sit anathemaLe fcrire : non quod exercuerit 
de Tbeodorelo judicium, qui fuisset canonum into-
lerabilis <?oiitemptus; sed callide monachos, qni cx 
Oriente accusatum venerant, in ecclesiam induxit; 

striataB insiar imaginis varias pro vario inluentis D eorumqw* 178 a r t e i l a coucilarit populoin, ut lu-
aspectu fornas exhibet. Yerum bac de re in recen-
sione l ibr i proiixiue agitur. 

177 ^ o n fcaniuro apad imperatorem ipeum-
que Proclum regia^ urbis episcopiun expostulatwm 
est de Theodoreto, sed apud Alexandrinum qaoque 
Dioscomoi; ad qu^ra cvra acceesissent c l emi qwi-
dam Qgdroeaes, attathematis sentenlia a Eomno 
peretissi, Tbeodoreto, Domni amico siogulari, in 
erimine fte£ario concionera in obita CyrilH habi-

mttltuatim anathema Theodoreto conclamarclur. 
Twmultom vero pra?sul non modo non reprcssit, 
sed stan* in Ibrono coftdamantlnm fidem laudavil: 
ntc eo contefitns, Conslarttinopollm episcopum Ic-
gaTit, qni de Ortentalibus expostularet, et facti 
adversus Theodoretom rationem rcdderet. 

X . Dum ha3c gerantwr M , atit paulo ante, ex hac 
vila decessit Proclus, \ i r apprime catholicus ·. 
soccedit in sedem urbis regia* Flavianns, marlyrii 

SCHILZII MOTiE. 

M Anatolio, etc. Vid . epist. 79, 80, 81, 91. 8 4 In hoc, etc. Eamdent tibiam inflatin diss. 2, c. 6, § 1. 
Sed nemini vana? sua3 conjectune verilatcm persuadere potuit. 8 8 Dioscoro. Vid. t. I V , p. 1145. 
88 Dum hccc geruntur. Scilicet anno 447, ut in marginc monuit Garncrius. 
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palma fulurug nobilis. Ad hune Theodoretus, quem Α errore, hunc, adnionitione conitmpta, obslinate rc-
sibi faventiorem Proclo sperabat, dedit lilteras 8 \ tinuerat. 

II. Erat Eutycbes archimandrita celeberrimi cu-
jusdam in urbe regia monaHerii, qui oliro Nesto-
rianae haeresi profliganda? non mediocrem cum san-
cto Dalmalio navaral operam. Partiebantur i l l i duo 
monachi auctoriiatcm aula?; et quanlura Dalmatius 
apud imperatorem propter sanctitatis opinionem, 
tantum Eutyches apud Chrysaphium imperii admU 
nislrum, suumque in bapiismo susceptum, propter 
cognationem spirilualem valebat. Uterque vero fuit 
addi€tissimus Gyrillo : nam vir prudentissimas, 
prseterquam quod pro flde acriter ptfgnabat, quod 
fuil viris bonis incentivuro ad amorem, Hlteris 
suis monacborum urbis regiae Patres, quos noverat 
in aula religiosa nihil non posse, in partem consi-
lioruro et pugnse vocans, mirum quantum sibi con-
ciliaverat. Ut autem fidei zelus, virorumque doclo-
rnm amor, si quando inciderit in bomines valde 
bonos, eos reddil faciles decipi a veleraloribaa 
pietatem meiuitis; sic Eulycben propensio in Cyri l -
lum, et odium Nestorii, monachis Armenis Cyrillum 
pene adorantibus, Nestorinm velul orbis pestem 
exsecraiilibus, sed Apollinarii roorbo affectis, aurcs 
pra?bere compulit, ac sermonibus fidem dare. 

Propter nonnullas igitur Cyrilti sentenlias male 
inlellectas, somnio similem fecit hreresin, aul facUB 

potius ab Armenis monachis nomen dedit. Aiebat, 
ut ferunt, duas fuisse quidem ante unionem nata-
ras, sed ab unilione unam remanere in Chrislo: 
ejus carnem non eese nostrae consubstanlialem, scd 
coeio lapsan, per Virginis uterum transiisse velutt 
per canalem, et ita in lucem proditsse : quae causa 
fuit, ut a Leone Magno 9 8 diceretur 180 ' n vcram 
Virginis raaternilatem, perinde ac Neslorius, er-
rasse. Yerum bominis desipientis ab aetate, et 
ignari per se, et a prsesligiatoribus Armcnis delusi, 
et suis duobus raonacbis Consiantino et Elcosio 
creduli, opinio, nec una fuit, ncc constans, sed 
commulabilis, prout contranium quiddam vel obji-
ceretur, vel etiam diceretur. 

Ilt. Damnalus est a Flaviani synodo, neqiridqnam 
obtinenle Chrysapbio eimucho, quem minus Eu-
tycbis anior, quam Flaviani odium orgebal. Dam-

synodus, qua$ consignatur Zenone ei Poslumiano ry nationem consecut» sunt tnrbse, propler quas post-

gratulatorias primum, mox deprecatorias, quibus 
iiuploraret opem, peteretque, ne audiretur missus 
in urbem regiam a Dioscoro episcopus, qui et tau-
eas dicli Alexandria in Tbeodorelum analhemalis 
exponeret, et imperatorem gravius urgeret. c Dto-
scorus, inquit 8 8 , calumniantibus aures tradene, 
rem aggressus est, qu» credi nullatenus queat, nisi 
testem haberet Ecclesiara. Tulit cnim il los, qui 
nobis 'analbema dicebant, surgensque et acclamacs 
illorum voces confirmavit: ad haec aliquos ex Deo 
charissimis episcopis in urbem regiam misit, ut ac-
cepimus, majores sperans contra nos lumullus ex-
cilandos. » 

XI . Eodem argumenlo scripsit 8 9 Taurocl Floren-
tio palriciis, Lupicino magistro ofliciorum, Eutre-
chio praefecto, et Analolio patricio. Scripsit 8 0 in 
eamdem senleiitiam ad aiios etiam plures, sive raa-
gnates, sive episcopos, sive etiaro illnsires diaco-
nissas duas, ut ne viderelur faraam suam neglexisse, 
quam integram prpestari, putabal Ecclesiae ioteresse. 
Quin el ipsius impulsu Domnus Amiochenus misit 
eua ex dicecesi episcopos, qui simul et Theodoreti 
patrocinium suscipereni, et illatam Orienlalibus 
Nestorianae taseresis calumniam diluereni, et tota 
opum vi se opponerent Dioscori ausibus, alienae 
dioecesis in jura involantis. 

CAPUT IX. 
Synodns Con&tantinopoli adversus Eutychen. £ 

II. Quis ipsius error. III. Damnatur obnitente 
Chrysaphio eumicho. IV. Laborat Theodoretus pro-
pter ordinationem Irencei digami. Y . lndicitur sy-
nodm Epkesina ιι. VI. Vetat imperator, ne adsit 
Theodoretus. VII. De melropolitis jEgtwti. VIII. /n~ 
dictionem ccgre ferl Theodorelm.W,\. Damnatur 
cum aliis in synodo, in qua fiunt omnia per vim. 
XI , XII. Acta rescindit sanctus Leo, qui scribit ad 
Theodosium de synodo abroganda. X l l l . Theodoretus 
appellal sedem apostolicum, legatosque tnittit. 
XIV. Pelit fncutlatem 173 *ibi dari eundi Ro-
mam, aut ad monasterium. W.Imperator repeltit 
petitionem sancti Leonis. X V I . Pulcheria fratri non 
absislit. XVII. Tfieodoretus $e et amico$ consortes 
solatur. XVIII. Scribii HUtoriam ecclesiasikam. 

Ab anno Cbristi 419 ad 45!. 

I. Coacta est inlerim Constanlinopoli a Flaviano 

I. 

coss: iv. Id. Novemb. Non fuit forlasse ordinaria, 
sed ul babeut acla, ενδημούσα, ex iis nempe episco-
pis, qui reperli sunt in comilatu. Erant vero de 
roore plurimi. Occasionem 9 1 cogendae fecit orla 
quaeslio inter Florealium Sardium anlislitem, et 
duos ejus provincise episcopos Joannem et Cossi-
nium : qua facile finiia, aclunf est, accusante Eu-
sebio Dorylaei cpiscopo, dc Eulyche presbytero, qui 
saepius ab Euscbio amice adroonilus de abjiciendo 

modum latrocinalis primam synodus Ephesina a 
Theodosio, deinde ChalcedonenMs oecumenica a 
Marciano, Gonstantinop«litana * denique generalis 
secunda longo posl tcmpore a Justiniano coacla 
est. 

IV. Interim Theodorelus Gonstantinopoli male 
audiebat, non tantum doclrinse causa turbaroraqtie, 
quas ciebat> sed etiam propter ordinationem Ire-
nsei digami. Fuit Irenseus comes iile,cujus inter 

SGIIULZII miJE. 

" L i f f t r M . V i d . e p i s l . i l et 86, t. IV. 8 8 Jnqnit. Vid. t. IV, p. U56. 8 9 Scripsit. Vid. t. IV, 
epist. 88 91. 9 9 Scrip$it, etc. Vid. t. IV, epist. 95-108. 9 ' Occasionem, elc. Vid. Act. conc. Conslan-
tiiiopolitani inserla Actis conc. Chalcedonensis. 9 9 Vt α Leont etc. Vid. Leonis M. epistolam, t. IV, 
p. 1193 seqq. 
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agendura de synodo Ephesina menlio fuit, hotno k qui sub ipsius degertnt diaccti, ct aliis rimitker de~ 
propter periidtain iaiperatori invisus, qut digniiale 
coinitis privatus, et ejeclus aula, io Orienteui se-
ccsscral apud suae faclionis amicos. OrdinaUis esl a 
Theodorelo episcopus Tyri , quanquam non lam ob 
becundas snas nuptias, quam ob suspeclam Ijdem 
fel Neslorii pertinax studiuin indigmis crat, qui 
Ecciesiam ulJam regeret, muJto rainus Tyriam me-
tropolilano jure nobilem : quare impcraloris jussu 
In ordineni rcdaclus est, ac palrio solo circum-
acriptus. 

Fecil 4a fes , ul Theodoretus penderct aninii 
dubUis, quid post dcjeclionem Irenaci agerot : aq 
ordinarel alterum , profcclus Tyrum; an sc Cyro 
contineret, ut erat jussus, viduamque Tyri Ec-
clesiam relinqueret. Utrinque perplexurn vidchat 
negotiura, cum neulra pars iuvidia careret, eiani-
mus tanien in Irenxum, consiliorum olim adjulo-
rem t propenderet. 

V. Intcrira " Chrysapbii eunucbi artibus, Eudo-
xiaeque rcginae, muliebri in Flavianuni Pukberiae 
faventem odio faclura est, ut uxoria facililate Tbeo-
dosius Eutychis causam recognosci vellet, simulque 
de Flaviano haberi judicium. Id vcro aiehat prae 
illusiooe id ipsum esse, quod Epbesiuain fidcm 
Grmari : quare quod jamduduin susceperat cogendae 
synodi cccumenicae consilium, deposueratque gravi-
bus de causis, resumpsit taudem, synodumque ad 
Kalendas Augusti Ephesi eelebrandam, Dioscoro 
praeside indixil. 

Missa " est evocatoria sanclio ad orancs raagna-
rum sedium ajilistites, id est, ad sanctum Leo-
nena Roroae, 181 Dioscorum Alexandriae, Flavia-
num Constaiitinopoleos, Doronum Anliocbia*, Juve-
nalem Hierosolymorum episcopum : missa, in -
quam, partira eadem, si ralio babeatur precipui 
negotii; partira diversa, si specialia quaedam mo-
nita el jussa spectantur. Id intelligitur ex actis con-
ci l i i . Eamdem demonsirat, quod post lectam san-
clionum unam, Constantinus concilii secrctarius 
d ix i l , eodem tenore scriplum esse aliis reverendissi-
rats episcopis, nt in synodum convenirent. Diversita-
tem ostendit, quod anlea legilur, haberi nenipe 
prae nauibus τά θεία Γράμματα τά διαφόρως άπο-

cem sanctu episcopi*, sermone et vita ornatk, qui in 
doctnna tt scientia tectm atque immaculatCB ftdei 
apud cunclos eminereni, proximi* Kalendis Augusti 
Epfietum convenire festinaret. Cum eodem lenore 
scriplum sil ct aliis episcopis, id eo sensu intelli-
gendura procul dubio est, quo perlinere poluit ad 
singulos, iiempe ut qui metropolilas haberel pro-
prie diclos, u l Aittiocbenus, tos adduceret; qui 
careret, praecipuarum civiiatum presulibus comi-
tanlibus veniret. 

VII. Evocatoria? isla interpirlatio evcrtit funda-
raenlum, quo suam astruunt opinionem, qui nie-
tropolitas proprie dietoe his temporibos in dioecesi 
iEgyptiaca fuisse aliquos scribunt. Melropolita? pro-
prie dicuntur, non qui pracipuarum urbinm episco-
patum gerant, sed qui convotandi suae provincia? 
concili i , exercendique de subjcctis episcopis ju-
dicii jus obtineant. Nam lametsi noverim, inter 
erudilog in conlrovereiam vocari, an solus AJexan-
drinus jus baberet, quod dictum est, aliique omnes 
toliug JsgypUaca; dioecesis praesules pares aliqua-
tenus essenl; noverim pariter super ea re viros 
duos egregie doclos scriptis pugnasse : dicara ta · 
mea, quibus ralionibus adduclus sim, ad negati-
vaai pariem defendendam. 

Aniinadverti primo in prioribus qualuor conciliis 
(Bcunienicis, quibus interfuerunt bene mulli iEgy-
pi i i , melropolitarum ifigyptiorum nullam fieri men-

£ tionem, ubi maxime solet, nerape in subscriplioni-
bus : nullam simililer in Ephesino Latrocinio : nul-
lam in conciliis 182 provincialibus in ^gyplo ha-
bilis : nullam ία litteris, sive Atbanasii, sive Cy-
ri l l i ad sua3 provincia? episcopos; deinde eos qui 
memoranlur a recentioris aivi scriptoribus, * insti-
tutos non esse ante Justiniani imperaloris tempora. 
Imo quod ad rem presenlem facit, a nemine re-
centiorum metropolilas decem appellari, sed vel 
tres, iEgypli, Pentapoleos, el Libyes; vel octo, vel 
ad siimmum novero. Verum de his hactenus. 

Y H l . Audila indiclione%synodi Theodoretos haesit 
attonitus : credebat enim imperator^m consilium 
de indiclione omnino deposuisse, ex quo recowcU 
liatus erat cura Flaviano, abalienatus fnerat propter 

σταλέντα, sacras Litteras cum differenlia missas. j) iadicatam Pulcberiae molitionem, de ipsa in diaco-
VI. Probibuit imperator, ne adniitteretur in 

consessum Tbeodorelus, donec coocordi lolius sy-
nodi senlenlia admittendus dicerelur. Obsemn-
dom vero id praecepli gingulis sanclionibus con-
i iner i : conliuetur ea cerle, quae ad Dioscomm, 
qoaeque ad Juvenalem et Thalassium de praesiden-
l i a scripia est; nec dubium quin aliis duabus, ad 
Leonem et Flavianum. 

Mandabal M ergo iroperator Dioscoro, ut sumptis 
tecum decem reverendissimis metropolitis episcopis. 

nissara ordinanda, et a poblicis rebus per hanc 
artem reraoienda : qoare velut augur futuri, aut 
conscientia potius inetinctus, scripsit Domno cpi-
etolam, qoa et rei bistoriam, et animi sui a?gritu-
diBem erga Cyriiiura ejusqne successorera prodii. 
c Gessasse, inquit tristia speravimus, cum in* 
dicassent nobis quidam, exstinctam esse victoris 
imperatoris animi segriladinem, faclamque intcr 
ipsumract et Deo charissimain episcopum reconci-
lialioacm; ac synodi quidom convocationem de-
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Riiese^Ecdesiarura vero pacem rediitse. S*d quae Α oitolfe tisarpaverat; sed etiatn littetis rescitum est 
modo a sanciilale lua scripta sunt, graviter AOS 
contristarunl: nibil eoim boni ex jactata gyiKxto 
exspectare licet, nisi misericors Domtnns solila 
utens provideniia, tupbulentorum dawDonum ma-
cbinas deslruaL > Tum interjectis nonn«ilte de 
infelici exitu plurium synodorum : « Haec inluene, 
et sirailia pro&piciens, iufclix anima mea wispirat, 
lugetque, nibil exspcctans boni : ncque entm in-
situm in duodecim capilibus venenum norunt, qui 
aliarum saiil dioecesium; sed ejus, qui illa ftcripstt, 
claritaiem aiteadcnles, nibil siuisirim) snepicanUir, 
e£ qui ejus sedi guceessit, omnia, opinor, movel, 
u l aliera syuodo ilia confirmet: qai enim pro im-
perio nuper isla seripsit, e l iis qui acquiescere his 
noUenl, anaibema d ix i l , qujd, presidene coiicUio, 
non agel? At scito, domiuc, ncmincm eoram, qui 
iositam in bis baercsin norunl, addodam i r i , ut ea 
recipiat, quaaivis dupio plures dtcernant. ι Pergit 
postea animuni eflferre in captmJa. id aviem cum 
aono 449 ineunle contigerit, magm referl obser-
vasse, ad perspiciendam Theoderett memem, ejus-
que in senteiUia de capilulia eonstaiuiani aut po-
tius pertinaciam. 

IX. Coavenerunt igitur Epheeem undiqae pwe-
sules cum tribus scdis apostoUca? legalis, Jtdiano 
epiacopo, Renalo presbytero, et Hilaro diacono : 
iQlerfuerunt majorum sedium antistilcs qoatuor, 
Dioscorus Alexandrinae, Domnus AnliochenaB, J B -

exsecrandum et nefandum Dioscori facinus, quo 
nempe eo usqoe vesaniae prolapsus esi, ut excom-
Biunicationis sententiam, Iribue post synodum 
diebus, in Leonem ipsum diccret, quasi omnibus 
patriarchis attritis, solus dominari vellel. 

XII. Quare summus pontifex in synodo, quae tum: 
de more ιιι RaJ. Octobris convenerat, resciiidil ·* 
acta Epbesina; Eulychen cum Dioscoro damnat, 
omnes pro fide passos suam in communionem reci-
pit, et apostolico vigore rem Ecclesiae affliciam 
restituit : litterasque dat ex synodo, Idibus Octo-
bris, ad imperatorem, ad Pulcheriam, ad Flavia-
num, ad Conslantinopolitanum clenim, ad arcbi-
raandrilas. Vetuil 8 9 porro acta propalari, donec a 
Theodosio rescriptum foret. Lilleris enim enixe 

petierat oecumenicura concflium intra fincs Italiae 
cogi, qiio ipsemet, cognKa jadicataque tarbarum 
causa, pace omnes Ecclesias donaret. Verom a 
Tbeodosiu repulsam, a Pulcheria nullum responsum 
accepit : ingeraiscebat enim in Hebdomo religiosa 
Augusta, * et, ut erant tenipora, Ecclcsiae calami-
tales piis quidera, scd inanibus Jacrymis prosequc-
batur. 

Vix a scnptis litteris mensis unus elDiixerat,cum 
Talentinianus imperalor, comiianlibus matre Pla-
cidia et Eudoxia conjuge, Romain Ravennu atnple-
ctendoe religionis causu venit. Imminebat enim a n -

niversarius 184 dies dedicationis basilicse Sancti 
venalis Hierolosyniilana;, et Flavianus Constanli- C Pctri ; quo tempore frequentes concorsiones in U r -
nopolilana*; sed bic ut rens tantuni, qnippe cujus 
acu in Euiycben, 183 ipsaque fldes ad examen 
vocanda esset. Adfuit Eutycbes cuiu aliis monachis, 
quorum dux Barsumas : presidebant Dioscorue, 
Thalassius et Juvenalis. Quid plura? datum conci-
Ho initium die decima Augusli, finis impositos 
duodecima; relecla triduo, quae Conslanlinopoli 
Fiavianus acta coiifecerat; absolutus Eutyches; 
damnatus Flavianus et in exsiuum pulsus; episcopi, 
inlentalis jugulo gladiis, in pura charla subscri-
bere coacti; dejectus a tbrono Domnus, cuui Eu-
sebio Dorytai, Sabiniano Perrba?, Iba Edessae, ac 
Tbeodoreto Cyri episcopis; Evagrias dejeetie 
Aquilinum Bybli accenset; conjectus in e a r e e r e » 

bem fiebant. Voluenntt nempe religiosissimi prin-
cipes templis $anctorixm prcesentiam suam exhibere, 
sacrilegium me rati, ή solemnium ordinem denega-
rtnt. 

Quid, occasionero naclns pontifex, cnm Augnstis 
tribus' egerit, narrat imperator ipse in suts ad 
Theodosiam fitteris. ι Cutn advenissem, inquit, in 
urbem Romam ad DivinHatem placandam, seqaenti 
die ad basilicam apostoli Petri processi, et illic 
post ven^rabiSem noctem diei apostoli. et a Romano 
eptecopo, el ab aliis cum eo ex diversis provinciis 
congregatis rogatus sura scribere vestrse mansue-
tadini de Ode. > Tum admonens, qua devotione 
deberet inlemerata propria3 yenerationis dt^nitas 

Eusebius; Flavianus deportandus militum maaai ^ beato Petro ab imperatoribus conservari, c quate-
tradilus; oronia velut in lalrocinali tamultu gesta, 
unde etiam synodo (aciom ialame nomen. 

X . Hilarus 9 7 legalorum unue, com diu frustra 
Dioscoro repugnasset, Leonem *ummum pontifi* 
cem monilurus fugil; incerium, quid oper» IMITSK 
r i l Julianus; Renatus cerle gumma confidenthi 
obstitit synodi malignantium pnesidi, el inde lan-
dem a summo pontifice promeruit. 

XI . NOD taiUum Hilarus, coai Romam penre-
nisecl, retulit ad sanctum Leonem de re lota quam 

ηαβ beatissrmos Romanae civitatis episropas, cui 
principatum sacerdotii super omnes antiqmtas con · 
tulit, locum habeat ac facoltatem de ftde et sacer-
dolibus judicare, ι pergit: ι Hojus rei gratia, se-
cundam solemniiatem conciliornm, Constairtinepo-
lttanvs episeopas eum appellavit, propier conlen-
tionera, quae orta est de Ade. Bnic itaqee poetwlant» 
et conjuranii saluiem noslram comimmem, anmiere 
non negavi, qualenus ad tuam mansaeledtnem 
roeam petitionem ingererem, nt praedictos sacerdot 
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cengregatis ex omni orbe ctiam reliquis gacerdoli- Α remedium ab eo acciperet, cui primas in omuibns 

tenere convenit. > 2. Cum damnatum se et deposU bus inira llaliam, omni prajudicio submoto, a prin 
cipio omncm causam, quae verlitur, solJicita pro-
balione cognosccns, senlenliam ferat, quam fides et 
raiio vene divinitaiis exposlulat. > 

Cougressionem pontificis cum impcratore suis 
cum adjunclis Placidia curiose narrat: ι Gum in 
ipso ingressu civitatU antiquoe hanc curaiu habuis-
semus, ut cultum bealissimo Pctro apostolo redde-
rcmus, in ipso adorando altari marlyris, reveren-
dissimus Lco episcopus paululum se post orationem 
retinens, proptcr catholicam fidem apud nos de-
flevit, ipsum siroiliter suramum apostolorum, quem 
nunc nuper adieramus, testenj objiciens, episcopo-
rum muilitudinc circumseplus, quos ex innumera 

tuni injuria qoereretur, petiisse, ut sanctissimns 
et bealisstmus Romae arcbiepiecopus apostolica 
poteslale ulerelur, et quercntem prscciperot ad 
saura conciliura advolare. 3, Poslulasse, ut judU 
cinm ex scriplis constUuerelur. 4. Misisse tns le-
gatos, qui absentis partes «gerent. 5. Instilulum 
fuisse judicium, quod Cbalcedonensis synodus, licel 
nonnullis initio renilentibua, stcula sit. 6. Reddi-
tam sedem homini, quem synodue dejeciftset. Haec 
autem si appellare judicem non est, quid tandem 
est? 

XIV. Scripsit eodem fere tempore * Theodoretas 
ad Anatolium patricium quo palrono maxime 

bilibus civitalibus Ilaliae, pro principatu proprii Β ulebatur, enixe precatus, ut ab imperalore obline-
loci, seu digmtate collegit, et verbis perroiscens 
lacrymas, ad.coraraunionem sui fletus nostrosquo-
que gemllus provocavit, > elc. 

Tantis precibus nibil indulsit Tbeodosius, usque 
adeo Chrysaphii arlibus illudebatur; imo ncc auud 
responsum dedi l , quam quo Flavianum lurbata; 
Ecclesiae invidia oncraret, velletque jure depositum 
credi. Nondum sanclissimus fidei dcfensor glo-
rioso fine diem clauserat; sed Hypsepis in civiiate 
Lydiae exsulabat, ubi post scx a deposilione menses, 
seu superveniente morte, seu ingesla, defunctus 
est. 

ΧΙΠ. Dum ha?c geruntur, Theodoretus, postquam 
se depositum didicit, decrevii ad sedem 185 apo-
stolicam, boc est, ad Ecclesiarum, quae in toto sunl 
orbe, principalum mittere, qui suam causam age-
rent coram jasto sancli Leonis tribunali. Ea lega-
lione functi sunt chorepiscopi duo, Abramius atque 
Hypatius, cum Alypio monacborum Euphratcsiae 
exarcho. Lilleras i l l i detulerunt, quibus ad sedera 
apostolicam Theodoretus recurrebat, t ut quae ha-
beret, inquit \ Ecclesiarum, quae in toto sunt orbe, 
principatum, multis nominibus, atque hoc ante 
omnia, quod ab haeretica tabe immunis mansit, nec 
uHus contraria sentiens in ίJla sedit, scd apostoli-
cam gratiam integram conservavit. > 

De recursu Theodoreti ad sedem apostolicam no-
vissime conlenderunt thcologi duo, suis operibus 

rel sibi facullatem fieri, vel eandi Romara ad suromi 
ponliftcis judiciuni, vel se ad monasterium red* 
piendi, quod ccnlum et viginli millibusCyro, septua-
ginta quinqiie Anliochia, Apamea tribus aberal. 

Sunl qui putent, neutrum impeirasee Ulum, 
obGrmanle imperaloris anirouro Cbrysapbio : pro-
babUius lamen est, eum cum imperatoris venia in 
raonasterium secessis&e, in eoque viiam procul 
tumulUi negoliisque duxisse; id enim ipse, si non 
aperle dedarat, i n n u i l k certe in lilteris ad Andi-r 
beriiD e l Apellam posl lalrocinale conctlium dali*, 
in quibus de suo aliorumque sui studiosiortiin e 
civitale discessu loquilur. 186 Inneil * el in epi-
stola ad oeconomos Ecclesiae sua?., presbyterumquc 
Tbeodotum, quibus absens h$c scribit : ι Ego quo-
que * incurabentem defleo calamilatem, et mibl 
sane gralulor, qui ex tumultibus evaserim, mihi-
que grala fruar tranquillitale, > elc. Non absimilia 
sunt qua; ad Longinum arcbimandritam Doliches 
scripsit T : c Gommunicastis passionibus nostris, 
tum per litteras consolanles, tum millcntes reve-
rcndissimos ac religiosissimos Matthceum et Isacium 
diaconos; audictisque, sat scio, a juslo Judice : 
In carcere eram, ct venistis ad fw#m , * e lc . 

X V . Ulut se res babet, Leo certe a Theodosio, 
quoad negotium congregandi in Ilalia concilii, una 
cum Valcnliniano imperatore et Auguslis duabus 
passus est repulsam : negavit enim opus csse ulia 

nobiles : alter confugisse tantum vult tanquam ad ^ synodo, nec Epbcsi quidquam actum injuria, sed 
presidium; aller, appellasse velut judiccm. Sua 
simt ulrique argumenta, quibus ille poteslatem 
apostolicara coercore videri queat, isle extendcre. 

LRem, ut res sunt, invidiosam dirimere, nec 
nostra interest, neque est animus. Certe * conslat 
Tbeodoretum, si ipsum audimus, i : « Ad sedem 
apostolieam accurrisse, at Ecclesiarum ulceribus 

substilutis in locum indignorOm dignioribus epi-
scopis regnare in Ecclesia concordiam et vcriia-
tem. Operae pretium est exhibere epistolam, qua 
respondet Valentiniano; prodit enim quousque eu-
nuchi arlibus abductus in errorem osset: praifatus 
igitur quae humaDilas solet: c Nihil aliud, inqui t e , 
volumus, quam sacramcnta palerna per succes-

» Matlh. xxv, 36. 

SGHULZII N O T J E . 
1 Jnquit. V id . t. IV, epist. 113 el 116. * Certe, elc. Vid . epist. citalas et Acta conc. Chalced, 

Anat. V i d . t. IV, epist. H9. k Innuit, etc. Vid . episl. 114 et 115, t. IV. Add. epist. 116, a 
nalum. · Innuit, elc. Vid. t. IV, epist. 106, 107 et 146. 6 Ego quoque, etc. Haec ex epjst. 124, ad Ma-
ranam scbolaslicum desumpla eunl. 7 Scripsit. Vid. t. IV, cpist. 131. 8 Inquit. Vid. Acla couc. 
Clialted., part. i . 

PATROL. G R . L X X X I V . 5 

* Ad 
116, ad Rc-



139 G A R N E R U M S S E R T A T I O I. ' UO 
sioiiftm nobi* iradita inTioIabililer custodiri : pro- Α quc pauperialem plenis curarum divitiis antepona-
pler hanc causam, quoniam quosdam cognovimus mus. > 
sanclissiinas Ecclesias nocibili novilale turbarc, 
synodum decrevimus Epbesi fieri; in praestintia 
quippe reverendissim&rum episcoporum, cuni nmlta 
libertate ac inlegra veritate, et indigni sacerdotio 
remoli sunt, et qui judicati sunl esse digni, suscepli 
sunt; nihil igitur ab iiis contrarium regulae fidei 
aut juslilia? factum esse cognovimus; omnis con-
tenlio sacro judicio examinata esl. Flavianus au-
teni, qui reus invenlus esl hesibilis novitatis, 
debilam poenani recepit; et hoc reiuoio, oinnis pax 
el omnis concordia rcgnat in Ecclcsiis, c l nihil aliud 
quain vcritas viget. ι 

XVI . Quid interim Pulcheria? Quantumcunque 

His cl aliis susteniabal animtim jam malis edo-
mitum, et a pristino errore magna ex parle cor-
reclum. Errorem vero elsi erudita professione l i l -
teris ad Timotheum 1 1 episcopum scriptis reipsa 
revocat, revocasse tamcn videri non v u l l ; adeo 
diflicile esl magnanimis * poenitenliam fateri. 

Ad discutiendas erroris nebulas multuir. lucis 
contulit epistola sancti Leonis ad Flavianum de 
iucarnatione : eam enim " Theodorelus, dum at-
tentius perlegeret, distinctionemque naturarom am-
barum, quibus Christus conslal, aperte pradicari 
animadverteret, suam sibi cum Chrisliani orbie 
magistro consensionem gratulatus, id effecit, opi-

titcUnarelur in parics summi poniifieis, volentis ^ nor, quod aliquando praestitisse certum est: epi 
«curaenico concilio latrocinium Ephesinum emen-
dari; eoque ferretur partim Leonis lilteris, partim 
Chrysapbii odio, partim sponte sua, et Odei zelo; 
oolebat tamen ree Grienlales in Occidente agi, lam 
ut parcereUir Pairum maris inipalientium vexa-
tioni; tum ne Orientalis imperii, seniorisque Au-
gusti majestas minueretnr, tum denique ne prae-
esset Placidia, cui muliebri semulalione pene invi-
dcbat : quare maluil mentem tegere, ne fratris 
animum suspiciosum, nec saiisaequum sorori an-
geret, ee prsesertim tcmpore, quo aegra valetudine 
irtcbatur, nec diu viclurus videri poterat. 

187 XVII.fnterim Theodoretus Sabinianum et 

sloloe summi pontiucis subjunxit non saam tantum 
subscriptionem, quod minus videbatur; sed ea in-
super testimonia quac ex Occidentis Orienlisque 
Patribus ante quatuor annos collegerat, suoque 
dialogo, qui Inconfusus inscribilur, adversus con-
fusionem iinperitorum monachorum inseruerat, 
quo subscriptores secum adduceret, Ecclesia; pra> 
stantissimos magistros. 

Hanc eamdem epistolam cerlissimo suo patrono 
Anatolio patricio Conslantinopolim transmisit: non 
ulique nudain, sicut venerat; quid enim fuisset 
opus, cum in urbe regia tereretur omnium mani-
bus? 188 s e i l tcslimonns. quae dixi, Palrum mu-

Ibam, seipsumque lilteris solabatur, et quasi frue- Q nitam, ut fidcm suam aperlius ostenderet. « Rcrum 
batur adrersariorum ira, in iis magnum quidem fidei 
sludhim, magnamquc bonoris et sedis despicien-
tiam praifcrenat; scd prodebat lamcn indolem, in-
situraque animo dolorem : qiramobrem Sabinianirm 
amice arguit, quod sedis ^more eo se abjccisset, 
quo magnanimum non deceret. < Sanctitatem luam, 
i n q u i t · , laudibusextuli, cum uividiosam cathcdrara 
reliquit; qua?. cnim veneranda olim erat, nunc ia-
cta esl ridicula, venalem quippe illam nos fccimus. 
Miratus sum autenf, posiquam cognovi, te ad eos, 
qui ejecerint, accurrisse. Nam contrarium le facere 
oporte bal, ot rogalus gubemacula retinere, guber-
nationem refngeres, tanquam inimicis faciis iis, qui 
in eadcm navi sunl. > E l postea de se: < Ego fa-

omnium, inquit l 3 , recior et moderalor Dominus 
patefecit, et apostolicorum noslrorum dogmatum 
veritatem, et jaclalse in nos calumniae falsitatem. 
Etenim, qua? a Deo cbarissimo et sanctissimo ma-
gnaB RomaB archiepiscopo domino Lcone ad sancta» 
meraoria? Flavianurn aliosque apud Epbesum con-
gregatos scripla sunt, cum iis penilus consentiunt, 
quse nos vcl conscripsirnus, vel in Ecclesiis perpe-
tuo docuimus. Quocirca simul ac eae litleras legi, 
benignum Doininum laudavi, quod Ecclesias non 
prorsus deseruerit, sed rectae doctrinaB scinlillam 
servarit, vel potius non scinlillam, sed facem ma-
ximam, quse orbem terrarum accendere et i l lumi-
nare possit. > Tum posl laudatam aposlolicaB epi-

clam in me injuriam vclut divinum beneflcium ex- D stola3 doctrinam cum Patribus consonam : c Cum 
cepi, Don sane gratiam habens injurise aucloribus, 
(quo enim pacto, fratricidls et Gaini partem am-
plexis?) sed Dominum ineum laudibus effercns, qui 
roe injuriam patienlium sorte dignatus cst. > lbam 
vero alloquens Sabiniano generosiorem : ι Ceda-
rous.ait l 0 , peremptoribus bonorem eidelicias, ei 
scdis praerogativam el gloriam infelicem, tantum 
inbaereamus cvangelicis dogmaiibus, el cum illis, si 
opus est, quidvisasperum pcrferamus, laudabilem-

his lilteris meis copulavi, ut, cum legerit inagnifi-
cenlia tua, eorum recordelur, quae a nobis in Ec-
clcsia ssepius sunt dicta, et consensionein dogma-
tum agnoscat. ι Earodem quoquc per lcgalos ad 
sanclum Leonem, id cst, ad supremum judieem, 
cujus tribunal appellabal, iisdem lesiimoniis au-
clam remisit, velut ineluctabile causae suse instru-
mentum momentumque gravissimum. Quid enim 
polentius graviusque afferat quispiam ad sua3 fidoi 
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purilalem probandam, quam consenskmcm cum Α es e jusserat, 
sanctissiniis doclissiinisque Orienlis Occidentisque 
Palribus, quibus vclut in synoduin coactie Christi 
vicarius pncsidc.it ? Quis a catholica verilale aber-
ret, secutus duces, llilarium, Alhanasium, Ambro-
eium, Auguslinum, Chrysostomum, Theophilum, 
Nazianzenum, BasiHum, Cyrillum, et Leonem Ma-
gnum ? Huc adduci possent Augustini verba cum 
Juliano disputantis l% : ι Si ex orbe toto episcopa-
lissynodus congregaretur, roirtiin, si posstnt illic 
facile sedere tot docti, gravcs, sancli, verilaiisque 
acerrimi defensores. > 

XVIII. Per id tempus Historia? ecclesiastica; aut 
cemponendse, quod magis reor, aul saltcm absol-
vendse se dedit. Ula, ut ipsemet falelur, quinque 
el centum aiinorum tempus complectitur, ab Ar i i 
Tesania incipiens, desinensqne in obitu Theodori 
et Theodoti, boc est, ab anno Constanlini Magni 
decimo septimo, qui Chrisli 522, ad Tbeodosii Ju-
nioris annum vicesimum, qui Christi 427. In hunc 
laborem incubuil Apameensi monastcrio inclusus, 
sive ut a?.rumnas fallerel contentione meutis ; sive 
ut palientiam solaretar sanciorum ab Arianis vexa-
torum excmplo ; sive ut tuo sseculo, ingeniosa qua-
dam altegoria, objiceret praecedentis imilationcm, 
quo Ariani grassati sunt adversus fidei defensorcs, 
el sobolem pepererunt, ut ipsi quidem videbalur, 
qiKe sanis dogmatibus tunc obsisteret: verum ea de 
re copiosius in recensione Operum, ubi allegorwe 
mysterium explicalui 

189 CAPUT X . 
I. Lrgatio Theodoreti Romam venit. 11. Auditur α 

tanclo Leone in synodo. 111. Judicium ex scripiis 
exercetur. IV. Apostolica scnlentia Theodoretus 
absotvitur. V . Ex tynodo hummus pontifex legatos 
Constanthopolim mittit ad probandam Anatolii et 
aliorum fidem. VI. Defemnt iegati epistolam $an-
cii Leonis ad Fluvianttm, tanquam formulam fidei 
ab omnibm subscribendam. V\\.Theodoretu$Aoun-
tiio kgalionh principi scnbit. 

Anoo 450. 

I. Qni legationcm Theodoreti obibant, Abramius, 
Hvpatius el Alypius, immensum iter Romam osque 
Cyro ingressi sunl terrestri via : qua enim alia po-
tuissenl ea lcmpestale, mari nempe clauso atque 
biemante? Quocirca non videnlur ante Februa-

14? 
Suam et lotius Ecclesise catbolica» 

conmiuniouem omnibus a Dioscoro analhematepcr-
cussis iroperlitus eral : utque ea Ormius conslabi-
lirentur, et de ipso Dioscoro solcmnius quaestioha-
berclur, petierat ab imperatore Tbeodosio, tolint 
orbis concilium in llalia cogi, cui caput Ecclestoe 
per se praesidcrct. Frustratus spe, non contraxK 
animum; sed infraclus malie, tentavil, si qua pot-
set via, ad ofliciuin reducere episcopos, qui a Dio-
scoro pcr vim tyrannidcmque seducli erant. 

II. Dum in eo est adveniunl opportune a Tbeo-
doreto legati, qui teslentur, in Oriente usqne adeo 
tnrbari, ut fidei res non posset aliundc quam ab 
Occidente reslilui : vix superesse veritatis cvange-
licse scintillairt, ncc posse exstinctum jubar, nisi de 

^ Roniaiuc Ecclesix lumine, accendi: implorari se-
dis apostolicac iribunal, lanquam unicum vexafce 
pietatis perfugium : opas esse concilio, cujusmodi 
Leo haberct in votis : vocandos saltem apostolica 
aucloritale ad judicium homines, quos rcos $yn-
odus centum et triginta episcoporum per injuriam 
dixisset : alquc inierim exercendom dc Theodoreto 
judicium, qui cum imperatoris jassione vetaretur 
egredi exsilii loco, sistebat se tamen pcr legatos, 
paralus experiri gravi judicio, ipsoque capitis peri-
culo innocentiam probare. 

Nibil fuit bac occasionc optabilius, 190 nihil 
cpporlunius: quare non excepti tantum benigne 
lcgati, quodbumanitalis fuit, sed etiam auditi sunt, 

Q quod justitiae, et quidem in concilio, quod moris. 
Agebatur enim una de majoribus catisis, cujusmodi 
nikla disceptabatur ea aetate. vel ab ipsis summU 
pontificibus, nisi in episcoporum conTentu. Fuisae 
vero causara hanc inter majores, vel ex eo maxime 
apcrtum est, qnod de fide episcopi nominatissimi, 
depositi a synodo, in qua fuerant omnes tolius or-
bis patriarcba?, qudestio haberetur. 

III. Legati pneter communia qnaedam adversue 
Dtoscori latrociniura argumenta, propria baec tria 
ad fldem Tbeodoreti defendendam, qoae prius ipee 
litteris, exposuerunt voce. Priroum, quod epistolam 
sancti Leonis non subscriplione lanlum recepisset, 
sed etiam, addilis Patrum ex orbe toto Iaudatorum 
lcstimoniis, recipiendam ab omnibus suasisset. Sic 

rium affectum pervenisse Romam. Quanta benigni- D enim et sc catholicc senlire demonstrabat, ct aliis 
lateexcepli s in t / quanlaque laetitia a snmmo pon-
tiflce, quanta episcoporum in coetu auditi, quibtis 
inslrumcntis, quibusve patrocinii9, et qno eventu 
caosam, propler quam venerant, tandem peregcrint: 
cisi nemo vclerum mandavit memorix. intelligpre 
taraen licet, partira ex adjonctis negotii et constie-
turline tempornm, partim ex actis concilii Chalce-
donensis, ubi sunt pauca quidem de re verba, sed 
amplissima tamen gestornm indicia. 

Recognoverat jimdudum sanetus Leo acta Epbe-
smi Utrocinii , eaqite soprema sua potestate irrita 

rcctreet indubitats fidei certam rcgulam propone-
bat. Quid enim catbolieum magis, aut qnid in fide 
ceriius, quam utriusque Ecclesiaimagislris, ipsiquc 
orbis totius doctori summo pontifici consentirc? 
Scciindum, ut Theodoretum constanter a»vo toto 
vcritati dogmatam adh&sisse, et non tantum post 
condemnalionem resipuisse ostenderent, protule-
runt ex Hbrisante doodecim minimum aimo9editit 
locos plures, quibos ortbodoxa fldes de daabos iii 
Ghristo nataris indivalse janclis conttneri videnv-
tur. Terlium, id ampHflcaverinft diccndo, φ ι Μ 

SCUULZU miJE. 
H M p « f . T.ib. π Advcrs. / « / . , rsp. 10. » Vid. epist. 115,'β116, 1 1 7 e t l l g . 
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Tbeodorelns scripserat irt littcris ad sanctum Leo- Α morati sanclissimi arcbiopisnopi Eeonis subgcrt-
ticni, quaiilum in agro Duminico sibi cominisso 
laburassel, eumque non sudore tanium, sed etiam 
eanguine irrigasset; quolies ab h.ercticis lapidatio-
nem passus esset; quoties ad necem quaesitus, ncc 
nisi miracolo subductus; quotie» de conjuratis cum 
impioruui caterva daemonibus, divina ope, sancio-
wiiiique precibus victorexsiitisset; quot myriadas 
boniinum ab errore ad verilatem reduxisset : 
quanta dentque, quamque dira ab imptignatoribus 
duarum nalurarum tolerasset; et praeserlim a Dio 
scoro, quem communem c.um sancto Leone boslem 
experirelur, ut qui depositus fuisset ab eo, a quo 
primae sedig antistes, eumnius pontifex, Ghrisli 
vicarius, capul Ecclesia?, aualhemati subjectus es-
6et. 

Ua3€ ct alia curo tficerentur a viris sanctitate 
coBspicuis, de sene, qui ab infantia asceticam v i -
tam admirabili religione egerat; de episcopo, qui 
bcne triginta annos octingeulas paroecias indefessus 
rexeral; de viro totius Orienlis doctissimo, qui 
ejeclusde sede, de civitatepulsus, ialerdictus aqua 
et ignc. toaclus fuerat exlra provinciam ad roona-
alerium fugere, in eoque spoliatus bonis patienter 
lalero : haec, inquam, cum dicerenlur a sanclis 
omnium consciis, audiebanlur propcnsis animis, 
quos impoUebanl etiam airclorilaiis s«ae momento 
ocwlaii duo testes, Renatus presbyler 191 et H i -
Jarus archidiaconus, uterque sedis apostolicae 
legatus, uterque a Theodoreto * supplicibus lilleris 
compellalus. ^ 

IV. Re disceptata pontifex judicialem 1 6 senten-
liam lulit, qua declaravit Theedoretum primo in-
juste judicatum; deinde nunquam communionis 
aposlolica? fuisse exsorlem; denique restituen-
dum in sedem, ex qua per injuriam expul&us es-
8Ct. 

• Sententiae bujus locuples tesiimonium, indabita-
lumque monumenlum ia Actis concilii Gbalcedo-
nensis continetur n . Nani cam actioni primae dare-
lur initium, judicesab imperatore conetiluiLTheo-
deretum introduci jusserunt. « Quia restituit ei, 
dicebanl, episcopatum sanctissimus arcbiepiscopus 
Leo. > Et postea : c Theodorelus, qui proprium lo 

psit. Rcslal ul seiUenlia profcratur a rcvercnlia ve-
stra, u l Ecclesiam suam rccipiat, sicul et sanclissi-
musLco arcbiepiscopusjudicavit Ι 9 . · 

Interloculionem excepil conclamalio episcopo-
rum : c Tbeodoretus dignus est sede, dmne Loo 
judicavit 9 0 .» Tum sedis aposlolica*legaii: «Theo-
dorelum sanctisdmus universae Ecclesiae episco-
pus Leo dudum in coramunionem recepil, sicut 
litterae ab eo ad humilitatem nostram direcia: te-
gtantur. Si igilur Odem catbolicara, sicut promittit, 
et secundum beatura episcopum subscriptioi.em 
in proprio libello direxit, et noslrse insuper humi-
li lal i alio dalo libello monstravii 8 1 : » etc. Ila sane 
vetus inlcrpres Julianus Coensis verbis simpliciue 

Binbaerens; paulo melius alii , ut Venetus edilor, 
Crabbus, etc.: c Gum igUur cathoiicam fidem pro-
miltat, sicut et secundum prsedictum beatum epi-
scopum in proprio libello subscriptionem direxil, et 
insuper dato bumilitati nostrae alio libelto mani-
festum fecit, cumque Nestorio e.t Eutvcbi, non 
tantum scripto, sed etiam ore proprio, coram loto 
consessu, anatbema dherit, · etc. Judiciuiu igiiur 
de Theodoreto a sancto Leone exercituin est. no» 
jurc lanlum, propter aposlolicam poteslatem v sed 
etiam in synodo, secundum morem. 

192 Obscurum tamen est, cujusmodi fuerit 
islba3C synodus, utrum ordinaria qusB bis in anno 
babebatur, an extraordinaria, quales pro re nala 
plures ex episcopis, qui lunc aderant, urbisque 
clero cogebantur. Extraordinariam credo; neque 
enim babita esl consuetis lcmporibus : qul eirim 
poiuisset ante Quadragesimam, legatis Thcodoreti 
tunc nondum appulsis? qui paritcr circa Octobrcm, 
cum mense Julio collecla silaJia valde noia, ex qua 
episcopi duo, cura duobus pariler presbyteris , 
missi sunt a sanclo Leone Gonslantinopolim ? 

V . Fuit vero haec ralio, cur ad Tbeodosium lega-
tos pontifex decerneret : Anatolius 9 1 , qui sancti 
Flaviani in sedem suffectus fuerat, ut ex Dioscori 
apocrisiario, factusesl Gonstanlinopolitanns episco-
pus^ ita laborabal non levi euspicione consensionis 
cum Dioscoro el Eulycbe, quorura beneficio frue-
balur. Quare ponUfex AnatDlii fidem probaturus, et 

cum recepit a sanclissimo episcopo inclyue urbis ^ simul etiara, qua forte fas, Epbesinum latrocinium, 
Roniar, > etc. Gum venluui esset ad aclionem Ocla-
\am. iii qua Theodoreti causa tractanda eral, cum-
que ipse Ncstorio analbcma dixisset, interloculi 
sunt i a judices in ha?c verba : c Omnis jam dubita-
tio de Theodoreto solula e s l : quippe et Nestorium 
eoram vobis anathematizavit, et a sanctissimo ar-
chiepiscopo senioris urbis Romaa Leone susceplus 
est,et definitionem fidei a religiosilate vesirapro-
latam libenter suscepit, et insuper epistolaB me-

rcvocalis ad rectaro fidem episcopis quos metas 
aliquando abduxisset, destructurus, lcgalos direxit 
cum mandatis reconciliandi eos EccIesiaB, qaibus 
poenitentia perpelrali apud Epbesum sceleris fo-
ret. 

Antequam vero dirigerel, celebrem coMraxil 
menseJulio tolius Italiae synodum. ln hacdecrela 
lcgalio in Opientem: faclus legationis p r i n c e p 9 ^ 

constilutione tolius Italias, et eleclione di$pen$ationis 

SCHULZll ΝΟΤΛ)· 
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Leoriatue, Abundius " vir cximius sapicntia, ac va- Α liciludo, cx causis maxime qualuor profecta eat: 

ex conversione rerum, qaae mox narrabilur : ex 
conlraria imperii forma, regnante nunc ad arbi-
trium Pulcbcria : ex forniidine utriusque antistilis, 

riis Jmguis slrenuus : additi coniilcs Astcrius epi-
. scopus et prcsbytcri duo Basiiius et Senator ; Ira-
diia u fldei formula, cpislola scilicct Leonis ad 
Havianum, cum testimoniis Patrura a Theodorcto 
snbjunclis : dalum simul mandatum, pcrmiltcndai 
Analolio optionis, cujusepistolaisubscriptionc vellct 
fidem suam demonslrare : an quaj a Leone ad F la -
vianum, an quae a CyriJlo sccunda ad Nestorium 
seripta e*t Mandnlum insuper, ul Maximo, qui 
Domuu succcsserat »n scdcm Antiochenam, Leonis 
opistola in teslimonium fidei subscribenda mittc-
rclur. Erat enim et ipse suspectus conscnsionis cum 
Dioscoro, a quo fucrat suhstitutus Domno letaliter 
a»grolanti. cum dcponeretur. Praescriplum deni-

meluentis oe depelleretur sede in quam vitio 
eveclus erat : ex induslria dcnique legalorum tem-
pore utentium ad rem fidei promovendam. 

Tunc temporis Theodorelus in Apameno nio-
nasterio versabatur, cum Iba Edessae, el Aquilino 
Rybli olim episcopis. Eo se i l l i , vel amici visendi 
gratia conlulerant, vel eadeni tcrapestate jactante 
receperant, velul ad communem portum. 

VII. Eo loci perlata esl sancti Leonis epistola, 
sive Maxirai cura, quod vix puteni, sive amicq-
rum ope affliclis exsulibus comniiserantium. Eam 

que, ut de ceicbrando in Occidentis partibus con- ^ Tlieodoretus jam pridem sibi notam sociis expo-
cilio instantitis cum imperatere ageretur. 

VI. Legatione Abundius cum sociis ila functus 
esl, ut evcntus summi pontificis spem alque ex-
spectalionem vinceret. Nam Anatolius el Maximus 
epistolam ' Leonis (siniul oblata esl) non recepe-
ruui modo, velul fidei regulam, sed recipicndam 
quoque a suae quisque dioecesis episcopis ad coiv-
ciliura vocatis, curarunt. 

De Anatolio teslis locuples, qui Vitam sancti 
Abundii conscripsit: ι Anatolius, inquit, episcopus 
urbis 193 Constantinopolitanse novae Romae, con-
gregavit concHium omnium episcoporuni, arcbi-
mandrilarum, presbyterorum, et diaconorum ; et 

su i l , et communi trium subscriptione munilaoi 
CoDSlautinopolim ad Abundium cum litteris rc-
misit. In his postquam Abundii in Ecclesia Oricn 
tali juvanda studium, illxsamque Occidenlaliuna 
fidem laudavit; luro fidem suam apostolicis litlcris 
consonara protitetur, moxquc addit 1 6 : < l l is ct 
ego litleris consensi, et huic epislolse mea3 excm-
plum earum copulavi, cui etiara subscripfi, atque 
ex hoc probavi, 194 quod regulas aposlolicas, 
hoc est, vera dogmata scquor, hodieque in bis 
permaneo, et ideo bellura patior. Conseusit item 
dominus meus Ibas, ct dominus meus Aquilinus, 
conlra quos imperatorum poteslatem invcntor^s 

antc cunspectum omnium rccitata est epistola novae haeresis armaverunt. > 
eancti Leonis, quam beatus Abundius coram om-
nilus presenlavit, concordantibus testimoniis Ro-
manorum Patrumatque Argolicorum. Analolius epi-
scopus Conslantinopolis huic epistolac sancli Lconis 
Papae, conlineuli catbolicae iidei veritatem, concor-
dantibus ctiam testimoniis Patrum ab eadem apo-
btoiica sede dirrclis plense dcvotionis couscnsil, ct 
subscripsit, analbema dicens Eutychi et Neslorio, 
etdogmati, vel sectatoribus eoruni : tunc ca?teri 
Palres non parvi uumeri eodem modo subscripse-
runt. » 

De utroque simul sanclus Leo u : « Tolam Conslan-
tinopulilanam Ecclesiam cum monasleriis omnibus 
ct multis episcopis noveris prxbuisse consensum, 
et subscriptionibus suis Nestorium atque Eulychen 9 fere tres. 

CAPUT XI . 
I. Moritur TheedosiuB. U . Pulcheria dotmnatnm ra-

sumit. III. Theodoretus ab exsiiio revucatur. IV. (ira-
tias agil patronis. V. Libellum de cogenda synodo 
Augustis offert. VI. Synodn* Chalcedone cogitur. 
VII. Theodoretns anle actam causam adtniuitur tti 
consessutn. VIII. Reclamunt jEyyptii. IX. Causa 
peragitur actione octava X . Acta concitii de resti-
tutione Theodoreti. Xt. Dicit sincere anathcma 
Nestorioy et ftdem profilctur. 

Anno 450 et 451. 
I. Priusquain Abundius cum sociis in regiam 

urbem perveniret, decessit e vita Theodosius die 
29 Julii anno 450, cum vixisset annos quadraginta 
novem, imperassct quadraginta duos el menses 

cum suis anathematizasse dogmatibus. Noveris 
etiam proxime me epistolam Conslanlinopolitani 
episcopi accepisse, qoae refert, Antioclicnum epi-
sropum, missis per provincias suas Iractoriis, uni-
versos cpiscopos coegisse, et epistolai mciv pra?-
buisse coii^nsum, et Nestoriuin ac Eulychen pari 
subscripriofie dainnasse. > 

Dcvolio lanla, quant.e mox facta fuit nienlio, 
s i lamen dcYolio fuit, c l non prompta potius sol-

II. Cum vila Tbeodosii sublala est Cbrysaphii 
polcnlia : habcnas cnim imperii Pulcberia resum-
psit, postquam quinquagenaria virgo Marciano fecit 
conjugis nomeii; utque regni primilias Deo jusli-
lia?que consecraret, rescissis qua; per viin baclc-
nus et contra fas acfa esscnt, de danda Ecclcsiis 
parc cogcndaquc synudo oogilavil. 

III. Fccil ca reruni conversio, ut anniu»nlibiis 
Vincoinalo ofliciorum magislro, et Avieno consule V . 

S C I L L Z I NOT/E. 

, J Vid. Vilaiu S. Abundii, rap. 2, num 8. r* Vid. Lcon. epist. 55-5G. 1 5 Ia epist. ad Pascha.suium. 
· · Vid. t. IV, cpisl. 181. , 7 Avieno consule. Vrl polius, Asparc viro cunsulari. Minus rectc cuim Avicci 
iltHnen in epis(ol& 159 inscripliono subsiiuiit Gariterius. 
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Anatolhque patricio viris merito potentissimis , Λ Ιιι eamdem omnino sentenliam c o n s u l i M : t Opor-
Tbeodurelus, cujus in sedem infanda synodus nul- tebat, inquit, 
lam suffccerat, ab exsilio revocaretur, suaeque urbi 
rcstitueretur. De acceplo ille beneflcio unicuique 
Irium sirigulares gralias litleris egit petiitque 
agi stio nomtne principibus, sed simul de convo-
calione synodi ferri preces. Sperabat siquidem fre' 
tus patronorura ope, suam se toti orbi 4 inno-
ccntiam probalurum, et Dioscoro vicem repensu-
rum. 

IV. Mirum vero, quali arte illustres viros allo-
quitur. Juval ex singulis epistolis aliquid dclibare, 
«x quoluxbistoriai affulgeat, et siraul paleat, quam 
eloquenter animus gaudio exsuhans iriumphet. Sic 
igitur ad Anatolium" : « Nos quidem cum nacti 
eumus quieteni, libenter sumus amplexi, utilesque 
ac suavissimos ejus fructus percipimus. Cbrisli 
autem amans imperator noster, pielatis fructura 
adcptus imperium, imperii primitias imperii lar-
gilori oblulit Ecclesiarum, quae jaclabantur, tran-
quiMitatem, oppugnalae fidei triumphum, evangeli-
coram 195 dogmatura victoriam. His veropraemisit 
illate nobis injuriae curalionem. Quis enim lalem 
ac tantam iniquitatem audivit unquara ? quis absens 
bomicida damnatus ? quis nuptiarum insidiator non 
praefcns condemnalus ? quis effractor, aut scpulcro-
rum effossor, aui veneficus, aut sacrorum expilator, 
aut qui aliud quidpiam legibus velitum commise-
rat, et ad judiciuin venire, cum vellet, estprohibilus, 

hanc etiam ad alias fortitudi-
nis tuae pncclaras acliones adjungi, ut religiosissimus 
Ghristique amicus imperator nosler, quem subdi-
torum bono divina gratia instituit, pcr magniAcen-
liam vestrara de factae in nos injuriae indignitale 
cerlior fierel, et justa lege legem non juslam 
rescinderct. ι Elposlea: t Ha?c orania raagnifieentiae 
tuaB studio sustulit serenissimus iioperalor; ego 
vero peccare me ralus, si tacerem, nec agerem 
gratias, ad has scribcndas sum adductus, quibus 
magniludinem veslram obtestor, ut pro nobis fau-
stas voces deferat, tum viclori Christique amanti 
imperalori, tum Deo dileclissinue religiosissimaeque 
Atigustse, pro quibus bonum Dominum invoco, ut 
firmum ipsis imperium custodiat, quod et subditis 
cleraenter proficial, et hoslibus lerr^rem injiciat, 
praesiabileraque omnibus pacetn conciJiet. Ad boc 
etiam ab eis postulandum magnitudo vestra flecli 
se sinat, ut Ecclesiae tempestati perfeclum finem 
imponant, et synodum 196 congregari jubeant, 
non eorum ilerum, qui tumultuari soliti turbent 
concilium, sed qui cum quiele illorum, qui d i -
vina suntedocli, el apostolica dogmata confirment, 
et spuria atque a veritale aliena rcjiciant. > 

V . An Theodoretus ipse Auguslis gratias egerit, 
incertum est; certum iiihilominus, obtulisse libcl-
lum precum. Nam in concilio Ghalcedonensi, cum 
pro se inlerloqueretur: ι Preces, inquit w , obtuli 

et judicum sententia procul absens est confossus? > Q sacratissimis, et piissimis, et Christianissimismundi 
dominis, et enarrayi qu« in rae acta sunt vulnera, 
et precor has perlegi. > 

VI. Quod lantopere oplabat, id poslulanie snmmo 
pontiOce perfectum est : imperiali siquidem san-
ctione indicla generalis synodus Kicaeae Bilbynia,» 
adKalendas Septembris anni 451. Verum urbs non 
placuit legalis aposlolica? sedis : quare ab impe-
ratore impetrarunt commutari locum, partim ut ex 
viciniore possent cerli nunlii ocius in urbem m i l l i , 
partim ut principis propinquitas comilum impo-
lentiam continerel, et turoultuanlium sediliones 
comprimeret. 

VII. Convenerunt igilur Chalcedonem sexcenti 
et triginta Patrcs : convenit et ipse Theodoretas 

Et sab finem : « Decet autem vos, qui in pielate 
edocati estis, et virtutis opes possidetis, hunc 
zelam resumere; et alacres jam per sese piissimum 
imperatorem, Gbrislique amantem Auguslam, ala-
criores coborlationibus peddere, ut laudabili zelo 
gloriosissimum imperium suum corroborent. > 

Ad Vincomaliim autem 1 0 : < Valde sum miralus, 
ubi cognovi magnificentiam veslram, cum res 
nostras penilus ignoraret, ac solam, quae in nos 
facta est, injuriam didicisset, patrocinium noslrum 
euscepisse, omniaqtie movisse, ut comparalas con-
tra nos macbinas everterel; sed rnagnitudiniquidem 
vestrae muniGcus s t Dominus digna prorsus com-
pensatione relribuet. > Et post exposita, quaB in-
digna passus esset: t Magnitudinem porro vestram D nominatim accersitus , quiype qui ponlificia e l 
r>ro, ut gratias meis verbis agatis Cbristi amanti 
viclorique imperatori, et religiosissimse Deoque 
dilectissimae Augusta?, quod pio imperio validara 
radiccm dedcrint pietatem, HJorumque potenliam 
rxorelis, ut firmam Ecclesiis pacem efficiat, et 
$ynodnm congregari jubeat, non tumultuantium 
rursus bominum qui convebtum perturbent, sed 
yentatis amanlium qui doctrinam apostolicam sta-
biliant, novamque istam et aduUerinam ba^resin 
vxtonniiieiit. > 

regia auctorilate suam in sedem rcstitutus esset. 
Gumque die 8 Octobris Patres primum consedis-

sent, adniissus ipse quoque est in consessum. Rein 
quomodo gesta sit, narrat ex aclis concilii Chalce-
donensis Facundus, eos refellens, qn;. Theodi»retum 
non nisi octava sessione admissuin putareni. c Et 
qqomodo refertur, inquit in ejusdem synodi 
geslis, quod ipsa priroa aclione Tbeodoreius 
intcx alios ' episcopos sedit, consulatu Marcinni 
Augusti, vui Idus Octobris. Annon ibi cominen-

SGHULZII N O T J E . 
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tur baec verba f Gloriosisaimi judioes ei ainplissi- Λ gnalur, huc util&ter auerri posse vua est. Sic enim 
mus senatus dixerunt: Ingrediatur reverendissimus 
episcopus Theodoretus, ut sit pariiceps synodi, 
quia et restituit ei episcopatum sanclissimus archi-
episcopus, et sacralissinius ac piissimus impera-
lor sanxit eum adcsse sanctse synodo. Theodoretus 
reverendissimus episcopus transiens in medium 
dixit : Preces obtuli sacratissimis et Chrislianis-
simis orbis doniinis, el narravi quae in me acla 
sunl vulnera, et precor has peilegi. Etposthanc 
ejusdem reverendissimi Theo»foreti prosecutionem, 
interloquentibus ilerum gloriosiseiuiis judicibus et 
senatu, quod et a sanctissimo episcopo inclytae 
urbis Romse proprium locum recepisset Theodo-
retus, et teslimonium haberet Maximi Anliocheni 

singula, sive adjuncta, sive verba obaervabuntur, 
facilius, nec sine operae pretio, cum inde mnltni 
fieri ab erudilis solilae quaesliones non magiio ne-
gotio solvantur. Sic ergo Acta se habent : 

t Residenlibus omnibus ante cancellos sanctis-
eimi allaris reverendissimi episcopi clamaverunt: 
Theodoretus modo anathematizet Nestorium. 

c Theodoretus reverendissimus episcopus trane-
iens in mcdium dixit : Et prece$ obttili divinitsimo 
ac piissmo imperatori, et libellos obtuli reverendii-
timis episcopit agenHbus locum revercndissimi archi-
episcopi Leonis; et, si vobis videtur, lcgantur coram 
vobis, ut sicut sapio cognoscatis. 

c Revcrendissimi episcopi clamaverunl : NHul 
episcopi, quod catholica? fidei esset, sicut ibi ^ relegi volumus; modo anathematha Ne$torium. 
seriplum est, sedit rn medio; ipsoque praesentc, 
et ioler atfcts episcopos considente, recilata sunt 
qu» sub Dioscoro Ephesi fuerant gesla, etc. > 

VIII. Obsliterunt diu tumultuose iEgyptii simul 
el IHyrimnf ac Palaestini, vociferantes rejici 197 
Cyrilltim, cam magistri Neslorii, cum Judseus im-
pugnator Dei, cum accusator Cyril l i , cum recipc-
retur homo, qui injuriam fecisset Christo, quem 
Deiis aversalus sit, cui univcrsa synodus analhema 
dixisset. Posuit turnultus interJoquentibus princi-
pibus, smimque locum, sed jure quidem ftduciario, 
Tbeodoretus tenail, donec actione octava lis diju-
dicata est. 

c Theodorelus reverendissimus episcopus dixi l : 
Ego per Dei gratiam ab orthodoxis $um nutritus, 
et orthodoxe sum edoctut, et 198 orthodoxe prce-
dicavi; et non tolum Nestorium et Eutychen, sed 
et omnem hominem, qtti recte non $aptl, aversor, 
et alienum exutimo. 

« Et dum diceret haec, reverendissimi episcopi 
clamaverunt: Clare dic anathema Nestorio et dog-
tnatibus eju$; anathema Nestorio et amantibus eutn. 

t Theodoretus reverendissimus episcopus d ix i t ; 
Vere non dico% nUi quomodo novi Deo piaeere. 
Prius satisfacio vobis, quia neque de civihate cogito, 
neque honore opxu habeo, neque ok h§c adveni; sed 

IX. Bfenignias aclum est cum Theodoreto, quam r qnia calumniam passus $utny veni satisfacere, me 
cum Eoscbio Dorylaeensi, etsi faerit par utriusquc 
condilio : ambos enim post dijudicatam ex appel-
latione catisam, concilium Romanum reslituerat 
in sedein. Singularis gratias causa fUit, quod ex 
novcmdecim viris illustribus, qui pro imperatore 
aderant syiiodo, decem Theodoreto faverent: tres 
ex principibns, Anatolias, Vlncomalus et Sporacius; 
septem ex senatu, Florentius, Senator, Nomus, 
Protogenes, Theodorus, Apollonius, etConstantius. 
Qnamquam facicbat eliaui pro Theodoreto pecu-
liaris ratio, qnod cum nemo ipsi, perinde ac aliis 
Ephesi dcposilis, substitutus esset, poterat faci-
lius in conscssnm admitti sine allerius aui prai-
judicio aut opposilione. 

esse orthodoxum, et omnem kcereticum, qui converti 
noluerit, anathemaiito, et Nestorittm et Eutychen, 
et omnem hotmnem dieentem vel opinantem duos 
filioSy anatfiematizo. 

« Et cum diceret, reverendissimi episcopi clama-
verunt: Dtc aperte anathema Nestorio, et «*, qui 
ea, qucs ejus $unt, sapiunt. 

< Theodoretus reverendissimus episcopus dixtt: 
Ego nisi exposuero, quomodo credo, non dico. credo 
autem. 

< * E l cum dicerel, reverendissimi episcopi cla-
maverunt : Iste hcereticus e$t, iste Nestorianui e$t, 
hcereticum foras mitte. 

ι Theodorelus reverendissimus episcopus dixit: 
Gum actionc secunda lecta essct synodica Leonis Π Anathema Nestorio et et\ qui non dicit Dei genitricem 

Magni ad Flavianum · · , illiusque tres sententia? 
lilyricianis ac PalaBStinis visa3 cssent dubitabiles, 
priores duas Aelius diacouus, tertiam Tbeodoretus 
Cyrillo concinere oslendit. 

Id vero quam gratum accidcril Leoni, ostenduat 
expressissimis verbis liltcraB ad Thcodorctum daue 
post legalorum rediium * 7, quibus s i ium ipsi in 

Iilteris apostoIicaB sedis defendcndis sludnim gra-
tulatur. 

X . Actionem octavam una fcre lolam tennit 
Theodorcli causa, qua? qnomodo in Aclis consi-

Virginem Mariam, et qui in duos filios partitur unum 
Filium unxgenitum. Ego autem et fidet definUionl 
subscripsi, et ephtolm *anctts$imi el Dei amantistimi 
archiepiscopi domini Leonis, et sic sapio. Et post 
omnia hsec dixi t : Salvete. 

f Gloriosissimi judices dixerunt : Omnis jutn du-
bitatio de Thcodoreto revcrendissimo episcopo est so^ 
luta : quippe et Nestorium coram vobis analhema-
tizavity et α sanctissimo et Dei amanthsimo senicns 
urbis Roma Leone susceptus est, et defimlionem fidei 
α religiositate vestra prolatam libenter tuscepit, el 

SlHULZII NOTVE. 

" V i d . Facund. lib. v, cap. 5. 3 7 Vid. t. IV, p. 1103 scq. 



f - f l l GARNERII DISSERTATIO I. 
insnpSr epiitoUe memorati sanclistimi archiepiscopi Α 
Leonh $ub$cripsit. Iteett igitur nl sententia profera-
Ittr α revercntia vettra, ut Eccleiiam $uam recipiat, 
tncut et sanctissimus Leo ephcopu* judicavit. 

ι Omnes reverendissinii episcopi clamaveruut: 
Theodoretu$ aisnus e$t sede, Ecclesia pasiorem re-
cipiat : orthodoxum doctorem Ecclesia recipiat, Tlieo-
doretus dignus e$t sede : archiepitcopo Leoni multos 
ennot. Post Deum Leo judicatHt: populus orthodo-
xum recipiat diinutn $ua sede. Theodoreto catholico 
doetori reddatur Ecclesia. 

< Pascbasinus et Lucentius reverendissimi epi-
eoopi, et Boiiifacius reverendissiroufc presbyter, ίη-
super el Julianus reverendissimus episcopus Goensts, 
babentes locum apoetolicae sedis dixernnt: Sanctlssi-

epkcopatum. Vk Accipit α sancto Leonc litlcras 
utitisslma*. VII. De Aetii fide. VIEl. ScribitTheo-
doretns adversus id quoa de Aetio jactubatur. 
IX. Et comtnentarios in Octateuchum. 

Ab anno Chrisli 451 ad 458. 

I. Quce post solutum concilium gessit, non tarn 
fortasse in obscuro latent, quam Baronius Sirmon-
dusque rati sunt: nam et opera duo conscripsit, 
praeslantissimis quibusque prioribus paria; et l i t-
teras dedit accepilque fidei suas testes; et eam 
inivit ralionem viiae, qua superioris lcraporis ma-
culas abetergere potuit, dignusque evadere, qui fi-
nem suis initiis plane admirandis congruum ha-
buisse merito creditus sit. 

Statim igitur peracla synodo, proripuit seseChal-

mumet venerabitem epucopumTheodoretumnnctiui- Β <*άο™> s i v e a O O t « r b a r « m perteeus, qoasfuger, 
jam per famam hcebat: sive ld passus, quod huma-mus el beatissimus univence Ecclesim episcopu* urbis 

liotnm Leo dudum in communionem suscepit; sicut 
liUera ab eoadnostram humilitatem directas testan-
tur. Si igitur fidem 199 catholicam, ticut promittU, 
et tecundurn prcedictum beatum episcopum tubicn-
ptionem in proprio libello direxit, et no$tra intuper 
humilitati atio dato libello monstravit, quoniam et 
Nestorium et Eutychen non tolum scripto, sed et $ub 
prwsentia totius con*e$$u* ore proprio anathematiza-
w/, hoc judicio $anctisiima et venetandissima syn-
odu$9 insuper vero ei nostra humUita* reddi ei pro-
priam Eccletiam definivii. ι 

X I . Extremam banc Tbeodoreli Patree compel-
lantis vocem, $alvete, interprelati sunt SeYeriani c 

in collatione com Catholicie, perinde ac si esset 
bominis impositam sibi comroutandaB sentenliac 
necesHitatem indignanlis, atqtie ita facto retraclan-
tis, qood verbo diceret : aiebant enira eam cum 
dicto diecessisse a consessu. Id porro afferebanl, 
ut sanctam ftynodum damnarent, vel recepti te* 
roere hominis, cujus dabia atque etiam Gcta fides 
esset, vel con6ensionis cum Nestorii faatoribus et 
Cyrilli inimicie, quos sascepisset. 

Quod aiant, Theodoretum discessisse cum dicto, 
abborret a vero: abhorret etiam, quod dissima-
lanter professom criminantur : nam desertum ab 
eo non esse sladm consessum, inde concluditur, 
quod actioni xiv subscripserit: sincere professum 
ex eo conslat, quod ea scripsi t 3 1 postmodura, qu« D 
purissimam incarnationis fidem demoustrent. 
Scripsit \cro uon pauca in secessu procul oegoliis: 
neque enim videtur ad episcopatura rediisse, con-
lcntus recuperasse dignitatem, quam sponle posset 
dimiltere 

nitus contingit excelsi animi viris, quibus nibil in* 
lolerabilius conspectu hominum suae poenilenti» 
tesliuio. 

II. Abeunti Sporaciua**, unus de illustrissimia 
judicibus, et singulare Tbeodoreti prasidiura, man-
datumdedit deexplicanda haefelicarum fabularum^ 
quotquot ab ortu Ecclesiae exstiterunt, differentia 
singulisque catbolicorum dogmatum veritate oppo* 
nenda. Ad efflagitavit scilicei vir optimus, e t 4 ia 
paucis calbolicus, non tam quod cuperet, u l scribil 
Theodoretus, $cire, quce utrinque extra viam rectam 
novatce sint semitv, quarum finis e$t barathrum per-
ditionis, quam ut Theodoreto daret occasiooem at-
que etiam necessitatem fidei suae tot argumenlU 
probanda?, quot haBrcses exponendo damnaret. 

III. Opus hoc, non laboriosius quam arlificiosius* 
libris quinque comprehenditur; ipsum. vero Tbeo-
dorelus elucubravit anno 452, sed edidit Untum 
sequenie : elucubrauo enim post coitcilium, ediiio 
post consulatum Sporacii, accidil. Concilium au-
tem die prima Novembris anno 451 finitum es i ; 
consulatus Sporacii Kalendis Januarii aiuio 452 in -
cboatus est. 

Laboriosom dixi atque artificiesum opus: quanlus 
enim labur ponendus fuil in evolvendis script^ribua 
qui iu illuni usque diem catholicae fidei causam 
contra bsereses defenderant ? Sed quant» artis 
erat 4 0 , quamque callidae, ita de singulis scribere, 
u l qui legeret, sensim sine sensu per se ipse invidia, 
consensionis cum haereticis onerarel unius natune 
Verbi incarnatae defensorcs, liberarel duarum pro-
pugnatores; id est, ut eranl lempora," aut cerla 
opinio vulgi, accusaret Cyrillum, absolveret Ne-
storium! 

Mirum vero est, discrimen, quo calbolica veritas 
ab extremis duobus erroribus dislinguitur, cum 
neque esset admodum tenue, neque valde obscu-
rum, latuisse tauien Tbeodoreti oculos; sed non-

SCHULZII NOT.E. 
M Ea scripsit, eXc. Horum immemor fnisse videtur Garncrius, cum ea scriberel, qua capite pro-

ximo § 5, leginms. 3 9 Vid. Pnef. Hb. Hairet. fab. k 0 Quantw, etc. Mirum est, banc fabulam adeo pla-
ciiisse Garncrio, ut eam in diss. 2, cap. 6, § 2, repelerc non dubilaverit. Quam aliena sit a veri specie, 
llligius aliique dudum probartmt. 

CAPUT XII. 
Theodoretus post concilium recedit. II. Recedenti 
Sporacius mandat scribere de hceresibus. III. Scri-
bit quinque libros callide et artificiose. IV. Secedit 
in solitudinem, nec oliatur. V . Videtitt depotuisse 
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duraexocrant toturo illud vencnum incredibiliicr Λ cutus, quod olim Sabiniano gralulalus erat", cum 
snblile, quod amor gloriae et saperba hominum 
roerentia non raro suffundit: id quod adhuc haere-
bat, sccessus in monaslerium, procul bominum 
colloquiis, discussit; non tamen lotum repcnte, sed 
paulatim per partes : adeo alte insederat animo 
Tbeodoreti cupiditas gloriae, qua vellet credi po-
tuisse Cyrillura Orienlalis Ecclesiae eximium anti* 
stitem ab haeresi Apollinarii ad fldem catholicam 
compellere. 

Atque baec causa fnit, car minquam, ex qno 
prinoum coeperal, destiterit inseclari capitula : ca 
201 e n i m impugnaiione perpcloa effecturum se 
sperabat, ut suam omnes in doctrina constanliam, 
Cyrilli inconslantiam, alleramque allerius victricem 

iiividiosam cathedraiii reliquissel. Denique id uon 
obscure ipse innuil, cum praefaretur in pofctcriores 
Octateuclii cowmentarios; Hypatium enim operis 
suscipiendi incentoreni iia compellat Glii noniine, 
propler auateni, u l auctorilaiein revereri videatur, 
propter dignitaiem. 

VI. In hocsecessu a c c e p i t a sanclo Leone l i t-
teras, quibus ponlifex amorem in gratulando, pa-
lomum affectumin exborlando, aucloritatem 202 
HI dandis inandatis ostendit. Gratulal'ir iria : pr i -
umro, vicloriam de Nestoriana impielue, Eutychia-
na vesania, bosle Dioscoro; alterum, dignilalis 
reslilutionem concilii sentenlia * iirmatam ; ter-
titim, suae episiolae adversus contradiceaies defen-

agnoscerent. Nec eum sua spes fefellit: siquidem β sionem sive expositionem. 
capilula et snfs et catholicorura pluribus, etiara 
sanctissimis, suspecta esse persaasit; atque inde 
facturo, at de ipsis nullus fuerit neque inter ineun-
dam Ecclesiarum pacem, neque in conoilio Cbalee-
donensi, ncque in quiota synodo, nisi ex occasione, 
s^rmo* 

IV. Gujusmodi fuerit secedentis soliludo, narmt 
ipse Joanni oeconomo : ι Mihi, inquit * l , grala est 
quies, e l rita euris libera ; propterca sane et m6 · 
nasterii atriensem januam obstruxi, et amicorum 
tongreasiones devilo. ι Quin eliam a scribendis 
litleris, edendisque in pubUcum traclatibus absti-
aere statuerat, ne qoid avocaret anitnum se frui 

Vehemenli oratione bortalur ad tideni apertius 
in posterum libentiusque proGtendam, quam fecis-
sel bactenus pra* Nestorii amore nondum radicims 
evulso. Neque enim pontifex erat nescius, quanta 
forct hac in parte Theodoreli inGrmitas, quamque 
egerct roborari: quare ad id persuadendum quod 
consuleret, adducit Dioscori exemplnm, quem sui 
Eutychis amor egeral in praceps. c Licet, inqui l " , 
tua fraternitas, solido cibo Grmata, bis indigere 
minime videatur ; tamen, nt, quod nostri loci est, 
impleamus circa vocem dicentis Apostoli n : Prceter 
ea9qu<eextrin$ecu$$unt, inslantiameaQuotidiana, tol-
Hciludo omnium Ecclesiarum; quis infirmalur, et ego 

volentem, etrernm divinarmti sitrm expterearidom: Q non infirmor ? quis scandalizatur, et egonon uror ? 
non ideo tamen deposuit omnem gregie euram; sed 
et erat monaslerium propeCyrum, ita vacabat sin-
puis rebns providendis, saltem majoribus, quam ut 
a cborepiscopis duobus, Hypatio et Abramio, agi 
possent. 

V. Non lemere tamen quispiam putaverit, Tbeo-
dorelum abdicalo episcopatu alterum sibi e duobus, 
Hypatiam scilicet, substiluisse, seque totura scri-
bendis libris, *aat repetendis polius pristinse vila3 
religiosae exercitalionibus dedisse. 

Hanc opinionem suadet priiaum, quod epiecopa-
tus Ifledio se leneri, saltem stodio non admodum 
affici, ssepe testatas s i l " ; eaqae animi affectio de-
baerit esse tanc, cara essenl tarbulenla tempora, 

boc prsecipue praeseoti occasione credimus adrao-
neridum, fraler charissiine, ut quotiescunqiie dlvina 
gratia aduriaislranle, illos qu i foris s u n l , fonte do-
clrioaB aut submergimus aut purgamus, in nulloab 
illis, quas Spiritus saacti divinitas in Chalcedonensi 
concilio prolulit, Gdei regulis rccedeiites, inter 
utrumque bostem novella^ perfidia? sermonem no-
strum cum omni oaulela libremus : non jam, quod 
absitl lanquam de dubiis disceptanles, sed auctori-
tale suuinja, quae bene definita sunt, astrueules. > 

PoDliGcis adbuc de inflrmitate Theodoreti su-
apicio ex b is rursum manifestius apparet: « Unde 
hoc qnoque nos contra bostes Ecclesias providere 
eondignum est, ut eis nollam calumniandi occa-

vehementior atqoe efficacior. Adde qood Maxirai D sionem, qood ad nos attinet, penitus relinquamus; 
Antiocbeni palriarcba*, qnern Dioscorus hostis suus 
praefecerat, amicitiam colere non facile posset. Quid 
quod provinciae synodis, a quibus abesse non lice-
bal episcopis, cam tractoria vocareniur, eplan-
dum non erat inleresse homini, cui inde slrticla 
r l i in iuerat gravis arcusatio ; e i cui tribuereutur 
porro, propler collectam ex longo opinionem, si 
qux flerent in iis vel imperio vcl Ecclesiae ingrata : 
fleri vero plura proclive erat, commotis adbuc a 
tecenti contenlione animis. Videtur eliam id se-

oec anquam contra Nesiorianos aul Eoiychianos 
ageates, alleriseorara Tideamur lerga vertisse: sed 
olrosque Christi hostes sequa lance vileroas atque 

damnemus; ita ut eos, quoties audieutiuin quanla-
libel poscit ulilitas, cura doginalibus eorum digno 

anatbemate promptissime atque evidenlissimc fe-
riamus : ne si hoc a nobis aut obscurius Geri v i -
dcalur aut tardius, putelur invitum. Quod qoamvis 
prudenliam luaoi res ipsa admonere sufficiat, nunc 
tamen et experimcnla docuerunt. Sed benedictus 

» II Cor . n , 28, 29. 
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Deus noster, cujus invincibilis 

r b«ereseos niacula niuudum te, secundum sedis 
apostolicae judicia, deaionslravit, cui dignara retri-
boespro tot laboribus graliam, si talem te, qualem 
probavhnus acprobamus, pro univcrsalis Ecclesise 
defensione servaveris. · 

Ut efficacius porro foret tanti tamque amantis 
medici remedium, 203 addidil mandatum, quo 
Theodorelura.juberet idcntidem ad sedem aposto-
licam referre, quo slatu forent res Ecclesiae, quam-
que ipse navaret eperam exslirpandis Nestoriano-
rum et Eutycbianorum reliquiis. Latebant siquidem 
in mouasteriis, erumpebanlque subinde, monacbis 
ad populum concionantibus, qxtos silerc jubet Leo, 
quandiu non fuerint ad presbylerorum ordinem 
evecti. 

VII. Ha?c sancti ponlilicis exborlalio fecit, ut, 
quam Theodoretus silentio obruendam putabat, 
de incarnatione quaestionem tractaret diligenlius, 
data occasione Aetii, ederetque suse Gdei publicum 
docuinentum. Nam quo tempore Hcereticarum fa-
bularum libris quinque coniponendis operam dabat, 
aut recens opus absolverat, arcbidiaconus Aetius, 
ut bomiiium fama eral, novum quiddam in urbe 
ausus cst profcrre; quod ul refellerel Theodorelus, 
sucndi propositum yelut injuriosum Cbrislo, tan-
lisper inflcclendum ratus est. 

Rem ita ipsenarrat" : ι Postquam contra evan-
gciicam Gdem res novas moveri didici, periculo 
carere silentium non existimo. Elenim si mortali 
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veritas, ab omni Α illuin haeresis auclorum potentia deterritmn, blaa-

phemiam indu!gere tempori. Postquam aulem ig, 
qui blaspbemalur, increpavit venlos c l inare, jacla-
tisque Ecclesiis ' tranquillitalem dedi l , et lerra 
marique apostolorum ubique promulgatur praedi-
catio; ecquein locum babet blasphemia? Etenim 
nec isti, qui unaiu carnis divinitalisque naturam 
perverse 204 n u n c ecciesiasticis dogmaiibus i i i -
serunl, Ghristum Dominum laudari velant; atque 
hoc facile est ex iis, qui illinc redierunt, cogno-
scere : oporlebal aulem illum, qui ordini prcressot 
ecclesiastico, divinam nosse Scripturam,» elc. 

Mcnlita^ est bominura fama de Aetio viro cati.u-
Jicae fidei, ut sanctus Leo loquitur Ille enim 
propter sanctitatem et fidci inlegritatem, a sancio 

Β Sisinnio primum in clerum ascriptus est, deinde 
a sancto Proclo factus diaconus, postea a Flaviano 
martyre unus notariorum in causa Eutychis consli-
tutus : mox in Gbalcedonensi concilio, cum essei 
notariorum primicerius, rem calholicae fidei adver-
sus Dioscorum studiose promovit, et sancti Leonis 
epistolam non lantum exposuit dubilanlibus, sed 
etiam adversus impugiiantcs defendit. Denique 
constanter adversalus est Nestorianis simul el E u -
tychianis ; sed Eulychianis rcaxime, quos Ecclesiae 
Gonstantinopolilana? insidiari sentiret: alque haec 
causa exstilit, cur Analolio, foris calholico, intus 
Eulychiano, invisus fueril; cur item per speciem 
honoris non tam in presbyterum creatus sit, quam 
de archidiaconi gradu dejectus; cur ablala lotius 

regc injuria per aliqtios affeclo, non iis inodo qui ^ Ecclesiae Gonstanlinopoiitan» adniinistratiuiie, 
injuriam fecerunt, sed iis etiam qui praesentes cum 
essenl, injuriosos minime repulerunt, impendet 
periculum; quam poenam non merilo suslinebunt, 
qui illalas iu Deum el Salvatorem nostrum blasphe-
mias contemnere non dubilant? Hic me timor in 
prasens scribere compulit, et demonstrare, quae a 
nonnulHs innovari cognovi. Multi enim, ut quidam 
affirmant, in urbe jactant, quod presbyteris qui-
busdam oranlibus, el orationi solitum flnem appo-
ncntibos, dicentibusque, aliis quidem, quia te decet 
gloria et Christum luurn, et tanctum tuum Spiritum; 
aliisvero, gratia el benignitaie Christi tui, cum quo 
tedecet gloria cum sancto tuo Spintu; mandarit sa-

coemeterium procurandum acceperit; cur denique 
dispen$atio tolitis causm et curce ecclesiaiticce in 
Andream Eutychianistam repenie translata tit. Id 
queritur 4 8 apud imperatorem Marcianum Pulche-
riamque Auguslam Leo ponlifex, litteris ea de re 
Opilione consufa conscriplis. 

VIII. Verum quontodocunque landem Aeiii causa 
se habuerit, occasionem cerle Theodoreto aperuit, 
ad fidem suaui de incarnalione Verbi testandam, 
librumque edenduro : (ulinam integer ad nos pcrve-
nisset!) quo, mandalis summi pontificis obse-
cutus, Nestorianam impietatem, vesaniamque Euty-
cbianam sic declinavit, ut media, id est, catholira 

picntissimus arcliidiaconus, non oportere Gbristum ^ via incedens doceret exemplo, neminem errare, qui 
dicere, sed Unigenitura gloriflcare ; quod quidem, 
si verum est, omnem superat modum impielatis. > 

Impietatem ejusmodi confutat pluribus, hinc 
exorsus : c Aut duos in Filios dividit unum Dorai-
num nostrum Jesum Gbrislum, et Unigenitum qui-
dem legilimum putat esse Filium et naturalem, 
Christum vero adoplivum et nothum , ac proinde 
indignum gloriGcatione ; aut insolescentem nunc 
baeresin slabilire conatur. Ac quidem, si dira tem-
pestas incumberet, suspicaretur forlasse quispiam, 

Ghristum ore Petri loquentcm sequalur. ι Neoio, 
inquit, alium quempiam stulte putet Gbrislum esse, 
quam Filium unigenitum; neque nos sapienliores 
Spirilus gratia exisliraemus esse, sed magnum Pe-
trum audiamus clamantem : Tu e* Chmttu, Ftliu* 
Dei vivi°. Audiamus et Christum Dominuoi con-
fessioncm banc conGrmanlem : Super hanc petrum 
(edificabo Ecclenam meam, et portas inferi non prte-
valebnnt adversm eam P. Idcirco sapiciUissimus 
Paulus, > etc. Paulo ante dixerat, unde vidcrclur 

• M??th. »vi. 46. Ρ ibid. 18. 
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rctractare, quas acerbius ad decimum Cyrilli capul Α Auguslo88, qui regnare coepil anno 457; unde coJ-

Christus appellatus est, tanquam ligi potesl, neque statim a concilio Chalcedoiieiia* olini effuderat 
Spiritu sancto secundum hommem unctus, el factus 
pontifex noster et apostolus, 205 e l propheta, el 
rex. Moses enim divinus longe ante clamabat: 
Prophetam vobU suscitabit Dominus Deu$ de fratribus 
vestris, sicvtmen. Etdivinus David vociferalus est, 
dicens: Juravit Domlnus, et non poenitebit eum : 
Tu e* $acerdos in <tternum, sccundum ordinem 
MelchisedcC. Coniinnatque propbeliam dtvinus 
Aposlolns, et iterum ait : Habentes ergo ponti-
ficem magnum, qui penetravit ccelos, Jesum Fitium 
Dei, teneamus confessionem x . 

IX. Hunc laborem excepitalius, rogante Hypatio, 
canerisque familiaribus, veritis, ne cum infinno 

obiis.se, quod visum est Sirmondo, neque post ini tu 
Lconis imperaloris stiperfuisse, quod altis placilum* 
Facit adversus Sirmondum td eliam, quod Theodo-
retus fuerit adbuc in vivis die 10 Junii anni 455, 
quo tcmpore litteras ad eum sanctus Leo dedit: 
facit contra alios, quod de Thcodoreto nulla flat 
mentio post iniluin a Leone imperium. 

II. Meminil. fateor, Theodoreti Marcellinus co-
mes ad annum Christi 466, Leone seuiore m con-
sule, ind. iv : t Theodoretus, inquit, episcopus sanctus 
Cyri civitalis, scripsil de incarnatione Domini ad-
versus Eutyclien et Dioscorum Alexandrinae Ecclesi» 
episcopum,qui buman&min Cbrislocarnem negant.» 

fractoque anuis et malis Theodoreti corpore, inter- ^ Sed apertus est de lempore error Marcellini : iiaiu 
iret eximia in elucidandis Scriplurae abstrusis lo-
cis, qua pollebat, doclrina. ι Scripsit igitur expla-
nationem (verba sunt Phot i i , 0 ) in Oclaleuchum, 
qua; inscriptionem nacta est operi congruentem, 
i a obscura et abslrusa Scriplura loca : in quibus 
sont et ad libros Regum, et in Paralipornena. Uti-
lissimom autcm in priniis boc opus, ι etc. 

Mirctur vero quispiam , hominem sepluagenario 
majorem, infirmo corpore, fractisquc viribus, tan-
taio opus, lanta vi mentis, lam parvo lempore ab-
solvisse. Sed mirum magis est, dignumque propter 
quod immensae Dei benignilati laudes rependat Ec-
desia Theodoreti laboribus fruens, quod scribendi 
aimal et vivendi finem feceril inter laudes incredi-
bilis misericordiae, qua Deus Manassen castigatione 
ad meliorem frugem compulit; quodque suam in 
Manasse videtur adumbrasse soitem, sincerumque 
animi sensum expressisse. Sic enira s c r i b i l 8 1 : 
c Loit p<Bnas impielatis Manasses : tradilus entm 
est regi Assyriorum vinctusque in Babylonem ab-
ductus; sed buic tamen misericordiae fontes abys-
sus benignitatis imperliit. Postquam enim, ait, coan-
gtutatns est Manaues, oravit Dominum Deum $unm> 
et humiliatus est valde coram Dto patrum tuorum, 
et deprecaius est eum, et exaudivit vocem eju$, re-
duxitque eum Hierosolymam in regnum tuumt et 
cognovit Manaues quod Dominus ipse e&set Deus; 
nsqae adeo volenlibas prodest castigatio : quae 
enim regnans non habuit, hsec serviens obtinuit. ι 

• CAPUT XIII. 
1. Sirmondui anticipat tempu$, quo Theodoretus obiil. 

W.Differt uttramodum Marcellinuscomes. III. Theo-
dorULector tnmwMV. Obiit anno 458. V . Defun-
ctu$ tn pace Ecclesios asserilur. VI. Assertionis 
argumenta septem. VII. Etogium defuncti. 

Aano Christi 458. 

206 1· Q ( 1 ° temporc Theodoretus obierit, nemo 
definite tradit. Gennadius defuuctum ait sub Leonc 

cum Gcnnadii, Theodorelum tradenlis scripsisse 
contra Eutychen et Dioscorum, et sub Leone seniorc 
mortuum, verba exseriberet, teraporis indcfinilam 
notam de media parte imperii Leonis interprelalus 
esl, in quo mirum quantum ballucinattir; siquidem 
Eranistes, qui contra Eutychen et Dioscorum scri-
ptus dicitur a Gennadio, prodiit in luecm ante an-
num 446, ut iu rccensione Operura manifebia ra-
tione οοηΓιαίαΓ 8 1 . 

III. Theodorus Lector in Colleclaneis · ν ha»c ha-
be( : « Urnam Theodoretus magno Jacobo ad se-
pulluram paravit; ipsura autem Theodorettim prius 
in<»ri contigil: in eadem lamen et ipse magnus Jaco-
bus reconditus est. > Inde potest uon obscure con 
cludi tempus, quo Tbeodoretus decessit. Nam Jaco-
bus ilie Ihaumaturgus vivebat adhuc anno Leonis 
imperaloris secundo, qui Christi 458, si qua fides 
Evagrio 1 8 : neque diu superstes esse potuit, cum 
foret ea lerapeslate edmodum senex, ei nonagena-
rius saltem, aut etiam major; quippe qui jam ma-
gni forct nominis propter prodigiosam vitae ralio-
nem, quando Isauri lalrones plura Orienlis loca 
depopulati sunt 8 8 , quod contigil anno 404. Si enim 
tunc ponatur natusannos 55, qua? tamen aetas vix 
tanto nomini par fueril, dicendus est nonagesiinura 
annom excessisse, tunc cum ab imperatore Leone 
litlerisde tomo Chalcedonensi senlentiam rogalus 
est. Quis vero credat superfuisse vcl paucos annos» 

D cum et senior esset reliquis aliis adniodum a-tale 
provectis, qaorura Theodoretus deinceps yiias scri-
psit; et eam vitae ralionem leneret, quam Theodo-
retus, licet oculatus testis, vix propter 207 >ncre-
dibilitatem narrare ausus est; et corporis habilu 
morbis obnoxius foret, et dccinius terlius vitas 
septenarius, qui omuium maxime letifer, in an-
nuro nonagesiraum primum inciderit? 

IV. Ha3c autem omnia si recte se habent, proba-
biliaque sunt, ostcndunt Theodorelum, qui Jacobo 

«DeuU xvra, 15. r Psal. cix, 4. · Hebr. vu, 21. x Hebr. ιν, 14. u II Parat. xxxm, 12, 13 
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ad sepulcrum praeivit, diem cxtreinuin clausissc Λ qua Theodorelus urna condi. Iste quofc ad fidera 
quo anno Leo, qui dicitur Seuior, iinperium capes-
srvit, aut potius " sequente, qui fuit Cbristi 458. 

V. In pace Ecclesia? decessisse de vila probant 
amplissimae a veleribus sauclisqiie scriploribus in 
ipsum post mortem congestae laudcs. Summi certe 
ponliftces Vigilius Pelagius I, Pelagius II, Grego-
rius Magnnset al i i , venerabilem atque orthodoxum 
dicunl, defunclumque in communione universalis 
Ecclesi» teslantur. 

Ipsa eliam quinta synodus, etsi erroribus Tbco-
doreti graviter, ut parerat, infensa, personae tamen 
delraxit nibil , imo ad mortem usque non perman-
sisse in iis, quae damnanda putavit, aperte innuit. 

Sunt et alia gravissima in banc rem testimonia, 

convertebat ex gentibus, Jtidaeis, baertticis, ad 
Thcodoretiim millebat, benedictione et doctrina 
confirinajidos. 

Noluisset proculdubio suos cincres hieretici cine-. 
ribus misceri Jacobus, eximius ilie fidei calholicae 
defensor, qui propter doclrinam cum sanctilatv 
coujunctain, dc synodi Ghalcedonensis retinendif 
definitionibus ab imperatore per litleras rogaius, 
cum univcrsis pene orbis praesulibus senleiUiam 
dixit : noluisset pariter niortalis ille angelus S i -
meon, quam ubique lerrarum proraovebat fidem, 
communionecum haeretico polluere. 

Ulerque aul Theodorelum novit sincerae fidei, 
autut fieret ante obitum, quo ambos pracessit, a. 

quae/iuia inter legendum 9a3piu9 occurrunt, sigilla-Β Deo oblinuit: utriusque cerle preces, cum vi t» 
tira i>ersequi non est opus : sileri tamen non debet 
Joannis Euchaitae elogium. Vivebat ille sub Con-
siantino monomacbo, ecclesiaslicorumque scriplo-
rum encomia scripsit versibus iambicis. Cum ad 
Tbeodoretum venissct, haec cecinit, quse de Graeco 
versa Jjnt a Sipmondo . 

M Doctos maghtros fitterh dum prosequor, 
Jure Theodoritus inter hos censendus e$t% , 
Dioinus nt vtr, et magister optimus^ 
Fidei orthodoxce ceu columna immobilis : 
Quodni parumper torU quadam motus est, 
Ilomo erat: qui es homo, ne crimen inferas, cave, 

VI. 4 Et vero Dei benigriitas, quae in omnes libe-
ralis est, in Tbeodoretum pene jusla fuit: qua enim 

taedio ct emigrandi cupiditate teneretur, verbis poe-
nitenliae plenissimis expctiiL 

Ejusmodi sunl, quae Jacobi elogium c)auduiu < 0 : 
c Pietatis atbletarura agonoiheta finem huic cerla-
minibus dignum tribuat, ut, quod superesl cur&us, 
priori consentiat, victorque tandem ad metam per-
veniat, et iiiGrmilalem nostram ejus precibus con-
firuiei, ut corroboraii inullas dades noslras resar-
ciamus, el ex bac vila victorcs excedamus. ι 

Sunt c l isla in elogio Simeonis :« Gaslerum in 
hisdura versalur, atquebaic omnia praeslat, sancta-
rum simul Ecclcsiarum providenliam non negligit, 
nunc pugnans contra genlilium irapietalem, nunc 
JudxoruiM frangens conlumaciam, nunc Iwerelico-

ratione, si licet ita loqui, sivisset in aHernum inter- C r u m *"™™» profligans, atque iiiterdum ad impera 
ilam ruere virum per tot miracula donatum Eccle-
eiae, tanta passum pro fide ab hacrelicis, tol viriuti-
bus insignem, rerum bumanarum adeo despicien-
tein, tam laudabitiler munere episcopi perfuncturu, 
qnem sanclissimi quique non coluerunt lanlum, sed 
etiam singulari amieitia dilexerunt; uno verbo 
eximium non Orientalis modo, sed universse Eccle-
siaB lumen. Vix ego crediderim sprelas a Deo pre-
crs, quas procul dubio incensis studiis pro Theo-
doreto obtulerunt admirabiles ilH raonachi, sive 
quorum vilam conscripsit, precesque expetiit, vel-
«ti pro mercede; sive quorum oralione nalus cst, 
nllnsque, etad «taiem divinis 208 obscquiis ido-
neam provcctus, quoram se et ope haereticos do- ^ 
muisse, el consuetudine ad sanctiorero vitam incen-
sum esse, tradil. 

Hos inter eximios Dei ct Theodoreti amicos enii-
cuerunt duo, de quibus dubilare nemo prudens 
qucai, quin Theodorelo omnem opem tulerint, Ja-
cobus, *W qiio dictum, et Simeon magnum orbis 
niiraculunt, ambo siupendae sanctilalis, thamna-
turgi ambo, et singularis apud Deum gratiae. llle 
in amoris srngiilaris monimeutum, voluit eadem, 

torcmde bis lilleras niittens, interduin praesides a(L 
divinum zeliim cxcitans, ipsos etiara interdura Ec-
clcsiarum paslores admonens, ut grcgum sueruin 
majorcm curam gcrant. » E l postea : c Ego vero el 
ipsum propriis oralionibus adjulum in bonis isns. 
laboribus perseverare cupio, el Dcum oro, meaiu 
ipsius vitam corrigi, atquc ad evangclicam norniam 
dirigi. > 

Tantis palronis addi possunt Joannes Bapisia, 
sancti apostoli, et inclyli marlyres, quibus liifmo-
rias erexit, quique singularem laboranli, duin pro 
flde certaret, opem lulcrunt. 

Addi etiam potest immensa pauperum imihjludo, 
quam pauper ipsc fectus, suis et Ecclesiaj bonis pa-
vit. Qaomodo enim miscricordiam non sit consocu-
tus a 209 Dcoboihi» tam profuse niiscricors ? prae-
sertim cura Apostoli verba usurparc possel, Blas-
phemusfui (in Gbristuni), peneeutor (sancut &ynodi) 
et contumeUesns (in Gyrillum), sed igkor&n* feci in 
incredulilate, zelo prae fcrvore mentcm cmovenle. 
Superabundavit autemgratia Domini nostn cum fide 
et dileciioie, quce e$t in Chtkto Jestt 

VII. Permitle, Leclor, u l loeo eiogii defUiKl6 

ν l Tim. i , 15, U . 
SCIIULZIl NOTyE. 
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scripti, quam ego concepi Tbcodorett, aut vitae po- Α 
tius a Theodoreto actse, specicm tibi rursus eflin-
gana. Videtur mihi, quod initiodixi, non absimilis 
narrationi Iheatrica?, in qua induceretur infelix 
quaedam ei miserabilis virtus, erroris arlibus, quasi 
Circjeis, peue amtns effecla, alienani formam in-
duere, in eaque persooam se indignam diu agere, 
donec divina percolienle virga ad sc rcdiens, et ad 
ostensam divinae verilaiis columiiam contugiens, 
praestigias erroris non erubescerel tantum, sed 
etiam exseerarelur. 

Nam qui inter miracula et pictalis in sinu nalus 
fueral; qui ab infantia creverat in monasterio inler 
virlulum prodigiosa exempla; qui res humanas non 
prius noveral, quam despexiL; qui in divinas Litte-
ras incubucral sludio pariler Η indolie impelu; 
qui elegerat, a quo doceretur, tolius Ecclesiae, ul 
lanc ferebalur, * niagislrum; qui iraprudenter aut 
iufeliciter potius errorem inde didicit, unde veri-
Utetn sperabal; nec didicil tanlum, scd Tbcodori 
fama, qua tolus orbis personabat, incaulam mcntem 
fascinaitie, >esiorii b&resin et Cyriili fidem per-
spicere non valens, Theodori discipulo favil, Eccle-
sm doctorem inseculus est. Verum postquam diu 
per varios caeus atque calamitates jactalus errasset, 
cum velut Cbrisli bostis et impielatis doctor, post 
novem et viginti poolificatus annos de scde dejcclus, 
exclusus civitate, aqua ei igne interdictus, in mo-
naslerio Pakestinai latere coactus essel; tandem, 
post iroploratam frustra potentum opem, despera- ^ 
tamque spcra ooinem aliam, tangente Deo cor homi-
nis, ad roentenj retliit, scdisque apostolicae, « quse 
recue fidei radios fundit 6 1 (verba sunt pairocimum 
imploraiilis), quae Ecclcsiarura totius orbis princi-
palum tenet, quae ab omni semper haeretica pravitaie 
iimuunis fuit, reclum ac justum tribunal invo-
cavil. > 

Inde vero verilalem primum edoclus, deinde ab 
iniqua Dtoscort sentenlia, meliore judicio, absolulus, 
landem annuente concilio generali in prislinuni lo-
cum reslilulus, veram pielaiem, vera iide innixani 
cqluil, idque ipse prseslilit, quod scripscrat de Pro-
pbeta exciamante ad Deum : 210 Bonum, quia 
l.umiUusli me, ut discam justificaliones tuas x ; egit 
nompe graliae, t ob severa medici reniedia, sanita-
icm agnoscens, qua3 inde proeessil 6 3 . » 

Exiode, credo, saucte v i x i l , prislini temporis 
damna sarciens, atque etiaui forie, quse summa Dei 
misericordia, meruil sanclus dici. . 

CAPUT XIV. 

I. Impvgnatur post mortem ab adversariis C9ncilii 
Chutcedonenm Eutychiani*. II. Et quidem per 
60annos,in quibvs magnce commotiones. Wl.Quid 
contra concilium Eulycliiani mussilarent. IV. Quid 
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palam jactarent. V . Adjavabantur Theodoreti t*-
ttimonw. VI. Mnltos abduxerunl in errorem. 
VII. Theodorelus cum suuodo Chaicedonemi dam-
natur ConstanliiWOoti. VIII. El Sidone. IX. Artes 
Eulychianorum ad decipiendos homines. X . Conci-
lium Hierosolymiianum. 

Ab anno 458 ad 518. 

I. Etsi Theodorelus quievit in pace et commu-
nione Ecclesia?, fama tamen ipsius nomenque post 
obitum vexatuni est : quanquam iaborabat, quod 
boncslum fuit, nou apud Calbolicos, sed apud dis-
sidii amantes; nec sua solius invidia, sed aposlolica 
sedis, a qua rcceplus erat, imo loiius Ecclesia, quaj 
secula capilis senlentiam , injuria damnatum ifl 
sancla synodo Cbakedonensi absolvit. 

Erat enimvero lunc teniporis id gloriosum uni-
cuipiam, eosdem babere hostes, eamdemque cum 
scde aposlolica, universaque Ecclesia experiri 3or-
lem, nec possc criminari, quin criminalionis pars 
maxima in oecumonicam synodum redundaret: nam, 
prout quisque afliciebatur aniroo erga synodum, 
ila senlicbat de Tbcodoreto; qui Eutycbi studo-
bant, ulruroque aversabantur; qui partes EcclesiiB 
sequebanlur, communi utrumque sladio proseque-
baniur. 

II. Sicfuitunam fcre saeculum, Theodoreli catisa 
se utcunque parlim sludiosorum arlibus, partim 
Ecclesia? judiciis eustentanle : quanquam sex mi-
peratorum sibi invicem succedenlium stndia, prout 
varia exstiterunt, ita condilioncra rerum ipsamque 
Theodoreti lortunam allernarunt, doncc taudem 
unius hominis, aut certe trium causa, cum evasis-
sel commune atque ingens totius orbis negotium, 
«ecesse fuil, ut conjunciis Ecclesia3 imperiique v i -
ribus, quintae synodi gencralis judicio finiretur, si 
tauien vel sic finila est; nec enim definitio synodi 
recepta fuit slatim ab omnibus simul Ecclesiis, sed 
paulatim et quasi pcr partes, adeo ul in orbe tunc 
contigerit, quod in mari solet, postqnam horribili 
tempeslate commotum est, silcnle nimirum COPIO, 
adhuc undae mogiunt, ac 2 1 1 v e l u t x%ve pacanlur. 
Id qua ralione accideril, quaiUisqne rerum convor-
sionibus, quibus hominum artibus, aut quanta po-
tius Numinis providentia peractuni sit, exponere, 
nibil admodum oportcl ad inslitulum, imo nec 

D opera? prelium est, cura multa Theodorelum ex obli- · 
quo lanlum spcclent, et in eis exponcndis diligen-
ler versati sint scriplores fide dignrssinii; velnli Fc-
lix defensor Ecclesiae Romnna3 u, Liberatus Carilia*-
glnensis diaconus Leontius Byzantinus β β, Eva-
gr ius i T , et alii . 

Praetermissis igitur pluribus, cujusmodi sunt 
Eccksiai AJexandrinai inlestinum centum fere an-
norum duellum; discessio totius EcclesiaeOrientalis 
a Romana, propter improbilatera Acaci i ; Basilisci 

* Peal. cxvm, 71. 
S C H I L Z H NOTiE. 

· · Vid. ^pist. 115 et 116. M Vefba sunt Tbeod. ad hunc locum. \ ' i d . t. I, p. 1457 '^BrevicuI. 
llisf. Eulych. 6 5 Brcviar. baercsis Nestorian. · · Lib . Detectis. 61 Hist. Hb. n cl seq. 



163 G A R N E R I I DISSERTATIO I . 164 

tyranuig religtonem cmcniita ; Hcnolicum Zenonis Α IV. Haec et alia clam i l l i , palam vero querebantur 
discordiarum incenlivum; pAtriarch;e plures pro 
libidine principum subinde " dcpositi; femiiHR ires, 
Ariadna, Zenouis c l Theodora, uxoriomm impera-
torum agilalrices quasi fuii;e; Origenislarum mo-
nachorum tumultus in Palaestina, elc. : his, inquam, 
pra?termissis, prosequi oportet, quaa smtl Theodo-
r e l i : ct illud imprimis, quod antea diclum est, 
quam arcte conjuncta ipsius et sanctae synodi c^usa 
populariler credita sit. 

III. Qui parles Eulycbis sequebantur, adversus 
Cbalcedonenseconciliuminulla objiciebanl, sed duo 
maxime, clam unum, palam allerum; ambo per se 
quidem levisshna, gravfe lamen momenti apud ?ul-
gns falsis opinioniLus occupatum. 

Ciam mussitibant, non esse coaclum Dei riulu, 
sed sola unius feminse ulcisci appclentis impoten-
|ia : Marcianum Augustae uxori famulalum esse, ut 
dati imperii beneficium redderet; Pulcheriam mu-
Hebri iracundia ullam amici sui Flaviani injurias, 
el proditi de ordinanda diaconissa imperialis secreti 
vicem rependisge, ut recuperatam dominandi po-
tesiatem oslenlaret, fratris jussa jussis contra-
riis, facla factis resciriisse. Indixit, inquiebant, 
Tbeodosius concilium sororiae servilutis l iber; et 
ecce Pulcberia, fralre vix defunclo, aliudcogit, quo 
prius velut lalrocinium proscribalur. Miscrat Theo-
dosius ad concilium cognitores duos, quorum fi-
dem experlus erat, Elpidium comiiem, el Eulogium 
tribunum; illos statim Pulcheria in ordinem reda-
ctos ejecit aula. Gbrysaphius rem conciiii promo-
verat, imo et publicaru; suo sanguine parentavit 
Tbeodosii manibus. Jusseral Theodosius pr;rsidere 
Flaviani judicio Dioscorum cum Juvcnale ei Tlia-
lassio, spretis Ecclesiae Romanab legatis; vohiit 
PulcbeWa legalos scdis apostolicae praesse judicio, 
quod de Dioscoro, Juvenale et Thalassio inslitui 
jussil. Firmaverat Theodosius edictis concilii sui 
aentenliam; edicu ediclis 212 conlrariis Pul-
cheria abrogavit. Ephesi absolutus fuerat Etilyches; 
Chalcedone dainnalur. Ephesi Flavianus, cum 
iniqui judicii, tum hseresis a Dioscoro danrmationis 
sentenliam tulerat; eamdem iisdem de causis pa-
litur Chalcedone Dioscorus. Damnationem Flaviani 
consecuia erat dejectio, deportatio et mors ; dejici-
tur Dioscorus, Gangras in exsilium rapitur, exse-
cratus Eutyches oo ejicilur, quo nemo novit. Chry-
saphius obsequio meruerat ab imperatore di l igi ; 
nutu Pulcherise occiditar. Probibitus fuerat Tbeo-
doretus adesse synodo Ephesina?, ob scriptos in 
Cyrillum fidemque libros; jusstis est adesse Chal-
cedonensi, et inler Patrcs corisidere, ctiam anle di-
judicatam causam, etiam irretractatis iibris, quos 
siluisse, approbasse fuit. Eccksi.i» Beryiensi jus 
metropolls tribueral Tbcodosius ; abiog:»vit per 
synodum suam Pulcheria. 

tria. Primum, non taiilum restitutos a synodo 
Tbeodorelum ct Ibam Cyrilli criminatores : sed 
etiam scripla, quibus sanclus fidei defensor accu-
sabaiur baeresis, parlim tacite, parlim aperle ap-
probata csse. Alterum, damnatam fuisse Eutycbis 
sententiaro, laudatam Orientalium fidem; cum 
lamen nec iila a duodecim capitulis, nec ista a 
Nestorii opinione diflcrret. Poslrcmum, Gyrillum, 
etsi verbis honorificis appellelur in synodo, reipsa 
lamen rcjici, pietatemque in eo catbolicam proscri-
b i ; quandoquidem duarum Ghristi naluramm pro-
pugnalores restituebantur, defensores unius deji-
ciebantur. 

V. Islh.-ec quanlacenque fuit querela, non minns 
R babebat calumaise, quam invidiae : nitebatur lamen 

Tbeodoreti senlentia. Asserebat i l l e 8 8 eamdera esse 
Orientalium, qua? Nestorii, confessionem; eamdcm 
pariter Cyril l i , cum pax inilaest, quae Opientalium, 
fidem : atque ila jaclabat Gyrillum, lunc cum 
Orientalium fldem reciperet, revocasse qu» ante 
docueral in capitibos. Addebat, ipsum in capitibus 
aliud nunquam docuisse, quam quod aut Apollina-
rius olim, aut tunc Eutyches. Nitebatur 8 9 etiam 
querela haec communi omnium opinione scienlium, 
Eranistae dialogos imperaloris mandato flammis 
Iradilos fuisse", quod Cyrilli e l Eutycbis, tacilis 
quidem nominibus, sed cerlis argumentis, consen-
sionem oslendere moliebantur 

VI. Hsec cum importune, quocunque tempore et 
^ quocunque loco ab Eulycbiams oblruderentur, au-

diendi consueludine factum est, ut, quod tradit 
Facundus 7 1 , populariter crederetur, inter Nestorii 
et Eutychis doclrinarn, hoc est, inter duarum na-
turarum el unius confessionem, medium 213 n 'bil 
esse; alque ita hac in conlentione quemlibet 
aut Neslorianas partes scqui debere, aui Euty-
cbianas. 

Hsec opinio incredibiliter inbaesit populorum anV-
mis, sive id effecit error mentis, sive affectus vo-
hintatis : alque inde originem duxil ingens quiedam 
tolius orbis commotio, quse vix aliquando sedata 
est. 

* VII. Dum agerentur luctuosae illae, quas per-
^ strinximus, tragoediae, el occidenlalis insuper Ec-

clesia orientalem Acacio addiclam communione sua 
abslineret, aut non audiebatur Theodoreli nomen, 
pra orbis tumuHu ; aut si audiebalur, quod credi-
bilius, quid eo fieret, memori® nemo tradidit : 
conjici lamen utcunque potest ex veterum monu-
menlis, qu% supersunt, et duobus praesertim ex 
conciliis, quod utrumque Anastasius imperator, 
partim Gonstantinopoli, parlim Sidone in Pahestina 
coegissc dicitur : aherius Victor Tunonensis, alte-
rius Evagrius meininit. 

De priore ita Vic to r 7 9 c Gibbo V. G. coiisule 

SGIUlLZII NOTiE. 
8 8 Vid . epist. ad Himcrium. 8 9 Vid. part. m conc. Gbalc(d. cap. 10. 

Ub. Pro tribus capit. " Vic i . Tnnon. in Chronie. 
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Aiastasius imperator, Flaviano 
Philoxeno Hierapolitano pra?sulibu$, Constanti-
nopolim synodum congregat, et contra Dio-
dorum Tarsensem, Theoriorum Mopsuesienum, 
cum scriptis, Theodorilum Cyri, lbara Edcs-
senam, Andream, Eutheriuui, Cyrum et Joannem 
episcopos, caelerosque alios, qui in Ghristo duas 
praedicabant naturas, duasque formas, e l qui 
non confilerentur unum de Triniiate cruci-
fixum, una cuin Leone episcopo Romano, et ejus 
tomo, alque Chalcedonensi «vnodo inferre ana-
tbema perhuasit. > Λ 

Ex illis octo episcopis priores sex noti sunt, 
posteriores duo parlim ex Tbeodoreii epistolis in -
notescunt, partim ex actis concilii Epbesini; nam 
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Anliocheno et Α integrala praviiale Anaslasius infamem ct irriden-

dam synodum apud Sidoncm civilalem, LXXX fermc 
perfidorum episcopis congregatis, adversus ortho-
doxorum episcopos fieri impcravit. Flavianus An-
tiochiae catholicus patriarcba, et Joannes Pallen-
sium oppidi ponlifex, quoniam hunc coelum sacri-
legura refellemnt, in castcllum, quod Petra dicitur, 
exsules missi sunt. Ibi Flavianus confessor Chrisli , 
in Doroino requievit: Joanncm Justinus Auguslus, 
mox imperator factus, revocavit. > 

Yerum Patostiqi monacbi in litteris ad Alcyso-
nem rem explicalius narranl: si tamen, ut quibus-
dam videlur, eo pcrtinent, qnae de Xenaia et Fla-
viano Antiocbeno episcopo referunt. « Xenaias, in-
quiunt nescio quo consilio, nec qua de causa 

i i i actis Cyros dicilur llarcopolilanus, Joannes Ger- Β sosceplas adversus Flavianum inimicitias exercens, 
maniciensis episcopus. Ad ulruinque Theodoretus 
«pistotas fecit; ad Cyram decimam tertiam, ad 
Joannem centesimam vicesimam quinlain, ct cen-
tesimam vicesiniam quartam. 

Er i t forlasse, qai moneat non esse sine observa-
tione praetereundum, quod de Andrea et Eutherio 
scribitur : iade enim lucem accipere quod traditur, 
tnm a Theopbane in Chronographia, Andream Sa-
roosalenum a Dioscoro Epbesi deposilum : tum a 
monachis Palaestinae in Epislola ad Alcysonem de 
numero episcoporum, quos Eutychiani analhemate 
percussos vellem. Yerum fallitur Victor more suo, 
nec Tbeophanes audicndus est, fldesque temere 
monacbis adbibenda : nec enim aut ille aut isti ea-

pratextu lamcn lldci, ul plerique narrant, adversos 
eum commoveri, eumque tanquam Neslorianum 
calumniari coepit. Sed cum ille Neslorium simul, 
ejusque opinionem suo analbemate damnasset, X c -
naias rclicto Neslorio ad Diodonrm transgressusesi, 
et ad Theodorum et Theodoritum, Ibam ac Cyrum, 
et Euthcrium ac Joannem, aliosque nescio quos, 
nec unde collectos, cx quibus quidam Nestorii 
dogma revera secuti fucrant, quidam vero cum in 
suspicionem ejus rei venissent, postea idem dogma 
suo analhematc damnaverant, et in Ecclesise com-
munione extremum diero clauserant. Hos, inquit, 
omnes Nestoriani dogmatis assertores ni&i anathe-
matizaveris.Nestoriamis e$, licet millies Neslorium cum 

tis bistoriam novenint honiinum, quos memorant: C doctrina ipsius anathemathes. Scriptis * etiam liite-
nerope aote synodum lalrocinalem vila excesserant, 
aut certe episcopatu Andreas et Eutberius : nam 
Rusticus Andreae successor intcr episcopos lalro-
cinii censetnr * \ et Palricii Tyanorum praesuli3 
•ices in eodera latrocinio 214 Anthymus presby-
ter gessil. Inde pariier emendaniur, qui pro E u -
Iherio Eucherium aul Elenlberium, pro Gyro Qui-
rum aut Gyrillum legunt. 

Gur aulero Diodoro Theodorus conjungalur, 
Theodoro Theodoretus et Ibas, utrique Andreas 
et Euthcrius, omnibus Gyrus et Joannes, causa in 
promptu est : nam Diodorus Thcodoram docuit, 
utrumque Tbeodoretus et Ibas defendcrunl, An-

ris ad fantores Dioscori et Eutychis, eos concilavii, 
suadens eis, ut sibi adverSus Flavianum prscsidio 
essent, 215 exigerentque ab eo, non quidem ut 
ipsam synodum, sed ut eas duntaxat personas, quas 
supra nominavi, anatbemate damnaret: quibus cum 
Flavianus episcopus diu multumque restilisset, ali i-
que rursus cum Xenaia advcrsus illum insurrexis-
sent, Eleusinus scilicet quidam CappadoCiae se-
cunda? episcopus, Nicias Laodiceae quae esl in Syria, 
ct ex aliis locis alii , quorum odii adversus Flavia-
num quxnam causae fuerint, haud nostrum cst, sed 
aliorum exponcre : tandcm illos hoc faclo quietu-
ros arbilratus, cessit illorum conlentioni; cumque 

dreas et Eotherius adversus GyriUum virulenla ^ supradiclas personas scripto anatbematizasset, libel 
scripla ediderunt. Gyrus et Joannes Tbcodoreti 
parles acerrime propugnasse perbibentur : imo 
sotietaiis cem Nestorio saspicione Joannes labo-
rayit , eamque ob rem in concilio Ghalcedonensi 
JQ8SU8 esl Nestorio anathema dicere n . 

Vlll. De altero concilio aul latrocinio potius, in 
quo mentionem Tbeodoreti faclam scripsimus, 
quodque coaclum legimus ab Anastasio, Sidone 
In Palaestioa anno Gbrisli 512, Anaslasii 22, Paulo 
et Maciano coee., ba?c tradit Marcellmus 7 9 : c Red-

lum suum ad imperatorem niisit: nam et hunc ad-
versus Flavianum, tanquara Nestoriani dogmatis 
propugnatorem, commoveranl. Sed nequehac re 
contenlus Xenaias exegit itcrum a Flaviano, ut et 
synodum ipsam, et eos qui ouas naturas io Ghristo 
praedicaverant, alleram carnis, alteram deitalis, 
anathemati subjiceret. > 

IX. Opus fuit tam prolixo teslimonio, partim quia 
historiam exponit aliunde obscuram, parlimad intel-
ligendum, qua via solerent Eutychiani, quog abdu-

SCHULZIl ΝΟΤΛ). 
f i Vid. Act. conc. Chalced. n Vid. Acta conc. Ghalced. acl. 8. " In Chromc. 19 Yid. Evagr. lib. w, 

cop. 94. 
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cere vellent a fide, eos ad condemnationcin concilii Α calumnias, atquc ab iisdem defendi, a quibue ycl 
Chalccdoncnsis cogere. Jubebant primum Ncstorio 
anaibema diccre, lum Nestorii fautoribus, mox fau-
torum reccptoribus, ei landem concilio Cbalcedo-
nensi, duarumque naturarum pugnatoribus : nam 
ubi semel damnalus fuerat Nesiorius, quod nemo 
catbolicus renuebal, prodive erat eos parilerdam-
nare, qui vel Nestoriamiiu docuissent errorern, ut 
Diodorus c l Theodorus; vel erranlcm nibilominus 
laudasscnl, ul Theodorelus et Ibas, Cyrus, Eulbe-
rius c l Joannes Germaniciensis. Analbema vero 
poslquam in eos incussum eral, relineri jure non 
poteral, quominus pcrtineret ad ipsam quoque saii-
clam synodum, quippe qu# hornines dignos ana-
themate, proptcr hseresis socielalem, sua comniu-
nione donassel velut Catbolicos. 

U l csl islius synodi admodum obscura merooria, 
ila ipsius singula agre colliguntur cxvelerum mo-
niinentis. Convenisse octoginla fcruie episcopos, 
tradit Tbeodorus Leclor : indicat pracfuisse, aut 
sallem principatuni sibi arrogasse Collicricium Ca> 
sareai Gappadocia?, et Xenaiain seu Pbiloxenum 
Hierapolis antistitem, quod rationi tcmporum ad-
versalur : ambos pcrhibent fuisse honiinum impro* 
bissinios, idoneos impii imperatoris ministros, pa-
res Acepbalorum signiferos, hosles fldei, sanctorum 
victiinarios, et pene caroifices : perbibent pariler 
suppositasorlhodoxis confessiones, omniaque modo 
per vim, modo perdolum peracta. Quid mulla? Ex 
bac synodo pulsi feruiitur sedibus suis calhoJici 
presules, exsiliique aerumnis partim aiflicti, parlira 
absumpti, ut admirari oporteat arcana divinae pro-
videntiae consilia, trium capitulorum damnalionem 
jam inde molientis. 

216 χ · Narral Tbeodorus Lector Hel ixHie-
rosolymorum episcopo praucepisse Anaslasium im-
peratorcm, ut synodum episcoporuni, qui sub ipso 
erant, colligeret, et quarlam synodum damnaret: 
Heliam vero synodum non congregassc, sed solum 
knpcratori dedissc lilteras, quibus Neslorium ct 
Eutychen, Diodorum item el Theodorum (nec du-
bium quin meinoratos alios), ipsam quoque Cbalce-
doncuscm syaodum damnaret. Opinalur Baronius 
id scriptum a Tbeodoro de Helia per errorem : sed 
argumcntis suis non efficit, ut ipsi omnes assenlian-
tur. 

CAPUT X V . 
I. Conversio rerum Theodoreti ob tumultum Cyren-

sem. Π, III. Inducitur ipsius imago Cyrum trium-
phi morc. Fil synnxis in ipsius, imo et Nestorii 
martyris honorem. IV. Jnde commotio in Orienlc. 
Y . Imperalor jubetinquiri de re. VI. Incertns qute-
stionis cvcntus. VII. Tempu* actct tragoedia*. 
VIII. Vnde monachorum religio erga Nestorium. 

Ab anuo Cbristi 518 ad 547. 

I. Haclenus honcslum fuerat ab iis vexari Theo-
doreti nomen, quonim impielas nola essel : fuerat 
€t gloriosum, communcs pali cuin sancta synodo 

sancli Leonis apostolica fides, vel Ecclesiae caibo-
licae delinilio miraculis propugnala est. Vemra, 
quoniaiu an imi , postquam vebcmenlius semel 
commoii sunt, vix se conlinenl inlra ratioois ino-
dum, sed impetu rapi-solent longius quam fas s i t : 
conligit ut Cyrensis clerus populueque scinderetur 
in partcs, aliis, opinor, sequenlibus, aliit fugtenli-
bus Sergium episcopum, quem Severue AiUioche-
nus Eulychianoruin perditissimus, e i sui nomints 
sectae auctor ordinaverat. Gontigit eliam * ut pars 
major imprudenter se Nestorianis quibusdam lum 
monachis, tum clericis, adjunxerit. 

Incautam multiUidinem impulerunl dno in spe-
ciein bonesta : Tbeodoreti studiui», quein Gyreneee 

β pene adorabant, el odkim Severiaiiorum, a quibua 
duarum naturarum asse.rtores dira nuper pasei 
erant. Ulriusque afleclionis cooimunio scadebat 
facile puram esse sceleris hanc socielaiero, qiia 
bellum gereretur quasi sacrum, ei comraunes ho-
stes frangerentur, ulriusque naUirae baeresis elide-
relur. 

II. Cyrensis igitur Ecclesiae clerici duo, Androni-
cus presbyter ac defensor, el Georgius diacomi% 
auctores fuerunl mulliludini, ot aggrederentur fa* 
cinus audaciae plcnissimum. Ad audendum javabat 
condilio rerum. Severus enim ab imperalore Ju-
stino Antiochia ejectus fugerat Alexandriam; Pau-
lus duarum nalurarum assertor in locum fugientii 

Q 217 successeral : inde afflicla quidcm est Euly-
ehianorutn faclio, non tamen prostrala; aniinom 
cnim nuper qtiasi tyrannide elalum continebat 
polius quam deponebat. 

III. U l afDictis insultarent clerici, quos dixi , 
Tbcodoreli imaginem currui imposilam Iriumphan-
lis more in civitatcni inlroducuiit; circumfusus est 
plaudens populus, el pcrsonanle epinicio, procedit 
pompa ad lemplum, suoque ihrono Theodoreius 
rcslUuilur; celebratur synaxis sacra in Theodoreti, 
Diodorique, el Theodori honorem; imo et Neslorii 
roarlyris Ol memoria; operatur sacris, quod in -
nuere vidctur Juslini sanclio, ipsemet Scrgiusepi-
scopus. Quid enim non ausil popularis vesania, cum 
furor religionem ementitur? 

D IV. Tam projectac audacia?, tanUeque impietaiis 
novilas commovil mertto, non lanlum Cyruio, cujus 
in oculis res agebalur, scd eliam, fama vulgantc, 
totam Euphralesiam, cujus provincise pars esi Gy-
rus : imo et ipsam Antiochiam, Orienlalis dioecesis 
primam sedcm, alque eliam Constantinopolim, im- . 
perii capul. 

Qui Gyrum incolcbanl, Eutycbiani conamuniler 
atque Galbolici curaverunt a dcfcnsore gtsla cou-
iici , qua? ad pra3sidem provinciae miturentur. Ειι-
tycbiani singnlariter ad primaiem Uierapoiitafiitm 
dc re tota relulerunt. Is eral Xenaias seu Pbi loxc r 

nus Acophalorum nequissimus. Confecta suntcliam 

SCIIULZII N O T ^ . 
7 7 Lib . u Hist. eccles. 
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Aniiochie ge&ia, audilfc milUibusdc tenio uuuiero Α consulc, ad Orientis pr*feduin Sacra scribereiur. 

VIII. Non cr i t , opinor, alienura a loco aperire, 
unde oria sii monacborum OrienUltom erga Neaio-

Stabiliftianorun), qui Cyri aderaul, dum agerelur 
fabula; perlala sunl in urbem regiani c l baec ct 
illa : addilur Euphrateai* provincia? episcoporum, 
Ipsiotqae Sergii libeliuft, qao Nestoriii6 damnarelur, 
et qualuor conciliorum fides probaretur. 

V . Perleclis omnibus, imperalor praefecto Orien-
tis dat inquircndi mandatim, ct illud quidem ver-
bis, u i par eral, fidei eludio incensis t e . ι Nc emi-
cenlia tua nosiram Untummodo limeal indignatio-
nem f sed etiam Dci iram ; non piget noe et jtira-
menlura ci iroponere io noroine Domini et Salva-
toris Cbrisli Dei noslri, ad quem lalia pertinenl, at 
ipsam verilalcm undique requiras : et siquidem in-
venianlur milites per omnia falsa dixisse, el neque 

rium religio, qua iroprobis&inius ChriaU hoeiif, 
quasi martyr «dei, c l cultus sit oliro, *t etiamnam 
colatur ab Ecclesia, cui nomeu fecit. 

E \ quo imperii sedes Anliocbia Byzantiuro trant-
lata est, perfecil artibus euis urbia regia? antistes, 
ot Antiocheno praeiret: inde nata Aeianos iitfer ti 
Oricntales invidue piena aeroulalio : inde episcopo-
runi etiam in conciliis, et ipsorum quoque sancto-
rum monachorum frequeos scissio : inde Asiano* 
rum orla itnpalicntia, si quando ex Orientalibve, 
praeserlim monacbis, ConslantinopoJitaiHHD in tbro-
num aliqais evebcretur : inde non minima caesa. 

pro imagine, neque pro coJlcciione vera dixissc, B cur Chrysostom*s iudigna pbirima passostii,e( a 
non tanlam ea, quas in Nestoriam refervntur, sed 
cliara illa, quae in Thcodorctura et Tlieodorum ac 
Diodorum, mox forlissimo numero ejicianlur, in 
quo militare noscunlur, et omnibus tormenlis eo-
rum corpora crucicntur. Si autem vcrilatem in suis 
depositionibus dixerinl, sivc pro imagine, sivc pro 
colleclione vel Neslorii, vel alioruin Iriura, de om-
nibns nobis suggcre, u l eognosccre possinius cos, 
qui in veram c l immaculalain, quam el nos colt-
raus, Cdeni pcccavcrunu Nc quid aulem ex bis, 
quaea nobis lecia sunt, tuam raagnitodinem 218 
l a lca l , juseimus eadem gcsia, quae Cyri confecia 
sunt, et ad nos relata, nec nou reecripla eorunt, 

suis clericis, el ab arbismonacbis. 
Antiocbenus erat Neetorius; in Enprepii mona-

sterio sanctitatis opinionem collegerai; Oorebat in 
Anliochena Ecclesia, cum Constantinopolilanai pra> 
fcclus est; id neque monacbi neque clerici urbis 
rcgiae aequo animo lulerunt, velul eei contempUi 
factum; dissimulandum tamen fuit propter volunta-
lem principis, el oohibendus Iivor,donec ultionis oc-
casio se daret. Vcrura ubi primum Neslorius prodidit 
hasreslm, jam non se conlinuit monacborum affe-
clus, 219 divino insliiiclu commolus erupit 
in apertam dissensionem. Saeviit Neslorius in ad-
vcrsanles : libello ilH pelierunl ab imperatore cogi 

quae Antiochiae confecla sunl, tibi transmilti, ut β concilium, quo hrcresis damnaretur : rem promo-
v i l acriter, atquc cliam perfecit Dalmaiius, mona-
cborum urbis exarchus : Orienlis e conlrario mo-
nachi Ephesi, quo confluxerant, cum Patres conve-
nirent, pro Ncstorio SDO turauUuati sunt, el ita 
qtiidcro, ut vix comprimendis pares essent cum mi-
lilibus comiles. Dejectum Neslorium reduxerunt ad 
Euprcpii roooasterium : in hoc ilie anrtos quatoor 
intcgros exegil, inde Orientis m<masl<;ria sollicilans, 
alquc ettam suas in partes abducens. Falleodi ars 
erat, vel una, vel efficacissima, pieutis, palientia?, 
rernm humanarum despictenlia? ac pceoitentiae af-
fectala specics. 

Ε monasterio deportatus in Oasim, perpessoa 
esl quae vix unquam generosissimi martyres : ca 

post confo.cla omnia, quac juseioius, iterum nobis 
remillanlur ipsa, qiia3 in Cyro confecla sunt: pro 
hac etenim causa destinavimus Tbomam devotissi-
jnum ageutom in rcbus et subadjuvam. Latum vu 
ldus Augusli, Conslanlinopoli, Ruslico V . C. con-
suJe. > 

VI. Quid oonsecutum «it, aul quam lulerit Ju-
elinus, perlatis ad se gestis, seutenliam, ignolum 
e s l : credibile lamen, aut causam arte politica con-
sopilara, ne qula inquisiiione reus deprehendcrctur, 
quein innocuum videri intererat; aut inquisilioneiD 
geslis non admodum uonsensisse : neque enim Ju-
sliniauus imperaior neglexisset, pro suo trium ca-
pituloruin odio, si qaid acerbius indicatum esset, 
ad ad synodi Patres iransmittere, cum charU Sacr» D lamenlabililcr mala exposuii, qua pollebat artc d i -
a Juslino scriplaa, quara e scrinits diligenti studto 
eruit. 

VII. H«c porro sive tragoedia, sive fabula, Cyri 
acta eslanno Christi 519exeunle, quod crcdibiiius, 
aut conscqueiilis inilio, quo anno Rusticus consula-
tum gessit : neque enim potuit causa tot geslis, 
totque precibus et libellis * instrucla, brevi tem-
pore, aot Constanlinopolim venire Cyro tam pro-
c u l disiante, aut in aula negotiis propter Vilaliani 
coiisulig factionem el necem, quas inense iulio ac-
c id i l , impediia,cogftosci, ul vn Idus Augusti,Ruslico 

cendi: miserabiles litteras dedit ad Tbeodosiotn 
imperatorem, el ad pnvsidem Th^baidis, quas etiam 
amicoram mtnisterio per Orienlis mandras spargi 
curabat : quercbatnr se exsilio dnriora pail, a 
BJemmiis primiim, Oasi vastaia, in captivilatem 
abductum t mox Nomadum melu dimissum Panopo-
liro venisse, inde Elephantinara raptaturo a miiiti~ 
bus, tum reductum Panopolim, postmodara detru-
eam in vicinum Panopolis locum, denique in qoar-
tum exsilium ejectnm, cum ono damnatue easet. 

Tanla miseriaruro p e ^ v ; n e tam flcbiliicrab 
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eloquentissimo misero exposila 
fatiloribus ampHQcata, a viris in speciem sanclis 
lauclata, inflexit tandcm iroperaloris animum; 
quare pcrinisit bomincm ab exsilio redire 7 9 : sed 
*enio, calamitatibus et aerumnis in via confectos 
est, Deo daranante irreligiosam Theodosii miseri-
«ordiam. 

Ha?c cum in Oasi Neetorius paterelur, a Tbeo-
^lorcto in Oriente praedicabalur velut sauctissiraus 
fidei defensor, ι qui nihil praeter sanam doctrinain 
novisset el docuisset; qui pne Cyrillo innocens fo-
rel , et roorii tamen traderelur; quein soeii paslo-
res caJamis occidissent; quem laedere non aliud 
foret, quam pietatem ipsam violare. · 

ExaggerabaMur ejusmodi laudes a viro toiius 
Orienlis eloquentissimo, et in concionibus palara, Β 
et in congressibus apud sanctissinios quosque mo-
nacbos. Cyrillus contra dicebalur 8 0 « io blaspbe-
mas ac iropias voces erupisse, revocasse dudum 
exstinctam Apollinarii inanem simul et impiam 
doclrinam, aulicorum gratiam munerum pollicita-
tione redemisse, in concilio nibil non Memnonis 
opc per vim egisse, episcopos ad damnandum Ne-
fttorium alios auro traxissc, alios metu coegisse. > 

220 Wsec et alia cuni callide spargereniur, cre-
debantur facile, pnesertim ab iis, qui Tbcodorelum 
sospiciebant, velul doctrina moruroque sanctitale 
nulli secundum : suspiciebanl vero anarhoreUe i l l i 
eximii, ex quorum nutu pendebant monacborum 
volunlates, populorumque judicia. Opinionem tan-
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a potentissimis Α opinte de sanclitale Nestorii, ut s&ctiloruin diio-
speciem sanclis deeim lapsu non effluxerit; imoplures.quosreccnsct 

in suoCataiogo Hebed-Jesu,defensionemejasSyriace 
scripserint: una certe Orientaliuin Ecclesiarum,no-
stris etiamnum temporibus, ejus nomine glortalur 
ejusque doctrinam, licet aliquatenus temperataro, 
sequitur. 

CAPUT XVI . 

I. Status rerum imperante Jnsttniano. H . Ad ipsum 
iegatione fungitur sanctus Sabbas. III. Quid eqerit 
cum Theodora Augusta. IV. Origo atuBstionts d* 
tribus capitulis. V . Collaiio inter Catliolicos et 
Severianos, ubi actum de Theodoreto. VI. Thcodora 
favet SeverianiSy et molitur in errorem inducere 
totam EcclesiamMU. Qucc fucril.y\\\. Et quomodo 
dominata orbi. IX. Vult omnibw majoribus Ihronis 
*uo$ impcnere. X.Contantinopoiitana! Ecclesiw A n -
Ihifnum prceficxt. XI . Hunc Agapctus abdicaU 
XII. Vigilium auro corruptum tenlat in sede apo-
itoliCa collocare. XIII. Idco jubet ejici Silverivm, 
qni tandem mi$erii$ conmmptus moritur. XIV. Vi -
gilittg ex intruso fit legitimns pontifex. X V . Aliat 
majores Ecclcsia* 221 rcgunt Catholki. XVl .Pan-
lus Aiexandrinus deponitur. XVII. Α depositione 
revertens Pelugins adducit monachos de Origenistis 
qnesturos, et de Theodoro CappadocePelagii cemuto. 
ΧVIII. Peluqius incendit imperatorem advcntt* 
Origenistas. XIX. Damnantur illi, silente Theo-
dorOy sed vindiclam mcditante. 

Ab anno Cbrisli 527 ad 5 i l . 

1. Sopita? videri potuerunl in Syria Uirbe, qnan-
diu Justinus imperiura reltnuit, sed statim atque 
illud Jusiiniano tradidit, repcnte tumultuatum est, 
eoque vebcmentius cominoti animi, quo plus acri-

iam conciliabat Tbeodoreto frequcns sanctorum € moni& compressi collegerant, quoque opportunior 
ejusmodi salulatio, vi t« , quam agerent, admiralio, 
piae cujusdam invidiae plena, colloquia de rebus 
divinis fervida ac pene ardentia, precum imploratio, 
et quod vel superos langat, conscripta viventium 
quoque historia, * et quidem ejusraodi, qux ρπκ-
•clara exaggeratae virtutis exempla verborum splen-
^ore illuslrarel, ac pene a^quaret. 

Hinc exorta monachorum orienlalium in Nesto-
rium propensio, opinioque lanta, ut defuncii reli-
-quias nonnulli conquisierint ad cultum. Ccrte eo-
rum ex numero fuerunt, qui tumultuosc scmel at-
queiteram in conciiio Chalcedonensi, corara impc-
ratore Marciano Pulcberiaque Augusta, Palribus 
anatbema inclamantibus Nestorio, reclamarunt, v i - ^ 
rum sanclissimum analbeniatc percelli. < Id lcsla-
tur, refereote Evagrio 8 1

y Eustatbius episcopus Be-
ryti in lilteris, quas ad Joannem cpiscopum, e l ad 
alterum Joannem presbylerum de rebus in synodo 
gestis scripsit. Occurrenles, inquil, denuo i i qui 
Nestorii reliquias poslulabanl, contra synodum vo-
ciferali sunl : Qua de causa viri tancti anathemate 
damnantur f adeo ut imperalor indignationc com-
iDotus prolictoribus suis mandaverit, ut eos procul 
«xpellerent. · 

Tam alte porro insedit quorumdam animis istba?c 

visa est motibus successio principum. Juslinianus 
enim jainpridem audiebal acerrimus synodi Cbalce-
donensis, eorumquc adeo, quos synodus recepisset, 
defensor, unde et Synodita nomen vel a populo ac-
crplaveral, vel si credimus Evagrio, affeclavcrat. 

II. Tunc igilur vires resumpserunt, qui Tbcodo. 
reli partes, quique Nestorii sequebanlur : caidem 
enim tunc crcdila*; siquidem invaluerat slulla quae-
dam> sive temporum, sive populorum crfedulilas, 
utrumque communi invidia laborare : atque id fuit 
in causa, cur sanctus Sabbas M , cum legalionc Hie-
rosolymitaui antistilis ad Justinianum fungeretar, 
postquam exoravit Christianoruin causam, proplcr 
quam veueral, iramqoc impcraloris in Samaritanos 
convertit, mox A r i i , Nestorii ct Origenis seclas com-
prinii poslulaveril ineluclabili quadain precum po-
tenlia : nani fuerat divino instinctu pactus fore ui» 
si Justinianus id praestitissct, Siciliam, Rowam et 
Carlbagincm pro rocrccde rcciperet. 

III. Contigit vero hac in Icgatione quod, quia 
pertinet ad nobilem trium capilulorum impugnairi-
cero, referre non est alicnam a loco. Cum Sabbas 
in palatio versarclur, efflagilavit Tbeodora Augii$.ia, 
ut quaro hactenus fruslra optaverat prolero sibi a 
Deo dari, precibus vir sanclus obtinerel : ncgavil 

7 9 Evagr., Hist., l ib. xxii . 
cap. 91, die 5 Deceinb. 
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iUe se factiirom, ι ne (quod aioicis imporlune ro- Α Tbeodosia et Curesina ad Gypram. Mirura vero pro 
gantibus privatim aperail), siquidem fructum exea 
edi Deus sineret, ipse qiioque guslaret Severi dog-
mata, el deteriores quam prius ab Anasiasio, tu-
mullus, Dei conturbarent Ecclesiam e \ > 

IV. Fovebat sctlicet Augusta Acephaloram ec-
cUin, synodique bostis erat, sive ila reipsa senti-
ret, quod evenia docuerunt, sive, quod politicis 
tanc videbatur, divisisset cum marito totum reli-
gionis principatum, ut ipsa dux Acepbalorum, Ju-
elinianus Synodttarum foret, atque ita aiubo com-
raonicatis consiliis sua pro tempore ei loco momenla 
partibas altemarent. 

Silere non possum quod Cyrillus Monachus 41«-
gationis scriptor tradit, dum causas inquirit, cur 
222aPud imperatorem Sabbas Nestorii atque Ori-
gcnis meminerit: facit enim ad lacem historiae affe-
rendam. « Nestorii, inquit et Origenis haeresis 
morbo multi monacbi laborabant, et limendum 
erat ne alios attraberent ad malorum soctetatem : 
nam cura quidam nuper convenissenl monacbi By-
xantium, visi sunl aliqui tenere dogmala Theodori 
Mopsuesli*, alii autem Origenis. Leontius, qui 
erat ipse quoque monachos , genere Byzanlinus, 
unus ex iis, qui cum Nonne ingressi fuerant novam 
Lauram, quos postqoam cognovit magnae Sabbas, 
a soorura statim expulit conversatione, > etc. 

Ex his apertum est jam inde a Justini tempori-
bus Conslantinopoli rixas fuiese motas inler Tbco< 

Severo pugnasse Euphralenscs, quorum bactenue 
fuerat in Theodoretirm perlinax aiuor : sed studia 
temporibus mulari non insolens est. 

Ex duodecim porro recensitis episcopis Catholi-
cos sex imperator vocaverat; alii dudum in urbe 
regia morabanlur, suis, opinor, expulsi a plebibus 
propter baeresin. Opem i l l i precibtis eflicaciseimis 
Justiniani implorabant, sponsione nimiram facta, 
« t , si de suis quaestionibus docerentur, sanctas 
synodo consenlirent. Condilione accepta, impera-
tor doccri eos voluit, babila eollationc cum erudi-
tissimis quibasque, non magno tamcn opcra pretio; 
propterea quod Augusta, et ipsa Severiana, 223 
claro nulantes retinebat, spe facla, fore ut in sedcs, 
salvo «rrore , Ecclesiae pene totius sententia resti-
tuerentur. Moliebatur scilicet jam inde audax quid-
libet tentare mulier, qua ratione posset majoribuft 
tribus eedibus, Romana», Constantinopolitanae et 
Alexandrin», homines suae factionis praeficere, 
quibne servientibus res Ecclesia? perinde atque 
imperii prq arbitrio inclinarel: et id sane perfece-
rat, nisi, Deo Ecclesiam protcgenle, mnliebrem im-
probitatem epes frustrassel. 

VI. ld lum demuro planius exponetur, cum ma-
nifeale claruerit, qua fuerit indoles, quique morcs 

•feminae sanctam synodum Clialcedonensem per 
latus Theodoreli aliorumque duorum pelentis; 
hoc cst, Ecclesia? toti facessentis famosum illud 

dori Mopsuesteni et Origenis sectatores ; aperlum Q trium capitulorum negotium, quo totus orbis Chri -
etiam ini l ia moluum jam inde ducta esse, ut mi-
rum non sit, postea odia et pnguas inter eorumdem 
defensores cxarsisse. 

Quae narraviimis bactenns de legalione Sabbx, 
contigerunt anno Justiniani 4, Ghristi 550, cum 
Sabbas nonagcnario major esset, et tamen aliquot 
ante legalionem annis raonachi jurgari coeperanl. 

V . Duobus post annis aut ferme iribus, habila 
esl Gonslantinopoli collatio Catbolicos inter et Se-
verianos, in qua de Theodoreto nonnulla fait qua> 
slio : haec in primis, quoraodo Gbalcedone dixerit 
anatbenia Nestorio, an ex animo, an dissrmalanicr, 
et verbo tenus. 

Res i n bunc modmq gesta est. Convenerunt Ju-

slianus impedilus, pro tribus bominibus non minua 
pugnavit, quam pro Christi fide. 

VII. Traxit Theodora imperatrix originem ex in -
fiuias sortis parentibus, patre siqaidem nrsorum 
theatri allore, maire scenica : caruit patre vix 
quinquennis, ideoque in malris domo egestatem 
passa est cum sororibus duabus, quam ut fugeret, 
Btatim atque per aetatem licuit, producta est in 
scenaro, ubi inler mimos didicit spernere pudo-
rem M . Hunc cum posuisset in urbe regia, Penia-
polis praBfeclum, cujus Hbidini serviebat, comitata 
est in j f igyptum, unde Gonslantinopolim reversa 
roerait inter emboliarias. 

Placuit tunc lemporis Justiniano juveniliter i n -
atiniani mandato hinc et inde sex episcopi; Galho- D sanienli, sed ut amica primum, deinde velul uxor: 
licorum dux erat Hypalius Ephesinus, Severiano* 
rum Sergius Gyri episcopus. Hypalio aderant Ste-
pbanus Seleuciae, Antbimos Trapezuntis, Demc-
trius Philipporum, Joannes Vezniae civitatis, et In-
noceulius Maronia? episcopi, omnes metropolitae. 
Adcrant Sergio Tbomas Gcrroanicia?, Philoxenus 
Dolicbes, Pelrns Theodosiopolis, Joannes Gonslan-
lina?, Nonnus Curesinae urbis; omnes, si forte Joan-
nem excipias, minorum civilatum episcopi, ex E u -
pbratesia et Gypro : Cyrus cnim, Germanicia et 
Doucbe ad Eupbratesiam pertinent : Consiantina, 

nam Euphemia Augusta, Justini conjux, quandiu 
vixi l , indecoris nupliis obstit i l ; ea vero exstincla, 
rescissa; sunt leges, quibus prohibebantur patricii, 
ne scenicas ducerent. Sic Theodora ex scenica 
evasit conjux Ca?saris, mox Augusla, denique 
roundi tolius domina, quem cum bcll is , csedi-
bus, rapinis, flagitiisque unum et viginli annos 
vexasset, ipsaque Dei patienlia versa landem esset 
in nemesin, periil anno 548, lue cancri corpus l i -
bidinibus foedatum * depascente; atquc hunc exi-
tum sorttca csl impura mulicr, bostis sancix illtus 
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Eynodi, quara nobilissima Augaslu, sanciissimaqucA care, siatuit maxiaii* Ecclesi* sedibus imponcm 
virgo Polcheria coegerat. 

Miriicri fuit animus gcnere major, sed elaius 
magis quam excelsas, dominaodi cupidus supra 
sorleni, incredibililer promplus quidlibet excogi-
tare et aggredi, infractus malis et audax abuli 
forluna velul maacipio. Par animo ingenium, va-
frum, mulliplex, versipelle, lolum a natura inirai-
cum : utrumque adjuvabat raira quaedam eloquendi 
facililas, qua nibil non polerat cuivis suadere: 
adcrat et libcralis quasi avaritia; auruin enim ap-
petebat, ut effunderet in consiliorum luinislros: 
aderat pariter ars inducndi specicm pietalis, po-
nendiquc, pro incIinaCionc 224 reruin : sed his 
omnibus per se potealissimis vim iacredibilem ad-
dcbal foriuic praestaatia, quantam nemo arlifex, vel 
penicillo poluit vcl CJDIO exprimere; nemo cerle, 
licet superbam, non coluit. 

VIII. His adjumcntis inslructa, marilo primum 
dominari voluit, qao caelcris jugum imponeret: 
ulquc noverat aaiantem o l i i , scbolaeque potius 
quam regno nalum, tupidum auri ac vani noininis, 
ipsum a regai cari* ad res sacras tractandas avertit, 
scribcndisquo applicuit logibus, quibus el opimas 
haeredilales adire, etjura venderc, et privatorum 
opes invaderc liceret: sic eaim suppeiebal affalim, 
quod in ludos, pensiones barbarorum, insanas sub-
structiones, et bellicos suiaptus eflunderelur. Cin-
xit igitur hominem valde bonum, clericorum juris-

homiues faclioais suae, ui corum sentenlia poslnio-
dum iidei defensioncm, couslilutam Gbalcedone, 
evcrleret. 

X . Epiphanio igitur urbis regia cpiscopo Antbi-
niuni suffecil, suie Trapezumis Ecciesix desertorcm, 
auiicis arlibus apprtme eruditam, Acepbalorum 
pessimum, et cui laatum pietalis in speciem ad 
fallendum fuit, quanlum iinprobitaiis ad quidiibet 
claia audenduro. 

XI . Saa tamea spes mulierem fefellit: nara suna-
mus pontifcx Agapetus veniens Goaslanlinopolim · · , 
reruia ltaiicarum causa, adullcrum 225 bunc, 
nequidquam obnitenle qua minis, qua precibus, 
aurique oblatione Augusla, suam primum ad Ecck-

B siam reinisit, tum penitus abdicavit, ipsoque vo-
lente Jasliaiano, Menuaai virum mcliorcm substiluii. 

XII. Verum quam Conslantiaopolitanse non potutt, 
Romaas mox Ecclesue pemiciem inferre moliia 
est. Agapelo eniai, cum in eo essel, ut revertere-
lur ia Occidealem , ad superos translalo, Vigi -
lium Agapcii apocMsiarium, quem sedi apostolioe 
inhiare noverat, promissis aggiedilur. Spondel ut 
Belisarii Romani tunc lenenlis ope pontifex crea-
relur, si proniillcret tanlura se, cum primum sedem 
apostolicam occupasset, et synodo vim delraclarum, 
el Thcodosii, Aitlbimi, Severique fidem liUeris flr-
maturum : addidil promissis dona, auri seplcm cen-
tenaria ; auri species perslriaxil hominem avarum 

pcrilorumque salellilio, qui scriptos a se libros ^ juxla el ambitiosum. Quare dato chirographo fidcm 
supponcrent vanissimo pnncipi 

Ut etiam serviret mariti affeclibus, fovit immensa 
Jicentia Prasinorora Venetorumque ampbitheatrales 
concertationes, quaruro sludio iasanicbal Juslinia-
nus. Ut vanilali blandiretur, suasil ubique lerrarum 
jedificandas urbes, aliaqae opera publica, quibus 
nomen suuai Juslinianus imponeret. Quin cum 
bella gcssisset feliciler orbe toto per administros, 
ex his viro slolide ignavo afliaxit inanissima no-
mina, Alemaaici, Golbici, Francici, Germanici, 
Antici, Alanici, Vandalici, Africi, elc. 

His arlibus illude.bat Justiaianum, simulque to-
tius orbis imperium tenebal tyrannica potestale : 
nam ad arbitrium, et praefeclos provinciis, et exer-

obslringil, et ad praadain volat: sed Romam ap-
pulsus Silverium reperil jaro ordiaalum. Monet 
dc re Tbeodoram, jabct illa Belisarium prodilionis 
calumniara Silverio facere, et in exsiiium ejicere, 
ejecto subrogare Vigilium. Fecit unperala Belisariiw, 
cogetile Antoaina uxore, qua minlslra olebatnr 
Tbeodora, redeinptis adulteriorum cxcusalione m i -
nisteriis. 

XIII. Ejicitur ergo Pataram in exsilium Silvcrius; 
* sed Palarensis episcopi viri sanclissimi monitu, 
jubet inde reduci imperator, ut cognosceretur 
Romae causa. Hac tamen inaudita, summus pon-
lifex Vigilio veaditur ducentis auri pondo, cujiis 
mandato in insulam Palmaria? proximam deportatus, 

citibus duces, et Ecclesiis aulistites praeflciebat, j) a3rumnisque ant inedia absuiaptus marlyrti coro-
quos, ubi colliberet, redigcbal in ordiaem, amans nam adeptus esl. 
arbilra sorlis audire. Nullum habuit obsequentio-
rera duceia Belisario, qui serviendum femiaa? pu-
tavit, ut Romanis cxercitibus imperaret; ct vero 
digaus erat tanlo dominatu, gloriaqae bollica atque 
politica, nisi Aatoniax conjugi, fcmijiaruni post 
Theodoraai acquissiaia?, nupsissct. 

IX. Ilajasmodi feraina cum poikclur rcrum, ausa 
csl totam labefaclarc Ecclesiaai: camque conce-
plum jampridcui coasilium dc convcllcnda synodo, 
iribusquc capiitili* damnaadis vellct laadeai expii-

XIV. Fcrtur Vigilius interim dedisse, quas patlws 
crat, arcanas Iilteras, ut pigaus forent, aut nrrba 
polius, Odei, cum tempus sineret, prodendiC : in 
iis Theodorum nominatim alquc Theodoretum dara-
nabat, ipsumque Leonem Magmim, atquc etiain 
saaclam syaodum. 

Sual qui lilteras credant supposilas ab Afris, 
Vigiiio impudentcr mfcnsis ; i\ec >ana ercdcatiuin 
lides videtur : nam primo apud nullum auctorem 
loguntur, pranler Afros duos schismaticos, L i b e -

SGIirLZII- NOT/K. 

' Librrat. P. w . , cap. s i l cl s2 ; Auaal. B.-bliolb. ct Procop. 
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ratura et Victorem Tunonei>scm ; deinde nulla alibi Α Hierosolyniorum, aliistjue pro more cpucopis. Ab 
uspiam ipsarum menlio fit, praeterquam vel ia libris 
Facundi Hermianensis, eodcm, quo Liberatus et 
Victor, morbo laboranlis, vel apud Anaslasium Afro-
rom mendaciis illusum. Deniqite quomodo Justi-
nianus, cum fureret in Vigilium, damnare capita 
detrectantem, suo hominem cbtrographo, aut non 
nrsit, aut non infamavit ? Qua ralione Tbeodora 
non convenit ex syngrapba id prsestare, quod ac-
«epto prelio paclus erat ? 

Sed quomodocunque isla sc habuerinl, non l i -
eait impia» feminse suo scclere diu frui : nam, quae 
Dei providentia est singularis erga sedem aposto-
Hcam, stalira defuncto 226 Silverio, Yigilius, 
argenle arcanis inslinctibus Numine, episcopatuni 

his post cognilam causarn niotus cst loco Paulu?, 
Zoilus Alexandrinae Ecclcsia? ptsepositus. 

XVII. Peraclo negolio Pclagius, dum Gaza Con-
stantinopolim lerresiri via rcvcrliiur, iucldit in 
Palestinos monaclios, qui libellos prccr.m impera-
torifcrrent, poslulattiri, ut Ovigenistarutn tumul-
tuanliuni audacia relinerctur froiio Irgnin, et ut 
ipsa tumulluum causa tolleretur, dogmalibus Ori-
genis edicto regio proscrlplis. 

227 Dtdicit ab iis duas polissiiuum Origeni* 
quaestiones lunc Lemporis contcnliose agitari ; alte-
ram de pracexsislentiaanimarum, alteram de rerum 
post certa'saecula reslituttone : ad has tamen, quia 
Patribus quibusdam olim non videbantur perni-

per scelus acceptum sponle deposuit. Romani ^ ciosae, addilas esse alias plures, qua; majorcm fa-
clerici factum miraii, mulationem dextera Excelsi 
perfeetarn merito rali, in Petri cathedra reponunt 
legitimum jam ponlificem, quem Deus ex lupo pa-
siorem fecisset. 

Indutus ille virlute ex alto, et in alium versus 
Tirum, id egit, quod capul Ecclesia» decebat, fidera 
defendil apostolico studio, stetitqne pro synodo 
conslans et imperterrilus ; quanquam pro tribus 
capitulis videltir ea dispensalione non semel usus, 
qua Paulus ipse aposloltis aliquando : r?am ainore 
pacis el animorum concordiae relinenda? causa de 
li*gum rigore nonnihil remisit. 

X V . Rebus Ecclesiae Ronianse ita conslilulis, 

cerent auctori invidiam. Rescivit eliam acriorcs 
propter ista dogmata in monasleriis turbas, qnani 
in civitatibus moveri; idque ex eo fieri, quod Eva-
grii Pontici el Didymi presbyteri * opera, in quibus 
laleret Origenis vencntim, proptcr asceticam disci-
plinam a monacbis avide legercnlur. 

Audivil simul, quod avidius excepit, auclorc» 
lumultuum in nova praserlim Laura duos cx&li-
lisse nobiles, Nonnum et Leontium, quos sancitis 
Sabbas eam ob causain inde expulisset; ipsos po-,t 
sancti viri obitum rediisse ad Lauram, frelus ô >e 
Tbeodorl el Domitiani, priusquam episcopaliim 
adipiscerenlur, ille Caisaricnsem Cappadociw, isio 

epes eral diuturnioris pacis ; siquidem ex eo uno Q Ancyranum Galalix ; ulrumque lumultuantium pa-
videbatur pendere, si defensores synodi primos 
tolius Ecclesias thronos primisque suppares tene-
rent. Tenebat vero Romanum Vigilius, Gonstanti-
nopolitanum Mennas, Paulus Alexandrinum, Antio-
chenum Ephremiue, Pelrus Iiierosolyniiianum, Hy-
patius Ephesinum, Theodorue Cicsariensem Cappa-
dociae, omnes revera catholici. pra?cer postremum, 
eujus fides aut dubia fuit, ant forsan nulla ; sed 
obstinala placcndi principibus voluntas potuit esse 
pro constanlia in propugnanda synodo, siquidem 
addictos ipsi videbal principcs, Justinianum reipsa, 
dissimulanler Tbcodoram. 

Non fuissel porro pacis tanta spes irrita, nisi 
Augusta, Ecclesiae furia, intenta in omnem turbandi 
occasionero, oblaiam arripuisset, et ex scinlilla fe- D 
cisset ingens lolius orbis incendium. Opcrae pre-
tiutn est rem, quae omnium conscquentium cardo 
fuit, paulo allius ordiri. 

X V I . Paulus quidam ex prseposito Tabennesio-
larum monachorum euffeclus fuerat in locum Theo-
dosii, quem suis partibas addictum Theodora Ale-
xandrina3 Ecclesiai per fidos minislros prsefecerat. 
Nondum ille annum tolum cxegeral in episcopatu, 
cum poslulatus est apud imperatorem de caede 
diaconi: eam ob rem ab Augostali ejectus Alexan-
dria, Gazam Pataeslina? in exsilium venit : ibi jus-
sus est causam dicere coram judicibus ab impera-
torc datis, Pciagio nempe Vigilii apocrisiario, duo-
busq«« paliiarcbis, Epbremlo Antiocht«, Pelra 

Irouum esse, utrumque Origeni apprime addictuin, 
utrumque suis artibus tentasse fidem monasterio-
rum, scd nova praserlim Laurse, cui suaj factionis 
hominem praeUciendiiin curassent ; Tbeodorum 
Constantinopolim venissc anle aliquot annos, sufs-
que pHKstigiis in graliam principum, ipsinsquo 
Mennaa irrepsisse, sua potenlia eiiecisse poslea, 
ne Gelasio pro monasteriis questuro palerct aditns 
ad Justinianuni, jam vero Ecclesiai Caesaricnsi a 
Menna quidem et Justiniano per errorem, a Tbeodora 
proptcr consiliorum socielalem el commune synodi 
odium, priefectum esse : id jaclari fama in Syria, 
idque a?gre fcrre, quotquol parem angelis vilam 
ascelac ducerent. 

XVIII. Ad haec gestiebal animo Pelagius, ut amu-
lus quisque solel, cura occurrit occasio faciendi 
ad\ersario negotii: spondet monacbis pairocinium, 
suo tcrnpore audiri ab imperatore curat: impe-

ralor, furiose appetens audire thcologns, edit san-
ctionem instar grandis volaminis, qua dogmata 
Origenis exponit, refutat, proscribit, et qnod mi-
rabilius, canones condit, contradicentes anathemale 
percellit, jubet oirines patriarcbas, etiam Roma-
num, et sibi asscntiri, et coaclo dioecesis coircilio, 
suos eanones subscribere : quin et veiat nllum 
uspiam lerrarum, vel ordinari episcopum, vei mo-
nasteriis patrcm praefici, qui suo chirograpbo cdl-
ctum.non recepisset. 

XIX . Reclamavit ncwo palam, cujus cssct aliqua 
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fai Ecclesia ancloritas. Ut enim rei gerendae modus Α suadet, Acephalos non taiu facile debellari posse, 
displiecret, res tamen ipsa paucorum intcrerat: 
uquhjfent hoc de Origine bellum m deserlis potissi-
mum locis intcr monachos agebatur. Qui aulem 
slylo imperatoris, quo Pelagius utebalur, peleban-
lur epiaeopi doo, Tbeodoras fet Domitianus, ser-
viebant pro more Suo tempori, tacilique 228 
quebantur imperaloris nulus, etsi aucuparentur 
occasioncm Pelagio synodi sludioso reponendi v i -
cem. Occasio quomodo se dederit, mox narrabilur, 
nbi dc ralione temporls pauca qua?dam obiler d i -
xerimus. 

Obscurnm est, qoo anno gesta sim, qaa? refali-
nius, qiroqae data Josliniani Episiola (sic librum 
Ipse nominat). Obseurum vero idcirco, quod nulla 
temporis nota, aut in epislola consignetur, contra 
morent Sacrarum, aut ab hisloricis bac in parte 
tncurioeis tradatur : certis lamen argumenlis con-
elusum est in dissertatione de qninta synodo, L i -
berali Breviario subjuncla, Zoili quidem ordina-
tioiiem anno 540, judicium vero imperatoris anno 
sequenle contigisse. Nam quod, Nicepboro Con-
stantinopolitano auctore, a quibusdam dicitur se-
plem annoe tantum sedisse Zoilus, quem constat 
anno 551 depositum, mrnirai cst pra? aliis rationi-
bus monienti. Nicephorus enim, ut de suis Con-
•lanlinopolitanis, iisque suseaetati vicinioribus, eerti 
aliquid scripserit, de aliis ccrte aliaruni sedium 
palriarchis ubique fere manifeste falsa tradidit, 
at in praefatione ad Liberatum dcmonslralum est. 

CAPUT XVII. 
1. Scribit imperalor adversiu Acephalos pro svnodo 

Chalcedonemi. II. Scribenti auclor est Theoaorus, 
ut stylum convertat in tria capita, quibus favebat 
Pelagius. III. Scribit imperator, scnptumque red-
jriunt orientalU imperii anttstites. IV. Rejicit V i -
gilius cum occidentati Ecclesia, frendenle T/ieo-
d»ra. V . Pelagii Romam reditus; eo absente pro-
stat edklum de recipiendo scripto. VI. Indicitur 
eoncilium generate tn causa trium capitulorum 
ConstantinopoH habendum. VII. Cogitur eo ire 
vontifex. VIII. In via tentat eficere, ut in Sicilia 
habeatur synodu*. IX. Comtantinopotim inqressus 
damnat eosy qui edictum receperant, etiam Mennam 
regice urbis episcopum. X . Nititur Theodora hac 
occatione Anthimum revocare, sed frustra. XI . Vt-
gilium imperator metu cogere conatur ad recipien-
dum edtctum. XII. Habet suutn concittum pontifex, 

quam Origenistas, cum illi in civitatibus doinina-
renlur, isti lalerent in lauris aut mandris; Ace-
phalos a 229 synodo ipsa Chalcedonensi non 
abhorrere, sed ab iis tanlum bominibus, quos, 
Nestorio non sincere ejurato, rccepissel, quibusque 
receptis, videri poterat, cum Nestorio aliqualenes 
sontirc ; unica bac confessionis specie plurimos 
offcndi , alioqui Catbolicos, el pacis, qua fidee 
tuta s i l , ainantes: Calbolicos ejusmodi, faclo sibi 
Acepbalorurn noraine, lestari satis se neque E u -
tycben, neque Nestorium sequi, atque ita paralos 
assenliri synodo ulrumque damnanli; quin eos pa-
lam asseverare sincereque profllori, si proscripti 
fuerint baereticorum magistri ac defensores, atque 
adeo sanctae synodi Epbesin» Cyrillique calumnia-
tores, consensuros se libenler in unam fidei for-
matn : causam trium hominuin; etiaro bonorum, 
non esse tanti, quin sperni possil prae orbis pace. 

Tres tllos, de quibus agitur, non esse integros 
fama*, nec criminum puros; Theodorum diu no-
minis sui umbra tcxisse infandas baereses, quarum 
causa fucrit a Cyrillo scriptis libris reprehcnsus; 
eiiro, dum viverct, coaclum Antiochiae palinodiam 
aliquando canere, post niorlem a sacris diptychis 
expunctum eliam a suis. 

Theodorelum Pentalogium scripsisse adversus 
Ephesinam synodum, Cyrillum velut haereticum 
Iraduxisse, laudasse Nestorium lanquam Calholi-

C cum, etiam post Ecclesiarum pacem : virum exali-
tisse factiosi ingenii, qui debuerit imperatoris san-
ctione eonlineri Cyro quasi carcere, ne tumuhuari 
pergeret; juste Epbcsi, licct ab injusto, dcpositum, 
nec ab Occidentalibus reslitutum ex forma cano-
num: renuntiasse quidem Nestorio Cbalcedone, 
sed veibo tenus; Syriam cominovisse, dum viveret; 
orbem, post rnortem. 

Jam vero Ibam judiciis duobus postutalum fuis-
sc de criminibus, qaorum suspicio infamia est; 
causam judicatam non esse,scd dissimulanter con> 
postlam: Edessae scholam Nestorianam ab eo, qua 
late per populos peslis spargeretur, vel aperiam, 
vel fotam; ab eo Ephesinai synodo sanctoque Cy-
rillo illalara injuriam; eadem ipsum cura Theodo-

i t /ttdicaiiim uribJt7 quo ^ η ι ί α Γ Τ Η ^ ϊ ΐ ί ^ ! 1> reto pertinacia, et ba3resis auctores honorifice ap-
satvis per$oni$. XIII. Reluctatur Facundus. XIV. Alii 
etiam cammoventur. 

AbannoChristl54l ad 518. 
I· Postqtiam Juskrnianus suum de Origene librum 

ab omnibus probatum vidisset, simile quiddam 
meditatu» est adversus Acephalos, quo perinde 
probato finirentur, ut qnidem sperabat, Eeclesi» 
bella, omnesque in ser>tentiam synodi conspirarent. 

II. Gum lotns in eo esset, slmiilque synodi defen-
sionem contra Acepbalos pene absoivisset, Tbeo-
derus Csesartensts eplscopus eommonicati» cum 
Augu9ta consiiiis, utendum ratos est opportunitale, 
qua Pclagio diacono, synodum apprime observanti, 
ppr rcferrct. Impcralori ergo scribere ardenli per-

pellasse, el sprevisse fldei defensores. 
Ad baec causam synodi Cbalcedonensis posse 

facile a causa trium hominum sejuogi; illam fidei 
esse, istam personarum; fidem tum demum inte* 
gram servari, cum anathema dicitur, non homini-
bos tantum ba?resin professU,sed ipsis etiam hsere-
gis nomine suspectis. 

Denique futuram hanc omnibus conscquenlibus 
sseculis singularem imperaloris gloriam, si repur-
gasset synodmn a maculis, quas humanilatis faio 
coiitraxisset; si dedisset pacem Ecclesia omnibu» 
bonia optabilem; si omnium voluntales in unam 
fidcm, sublatis opinionum dissidiis, adunasset:id 
ab imperatere Deum reposcerc, postquaw Africau 



181 HISTORIA THEODORETI. 18ί 
830 totam, Sicilianique et Ilaliam cum Roma ve- Α dorusque subripuissent : mctuebant scilicet nc, 
Usre ia ipsius ditioncra rcdegeril: id ununi rependi 
posse a piissimo principc, pro lo l vicloriis a Nu-
inine indultis, dare paceni Ecclesia?, quae Dei ror 
gnumest, quam Deas dedil orbi, quod Jusliniani 
impcrium. 

III. Hisaliisque imperator, ut erat homo valde 
bonus, passus est primum se amoveri a suscepto 
adversus Acepbalos opere, luni deindc librum 
Tbcodori sludio elucubralum, suo noroine inscri-
psit alque cdidit: cdictum postca, quod volumiuis 
ins la r s i l , a Tbeodorianis coinposilum adversus 
tria capitula cd id i l : dcnique mandavit ubique ler-
rarum, ab oiunibus suam cdicto subscriptionem 
supponi. 

qua valebat apud imperatorera gratia, quoque ani-
mo eral erga sanclam synodum, prestigias suas 
dissolvcret, el Jusliniano fraudes, qu# ipsi lcude-
banlur, faclionisque infandne consiliuro aperirct. 

Pelagio igitur procul posilo, suflecloque iu ejus 
locum Slephano, homine paris quidem sUidii pro 
fide, sed imparis in aula graliae alque auclorilalis, 
prostilil Gonstanlinopoli ediclum, missumque ad 
oinnes orbis episcopos, concivit eam, quae dicla 
est, comraoiionem a n i m o r u m . Hxc ut sedaretur, 
convocandam lotius Ecclesix synodura Justinia-
DUS credidil, ipsa pcrurgente Augusta, sed contra-
rio consilio. Vidcbalur cnim sibi secura viclori», 
etdesynodo Cbalcedonensi cerlius Lr iumphalura , 

Id fecil imperalor, Accphalis gralulanlibus sibi l i fii quando coaclos in urbeni rcgiam orbis anlislilcs 
parlam hac arte victoriam. Mennas cum suis epi- haberet in sua polcstale. 
scopis ediclum rccepil, ea tamen cautione, si sum-
mus ponlifex probaret: alii Ircs Orientalis imperii 
patriarcbae reluctari non sunl ausi, melu amillcn-
d;e dignilatis, quod conligerat dcccssoribus, prin-
cipis anioium oilendere non veritis. 

IV. Restabat unus instar omnium summus pon-
lifex, quera Tbeodora ad consenticndum, urgendum 
pulavit, partim uxorii imperatoris, partim Belisarii 
famulantis potentia: sic enim videbalur convelli 
possc fundilus Cbalcedonensis synodus, si quae 
priroa? scdis auctorilate uilebatur, ejusdem sedis 
auctorilale iabcOeret. Sua spes feminara fefellil: 
nam Vigilius, * Leonis Magni sumplo spirilu, edi-

VI. Indicilur ergo synodus Constantinopolira M ; 
vocatur ipse Vigilius pro roore per imperaloris 
Sacram : sed datur simul a Theodora clam manda-
luni ad Belisarium, quo ponlificcm veuire cogeret 
vel invilum. 

VII. Verum diu se pootifex excusavit allato ma-
jorum exemplo, qni neque Nicseam, accitu Con~ 
slantini, neque Epbesum aut Cbalcedonem, effla-
gilantibus licel Tbeodosio juniore ct Martiano ac-" 
cessisseut : aflerebat deinde loci, ad quem condi-
ctum erat, inconiiuoditalem; allerius, pula Siciliae. 
opporlunitalem longe majorem; eo undique faci-
lius advcnire Patres posse, paribusque sludiis Oc-

ctumrejeci'; id causalus, quod sanclus olimdeces- C cidenlem Orienlemque in unam senlentiam con-
sor, religiose relinendam omni cx parte synodum : 
ι Quia ncque perfectio incremenlum, neque ad-
jcctioneni plenitudo rccipil 8 T . · 

Sccula cst sui capilis excmplum Ecclcsia: sicubi 
non serviebat lurpiler principi, boc est, in Occi-
dcnle et in Africa, sed prxserlim in Illyrico, Dal-
malia ac Galliis, aliisque rcniotioribus ab Italia 
provinciis: atque inde fuit melus, ne schisma 
ilormisdae lemporibus exstinctum revivisceret: et 
quidem (anto vehenientius tantoque perlinacius fu-
lurum, quanto causa videbatur boneslior, syno-
dum ODCumenicam lneri,qua»i Acacium damnare. 

V. Haec commotio contigit, quo anno Pelagius 
diaconus Romam rediit. Sunt qui revocalum a V i - | 
gilio crcdanl, post edictum publicalum, ne, ut eral 
gratiosus principibus, in eorum sentenliam conce-
dcrel. Sunl qui conjicianl a Justiniano rcmissum, 
u i periclitanli Romse opem ferret, quod et praesli-
tit, pecunia, quam niagnarn acceperat ab impera-
tore, cuni discederet, ad levandam obsessorum 
inopiam collata. Louge credibilius, rediissc, prius 
quam ediclum adversus tria capitula ederetur in 
lucem; idque factuin, aut summi pontilicis solius, 
aut solius impcratoris, aut ulriu&quc jussio-
ue , qua:n suis arlibus Auguslu 231 Tbco-

spirare. Nibilominus annitente Anlonina Tlieodora? 
minislra Belisarius ponliuccra ex llalia exire com-
puli t , et pene per vim e jcc i l . 

•VIII. Roma ig i lur , poslquain a Totila direpla 
est, egressus Vigilius, die 22 Novembris anuo 
546 Irajccil in Siciliam, ubi et ordinationes aliquot 
men>o Deccmbri babuit, et legationem Zoili Ale-
xandiini excepit, e l a Datio Mediolanensi convenlus 
didicit, quo stalu res fidei forent Gonstantinopoll, 
el ab Afris Sardisquc per lcgalos rogatus c&t, pro-
videre ne quid delrimenti synodus Cbalcedoneasis 
paterelur; el littcras ad imperatorem dedit, quibus 
ibidem haberi concilium flagilarct. Scd irriue fue-
runl preces: quarc Nalaliliis feslis pcractis, trans-
misit in eontinentem, factoque per Ilelladem atque 
Illyricum ilinere, Gonstanlinopolim ingressus est, 
die vicesima quinla Januarii anno 547, cum cx-
oratus fuisset ab Illyricis de via, ne Irium capilum 
damnalioni asscniirclur. 

IX. U l in banc lllyricorum senlentiam lola vo-
lunlalis inclinalione fercbalur, ilaslatim atque in 
urbcm rcgiam vcnit, judicium exercuil de Mennu, 
aliisque subscriptoribus epiecopis : quare factuui 
Stepbani apocrisiarii &ui,conimunioneni 232 ^ e u " 
i)03 cxsccraii, probans, urbis rcgiai antislitem, v i -

SCUULZl l ΝΌΤ/Ε. 

*' Episl. Lconis. R n Anno 540, sub iuilium. 
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dciiie iinpcratorc et noquidquam oboitente Theo- Α sas ut produceret, videri potesC lrbros duodccim 
dora, tacris abslinuit; Zoilum iEgypti primatem, 
quod approbasset edictum, graviter objargatum, 
ad poenileniiam adcgit; dignisquc summo ponlifice 
sludits rursum contendit, ut in Sicilia synodus 
fogereturr ne, quod reipsa evenit, Orientauum 
serviliter adulandum principi multitudo, Occiden-
talium eidem generose obnilentium paucitatem 
obrueret. 

X . Aonus integer fuii, dum mutuis bac de q u « -
atione dissidiis a pontifice et imperatore certatur : 
quo tempore Theodora, cum Mennam videret male 
acceptum a Vigil io, de Anthimo suo revocando 
cogitavit. Vigilium ergo aggreditur, * qua partepo-
terat, preeibus, promissis, et minis; sed incassum, 

adversus Justiniani ediclum scripsisse. Hos vero 
pene tunc absolverat, quo temporc Vigilius conct-
lium contraxit. 

Acliones concilii plures exstitisse, ex eo constat 
quod se in teriia Facundus narrel pro lba> episiola 
apud VigiHuin vebementi oralione dixisse : < Peto a 
juslitia veslra, ulrum suscepla si l a synodo Chal-
cedonensi epistola Ibae, quae velut Nestoriana dam-
nala esl, ut inquiralis; et dum conslilerit non ob-
csse synodo, quod pars adversa dc Theodori per-
sona proponil, sic ea quse profcrri volunt, relegi 
permiUatis, ne forte qua? agunlur, ad relractatro-
nem videantur memoraia* synodi pertinere. Ego 
cnim fateor simpliciler bcalitudini vestne, non pro 

skpiidem roori quem obsequi malebat pontifex, iia Β Theodori Mopsuesteni danmatione me a contra-
apostolicis plenus erat animis : atque, ut omnem 
Augustae spem adiraeret, Mennam in graliain re-
ceplum interdicio solvit, et ab eo vicissim accepit, 
grati animi ergo, ut summi pontiflcis nomen d i -
ptychis Constantinopolttanae Ecelesise primum in-
scriberetur · · . 

X I . Non ila facile se expedivil conatibus Justi-
irtani kistanter urgentU, ul scriptum de iribus ca-
pllulis ediclura probaret: eaiu enim vim reluclans 

"passus est, qua, si credimus Anaslasio, exclama-
rek aliquando: < ISon a Justiniano et Theodora 
piissimis principibus accersitus veni, sed in Dio-
eleiianum et Eleulheriam incidi. > 

XII. Fecit ea vis, u l apud se conciliuin septoa-

diccnlium communione subtraxisse ; boc enim vel 
si approbandum non s i i , ferendum tamen existimo, 
nec laniafn esse causam judico, pro qua deberemus 
a communione niuHUudinis segregari. Sed quia 
ex. persona Tbeodori epistolam lb« Nestorianam 
probare conaii sunt, el ex epistola Ibae synodum, a 
qua suscepta est, iniproLare, ι etc. 

Fatundi verba docent, animose minus tunc tem-
poris Tbeodori Theodoretique, quaro Ibae causam 
defensam esse : nam Chalcedone lecta fuerat lbsc 
epistola, uon iteni ullum alterins utriusquc scri-
ptum; nec lecla solum cpistola esl, sed videri 
potuit a Patribus aut approbata, aut cerle non i m -
probata: non potuit igitnr ad cxamen rcvocari 

ginta episcoporum haberet, provisurus, si qua ra- ^ sinc offeusione Patrum, sinequa tamen examinari 
tione fas esset, salvam prastare synodi Chaleedo-
iwnsls aticloritatem, el simul aliquid de causa trium 
bonwnum remiltere, id est, benigna quadam dis-
pensatione concedere nonnibil, qua el imperato-
ris bonori parccretur, et occluderetur os Acephalis: 
erant enim invidiose causaturi, sibi tunc fuisse 
elausum aditum ad Ecclesiam, cum iitslanlissinie 
pcterenf admitti. 

Coetus H)e Patntm ex iis coaclus esl qui nunquam 
eurvassent genua eoram Belial, scd generose stetis-
fccnt haotenus pro causa Dei. 

XIII. Palrum unus fuit Facundus Herinianensis 
tii Africa episcopus, celebris ille iriura capitum 

fas eral alia, qua? Cbalcedone ne proposita quidem 
fuerant, taulum abest ut probata ; imo quae erro-
rem cominere Cyrillus impugnando docuerat. 

Causarum ejustnodi dislinclio non primum in 
Vigilii concilio innotuit, sed jam pridem aboru-
ditls perspecta fuerat : nam Roma Pelagius, ante 
discessuni pontiiicis, Forrandum Cartbaginensis 
Eccb*sia3 diaconuin, ea tcmpestatc celcbrem, de 
sola Ibse epistola senlenliam rogaverat: Ferrandus 
corle de sola respondit, ct de solius judicio coit» 
qucrentesChalcedoiienses Palres exaggeratis verbis 
indocit. ι In novissirua, iuquit, resurrectione di-
canl viri rcligiosi: Cur epistolam reprobaslis, ciijus 

dcfensor, nunquam satis laiidandus , si Yigilium ]> catbolicara essc diclionem sensimus, diximus, ju-
ducem sequl inaluisset, cuin pacis causa prudenler 
aliquid de pristino rigore remisit, quam cum suis 
Afris summum pontificem, ultra reverentiae mo-
dura, arguere. 

Quo tempore Yigilius concilitiiu contraxit, jam-
dudum ille Conslantinopoli morabaiur, agens in 
rebus Ecclesia* Africanae, magnamquc ibidem et 

stios collegerat doctrinaB opinionem, qua fre-
dis coofldenier se cura Stepbano, sedis aposlolicae 
•pocrieiario, ]am tum abslinuerat a commenione 
Meanse ediciam recipientis. 233 Abstinentiae cau-

dicavimns, e l judicium nostrum sabscribendo fir-
mavimus? An quia venerabilis lbas Alexandrfnse 
EcclesiaB pontiiicera ganctum viluperavit? Sed idem 
sancto Cyrillo poslca se communicasse significavit. 
Si roerebatur pro beafi Cyrillivituperalione culpam, 
merebatur pro reslaurata communione non mini-
mam gratiam. Ut sancli Cyrilli capitula, propter 
ambiguitatcm et locutionis obscurilatem, cum 
Orienialibus episcopis parum intelligendo culparoi, 
bumimx fuil inftrmilatis: 234 u t ^icta sua bone 
interpretanti facillus crederet, ac libentissime corv-

SCIIULZH NOT.E. 
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aentiret, omnino sacerdolalis fuerat charitatis, Α quid a pontiflce de conslamia bacienus in capitibns 

Accphali agebantur in furias, cum suum sine ullo dispendio veritatis. Cur epistolam nos * 
damnaremus, ubi tanquam praHerila sunt utraque 
narrala, per illius sancli Cyrilli fidcles inlerpre-
taliones? Ipse, ipse sanctus Cyrillus non iiui Ib#, 
scd pluribus Oricntalibus eptscopis, aufcrre gcan-
dalum malie intelltgentia properavit, bene inier-
prclando capilula sua: et nos pro injuriis ejus, 
bistori* raodo, qux contigerant, exponentem re-
probaremus epistolam. Si conlraria verae fidei re- -
palis in illa epistola venerabilis Ibas episcopas locu-
tus fuisse firraatur, propler aliquanta ve! ambigua, 
vel obscura, quae faciunt hoc videri ; nostra debel 
esse scntentia inclior : quia nos ex ore ejos, qul 
dictavit epistolam, sensum valuimiis invesligare 
verboruin. Posiremo quare putaremus cpislolain Β 
lavere Nestorio, cujus auctor, nobis prasentibus, 
jubentibus, audientibus, vocc viva minime dubita-
v i l analhematizare Nestoriuni, suscipiens tomuin 
papae Leonis, et confessionein vene fidei nobiscum 
snbscribendo confirroans ? > llacc Ferrandus. 

XIV. Cum res agereturin synodo Vigil i i conlen-
tiosius quam utilius, nec affulgcret spes concordix, 
placuil ponliOci, ut quisquc senlentiam scrtplo 
iraderel inlra septem dies, quorum duo taroen fesli 
oranl. Id monet Facundus, eoqne tempus habilae 
synodf non obscare innuit. Nam cum sentenliam 
euam ipse pontifex scriptam dederit Justiniano, 
post alias aliorum paalo antc traditas, suamque 
Sabbato sancio exbibueril, id est die undccima 

lucndis: 
cernerenlde synodt slatutis labefaclandU conalum 
hinc eludi, unde juvandum jaclaverant. 

Parum erat quidem Jusliniani indignatio»em mo-
visse, erat iu lucro efferasse Acepbalos : al niise-
rum fuit sunmium poiiliGcein a Calbolicis invidiam 
pati violat» synodi, cujus inlegrilati contra inva-
denliuro iinpelum, qua una ralione fas, consu-
lebat. 

CAPUT X V H l . 

I. Sanit imperator in Vigilium. II. In quem duo 
Ecclesim Romanee clerici rebellant, propter Judi-
calum. III. Vigilius comtanler mutla patilur, et 
censura percellil imperatori fnventes. IV. Synodi 
tft Illyrico, Africa et Gatlii*. V. Synodvs Illyrici. 
VI. Africce. VII. Cujus primates tocantur Comtan* 
linopolim. VIII. Synodus Mopsuestena, in causa 
Theodori ex diptychis expuncti. 

Ab anno Chrisli 548 ad555. 

I. Cnm tribus fere post mensibus periisset Theo-
dora lue cancri, ccepil orbis univergus, quasi ma-
ligno morienlis spirilu afflalus, in Vigilium, spreta 
scdis aposloHca? reverentia, insanire. Nam impera-
tor dira quaeque ̂ minalur; nisi, cauiione detracia, 
Judicatum ad formam edicli reficiat. 

II. Ipsimet coroites Vigilii alque domestici, ant-
mis pro tempore commulatis, Judicatum, quod 
paulo anle laudaveranl ut prudens maJi remedium, 
mox Iraducunt tanquaui apertam fldei proditionem. 
Cleriri duo Ecclesiae Romanae, Rusticus et Sebaslta-

, 
Apri l i s ; nam Pascha illo anno in diem duodeci* ^ nus, quorum unus ponlificis ex fralre nepoe, Judi-
mum Aprilis 'incidebai : necesse cst inchoalam 
fuisse synodum die decima sexta Martii, qu;e feria 
secunda, productamque tribus aut qualuor aclio-
bibas ad quintam usque aut sextam fcriani. Sic 
enim in septiduum duo festi dies incident, Domini-
cos et Ευαγγελισμός, atque inlra idoneum lempoiis 
spalium concludentur, qua? gcsla esse Facuudus 
narra t f l . 

Quod autem scripto pontifcx imperatori i radid i t , 
famosum illud eslJudicatum, qnod <uni .his!iui;>!»us 
praeter conventa yulgasset, Ocei. leniis Eccicsia peiie 
tota in Vigilium, velut in synodi Cbalcodonensis 
violatorem fideique deserturein, commoia es l . N o n 

aiti excinpla perfidiose vulgant, mittuntque in Oc-
cideiiiein ad sollicilandos animos. lnde Africa, 
Kalia , Gallide, l l lyricum, Dalmatia, aliaeque pro-
viuche cominovenlur in Vigilium, eumque proditae 
ficlci aut accusant, aui reum peragunt. 

III. Quse posl tanlara commotionem secuia sint, 
qua?quc ponlifex aut egerit pacis sludio, aut a Justi-
niano tyrannum induto passus sit · • ; qua ratione 
jani poenitens de irrila dispensatione, Judicato re-
crpm, ivdierii ad pristinam trium capitum * inle-
grain defensionem; quomodo templorum asylo lueri 
so, fugaque el allarium complexu coactus sit; qua 
mililiini ferocia a sacra raensa fueril avulsus; qua 

/uit lamen cur commoverelur, audiio Judicuti no- ο flrmitate animl el Theodorum Caesariensem el suos 
niine : hoc enim VigHius nomen scripto pn«ter 
morem fecerat, quo vetaret quemquam credere, 
synodicam esse definilionem, sed privalum dunta-
xat pnejudicium. 

Continebatur Judicato Irium capiluin damnatio: 
scd bac caulione, ut de personis sileretur, et in -
legra essent synodi statuta. 

Cantio Justinianum offcndit, damiialio bonos, 
ulraque Auguslam ac Acephalos. Indignabatnr Ju-
s'inianus ediclara, quo invehebatur in 235 P c r " 

diaconos sacris interdixerit, Mennamque el alios 
episcopos ipstiraque Theodorum ad veniaui culpcc 
cxorandam adegerit; quid cum Illyricianis, 236 
Afris, Gallis, offensionem passis gesseril; quibus 
Justiniani perjuriis illusus sit, quaque animi con-
slantia, et quo v i l a contemptu morli pro religione 
se obtulerit; quam lucluosa denique fueril anno-
rum quatuor bisloria : narral ipse pontifex in litle-
ris, qaibus partim Theodorum diaconosque excom-
municat, pariim, communiter Ecclesiam, amicos 
privatim, dc euis rebus docet. Narrapt etiaio cle-sonas, reprehendi : dolcbant boni, rcmissuoi ali-

SGII13LZ8I ΝΟΤΛ:. 
9 1 In lib. Ad Mocian. 9 9 Paucis ea complexus est Garnerius, quoe mtrmoriarn Vigilii male ad pnsie 

ros cummendarunt. 
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rici Ilaliae, libellis ad legalos Cbildeberli regis Α enim pars magna iniserabilis convenlus, qui don i -
Prancorum datis. 

IV. Hisce littcris libellisque conslat, abepiscopis 
i l lyrici , Galliarum e l Africae synodos celebratas in 
causa Irium capilum; sed in U9 modeste egisse 
Gallos, iracnndius Illyrioe, Afros pro genio gcntis. 
Stomachum Blyriis niovit, quod suas preces Vigi-
lius factaque precanlibus promissa sprevisse vide-
rotiir : Afros natura fervidos accendit Facundi alio-
rumque relalio, non simplex et sincera, sed, ut 
solet ab iratis, invidiosius scripla : Gallorum tem-
peraulia ex eo clucel, quod de ipsis capitura defen-
sores nihil memoria» prodiderinl, prodituri procul 
dubio, si quid acerbius gestum csset. 

De Gailiarum synodo siienl temporis auctores, 
Tiec certi qiiidquam scire licet, sive ex iitleris, ^ denlior. 

nari voluit in capul universae Ecclesix. ι Post con-
sulatum Basilii, inquit, \ i r i clarissimi ann. x, Afr i -
cani antistiles Vigiliuro Romanum episcopum dam-
natorem Irium capitulorum synodaliter a calbolioa 
communione, reservato ei poenttenlise loco, reela-
dunt; et pro defensione merooratorum irium capi-
lulorum lilleras satis idoneas Juslimauo principi 
per Olympium Magistrianum mil lunl . ι 

Poslquam eo usque vesaniae Africam falsa reli-
gionis umbra menlisque caecilas impulit, Conslan-
tinopoli Facundus, specie respondendi Mociano coi -
dam convenlum culpanli, reipsa in Vigilium acerbe 
siinul et calumniose invectus est, scripto libro, 
quo nullus aut virulenlior esse queat, aut impu-

quas Aureiiamis Arelatensis, qui synodum habuit, 
per Anastasium dedil ad ponlificei», sive cx rc-
ecripto ponliftcis : nam perierunt AureJiani litterae, 
et responsum ponlificis, quod habelur, ex pra> 
ecripto Graeconim confeclum fuisse, Ilaliae clerici 
querunlur : conjicere tamen ex responso fas esl, 
missis a Rustico el Sebasliano in Gallias scriptis, 
vocatum fuisse Vigilium in suspicionem oppugnata?, 
non Chalcedonensis tantum, sed eliam Ephesinae 
synodi, imo el epistola» Leonis ad Flavianum : iu 
Itoc enim crimine removendo tolos esl. Illud autem 
nefanda fraude scclerali homines persuadere nile-
bantur, lunc cum Judicatum in provincias missum 

Id vero maxime iit eo defendere nili lur, quod 
incredibilem habebat invidiam, summum ponlifl-
cem ab Africanis communione non esse exclu-
aum : contendil enim a seipso exclusum, cum in 
Judicato sno analbema diceret, ut ipsc quidem i n -
terprelatur, Patribus Ghalcedone congregalis, toti-
que Ecclesise catholica?, alque adeo Africansft. 

Post multa igitur impotenter effulita . c Itec, i n -
quit, sufticerent, si adversarii, quos el ipse culpat. 
non inferentes anathema Ghalcedonensi concilio, 
neque in nos omnes, * s*d aliquid adversus eju$ 
auctorilatem gcrentes, ipsi polius a nobis sub ana-
tberoale damnarentur : nunc autem illis iropie ge-

laudarenl : aiebant siquidem conttneri conviclio- Q rentibus, el nos ac Patres noslros analbematizanti-
nem criminis ea parle, qua parcebatur personis 
Tbeodoreti et Ibae; artiflciose euim parcitum id-
circo, quod ufcerqae crederetur a Vigilio, non sine 
justa causa, et Theodorum commendasse, et Gy-
rillum damnasse. 

V . De Illyricorum conventu id tradil Victor Tu-
uonensis : « Post consulatum Basilii virt clarissimi 
anno ix, Illyricianam synodum in defensione trium 
capilum Justiniano Auguslo scripsisse, et Benena-
tum primse Justinianae episcopum oblreclatorem eo-
rumdem trium capilum condemnasse. > Annus ille, 
quem more suo nonum vocat, et in quo Theodori 
obilum refert, reipsa octavus fuil, qua ralione alii 
numerare solent, atque ila qningentesimus qua-

bus, seseque per boc analbeiua segreganlibus ab 
universa Christi Ecclesia; nos qui Deo regenle, i n 
palerna senlentia et communione perstamus; nos, 
inquaru, in Ecclesiaconsliluti, cui dixerunt anaihe-
ma, staluimus secundumChristianae religionis obser-
vantiani,non communicare abEccIesiasegregatis*\» 

Quid plura proferam ex libro, quo uno co l le -

clam duodecim aliis doctrinaB atque ctiam pietalis 
famam inquinavit? Qu;« felicior exslilisset. alque 
etiam prudenlior, si charilalis impulsu, Vigilium 
secutus fuisset studenlem paci, nec Donalistarum 
more Africam orbi praetulisset. 

VII. Postquara auditum est in urbe regia de Afri-
cana synodo, lectaque episcoporum ad imperato-

dragesiraus octavus Christ i , Justiniani vicesimus D rem relalio per Magistrianum missa, placuit inde 
sccundus, a Kalendis Aprjlis. Oportet igilur Illyrios, 
stalim audito nuntio de Judicati nussione ad Men-
nam, concarrissc ad 237 synodum, sfd, ut est 
ira praBCcps ac turbulenla, tumulluose el injuriose 
rem egisse; nam, et ab iratis episcopis summus 
pontifex indigna passus est, et Beneualus a subdi-
tis damnalus, el imperator ab ingratis male ba-
bitus. 

VI. Sed anno seqaenle longius Afrorum impoten-
tia prorupit, id ausa, quod a nemine baclenus ten-
tatum. Narrct Viclor ipsc suis facinus suum; fuit 

evocare pracipuos praesules, vclut ad oecumenicam 
synodum. Venerunt primates 238 d u o ' Hoparatus 
Proconsularium, Firmus Numtdarum; reliqui pro-
vinciarum scniores miserunt legatos. Quid vcro 
Gonslanlinopoli egerint, qua pcrlinacia lulerint alii 
exsilia, alii carceros pro tribus capilulis, qua ra-
tione.qindam, sive pramiis, sive scdium cupidilalc, 
reccsserint in partes Jusliniani, narrat Victor Tu-
nonensis, ncc sc illaudatuni esse s ini l ; si laraen 
ipsius est pars exlrema Ghronici, quod non rcor. 

VIII. Dum haec in variis mundi partibus gerun-

S C H U L Z l NOTVE. 
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FacundiJib. Adv. Mocianum. 
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tur, Mepsuesliam, quae civilas CiHciae s « c u n d 5 e , Α aunum 490, auletiam 480, inlercessit: nam Tbeo-

doretus, quandiu vixit, qua eral apud Cilices aucto-ooovcnil anno 550, die 17 Junii, synodus Justinlani 
Iilteris evocala : evocandce causa non alia fuit, 
quam ut provinciae lotius senioramque civilalis 
teslimonio constarct, Tbeodorum Mopsucsliae olim 
episcopum, jamdudum in ipsa sua Ecclesia damna-
toro fuisse, ideoque ex sacris diptychis expuncttim. 
Id satagebat imperator, parlim ut salisfaceret pon-
tifici neganti se posse Tbeodorum damnare, cujus 
in Ecclesiae pace defuncti memoria eo usque infa-
mata non fuerat; partim ut edicti, quo Tbeodorum 
periude atque Origenem proscribebal, formam de-
fenderet; partim alias ob causas, quas suo in loco 
discassimus. 

Adfaerunt omnes provincise episcopt · · . Prafuit 
Joannes Anazarbi, seo Jusiinianopoleos anlisles: ^ 
Tocali omnes de clero, senioresque optimalum ci-
Tltatis: prolata diplycha triura generum ex Ecclesi» 
cimdio. ConstilU, lum testiraonio seniorum, tum 
diplychonim inspectione, nec appellalum fuisse 
ante sexaginta annos, nec inscriptum diptychis 
Tbeodori nomen, sed ejus loco subslilutum Cyri l -
lura Alexandrinae Ecclesiae praesulem. De re lota re-
latom est synodicis lilteris, c l ad imperalorem, et 
ad snmmura pontificem : id enim Iractoria Justi-
nianus expressis verbis caveral, qua sive arte, sive 
fraude, id caotum, alias exposuimus. 

Ifirabile porro est ppiiuum, geniores civilalis 
nescire, quo tempore deleri nomen Theodori con-
tigerit; deiude nullom in diptycbis l i lure vestigiura Q exposita sunt 
exstitiese, aut si fuit, in Acta non relalum: deni-
que Cyrillum pro Theodoro suffectum. Mirabile, 
inquam, est, cum aliquando Tbeodorua inter aa-
cra mysteria coepiscopis annumeratus si i : annu-
nerabatur cerie, cum Hisloriam Theodoretus 
absolveret anno 450, summisqoe iaudibus virum 
fama celcbrem ornarel. Quomodo igilur tanti tam-
que insolenlis facti nulla remansit memoria, cum 
orbis fere totios eeleberriinus interpres Scriplu-
rae sancbe Tbeodoms audirel? Quomodo tam 
recenlia fuerunt Mepsuesiense Ecctasiae diply-
cba, quae in quibuscunque aliis Ecclesiis propter 
•eiuslatem in prelio habebanlur? Quomodo pa-
triarcbarum unus, et in aliena dioecesi, et minores 
inler episcopos censebalur? 239Q u o m °d° a ( * Cy-
rilli nomen lam inusilato modo reciiatum nemo 
bacsit, et coriose causas facti, non admodum vete-
ris, quacsivit? Haec et alia, nt admiraiioncm vehe-
meritem, sic nonnullam dubitationem movere 
qucunt bomint non v6bementer credulo, ne forle 
id, quidquid est, concilii a Justiniano pontifici frau-
df m moliente, excogilatum sit, et per obsequenles 
ministros peractum. 

Quod si nullus sit dubitalioai locus, oportet rau-
tala luissc diptycba eo lemporis intervallo, quod ab 
obiiu Thcodoreti,qui conligil anno 457 aut 458, ad 

rilatc, quoque erga Theodorum sludio, obstitisset 
acriler tam injurioso adversus amicum conatui. 
Non ergo diptychis sublatum nomen Theodori cst 
ante aimum 458, ncque eliam post 490; nam Mar-
tyrius presbyler, qoi jiire inlerrogatus est, octoge-
narius eral anno 550, curo in synodo testaretur se 
ante sexaginta annos Ecclesiac Mopsuestenae inser-
vire coepisse, nec audivisse unquam, inler sacra 
diptycha legenda, appellalum Theodori, sed Cyrilli 
nouien; inio cum non adraodum recens csse debuc-
rit factum, quo lempore senex ille in clerum asci-
tus est, alioquin de re tanla nonnihil audissel, ad 
delendara, aut sallem obscurandam memoriam 
opus fuit aliquo lempore, puta decennio : atque 
ila probabilius nibil dici potest, quam ejusmodi 
obduclionem factam ante annum 480. Scd quo tan-
dem anno? Non alio, opinor, quam quo Basiliscus 
lyrannidem occupavit (is esl 475), quoque edictum, 
suadente Zenonide uxore, advcrsus Chalcedonen-
sem synodum in provincias misit. 

Quod si verum islud est, u l certe apparel, mirari 
quispiara jure queat, improbissimas feminarum 
Ires contra Theodorum pugnasse, pugnamque a 
Zenonidc inchoalam, a Theodora conscrtam, per-
actam Vigilii odio ab Anlonina, famulanlibus sin-
gularum impotenliae uxoriis maritis, Basilisco, Jusli-
niano, ct Belisario. Sed hicc alias, ul dixi, fusius 

CAPUT X I X . 
I. Vigilim consentit in celebrationem concilii, modo 

tcrta illi causa permittatur; quod imperator jura-
tus promittit. II. Tlieodorns Cnppndox auctor est 
imperatori, ut datam fidem fallat. III. Edictum 
adversus tria capitula proponitur in Eccleda, et 
recipitur. IV. Vigiliu» in recipientet ammadvertit* 
V . Menna succedil Eutychiu$> et Vigilio dat litle-
ra* snce fide%% synodum haberi rogans. VI. Annuit 
Vigiliu$. VII. Indicitur $ynodu$ ad Hl Nonas Maiu 
VIII. Habetur toto uno mense. IX. Quarta colla-
tione etparte quintce causa Theodori Mopsuestem 
agitur. X . Altera parte quintce causa Theodoreti. 
XI . QH(B ipsi objecta. XII. Scribit Constitutum Vf-
<p/t!M, in quo nominatim Theodoreli personam de-
fendit, doctrinam damnat. XIII. Anathema dicitnr 
α concilio operibus Theodoreti, et eorum defenso-
ribtu. 240 XIV· QUCB °Vera damnentur α con-
ciltOy an $olce reprehensiones capitulorum CyrUi\y 

an alia etiam opera. 
Ab airoo Omsti 518 ad 555. 

I. Postquam duos fere totos annos sunimus pon-
tifex et imperator dimicasscnl, ille aposlolico spi-
ritu, bic tyrannico animo, cclebratum est tandcm 
quintum concilium, Vigilio pariim volente, pariim 
invito. Jam inde quidem ab inifio babcri consense-
ral, sed in Sicilia, quo commodius ulriusque Eccle-
sirc prsesulcs convcnircnt; repulsam passus, assensc-
ral cogt in urbc regia, modo integra trium capitum 
causa, reecissis omnibus haclcnus ca de re gcsiis, 

SCHULZII Ν0ΤΛ1. 
, e Vid . infra, dissert. ad synod. v, cap. ttlt. 
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svnodo permitteretur. Ad id sacramento imperaior χ qui Deo placeat, et sanctaram qualuor synodomm 
se obligaverat, stetissctque promisso, spe potiundi 
\oLi, nisi Theodorus Cappadox, humilo illud aulae 
inaucipium, frangendae fidei auclor fuisset. 

II. Aiebat ille, cum abjecisset sui sacerdolii re-
vercntiam, indignum summa poteslatc, gesta a se 
rescindere ad alterius arbitrium : non esse impera-
toris, leges accipere, sed dare : intolerandura v i -
deri, bominem, qui captivus sit, et servire debeat, 
dominari velle in urbe rcgia : supremam post Deum 
majestalcm non deberc aliorum, quamvis episco-
porum, sequi judicia, sed cunclos cujusque modi 
ad obsequium cogere; Romani pontificis auclorita-
tem suspiciendam populis, sed ab illo despici posse, 
cujus sancliones divinae merito dicunlur et sacrae; 

dcfinilionibus congruat: quoniam, inquit, ad au^-
mentuin pacis et concordiatn Ecclesfarum pcrtiuei, 
ut omni de medio disscnsionc sublata, qua? a pra> 
dictis quatuor sanclis conciliis deOnita sunl, incon-
cussa serveniur, sanctarum synodorutn reverentia 
in omnibus cuslodila. ι 

VI. Acceptae sunt Eutychii Ulterae ipso Epipha-
niorum die : ulque erant reverentia et pielaie ple-
nae, aniroum Vigilii infractum malis, et lumulluan-
lis Ecclcsiae pertaesum, in partes clemenlift, vel eo 
maxime, inflexerunt, quod communem omnium pa-
triarcharum fldem continerent, illique suis uomi-
nibus subscriptis sancte jurarenl se qualuor syno-
dos omni ex parle amplecti, nec velle aliud quid-

paratos esse Orientalium animos ad serviendum, Β piara omnino tentare qaam quod salva ipsarura 
modo videanlur cogi : cogendi modum aplissimum, reverenlia fieret. 
si reslituantur, quse rescindi velit pontifex, et in 
Eoclesia proponantur, in quam convenire episcopi 
compelianlur, ut pro imperalore preces commu-
nilcr lundant; omnes assensuros, prseter paucos 
qui sperni nullo damno queant : assensum ejus-
modi fulurum arrbam praesiandi a patriarchis om-
nibus obsequii, c l quasi procjudicatam synodi tolius 
senicntiam : non decere dominum orbis, adbibilis 
caulionibus prjcslare, quod jussione possit : non 
hanc fuisse divce Theodorae menlem, cum diceret, 
imperaloriam majestatem sola divina ininorem esse: 
parentaiidum Augustae manibus, quo maxiiue avc-
bat, initnicorum depressione. 

III. Ilis aulici episcopi mendaciis abductus a pro-
posito Juslinianus, spreto sacramenlo, fecit polesla-
tem restiluendi in iutegrum, quod paulo ante resci-
deral. Edictum igitur, quo quisque jubebalur iria 
capilula damnare, proponitur, el quidem in Eccle-
sia, quo religiosius viderelur. 

IV. Pontifex tam perfidiosum facinus exsecratus, 
probibel acriler, ne qois pareat : qui faxit, velat 
frui communione sedis apostolicse, el sui ordinis 
gradu; denuntiatur prohibilio, ut oportet, episco-
pis : trahi lamen se patiunlur a Tbeodoro in obse-
quium, quo polluti ad sacra mox mysteria cum 241 
facinoris auctore accedimt. Recrudescit bcllum V i -
gilium imer et Justinianum; Theodorus a pontiBce 

Eutycbio igitur pontifex postridie rescribit, fide-
que ipsius laudata, annuit, u l de tribus capitulis, 
ex quibus qusestio nata est, facto regulari conventu, 
requitate servata, mediis sacrosanctis Evangeliie 
cullalio cum uniiis fratribus babeatur. ι 

VII. Posl hanc veniam indicitur ab imperalore 
pynodus ad quartuoi abhinc mensem, qui Maius : 
indicitur, inquam, celcbranda ιιι Nonas, quaefcria 
secunda, post allerain a via κυριακι] Dominicam · · . 
Nequc cnim pritis babere l icui t : nam primo anle 
jejunia, quorum iniliura incidit anno 553 in diem 
quintum Martii , Patres voeari convenireque non 
polcranl; deiude jejuniorum tcmpore mos eccle-
siaslicus velabat celebrari gynodos, quemadmodura 
et festis Pascbalibos, quorum Dominicus contigit 
die 20 Aprilis, alque ita νέα κυριακή, qua fesla per-
aguntur, die 27 ejusdem mensis; denique conce-
dendi tueranl Patribus dies minimum septem ad 
conveniendum, synodique dc more facicndum feria 
secunda inilium. Sufficiebanl porro pauci i l l i dies 
congregandis Patribus : nam et maxiina pars in 
urbe erai, et iides praBsenlium imperaturi obligata 
fuit, et advenarura, si piures longe accederent, af-
fectio limeri potuit. 

242 VHI. Inchoalur crgoconcilium dic ν M a i i " , 
babetur inlegro fere mense : octo collalionibus ab-
solvitur ad diem u Jun i i : collationcs tres priores 

nominatim dc gradu dejicilur, caeteri episcopi D P a r l i m i " legendis imperatoris ad synoduni, Euty-
intcrdicunlur sacris, donec consenlianl; cum capite 
Ecclcsue animose pugnatur hinc et inde, sed a pon-
tifiris parie, vclut a martyribus solet, ab alia lan-
quam a pcrsecutoribus. 

V. Inlcrim Mcnnas morilur, succcdit Eulychius 
\ i r sanclus, qui mox ad ponliGcem suae tidei for-
mam dc more milt i t , communionem deprecatus : 
efHagiiai simul pcr Vigilium poleslalem fieri cele-
brandie synodi, ι in qna, u l ait, prxsidente ponti-
ficc, sub tranquillilate et mansuetudine, proposilis 
sanclis Evangcliis, communi Iractatu, capitula ad 
rxamcn voccnlur: c( (jn.cstioni iiuponalur iilc finis, 

SCIIUUII >01.E. 
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cbii ad Vigilium, Vigiiii ad Eutychium lilteris; par-
lira in variis ad summum pontificem Iegationibus, 
quibus rogarelur pra^csse concilio ; partim in 
vocamlis Africa: et Illyrici episropis, qui in urbo 
eranl; parlim dcnique in lidei professione, et re-
rum agendarum proposilione. 

IX. Causa Tbeodori Mopsuesteni eollationem 
quartam tenuit die 12 Maii, ct quintam die CODSC-
quente. Producta sunt ex variis libris, quae Nesto-
rio faverent: allata raomenta causae, diversis etiam 
cx locis, tutn Cyrilli el Procli, atque eliam Thco-
doreli, c l alioruin, liitn hisloria3 ccclesiaslicaa Ha-
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preabyleri, et libelli ab Armeniis Proclo Α putet, bas vero ul divinas soli Deo; anatbema eii. > 

oblati; relecl* pariler Tbeodosii leges duse, velul 
Tkeodorum iltinerent; responsum iis , sive qui 
epislolas proferrenl in laudem Tbeodori, sive qui 
neminem in pace defunclum daionari posse con-
tenderent: recensita tandem synodi Mopsuestenae 
gesia; denique conclamatum a synodo adversus 
ftlopsuestenum. 

X . Eadem collatione quinla, quae celebrata di-
citur ιιι Idus Maias, acium est de Tbcodoreto. Jus-
sit synodus recitari ea, c quae collccla erant ex 
Tbeodoreli conscriptis contra rectam fidem expo-
sil is , et contra sanclaj memoriae Cyriilum et duodc-
cira ejus capita, necnou pro Tbeodoro ct Neslorio, 
et eorum blaspheuiiis. > Sunt auteni recilala, quae 
Theodoretus contra sanctum Cyri l lum, et in ana-
tbematismis reprehendil, et in alloculionibus dixit, 
et scripsil iu l i l leris . 

X I . Objecta sunt pra?ter deiensionem Diodori 
Tersensis, et Ttaeodori Mopsuesteni, Epbesinaeque 
eynodi oppugnationem, Iria haec sane gravissima : 
quod Cyrillum conlumeliose appeilaverit; quod 
ejusdem doctrinam vclui impiam, et tradita? a Pa-
iribus Gdci pugnaniein traduxerit; quod, cum Cy-
rillo contradiceret, reura se consensionis cutn NH-
storio prodiderit. 

Primum ex eo conficiebatur, quod a Theodoreto 
Cyrillus dictus s i t M « miser, nequam, impius, in -
>idus, haerelicu», anlichristus, * Tbeomacbus,Tbeo-
pascbila, Asterii ariani discipulus, Apollinarii pro-
τ— » 1— ·> — r ~ — — » - . · r . w _ ^ ο — r v ι " ' 
les, pesiis Ecclesiae, auctor Uiinulluum orbis terra- liret de quasstionibus proposilis 
rum. ι 

Al len im inde manifestum videbatur, quod Cy-
r i l l i doctrinam nominarit · · c baereticorum ziza-
Biorum germina, Apollinarii propaginem, Asterii 
disciplinam, blaspbemiam Ar i i et Eunomii, Yalen-
tini, Manelis et Marcionis insaniam. > 

Postnrmum ex eo constabat quod, cum haeresis 
Nesiorii his quatuor maxime sententiis continere-
tur : beala Virgo non Dcum genuil, sed homincm a 
Deo factum; nalarae in Chrislo duae sola 243 * X * « t 
conjungantur; alius cst, cui humiles voces, alins 
coi divinae tribuunlur; Deus non est passus : earum 
omiritJHii senteniiarum Theodorelus professorem se 

Denique isla duodecimi : c Dei Yorbum passum 
carne, et crucifixam esse carne, et moriem gusiasso 
carne, factam eliam priniogenilum ex raorluis, sc-
cundumquod vita esl, etvivificus, ut Deus. » 

Quae vero objiciebanlur Tbeodorelo. eo plus ba-
bebant invidiae, quo illis temporibus et exsecrabi-
lius erat Ne3lorii nomcn, et Cyrilli major auciori-
tas apud partes Eccle&iam dislrahenics: ille enim ab 
omnibus coramuniler habebatur vclut Cbrisli bostis, 
ct orbis tolius pestis: iste colebaiur tanquam vir 
eximia? pietalis, Ecclesiae magister, et ccrla rccte 
eenliendi regula. 

Hoc porro inloco mirari quispiam possit, etTbeo-
dorcti volunlariam, si fas ita loqui, cxcilalem, et 

Β hominis, qui ex scripiis Tbeodoreli decerpsil quae 
objicercnlur, incogilantiani. Quomodo enim Theo-
doretus, qua erat intelligenlise v i , perspicere non 
potuil, quae esset Ecclesiae fides, quamque consona 
fidei Cyrilli senlenlia, dissonum Neslorii dogma ? 
Quomodo pariter exccrplor ca prolulit ex litteris 
Tbeodoreli ad monasteria, queis p .̂r errorem ea 
tribdunlur Cyrillo, quibus conlradicere nullius 
erat negotii ? adeo sunl infauda simul c l a Cyrili i 
mente aliena. 

XII. Priusquam haberelur sexta collatio, qua Ib» 
causa cognita esi, Yigilius cum synodo interesso 
noluisset, Justiniano niisit Constitutum, quo inter-
rogatus de iribus capitulis responsum dedil. 

Interrogaverat imperator pontificem, quid sen* 
iiitorrogaverat 

vero pene lortaris in moduro : nam cum misisset 
humini infirma valetudine attlicto grande poiius 
volumen quam coromonitorium, non ampliores ad 
respondendum inducias, quam viginti dierum COM · 
cessil. Respondit tamen Yigilius, qua ratione de-
cebal sedis apostolicae praesulem : siquidem, coacta 
scilicet auditaque suorum synodo, prrescripsil pr i -
mum leges inquirendi de tribus capitulis. Deinde 
id quod praapostere ac perverse de fide a sisgulis 
tribus, quorum causa agebalur, sed a Tbeodoro 
prseseriim et Tbeodoreto 244 scriplum ferebalur, 
inusta censur» nota proscripsit, personis lamen 
iiitactis. Edixit denique graviler, inlerininatus abs-

pnesiitit, cuin Cyrillum singulis contradiceniem D tentionem, ne quis ecclesiaslici ordinis aliler de 
arguit, conlradioenlieque eenlenlias rcprebendil re lola, quam ipse, stattieret. 
vc|«l faUas alque eliam haBreticas. Reprebendit vero 
baec anatbematismi primi verba : « Virgo sancta 
genuit carnaliter Yerbum dtvinojn carnem factum.» 
Isla secundi : « Carni secnndum substantiam uni-
lum esl Yerbora divinum. ι Ha»c etiam quarli : 
ι Si quis personis duabas sive subsislenliis disper-
tiat voces, quae scnt in Evangeliis, vel apostolicis 
Scriptaris, qaseque vel a sanclis de Cbrislo dicun-
lur, vel ab ipso deseipso, et bas quidcm ut bo-
roini, qui praeter Yerbnm seorsim intelligatur, de-

XIII. Quod ad Theodorelum nominalim speclat, 
respondit pontifex innoxiura illum ceneeri deberr, 
quippe quem sanela synodus recepisself suamque 
posl cjuratum Ncstorium cum suis dogmalis sedem 
babcre voluisset; nec in eo quidquara synodum 
imprudcntcr fecisse, siquidem imitata sit Cyrillum 
qui, dum pax iniretur, injurias sibi contumeliasque 
Hlalas Tbeodoreto i u condonavit, ut, quse scripsie-
sot, nonpeticril aboleri. Hoc responso pontifex fc-
cit satis prioribus duobus Tbeodorelo objectis. De 

SCIiULZII WOIJE. 
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lertio, quo coatiaetur conseasio cum Nestorio, id Α clesiae, qui unilalem secundum subsisteaiiam Dei 
egit, quod doclorem Eeclesiae decebal: anathemate 
pcrculit in geacre quidquid haberet Neslorianai 
baeresis \e l spectem; tum in particulari, anathe-
matismis quinque excerpla tolidem ex Tbeodoreti 
libris damaavit. 

4. € Si quis servala incoavertibilitate nalurse d i -
viaae, non confiletur Verbam carneui factum, et ex 
ipsa conceptione de utero Yirginis bumanae naturae 
sibi secunduai subsisientiam unisse priacipia, sed 
ianquain cum exsislente jam bomine fucrlt Deus 
Verbum, ut per boc non sancta Virgo vere Dei ge-
nilrix csse credatur, sed verbo tenus appelletur, 
anatbema s i l . > 

* 2. « Si quis secundum subsislenliam unilatem 

Verbi ad carnem confitentur, el non analhematizat 
ea et eos, qui similia bis sapuerunt vel sapiunt: 
insuper autem et omnes, qui scripserunt contra re-
ctam fidem et sanctum Cyrilhim, et duodecim ejus 
capilula, et usque ad mortem in tali inipielatc per-
manserunt, tatis anatbenia sil.» 

XIY. Opera duo praeler episiolas et alloculiones 
languntur, πενταλόγιον, et anatbetnaiismorum Cy-
ri l l i reprebensio. In illo contra reclam fidera et 
Epbesinam synodum Theodorus et Diodorus de-
fendunlur. In hac iinpugnatur Cyrillus. la utroque 
Nestorii partes juvantur; utrumque cum epistolis 
el allocutioaibus aaatheniale ferilur; sed persoaa 
Theodoreti intacta, qafppe quem a latrotiaio Ephe-

naturarum ia Christo factam denegat, sed seorsum Β s j n o depositum, a Leone Magno reslilutam, aChal-
exsislenti bomini taaquam uni juslorum inbabitare 
Deum Verbum, et non ita conateatur nalurarum 
secundum subsisteatiam unitatem, ut Deus Yerbum 
cum assumpta carne, una permanseril, permaneat-
que subsistentia sive persoaa, aaathema sit. > 

5. « Si quis voces evaagelicas et apostolicas in 
uno Cbristo ila dividit, ut eliam aaturarum in ipso 
uaitarum divisionem ialroducat, anathema sit. > 

4. ι Si quisunum Jesum Cbristum, veruia Dei, 
ct cunideia ipsum verum homiais Fil ium, futuro-
rum ignorantiam , aul diei ultimi judicii habuisse 
dici i , et laata scire potaisse , quanta ei deilas, 
quasi aileri cuidam inhabitans, revelabat, anathema 
sit. · 

5. f Si quis illud Aposloli, quod esl in Epistola ad 
llebneos, dictum, quod experimento cognovit obe-
dientiam, ei cum clamore forli et lacrymis preces *up-
plicationesque obtulit ad Deum, qui salvum illum 
posset facere α marU r, taaquam nudo deilate 
Christo deputaas, qui laboribus virtutis perfectus 
si l , ul ex boc duos ialroducere Gbrislos, vel duos 
filios videatur, e l non ununi eumderaque credit 
Cbrislura Dei el bominia Filium, ex duabus et in 
duabus naUiris iuseparabilibus iadtvisisque confi-
tendum atque adorandum, anathema sit . i 

245 Gollalione postrema Patres, posl expositam 
gestoram seriem, sanxerunt canones tredecim, 
quorum decimus tertius adversus Tbeodorelum ila 

cedoaensi concilio receplum, ab Ecclesia orlbodo-
xum appellatum, sedis apostolicae auctoritas, san-
clitas maximse synodi, recta? fldei confessio, Ne-
slorii dainnalio, vitaque sanclo fiae clausa, tueba-
tur. 

CAPUT X X . 
I. Quis post quintam synodum Ecclesia sensus. IL 

An Vigiliu» scripto synodum probaverit. III. (Jbi et 
quando defunctus sit. IY. Pelagius J schisma llly-
ricorum conatur lollere. V. Conantur et tres con-
tequentes pontifices. YI. Rem magna ex parte pet* 
egit Gregorius Magnus. VII. Epitogus lotiut Iri-
storice. 
I. Ita se habuit Theodoreli causa in quiata sy-

Q nodo, cui mox Oriens maguam parlem consensii, 
disseasit Occidens, donec sedis apostolicaijudicium 
innoluit. 

II. Sunt qoi Vigilium constanter restitisse velint, 
ideoque ejectum in exsilium, unde Narselis preci-
bus revocatus sit, Roraamque redire permissas, 
dum redirct, in Sicilia fato concesserit. Sunt qui 
asserant fractum malis, turbarumqae pert&sum 
sexto post syaodum raease, Constitutum revocasse, 
et synodi definitioaera probasse. Uli utuntur Aaa-
slasii Bibliotbecarii, Yictorisque Tunoacosis lesti-
monio; isli proferunt epistolam 1 nuper repertara, 
quae a Yigilio data legilur ad EuLycbium urbis re-
giac episcopuni. 246 Aiunt i l l i nullum exstare 
rclraclata? a Yigilio senleniiae vestigium, sallem in 

conscriplus est, ut oiaaem ipsius causam conti- Dmonumentis veteribus iadubitaiis; i s t i , epislola 
ncat. 

c Si quis, iaquiuat, defendil impia Theodoreti 
conscripta, qua3 contra reclam lldem, ct conlra pri-
lnam Epbesinam sanclam synodura, et sanclum Cy-
rillum et duodecim ejus capitula, cxposuit, et om-
iua, quaB couscripsil pro Tbeodoro et Nestorio im-
piis, el pro aliis, qui eadera pradictis Theodoro et 
Nesiorio sapueruat, defendens eos et eorum irapie-
lalcia, et propter boc impios vocans doctores Ec -

qoae dicta est freli, afQrmant fecisse Yigilium, quod 
prudcntia juberet; affusa aimirum salutari luce, 
cum videret Orieatem in syaodi definitioncm con-
seatipe, futuramque scissioaeai, si Occidens resi-
steret, maluisse ati prudeali dispeasalioae, rigo-
remque canonum inflectere, quam Ecclesia; unitatem 
scindere. 

In bac opiaioaum de Yigilio pugna non facile es!, 
ut qaidcm \ulgo videlur, veri partera certo assc-

x llebr. v, 7. 
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q u i ; iiam et quod dicitur eisilium decennale , 
oninino commentiiium est, et epistola ad Euty-
cbium supposiliouis * suspicione noucarcl. Utrum-
que observationibus ad ν synodumLibcrali brcvia-
rio subjunctisdemonsiratum cst \ 

III. Id lamen affirmare indubitanler lieel, Vig i -
Jium, cum Romam rediret, calculi confeclum do-
loribus in Sicilia obiisse anno 555, suaque inorte 
sedem apostolicam Pelagio, suo, dum vivoret, dia-
cono, reliquissc. 

IV. Pclagius vero scissam in partes, propler tria 
capituJa, Occidenlis Ecclesiain revocare conaius 
ad concordiam, paruin adinodum profccit. Imo nec 
coosequentes alii duo ponlilices Benedictus et 
Joannes, donec Pelagiussecundus lantum negoliunt 
feJiciter suscepit, quod succossor Gregorius Ma-
gDus omni fere ex parte absolvit. 

V. Nam cum soli ferroe Illyrici Dispanique per-
tinaciler huc usque restitisscnt, Afri siquidem 
facUe concesserant in partes synodi, vivcnle adhuc 
Yigilio, et Gallia non mullum concussa fucrat 

T H E O D O R E T I . 1H8 
Λ niotu, qui ad alias Europa? provincias vix peri i-

nuerat: Gregorius ad lllyricos lbcrosque scripsit, si»d 
ad Illyrioosadhucdiaconuset Pelagii II non.ine, ad 
Iberos ponlifex facius; scripsit, inquam, cpistolas 
librorum inslar, quibus ct synodum quinlain defen-
dit, et tria capila, salvis TUcodoreli et Ibae perso-
nis, damnavit, et pacis ineundae modum prescri-
psit. 

YI . Juvat ex epistola priore buc transferre, quod 
babel de Tbeodorelo : opportunum enim esl loco, 
in quosuinus, nec aliur.de mclius Gniri potest h i -
sloria, quam scripsimus. < Quis non , inquit, videat 
quanta lemeritate plenum sit, Thcodorcti scripta 
superbiendo defendere, quae cumdein ipsum constai, 
rccta post profilendo, damnasse? Dum vero ejus et 

Β pcrsonam recipinius, et ea, quae dudum lalaerant, 
prava scripla reprobamus, in nullo a sanclce syn-
odi actione devianuis : quia sola ejus hcerctica scri-
pla respueules, et cum synodo adbuc Nestorium 
insequimur, et cum synodo Tbeodoretum profilen-
tem recia veneramur. ι 

DISSERTATIO II. 
DE LIBRIS THEODORETI CYRENSIS EPISCOPI. 

247 P R J E F A T K ) . 

I. Nemo inter Grsecos, Gbrysoslomo et Cyrillo 
exceplis, plura scripsisse censendus est qoara 
Tbeodoretus, si judiciura feratur ex operibus ve-
lerum, qua? ad nos pervenerunt. Fcruntur quidem 
nonnulli plura tribus his edidisse, sed ut mendax 
fama non fuerit, quod tamen suspicari est, tam 
immensos, qui jaclantur, codices edax tempus 
absumpsil : vix enim quidquam πολυγράφων ejus-
modi hominum superest, praeler memoriam. 

II. Tbeodoreti opera recensueruot veteres qua-
tuor, Theodorelus ipse, Gennadius, Pbotius, et 
Nicephorus Gallistus : recensuerunt etiam recen-
tiores aliqui, Hebed-Jesu, Genturialores, Baronius, 

C babeat, sive qooad dogma, sive quoad aliam quani-
libet doctrinam, 

V . Qu« porro ceiisenlur opera, sunt quinqac 
omnioo generuni : scripsit enim Theoderekas com-< 
menlarios in Vetus Te&tamentum, et ία omnesApo-
stoli Epislolas, bislorias duas, ecclesiaslicam et re-
ligiosam, bomilias, tractatus dogmaticoe, el epislolas. 

VI. Priusquam singula perlraclentur, praemit-
tenda videnlur duo : allerum de tempore, quo 
Theodorelus vixit; allerum quid de operibtis Tbeo-
doreti veteres scriptum reliquerint. Valebit illud 
ad staluendas epocbas temporum, qoibus vita d i -
slingaitur, et unusquisque liber edilus est : istad 
ad faciendam diceodis fldem; utrumque ad opi-
niones quasdam popalares convellendas : magni 

Bellarminus, Possevinus, Sixlus Scnensis, et a l i i ; D e n j m moioenli est, probe scire, quandiu Gyrensis 
sed bisoronibus eminet Jacobus Sirmondus, qui quac 
Graece reperit, quatuor tomis omnia complexus esl. 

III. Quintus nonc lomus addilur velut Auctarium, 
quo cominenlur plura vel nondum edila, vel suo 
rcsiituta auctori : adduniur etiam ad singulos Sir -
raondi tomos et ad Anctariom ipsum observatio-
Le3, quae materia buic disserlationi sabjecla. 

IV. In observatiombus respondetur ad quaestio-
nes quatuor dc unoquoque opere : an sit genui· 
num, quando edilum, qua dc causa, quid nolandum 

illusus fuerit falsa veri specie, et qua?, quandiu 
illusus est, composuerit. 

248 C A P U T PRIMUM. 
Quo anno Theodoretus episcopatum inierit, et quo 

ordinante. 
Inter quserendam epocbam, quae valeal »d qnam-

libet Theodoreli vitse partem suo tempori alligeii-
dara, episcopatus meiuini potius, quam alteriu* 
cojuscunque notse : quoniam omnia qu& aliqoatc-
nus pertinent ad tcmpus quo Tbeodoretus *el na-

SCHULZII NOTiE. 

* Otnn^ro quidem operam dedit Garnerius, ut epistolai illius νοθείαν evinceret, sed nec illam probare, 
nec V gilmm ab inconstantia? c l summse le\iiatis crimine Uberare valuit. 
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tus esi, vel dignum quiddam observatione egit, ad Α stola ad Eulrechium prefectum, apud quem eodem 
episcopalus initi annum referuntur, ex eoque co-
gnito,si non indubilaia, saltem probabili admodum 
ratione concludi possunl. Prodcrit vero quaeslioni 
huic quasi primari» alteram istam adjungcre, a 
quo ordinalus sit : valel enim et ipsa ad ralionera 
tcmporis slaluendam. 

§ I. Quo anno Theodoretus episcopalum inierit. 

I. Annus, quem inquirimus, a ncmine vcterum, 
ne a Theodoreio quidem, definile prodilur : ex 
epistolis lamen deprebendi polest, sed non nisi a 
curiosis indagatoribus. Quse cnim prima fronte oc-
currunl , hajc quoniam allcntius consideraia non 
sunt, fefcllerunt aliquando ipsos eliam eruditos 
doclissiini Annalium scriploris oculos. ^ 

II. Baronius Theodorelum opinatur Cyrensi Ec-
clesix praefeclum fuisse anno 423. Opinioiieni 
probat his epistolae ad sanctura Leonem datae ver-
Lis : t Sex et viginti annis commissam mihi ab 
universorum Deo Ecclesiam , precum veslrarum 
auxilio cum rexerim, c t c . 1 > Gonstal enim scriptam 
cssc cpislolam sub flnem anni 449, quo anno babitura 
esl lalrocinale concilium Ephesinum die 10 Au-
gusti, in eoque Theodorelus a Dioscoro deposilus. 
Hac de injuria querilur apud summura ponlificem, 
sedis apostolicae judicium appellans. Quod si ex 
annorum 449 summa detrahantur viginti sex, om-

. nino reliqui erunt 423, quo tempore Theodorctus 
Cyrensem Ecclesiara regendam susceperit. Q 

III. Ita fere Baronios senlentiam confirmat ver-
bis epistolae alterius eodem anno dalse *, qaibus 
apud Hilarum Ecclesiae ftomanae diaconum eadcm 
querela deploratur : ι Post sex et viginti episcopa-
tus aimos, etc. » 

LUrumque testinionium videtur in speciem cla-
rum ; lanlam nihilominus claritalem obscurat lo-
cus alter longe ccrtior : scribit enim Tbeodorelus 
Nomo consuli, in baec verba 4 : ι l n monaslerio 
teinpus, quod episcopalum prscccssit, cum exegis-
scm, invitus episcopus ordinatus sum. Annos v i -
ginli quinque ila vixi , ut neque in jos vocatus sim 
a quoquam, ncque ipse qnemquam vocarim; nul-
lus religiosissimorum clericorum, qui 249 m e c u m 

fucrunl, tot annis tribunalia frequentavit. > 
V . Inde liquido palct, vicesimo quinto episcopa-

tus anno Thcodorelum isla scribere : cum ergo 
pcriberet, Noino consulatum gerente, et post acce-
pium ab impcralore mandatum se continendi iutra 
lines Cyreslicse regionis; cumque Nomus consula-
tum gesseril anno 445, ut ex Faslis constal, banc 
ipsam procul dubio Tbeodorelus epislolam dedit 
anno 445; quo ex annorum numero si demantur 
viginti quinquc, reliqui erunt 420, quo tcmpore 
ordinatus sit episcopus. 

VI. Totidcm pontiiicalus annos numerat in cpi-

tempore easdem de mandato querelas deponit: 
c Pontifex, qui episcopatum viginti quinquc annls 
gessit, et prsecedens tempus in monaslerio duxit, 
qui nec forum judiciale inlerpellavit unquam, ncc 
ab ullo unquam reus est peractus calumniac fa-
ctus est ludibrium · , etc. ι 

VII. Equidem sentio excipi duo posse : alterum, 
consuli quidcm inscriptam fuisse epistolam, non 
tamen qui tunc esset cum scriberetur, sed qui 
ante haec fuissct; allerum, incerlum csse, quis lo-
cus sit verior, an qui a Baronio adduclus esl, an 
qui opposilus : si cnim pugnanlia Theodorelus d i -
cat, ex ipsius lestinioniis nibil omnino certi in aller-
utram parlem conOci merito potest. 

VIII. Verum nemo priinum illud exccperit, qui 
Tbeodorelum legerit: solel enim eos, quibus epi-
stolas inscribil, suorum, quae tunc gererent, mu-
ncrum noniine insignire. Sic Anatolio septimum 
scribit, nec tamen semcl consulem appellat, cum 
tamen consulatum gcssisset anno 440. Sic Floren-
tium, qui anno 429, et Senatorem, qui anno 436 
consules fuerant, consules non vocat; scd utrurn-
que duniaxat palricium : ambobns tamcn post 
geslum consulatum scribebat. Quia vero Zenoni 
alque Avieno · misit Htteras, quo auno consulatura 
tenerent, ille anno 448, iste anno 450, utrumque 
consulem nominat. Nomum igitur cobsulcm dixit, 
quoniam eo, quo scribebal, anno reipsa consul fuit. 
Sed cum ad recenscndas epistolas pervenerimus, 
Baronii emendationem, pro consule consularem 
legentis, evidcnter refellemus, pugnantiaque locu-
tus cardinalis demonslrabitur. 

IX. Jam vero alterum dilui facile potest: nam 
quoliescunque pugnant loci duo unius auctoris, 
praserlim ubi de numeris agitur, in quibus fre-
qucns est lapsus; retinendus ille omnino est locos, 
qui et consonanlior sit aliis, quoad sensum, et 
minus debeat esse suspeclus, et non ita facilc v i -
Uari poluerit. Atqui pugnant loci duo mox al lat i : 
qui vero cx epistola 81 prodtictus est, babel baec 
tria quai dixi , non habet alter : illc igitur isti 
prafcrendus est. 

250 X· Quod autcm locus episloke 8! babcat 
D haec tria, ex eo constat, qnod primo consonet cpi-

stoke sccundae ad Dioscorum 7, in qna refert Tbeo-
doretus, se docuisse Anliochiav utique CUTTI jam 
foret * episcopus, scx annos continoos sub Tbeo-
doto, tredecim sub Joanne Theodoli successore, ct 
Domni, qui Joannem excepit, seplimum jam csse 
annum, cura scriberet. Cum ergo Tbeodotoa v i u 
cxcesserit anno 427, ut tradit Theodoretus · , ne-
cesse est u l dooere ooeperit anno vel 420 sub 
nem, vel incunic 421. Episcopatuin igilur i i i i i l 
anno 420 aut 421 ineunlc. 

XI Deinde, quod idem locus non possit mcrito 

SCIIULZII NOT.4::. 
1 Episl. 113. * EpUt. 11«. 3 Pro Baronio militat eliam locus ex episl. 116. K Epist. 81. · Epist. 80. 

• Avieno. Sed vidc sUpr. p. 19 i , scbol. 1. 7 Epist. 83. · Hist. eccl. 1. v, cap. uli . 
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corraptioms nomtne esse suspeclus, sive voces 
ipeae numeroruni integrae, sive notae duntaxal d i -
cantur script& : neque enim πέντε in δύο, neque 
β in ς facile per incariam librarii commutentur. 

XII. Denique, quod locus conlrarius habeat pro-
clivein describentis lapsum in numeris, apeptum 
est: quid euim prodivius, quara θ in ς-, εννέα ίη 
Ιξ perverlere ? 

XIII. Quod si episcopatus Theodoreti in annum 
420 incidit, oporlel ut ortus ante annum 390 con-
ligerit ; neque eoim canonibus sprelis ordinatus 
esi anie tricesHuum aetatis su« anuum, cum Theo-
doius vir saoctissimus alque religiosissimus cano-
nnm ob&ervator, a quo ordinalus est, Antiocbeiue 
Ecclesiae praeesset. 

X I Y . Imo Tbeodoretum circiter annum 386 in 
lucem Tenisse % ex eo non obscure coUigittir, quod, 
cum ad sanctum Leonem litteras daret, seneui se 
canumque dixerit: senex vero quisque dici sotet, 
cum sexagesimuni terlium selatis aunum atligit, 
aut euaoi praelergreesus est. Gum ergo litleras de-
deril anno 449, luncque fueril sexagiiUa ires annos 
aul plures natas, necesse cat ut circilcr asnum 
386 vivere inceperit. 

X V . Aifinis esl conjectura, qiwe ducilur ex epi-
slola 90, ad Lupicinum scripta anno 447. Nam 
se senectulis terminos ingressum Tbeodoretus 
scribit: qua loquendi forma medium tempus indi-
catur, quod inter ocUvum et nonum septenarium 
exsistit, atque adeo circiler sexagesimum. 

X Y I . Adde quod Zeuonem monachum invisic, 
eom esset junior, et lamen lector, alque annorara 
eirciter viginti et duoram: invisit autem anno408, 
ot in reeensione Philolbei ostendetur. 

XVII. Jaiu vero vita functum ostendirous anao 
457, aut458 " . Yixit igitur annos sepluaginla et 
unura, aut sepluaginta duos. 

XVIII. In nogiram cbronologiam coosenlit cardi-
nalis Perronius, l ib. m De Eucharistia, cap. 47, 
ubi Theodorelum tradit ordinatum fuisse novem aut 
decem annis anle.251 obilum Augustini; nam Au-
gastious, ut omnium conslans csl opinio, anuo 450 
ex bac vila decessil. Est autem apud Perroniura 
eo loci enormis operarum crror in mortc Augu-
stini, nam pro 4",0 posucrunt 390. 

XIX. Dissenlit cardinalis Barouius : opinaiur 
enim Tbeodoretum obiisse anno 453, quoniain de 
co postea siletur ; vcrum co anao Iillcras aecepit 
a sanclo Leone, et librum edidil De Hwreticis fa-
bulisy el posiea in Oclaleuchum, libros Regum, et 
Paralipomena, quaestiones composuil, ut in re~ 
censione prions partis priini Opcrum tomi osten-
detur. 

X X . Dissentit eliam Blondellus in Prolegom&iis 
libri adversus Turrianum dc Epislolis canonicis: 
tradit enim Tbcodoretum vixisse ad annum usque 

THEODORETI. 20? 
Α 473, et scripsisse iu Dcutcronomium anno 472, unde 

sequilur defunctum essc anno eodem quo Leo se-
nior imperalor, el eoiscopatum gessisse annos 33, 
sccundum nostr>m de episcopatu chronologiam, 
vel 50 secundam Baronianam, atqoe ila Titam pro-
duxisse ad annum 85. Opinionem suara conficit : 
primo, quia Gennadius, Beda, Ado et Freculpbus 
Theodorelum tradaiHsubLeonc imperaiore obiissc, 
ei ad ejus tempora Historiam produxiese : deindo 
quod Marcellimis comes ad annum 466 librum dc 
Incarnatione adversus Eulychen et Dioscorum a 
Tbeodoreto scriptum referat; denique quod Theo-
doretus ipse, quaestione 38 in Denteronomium, do-
ceai effluxisse, tunc, cum scriberet, quadringentos 
annos a dispersione populi Judaici; qtue cum acci-

Β derit anno Christi 72 sccundum Baronii chronolo-
giam, nempc post vastalam a Romanis Juda*am, 
excisamque Uicrosolymam,oportet scripsisse Tbeo-
doretnm anno 472. 

X X I . Verum Marcellini, Bedaa, Adonis et Frectil-
pbi auctorilas non est alia bac in parle quam quae 
Geimadii, cujue omnes verba descripserunt, alii 
sirapliciter, alii additis de suo erroribus, ut, quod 
floruerit sub Leone, cum sub eo mortuum Genna-
dius scribat. Gennadii porro auctorilas nulla es l : 
deceplus enim in eo fuit, quod de historia Tbeodo-
rcti litteris mandavit, ut postca demonslrabilur. 
Jam vero Tbcodoretus in expositione Deuleronomii 
quadringenlos annos dixit integro, ut moris est, 

£ numero, cum deessent anni duntaxat sexdecim 
aut seplenidecim, nec perlineret ad rem tanla nu-
merandi ακρίβεια, ut suo loco videbitur. 

* § II. Α quo Theodoretus ordinatm sit. 

I. Quacslionis solutio dependel ex-tempore quo 
vel Tbeodotus, vel Alexander Theodoti praecessor, 
Antiocbeoam Ecclesiam rexil. Si eiiim Tbeodotus 
quatuor tanlum annos sedit, quod vull Nicephorus 
Gonstantinopolitanus in Gatalogo episcoporum An-
liochenonim, oportet Theodoretum ab Alexandro 
ordiuatum esse ; siquideni 252 ordinalionis tem-
pus a nobis, ut oportct, conslilulum esl: sin auiem 
Tbeodotus sexdccim annos sedem tcnuerit, quod 
vull Barwius, fuil certe Tbeodoreti ordinator* 

D Quaestio, mea quidcm senlentia, facile decidi po-
tesi. 

II. Gertum euim est primo, Porpbyrio Alexan-
drum, Alexandro Theodolum succcssisse; certum 
quoque Porpbyrium anno 408, Tbeodolum anno 
427 defunclum esse: quare novenidecim annorum . 
spatiuro AJcxandri et Tbeodoli sedi partienduni 
est. Guiu crgo optnetur Baronius Tbeodptum sc-
disse sexdecim annos, Ires lantum Alexandro reli-
quit: contra vero NicephomeGonstanlinopolilanus, 
cum Theodoto qualuor dunUxat annos tribuat, ne-
cesse esl u l Alexandro tredeciin assignel. 

SGHULZU NOTiE. 

• Vid. supra, p. 135. I e Y id . supra, p. 207. 
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III. lu suam opimonem Uaronius abduclus cst Α sopiuagcnano loiige niajor, lilleras a Gyriilo datas 

uiuJuis Auic i ad Gyrillum, el Gyrilli ad Atlicum 
litteris, quas Nicephorus Callislus refert : iu "iis 
cnim videlur menlio iieri Alexandri velut defuncti, 
ct Theodoti lanquam viventis. Cum ergo has lillcras 
Baronius scriptas pulet anno 412, quo anno sedere 
coepil Cyriilus, nccesse csl ut Theodotum dicat 
ante Cyrillum uno salteni anno ftedisse, atque ila 
sexdecim annos Anliocbena? Ecclesiae prefuisse, et 
proinde tres lantura Alexandrum. 

IV. Si Theodorelum Cyrillumque audimus, ut 
cerle par est, refellemus primo Nicephorum Con-
stanlinopolilaniim, qualuor tantum annos Theo-
doto iradenlem : Theodorelus cnini sex annos sal-
leiu Theodoto assignat, cum sub eo sex se annos 

esse oporlel anno circiter 419, quo lempore Acacius 
craifcre oclugenarius; sic enim aeslimare possumus 
ipsius vilam. 

IX. Ordinalus esl ab Eusebio Samosatensi, syn-
odi Antiochense legato, anno 578, aot polius 579, 
poslquam ei se monastica vila diu exercuisset, et 
rem calboHcam adversus Arianos egregie cum 
sanctitatis viris promovisset. Erat igitur quadra-
ginla saltein annos naius, cum ordinalus est; fuit 
enim diu presbyter, antequam episcopus : qoae 
enimminor aelas tanlis rebus par esset? Quare 
anno 419 vix oclogenario minor fuit, tnncque dici 
potuit ad extreinam senectutem pervenisse. Opi-
norigilur litteras Cyrilli a Nicephoro Gallislopro-

docuisse Anliocbiae referal in litteris ad Diosco- Β fotas, * pertinere ad annum circiier 420, mentio-
nemque in iis fieri Theodoli, jam unum aut alteruni 
annum in episcopatu agenlis. 

X . Stabilitur islhaec opinio auctoritate Theodo-
reli, narrantis quid paulo ante mortem sanctissimus 
monachus Zeno egerit cuni Alexandro episcopo 
Antioehia? ; id enira non improbabililer contigil 
plures post annos, quam Zenonem Theodoretus in-
visit; invisit vero anno 408. 

XI . Accedit aliud opinionis fundamentum ex 
lilteris AUici ad Cyrillum, ex quibus idem salis 
aperte concludilur : refert enim Atticus se, cum 
populom urbis regiae commoveri cerneret, tumul-
tuque efflagitare ut sacris diptychis nomen Joannis 
inscriberetur, imperatorem adiisse, ut ex eo resci-

runi. 
V . Uefellemus deinde Baronium, mutuas Al l i c i 

et Gyrilli lilteras, in quibus flt mentio Tbeodoti jam 
sedenlis, opinaiitem datas anno 412, quo Gyrillus 
ordinalus e&t : ruinosum enim est fundamentum 
quo lola ipsius de aimis Tbeodoii opinio innititur. 
Nam Theodorelus docel Alexandrura Antiochenae 
Ecclesiai aliquo lempore, quo Cyrillus Alexandrinae, 
pnefuisse ; < Eo tempore Alexandri» episcopus 
Gyrillus eraljbeopbili fratris filius, patrui incalhe-
dra successor. Hierosolyinilanae vero Ecclesiae prae-
erat Joannes vir laudabilis, qui CyriJlo successeral. 
Antiocbcnos pascebal Alexander, cujus viUe insli lu-
tio cpiscopaiui congruebal" .» Nondum igitur anno 
412 Theodotus erat episcopus, alioqui AJexander ^ ret quid facto esset opus; et imperaiorem re 
non essel receusitus, sed Theodotus : quare detra-
hcndus csi unus aul aller saltem annus ex summa 
Baronii, qua detraclione discohasret ipsius ralioci-
niuin. 

VI. Ex eodcm loco conftcilur, aliquot adbuc de-
trahendos : nam Tbeodotus non dicilur sedissc 
eodem lempore Antiochiae, quo Joannes Hierosoly-
mis : sedere igitur coepii, ut quam ocissime, anno 
416 jam affeclo. Quandoquidem Joannes defunctus 
est codera 253 ipso anno 416 , delrabendi sunt 
igilur Ires adbuc anni. 

VII. Vcrum detrabendos etiam plures suadet ip-
gemet Gyvillus, qui tunc, cum scriberet Atlico, ad 

spondisse, ι nibil esse periculi aut incommodi, si 
defuncti viri nomen, tranquiililalis, pacis et populi 
concordia? gratia, tabulis inscriberetur. ι At si da-
lae essent l i i lere anno primo Gyrilli, id est anno 
412, faiendum essct datas, cum vix undecimuin 
annum alligisset imperalor, qua aetate puer nec 
consuli solet, nec de rebus tantis respondere. Potuit 
vcro Tbeodosius et consuli et respondere, 254 8 ' 
senlenliam rogalus est anno 420, quippe qui tunc 
esset novenidecim annorum. 

XII. Quin eliam Atticus ita narrat Alexandri in 
urbe regia, elTheodoti in Anliocbena civitate, pro 
Joanae Ghrysostomo in tabulas ecclesiasticas inler 

cxtremam senectutem pervenisse scribit Acacium \y episcopos referendo, res gestas, ut longura tempus 
Beroeensera episcopuin. < Accepi, a i l , e l ego a Deo 
antantissiino, qui ad exlremam seneclulem pervenit 
teliciter, Acacio, littcras, in quibus asseveral, reli-
giosissitnum Antiochia? anlisiitem vi coaclum esse 
a quibusdam, ut Joannis memoriam celebrarel '*.» 
Atqui si scribebat anno 412, nulla ralione diccre 
poteral a(Lexlremam seneclulem pervenisse eum, 
qui adbuc viginli sex ajinos episcopatum leouit: 
leuuit vero Acacius, ut qui obierit anno 456. 

VIII. Gum ergo exiremam senectutem nemo atti-
gisse dici soleat, nisi qui sit oclogenarius, aut cerle 

inter utriusqueactaintercessisse oslcndat: quomodo 
vero inlercessisset, si Alexander paucos annos epi-
scopatum lenuisset, et Tbeodotus jara tum anno 
411 successissct, et ea gessisset, quse Atticus re-
fert? 

XIII. Occasione porro litterarum Al l i c i obser-
vandum est Acacii ingeniuni tcmpori servire 
promptum : videns enim Alexandrum suum pri-
malem, cum 'apessens episcopatum suae fidei l i l -
teras Roman: de more niiUeret, favere Joanni, 
idque summo pontiGci lcstari, dedit et ip&e ad In-

S C H U L Z I I N O T J E . 

11 Vid. Hist. eccl. l ib. v, cap. 55. " Vid. Gyrilli epist. ad Atlicum. 
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itoceniium papam lilteras in eamdem sentenliam , Α me per divinam gratiam, tum aposlolica scripla, 
quanquain erga defuuclum auimo fovercl odium, 
quo paiam exarseral in vivum. 

CAPUT II. 
Qui vcterum scriptorum recensuerint Theodoreti 

opera, 

Yetercs dico, qui ante noslrum palruinque sa> 
^ulum scripserunl: scripserunt 1 3 vero, quod quidem 
sciatn, soli quinque, Theodorelus ipse , Gennadius 
qninto ?a?culo, Photius nono, Nicephorus Callislus 
decimu quarlo, Hebed-Jesu dccimo quinto. 

§ I. Theodoretus. 
I. Texuit Tbeodoretus suorum librorum quatuor 

in locis calalogum, modo ampliorem, modo brevio-

tum propbeiica oracula : et facile esi e\ bis co-
gnosccrc an stabilnn fidci regulam servarim, an ab 
rjus reililudinc deflexeriin. ι 

IV. Episl. 116, ad Renalum pre&bylcrum : ι Ro~ 
gainus ul judicium ex scriplis conslituatur. Libros 
eniin scripsi amplius triginta adversus Aritim ct 
Eunomium, adversus Marcionem, adversus Macc-
donium, adversus gentiles, adversus Judaeos; inler-
pretalus suin quoque divinam Scripluram : et fa-
cile est, si quis velit, dcprebendere me per aposio-
lica vesligia incessisse, umim predicando Fiiium,» 
etc. 

V . Epistolal45, ad monacbos Gonstantinopolita-
nos : c Mulla?, inquiH auditorum myriades tesles 

rcm. Loei ill i sunt epist. 82, ad Eusebium Ancyra- Β sunl, roe Evangelicorum dogmatum Yeritatem tradi-
num episcopura; epist. 113, ad sanclum Leonem 
episl. 116, ad Renatum presbyterum, et epist. 145, 
ad monacbos Conslanlinopolilanos. 

II. \n epislola ad Eusebium, post expositam suam 
de incarnalione fidem, baec habet: ι Nc <piis 
exislimet metu perculsuin me ista nunc dicere, 
integrum esl, cui aniraus fuerit, antiqua opera mea 
evolverc, tum ea, quae ante synodum Epbesinaro, 
tum qua3 post illam rursum anle duodecim annos 
scripsi. Quseenim Dei gratiaest, ct Propbelas om-
nes commentariis exposui, et Psalterium et Aposlo-
lum, et adversus Arianos ac Macedonianos, et 
3onlra Apollinarispraesligias, rabiemque Marcionis, 
libros olim composui; et in singulis libris eccle-

disse; praesto suot ei conscripta opera, nt explorent 
qui velint : non enim pro filiis duobus, sed pro 
unigcnito Dei Filio, et contra Grecos, et contra 
Judaeos, elconlra Ari i atque Eunomii morbo labo-
ranles, et contra eos qui Apollinarii ameutiam 
scctantur, vel qui Marcionis tabe correpti sunt, 
cerlare nunquam destitimus. Graecis quidem per-
suadenles ipsum esse omnium rerum Conditorem, 
sempitcrni Dei Filiura coa?ternum : Judseis autem, 
de illo esse edita vaticinia prophelarum : Ar i i 
Eunoiniique haeredibus, ejusdem esse cum Patre 
substamia?, ejusdemque bonoris el potentiae : Mar-
cionis furorc insanientibus, non bonum tantum 
esse, verum etiam justum, non alienorum, ut ipsl 

siasiicum dogma per Dei gratiam elucet. Mysticus C fabulanlur, sed suorum ipsius operum salvatorem : 
praelerea scriptus a nobis est liber, et alii de Provi 
dentia, et ad quaesita Magorum alius, el Vitae sanc-
torom, et pracler hos alii complures, ne singulos 
perccnseain. Hos autem enumeravi, non glorise 
sltidio ductus, sed accusalores provocans, et eos 
qui judicare yoluerint, ut operum noslrorum quod-
cunque 255 voluerint, examinenl; nec enim re-
perient, nosaliud per Dei graliam senlire, quam 
quod a Scriplura sacra didicirous.» 

III. Epislola 115, ad sanclum Lconem : < Aposto-
lic?e vestroc sedis exspecto senlentiaro, et oro atque 

.obteslor sanctitalem luam, ut mibi reclum acju-
stura tribunal vcslrum invocanti opera ferat, ju-
beatque ad vos vcnire, et doclrinam mcam apo 
stolicis vesligiis inhaerenlom ostenderc. Sunt enim ^ ad accusationem. 

alque ut semel dicam, adversus quamlibet hav 
resin dimicanles, unuro Filium adorandum nione-
mus. > 

OBSERVATIONES. 

I. Ex qualuor epistolis, prima anno 445 scripla 
cst, reliquac anno 449 desinenle : quare quae in 
prima receuseotur, ante annum 446 edita sunt. 

II. Nulla fit uspiam mentio reprebcnsionis duo-
dccim Capitum Cyr i l l i ; nulla dcfensionis pro Dio-
doro Tarsensi et Tbeodoro Mopsuesteno; nulia 
etiam Eranista, 256 l i c e t n s e c a n l e annum 445 " \ 
aulccrte 449, composita sint. Verum non erant 
conducibilia ad dcfeiisionem Theodoreti, sed niagis 

mibi, qua» parlint anle annos viginti, parlim anlc 
octodrcim, parlim ante quindecim, parlim anle ' 
duodecim scripsi, quicdam contra Arianos el E u -
nomianos, quaedara contra Juda?os ei gentiles, 
quardam contra magos qui sunt in Perside. Alia de 
univcrsali Providenlia, alia rursus de Theologia, 
dcque divina Incarnalione. Exposita sunt etiam a 

111. NuIIa pariler mentio fit commentarii in Can-
ticum canlicorum 1 B , licet primis temporibus, certe 
anle Psalteriun), evulgali: causa in obscuro l a l e i , 
investigabilur suo loco. 

1Y. Nulla flt similiter meonoria orationis do 
Gharitate * · , commentanorum in Octateucbum, ct 
libros Rcgum 1 7 , l l istori» ecclesiasiica?, el opcris 

SCHULZII N O T i E . 

, a I.rgendiim esse videlur : Qui de Nostro, jam Patrum scecuto, stripserunt. u Licet Λατ, f lc. Yid. dc 
Ermisia si:pra, p. 206. , e Nulla, ctc. Scilicel in epistolis citatis. Exstat autem ipsius Theodorrti 
t rs t i i iKmium iiifra, § 5, ab initio. t e Orat. de cher. Hac vero cum pertineat ad Historiam reiigtosam, 
IIM.-IIS rx epistola ad Eusebium allatus huc eliam referri potest. 1 7 Comment. —Regum. Ad hos eliam 
libros re>p>exif, cum ad Renalam scriberet, se inlerprelat»im esse Scripturam sacram. 
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Hatretiiarum ftibularum **, cum tamenin liis conti- Λ triccsimiis septimus ant octavus ab obitu Theodo-
neanlur multa reclam fldcm auctoris demonslranlia, 
sed nonduMi erant scripia. 

V . Memoralur in sola ad Eusebium epistula Phi-
lotheus", id esl, Hisloria sanctorum, alque etiam 
Mysticua l iber: in eola ad sanctum Leouem liber dc 
Theologia, et liber de Incarnatioiie. 

VI. In epistoiaad Eusebium dividuntur opera, 
qmc ceneentur, Iu duas partes : alia enim ante 
synodum Epbesinam, id est ante anntim 451 , 
scripta dicmrtur; alia post synodum. At in epislola 
ad saiiclum Leonem distributio fi» qualuor in 
partes : quaedam enim scripta narrantur anie v i -
ginti annos, id est, ante annum 429, quaedam 
anie octodeeim, id est. anle annam 451, qusedam 

reti : eo tempore pauca admodum, eaque non pu-
rissima, Theodoreti -opera nota erant in Occidcnte. 
alioquin non laluissent tam curiosum librorum 
indagatorem. Id fecit, opinor, linguai Grxc.ne ne-
gleclus apud Lalinos, qui quantus fuerit, colligere 
Hcel ex litteris, tum sancti Coelestini ad Ne&lorium, 
lum Pclagii II, ad episcopos Istriae, aliisque ejus-
modi testimoniis, 

II. Legisse videlur Graecc opera quae mcmorat; 
alioquin peryenissct ad nos vetus illa, si qu ê fuis-
set olim, vcrsio : pervenerunt enim aliae lum vulgo 
notae, ut qtiae verlil Rufmus, quaeque Hieronynius ; 
tum quae ignoliores, cujusmodi rersio scboliorum 
Gyrilli a Mario Mercalore; hoiuiliaruin Ghrysostonii 

. . . . . . i* * Λ ft 1 U Maitbseuni; de laudibus Pauh, et ad neophvtos 
anle quindecim, id est, anie annum 454, qusedam ϋ . • . . » . " 7 w s 

M ab Aniano diacono; fidei Rufini Palaislini a Ju ano ante duodecim, id esl, ante annum 457. Quae d i -
cunlur scripta ante viginti annos, ea ipsa sunt quae 
ante synodum Epbesinam prodierunt. 

VII. Non facile perspicitur causa cur Theodo-
relus ex scriplis euis judiciuro exerceri voluerit: 
etenim ex iisdem accusatores agere potuerunt, ut 
revera pofctiuodum in ν synodo actum est: ex iis 
certe Gyrillue non semel Theodorelum Ncslorian* 
socielatis reum dixit. 

VIII. In epistola ad Renatuni dicuntur libri am-
plius Iriginla adversus Arium et Eunomiura, Mar-
cionera et Maeedonium, gentiles el JudsBos scripii: 
.ex iis duodccirti advereus gentiles noti sunt, qui 

Eclanensi, elc. E l vero quo lempore scribebat 
Gennadius, Massiliai, ubi erat presbyter, Graeoa 
lingua notior fuit, quain in ulla alia OccideniU 
parte; non soluni propter urbis natales a Graecisv 
at ierlur, condiiai, sed etiam ob Gassiani famam 
illucex Orienle appulsi, ad quem sanctus Ceele-
stinus litteras Neslorii vertendas et refellendas 
misil. 

III. Solus, quod Bciam, memiiiit teroporis quo 
Tbeodorelus vita excessit, quanquam necid salis 
definite facit. Tradil eniinobiisse sub Leone seniore, 
qui sepLemdecim aunos ct amplius imperium lenuit; 

η /~< « .· ·» nosad initiura lmpeni obilum Theodoreti referen-
neinpe mscribuntur De Graacantae anecttontbu$ cu- r , · · · . · ·. ο . 

\ . . . * υ dum sensimus m bistona vitae. Sentiendi causas randk : alii periisse vulgo creduntur; forsan 
alicno laient sub Doraine, quod poslea inouiren-
dum est. 

§ II. Gennadius. 
In libro De scriptoribus ecclesiastias, cap. 89, 

% Tbeodoretus, inquit, 257 Cyri civiialis episcopus 
(a Cyro enim Persarum rege condita scrvat hodie-
que apud Syriain iiomen auctoris), scripsisse dicilur 
multa: ad meam tamen nolitiam isla sunt qu.-e 
\encrunt : * De incarnatione Domini, adversus 
Eulycheit presbylerum, et Dioscorum Alexandri» 
cpiscopum,qui bumanam in Christo carnem fuisse 
negant, scripta fortia, ροτ quac conlirmal et ratione 
el leslimoniis Scriplurartim, ita iHuni veram ma-
iern?e substantue carnem babuisse, quam ex matre D vassc sufliciat in prapsenti tria. 
Virgine sumpsit: sicul et veram deilatem, quam 
aeterna nascibiliUte a Deo Patre gignente ipse na-
scendo accepit. Sur\t e i ejusdem llistori» ecclesia-
sticaB l ibr i , quos irailatus Eusebiuin Caesaricnsem 
scripsit; incipicns a fine ttbrorum Eusebii usque 
ad suum terapus, idest, a vicennalibusConstanlini 
usque ad iniperium Leonis senioris, sub quo et 
mortuus est. » 

OBSERVATIONBS. 

I. Gennadius scribebat anno Ghristi 494, qui fait 

parlim loco mox dicto prolulimus, partim de Histo-
ria ccclesiaslica Tbeodoreti ageules exponemus. 

IV. Scripla illa foriia, quorum meiuinil, mulli 
pulanl nou differre ab Eraniste seu Polymorpho; 
neque opinione fallunUir" : scd 258 s u a Genna-
dius ipse deceptus csl, non satis intelligens, quo 
tenipore scripsil, et qua occasione opus boc Theo-
doretus. Aperiemus in ejusdem recensione. 

§ 111. Photim. 

Non videtur operaB prelium textum Photii ex-
scribere,partim quia prolixior est, nec de pluribus 
fere operibus simul agit, sed sparsim de singulis; 
partira quod ad singula opera adduci debct. Obser-

OB5ERVATIONES. 

I. Memiuit operum Theodoreli quinque in loeis 
Bibliotbeca?, ubi tradit se legisse Historiam eccle-
siasiicam; libros vigiwti septem adversus baerescs, 
qtiibus accenset Eranislen; libros quinque Hmre-
ticarum fabularum; libros totidem in Cbrysosto-
mam, coromenlarios in Danielem, in Oclateucbum, 
libros Rcgum, Paralipomena, et duodecim minores 
Prophelas. 

SGHULZIl NOTiE. 
1 8 Op. Uctr. Fab. Sed adversus omnes ha3reaes se calamuni slrinxisse testatur in Epistola ad monachos 

Gonsianlinop. 1 9 Jn «o/α, etc. Exsiat etiam hujus libri roemoria in tiist. eccles. 1. rv, c. 24. 9 9 Neque op. 
(all. Sed impugnalur ista opinio infra, c. 6. 

file:///encrunt
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11. Mullanon memoral", quae nullus lamen re- Α conquisilis binc inde libris, rcs i imu cst 

vocat iu dubium , imo qu% magua ex parte Tbeo-
dorelus expresse agnoscit, tanquam aua : agnuscil, 
iiiquain, in ipsis eliara lihris a Pbotio meinoralis,ve-
luliexposiiioncs inPsallerium, inGantic*,in Isaiam, 
in Jercmiam, in Ezecbielem, inAposloli Epislolas 
quatuordecim,quibus adde Historiam reiigh$am,si\e 
Piiilotheum, orationero de Gharttate, sermoncs decem 
dc Providentia, libros tolidem De GrascanicU affe · 
ctwnibutcurandi*,zl epistolas plurimas. 

III. Solus iribnit Tbeodoreto libros quinque in 
laudem Chry$o$tomi; solus itero libros viginti sep-
lem adversus hcere$es; quanquam cx illis viginli 
septetn longe ante Photii tempora ftfarius Mercator 
priorum quinque mentionem fecit: sedsiratil dedit, 
ande Pbolius erroris in eo damnarelur, quod alios B v c r 0 nairabile, propter operum preslantiam atque 

« 0 
quare 

non alia quam quae numerantur, opinor tunc ex-
slilisse opera, qua? Theodoreti nouiine inecriberen-
lur, aul sallem communiier nianibus versarcntur. 

II. Non recenset, quse nostris etiam mauibua te-
runtur, Commentaria in Cax&a, UbrosdeceaiifeGrtt-
canicit affectwnibus curandis, ei Oratiomm de cha-
riiaie : quanquam dici polest orationem hanc Phiio-
thei, cui subjungitur in luullis codicibue, nomine 
appellasse: sed utruiuque priua opus ab ipao eiiam 
Pbotio prateriMSSum est. 

III. Oniiltit pariler, qu« Tbeodoretus ipse me 
tuorat, Adversus Arianos, Macedonianos, ApoiUnari-
stas, Marcionitai et Judceo* libruni myslicum, Re-
sponsionem ad qucvsita magorum, ct Theologkm. Id 

libros, sive polius sermones v ig int i et unum, Tbeo-
dorelo Iribucrit, cum sim alterius, quem Marius 
Mercator nominalim appellat*\ 

* § IV. Nicephoru* Cailktus. 
In libro xiv Hisloriai ecciesiastic(v% cap. 5 i , h:ec 

l i abc l : c Theodoretus nalioae quidem Syrtis fuil, 
seclator autem magni Chrysoslomi, illumque sibi, 
qtiasi primarium cxemplar, slylo confonnando 
proposituin babuit; elcnim fluidus admodum ac 
copiostis, in elocutione facilis, et Allicam gratiam 
redolens. Lucubrationes ab eo compositae ba3 sunt: 
Enarraliones in Velus Testamenlum, cujns el iam 
obscuriorum lororu in exposiliones in pcculiarein 
contraxil libruni. Opus aliud i» sexdecim prophetas, ^ 
aliud idcin in Psalterium, Providenlia l ibc r aliws, 
alius m Apostolum, Adversu* iuereses omnes volu-
men,quod mendacii et veritatis discrimen inscripsit. 
Liber, qacm contra duodccim 259 Capita Cyrilli 
conscripsit. Item Ecclesiaslica hisloria, et rursum 
Phifotfteus, hocesl, Dci amantium hhtoria, in qua 
inslitutum corurn, qui ajtalc sua vitam sancle 
Iransegerunl , persequitur. L ibr i tres De divinis 
dogmatibns in dialogo conscr ip l i . Logi praMorea 
fttipra qningcnlas ejus Epi&tolas Gracco sermoiic op-
time cumposita§. 

OBSERVATIONES. 

I. Vivebat Nicephorus xiv sseculo, circa annum 
Christi 1525. Quare credibile est, non alia cxstiltsse & 
Inne temporis, sallem in bibliolheca S,uickc Sopbiae 
et apod acoemetas, Theodoreti opera, quam quae 
rcccnset. Tradil e i i im u se, qua? illic cranl, d i l igcn-
ler evolvisjc; et rationi consonuni est, laiita3 urbis, 
tanlaBqtie Ecclesise litterariuni Ibesaurum noncaruie-
se vulgatis niagnoriim virorum l ib r i s . Etsi enira 
vetus illa et jatn indc a primis scdis patriarcbicai 
temporibus collecla bibliolheca conflagraverat, cu-
riose tamen ab imperatoribus simul el patriarcbis, 

ulilitatem; an perierant jam tunc elucubrationes 
tanta3, aul haberi facile uon poterant , v, etsi sludioso 
conquirerenlur; an aliis auctoribus ea eliam tem-
pestate supposiu» fuerant ? 

IV. Omillit denique PenUlogium et defensioiiem 
Diodori atque Theodori, a quibus niagislris Neslo-
rius haeresin suam bausit, licei Theodareto utriun-
que opus tribuat, parlim ν synodus geoeraiis, 
partim Theodoreti a?qualis Marius Mercalor; de-
fcHsionemque agnoscal Tbeodorelus pro sua, cuin 
ad Irenaeum scribit **. 

§ V. llebed~Je$u metropolita Soben$i*. 
In calalogo librorum Cbalda?ornm, qui Romaeedi-

lus esl anno 1G55 ab Abrahaino Ecchellensi,scribil 
Hcbed-Jcsu Syriace delibris Theodorcti in bacc ver-
ba : «Tbeodoretus Cyri couiposuil Iibrum Philotiiei, 
el illucn qui est 260 Contra Origencm, el alium 
eiiam De poliiia, ei Commentarium in Danielem, et 
exat lisstmam ecclesiasticam Hktoriam, Apoiogiam 
pro Patribm nostris, duobus tomis, Resolutiones ca-
piiiim CyriUi, Gontra philosophos tractutum, plures-
que Epistolas roullis refertas eruditiouibus. 

dBSERVATIONES. 
I. De Hebed-Jesu baechabet Eccbellensis interpres: 

iGenere fuil Chaldaeus, professione Nestorianus, 
dignitate episoopus; multa scripsit opera ad stabi-
liendam confirmandamque Neslorianam haeresin. 
At divina landem affulgente gratia, ad lueHorem 
rcdiil nientem, Romamque profectus est jamsenex 
sub Julio III, summo ponlifice, ubi Neslorianis ab-
juratis erroribus, calholicam professus cst fidem. 
Anlequam Neelorianus eese desinerel, contexucrat 
Gatalogum scriptoruui, laiu sacrorum, quam pro-
fanorum, quorum opera suis temporibus Syra lingua 
legerentur. > 

II. Quem librum ait a Theodorcto contra Orige 
nem scrtptum csse, huncupinor non diversum ab 
Exposilione Geneseos"; quemadniodum neclibrum 

SCIIILZII NOTJS. 
1 1 V i d . infra, c. 0, § 1 el 2. M Vid. snpra, p. 08 ct 115. M Vid.Pra-f. in lrb. i . f V Aut habcri, etc. 

In hanc sententiam inrlinat Garnerius. Vid. infra, p. 271. " Epist. 16. "· Hutic — Genereos. Praeslat 
conjeclura Rioh. Simon, scriplum fuissc fuercses, iniperiliim autcm scribam, quo Eccbelleusis usus est, 
legisse nomen Origenis. 
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<lc Polilia differre a sermonibus de Providenlia, , 
qua Dcns mundum regit; neqne * librum Contra 
philosophos esse alium, quam vel opus De Grceca-
nicis affectionibus curandis, vel Responsionem ad qiw>-
sita magorum. 

III. Quam vocat Apologiam pro Patribus, ea ipsa 
esl Defensio Diodori Τarsensis ei Theodori Mopsue-
tteni, cujus fragmenta referuntur in quinla col-
latione ν synodi, cujusque meminit Theodoretus 
in epislola ad Irenxuni Eo loci Theodorum ap-
pellat patrem : quae causa fuil, cur apud Nestoria-
nos apologia diceretur edita, non pro Nestorio, 
quod Ecobellensisratusest; sed pro Patribtis, id est, 
totius bseresis auctoribus, Diodoro el Theodoro : 
neque enim alios norainatim defendil Tbeodoretus. ] 

IV. Meminit perinde ac Photius, Expositionis in 
Daniclem, non item in alios majores prophetas. 
Qtioniam lucubralio hsec videiur in Orienle praealiis 
fuisse in pretio, propterea quod adversus Judaeos 
demonstrat irapleta esse de Christo propbelica 
oracula, ea me ratio impellit ut credam non aliud 
a Tbeodoreto conscriptum opus Contra Jud&os** : 
Wqae videor mihi colligere ex epistola 145, ad mo-
nacbosGonstanlinopolilanos, u l suoloco exponetur. 

261 S VI· Prospectus operum Theodoreti α Sirmondo 
edttorum. 

Qu« Baronius, aliique censores operom Theo-
doreti, Genturialores, Sixtus Senensis, Possevinus 
ot Bellarminus scripserint, superfluum est descri-
bere, cum ipsorum libri terantur manibus. Quam 
dislributionem Sirmondus fecerit, opera pretium 
cst exbibere, quoniam eum ordinem secuturi sumus 
io recensendis operibus, quem vir erudilissimus 
in dislribueudis. Sic ergo habet: 
Theodoreti opera, quce in singulis tomix continentur. 

ΤΟΜΟ ι. 

Quaestiones in Oclaleuchum. 
Quaestiones in libros Regum. 
Quaestiones in libros Paralipomenon. 
Interpretatio in omnes Psalmos. 
Interpretatio in Canlica canticorum. 

ΤΟΜΟ u. 

Interpretationis in Isaiam epitome. 
Interprelatio in Jeremiam. 
Interpretatio in Ezecbielem. 
Interpretalio in Danielera. 
Interpretalio in duodecim Prophetas minores. 

TOMO πι. 

Expositio in omnes Epistolas beati Pauli. 
Ecclesiastica? bistorise libri v. 
Pbilolheus, seu religiosa hisloria. 
Epistolae ad divcrsos CXLVII. 

TOMO IV. 
Eranistes scu Polymorphus, dialogi ui . 

Haerelicarum fabularum libri iv. 
Divinorum decretorum epilome. 
De Providentia Dei sermones x. 
Grsecarum affectioninn curalionis libri xn. 
Appendix. 

GAPUT III. 

Recensio operum, quce tomo primo editionis Sirmon-
diance conlinentur. 

Duas in partes lomus primtis dividitur : in priore 
Octateuchus, libri Regum et Paralipomenaelucidan-
tur; in posteriore PsaJterium et Ganticum cantico-
rum. 

Non una servalur in ulraque parle ratio inter-
pretandi : nam in priore, per interrogalionem et 

• responsionem quaestiones ambiguae solvuntur; in 
posteriore solemnis mos commenlandi retinelur. 
Prior est Tbeodoreti senis quasi magisterium; po-
sterior incipientis scribere velut rudimentum. Illam 
e Graeco in Lalinum verterunt Joannes Picus et Gen-
lianus Hervelus; istam Antonius Garafa et Fraitci-
scus Zinus : utramque recognovit, sed paucis ad-
modum immutatis, Sirmondus. 

§ I. De interpretatione Oclateuchi, Itbrorum Regum, 
et Paralipomenon. 

I . Interpretalionem in Octateuchum agnoscit 
Theodoretus 262 1 1 1 suam, in pnefatione ad libros 
Regum: < Quoniam divina f r c l i ' gratia interpretati 
sumus libros Mosis legislatoris, et Josue propheta?, 

C et Judicum, et Ruth : age splendorem hujus lucis ut 
accipiamus, iterum implorantes, expliceraus Regno-
rum historias,» etc. 

II. Agnoscit pariter interpretationem in libros 
Regum Hbro primo Παραλιπομένων : ι Musicorum 
instrumentorum differcntiam diximus in libris Rc~ 
gum.» 
' III. De omnibus simul baec babet Pbo t ius M : 
«Legiejusdcmdivini viri Tbeodoreti in Octateucbum 
explanationem, quae inscriptionem nacta est operi 
congruentero, Jn obscura et abstrusa Scripturce loca, 
in quibus sunt, et ad libros Regum, et ad Paralipo-
mena; utilissimum autem in primis boc opus,> etc. 

IV. Poslremis vitae tftmporibus bsec Theodoreius 
composuit : nam de ipsis in nullo alio opere me-

^ minit, cum in bis alia plura appellet. Quaestione 1 
in Leviticum, quae est dc causa, cur Deus sacrificia 
sibi offerri praeceperit, c De his, inquit, diximus 
mullis in locis, tum in bis, quae eontra Graecos scri-
psimus, el adversus hajreses; tum in his, quae 
adversus roagos; praeterea in enarralionibus pro-
phctarum, et in aposlolicarum Epistolarum com-
menlariis. 

Quaestione 45 in librum II Regum, cum ageret 
de triumpbali bymno, quem Deo David posl hostcs 
ipsumqueSaiilem devictum cccinit: < Gonsonat cum 
psaliro xvu, vel polius idem oet, babcns paucas 

4 7 Vid. cpist. 
204. 

16 
SCMJLZH NOT/fi . 

" Eamdem senlcntian; amplexus est Gavcus. Plura vid. infra, cap. 9, Cod 
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numinum mulalioues. Egoautem cum aliis psalmU k babet de angelis, eosque docel creatse essenatura-, 
hunc quoque inlerprelatus, sup<*rvacaneuni exUU-
mavi secundara componere iiUerprelaiionem. » 

V. Posleriorasnnl igitur libris Dc Grwcanicis af-
fectionibut curandis, H&retkarum fabularum Ad 
quxiita magorum, Psalmorum, Prophetarum* etC/ri-
stolarum Apostoli: nondunicerte coraposila fuerant, 
cum Theodorelus scriberet, vel Eusebio Ancyrano 
anno 445, vel sanclo Leoni anno 449; aJias de ipsis 
non siliikkset, cum ad rem suam facerent ut quae 
maxinie. 

VI. Quod aulem in lillcris ad Renaluni ai l , se 
sacrani Scripluram inlerprelatum, ut indefinite dixit, 
ila inlclligendum perinde atque est in lilteris ad san-
ctuin Leoncin una uiissis, De propheticis oraculis : 

alque iucurporea?, sed tamea circumscripla?; sin-
guiis liominibus, imo el gentibus, suum esse assigna-
loiu CIJSUMICIU ; in loco esse, quia circuimcripli; 
iu leniporc, quia creali; cum ccclo et terra faclos, 
quattquatn non sit conlra verbum pielalis, dicere 
ante coeluin et terrain esse condilos. 

XII. Quaestiotie 19, cum iiUerpretareiur haec ver-
ba : Fuciamus hominem ad imaginem\ e l c , catho-
licam dc incarnationc doclrinaui oslendit, quasi 
lestamenlo fidem suaiu cousignans. Cum cnini pro-
miscue πρόσωπον et ύπόιτασιν usurpassel de T r i -
nilaie disserens, atque adeo ost<»ndiss<H sc nometi 
προσώπου sensu pbysico accipere, ha?c habet: t Deus 
qui pncnoscil omnia. quae noudum facta sunt, tan-

quo noraine signiucantur de more Psalmi, Cantica, B quam jam facla, et qui praevidcbal incarnationem 
ei PropheUB, sive qui majores, sive qui minores. 

VII. Composita esse post concilium Chalcedo-
nense, iuio post annura 453, certa ralio demonstrat. 
Sunt enim elaborala post libros quinque De haere-
sibus, qul libri post conciliuii) Cbalcedonense 
aiiiio 453 edili s u n i " , ul apcrto argumento conficic-
tur paulo post. 

263 VUI . Necesse est igitur supremum fuissc 
Tbeodoreti laborem. E l vero cum ad ipsum sus-
cipiendum iiupellerclur ab Hypatio, infirma valetu-
dine utebalur : quam ego ini«rmilalcm , magna 
saltem ex parle, interprelor sencclutem, tum ex 
epislola 113, ubi eadein fere verba usurpantur : 
tum ex eo quod Hypatium non jam presbyteruru 
duntaxat, et chorepiscopum, sed Cyri episcopuui, ( 

πιίοων φίλτατον et έραιμιώτατον appellal; quam 
loquendi formaui sola senis bominem, quciu cduca-
verit, alloquentis aetas excusal : tum denique quo-
niam in prafalione ad libros Regum scribit, se ad 
hanc eliam partem pcrflciendam accedere, ne peti-
tiotutn Uypatii imperfectam retinquat, morle scilicet 
prseventus. 

IX. Opinor igitur operi lanto auctorem non diu 
superslilera fuisse : neque enim absolvi potnil brevi 
tempore , sed diuturna medilalione; siquidem me-
dullam , u l iialoquar, intelligeiitiae Scriplurarum 
eonltneat: ad opus atilem accessit posl annura 453, 
ob i i l " anno 457, aut 458. 

c l inbumanalioiicm Unigcniti, quodquc cx Virgine 
caindem naliiram siimplurus essot, quam sibi co-
aplaret et uniret * sic, ut una porsona T)ei el ho-
ininis inlelligalur, el una eademque illi adoralio ab 
universa creaiura deferainr,» elc. 

Inde fit evidens adversus Scverianorum calum-
niaui, quam sinccra fuerit Tbeodoreti professio fidei 
facta Gbalcedone, quamque 264 e x » n i r a o Neatorii 
dogtuaftbus anatbeuia dixerit. 

Qu;cslione 20, quae esl de similitudine hoininis 
cum Deo, afleruntur Diodori, Thcodori cl Origenis 
leslimonia, quae nonneinini visa sunt non a Theo-
dorelo inseria4*, sed ab alio, proptcrea quod post 
argumenlt Iraclalionem el opinionuin sine auclo-
rnm nomitic rclationem, non admodum ulilia sunt. 
Ycrum cuni iidein interpretes laudentar in con-
sequcnlibus quicslionibus", exislimo Theodore-
tum babuisse in animo, ad insignioree locos pro-
ferrc tantorum virorum scntenlias ; sed laboris 
magnitudinc, unde cresceret opus, quod breve csse 
•oluerat, deterrilum abstinuisse. 

XIII. Quawlione 38 in Deuteronomium, cum in-
terpretarelur capitis xxix et xxx maledicliones pec-
canlibus intentatas, et benedictiones poenilenlibrts 
factas, oslendit Judxis, saepe olim post peccala 
contritis dalam esse veniam, non fuisle vero. post 
occisum Cbristum. c Id ssepissime factum est, inquil. 
ut clarissinie palet ex libro Judicum, c l bistoria 

X . Dictum bacienus, qno tempore, quo impul- D Regnorum el Paralipomenon. Postea vero qui de-
sore, et qua de causa opus istud snsceptum sit at-
quc eliam absolutum : niinc cur alia expianandt 
forma, quam qua in aiiis, usus si i , rationem aQert, 
quod si l utilior, quod si l exemplo Cbrisli similior, 
quod faslidii minus la?diique haboal; addere po-
tcrat, si modeslia sivissel, qood erudilum scneni 
magis deceal. 

XI. Quacstione 2, 5 et 4 in Genesin, sermonem 

bacchati fuerant in Salvatorem, in aniversam tcr-
ram et mare dispersi sunl, et cum quadringonli 
asmi cffluxerint, nou suul revocalionem conseculi.i 
Qsadringentos annos posuit nuniero integro, etsi 
d<Mkssenl anni 17, proplerca quod cxacta computalio 
nibil faceret ad rem , siquidem comparal prislinas 
ρορυ'ί iudaici servitules cum postrema, qua* qua-
ruiuhbet aliarum duralioncm supcrare saiis do.̂  

• Gcn. ι. 26. 

SGIltLZII ΝΟΪ-Ε. 

"Itafcre supra, p. 200 ol 251. a i Vid. siipra, p. 207. , s Vid. Oudiiinm Pc vripf. *ri /.s., 1.1, p. 1008. 
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prebenderelur, elsi de quadringenlis annis plures Λ gratia factam assidoe versantibue, plurmii XMsli-
quam septemdeeim detraherentur. 
§ II. Interpretatio in Psalmos eentum et quinquojinta. 

I. Tbqpdorelus interprelationis in Psalterium 
roeminit expresse in Epistola ad Eusebium ·*, aique 
etiara quaestione 43 in librum II Kegura. 

II. Suscepit igilur id operis ante annnm 433; nam 
cura scriberet anno 445 ad Eusebium, tradit se anle 
duodecim annos confecisse libros quos enamerat; 
enumerat vero secundo loco Psalterii exposittonem. 
Quamvis hoc argumentum probabile sit veroque 
simile, debet tamen dictum Theodoreti restringi 
ad priores libros, quos recenset : nam Philotbeus, 
qui postremus nominaiur, vix ante annum 445 scri-
ptus dici potest, ut suo loco demonstrabitur. 

mata s i t " . 
VII. Ostendit etiam, quam rationem in exponen-

dis Psalmis teneat, et quam ob causam. < Gum in 
rarios incidissem commentarios, qui partim in al-
legoriam * cum multa satietale abibant; partim 
vero prophetiam quibusdam historiis sic adapta-
bant, ut Judaeis polius interpretatio suffragaretur, 
quara fidei alumnis: solertisesse putavi, et borum 
et illorum immodicitatem fugere. Quaecunque qui-
dem priscis bistoriis cohaerebant, his ha?c accom-
modare etiamnunc, praedictiones autem de Domino 
Christo, et de Ecclesia ex gentibus conflanda, nec-
non de evangclica rcpublica, deque apostolicis pra> 
dicalionibus, non aliis quibusdam ascribere, quod 

111. Quod si autem res ila se habet, id operis R Judaei facere solent, qui malitiae assueli sunt, et 
composiium esse oportet post synodum Ephesinam, 
cum res Nestopianae adbuc admodum ferverent, 
paxque inter Ecclesias, invilo Theodoreto, esset 
inita. Oportel et pertinere ad libros, qui in litleris 
ad sanctum Leonem anno 4i9 datis, ante quindecim 
annos scripti dicuntur. 

2β5 IV. Inde fit ut, quoniam aeger animus vix 
eonlinere solet conceptam perturbalionem, erum-
pat inter interpretandum subinde nonnibil aut ira-
cundiae, aut querelarum, aut a^gritudinis: quod at-
tentus lcctor non semel observabit. 

V . Theodoretus videri potest tradere, non conti-
nuum fuisse totius operis elucubrandi laborem, 
scd aliorura scriptione interruptum. Ait enim ' * : 
c Hoc nostrum desiderium (explanandi Psallerium), 
non siverunl ad fiaem pervenire i i , qui a nobis sa-
crorum aliorum voluminum explanationes efflagi-
larunt. ι Malim ego tamen assentiri Sirmondo exi-
slimanti integrum opus post memoratos libros esse 
compositum. Id enim suadent verba allatis priora : 
< Propterea hanc primam propbeliam volebam ex-
ponere, atque ingeniosis mercatoribas, eam quae 
in profundo est, utililatem proponere, ut canenles 
eimul, et eorum qu« canuntur senlentiam perci-
pientes, duplicatum fruclum percipiant. > Suadent 
etiam eequentia : t Poslquam igitur dedit nobis 
Deus, ut coromentarios in ha?c ipsius eloquia ad 
finera perduceremus; age bujus ctiam propheliae 
expositionem bono aoiaio aggrediamur. ι 

VI. Quo consilio accesserit ad hunc laborem, ex-
ponit dilucide : < Nibi quidem prae caeleris divinis 
oraculis optabile fuit, magni Davidis prophetiam 
inlerprelari; quandoquidem religionis alumni, lum 
qui urbes, lum quiagros incolunt, praecipuam ope-
ram huic parti navant omnes; in primis vero qui 
inonaslicam vilam agunt, dies noctesque Davidicos 
versus in ore habent,» etc. Inde se prodit nonnulla 
causa, cur a monachis interpretationem hanc sui 

soae incredulitatis excusalionera texunt. Satis enim 
est rerum ipsarum teslimonium, ul ad veritatera 
interpretationis deducat eos, qui illara reperire de-
siderant : unde non admodura laboriosa ertl oobis 
praedictionis expositio, siquidem hanc dilucidam 
facit 266 rerum contemplatio. Studebimus autem, 
quod in nobis erit, orationis prolixitatem vitare, et 
compendiosara volentibus ulililatem proponere. > 
Quos argoit, aut faslidiosae allegoria?, aut nimii in 
Judaeos favoris, aut taediosae prolixilaiisexpositores, 
i i sunt Apollinarius, Tbeodorus Mopsnesienus , et 
Chrysoslomus ? allegoriis indulsit Apollinarius, 
Judaicis cxpositionibus Thcodorus, Chrysostomus 
prolixilati. Abslinuil vero ab his auctoribus nomi-
nalim appellandis propter reverenliam : nam Apol-
linarii famam suspiciebat, reliquos duos ut magi-
stros colebat. 

VIII. Cbrysostomum tamen ita secutus est bac 
in parte, ut aliud nihil fere praestare videalur, 
quam quod cffusam illtus orationem contrabal. 
Sententias cerle exprcssit ssepe : verba autem ali-
quando exscripsit. Id cum pluribus exemplis mani-
festum fiat, lum clarissimc patet, si utriusque in-
terpretis et legalur et conferalur commentarius in 
psalmum L ad haec verba: Ecce in iniquitatibus con-
cepttis sum b , etc. 

IX. Etsi aliquando secutus sit Theodorum, hunc 
deserit lamen ut plurimum, idque juslis de causis " : 

D nam Theodorus primo multa in Psalrais de Cbristo 
dicla, detorquet alio; deinde adolescens ocjodecim 
annorum Davidem interpretalus est, cum plus ha-
beret audacise quam eruditioni9. Poslca ejusmodi 
expositione invidiam maltorura sibi conflavit, quasi 
Judaeis faveret: denique ipse suum juvenile opus 
non admodum probabat, ut infectam etiam_yellel. 
Ingenue lamen fatendum, quod res est; ea non-
nunquam in Gaicnis legi ex Tbeodoro inPsalmos, 
qu33 ostendant, ab ipso litteralem sensum feliciler 

^ Psal. L , 7. 

SCHULZII NOTiE. 
J V Vid. epist. 82. M In Prref. hujusce Operis. * e Plur. <e$lim. sit. Hxc supplet Oudinus, De scnpt. eccl.9 

t. I, p. 1070. »7 Vid. Fabricii Biblhih. Gr.t vol. IX, p. 160 scq. 
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expoeUum fuisse, ui reirabile sit in adolesccute A s u i n , neque minoris inoraenti " : nam auclor, 
ianiam Scripturae intelligentiam exsistere poluisse. 

§ III. Interpretatio Cantici canticorum. 
I. InterpreUlumue Canticum canticorum teslab ι 

Theodoretus, semcl quidem, sed aperte, hi Pra$* 
fationc Expositionis in Psalmos : < lmposuerunt 
nobis nonnulli, ut Canlicura canticorum exponere-
mus; altqui vero viri de&iderioruia ** desideraverunt 
prophctiani cognoscere; alii divini Ezechielis, alii 
duodecira prophelarum praedicliones obscuritate 
involutas enucleari sibi ac declarari postularunt. 
Postquam igilur dedit nobis Deus,ut coinmenta-
rios in haec ipsius eloquia ad finem perduccremus, 
age hujus etiaui propbetiaj exposilionem fidenter 
aggrediamur.» 

quisquis cst, perinde se geril, ac si veltet alium se 
a Theodoreto probare ; siquidem refert prirao u

f Sd 
se operis aggressura, quamvis innumerabilibus tum 
urbanis, lum ruslicanis, tum mililaribus, tum civi-
libus, tum ad Ecclesiam, lum ad reuipublicam 
pertinentibus occupalionibus distractus esset. Qnf 
vero Theodoretus, cum in monasterio episcopatum 
usque vixerit, etpostquam cpiscopatum suscepit, 
divinis rebus tractandis totus incubuerit, aul rusli-
canis, aut mililaribus aliisque praefatis curis dis-
trahebaiur ? 

V. Innuit deinde, se vivenle 268 Chrysostomo 
scribcre « Fortis iJle pietalis propugnalor Dio-
dorus, etJoannes, qui ad bunc usque diem do-

° ^ - ' τ »— — 
II. De intcrpretatione porro, quam Graece pariter " ctrinse fluenlis irrigat universura orbcm terrarum, 

ac Latine ex Zini versione ediditSirmondus 8 9 ,dubi-
taverit forle quispiam, sitne Tbeodoreti, an alterius. 

111. Theodoreto tribuit Sirmondus, pro quo gra-
vissima 267 8 e x 4 0 argumenla faciunt. Primum, 
ipsiusmet Sirmondi viri.perspicacissimi atque eru-
dilissimi judicium. Alterum, Odes gemini manu-
scripti codicis, Itali nenipe, quo Franciscus Zinus 
usus est, el nostri, quo Sirmondus. Tertium * · , 
ipsiusmel Theodoreli testimonium, exposuisse se 
Cantica canlicorum scribentis. Quarlum, auctoritas 
Pelagii II pontificis, aut Gregorii Magni potius epi-
stolani Pelagii nomine ad Eliam Aquileiensera et 
episcopos Istriae stribentis. c Cum Tbeodorus, in-

Hbrum bunc spiritualem essc censucrunt. > Atqui 
Theodorelus scripsil in Cantica, cum episcopus 
jam esset, et vix vicesimum tertium aetaiis annura 
atligerat, cum Ghrysostorous vivere desiit: fun-
clusenim est fato anno 407. 

VI. Tertio, in Theodorum Mopsueslenum gra-
viter invehilur, tacito quidem nomine, sed suis 
salis characleribus indicata pcrsona. Quid enim 
gravius dici queat in virum ea tempesfalc celeber-
rimuni, quam c quod narret fabulas, ne deliranti-
bus quidem aniculis dignas; falsas el pemiciosas 
opiniones iuducat; maledicta et contumelias in 
Spiritum sanctum conjicial; Palribus longe infe-

quit, Canticum canticorum vellet exponere, Salo- Q rior sit sapienlia et spiritn 4 e , > etc. Tiieodorum 
monem per hunc librum jEthiopissse rcginae blan-
ditum esse professus est : quod Tbeodoretus rc-
prchendens, noraen quidem Theodori suppressit, 
sed tamen vesaniam patefecit; ejusdem namque 
libri comraenla describens, a i l : Audio plures Can-
ticum canticorum detralientes, et non crcdcntes $pi-
nlualem esse librum, fabulas aulem quasdam ani-
culares per vcsaniam texentes componere, et prce-
sumere dicentes, quod sapiens Salomon ad seipsum 
et filiam Pharaonis hunc librum conscripsisset. Quae 
verba exslant M in preefatione operis a Sirmondo 
cditi. Quintum, prolixus quidam Ezecbiclis Iocus, 
coniinens verbaDei ad Hierosolymam, cui velut in-
sanae luerelrici, alleguricis vocibus, infandmn ido-

tamen Theodoretus, etcoluit junior ut patrcm ac 
magislrum, et matura jam setate, scriptis libris, 
conlra Cyriilum, velut divinum pietatis propugna-
torem defendit; et paulo ante obitum, tunc cuin 
Historiam ecclesiasticam scriberel, inimensis laudi-
bus omavit, ι quasi fuerit tolius Ecclesiae magi-
sler, hiereticarumqueomnium cobortium debellator, 
ac optimam divinis ovibus herbam suppedilave-
r i t % 7 . · 

VII. Quarto, Iradit M sacra volumina parlim a 
Manasse, qui omnes sive priorcs, sive posteriorcs, 
reges scelere et impielalc vicit, combusta esse; 
partim captivitalis tempore, templo a Babyloniis 
incenso, penilus inleriissc. Tale nibil de Manasse 

lolalria? crimen exprobrat : eodem bic el in com- D Tbeodoretus, neque libro quarto Regum, ncque 
menlariis ad propbetam sensu ac pene verbis ex-
plicatur. * Sexlum, consonanlia eorum, qu% bic 
afferunlur, cum aliorum opcrum et prasertim Coin-
inenlariorum in Psalmos locis pene innumeris. 
Postremum, consensus eruditorum virorum, sive 
qui Sirmondum anlecesserunt, sive qui secuti sunl. 

IV. Quae in contrarium puguant, neque pauciora 

secundo Paralipomenon scribit, cura tamen ipsius 
omnia scelera curiosius recenseat. 

VIII. Quinlo, prolixiores i l l i commentarii non sa-
piunt breviloquenliam, quam in aliis aliorum Π-
brorum Exposilionibus Tbeodoretus observat. 

IX. Denique, si opus a Zino versum Thcodoreti 
s i l , mirum profecto cur Tbeodoretus, erroris 

SCHULZH NOTiE. 
M Virt desid. Danielis nimirum. 1 9 Vid. supra, p. 149. " S«r. Septimum additur exeunte §. " In 

Praf. in Psalmos. * 9 Exstant ab initio t. II edit. nostrav, V\de eliam Fabric. I. c. ρ. 161. M Ad ba?c 
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noiiiine suspeclus, ad illud non perinde atque ad Α 1» jrem soiulionem videbuntur pat i : nam ut ordine 
alios libros provotaverit, quo fidera suam dc in 
carnatione rectam esse probarel. Nusquara tnira 
autclarius, aut Ecclesia* catbolicae consouaiiuue 
quidquam de Chrislo protulii. 

X . Adde quod in Catenis ad Canticum canticorura 
a neiuine adducilur, cum lamcn soleat, el quidcm fre-
quenler ad aliosScripturaelibros, quoscommentariis 
exposuit; imo ubi semel, quod quidem memine-
riin, a Neopbylo monacbo laudalur, fragmentum 
adverba m, 9, Φο,οείον έποίησεν έαυτψ ό βασιλεύς, 
e t c , affertur, quod frustra in opere Sirmondianae 
edilionis quseras. 

In hac qusestionc, fateor, baesi d iu , incertus 
quo me verlerem: narn utriusque parlis argumenla ^ 
269 videbantur, prhna quidem specic inluenti, 
invicta; sed reflectenti animum, aliquaienus in-
firmari posse * · . 

Nam primo id quod pro priore parte ducebatur 
ab auctoritate doctorum, elevari potest sine de-
trimento bonoris tantis nominibus deb i l i : qui 
enira Sirmondum seculi suul, Sirmondo religiose 
crediderunt; Sirmondus ZLno, Zinus codicis Gra?ci 
exscriptori. Potuit tamen exscriptor in errorem in -
duci a prioribus aliis: nec id inirum videri debet, 
cum jam indc a fine sexti sceculi, quo tcmpore 
Gregorius Magnus PeJagii nomine scribcbal, tam 
facile potuerit commentarius aliquis in Ganticum 
Theodoreto supponi, quam reipsa ipso quinto sae-

rclrogrado a posircma incipiam, qua3 procul dubio 
multum habet ponderis, nibilominus adversus 
cam non improbabiliter dici potesl, noluisse Theo-
doretum, cum periclitaretur de fide, exerceri ju-
dicium ex libro, quo Theodorum Mopsucsti» ma-
gislrum suum arguebat, ne damnasse vidcretur 
quempostca dcfendisset; atque ila levilalis et in -
conslanlia? reus fieret, quo lempore maxime COIH 
stantiara suam exlollebal. 

Quinlam elevaret quispiam, causatus primo 
ejusmodi CaiUicoruin expositionem non esse pro-
lixiorcni, quam quoe Danielis; deinde utramque 
essc Tbcodorcli quasi lirocinitun, quod solet esse 
rerbosius; dcniqueeum tunc, cum 270 ulrum-
que opus seriberet, nondum breviloquentiam, ut 
fit, scribendi usu, didicisse. 

Jam vero quarta, ut cst ab auctoritate, quod 
aiunt, negativa, ita minus firma apparet. Quid-
ni euim TlieoJoretus uno in loco scripserit, 
quod vel ipse in alio praterniiserlt, vel reliqui alii 
tacuerint? Quidni Manasses, cum insaniret inipie-
lalis aeslu, partem librorum sacrorum coinbusse-
rit, reliquam poslea templi incendium absumpseril? 

Tertia autem, quse ad Tbeodorum perlinet, mul-
tumque urgere videtur, utcunque declinari polcst 
ex eo, quod inlerpretationis hujusce auctor videa-
tur in eum scribere, quem colat, cujusque nomcn 
prae reverentia silere velit : alioquin cur teslarctur 

culo suppositi swu quinque historiarum l i b r i : Q se ad opus impelli religionis studio, el veneralionc 
quidni supposilio bistoriarum Gennadium ejusdem 
cum Theodoreio sseculi scriptorem Latinum latuit; 
ita commentariorum supposilio nesciri potuil a L a -
tino alteriussaeculi posterioris Gregorio. 

XI . Adde quod Ezechielis locus facile potuit in 
eumdem sensum a duobus tractatoribus exponi, 
cura ab omnibus uno fere modo explicelur, ncc 
dubiam babeat multiplicemque allegoria? intelli-
gentiam. 

* XII. Adde etiam, quod in commenlarios suos 
tn Ezechielem Theodoretus potueril Iransferre, 
quod ab anliquiore forsan sumpserat Ganticorum 
interprele: mutuari enim solet non pauca, quae 
suis scriptis inserat. Qua responsionc dcclinarr 

Patrtim,quos nominat, Eusebii, Origenis,Gypriani, 
Basilii, utriusque Gregorii, Diodori et Joannis, quos 
despexisset ilte, quem impugnal? Hos cerle non 
parum despexissc Theodorus traditur. 

Cur haec adderet 5 0 ? «Consideremus an sequura 
sit ut, tot tanlisque viris despeclis, conlempto-
quc ipso Spirilu sancto, proprias opiniones conse-
('i.pnnir, non audienles cum, qui praeclare d ix i l : 
Cogilationes mortalium timidtv, et incerta providcn-
t'uu ipsorum c ; et bealum Paulum de quibusdam ila 
loquenlem: Evanuerunt in cogitatiombus suis, et 
obscuratum est insipiens cor eorum d . Nos igitur cura 
bealo Petro ila clamenius : Obedire oportet Dco 
magis quam hominibus e . Dicamus itom ad illos, 

queunt alia etiam argumenta, quae ex consonantia Daii jusluin sit in conspcetu Dei, vos polius audire, 
iuterprclationis in Ganticuni, cum indubilalis 
Tbeodoreti scriptis, cujusmodi exposilio Psalmo-
rum, prophetarum, et Aposloli, sumuntur: hanc 
vero consonantiam esse non mediocrem, et ego 
libenter fateor, et nemo , qui versatus sit in evol-
vendis, quos dixi, Tlieodoreti libris, ncgaveril. 

Posterioris vero partis raliones plus habcnt qui-
dem in speciem momenti: sed quoniam opimonem 
inveteralam convellere nituntur, ideirco probabi-

quam Deum, judicalc : nos enini non possumus, qua; 
vidimus per Spirilum sanctum, et audivimus, non 
loqui. » Adde quod in praefalione expositioms in 
Psalmos Theodorum, imo et Cbrysostonuini lacilis 
noniinibus perstringat, illum favoris in Junaeos, 
islum nimiae prolixilatis accusans. 

Secunda paulo diflicilior est, nisi quis excipial, 
ba»c auctoris de Cbr /sostonio vcrba, Ό τοις 0εύ-
ματι τής διδασκαλίας μέχρι κα\ τήμερον π2σαν την 

·« Sap. ιχ, 14. d Rom. ι, 21. <- Αι·1. ν , 29. 

SCHULZl l Ν01 \ Ε 
vr> Non adeo h;Bsitas>el Garncrius, nisi alienum foRltini pro gpimino nobis oblrudcrc voluissct. Yid. 

caput ultimum hujus dissertationis. »° Vid. Pra?f. ad Gant. cantic. 
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inlelligi debere non de Α i l l i , obsunt Iria. 

Joanne ipso, sed de Joaunis l ibris; quanquam vio-
lenia haec estpauloque durior explicalio. 

In prima baerere inihi aquam fateor: siquidem 
uiilitaribus curis impeditus Theodoretus, mihi 
nionstro simile qniddam est; nisi forle quis lune 
Cyresticam regionem, Persarum iiietu, militibus, u\ 
fil, licenter populanlibus magis quam tuemibus, 

' oppletam fuisse divinet. Jam vero, qnod dicitur, 
opus hoc in Canticum Salomonis non laudari in 
Catenis, quae vulgo babenlur, id quidem vcriim cst: 
sed fieri potuit ex 271 diiarum causartim vel 
allera, \ e l utraquc : nara Gatenarum ciTeclwres 
plurimi ea aelale \ixerunt, qua niale* audiebat 
Theodoretus, nempe circa sexlum septiniumque 
saxulum, vel oclavum: aut rariora fuerunt, quo 
tempore d ix l , Thcodoreti opera, saltem nonnulla: 
qua? causa exstileril, cur Photius curiosus caelc-
roqaiii librorum a veleribus edilorum inquisilor, 
hujusce in Canticum elucubrationis non nienii-
ncrit. 

Ad id, quod affertur ex Galcna Neophyti monaciii, 
responderi duo possunt. Alterum, pro Theodoro 
forte librarium Theodoreti nomcn posuisse; pro 
Tbeodoro, inquam, non Mopsuesteno illo celebri, 
scd Heracleota longe anleriore, et ipso quidem 
nobili Scripturarum interpreie. Alterutn, Neophy-
tum suum deceptum * fuissc, et Theodoreto Ir i-
buisse, quod alterius cujusdam foret Ganticorum 

m 
Primuiu, locusa Ncopbyto mona-

cbo in suam Gatenam relatus, non reperitur in hoc 
opere. Alterum, slylus non videtur Theodereti ele-
ganliam et quasi limpiditatem saperc. Postreinuin, 
tot sseculorum possessio, tantis teslibus comprobata, 
tanto consensu erudilorum stabilita, probibel ne 
Tbeodoreto abjudicetur vulgatus coniiuenlarius in 
Canlicuiu canlicorum 

272 CAPTJT iv. 

Recensio operum, quce tomo xccundo edit. Sirmondi 
continentur. 

Tomus secundus complectitur commentaria in 
omnes sexdecim propbelas. Hxc pro suis agnoscil 
Tbeodoretus episl. 82 : < Per Dei gratiam Propbe-

B las omncs interprelali sumus. » Et epist. 413: 
c Explicata sunt a nie oracula. > Et in Prafalione 
Psalinoruni : « Ali i aliorum sacrorum voluminum 
explanationes efDagitanint; imposuerunt nobis non-
nulli u l Ganticum canticorum exponeremus. A l i -
qui vero viri desideriorum propheliam desidera-
verunl cognosccre. A l i i divini Ezecbielis, alii duo-
decim prophetarum predictiones obscurilate invo-
lulas enucleari sibi et declarari postularunt: dedil-
que nobis universorum Deus, ut commentarios in 
haec ipsius divina cloquia ad linem perducererous. > 
§ I. De commcntariis in omnes prophetas generatim* 

I. Quo tcmporis ordinein singulos prophetas scri-
pserit, parlim ipsc aperte exponil, parlim argu-

exposttoris. IIxc, fateor, conjecturae sunt: sod in Q nienta colligcndi suppeditat. Priraus ergo labor in 
re dubia quis dcuionstralioni locus ? 

His ego rationibus impedilus Lenebar, cum forte 
incidi inGraecuni codicem", inanu eruditissimi Sir-
mondi scriptum, in quo conlinebalur expositio Can-
tici canticorum, nuIUus aucloris nomine inscripta. 
Illam ego cura legerem, visus sum mihi videre non-
mdla Theodoreti indicia, quce quo altenlius pcrlegi, 
eo me magis impulerunt in partcm, in qiiam valde 
propendebam : opus nempe, cujus a se in Cantica 
elaborati Theodorelus meminit, non esse commen-
tarios, qnos edidil Sirmondus; sed islam potius, 
quam evolvebara, exposilionem. Nihil eniiu illa 
continel, quod abhorreat a consueludine, doctrina, 
alque setate Theodoreli; habet e contrario plura, 
quae his mirifice congruanl : siquidem brcvis est, D tionis ralionem pluribus explicuimu9 in divini 

Danielcm incabuit, secundus in Ezechiclem, terlius 
in minores duodecim, quarlus io Isaiain, quinlus 
ia Jercniiam, postremus in Lamenlaliones, quaruin 
in flne bacc babel: t Ilanc eliam aliis propheticis 
libris adjecimus interpretalionem, adeo ut, perDei 
graliam, nullara propbcliam interprelalionis ex-
pertem rcliquerimiis e i . > 

II. In conunentario ad caput xxxi Jeremia? me-
minit coinmeiitarioruin in Ezccbielem : t Glarius 
hoc eliam dixil Dominus pcr divinum Ezccbielem, 
el nos ipsi pluribus intcrprelali sumus 8 5 . > Eze-
cbielem igitur aiilc Jeremiam inlerprelatus esl. 

III. Ad caput xxu ejusdem Jeremia? menlioncm 
lacit cxpositionis in Isaiam : c IIujus, inquil, locu-

cujusmodi oranes genuinae Theodoreti exposiliones; 
myslicum sensum ita persequitur, ut nuUum faciat 
Theodoro Mopsuesteno conviciura ; verbis abundat, 
qosc Theodoretus videtur affectasse ; et Scriptune 
loca, quas aflerunlur, perinde ac Thcodoretus aliis 
inlocis, inlcrpretalur. Brevilatem et Theodori re-
verentiaiu ipsa lectio demonstrat : alia duo probari 
possunt IIOD diflicili negotio. 

Verum quominus adbaereajii firmiter cogilalioni 

Isaiie inlerprelatione. > Ergo cliam Isaiani ante 
Jeremiam exposnit. Quid? quod admoduin crcdi-
bile est, commenlaria singula eo scripta esse or-
dine, quo censentiir in Pracfatione Psalmoruin, ubi 
Daniel priraum, deinde Ezecbiel, postmodum duo-
decim prophetae minores memoranlur. 

Et vero in Prsefatione Danielis manifcste docet 
Tbcodoretus a se Daniclem priruum omiiium pro-
phetarum cxpositum fnissc, siinulque facti causam 

SCIIULZIl NOTiE. 
1 1 Prsef. adGant. 8 l H i c sine dubioeslconmiontariiis ille,qucm alibi mysticnm vocat, qucmquc Auctario in-

•crcre voluil. (Vid. caput uUinium bujns diss.) Sed non sletil promissis. 8 3 Quo tompore scrintus sit com-
nknlarius in Gaiit. canljc. disputalur iidYa, p. 27i . ** Vid. t. II cdii. noslnv, p. 608. M Ibid., p. 54^. 
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aflerl 
prctari, non quasi alios, quodabsil! conteronenlcs; 
omnes enim novimus esse Spiriius sancti inslru-
in nla: sed primtim quidem ipsius interprelalioncm 
a nobis famijiares efflagttarunt, apquumque censui-
inua, bencficium iis qui pelierunl, non denegare. 
Deinde facit 273 Judacorum amenlia, ut aliis in 
prresenti omissis, bujus praedictiones enudare atque 
aperire aggredimur. Eo siquidem impudenliae pro-
cessere, ut a prophetarum choro " ipsum segregent, 
prophetafique cognomento defraudent 8 7 . 

Ad hoc leslimonium observare oporlel, quod et 
Theodoretus alias refert, se a puero in sacris L i t -
teris educatum : ΠαιδέΟεν αύτοϊς έντραφε^. 

De stylo et de ratione interpretandi id habet 
Photius, quod etsi dixit de commentariis in Da-
nielem, latius tamen procul dubio pertinet: c Le-
gimus, inqmt 8 8 , beali Theodoreti inlerprelationem 
Danielis. Vir sane docius non Hippolylo modo, 
verum ctiam aliis niultis propbeticorum scrmoiium 
interprelalionc anteceHil. Diclio ejus commenta-
imni, si ciijnsqiiam aJiu*, aptissima : nam ct puris 
eignantibusque verbis abdila qu&que et obscura 
revelat, et jucunditate quadam quasi delininiento 
suaviqae lepore ad sui lectionem invitat. Quin et 

eo quod ad ambages nullas digressionesque a 
proposito argumenlo rccedai, salieiatem non modo 
Hullam afferl, scd ea insuper, quas in dubium vo-
cantur, sine ulla vcl confusione vel dissipatione 
facile et commoda ratione suos lcclores docet. Vo-
cum itera ejus deleclus, atquc ipsa composkio ab 
Attica; cleganiiae origine non refugil, nisi quid forle 
curiosias illic occurrat, quod quis multorum au-
ribus insolUum dicat. Hoc conslat, nibil eum, 
quod ad interprelandum faciat, dedinare, adeoque 
in summurn evasisse oplimorum interpretum culmen, 
u l non facile aliqucm sis reperturus, qui illo nic-
lius obscura cxplicet, » etc. 

8 II. De commentarm in proplietas in parliculari. 

I. Pauca quaedam observanda puto de commen-
lariis in singulos prophetas : de tempore nimirum, 
quo scripta sunt; de iis, qua3 ex Calenis in Isaiam 
cxccrpta ; et de Apollinarii ανακυκλώσει in expo-
silione Ezechielis rcfuiata. 

II. Quo tempore Danielem interpretari aggressus 
sif, apcril duobus in locis, quibus iradit, a Cbristo 
nato ad tcmpora quibns scribit, inteccessisse annus 
quadringentos qnadraginla el amplius, id est, cum 
aliquot mensibus : boc cnim numero indicat vul-
garcm Chrisli annum 426, quod ex libro ix, ad 
capul 9, hunc in modum demonslratu r. 

III. Theodoretus, ut cxponal numerum annorum 
qui Dauielis hcbdomadas conficit, sumit annos de 
quibus angelus bomiiii Hebraeo loquitur, non 
fuisse vulgaresscu solares, qui diebus constant565, 
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. Hunc prophelam in praesenticonamur inler- Λ sed Uebraicos el lunarcs, ut vocal; seu qui uudecim 

diebus a vulgaribus deficiual, atque ila couslant 
diebus nmnino 554. A i l igilur annos ejusmodi ef~ 
fluxisse quadringentos quadraginla a Cbristo ad 
lempus quo 274 scribebat. Ha?c aulem annorum 
suimna si raultiplicetur in dies 554, exsifttent om-
nino 155,760 dies; quae dierum summa si dividatur 
in 565, quomodo oportet, ut Hebraici anoi ad vul-
gares revocentur, fient 426 anni cum undecim 
circiter mensibus. Atque ila Theodoretus scrtpsit 
in Daniclem anno Hebraicoquadringentesimoqua-
dragesimo post natum Cbristum, id est, vulgari 
anno quadringenlesirao vicesimo sexto sub finem. 

IV. Ex hacautcm epocba innotcscunt Iria. 1. Can-
licorum exposilionein referri dcbere ad annum cir-

^ citcr 425, nam pracessit commcntaria in Danielem. 
2. In omnes prophelas scriptum fuisse ante motas 
a Nestorio lurbas, aut cerle priusquam Theodo-
retus iis se immiscerel : nec cnira in ejusmodi 
commentariis de incarnatione quidquam disserilur, 
quod vel leviter quocstiones conlentiose postmo-
dum agitatas atlingat. 5. Has omnes elucubraliones 
pertinere ad opera, quae * in Epistola ad Eusebium, 
-ante synodum Epbesinam ; in Epistola ad sanclura 
Lconein, ante viginti annos, composita dicunlur. 

V . Exposilionis suai in lsaiam meminit Tbeodo-
rctus quaistione 52 in quartum Regum : « Caeterum 
existimo supervacaneum eadem dicere: nam Isaiara 
prophetam inlerpretans boc explicavi 8 · . » Et post-
ea : « Araraih autem vocavit Armcniam : etenim 

^ Isaise propbelia Iianc habel interpretationem. E a 
vero, qu» ad aegrotationem Ezecbfce pertinent, i n 
divini Isaise propbetiam cum id satis declaraverim, 
supervacaneum existimo bis eamdem facere i n -
tcrpretationem. ι Et quaeslionc 22 in Jereniiam : 
ι Et hujus locutionis rationem pluribus explicui-
IMUS in divini Isaiae inicrprelalione β · . > 

VI. Gommcntaria, cujusmodi a Theodoreto scri-
pta sunt, nunc non habcntur, aut si liabenlur, 
edila non sunt: sed ex Catenis Grsecis cxtraxissc 
se, qua3 verlit, lcstalur Sirmondus : unde fit, ut 
id operis in sola Sirmondiana edilione rcpcriatur. 

VII. Mcmini me aliquando audire virum doclum, 
qui aonnullam ejusmodi excerptorum parlein i r i -

p buendam Thcodoro Mopsucsteno inde conjiccrel. 
1. Quod Tbeodorus inlerprctalus sit Isaiam, ul 
tradit Hebed-Josu. 2. Quod breviata Theodori et 
Theodorcti nomina ssepe confundanlur, lnm a con-
fcctoribus, tum a lectoribus Calcnarum Graecarum. 
5. * Quod intcrpretandi ratio srepc similis s i l ei , 
quam indubilatis in locis Thcodorus seculus est. 
4. Quod in ejusniodi exccrptis de incarnalionc non 
alia fere dicanlur, quam qua? Theodorus non gna-
vate usurparet. 5. Quod quai Theodoretus tradidil, 
se in commentariis in Isaiam cxplicuisse, in iis, quae 
Sirmondus in luccm prolulit, aut omnino non ropc-

SGHliLZlI NOTyE. 

• · Edi l . noslrc p. 509. 8 7 lbid. 8 8 Pbol. cod- 205. 8 9 Vid. t. I, p. 546 seq. *° Vi i l . t. II, p. 509. 
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rianUir, aul salleii) non 275 pluribus exposiia ; 
quod tamen Theodorus promiltil. 

Υ1Π. Ad extrema verba Ezechielis e l propbeta?, 
quibus promiltUur restilutio civilatis HierosohmT, 
disputat prolixe Tbeodoretus adversus Apollinarii 
errorem de ανακυκλώσει, quein Andreas Samosalc-
nus Cyrillo objecit, cum terlium anathematismum 
vexaret. Mirum vero, cur Theodoretus in recen-
sendis Apollinarii erroribus in libro iv Uosreticamm 
fabularum, anilis bujnsce fabella? non meminerit : 
verum perspexerat, Cyrillo ne speciem quidem dc-
liramentt U r a absurdi aflingi posse; ideoque cum 
de baerelicis ea lantum coiumemoraret, quae non-
nullara facere possent ενώσεως καθ' ύπ4στασιν de-
fensoribus invidiam societalis cura Apollinario · · , 
satis babuit ea dicerc de boc baerctico, qua3 ad rem 
suam facerent; cauera pratermisit, quae alias la-
men exposuisset. 

IX. Notanda porro cst disserlalio isla Theodo-
r e i i : ostendil euim quae fuerit Apollinarii mens, 
qaam mylti, etiara magni nominis, tumveteres, 
lum recenliores v i r i , aut nescierint, ant non refel-
lerint: qui enira ανακυκλώσεως et χιλισνταετηρίδος, 
praeter Basilium, Nazianzenum, Hieronymum, et 
Andream Samosateuum ineminerit, neminera novi, 
etiam inter batreseologos. Non meminit certe Pbi-
lastrius, non Epiphanius, non Augustinns, non 
Primasius Praedestinati auctor nec alii conse-
qoenlie aevi. 

C A P U T V . 
Ktoenno operum, qvce continentur lomo tertio 

eduionh Sirm. 
Tomus tertius dividitur in duas partes. Prior 

complectitur Commentarios in omnes Apostoli Ep i -
stolas, posterior Bistoriam eccletiasiicam, Iluto-
riam religiosam sive Philotheum, el Epislolas 146. 

§ 1. Jte eomnuntarus in Epistolas quatuordecim 
Pauli generatim. 

I. Totum opus, quo inlerpretatio Epislolarum 
Pauli continetur, Tbeodoretos Commentariorum no-
mine appellat, quscstione 1 in Levilicum. Cum enim 
inlerrogantem tnduxisset, t qua de causa Deus 
offerri sibi sacriQcia praeceperit; » rcspondet α : 
ι De his dixirous multis in locis : lum in bis, quae 
contra Graecos scripsimus, el adversus bxreses; 
tum in Lis, quse adversus roagos; preterea ia 
euarrationibus Prophetarum, et in Epislolarum apo-
stolicarura commentariis. » 

II. Meminit prsclerea epistola 1,2, 82,115, sed 
prima et secunda nullam habent teniporis noiara, 
276 babent alise duae : nam utraquc commenta-
rios rccenset inler opera ante annos duodecim 
edi la ; scd prior data est, ut saepe dixiinus, anno 445, 
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Α poslerior anno 449. Quare ex postcriore coiligilur 

composilos cssc conunenlarios anlc annum 457 ; ex 
priore, quod eliam anie annum 455. 

III. Constat vero cosdem commentarios esse 
posteriores, tum dialogis adversus Arianos et Ma-
cedonianos, lum rcprebensione analhemalismoruni 
Cyri l l i . Nani dialogi in prima? ad Corinlhios capile xv 
mcmoranlur ; reprchensio in capile xi Epislola? ad 
Pbilippenses. Quare, cum dialogi confecti sint ante 
uinum 429, reprebensio anno 4*51 , necessc cst 
commentarios in Pauli Epistolas scriplos esse eo 
teuiporis inlervallo, quod ab Epbcsina synodo ad 
annuin 455 interfluxit : quo lempore scilicct Tbco-
doretus scccsseral sponle Cyrum, non lanlum nio-
lesle.ferens inilain a Joannc cum Gyrillo pacem ; 

^ sed ctiam Antiocbiam non vcnieos, nisi cum syn 
odis inleresse cogeretur. 

IV. Quo consilio ad scribendum accesserit, non 
aperit ; neque, ut fieri solct, inter prxfandum ; 
neque in epistola prima et secunda ad amicum, a 
quo legi optaveral, quod scripsissct; conjici tamen 
id potest ex condilionc leniporum: voluit nempe 
sui scccssus otio frui, ct anhnum avocare a rebus 
quae gerebantur, quxque ei videbantur et ingralx 
et molrsta?. 

V. In Prsefatione occupal accusationem eorum, 
qui aegre fcrrcnl ab aliquo Iraclari, quod viri duo 
praeslantissimi, Ghrysostomus atque TbeodorusMo-
psuestcnus * nuper absolvissent. Hos enim ambos 

^ significat istis vocibus, μετά τον δεΓνα κα\ τον δείνα, 
τους τ ή ς οικουμένη; φωστήρας , etc. Refcllit autem 
accusalionem exeniplis a Scriptura petitis, quibus 
ipsos etiam minores a Deo gralia donatos ad co-
gnoscenda inysteria probal. Jam vero proponens, 
qua ratione cxponendi utendum putet, oslendit se 
sua velle brcviiate homines ad legendum allicere r 

quos Gbrysoslomi Theodorique oratoria prolixitas 
abslerreret. 

VI. Locus porro primus ad Gorinlhios, in quo 
fil 9ermo de dialogis adversus Ariaoos, sic se 
babct: ι Hunc locum i i , qui cuni Ario et Eunomio 
sentiunt, In ore babere assidue consueverunt, exi-
stimantes, hac ralione se de Unigenili dignilate 
detrabere ·". > Locus vero est: ι Cum aulem sub-

D jecta i l l i fuerinl omnia, tonc et ipse Filius sub-
jeclus erit ei, qui subjecit sibi omnia f . ι Quem lo-
cum postquam declarasset prolixe, memoratis Cbr i -
sti naluris duabus, tandem addit: < Verum de 
bis copiose disscruimus in no&tris adversus eos 
concertalionibus » Gra3ce, έν τοις πρδς αυτούς άγώσι. 
Agones vcro sunt mutuae confligentium pctilio-
ncs, 277 <l u a 3 proprie dialogi sunt, maxime cum 
polemici cxsistunt. De Apostoli loco dicetur in 

« I Cor. xv, 28. 
SCIirLZI! NOTyE 
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recensionc aul assertione potius litijuscemodi dia- Α sed saepius. Quod porro negant, bnjus menlioncm 
logorutn. 

VII. In comraentariis ad caput xx ad Philippen-
ses», cum cxposuisscifelebrcillud dietum Apostoli : 
Hoc enim sentite in vobis, quod et in Chrhto Je-
s u t , etc, pergit in hoec verba : ι Omncm certe 
bseresin per pauca hsec verba expugnavit divinus 
Aposlolus, tumeosqui divinitatem Unigeniti blas-
phemant, et qui cjus humanilalcni neganl, tum eos 
praterea, qui hypostases scu personas confun-
dunt " ' " . iDc inde , conlutato Sabelliocumsuis^ atque 
etiam Ario ct Eunomio, de fornia Dei et servi dis-
putat eumdem in modum, quo fecerat in repre-
bensione anathemalismi; el landem concludit: < Scd 
de his eliam alibi copiose disseruimus. > 

fecisse in aliis opcribus, assentiri non possuni, 
propler aperta verba quae leguntu* in libro iv /J<P-
reticarum fabularum, cap. 1, Postquam enim Theo-
doretus multa dc Ario narravit, mox subjimgit: 
ι Sed cum ha?c in Historia eccle%\att\ca copiose 
conscripserim, supervacaneum pulo bic d icere , e . · 
E l slatim capile 2, ubi de Eudoxio agit : « Ac ne 
omnibus dicendissim longior; horumenim omnium 
in opere illo memini · · . » Τούτων γάρ πάντων έμνή-
σΟην έν τη εκείνη συγγραφή. 

III. MemineruntpraterTheodoretum alii , Genna-
d i u s 7 0 , Cassiodorus 7 I , Photius 7 ' . et Nicephorus 
Callistus 7*. Sed Gennadius vcrbis admodum per-
plexis, qua3 niox ad examen vocabunlur : Cassio-

VIII. Observandum porro Tbcodorelnm quacun- Β dorus magna cum laude, ut qui Latinitate donatam 
que dala occasione invebi in Arium et Eunomium; 
in Macedonium de Spiritus saneli consubslantialitale 
niale sentientem; in eos qui passibilcm, quique 
mortuum, et pontificem nostrum, Deum esse dice-
rent, qui personas in Ghristo confunderent, non di-
visis iis quae de Gbristo dicuntur in Scripturis : 
quo facto demonstrat opinionis nosirse probabilila-
lem de tempore et consiiio susccpti operis, nempe 
post synodum Ephesinam et pacem inilam, quam 
cum aegre ferret, nulla non usus est carpendi capita 
CyriUiana opporlunitale. 

IX. Et vcro (juibus Apostoli locis potissimum reni 
suam in reprehensione capitum conficere sibi v i -

ab Epiphanio Scbolastico contraxit in epitomen, 
voluitque csse partem bistorise, quara Tripartitam 
vocant. * Pbolius crilice : « Lecta est Theodoreli 
Historia ecclesiastica. Oinnium quos proxinie nomi-
navi (nominaverat Eusebiurn, Socratem, Evagrium, 
Sozomenum), convenientem magis historiae slylum 
adhibet : clarus enim et grandis est, miniraeque 
redundans, nisi quod translationibus audacius i n -
terdum, et pene inepte utatur. ι Nicephorus verbo 
uno : t Elaboravit et alia duo, quoruro unum Histo-
riam ecclesiaslicam, alierum Philotheum, seu reli-
yiosam historiam, vocal. > 

Audacem igilur atque etiam impndentem opor-
sus crat, ad bos singulos diutius in commentariis tet eum esse, qui opus ila nolum, ila testatum, iia 
Y\ rtTfc ΗΛ Ι Α Α Μη* 4 Λ *« Α Ι Λ Λ Ι Ι Λ tTk Λ MV\ ΐηΛ •% ΜΛΐ> I ι\Μ I SV «1 j-t « Λ _ _ _ · ί* _ Λ ΠΓ* L _ _ J Λ. - Λ _ Λ ,». • · ! £^ Α A*%aa Α ikJ baerel, carpitque tacilo nominc, propler lempora, 
quem antea palam arguerat. Legendi pree coeleris 
loci isl i Epbes. i , 20; Goloss. π , 8; Philipp. π , 5 ; 
Hebr. ι, 41; iv, 44; v, 4 et 40. 

X . Quinetiam in eos maxime haereticos invebi-
tur, quorum socielatem Cyrillo in reprebo.nsione 
capitum objicil, Arium et Eunomium, elc. Quid 
quod de forma servi el ponlifice Dco, eadom fere 
habet in commentariis, alque in reprebensionc; 
eodem ulrobique modo incarnationem explical, per 
indutionem ct inbabilationem boniinis a Verbo. 
Quid multa? Nemo Iegeril utrumque opus paulo 
aitentius, quin eumdem in utroque spir i lum, 
eamdemque doclrinam agnoscat. 

§ II. — Historia ecclesiastica. 

I. Sunt qui Theodoretum pulent Historim ecclt-
siasticce nusquam meminisse : non diflilentur i l l i 
lamen, 278 Q u i n e a m Φ 8 β agnoverit velut suara ; 
qtiandoquidem in ea menlionem fecil Philothei, ceu 
religiosa? historiae a se conscripke. 

II. Quod io ea Philoihei mcminisse dicunl, facilc 
consenlio : meminit enim, non semel, ut i l l i aiunt, 

manifestum Theodoreti esse neget, ut Coccus, ei 
alii non meliores : cerii rejicere scripla veierum, 
qualiacunque tandein sint, si suis novilalibus in -
commodcnt. 

IV. Quo tenipore scripU sit r*, nemo hacteiiue 
ccrto definivit. Nec enim ulla pars vUa cst lempo-
ris notam pracferre. Non praefatio, in qua tamen 
solet aliquid ejusmodi pra?milli: non finis, ubi re-
feruntur praesulum nomina , qui majoribus ficcle-
siis prsefuerunt: non series bistoriae, < qua3 cenlom 
etquinque annorum tempus compleclilur, ab Ar i i 
vesania incipiens, desinensque in obitu illuslrium 
virorum Theodori et Tbeodoli 7 B . » 

V . Proclive essel opinari eo tempore elaboratam, 
D quofinitur, id est, anno Christi 427; nisi obstaret, 

quod in libroprinio quartoque menlio fiat Philothei; 
in quinto, molarum Nestorii causa pugnarum de 
fide. Cum enim Apollinarii hseresin Theodoretus 
narrassel: 279 * Ex ^ i a c radice, inqui t 7 e , in Ec-
clesiis natum est, quod una carnis el divinitatis na-
lura dicitur, quodque divinitati Unigeniti passio 
ascribitur, et alia id genvg, de quibus populoruro 
sacerdotumque certamina exstilerunt. » Qua3 duo 

β Pbilipp. π , 5 

SGHULZII NOTiE. 
6 6 · β 7 Haec pertinent ad cap. n , vers. I I . Vid . t.III, p. 455. M Vid. t. IV, p. 552 seq. M I b i d . , p. 55,". 

w f>6 vir. Mustr., rap. 89. 7 1 Pr.vf. ad Histor. tripart. 7» Cod. 51. 7 1 Lib . nv , c. 54. n Vid. supra, 
p. 188. 7 5 Vid. Ilist. eccl.U v, c. 59. 7 6 ibid., c 5. 
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tpse capila Cyrillo objicere solcbat. Alqui moUe Α lus; res enim complexus est cenlum et quadragiuia 
sunt turlxe anno 429, et Philotheus longe tardius 
editus e s i T 7 , nenipc anno 444 aul 415, ccrtc non 
post 44G. 

VI. Nonnulli tempus conjiciunl, partim ex eo, 
quod regnante Tbeodosio scripta sit; partim quod 
in nullo alio opere appelletur; imo nec in ullisEpi-
siolis, in qitibus tamen c&lera ceusentur : inde 
enim concludunl hanc elucubrationem fuisse aut 
omnium poslremam, aut postremarum unaro. Ve-
rum quod de regno Theodosii aflerlur, mox com-
probabitur : quod de silenlio additur, prolala ex 
libro quarto Hasreticarum fabularum Theodoreti 
verba improbant. 

VII. Certius aHquid de anno conficitur ex libro 

annorum. 
X . Cura scribil se historiam centmn et quiuque 

annorum texuis.se, « quippe quas ab Ari i vesania 
iticipiens, desinat in obilu laudabilium viromm 
Tbeodori el Tbeodo l i 8 0 : » oportct eum historise 
inilium duxisse ab anno 322. lude enim ad obitum 
Theodori et Tbeodoti spatium 405 annorum inter-
fluxil; siquidem defuncli sunt ambo anno 427. 

XI . Sed quomodo scribit se ab Ar i i * vesania in-
cepisse, cum baerelicus ille insanieudi iniliumfece-
riljam indc abanno 315. Quomodo contra ab anno 
322 hisloriam incboasse dicendus, cum rcs, subla-
lis lyrannis Maxentio, Maximino, el Licinio, gestas 
se narrare faleatur ? Siquidem Licinius anno 325 

v, cap. 38. Audasenim, cujus mculio fit eo loci, Β sublalussit. Verum ab eo tempore incepit, quo ve-
in Perside passus est die !6 Maii anno 420, sub Is-
degerde rege, Magis perseculionem suadcntibus : 
atqui Audas occasionem dcdit perscculioni, u l 
constat; et Tbeodoretus Iradit perseculionem, lunc 
cum scriberet, jam durasse triginta annis : scribe-
bat igilur anno 450. 

VIII. Non de anno tanturo, sed de anni etiaro 
parte certi aliquid statui potest: nam Tbeodorelus 
capul 36 libri quinti absolvit, Theodosio adbuc v i -
vcnle. Cum enim ageret de reliquiis Chrysoslomi 
Onstantinopolim relalis: ι Hunc, i n q u i l 7 \ ihe-
saurum m urbem intulit is, qui impcrio uunc poti-
tur, qui avi nomen sortitus, ejus quoque pielatem 
servat incorruptam. Hic oculos et frontem in loculo ( 

defigens, pro parentibus preces fudit, el iis qui per 
ignoranliam peccarant, ut ignosceret, supplicavit.» 
Cum ergo Theodosius obieril die 29 Julii anno 450, 
imperiumque Marcianns a Pulcheria senatuque ele-
ctus capessiyerit die25 Augosti; oportet ut priore 
anui parte Historiam Tbeodorelus aut conscripseril, 
aut certe absolverit; nondum scilicet audiiis in 
Oriente de obitu Theodosii nuntiis, qui solent esse 
his de rebus celerrimi. 

IX. Scripsit Tbeodoretus , quod ipse quidem 
tradil, τά λειωμένα τής Εκκλησιαστικής Ιστο
ρίας* quas voces interpretalur vir erudilus, velut 
diceret, ea quae Socrali Sozomenoque, viris non 
scientissimis rerum orientalium, desunt, se, qui in 

sania Ar i i non jam se iEgypto conlinuit, sed allatis 
ad imperalorera querelis ita erupit, ul de cogenda 
synodo Nicaena conlinuo cogilarelur : id vero conti-
gil circa annum 322. Quo eliam anno victus ila 
crat Lieinius, ut sublata ipsius tyrannis merito dici 
queat. 

XII. Id opcris Pholius non rnediocriier laudat, 
pnefertque Socratis, Sozomeni Evagriique bistoriis: 
quo merito ipse viderit; in eo tamcn desiderat di-
clionis proprietatem. Sunt qui desiderent etiaro di-
ligenliorem temporura dislinctionem atque rerum 
ordiuem. 

ΧΠΙ. Objicil Gregorius Magnus memoria lapsns 
in appellando nomine 8 1 , mulliplex mendacium alia-

1 quc flagiiia : c Sed ipsam quoque Sozomeni Hislo-
riam sedes aposlolica accipere recnsal, quoniam 
roulta mentitur, el Tbeodomm Mopsueslioc laudat, 
et usque ad finem obitus sui magnum doctorem 
fuisse perhibet. Restat ergo ut, si qois bistoriam 
illam recipil, synodo piae memoriae Jusliniani tem-
poribus de tribus capitulis facUe contradicat. Qui 
ergo buic contraria dicerc non valet, illam bislo-
riam necesse est ul repellat.» Sozomcnum dixil pro 
Theodoreto" : neque enira hactenus cruditis per-
suasit illustrissirous Annalium scriptor", Grego-
rium verbo non esse lapsum. 

XIV. Judicium certe Gregorii Magni de menda-
ciis Theodoreli, id esl, de peccatis advcrsus lem-

Oriente viveret, inlelligentiorem supplere. Verum 0 porura et rcrum ralionero, manifeste Baronius ap-
non aliud, opinor, his vocibus inmiilur, quam quod 
Theodorelus Eusebii volueril Historiam conlinuare. 
Ait enim 7 9 : c Quia Eusebius Pala?3linus a sanctis 
aposlolis 280 e x o r s u s r e s m Ecclesiis gestas usque 
ad Gonstanlini Deo dilecli iraperium, conscripsit; 
ego inde, ubi ille scribeodi finem fecit, hislorix 
meae ducam iniiium. > Idipsum anlea Socrales pra> 
stiteral: inde enim exorsus, ubi Eusebius finem fe-
cerat, longius deduxit historiam, quam Theodorc-

probavit, productis 281 t o r a o IV (ne quid dicam 
de III etV) plusquam quindecim errdribus, quos iu 
hacce historia dcprehendisset. Prolulit alios quos 
dam in notis suis Valesius : nec omnes lamen re-
censuit, ut, quod Bonifacio Zozimus in summo 
ponlificalu successisse dicatur, cum Zosimus contra 
Bonifacio dccesseril, etc. Tam frequentis lapsus 
causa mox afferetur. 

XV In hunc laborem incubuit ab amicis rogatas, 

SCIlfJLZII K O T / E . 

1 1 Vid . supra, pig. 264. 7 8 Hist. cccL 1. v, c. 36. 7 9 Vid. Prooeraium Hist. eccl. 8 0 Hht. eccl. i . *v, c. 59. 
e* Lib. VII, epist. 34 . 8 9 Ad Socralis Hktoriam ecclcs. alii h.xc refcrrc volucrunt, sed minus rccle, ut m«?-
nui( Iltigius De Biblioth. et Caletm PP . , p. 730. 8 8 Vid. Baronium in AMMA/., t. V, p. 572. 
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non quod crederenl opusesse id agi, quod Socrates Α enim frequentius objecit Cyrillo, quam quod ab is-
Sozomenusque pncstitissent, sed ut hac occupa-
tione animum scribentis a calamitatis cogitationc 
abducerent. 

X V I . Oportuil vero miro in id studio ferri Theo-
dorelnm, ut qui sex mensium spalio tam laborio-
eam bistoriam texuerit. Quare credi posset opus per 
otiuin anlea inchoasse, nunc absolvisse, nis i texcn-
dae historiie modum lenuisset, qui non diulurnum 
exigeret leinpus ab homine reram sciente el prom-
plo scribere : lotius enira pars media, atque etiam 
major, plena est epistolis synodicis, lestimoniisque 
inserlis, q u « brevibus narralionibusconnecluntur. 

XVII. Quod si Theodoretus ad scribendum abre-
plusestaestu prefervidi doloris, ingcnio abulenlisad 
viadictam de adversariis sumendam 8 \ admirabili · 
tatis maltum brevitas temporis amitlet : notum 
enim quid possit facundia irascens, quamque cele-
res habeat motus, cum se aut ulciscitur, aul de-
fendit, preeertim si defcndil, ita u l regerere possil 
arlificiose crimen in adversarios. 

XVIII. Atque hacc causa est non improbobilis, 
onde tot hallucinationes bistoricaB originem duxe-
rint : siquidem praeccps et lurbulenlus aniinus so-
let sibi raagis quam aliis attendcre; dumquc motu 
suo abripitur, in adjunclis rerum circunispiciendis 
haerere non potest. 

X I X . Jana vero quod propter levandam animi 

jcgriludinem Tbeodoretus ad scribcndum accesse-

tis errorum magislris suam, sive de unione natura-
rum, sive de processione Spiritus sancli, doctrinam 
acceperit ? 

X X . Opinor igitur primuro.boc opus Theodoreti 
aliud nihil esse praeter * historiam Arianse hrereseos, 
sive in seipsa, sive in propagine. Deinde, ipsam eo 
consilio scriplam fuisse, ut oslenderenlur fontes, 
ex quibus Theodoreto viderentur orti errores, 
quos affingebal Catbolicis. Tertio, in Arianis, unio-
nis hypostatica; defensores; in Euscbio Nicome-
diensi, Cyrillum; in Alhanasio atqueeliara in Chry-
sostomo, Nestorium ; alios Nestorii amicos in aliis 
adumbratos esse. Quarto denique Cyrillum et Pro-
clum in iis, qui Diodorum Tarsensein et Tbcodorum 

B Mopsucslemim, vehit haereticos, scriplis factisque 
traduxissent, tacite tunc refelli, cum uterque velut 
fidei defensor inducilur 8 8 . 

X X I . Horum quatuor opinionis meae capilum pri-
mum facile sibi persuadebil is, qui totis quinque l i -
bris aliud nihil per se traclari adverterit, quam quae 
ad hseresin Arianam speclant 8 7. Quai enim al l in-
guntur praeterca, episodia qusedam sunt, nec pro-
lixa, nec frcquentia. 

XXII . Narralur in libro primo, quo rerum stalu, 
quo in loco, haeresis Ariana, quando, quo parcnle 
nata sit, quas partes habucrit, quas conversiones, 
quasque diversis temporibus fornias, a quibus im-
pugnata, quas movcrit et quanlas turbas, quomodo 

rit, faciieprobant oondiiio temporum 8 e, Tbeodoreti c K l c a e a e daninala sit; quanta pietas Conslantini in 
fide, cum adversus Arianos tuenda, tum apud ihfi-
deles propaganda; quot tamen hsereticoram fraudi-
bus caplus s i l ; qui obitus A r i i ; qui el quarum Ec-
clesiarum episcopi Arianis faverint, aut obsiiterinl; 
quanta passus Athanasius » ab ipso etiam Conslan-
lino, pro Verbi divinitale; quae in exsilia ejeclus; 
quam 283 P* e Coiistaittinus obierit. Alque baec syn-
opsis libri primi. 

λΧΙΙΙ. Secundus continet rei Ariana? bisloriam 
sub Gonstanlio : narratur entai primus Allianasii 
Alexandriam e Galliis redilus, lum Gonstantii ini-
peratoris defectio a iide calholica, secunda Atha-
nasii relcgatio, Paulique Constantinopolitani ejectio 
in urbem Gucnsum : postea Macedonii haeresis, qoa; 

ingenium, et ipsa etiam, si paulo allcntius consi-
deretur, bisloria. Nam incredibile non est myste-
rii nonnihil in ea latere f nec sine conquisila calli-
dius causa^ exordium duci ab orlu hreresis Arianse, 
terminuin poni in Theodoli Thcodorique obitu, id 
est, in tempore quo Nestorius Sisinnlo in sedcm 
urbis rcgiae successit. Nam cum hxresis Arianae 
exslilerinl partes dua3: allera, quoe Cbrislum per-
fectum esse Deuio; allera, quae perfectum bomi-
nem negaret : Theodorelus videri potest ulriusque 
parlis historiam opera una voluisse compouere; 
sed prioris revera, posterioris velut ia imagine, et 
αινιγματικώς. Potcst eliam videri, dura Arianara 
h&resin 282 describit, ostendere, quas suo tem-
pore serpere pulabal, ipsius propagines, id est, de- & Arianae soboles, exortus ; quse in concilio Sardicen9i 
monslrarc in Ario, Eunomio, Apollinario et Mace- gesia sinl; quid Antiocbise Ariani adversus Euphra-
donio, velut in parentibus, Cyrillum et Galbolicos tum ct Vincentium niol i l i ; quomodo Slephanus 
unionis subslanlialis defensores, quos traducebat, Anliocbenus Arianus dcjecius; quomodo Alhana-
velul ejusmodi peslium filios apt nepotes. Quid sius ilerum redieril ab exsilio, el tertium cjeclus 

SGHULZII NOTiE. 

•Mta Garneriuspncludit hypotbesi, quam $ 19 <H 20, expromere baud dubilavit. 8 8 Soli Garnerio 
ha? lcvissiraae conjeclurce se probare potuernnt. 8 6 Soninia hnec dixerispotiusquamconjccturas viro erudiio 
dignas. Vid. Dupinii Bibliolh. aut. eccl.t t. IV, p. 94, 95, et Ittigii Praef. ad Hist. eccies., saec.n, p. 8seq. ncc 
noM De Biblioth. et Catenis PP.y p. 729. 8 7 Si vel niaxime ha?c ita se babcrenl, tamen Garnerh hvpothesis 
parum pnesidii inde pelcre pusset. Guni cnim Thcodoretus, ul ip^e I. v, c. 59, testatur, scribendi inilium 
tecerit ab Arii vesaina, haec autem pro diversis imperalorum, aulicorum, episcoporum sludiis, ullra sa?c«-
lum Ecclesiam lurbaverit, non est quod mirennir, scriptorem nostrum, cum cenlum et quod cxcurrit, 
annorum historiaro scriberet, non ad priinord»a laiitum Arianismi, sed ad universam ejus progeniem 
plenius describendam animum adjecisse. 
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togerit; qaanta rabie ipsiits sedem impius Georgius Α X X V I . Quintus statum baercsis Ariancc, duarum-
fnYaserit, et Atexandrinam Ecdesiam vastaverit; 
quibus Arianorum artibas coactam stt conciliutn 
MedioIanoBse Arianorum contra Athanasium; quid 
Lfberius papa cum Cortstanik) imperatorc collocu-
tus; quomodo etejectns sit in exsilium, et redierit; 
postea de concilio Ariminensi, impia formula fidei 
Nicawe Tbraciae fabrkata; synodica Damasi, Atbana-
siique epistola super eoncilio Ariminensi; Leoirtii 
Amiocheni Ariani artibus ad fallendos fideles ; E u -
doxii, qoi Leontio successit, professa impietate; 
concilio iterum Nicaeae convocato; de concilio item 
Seleucke Isaarise habito; de Aetii Anomoei imtiis 
et condemnatione; de Eunomianorum ab Ariams 
dieeeseione; de Jacobo Nisibeno per digressioaem; 
de concilio taiidem Antiocbeno, in quo Melctitw ab 
Arianis vexatoe est; de Eusebw Samosalensi Aria-
norum hoste, etobitu Gonstantii eorumdem patroni. 

XXIV. Terlkis proseqaitar tmperium Juliani 
Apostalae, qoo dominanle vix respirare quidem 
licebal Cbristianie, genltlibas audacter furenlibus : 
ausa esl tajuen ideiUidem bseresis, cognalae inipie-
taiis uti potentia, ad Galholicos inseelandos. In boc 
igilur l i b r o , post descripios Juliani mores et 
enarraia iu i l i a , referlur episcoporura exsilium ab 
Arianispassorum rediuis, Pauiioi Antiocbeoi catbo-
lici ordiiialio, gentilium io Gbrislianos furor, quar-
tamqae Atbaaasii exsilUira. Quse conscquimlur 
usque ad finem, in Juliani tyrannide, sanctorum de 

que ipsius propaginum, Apollinarian* et Macedo-
nianx damnalionem complectiluf, slimilque immen-
eafc Tbcodosii imperatoris*, Ambrosii episcopf, 
Joannte Chrysostomi, ct Antiocbenorum prasulum, 
ac Theodori Mopsuestcni laudcs. Quare post lauda-
tum Gralianum, qui roorlno Valcnlc, lotius imperit 
potitus est, reditus prinuim catholrcorum episcopo-
rum pro fide exsulum, Arianoruni lege lata cjectio 
narralur ; tum exponilur haeresis Apollinariana? 
ulraque pars, et posterior maxime.iEx hac radice,i 
inquit Theodorelus M

f c in EccleMis naturn est, quod 
una carnis et divinitatis natwa dicitur, quodqae 
divmitali Unigenili passio ascribilur, et alia id ge-
Bus, de quibus popnlornm, sacerdotumqae certa-
mina<exslilerunt. > Deinde Diodori Tarsensis ordi-
natio, Eueebii Samosatensis reditag, faetieqoe ab 
ipso ordinationes Gatbolicorum, c&desque ab Ariana 
muliere describitur : deinde Tbcodosii Magni Im-
peratoris inauguratio, etudium pro fide, cujus im-
pugnatores episcepi censentur; concilii secnndi 
convocatio, synodtca ad Damasum anno sequenle 
Biissa, qua damnantur Macedonius ct Apollinaris, 
Damasi adversus Apollinarem synodica, ^jusdcmque 
confessio ad Paulinum dcscribitur. Mot perslricta 
Graliani nece et (yrannide Maximi, instittiitur nar-
raCio de Justinse studio erga Arianos, turbisque Me-
diolani motis, ac Maiimi tyranni, Theodosiique im-
pefatoris ea de re jadicio, el de Tbeodosii adversns 

tyranao triumpbis, ejusdem expedilioiie in Persas, Q Arianos lege Ampbilochii precibus edila. Postea per 
et jusla caede enarranda, posila suni. 

X X V . Quartus coniiaet res fidei, qua3 regnanli-
bus tribus rerum dominis, Joviano quidem et Va-
lenliniano catbdicis, Valeote^autem Ariano, conti-
gerunt : quare post couimemorata Joviani initia, 
refertur primum redilus Aihauasii; synodica iEgy-
piiaci concilii ad Jovianum, Jovianique mors repen-
tina : tum Valcnliniani inauguralio, Valentisque 
fralris in coasortcm regni assuruptio, ordinatio Am-
brosii Mediolanenais epiecopi, Augustorum lex de 
consubstanliaJi, dequo eliara synodus lllyriciana ba-
bita est; Audianoruni de Deo corporato, Messaliano-
niBi 284 de orationis ilctitia quadam virtute, 
baaresis exordiuni; poslca Valentis impcraloris in 

episodium c^edes Tbessalonicensis, etAntiochcna 
aeditio narratur, ut Ambrosii, et Flaviani, Theodo* 
eiique laudandi occasio capialnr : narratur et idolo-
rnm templorumque destructio, FlaTtanique cum 
imperatore collocutie de episcbpaiu Anliochcno, et 
reconoilialio cura Occidentalibus, rem promovente 
Acacio; Eugenii tyrannis, Tbeodosiique vicloria at-
que obitua. Venilur deinde ad Arcadii imperium, 
resque Ghrysostomi, quibus prolixe expositis, 288 
laudatur et Alexander Antiochenus episcopua, et 
pietas Theodoeii Junioris ac sorornm, et Theodotus 
Alexandri succeeeor, qui ApoiHnaristas ad Eccle-
siam reduxit. Tandena, narrata per episodium Per-
sarom perseculione, immeasis laudibos extolliurr 

Arianana inapielatem lapsus; inde sanctoruraexsilia, D Thcodorus Mopsuestenus, ac finis bislorise impo-
tom Albanasii obitus, Pelri successoris cathoiici nilur. 
vexatio, Lucii Ariani Pelro suffecti infanda faci-
nora, et a Sararenorum electo episcopo repreheu-
sio; deinceps GonstaniinopolitaAprum ac Anliocbe-
nomm Cdelium persecutio, Flaviani et Diodori pro 
fide sollicitudo, sauctorum * raonachorniu cum duo-
bus his iidei defensoribus conspiratio; Epbreraii tn 
Syria, Didymi Alexajidria?, illuslriam episcoporum 
io Pontica e l Asiaua, Damasi el Ambrosii in Occi-
denle, pro fide sincera studium; denique Valenlis 
expeditio et caedes, Gotborumque ad Arianam baBre-
tlo abductio. 

XXVII . Gum ea sit ralio opcris, qnod recente-
mus, nemini, opinor, bistoricae arlis perito dubium 
est, quin vere inscribi debeat Hcereseos Arian* A i -
storia. Naro ex artie praeceplo, primo ipsius omaia 
.pertractantur; deinde cuncta* quse aUinguutur alia, 
ad earadem referunlur. 

XXVIII. Jam vero historiam banc eo eooailio 
scriptam esse, ut ostenderetur radix erroruin, quoa 
sibi visus esl Tbeodoretus i i i scriptis sancti GyrilH 
videre, facili negotio confieilur. 

X X I X . Docuerat Cyrillus inter ambas Chrieti na-

fcCHULZII NOT^: . 
M Uht. ecclcs. 1. v, c. 5. 

P A T R O L . G n . L X X X I V . 
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turas inlercedere ίνωσιν φυσικήν et καθ* ύκόστασιν, Α Ulerque divinilatis Verbi vebcroentieeimes de-
ld est, unam esse divinitatiset humanilatig ύπόστασιν, 
camque divinain, et Verbi propriam. Pro hypostasi 
posueral φύσιν : qua poleslate significat id omne 
quod opponitur σχετικφ etmorali, unde concluserat, 
post uniiionem unam esse in Chrislo Verbi incar-
nali φύσιν, vereque dici unigenilum Dei Filiuin in 
carnc passum. Docuerat etiam Spiritum sanctum, 
non a Patre lanluro, sed etiam a Filio procedere. 
Utruinque Theodoretus vel maligne · · , ut invidiam 
Gyrillo faceret; vel inconsiderate, propter anirai 
perturbationem, interprelatus esl : qoare Gyrillo 
apprirae calholico consensionem cura Ario, Apollina-
rio et Macedonio objecit: et cum Ario quidem ac 
Apollinario, de una Christi natura; cum Macedo-
uio vero, de Spiritus sancti processione. 

fensor fuit. Nihil certe fere aliud Albanasius m 
scriptis agit, nibil frequenlius in sermonibue Ne&lo-
rius : boc taraen discrimine, quod ille i la ομοούσιο ν 
esse Trinitatem demonstraret, ut eam cum veritatc 
incarnalionis conciliaret; vellet iste divinitaiem 
Yerbi cnm unione καΟ' ύπόστασιν pugnare. 

Uterque Nicaenam fidem magnifice depraedicat, 
velut unicam, qu?e sufficiat, fidei regulam : sed Atba-
nasius, u l veros Arianos impugnaret; Nestorias, ut 
iis dcirabens, quos Arianae bsereseos per caJumniam 
reos fingebat. 

Ulerque ab imperatore, u l jactabatur, artibes 
episcoporum deluso, dejectus est de sede : Athana-
giuaa Gonstantino, quem Eusebius; et a Conetante, 

& quem Euzoius deceperat; Nestorius a Tbeodosio, 
quem Cyrillus per aulae ministros circumvemsee di-
cebaltir. 

Ulerque sororem imperatoris, qeae rerum poti-
retur, contrariam ac infensam experlus est: Atha-
nasius Constanliam Conslantini, Nestorius Pol-
cheriam Tbeodosii sororem, ambas episcoporum 
artibus impulsas. 

Uterqne in exsiltum pnlsae est ab imperatore ar-
tibns adversariorum decepto : Athanasius quidem 
a Constantino, quem Ariani fraudibus circuinvene-
rant; Nestorias a Tbeodosio, ApoHinariorum, nl 
quidera sibi pcrsuadebat Theodoretus, dolis i l -
hiso. 

Uterqnc suos babuit apertos defensores, sed prse 
adversariis paucos : et ulriusque dcfensores ea de 
causa perseculionem passt, depositi, ejecti orbi-
bus, etc. 

Porro antem · 1 com vellet 287 Theodoretus Ne-
storium defendere, nec invidiose tamen, aut impor-
tune id agere, duo pracstare statuit: alterutn, siiere 
nomen Ncstorii, qiiippe invidiae plenam, et alicnum 
a rebus tcmporum, qua3 persequitur; allerum, 
Diodorurn Tarsensem et Theodorum Mopsuestenum 
propler fidei sludium et doctrinae rectitudincm, im-
mensis laudibus cxtollere. Curo enim Diodorns 
Theodori, Theodorus Nestorii raagister reipsa et 
fuissct, et ab omnibus fuisse cognosceretur, arlifi-
ciosa fuit haec callrdaque et eflicax defendendi Nesto* 

D r i i ratio, pricscrtim cum Cyrillus audiret corumdem 
trium, Diodori, Tbeodori, et Nestorii iinpugnator, 
credereturque impugnatio eliam a sanctis ex invi-
dia quadam nasci. 

X X X I V . Visa fuit Thcodoreto similitudo longe 
major inler Nestorium et Cbrysostonmm n . Nam 
uterquc ejusdem loci monachus fuit, ejusdemque 
Antiochenx Ecclesia? presbyter : uterque dissiden-
libus Gonslanlinopofilanis clericis inde evocatus ad 

S C H U L Z I I N O T J E . 
M Tacile vero bocegisaedicitur § 50. · · Hist. eceles. 1. v, c. 5. 1 1 ibid. 1. v, c. 11. f f Sane non taot», 

ut verilatem hypolheseos, in cujus favorem haec omnia scripla sunt, nobis persuadcre possit. · ' Quie noo 
mirclur Garneni, an dicam perspicaciam in ernendis arcanis consiliis, quae Theodorcto, cum Historiam 
eccle». scriberet, sane non in mentem venire poierant, an pertiiiacissimum ejus in accusando cniminan-
doque Theodorelo studium? % k Ex Tbeodoreli libris boc probari nequil. Nec videre voluit Garnerius, 
4uam distent jera lupinis. 

X X X . Ut igilur tacile, et velut aliud agens, con-
seDsionem cum Ario ostendat, Alexandri, qui pr i -
mos in iEgypto Arium cum suis sectariis ex 
Ecclesia ejecit, epistalam profert, in qua A r i i im-
pietas iisdcm fere loquendi formulis exprimiiur, 
iisdem rationibus impugnatur, quibus opinio Cyrillo 
afiicta, ut jam inde a quinlo suo decessore damnalus 
Gyrillus viderclur. 

X X X I . Goosensionem cum Apollinario insinuat 
cum exposito errore. t Ex bac, inqui t 9 0 , radice in 
Ecclesiis natum est, quod una carnis et divinilaUs 
natura dicitur, quodque Unigenili divinitati passio 
ascribitnr, et alia id genus, de quibus populorum 
facerdotumque certamina exstilerunt. Verum bsec ^ 
quidem poslea contigeruut. · 

* X X X I I . Goosensionem pariler cum Macedonio 
innuit, cam synodi RomanaB sob Damaso confessio-
nera fidei profert in haec verba 0 1 : c Quoniam po&t 
concilium 286 Nicaenum hic error emersit, ut 
quidam ore profano dicere audeant, Spirilum san-
oUim per Filium factum esse, anatheraaiizamus 
eos, qui non liberrime pradicant Spiritum sanclum 
itnius ejusdemqoe cum Palre et Filio gubstantiae ac 
polestatis exsistere. · 

XXXIII . Jam yere Nestoriug sub Athanasii et 
Cbrysoslomi persona tam grapbice depingitur, ut 
faciie agnosci queat lectoribos, vel leviter attentis. 
Fntl enim Albanasii Nestoriique ha3C simililudo ac 
convenientia · · . 

Uterque patriarchatum gessit, Atbanasius Alexan-
drinum, Nestorius Gonstanlinopolilanum : uterque 
lcBreseos ArianaB acerrimus impugnator exstitit, 
eamque ob rem Atbanasius libros edidit, et sermo-
nes nemini ignotos. Edidit Neslorius etiam sermones 
et tractalus jam vulgatos, et insuper, ubi primum 
in sedem episcopalem regia3 irrbis ascendit, Ariano-
rum templa evertit. 
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episeopatum urbis regwe, propter etaquentia3 et san- Α hactenus inlerpreles quiuque, quod quidero sciai», 
ctknoni» faraam. Uterque aulae priacipis et civita-
tis populo gratus; uierque clericis el monachis Gon-
s t a n t i D o p o l i l a n » Ecclcsiae gravis. Uterque Arianis 
infeasus, quorum coitiones Chrysoslomus, templa 
Neslorius sustulit. Ulerque in offensienem Augustae 
•enit propter repreheneionem Eudoxiae a Ghryso-
stomo, Pulcberiae a Nesiorio; uterque depositus in 
synodo ab Alexandrino prsesule, Ghrysosiomus a 
Theophilo» Neslorius a Cyri l lo; uterque ejectus tn 
deserlnm exsilium et a Barbaris infestum, Cucuzum 
Gbrysostomus, Oasim Nestorius. Uterque ab eodem 
iraperatore revocalus, a quo amandatne ioerat, 
Cbrysostomus ab Arcadio, Nestortus a Theodosio. 
Uterque dum rediret, in via vitae finem fecit. Uter-
que posl obitum sectam sui nominis babuit, a qua Β 
colerelur, Joannitarum Cbrysostomus, Nestoriano-
ruin monacherum Nestorius. IHriusque tandem 
velut marlyrie reliquias sui conquisierunl, quod cum 
de Gbrysosiomo sit cunctis notum, de Nestorio con-
6tat ex Evagrio lib. n Historice, cap. 2 , laudanle 
Zacbariam rbetorem, 

X X X V . Fuit Flavianus martyr magna * pars bi-
sloris, quara Theodoretus adumbrat, idcoque sub 
aliena etiam persona inducitur, et eo quidem liben-
tius, quod conjunclam baberet cum Tbeodoreto 
causani : nam in eodem ulerque concilio, ab eodem 
Dioseoro Apollinariauismi patrono, proptcr ejosdem 
fidei defensionem, u l quidem Tbeodorelus sibi pcr-
suadebat, depositus est. Hunc in Paulo Gonstanti-

Epipbanius Scbolasticus, Joachimus Garaerario*, 
Joannes Gbristopborsoous, Jacobus Sirmondus, 
Henricus Valesius. Versio quae Epiphanii est, Tri-
parlila historics inseritur: q u « Camerarii, edita est 
Basile» primum, deinde Parisiis; quae Cbristopbor-
soni, prodiit Genevae anno 1612; quae Sirraondi, 
Parisiis anno 1642; quse Valesii, ibidem 1673 · · . 

XXXVIII . Non videlur Epipbanius scientissimus 
Latinilatis fuisse : quare non est cxaclissima inter-
pretalie, quam elaboravit. Suam Sirmondus ex 
duabus prioribus Gamerarii et Ghristophorsoni fere 
totam eoacinnavit 9 β. Valesiue novam tenlavit, aliis 
non contentus. Addidit et notas eruditas sane, sed 
plures grammaUcas, quam historicas. 

Eamdero hisloriam e Gallis ediderunt duo: nuper 
unus,Dominus Cousin, curiae raonelaria?. praeses; alter 
ante annoscenturo fere etquadraginla, Martinus kfat-
tbaeus,prior Monaslerii Novi apud Pictavos, ordi-
nis Gluniacensis : ulerque laude dignus, ille propter 
elegantiam, iste propter sinceritalera, quamvis bar-
baram. Matlbauis ex Greco vertit, Gousinus ex ver-
sione Latina Valesii. Uterque prefationem in fronte 
operis fecil : sed MaUhame brevem atqae epistola-
rem, qua commendat historiam ab argamenlo, aa-
ctore et utiiitate; Gousinus prolixissimam, qua 
fidem Theodoreli adversus accueationem Patrum 
aeqoalium, damDationemquecoociliorum generalitini 
289 qna ι et suinmorum poelificum longe phi-
riom defeiulere conatur. Quare id ipsi contigit, 

oopoliuno ab Arianis dejecto ita reprasentat, ut C quodsolet magnaa quidem, sed deploratae caue&pa* 
m quidquam 9 8 unum alteri similius 288 e s s e 

possit. Paulus enim pariler alque Flavianus, Gon-
stanlmopolilanae Ecclesiae prafuit : uterque reclo-
rum dogmalum defeosor a Theodoreto diclus est; 
ulerque Arianis aut Arianorura soboli infensus; 
ulerque seditionis conflaUE aliorumque criminum 
accusatus; ulcrque depulsus tbrono jussione impe-
raloris ab Arianis impulsi; ulerque relegalus in 
miserum oxsilii locum, PaulusCucuzum, Flavianus 
Epipam; ulcrque in exsilio violenta morte interiit; 
ulerque id passus polenlia horainis in aula domi-
nanlis; Paulus, praifecti Philippi, Flavianus, eunu-
cbi Gbrysapbii, elc. 

tronis. Usus esi excepuone falsi adversus instru-
menta probatissima ; facta callide fere omnia aliter 
quam accidiesent, exposuit, et ipsa eliam Eoclesi» 
totius concilia inconsiderati et temerarii judicii ac-
cusavit. Verum id tribuendum non defensoris per-
sona3, cui sua laus detrabi non debet, sed conditioni 
causaa, quae vel suscipi non debuit, vcl defendi, vel 
s i c 9 8 . 

§ III. Ristoria religiosa, sive Philotbens. 

I. Hisloria, quae inscribilur Phitotheus, continet 
elogia sanclissimorum ascetarura, qui partim in 
Oriente, partira in locis vicinis admirabilem vitam 

X X X V I . Ejusdembistoriaeparsetiamfuitmagnus ^ duxerunt. Sunt autem Uli triginta omnifto, non 
ille Proclus, qui de incarnatione oralionem habuit 
coram Nestorio, qua Deum passum dixi t : et tomum 
scripsit ad Armenos, quo excerpla ex libris Diodori 
et Theodoreti refulavit: hunc in Eudoxio ejusdem 
sedis Gonslantinopolilana? praesule depingit. Caetcra 
pcrsequi non admodum opus est. 

XXXVII . Hisloriam Theodoreli Latinam fecerunt 

v in tanlum, sed etiara femin&, quorum agonee 
spirituales Theodorelus vel ipse vidit, vel refe-
renlibus aliis sanctilate non irapari bomijiibite, 
didicit. 

II. Non banc scripsit procul dubio Theodoretua 
posi annum 445, quo anao lilteras dedil ad Eu-
sebium 9 9 : in iUis enim ipsius meationem facU, 

SCHULZII NOTiE . 

9 8 Hic etiam, et qui sequilur § 36 parallelismus, prodit luxurians ingenium. 9 8 Antiquioree versiones 
recenset Fabricius, Biblioth. Gr. vol. VI, p. 125; plenius autem (Xudinus, 1. c. t. I , p. 1094. Valesii 
editio post Moguntinam de anno 1679, et Amstelodamensem de a. 1695, emendatissime prodiit Augustae 
Taurinorum a. 1748. 9 7 Ita tamen, ut ferri non posset, judioe Valesio, melioris inlerprelationis auctore. 
9 8 Hanc quidem pra?fationem Garnerio se parum probasse non est quod rmreraur. Differunt enim quam 
maxime qmc Cousinus et Garncrius de fide Tbeodoreti disputant. 9 9 Vid. t. IV, epist. 82. 
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tanquai» operis pervuJgati, 

G A R N E R I I DISSERTATIO II . 2ifl 
alque ita edili anlc Α anno 444, aijno scHtret consequente oeUvum el 

annam unuin aut aHernm. Quomodo enim alias 
atl ipsam, velul ad testem suai fidei, contra adver-
snrios et judices prudenter provocarel? 

1U. Quo auteriore temporc ? Non certe ante an-
num 457 aul 458, quo defunctus vila Acactue Be-
roensis : fit enim certa de ipsius obitu senlenlia 
ex eo quod in cncomio Jacobi Nisibeni 1 dicitur 
lenuisse episcopalum annos quinquaginta1 et octo : 
inde enim scitur obiisse anno 457 aut 458, quando-
quidem ordinatoe esl anno 578 aut 579. Quo igitur 
deftnite anno sexennii illius, quod inter obilum 
AcaciS et epistolam ad Eusebium inlerlapsum esl? 
Respoiuteri facile polest, ei Thcodoreto crediuius: 
• credere vero par est prse aliis, siquidem res 
narrei, quas vidit, quasque ex ipsis didicit, quoruin 
facla narrat. 

IV. Cura Vitara scriberet Simeonis Stylitae, ipsum 
tradit viginti jam et oclo annos t ransegisseex 
qao inceperat quadragesimo quoque die semel 
veeci; incepit vero, postquaro a conversione sua 
duos cum monachis quibusdam annos, decem in 
Heliodori monasierio duxisset. Cura ergo do-
«eat Evagrius Siroeonem vixisse a conversione 
eex et quinquaginla annos, cumque omnes fere 
fateantur, sanctnm ascelam anno 800 460 vita 
fcmctura, necesse est ul conversus fueril auno 
404. Si erge ad annos 404 addantur duodecim, 
partun inter monachos, parUm apud Hefiode-

iricesimum jam expletam. Haec ratio temporis plu-
ribus qua&siionibus solvendis ulilis est, de qoibus 
obiter poslea. 

VII. Difficullatem creat unica res, q o » iltasiris-
shmim Annalium scriplorem in admirabilem quam-
dam, de vita Simeonis extra centesimum annum 
producenda, senteniiatn .tmpuiit. Credit eniin, a 
magno illo Melelio Anliochense Eeclesiae episcopo, 
qui Coiistantinopoli anno 584 obiit, cum eynodus 
secunda generalie baberetur, visitatum ftiisse S i -
meonem, postquam in columnam jam ascendisset. 
UUtur ad iidem sibi faciendam aticloritate Theo-
doreti, ctijus sunt naec Yerba : ι Cum vero admi-
randus Meletias, qui AnliocheBsc regionis lunc 

^epUcopatura regebat, vir prudentia et intelligentia 
clarue, ingeniique soleriia ornatus, supervacaneum 
diceret ierruin esee, cuni ad ralionis vincula cor-
pori injtcieuda voluulas sufliceret: eessil, et admo-
niiioni ejus paruit, accitoque fabro vinculum solvi 
jussi t 8 . > 

VIII. Hoc teslimonio fretus tria pronuntiat. 4. Con-
vcnlum a Meletio aliquo Antiocheno episcopo S i -
meoncm, cum jam ascendisset in columham. 2. Uunc 
a quo convenlus cst, Meletium, non differre a magno 
iilo, qui 291 Constantinopoli ob i i l anno 584. 5. In 
columna stetisse Simeoncm plusquam octoginla 
annos, Vitatnque ipsius a Tbeodoreto scriptam 
esse, cum nondum explesset vicesimum octavum 

rura acli, addantur etiam v|ginti et octo, qui a c s t a t ionis annura. Verrnu Iria haec pugnant: primo, 
cum omnibus viUe Stmeonis scriploribus, deinde 
cum Theodoreto, denique cum ipsomct Baronio. 

IX.Nam ut ab ultimo ducam inilium, si octogiota 
annos Simeon columnam incoluit, ct tamen, quod 
fatetur Baronius, diem clausit extrenium anno 460: 
nccesse est ut ascenderit in columnam anno 580, 
aut etiam citius; nocesse quoque, ut scripserit 
Theodoretus Simeonis encoimurn anno 408, cum 
vix annum vicesimum sccundum attigisset, certe 
nondum foret cpiscopus; nondum evenissenl, qua? 
de Simeone narrat, ad se quos convcrleral mi(-
tente, ut saccrdotaleni bencdicticticro acciperent. 
Ha3C aotem aliaque inde consequcntia complura, 
quomodo inter se, quomodo cum Baronii rclalioni-

euscepto jejunio efiBpxerant, Tbeodoreto scribente, 
exsislet aunus 444 \ Quo Uhtoria reiigiosa com-
poeiia sit. 

V . Inde solvilur celebris qucestio de anno, quo 
Simeon in columnam ascenderit, quandiuque in 
ea steterit. Nam cum in domuncula vixerii ires annos 
postquam ab Heliodoro recessit, recesserit vero 
anno 416, necesse est ut columnam conscenderit 
anno 419, alque ita in ea persliterit unum el qua-
draginta aonos. Siquidem ad obilum usque perstilit, 
eontigitque obitus anno 460. 

VI. Est et alia ejnsdem temporis, quo Historia 
reliyio$a confecta esC, inveniendi ratio. Jacobos 
iH6 admirabiUs, qaem Theodorelus capke 21 lau-
dat, exerceri coepit, quo leropore Isanri populaban- D bus de gestis Tbeodoreti et Simeouis cobaercnl? 
tur vicinas regiones. Populatos anno 405 tradit 
Marcellinug in Chronico, constatque ttiro ex litteris 
Cbrysostoroi, lom indubitatis aliis monumentis; 
aiqui Theodoretus ait Jacobum octavum ct trice-
simum exercitationis annirni explevisse, cum Histo-
riam relighsam scriberet. ι Initorum sub dio ccr-
taminum ipsius (Limnaei) et magiii Jacobi idem 
cst temporis spaliuin : octavum enim et tricesi-
niuin annum jam expleveruot. > Scripsit igitur 

X . Scd quomodo quod ait de Melctio iiiviscnle 
Simeoncm, cum jam ascendisset in columnam, 
convenit curo Tbeodoreti narratione de Meletio 
Simconem invisenlc, fcrreamquc catenam auferri 
suadcnte? Id enim Theodorelus apcriis verbis 
tradit accidisse, anlequam in columnam asccndis-
set. ι Tribus, inquit e , in domuncula transaclie 
annis ad celcberrimum bunc monlis verlicem venit, 
maceriam circumduci praecipiens, catenaquc ferrca 

SCHULZII JNOT/E. 
1 Nisib. Vel potius alterius Jacobi, de quo vid. Philoth., c. 21. 1 Q uing. Sic quoque infra, p. 297. 

Sed Oudinus, 1. c , p. 1094, habct quadragiMa. » Vid . Phiblh. c. 26. * Yid . supra, p. 279. Scd p. 264, 
aslruilur, vix ante aan. 445 scriptum csse Philotheum. 8 Philoth. c. 26. 1 ibid. 
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viginti cubitorum fabrkata,. ejusquc eapile ad Α que ad niuuus pertinebal invlgilare onaitibus, qu» 
saxuiB ingens affixo^ altero ad dextrum pedeu* a'd pietatcm perlincrent. 
iliigato, ut ejUra limiles Ulos, nec si vcllct, cgredl 
posset, intus nian&it, coelum assidue auimo- agi-
tans, et qua? supra ccelos sunt, * contemplari anni-
tens. Menlis enim volatum ferri vinculum illud 
noa impediebai. Cum vero adroirandus ille Me-
letius, ι etc. 

X I . Lu eo deniqu^ quod scribil, Simeonem in 
columna sletisse plus quam ocloginla annos, dis-
sentitab omnibus anUquisscriptoribus, Tbcodorelo, 
Antonio Siuieonis discipulo, et Evagrio historico; 
ne quid dicam de Metapbrasle posl alios scribente. 
De Tbcodoreto satis baclenus. Antonius el Eva-
grius lotam ila narrant, sive inler monachos, sive 

X V I . Neque vero lc moveal, quod a Theodoreto 
Meletius dicatur ό θαυμάσιος, quasi boc cpilbeton 
magno i l l i Meletio soli convenial, Nara de Basso, 
qui procul dubio nonerat, nisi ad summuni, cbor-
cpiscopus, loquens, Οαυμάσιον nominal; imo eadem 
appellalione solet, quoscunque praecellerc putat, 
exornare. Quin el inde confirniaiur vebementer 
opinio nostra : siquidem Theodoretus, cum de Me-
letio Antiocbenorum episcopo sermoncm facit, non-
nisi magnum vocat, Hist. eccl. l ib. v, cap. 53 : έν 
ΆντιοχεΓα δέ Μελετίου του μεγάλου τήν ττροεδρίαν 
Φλαβιανδς διεδέξατο *°. Semel alque iterum antea, 
lertiumquedixerat, modo θείον, modo μέγαν,ηιιη-

in dorouncula et mandra, sive in columnis pri- Β quam θαυμάσιον, et, epist. 112, οτε τον του θεοϋ 
mum depressioribus, dcinde allioribus, asceticaj άνθρωπον, τδν μέγαν Μελέτιον. 
Simeonis vitae bistoriam, ul non plures quam quin-
quaginla sex aut septcm annos compicxa sit, 
Simeonque in columnani, post delractaut calenani, 
ascenderit circilcr annuai Chrisli 420, quo tcm-
porc Antiochenam Ecclesiam rcgebat Theodohis, 
ai(|ue ita modo humiliorem, modo excelsiorem in-
babitaveril, quadraginla circiter annorum spalio. 

292 χ 1 Ι · Sed Melelio, inquies, quid fiel ? Quid 
Thcodoreto? Quid, si Thcodoretus memoria lapsus 
Meletium scripserii pro Theodoto? Verum id i i i 
rc tam recenti lamque nola accidisse vix opinor. 
Longe probabilius quod ait BoIIandus noster, Me-
Iciium bunc fuisse cborepiscopum sub Theodoto, . _ . , . . . 

. 9 , . c quodam Jacobo ducerel lnilium 
coi commissa esset regionis llhus, in qua fuit 

XVII. Hanc ego Mektittm opinor fuisse poslea a 
Theodoto prapositiim Nceca?sarknsi Ecclesia*; nec 
diversuBi ab eo, qui apud Joannem Antiochenum 
eral cum Tbeodorelo, c l aliis qualuor, cum ad 
Nestorium Joanncs scriberet; quique i« Ocknia-
liuna 293 eynodo contra Cyrillum et Mcumonem 
sentcntiam dixil u . 

XVIII. Non incommode posset opus totum dividi 
duos in libros, quorum prior viginti capitibus, 
poslerior decem constarel 1 9 : iile sanctorum lunc, 
cum Tbeodoretus scriberet, fato functorotn; iato 
seperaUium elogia contiuerei: ulerqoe ab insigni 

Simeonis mandra, inspicknda? regend&que sub 
primale cura. Id vidcnlur innuere Tbeodoreti 
verba : επισκοπών τηνικαύτα τής Άντώχου πόλεως 
τεταγμένος τήν χώραν *, quae nemo de episcopo 
urbts proprie dixeril. Dixerit vero apposite de 
cborepiscopo, τεταγμένω έπισκοπείν τήν χώραν, 
unde cborepiscopi nomen habet. 

XIII. Hanc inlerpretationem confirmant, quae de 
Basso prias dicunlur 8 ; hanc nempe praepositum 
Aiisse presbyteris vicos regentibus: τοί; κατά κώμας 
ΙίρΞΰσιν επιστατών. Nam qukl έπίστασθαι τοίς 
ΙιρεΟσιν, nisi έπισκοπείν? 

X I V . Banc eamdem ratcrpretatioiTeni locus aller 
affinis, capile 24, illustrat. Cum enim ad Poly- | 
chronium siccitalis tempore confluxissc, opis pe-
lenda? causa, narrantur presbyleri, cum iis venisse 
dicilur κα\ τής Άντιοχέωντι; χώρας κώμας πολλάς 
ποιμαίνειν τεταγμένο; · . Qood enim nno in loco 
έπισκοπείν dielum est, ποιμαίνε:ν in altero efiertur. 

X V . Sed rem deGnire mibi Yidetur canon 10 
Antiocbenos, qni est de chorepiscopis constitutis 
in victs vel pagts : ostendit cnim non paucos fuisse 
cjusmodi cborepiscepos, quibug distribota erat cara 
Eccksiarum extra civitatem positarum, quorum-

X I X . Neqae Yero haec pariiiio fteret invite Tfceo-
dorelo, qoippe qui suam apposucrit capiti vicesimo 
primo, quasi novo llbro, prsefalionem. c PoslquaM 
atbletaram Yirtatis, qai jam victores renuntiati 
snnt, agones pereensutmas, Hkramque ium in 
exercitaiione labores, tum in certammibos sedores, 
clarissiinadque et nobiiissimas yictorias sonmatim 
enarravimos, age, nuac eorom qoi gnperslitcs stfnt, 
et raagniGee decertanl, atqoe anieriores sndoribus 
vincere student, vilara deecribafmis n . > Et pogfea : 
t Horum iuilium ducani a magno Jacobo. Is enim 
el tempore ct Jabore caeteros anteeedit; qui Ipsam 
iinitando mira el stupcnda faciual. CoitligU aalero, 
nescio quo pacto, u l et vila functorow, et adbuc 
supcrstilom, nomen boc prknum locum teneal. De-
funcloruiu qaippe vitaui cum descrrbercm, exorswe 
sum a divino illo Jacobo, qui Persartifn * excrciUim 
oralione aua dissipavit, > etc. 

X X . Helerodoxi censores, cnjusmodi Biveius et 
Iloltingenis, aiiique simiks, cum Pkilotheum ccr-
nerenl suis placilis pugnarc; ncc audcrcnt tamen 
opus adeo comprobatum auctori suo aabdnccre, 
addita pluriraa jactarunt; et in bane senlentiam 
Genliani Bcrveti inlerpretis observaiioncm, ad 

T Phihth. c. 26. 8 ibid. 
Concitii Ephes., cap. 25. 1 

c*l Philotheo. " Piiilo*h. c 

SCHtLZII N O T ^ . 
9 Vid . t. III, p> 1261. 1 0 Adde Pkitoth. c. 2 , t. III, ρ* 1150. 1 1 Vid. fjart. n 
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finem capilis vicesinii primi de Simeone Stylila Α fuisse scriplurum,<nisi intelligentfs diviuique Spi-
apposilam causati s u n l u . 

X X I . Yi rum Sirmondi edhio arguit Gentiani vel 
fidem, quod minus reor, vel codicem, quod opina-
bilius : ego vero non mediocriter miror Herveti in-
cogilantiam, qui non adverlerit dcpravatum mani-
feste esse textum bunc de morte Simeonis, et notam 
in textum inconcinne pcrturbatum de margine 
irrepsisse, cum simile nibil ulla in parle alia con-
tigerit. 

XXII . Pravidcral Tbeodorekis fore ut nonnulli 
aliquando admirabilitale rerum, quasuarrabat, de-
terrerentur a credendo * · . t Qui aulcm iis, quoe a 
ine dicenda sunt, crediturus non cst, liquet eum 
ne illa quidem vera crediturum, quae per Mosen, 
Josuam, el Eliam, et Elisaeum gesla sunt, et pro 
fabulis babere miracula, quse a sanctis aposiolis 
patrata sunt. Quod si vera. illa essc testalur, haec 
quoque a falso aliena esse credet: qnae enim iu 
294illis operata esl gralia, eademper bosquoque, 
wt fierent, effecit, » etc. Pergit vero, u l fideinad-
mirabililate rerum nutanlem etabiliat : « Ex its 
porro, qua3 dicenda sunt, aliqua ipse vidi : quse 
aulera non vidi, ab iis audivi, qui viderant, viris 
Y i r l u l i s amanlibus, dignisque babitis, qui Ulos 
viderent, et eorum doctrina fruerenlur. > 

X X H I . At cum Siroeonis ascensum in columnara, 
instigante Deo susceptum, narrasset, causas in -
slinctos rcddens : « Ego, inquit 1*, stationem bane 

Β 

ritus radios accepisset: Uoc mihi quoque,ait, in pr«*v 
sentia opus est auxilio, qui coner vitam con9cribere 

sanctortim, qui paulo anlenos et nostris temporibus 
claruere: illorum ergo invocanda? sunt preces, et in-
dpienda narratio. > Et cap. 21, cum retulisset se, 
cum Jacobi preces exponeret, responsum a sancto 
viro acccpisse : c Nec me, nec alio apud Beum tibi 
opus est inlcrcessore; summum babes Joannem, 
Verbi vocem, Domini pwecursorem, qtii boc pro te 
dcprecatur assidue. Et cum dicerem confidere mc 
precibus tum hujus, tura aliorum sanetorum apo-
stolorum et propbetarum, quomm nuper a l la l iBmibi 

erant reliquiae : Crede, ait, te Joannem bsrbere Ba-
ptistam. Ego vero nec sic adduci potni, utsilerem; 
sed tanto niagis institi quxrens, et scire volens cur 
biijus polius faccret mentionem; tum i l le , Vellem, 
ait, amplecti, et exosculari amabiles ejasreliquias.i 

Quinetiam singulorum vita functorum elogia 
concludere solet 295 invocatione auxilii. Jacobi 
Nfcibeni: c His deviro divino exposilis ejus bene-
dictionem implorans ad aliain narrationeitt progre-
diar 1 8 . ι 

Juliani Sab« : t Ego meae de illo narrationis 
fiocm bic faciens, ad alium pergara, sanctos orans, 
quos commemoravi, mibi ut per suanr inlercessio-
nem supernam benediclionem concilient 1 8. 1 

Marciani magni : c Ego vero huic rursus narra-
tioni finem imponens, oro et obsecro ut horuna 

non absque divino consilio faclam credo; quam- Q omnium inlercessione diviuum auxilium adipi-
obrem eos oro, qtios reprebendere delectat, ut l in - scar *°. 1 
guae frenum injiciant, neque illam temere ferri 
sinant; sed considercnt Dominum talia persaepe ad 
segniorum utilitatem insiituisse. > Tum allatis 
prophctarum inusilatis quibusdam faciis,.q«3e no-
vitate sua animos videntium ad audiendas prophc-
tarum valicinationes converierenl: t Sic novum 
istud, ait, admirandamque speclaculum inslitait, 
ut omnes rei novitate ad spectandum attraberet, 
probabilemque adventantibos tradilam sibi admo-
ntlioiiem efficeret, 1 elc. 

X X I Y . Eo majoris porro faciendus bic liber, quo 
caluraniosius ab hasreticis traducitur. Nugarum 
plenum effutiunt, ac Theodoreti nomine indignum1 

Eusebii, Publii , Simeonis Prisci, e tc , eadem 
formula elogia finiunlur*1. 

X X Y I . Quoad reliquiarum cullum, pralcrquam 
quod modo relalum esl de sludio, quo admirabilis 
ille Jacobus tenebatur exosculandi reliquias Joannis 
Pnecursoris, eximium illud ejusdcm esl, quo ex-
slructa in monte sedicula : « Non paliar, inquil 
ut Jacobi sepulcrum boc appelletur; sed triura-
pbantiuro martyrum lemplum hoc fieri volo, et me 
velul inquilinum* quempiam illorum, cohabitalione 
dignatum alia in arca poni. Ncque brec dixit modo, 
ged reipsa prseslilit; colleetis eniui undique raultis 
propbclis, niullisque apostolis et niartyribus quam-

non aliam eerte ob causam, quamquia demonstral, D plurimis, omnes una in arca reposuil, cum sancto-
quod haereiicis vehementer dolet, Ecclesia? illorum 
temporam sententiam de invocatione sanctorum, 
reliquiarum cullu, ereclione templorum in mcmo-
riam martyrum, oratione pro niortuis, miraculo-
rum patratione, spontaneisque afflictionibus cor-
poris. 

X X V . E l de invocationc quidem sanctorum, ipso 
primo capile, cum ad opus aceederct, prefatus 
Mosen veterum sanctorum pneclara facinora non 

rura populo babitare cupiens, ct cura eis resurgere 
divinoque conspectu frui, 1 elc 

XXVII . Eodem teslimonio demonstralur pia 
illius temporis coneueludo crigendi lempla in me-
moriam martyrum: imo ibidero ipsc Thcodoretus 
teslatur se parasse arcam, de qua mox sermo, in 
templo liiumpbanlium marlyrum. Tbalelacum quo-
que refert daBmonura delubrum evertisse, et tem-
plum maxiiuum trkimpbaniibus martyribus crexisse, 

SCHULZII N O T J E . 
i k Vide supra, t. III, p. 1282. Adde Oudinum, 1. e., t. I , p. 1095, Dupinii Biblioth. aitct. cccle*. 
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diia faleis dtvinos mortuos opponenlein. Tum addit, Α Hierouymus intelligerct adhuc Synacam linguam? 
quo coafirmel invocatiouem sanctorimi : c Quorum 
utinam intercessionibus conlingat, et hunc ad cer-
lamipum melam, eadem cum vicloria pervenirc, et 
nos ab bis, et ab illo adjutos divinae philosophiae 
certaminum ardentes ileri amatores". > Quid plura 
prosequar ubique passim obvia ? 

OBSERVAHONES AD SINGULA CAPITA Philothct. 

1. Girca primum caput, quod de sanclo Jacobo 
Nisibeno est, observandum est primo, memoria la-
psuuiesse Theodorelum iti iis, quae de morte A r i i 
scribil f \ Aitenim Nicacae periisse siatim a concilio, 
Jacobo jejunium oninibus persuadcntc, cum Alexan-
der Ecclesiae Alexandrinae episcopus, renueret ha> 
resiarcbam recipere. Atqui conslal cerlis testiino- Β Γ ^ 1 β c u j adbaeream, nullus ecio. 

An conversa fuerunt postea et in Graecam et in 
Latinam linguara, u l innolescere possent Gennadio, 
non peritissinio, ut videlur, lingusc GraecaB? Si con-
vcrsa sunt in ulramque linguam, quomodo perie-
runt omnino, cum forent in Iriplicein quasi orbem 
sparsa, Latnium, Grsecum ct Syrum ? Cur nulli ve-
lerum nola; ne Photio quidem, tanlo scriplorum 
velerum lamque curioso censori? Augetur ex eo 
suspicio, quod Gennadius cognomenlum sapienlis 
Jacobo tribuat tanquain vulgalum, cujus lamen 
nemo mcminit, nisi qui Gennadiura exscripeit. 
Unde crediderim facile supposila fuisse Jacobo 
Nisibeno scripta, qu» Jacobi alterius, ut puta Ami-
deni ereniitae clarissimi, forent. Sed io tanla obscu-

nas Arium Conslantinopoli periissc, decimo post 
conciliuin anno, Jacobo procul posito, Alexandro 
GoBSiaiilinopolis praesule renucnte Arium in Ecclc-
siam recipcre, Macario Alexandrhio presbytero 
preces euas praesulis Conslantiuopolilani 296 P r e " 
cibus adjungenle. Yidendus Socrates, lib. i,cap.25; 
Sozomenus, lib. u , cap. 28; et Theodoretus ipse 
libro ι Hist. eccles., ubi suum bujusce loci erro-
rem allalis Athanasii rem tolam narrantis lilteris 
ad Apionem tacite revocat. Mirum profeclo tanlum 
Tbeodoreli errorem uon fuissc observatum a Ba-
roaio, viro tam perspicaci : mirura quoque per in-
cogilanliam a Valesio, Latino interprctc, el ab inter-

U. Girca secundum capul, quod de Juliano, ob-
servandum primo, celebreuullumBeroB&episcopum 
Acacium sub Asterio Juliani discipulo, vitam asce-
licam egisse*in monasterio 297 Gandari, vici 
prope Antiochiam posili ; neque banc vilam in 
episcopatu deseruisse ; lenuisse vero episcopalura 
octo el quinquaginta annos , e : unde constat falo 
funclum esse anno 456, nam ordinatus est anno 
578. Mirum vero, horoinem vitae lam sanclae tantos. 
ia Ecclesia tumultus, aut concilasse, aut fovisee; 
sed notum vel ipso * Tbeodoreti exeinplo, quid pos-
sit religio illusa. 

Observandum secundo, nientionem fleri pnefecti 
preteGalUco, Yalesiuni secuto, in re tam aperta ^ cajusdam praetorio Orientis". Fuit bic Modesina, 
peccatum esse. Uistoriam eniin ecclesiasticam cum 
Religiosa confuderant: in bac siquidem eslerror, 
quera iUi iribuerunl, in qua tamen de Ar i i morte 
nihil, nisi Atbanasii verbis, exacte ad veritatem 
refertur. 

Observandum secundo lapsum quoque memoria 
Tbcodoretum in narratioiie obsidionis Nisibenae a 
Persis. Cum enim tres obsidiones fuerint, prima 
aimo 558, altera anno 550, postreraa anno 559, in 
unam priores duas confudit, de terlia siluit, quippe 
quae post obituro Jacobi conligit. Videndus Pelavius 
in nolis ad rationein 4 Juliani imperatoris. 

Observandom lertio, de doctrina librisque Ja-
c o b i " Nisibeni nihil a Theodorelo scriptum esse, 

quem iu codieis 1 8 Prosopographia legimus praefe-
cturam gessisee sub Valente, anno 570, quo aniio 
scilicet Apbraates, admirabilis ille monacbus, du-
cibus Acacio tunc preebytero, et Juiiano monacho-
rum patre, Antiochiani venit, YaienUque Catholi-
corum iusectationem objecit. 

Observandum terlio, ante Isidorum, qui Tbeo-
doretum praeceesil, Ecclesiae Gyrensi praefuisse 
Asterium, Arianum quidem sopbistam ; non illum 
tamen Gappadocem, qui et ipse sopbista Ariamis 
fuit: neque enim ad baec tenipora pervenisse dici 
potest, aisi cenlenarius aut centenario pfoxinras 
periisse affirmetur; siquidem in perseculione Ma-
ximiani Hercuiii atque Biocletiani, quaB contigit 

ctiro tamen ad commendationem plurimum facerel: D aano 505, immolavit. Quis autem credat eum tunc, 
nihil ab Uieronymo, sive in Chronico, sive in Cata-
logo scriptorum ecclesiasticorum : nibil pariler 
ab Hebed-Jesu, diligenle cffiteroquio librorum 
Syrorum inquisitore : nibil ab ullo veterum, praHer 
unum Geanadium, qui viginli quatuor libros re-
censet. Yerum Gcnnadii auctorilas non videlur 
niihi lanta, ut omnem scrupulum evellat. Unde 
eBim novit Syriaca opera, qui vix novit Grseca ? 
UndescilabHieronymo praHerita, propterea quod 
nondum in Grxcam linguam versa essent, nec 

quando immolavit, minorem Iriginta annis exsli-
tiaee, cum non parvi noroinis jam esset? 

AssentirL ergo non possum Baronio, atrumque 
Asterium eonfundenti: et vero Cappadox nunquani 
Cyrensis episcopus Cuit, imo nec presbyter, *i 
Atbauaeio credimus. Fui l vero ille, de quo hic 
sermo est; onde dicitur a Theodoreto Gyrus beue-
flcium accepisse per intercessionem J u l i a n i u t 
quse liberala esset ab Ariano pastore. Nansit porro 
vidua octo ferc aiinos, donec ab Euscbio Samosa* 

SCHULZII 
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dkis, Tbcodosiani niinirura. " Vid. ibid. p. 1135 scq. 



247 GARNERH DISSERTATIO II. 248 
tensi Isidorus, synodi Anlioclicnai auclorilate, or- Α de 'simplicibus presbyteris, sed de cborepiscopie. 
dinatus est. 

III. Girca tcrtium caput, quod de Marciano est, 
nihil observandom occurrit praeter conventum 
quinque episcoporum Marcianum inviscntium, id 
ett, Flaviani Antiocbia?, Acacii Beroeoc, Isidori Cy-
r i , Eireebii Chalcidis, Tbeodoli Hierapoleos : Con-
tigit enim proecrlo pest annum 381, quo Flavia-
nus ordicalus est in secunda synodo generali; non 

. lameu diu post, quoniam Theodotus Hierapolita-
nus exiguo posl tempore decessit. Quare Λ idetur 
eo ipso anno 584 accidisse, quo nempe anno re-
duces ίIIί praesules a π syiiodo, virum sanctilatc 
celebrem prope Antiocbiam positum, pietatis gratia 
visitarunt. 

IV. In quarto, quod Euscbii viri sanclissimi di-
ecipulorum laudes continet, fitmentio sancti illius 
inquo vivebanl, tugurn, visilati a Theodorelo ct 
sociis eJDsdem instituti. Quo tempore autem Thco-
doretus Abbain invisit, 298 vicestmum aetalis 
annum atligerat, certe non multum excesserat: id 
ergo conligit anno 406. Nam Abbas, discipulorum 
unus, octoet triginla ascelicae vitse annos exegerat, 
com scripla est Historia religiosa; scriptam vero 
demonslravimus anno 444. 

V. In encomio PubHi, qaod caput quintiim est, 
observanduro primo, unde urbs Zeugmaits nomen 
accepcrit, nempc a junctura pontis, quem Xerxes 
Euphrali imposuit. 

Secundo, in asceterio Publii laudes Deo diclas a 
roonachisGraca simul et Syra lingua, altemis cho-
ris, tdque servatum etiam, qno tempore Tbeodo-
retus Pkilotheum seribcbat. 

Tertio, AphlhoniumPublii digcipatam, postqoam 
annos quadraginta rexisset asceterium, Zeugma-
tensi Ecclesiae praefuisse. Ordinatus ergo est sep-
tuagenario tnajor : quis enim credat ante tricesi-
mum annum sacre coetui prefectum esse?Felicia 
enimvero tempora 1 

VI. In aexto capiie, quod Simeonis Prisci elo-
giuro est, observa religiosum bujus aetatis mo-
rem invisendi inontis Sina, ubi legem Moscs acce-
pit. 

VII. In elogio Apbraatis, quod octavum caput, 
observandum primo, quod refertur de legatione j) 
Persica Anlbemii, qui magisterofticiorum anno 404, 
consul anno 405, praefectiis praetorio Orientis eo-
dem anno, et conscquenlibus decem, uno tantum 
excepto. Functum eum bac legatione alibi legere 
ine non meraini; legalio vero h#c sub Arcadio con-
tigit, cum fcedus Persas inter el Romanos innovatom 
est. 

Secando, Flaviaoum et Diodorum dici tempori-
bus mot* a ValeMe perseculionis honore secundae 
catbedrae affectos fuisse, της δευτέρα; ήξιωμένους 
καθέδρας. Id enim videiur mibiinlerpretandura, non 

Hlc loeus valet ad conflrmandum quod antea d i -
ximus de Meletio chorepiscopo. 

Tertio, stupendam Aphraatis aliorumqoe pnece-
dentium θαυματουργών, etiam circa brutas ani-
manies. 

Quarto, vixisse diu sanctum ascetaro; crat enim 
jam senior, cum Valentcm arguit aniio 576, et 
adhuc agebat vitam anno 595, cum enm Theodore-
lus pucrulus, malrc comilante, invisit. 

VIII. In elogio Petri 8 e , praeter convcrsionem 
curationemqiie matris Theodoreti, ipsiusque Theo-
doreli sanationem ope zona? Petri, nolanda est 
mentio Pergamii prsefecti prretorio Orientis, qui 
anno 564% aut 565, aut 566, magistratum gessit 

Β sub Valente : annus vero magislralus ita invenitur: 
Nalus est Theodoretus anno 586, septem annis 
anlea, bocest, anno 579. Pctrus matrem Theodo-
reti liberavit oculorum morbo; libcravcrat illo 
aliquol annis 299 anica Pergaraii iiJiam ab a?gri-
tudine : ergo vel anno 574, vel 575, vel 576, vel 
577. At Modestus prsefecturam gessit anno 577. 
Restat igUur ut Pergamius eadem gesserit uno dfc 
tribus aliis; probabilius quod 576. 

IX. In clogio Tbeodosii 1 1 obscrvandmn est 
primo, ipsum obiisse paulo postquain se recepit 
Antiocbiam, metu depopulantium omnia Isaurerum, 
hoc est, anno 405; precedente enim anno grassa-
banlur Isauri. 

Secundo, eadem arca conditum, qua mirandus 
Aphraalcs, sex aat seplcm arniis prius vlta fim* 
ctus. Ha3C sepulcri communio fnit bis temporibus 
amicitise et reverentiai siguuin. Hinc Jacobus ille, 
de quo dicitur capite 21, cum Theodorelum dilige-
rel, eadem optavit arca condi. 

Terlio, Helladium Targensera, qui fuit unus de 
schismaticis, rejectis a conditionibus quibus intta 
pax Ecclesiarum, sub Theodosio partim sacro coetui 
prsefectHS, sexaginta annos asceticam vilam mira-
btliler duxisse, nec eam in episcopatu demisisse; 
qtiare cum dejectus est scde, non admodum oclo-
gcnario minor exstilit. Quis vero non miretur aut 
non stupeat magis, tanli viri csecUatem, \ c l potiws 
praesumptara de Nestorio opinionem ? 

X . Oper» pretium est, ad rationem temporum 
subducendam, elogium Zenotiis " in compendiom 
conlrahere. Antequam monachus flerel, intervere^ 
darios miliiavit, tuncque tcmporis de rebns fidei 
instttutus est a Basilio magoo, qui anno 578 exces-
sit e vita : deinde cingulum posuit, slalim occiso 
Valenle, id est, anrto 578, ut se daret ascetica?. Con-
venlus est a Tbeodoreto pcne invesli, sed jam le-
ctore, hoc est, nalo 22 annos circiter. Denique 
paulo anle mortem pecunias, ex patrimoiiio vendito 
contraclas, tradidit Alexandro Anliocbisc episcopo, 
distribuendas pauperibus. 

SCHULZII ΝΟΤΛΕ. 
10 Phitoth. c. 9. a i ibid, c. 10. · · ibid. c. 42. 
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Ex bis coHigunlar duo. Primum, a Tbeodoreto Α tim capite * primo bujusce dtssertatkmis1 8 : vix 
conventuoi anno 408. Fu-it enira annus illc vicesi-
mus secundus Theodoreti, quippe nati anno 586. 
Sccundum, corrigendum esse tcxlum, ubi dicitor 
Zenoexegisse tum asccticx vitse quadraginta annos, 
cam a Tbeodorelo inviseretur : nam pro τεσσαρά-
κοντα reponendum esl τ ρ ι ά κ ο ν τ α ; alioquin anrnjs 
quadragesimus a conversione Zenonis incideret in 
annuro Christi 418; qoo arnio diei non polest 
Theodorelus prima lanugine vix gcnas induisse, 
eiquidem anno 420 episcepus ordinatus es l ; u i i -
que congrua setale, id est triginla sallero anno-
rum. 

X I . Macedonii elogium 8 8 , quasi euchari$ticon, 
scripsit Tbeodorelus : ipsius enim precibus editus 
est in lucem a roatre, poslquam sexdecim annos ^ 
steriles in matrimonio pcregissct. Thaumaturgus ille 
penc centenarius excessit e vila, cum vixisset qua-
draginla 3 0 0 q u i n i l u e anuos sinetugurio, viginti 8 V 

quinqae sub luguriolo, triginla circiler cum exer-
ceri coepiseet. Anno 582 a Flaviauo Antiocbeno or-
dinalus esl presbyter, nesciens quid fierei; relinuit 
anno 588 magistros roilitura a Theodosio impera-
tore missos, ad ullionem eversarum statuarum de 
Anliocbeois sumendara. Monila vitae sanctius insti-
tiiend» Tbeodoreto #eptenni dabal aano 595, de-
fonetns clreiter anno 595, ad eumdem, cum Aphraa~ 
te et Tbeodosio pridem ad soperos elatis, tumulum 
biuneris- magnatum illatus. 

enim ullus est pluribus lemporum notie pkaior lo-
cus. 

Observandum vero Tbeodoretuai, pauk> anlequam 
laberclur, aut Uinc cum labi iuciperet, adiisse Ja-
cebum laborantem morbo. 

XVI . Gapite vicesimo secundo de Limnaeo sermo 
fit, qui, cnm dicilur eodem tempore, quo Jacobus, 
asceticam vitam incboasse, el quo lempore scri-
bebat Theodoretus Irigeeimum et oclavum exer-
citatienrs anmim explevisse, oelendit manifcste, 
qno tempore historia religiosa conscripta s i t , 
quandoqaidem exerceri ccppit Jacobns anno 405; 
cui si adjangantur anni 58 jam expleli, exsistet anni 
444 inilium. 

XVII. Gapite vicesimo terlio dicitur Joannes jara 
ailigisse, aut etiam explevissc vicesimum quin-
tura exercitationis annum : coepit igitur anno 449. 

301 Eit in eodem capite nienlio aliorum insi-
giiiuio irium ascetarum, Mosis, Antiochi, et Anto-
nini, continuoque addit Tbeodoretus : ι AHos pra> 
terea coraplures in flnibus nostris, montibusque et 
campis athletas babet virtutis agonolbeta Deus, 
quos vel enumerare difficile sit, nedura singulo-
ram vitara conscribere. ι Iade vebemenler miror 
bominem tot viris stupend» sanclitalis veluti cir-
cuindatum et stipatum aberrare poluisse a recla 
fldei via. Ο investrgabilia Dei judicia! 

XVIII. Capite vicesimo quarlo, ubi texilur 
XII. In capite decimo quario jiihil observandum Q elogium Potychronii, nibil observandum videlur, 

occurrit, quemadmodum necin sequenlibusduobus, 
nisi quod Gyreasem regionem illustrarint, qui Ires 
feudantar; Maisimas, Accpsiraas et Maro : quod-
qoe Acepsimas ab Isidoro Tbeodoreti praecessore 
ordinatus si l in presbyleruna, cum probe abesset a 
morte; el quod denique Maro fueril auctor exactae 
'Jlius asceticae, quam in Gyreslica regione conse-
quenles alii imilali sunt. 

XIII. Gapite decimo septimo continelnr elogiom 
Abraamis, qui ex monacho faclus Garrarum epi-
eeopus, asceticos labores non imrainuit, sed ad-
auxit : quam vitae ralionem landans Tbeodoretus 
ostendit salis se non absirailem Abraami exstiliese. 
Defunclus est Conslantinopoli, quo eum Tbeo-

pneierqiiam quod de sacerdote τής Άντιοχέιον 
χώρας κ ώ μ ο ς «ολλάς πβ ιμαίνε ιν τ ε τ α γ μ έ ν φ . Ihtde 
illustratur locus aller/cujifs obscuritas Baronio fecit 
occasionem incredibilia de Simeone Siylila scri-
bendi * 8 . 

XIX . Gapite vicesimo quinto, quod est encomium 
Asclepii, id uoum observanduxn, fieri mcntioocm 
Jacobi ascetaa adinirabilis, qui dorauncuh inclusas 
adbuc viveret nonagenario major, alterque foret a 
Jacobo Tbaamaturgo, de quo cap. 21. Tbauma-
lurgas enim sine tagurio, bic in domoncula habi-
tabal. 

X X . Gapite vicesimo sexlo narratur slupenda 
Simeonis StyliUe vita. Prselernolas temporoiD, qui-

dosius, aul Pulcberia potius cuiu sororibus reginis ^ bus usi sumus, observanda quatuor : 
evocarat. 

XIY. Postcrioribus tribus capilibus n , quibus de 
Eusebio, Salamane e l AJare narralio insliluttur, 
nec aliquid pariler observandum prseter iDSoli-
tam Ulam lilurgiae ratioaem, qua TbeodoreUis, ul 
Maris pielati serviret, mauibus diacoaorum usus est 
pro altari. 

X V . Gapite vicesimo prbno ineipit Theodoretus 
texere historiam sanctoruui, qui adhuc in vivis 
erant, cum scriberel; e l a Jacobo quidera initium 
ducit, de quo diximus multa, parlim in Vila , par-

4. Quod de Basso narratur : inde enim intelligi-
t a r 8 7 , quod de Meletio dieetor poslea : Πείθει τδν 
θαυμάαιον Βάααον, δς τηνικαύτα πολλάς icsptti^euae 
χώμας, τοίς κατά κώμην Ιερεΰσιν επιστατών. 

2. Bassum Simeom, propler qaadraginta dicram 
continuum jejunium semianimi, divinomm mysle-
riorum symbola, ori quidem madefacla pr i«9 spon-
gia humeclato, sed priusquam cibo reficeretur, ίο» 
didiesc : unde colligitur ea etiam tempeslale Eu-
cbarisliam et nioribundis et jojunis prsebitam. 

5. Golumnam postremam, cum a solotriginta 

SCl lULZH NOTiE. 
8 3 Ibid., c. 15. 8 V Ponter. Scilicet libri priiui. Yid . aupra, p. 295, § 18. 

1 6 Vid. supra, p. 292, § 14. 8 7 Vid. ibid. § 15. 
8 8 Vid. supra, p. 290, §6, 
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sex cubitosattollerelur» hoc est, quinquaginla quam Α solitum scirel; unde Theodoreti abstinentia miri-
minimuro pedibus, nonfuisseab infimo ad sum-
mum uniusmodfi; sed suos habuisse quasigradus, et 
promde minoces moles majoribus imposiias, ita ot 
ad Simeonem posset, admola superiori moli scala, 
facilis esse aacensus : sic enim alloquentibus, ac de 
religione consulentibus respondere poterat, cum 
esset exili voce, ut qui comederel tantum, initio 
quidem, quadragesinio quoque die : postea vero, 
octavo. 

4. Fieri quidem mentionem a Tbeodoreto littera-
rum a Simeone ad imperatorem Theodosium Junio-
rem de religione scriptarum ; non tamen missarum 
ab imperalore ad Simeonem <te pace Ecclesiarum, 
poat concilium Epbesiiium : ea enira pax Tbeodo-

fice apparet. 
Sub fiaem totius operis Tbeodoretus ea dieil, 

quibus prodat insiluin animo suo pietatis seasuai, 
oppressum quidem et pene pnefocatum impalienli 
quadam caecitate * 8, qua Cdera ubi erat M , el bae-
resin ubi non erat, videre sibi videbatur, sed ex-
eerere se conantem, si quando vera lux praesiigias 
superbi cujusdam fascini dcpellercl. « lilos, i n -
quit, quorum vilam contexui, ne me procul a spi-
riluali eorum choro positum despiciant; sed iiifra 
jacentem trahant, etad culnien virlutis pcrducaut 
suoque ccetui adjungant, ut non alienas laudes tan 
tum laudent; sed ego etiam laudis aliquam roate-
riem consequar, opere , verbis, et mente glorUicans 

reto vix unquam probata esl. Tunc 302 c e r t e Β universorum Servalorem Cbristum Dominuro no-
temporis non placebal, cum bistoriam texeret : 
qnanquam epistola, quae Simeoni inscribitur in ιιι 
parte concilii Ephesini, videlurad Acacium perti-
nere; qua3 vero sequitur, mutila est, el ad Simco-
nera non singulariler data. 

Ad haec addo, Leonem imperatorem, cum de 
concilio Cbalcedonensi ad episcopos litteras daret, 
seripsisse quoque ad illuslres monachos, et in pri-
mis ad sanctissimos Ires, Simeonem, Jacobum, et 
Baradatum, de quo esl caput 27, quod sequi-
tur. 

X X I . Caput vicesimum septimum continet lau-
des Baradali, qui fuit unus de tribus sanctissimis 
ascelis, ad quos nominatim memorat Evagrius 
scripsisse Leonem imperalorem, de causa Timo- G 
thei Alexandrini et coneilii Chalcedonensis. 

Exstat in libro encyclico Baradati rescribentis 
cpistola, magnee, sed sanctse simplicitatis pleua : 
aliorum duoruro ljtterae perieriint. Quanquara apud 
Evagrium cst Simeonis epistola ad Basilium Antio-
cbenum, Maximi ob fornicationem depositi suc-
cessorem, iu qua fit menlio missae alterius ad im-
peratorem. 

XXII . De Thalelaeo, cujus encomium capite 28 
habetur, nibi) observandum videlur, nisi leve i l -
lud, inclusisse se nerape admirabili illa macbina 
clathrorum in morem facta, anno45V. In eaenim 
exegerat * jam decem annos, cum Theodoretus 
scriberet. 

XXIII. Reliqua duo capita feminarum trium, Ma-
ranae, Cyrse, et Doraninae stupendam exercitationem 
describunt. Habilabant simul priores duae, et exer-
ceri coeperant jam inde ab anno 402. Erat enim 
quadragesimus secundus exercitalionis annus, cum 
scriberet Tbeodoretus. 

Domnina cum solereladvenis necessaria ad victum 
suflicere, Theodorelo ad eam partcm vcnienti, qiwe 
Cyresticae regioni ad auslrum sila est, c et panes, 
el fruclus, et lentcm niadefactam mittebat. > Non 
aiia procul dubio de causa, quam quia bis veaci 

strum. > 

303 § IV. Orath de charitate. 

I. Ducit exordium auclor ab biscc Yerbis ; 
c Quanti sint virtutis athletae, etquam mullig, qua-
libusque coronis fulgeant, perspicee de illis a no-
bis conscripUE nairationes docenl. > Et paulo ante 
finem : t Hajus pulchriludinis amore capti recenies 
virtulis atbletae, quoram a nobis compendio Vita 
descripla est, ad raagna illa naturam humanam ex-
cedentia prodiepe cerlamina. > Sub medium al lu-
dens ad nomen, quo Religiosam historiam inscri-
pserat : ι Qui igitur vere est pbilosophus, is ct 
pbilotbeus jure appellctur k 0 . > 

II. Inde constat eumdem esse auctorcm Philo-
thei zcSermonis de charitate, nempe Tbeodoretum. 
Conslat et Sermonem post Philothenm conscriptum 
esse, alque ita ipsi non abs re in quibusdam exena-
plaribus s u b j i c i u : siquidem causara ostendat,qua 
impulsi admirabiles i l l i viri ad certamina humanam 
naturam excedentia prodierint. 

III. Fuit tamen aliera etiam scribendi causa, ut 
consiantiam animi sui, dura calamitatum mole ob-
ruerelur, non ascetarum modo, scd sanclorum eliam, 
quorum Scriptura meminit, ipsiusqne Cbristi 
exemplis sustenlarel. Hinc laudibus extollit ipsorura 
magnanimitatem, in carceribus, exsilio, calumniis, 
direptionibusque bonorum perpetiendis alacrilcr, 
propter charitalis ardorem, quo ferebantur in 
Dcum. Ilinc et seipse, aliosque consorles sub fi-
nem bortatur, t ut hnnc amplectantur aroorem, 
gponsique pulcbritudine i l lecti , et promissorum 
bonorum desiderio capti, bcncficiorumque molti-
tudinera reverenles, et ingratitudinis poenas mc-
tuentes, amantes Dei legumque ipsius custodes se 
praebeant. > 

IV. Ex bis apparet, quod et aliunde conslat, ora-
tionem istam compositam esse post latrocinium 
Ephcsinum, boc est, sub finem aiTiii 440, aut iniuo 
sequmlis. Missam opinor ad amicos, quos suai so-

SCIIULZIl N O T ^ . 
M Ad h. I. vid. Dupinii Bibliolh. auct. cccies,, 1. IV, p. 100. 

>Vid. I. III, ρ. 1511. u Vid. supra, p. 259, § 4 . 
3 0 Supplcnduin essc videtur non videbaL 
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detas sortis et commtseratio langebat, ut ipsis \ codice Grseco vcnas Annalibus inseruit, sicubi lux 

coBStantiana soaderet , vel se malis invictum pro-
baret. 

V . Edita est primom Roroae anno 4580 a Gerardo 
Vossk> Gnece et Lattne, qui et Yaria/Hes Graeci lex-
tus lcctiones, scboliaque adjunxit. Versionem Vos-
sii expoHvit Sirmoudus, paucis admodum, sicubi 
Vossius a Graeco deflexcrat, mulalis. 

VI . In hoc opere, quod eloqucntiae specimen 
quoddam est, nihil quidem historise continetur, 
quod lectorem erudiat, sed prxter incentiva pic-
lalis, quibus refertum est, id habet dogmatis de 
Pelro, cui loquens Gbrislus inducitur % e : t Quera-
admodum ego le fluctuantem non despexi, ita et tu 
sustentaculum esto fratribus conlurbalis; et quo 
sefvatus es auxilio, hoc ipse aliis impertire; nc-
que labascentes impellas, sed erige periclitanles : 
idcirco enim el te labare sino, et cadere non per-
mitto, 304 slabilitatem per te fluctuantibus pro-
cnrans. Sic orbem terrarum universum fluctuan-
tem, atque labantem roagna ha3C columna confir-
mavit, et ut corrueret omnino, nori permisit; sed 
erexit, stabilemque reddidit; oves divinas pasccre 
jussus, > etc. 

VII. Ikec de Pelro sententia, ut est afllnis iis, 
quse in epistola 443 appellatoria ad sanclum Leo-
nem babentur, ita non obscure osiendit eodem 
fere tempore et orationem et epistolam scriptam 
esse. 

VIII. Non est praetereundum silentia, quod ta-

inde bistorise afferenda fuit. Meliana versio non 
exslat, melior successit. Nam Sirmondus altera 
parle loroi tertii centum quadraginla septem edidit, 
qtias ex copiosiore alio codice Vaticano Laiinas 
fecit. 

III. Addere potuit ad suum numerum alias tres, 
quas rejecit in appendicem tomi IV; unam ad Spo-
raciumde Nestorio * · ; alleram ad Joannem Germa-
niciae episcopum% e; terliam ad Joannero Antioche-
num i T , qua; rcprebensionibus capitum Cyril l i prae-
ponilur, quanquain prima sapposititia est. 

IV. Omisisse videtur, tum quas Latinas tantum 
reperit, siquidem accurabai editionem Graeco-Lati-
nam; tum quas alieno nomine Tbeodoretus scri-

B psit , cujusmodi est ad Rufum Thessalonicen-
sem, etc. 

305 V. Omncs ego reprsescnlandas crcdo. partim 
ne quid auctori suo dctrabatur; partim, et eo qui-
dem rnaxime, quod addendae sint plures, sive quas 
Mercator inseruit suis collcctaneis, sive quae in ter-
tice et quintae synodi Actis reperiuntur. 

VI. Visum quoque est id praestare, quod alii in 
colligendis aliorum scriptorum epistolis solent, da-
tas scilicet ad Tbeodorelum inserere : id enim 
historiai non niediocriter prodesl; quanquam inde 
non augebilur admodum Epislolarum libcr, cum vix 
tres aul quatuor reperire potuer.im. 

VII. Elsi porro ordinem numerumque a Sirmondo 
constitutum religiose relinendum puto, parliin pro-

men nemo non potest inter legendum observare, C pter citandi usum ab eruditis receplum: alterum 
in hae oralione cbaritalis naturam, prestantiam, 
effecCa, etcausas* copiose exponi; nullara tamen in-
ter causas nientionem iieri gratiae interioris, qoa 
diffunditnr cbarilas in cordibus nostris a Spiritu 
sancto, sed memoriam duntaxat acceptorom benefi-
ciorum, exemplorum Cbristi el sanclorum, promis-
giomim et legum, quse pertinenl omnia ad graliam 
solam legis et doctrinae. Verum de boc diligentius, 
cum de fide Theodoreli dicetur. 

§ V . Epistolce Theodoreti. 

I. Nicepborus Gallislus scribii se epislolas Theo-
doreli supra quingentas nactum esse, easque et 
oplime et ad Graci sennonis nitorem composUas 

tamen cbronologica synopsi exhibendum rcor, ut 
inde majus lumen hislorise aflundatur. Aliqase sunt, 
faleor, de quibus slatui vix aliquid, aut refert, aut 
etiam potest. Tres autem cbaracteres in singulis ob-
servandos credo, anni, festi et personse. Festi dixi, 
propter beorlasticas, quas plurimas scripsil amicis 
de morc, ut peraclos dies feslosgratularelur. 

VIII. Dislribui commode possunl omnes, quoad 
noslrum negoliura, duas in partes bistortcarum, 
et non-bistoricarum. Hisloricas dico, quae, cura 
babeant temporis aut personae notain, condncere 
possunt ad Theodoreli ecclesiasticas illustrandas. 
Hoc genere dognialicas quoque complecior. 

IX. In codice, quo usus esl Barpnius, el in aliis 
Dubium, an certum numerum designare voluerit, D q U O s v i d i , epistolaad Sporacium de Nestorio omni 
aut quingentas dixerit, quo more Lalini solent sex-
cenlas pro plurimis, quarum numerus vix definiri 
queat. Ututest, multas constat periisse, quarum 
Theodoretus ipse meminil. Perierunt certe, quas 
scripsisse se tradit el ad Gyrillum, et ad anony-
jnoin **, cui legendos Gommentarios in Paulum mi-
seral el ad Eugrapbiam et ad Dioscorum dux, 
etc. 

11. Plures Baronlus a Federieo Metio ex Vaticano 

bus praeponitur; sed a Sirmondo rejecta cst in ap-
pendicem, el quidera merito, cum supposililia sit, 
ut suo loco demonstratur 

X . Nibil bocin gencre scribendi perfectius: nam 
qiKB sunl epistolarura virtules, brevitas, perspicui-
las, elegantia, urbanitas, modcstia, observantia de~ 
cori, el ingeniosa prudcnsque ac erudila siiuplici* 
tas, in epistolis Tlieodoreli admirabililcr ila elucent, 
ut scribenlibus exemplo esse possint. 

SCIIULZH NOTiE. 
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Epislolcv priores du<z ad atwtnjmum, Α deposilio post quadrieaniuna; depositioms tempu» 

I. Ad amicum aliquem miserat Theodoretus Com-
nicntarios suos k i Apostohim, liueris, precatos, ut 
ferret judicium; remisit ille perlectos, nec judicium 
siguificavit. Silentium interpretatus est Theodore-
tus velut honeslara irnprobationem; pctit alteris 
litteris judicium, cujuscunque modi fuerit, ad se 
miui. Rcscripsit amicus immensas operis laudes; 
tias minuit tcrliis litleris Tbeodorelus, ex affectu 
animi laudanlis potius quam ex operis dignilate 
profcctas eausalus. Interierunt primae : aliis dua-
bus, 306 praesertiin poslerioribus, nihil elegantius 
et ingeniosius. 

II. Cerlain babcnt annr, sed dubiam * personse 
nolam : datao sunt enim paulo post absolutos in 
Apostolum Gommcntarios, id est, circiter annum 
4Γ>3. Nam Commentarii pertinent ad hunc annuni, 
ULSUO loco confectum es t e o . 

III. Divinare vix licct ad qucm missae sint : crc-
dibiie tantum est fuisse cpiscopum, quippe quem 
sanctitatis nominc compellat. Quid, si fueril Eutbg-
rius Tyanensis, quocum magna fuit Tbeodoreto 
sludiorum sociclas, c l amicitiac necessitudo? 

Epistola 3 ad Irenccum epi$copum. 

I. Nota persona; clara est : nara iascribitur Ire-
nwo cpiscopo. Fuit iHe primum comes, tum ex co-
n>iic episcopus Tyrius. Ipsius menlio fit in Actis 
concilii Ephesini, ad quod cum allero comite Can-
didiano venit, ipse quidem velut amicus Nestorii, 
Candidianus vero cum poicstate cogriitoris. Partes 
igitur Nestorii consilio, industria, et dignitate no-
mmis ardenter fovil; non Ephcsi lantum, sed etiam 
Gonslantinop.oli, quo missus est a schismaticis, ad 
deludendum imperalorcm, dum Ephesi res agcre-
tur. 

II. Eamdem faclionem non minus juvit Antioebiae 
postea, quo tempore infandus itle Dciparse Chrisl i -
quc bostis Nestorius e suo sancti Euprcpii secessu 
turbasciere pergebat. Ob hunc impium favorem of-
fendit imperaloris animum; ideoque redaclus in 
ordinem, et ejectus aula, in Syriam secessit, ubi 
Phoenicire episcoporum decrelo, ordinante Theodo-
reto, Tyriae civitalis episcopatum capessivit. 

III. Ipsum tamen non diu tenuit: nam imperator j> 
scgre ferens Phcenicum et Tbeodorcti factum, jussit 
Ireiueuro deponi; primum, quod imperalori, quem 
oflenderat, exosus esset; deinde, quod haeresis Ne-
storianx nomine suspeclus; denique, quod diga-
mus. 

IV. Imperatoris ira in Irenaeo non stct?t, sed ad 
l^beenices episcopos et Theodoretum pertinuit : 
illosenim jttssiide Cde sentire aperle, quod in san-
cienda pace statutum erat. Istum veluit egredi fines 
Cyri, quae omnia inlelligunlor ex cpislola 110 et 
aliis. 

V. Contigit Irenaei ordtnatio anno circitcr 444, 

consignatur edicto pratorum, indict. 1, anooDio-
cleliani 161, qu i est Christi 448. Ordinalio peraeta 
eat ante obilum Procli, qui decessit anno 447, die 
24 Octobris; imo ante sanctioncm, qua Tbeodo-
retus Cyro conckidebatur; data vero est sanclio 
anno 445, sub finera. Nam Proolus ordinationem 
probavit, et Theodorelus post sanctionem sc conti* 
nuit Cyro, nec proinde Tyrum profectus est. 

VI. Exbachistoria, ipsoque epistokc argumento, 
innotescit 307 tempus, quo data cst : nam cuni 
quaestionem hanc aenigmaticam Irenams Tbeodorelo 
proposuisset : c Si judex impius duobus piclalis 
athletis optionem dederil, ut duorum allerum fa-
ciant, aul sacrificent drcraonibus, aut sese in mare 

Β dent pnecipites : atque borum unus postcrius arri-
puerit, alacrilerque tn profundum desilierit; altcr 
veroneulrum clegerit, scd idoloruin quidcui cullum 
prioris exemplo respucrit, seipsura lamen Ouctibus 
non objecerit, sed exspectaverit, ut pcr vim ab 
alio mergeretur, uier illorum rectius fecisse videa-
tur; ι respondet Theodore(us laudata quidem 
prioris alacrilatc, sed posterioris praelata vir-
tute, quam exemplis sanctorum Ghrislique ipsius 
comprobat. 

VII. Ilanc responsionem secutus Ireasus nom 
sponte recessit a sede, sed exspectavit, donec per 
v i m ejicerelur. Urgente en im imperatoris mandato 
ul vel Mariam virginem si inpliciter ac sine reslrU 

C ctione Deiparara diceret, Tel sede careret, per 
scnigiuaticani quaBStionem a Tbeodoreto cons i l ium 

peticrat; petiit lgitur circiter annum 446, aut 447. 
Pependit enim diu Irena?i causa, ut colligilur ex 
epistola 16. 

VIII. Porro aulem in Catalogo l ibrorum Syriaca 
lingua conscriptorura legilur, apud Ilebed-Jcsum : 
ι Irenaeus Tyrius composuit ecclesiasticarum bisto-
riarum libros quinqae de ejectione Ncstorii; ncc-
noa dc omnibus iis qnae in illis regionibus gesta 
sunt. > Dubium videlur, aanon isle bistoriaruia 
scriptor sit Irenaeus ille, de quo sermo est : cerle 
cum Theodoreto vclut a3quali jungitur, quai videri 
polest aflirruandi ralio : opus hoc nonduui in Eu-
ropa \isuin est, quod quidem sciam. 

Eimtola 4 heortastica. 

I. Nullum babct characlerem Sive anni, sive per-
sona3, habel nonnullura festi, ncnipe Pentecosles : 
fit enim menlio pluviae opportune data3, cum san-
ctissiinum festura ageretur. Optabilis vcro fragibus 
pluvia solct cssc tempore Pcntecostes. 

II. Fiebant porro festivales salutationes in festia 
solemnibus , qtias ίορχζς κυριακάς * Grceci vocant; 
non lamen in omnilras, sed in pnccipuis Iribus, 

Tbeophania, Paschale ct Pentecoste. Tbeopbanix 
nomifie, quantum huc pertirtct, Nativitatcm Ghrisli 
el Epiphaniam complcctcbantur : quemadmodum 

5 Λ Vid. supra, p. 276. 
SCIIILZII ΝΟΤΛ:. 
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praviara passionem ; nomine Α σ£6εια υμών δυσχεραίνει , etc. Qwa3, opinor, Ycrt i opor-

$57 

BMDioe Paschatis 
Penlecostes, άναληψιν, sive ascensionem. 

ΙΠ. Prsecipuse vero et per excellentiam ΙορτοΛ 
χυριαχα\ dicebantur, vcl eo maxime, quod Orien-
tie more solemnis baptismus in ipsis celebrareiur. 
Vide orationera Gbrysostomi de sanclo Pbilogonio, 
ct lertiaiu Procii de Incarnationc. 

Epistola 5 heortastica. 
Nullum anni, aliquem festi personoequc charactc-

rem exbibet. Videtur enim scripta in Nativilale 
Christi, quo tempore < Deus curis 303 angoribus-
que nostris occasioneni consolationis suppedilavit. > 
Videlur etiam ad illuslrem virum missa, quippe 
quem luagniGccntise nomine conipellat : suspicor 
fuisse prafectum Cyresticae, aut cliam Orienlis. 

Epistola 6 hcortastica. 
Videlur roissa posl PaschaJes dies : i l l i eaim fre-

qucntius a Theodoreto dicuntur salutares. Certe 
festos dies egisse se cum populo suo Gyri innuil. 

Epistola 7 consolatoria, ad Tkeonillam. 

Nullam habet anni notam; personas vero illam 
duntaxat, qua designatur illustris fcmina, pielati 
dcdita, viri magniOccntissimi uxor, cujus iii obilu 
consolatorias Theodorelus dat litteras. 

Epistola 8 consolatoria simul ac heortastica, ud Eu-
graphiam. 

I. Certus est teniporis cbaracter, data siquidem 

tuit, Pietas vestra indignatur, elc. Neque enim solet 
Theodoretns plurali iiumero pro singulari uti in 
hujusmodi locis. Suspicor bunc, ad qucm scribit , 
esse Alypium monachorum Cyreslicsc lotius pro-
vincia*, aul certe Cyri exarchom. 

Epistola 10 commendatitia t ad Eliam scholasticum. 

Datam opurlel post annum 445. Neque eniin 
Tbeodoretus anle hoc tempus aul in jus a quoquam 
vocalus est, aul cuiquam inlendit l i lem; imo nec 
ullus Cyrensis Ecclesiae clcricus, u l expressis verbis 
309 scribens ad Nornum consulem i r a d i l " . ln bac 
lamen cpislola manifeslum est, Abraami cuidam 
Ecclesiae Gyrensis depraedalori liiem fleri apud prae-

B fecluni Orientis Anliochiae residenlein, et advocari 
Eliam scbolasiicum, iH causain dicat. Quis porro 
fuerit Abraamcs, aut quis Elias, obscurum est, niei 
quod ille improbissimus fuerit, isle iu rU et arlis 
oraloria? peritus. 

Epistola 11 gratnlatoria ad Flavianum Constantino-
politanum episcopum. 

I. Manifesluoi habet anni ct personre characlcrem. 
Tbeodorelus enim Flaviano gratulatur adeptum 
urbis regise episcopalum, rn * qucm successit Pro-
clo, qui diem exlremum clausit anno 447, die 24 
Oclobris. 

II. De Flaviano, qui poet deposilionem a Dio-
scoro in latrocinali concilio faclara, nobili martyrio 

est posl alterara : ι Supervacaneum duco spiritualia defunetus est, egimus prolixe in nolis ad Liberaii 
iterum remedia dolori adbibere. > Haec autem al- Brevicrium. 
lera, quae alieno loco posita, sexagesiroa nona nu-
meratur, scripla e s l , quo tcmpore Theodorelus 
Cyri detincbatur " : t Nisi me necessitatis vincula 
relinuisseot, accurrissero c vestigio sinwl ac de ma-
gnifici ac gloriosi conjugis tui dormilione cogno-
vi , ι etc. 

II. Epistolara dico consolaioriam simul et beor-
taslicam : missa enim est post passioneni Chrisl i . 
c Unde, inqui t 8 > , sufbcit, vel ad suraiuain tristi-
liam proQigandam salularium cruciatuum sola re~ 
cordatio ; pro nalupaenim humanahi suscepti sunt. 
Morlem euim Dominus deslruxit, non ul corpus 
uuum de morlc triumpbasse oslenderet, sed ut 

III. Nunc brevlter dicenda sententia de quaestio-
nibus duabus, quas. erudlti movent : quot annos 
nempe Flavianus scderit, ubi el quando sit defun-
ctus. Sed prius obgervanda duo, altcrum, qua 
Tbeodoretus arle Flavianum laudel; ait enim, c ob-
ecuram noclem in puram meridiem ab ipso tan-
quam clarissimo orbis lumine conversam. > Quo 
dicto videtur lacite Proclum arguere, quasi vexa-
tionis suaB auctorem ; quippe qui f humano terrore 
cobibilos sit, ne pro evangelicis dogmalibus ala-
criter diroicaret. > Proclo certe non acquissimus 
Tbeodoretus fuit, Mopsuesleni Tbeodori causa, 
quem et Theodorelus deperibat, et Proclus scripto 

communcm per iJlud rcsurrectionem praestaret, at- j> ad Arnaenos tomo confulaverat. 
que hanc nobis spem firmaui praeberet. Quod si, 
eum divinae feslivitales omnimodam consolalionein 
aCTerre soleanl, trisii l ix dolorera non expugnas, 
suadco, > etc. 

Epistola θ familiaris simul et apologetica, ad ano-
nytnum. 

Dedilanno 449, sub iinem, postquam audivit de 
sententia in lalrociuali conciuo in se data : amico 
eniiu, aot amicorum coetui polius, injuriam iliatam 
aegre fcrenti, respondet, sua se innoceatia et divioi 
judicii spe consolans. Dixi , aut amicorum cxtui po-
tius. ld eaim oslendont priora verba : Ή μεν θεο-

IV. Allerum, mirum videri, cur epislola, qua3 

tam aperta tcmporis nota insiguis esl, visa sit n i -
bilominus Baronio scripta posl latrocinium Ephesi-
naro ; et ideo in columnam, velut epitapbium, san-
clo marlyri incidcndam : scripta enim est duobus 
ferme annis anle ejusmodi concilium. 

V. De annis, •quibus Flavianus ^edil, pugnantes 
sunt auctorum sententiae. Al i i bienniam et roenses 
decem sedisse asserunt; alii anaum dunlaxat unom 
cum decem mensibus. In priore opinione versantur 
Baronius, Anlonias Ricbardus, et BoIIandus. In 
posteriore Menaea Graecorum, Maximus CylheraBas, 

SCIIULZII Ν0ΤΛΙ. 
1 1 Epist. 69. " Epist. 8. « Epist. 81. 
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Nicephorus Conslaatinopolitanus, Gedrenus, Peta- \ iilustri martyrium perfecit, pugnanies ilerum suat 

scriptorum senteniiae. Tradunt enim alu in ipso 
synodi loco interfcctum esse a Barsuma et suis oao-
nacbis ; alii post iriduum ex acceplis plagis inler-
iisse; al i i in via ad Hypsepense exsilHim ob-
iisse ; a l i i , postquam Hypa?pas * pervenit, catamiu-
tibus et miseriis attritum esse. Veritae facile di-
scitur ex prima parte concilii Ghalcedonensis; 
nam in epistola Gall» Placidiae ad Theodosium, 
yivere adhuc Flavianum 311 supponilur. c Hac 
itaque gratia mansueludo tna tantis lurbis resistens, 
veritatem catholicaB religionis immaculatara servari 
prsecipiat : ut secundum formam et defhntioneni 
apostolicae sedis, quam et nos tanquam prsecellen-
tem simililer veneramur, in statu sacerdotii illaeso 

vius. 
VI. De mcnsibus decem nunc onraes consentiunt, 

proplerea quod Flavianus ordinatus est sub finem 
Oclobris, depositus die decima Angusti. 

VII. Qiusslio de annis pendet ex tempore obitus 
Procli, cui Flavianus successit. Al i i Proclum obiisse 
aiunt anno 446, alii anno 447 ; prout nempe e l i l l i 

et isti sentiunt de terrae motu, quo Constantinopo-
lisconcussa est, qnique Proclo vivenle contigit. 
Motus ille a Petavio ponitur anno 447, in quo Mar-
cellinuni et Alexandrinum 310 Chrouicon sequi-
tur : ponilur a Baronio anno 446, ubi pro se, quod 
mirum cst, et conlra fidem codicum, Marcellinum 
laudat. Sententiae priori adbaerendum pulo, tum 
quia plurium est antiquiorumque scriptomm; tum Β mancnte per omnia Flaviano, ad concilium aposto-

licae sedis judicium transmittalur. ι Scripsit vero 
Placidia post diem 18 Nov«mbris, id est, post tres 
menses a solnlo concilio Ephesino latrocinali; qao 
tempore incredibile cst, non fuisse adhuc auditmn 
in Occidente de carde palriarcba?. novae Romae, si 
revera conligissel. Quis enim sibi persuadeat, cam 
de rebus Ephesinis perslreperent omnia, de taato 
facinore, quanlum est regiae urbis patriarcham 
trucidari, vel famam, qua nibil pemicius in defe-
rendis insolenlibus nunliis ; ve) lilleras ultro ci-
troque ad imperalorum aulas permeanles, siluisse; 
vel Augustam, cum ad Theodosium parentem scri-
beret, relaturam fuisse sotas sancli Leonis qucrelas 

quod rationes pro posleriori adductae vix quid-
quam habeant ponderis adversus tantam veterum 
auctoritatem. 

VIII. Momenli alicujus id unura videri potcst, 
quod profertur de annis duodecim sedis Procli, 
quem conslat anno 434, die 12 Aprilis, in locum 
Maximiani suffectum. Hinc enim concludilur, ob~ 
iisse anno 446. Verum id reipsa leve est: nam de 
annis Procli non conseirtiunt historici ipsi. Fateor 
a Nicephoro Conslantinopolilano tribui annos dao-
decim, sive in Ghronographia, sive in Gatalogo : 
tribui pariter a Theopbane, cum scribit obiisse 
anno 59 Theodosii; sed prclerquam quod unica 
est Nicephori et Theophanis Menaeoruni et Meno- r de Flaviani expulsioiw, non ilem de nece, eaqne 
logiorum Graecorum auctoritas : nam Theopbanes tam immani et horrenda, si Romae nota esset? logiorum Graecorum auctoritas : nam Theopb 
Nicephorum sequitur, Menaea et Martyrologia ex his 
scriptoribus descripta sunt ; praterquam quod, 
inquam, haec auctoriias unica est, et etiam per se 
levis. Nam irrcpsisse errorem in numerum annorura 
apud Nicephorum, legentem trcdecim pro duoderim, 
non temere quispiam opinetur. Gerte necesse est 
fateri pcccatum esse in numero mcnsium : neqne 
enim tres, ut babelur apud eos qui appellati sunt, 
scd sex cum duodecim diebus dici debucrunt. Si-
quidem a die 12 Aprilis, qua die certe erdinatus 
est Proclus, ad diem 24 Octobris, qua constat esse 
defunctum, menses quos dixi, diesque interfluxe-
rint. Quare Proclum obiissc anno 447, sedisse an-

X . Quod si vera sunl ista, ut certe sunt, miriim 
quantum a ralione abhorret, quod non nemini 
contradicendi cupido non ita pridem venit in men-
tem. Lilteras Valentiniani et Augnstarum non nisi 
post festum sancti Petri, id cst III Ka). Julii , anno 
450, esse exaratas. Oportet enim e duobus allertrm 
accidere, nempe post undecim fere menses rel in 
Occidenie de morte episcopi lauue sedis rescitum 
esse, vel adhuc superstiiera FlaYianum vixisse. 
Utrumque \ero prodigio simile est. 

X I . Reelat igitur ut Flavianus Hypicpis, seu $u-
perveniente, teu ittgesta morte, defunctus stt : sed 
quo mense, quove die, deflnile nemo tradit; pro-

nos 15 cum 6 mensibus el 12 diebus sentio. Imo D babile tamen id contigisse die 18 Februarii anno 
Nicepborum Gallislum emendandum reor, cum ait : 
Μετά δέ τούτο Πρόκλος μέν ό θειότατος δέκα χρδς 
τω έν\ διατρίψας έτη τφ τής Κοινσταντινουπόλεως 
Ορδνω, και δ τής Αλεξανδρείας θεσπέσιος Κύριλλος 
δύο πρδς τοίς τριάκοντα κατά ταύτδν, καί αμφω πρδς 
τήν άγήρω μετέβαινον βιοτήν. Legendum enim est 
δ^υδεκα : alioquin, cum Iradat el Proclum ordina-
tum anno 454, die 12 Aprilis, et eo vivcnte mgen-
iem illum terrae molum conligisse, in aperlam 
contradictionem incideret: nam aut motum refer-
ret ad annum 445, quo nihil dici potest alienum 
magis a vero; aut Prochim non adfuisse conce-
derel, quod aperte falsum. 

IX. Jam vero de lempore, quo Flavianus morle 

458, quo die fit sanctf Flaviani memoria in Meno-
logio Gnecorum et Martyrologio Romano. Nam c«r 
Baronius relatarum Constantinopolim reliquianim 
raemoriam eo die celebrari asscruerit, nibil tale 
Martyrologiis referentibus, fecit praesumpta opiido 
de morte Flaviani post triduum a depositione in 
ipsa urbe Epbesina. 

XII. Porro antem quod probabile dixi, hisfere 
argumentis fulciri potest: Primum, defanctus est 
FJavianus Hypa?pis in civitale Lydioe $eu superve-
niente, seu ingesta morte. Id vero accidere non 
poluit, si res, qao roore fiant, a&limentur, nisi et 
itineri et morse non exiguum tempus tribualur. 
Deinde si mors Flaviani contigisset ante Oclobrem, 
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absque dtibio rescitwn de ipsa aliquid fuisset in Α veteribus aucioribue, puta Liberato, Evagrio, e l 

aliis, quod lamen potissiinum atque eliam unicum Occidente sub fmem Novembris, quo tempore Va-
lenliniamis cnm Auguslis duabus ad Theodosium 
litteras dedit : al resciLum noa erat. Postea, si 
ante Januarium aut fioem Deeembris Flavianus e 
vita decessisset, Theodosius ulique Valenliniano et 
Augustis rcspondens non tacuisset : tacuil vero. 
Deniqne, si ante Februarium mors Flaviani acci-
disset, 312 <iuid esset causse, cur sanclus Leo ne 
verbum qaidem ea de re fecerit, aut certc de Ana-
tolio non scripserit Theodosio, Pulcheria?, aliisqac 
ante Juliura mensein ? €ur Tbeodosius non anle 
Quadragesimam, aut etiam ante Pascha, non petie-
rit Anatolium ante eommunionem recipi a sancto 
Leone, quem probe noveral, solemni bac declara-
tione Conslantinopolitanis omnibus scripsisse : 
4 Quisquis incolumi ac superstiie Flaviano episcopo 
vcstro sacerdotium ejus fuerit ausus invadere, nun-
quam in communione nostra habebitur, nec inler 
episcopos poleril mimerari. > 

XIII. Opinionem confirmant, primum Menaea 
Graca, in quibus Flavianus dicilur c permissu Dei 
a Dioscoro toeretico et conciliabulo ejus in exsilium 
ejectus, cum scdem tenuisset annum et menses de-
cero; in exsilio porro multas afllictiones pro fide 
orlbodoxa perpessus, ex morbo tandem decessisse. > 
Deinde Menologium Maximi Cylherei, in quo ea-
dem referuntur. Postea Menologium Gracorura, 
quod ab Henrico Canisio ex bibliotheca et inter-
pretatione cardinalis SirletiediUim est, ad 47 Febr. : 
c S. Ρ. N . arebiepiscopi Gonstantinopolis Flaviani, 
qui ab tmpio Dioscoro, et luereticis cum eo con-
sptranttbas, ejectue atqae in exsilium mfssus, variis 
pressuris et «rumnis vexalus, vita functus est. » 

XIV. Argumenla duo videri possunl pro parte 
opposita facere, quorom aUerum a Martyrologio 
Romano, alterum a nonnuUis Actorum coocilii Ghal-
cedooensis verbis sumitur. 

Martyrologium sic habet : · Conslantinopoli 
sancli Flaviani episcopi, qui cum fidem cathoHcam 
Ephesi propugoaret, ab impii Dioscori factione, 
pognis et calcibus percussus, post iriduam vitam 
tinivil. » Verum primo Marlyrologii eadcm est quae 
Raronii aoctorilas : Baronius eniro ad novum Mar-

opinionis sux fundamentum esse voluit; nam Eu-
sebius qui^ra Dorylensis actione priraa occisum 
querilur Flavianam : actione terlia interfectom a 
Dioscoro narrat Quinlus Pbocensis, atque etiam 
Proterius Myrinensis.; aclione qaaria adversus Bar-
sumara, vclut interfectorem 313 Flavtani, con-
clamatur. Sed inde ncmo concludat aliud, quam 
niaJe habitum Epbeei Flavianura, indeque ejectum 
iu exsiJium, ubi aeruranis confectns est. 

Et vero Theodoretus, cum in concione diceret 1 4 

a sociis pastoribus occisum calamis Nestorium, 
aliud nibil significabat, opinor, quam depositum et 
dejeotura faisse, ut posset nioerore confici. Idem 
ipse Theodoretus, cum de sua depositione scribe-
ret, csedem uominavit. Euscbius funera dixit, quae 
passus est. Neuler tamen occubuil, sed dira tantum 
passus est. 

Epistola 42 consolatoria, ad JrencBum episcopumTyri. 
Solatur in funere generi Irenseum Tyri episco-

pum, de quo antea dictum est. De lempore conslat 
ex fine epislolae, siquidem scripla dicitur statim 
atque altera prior exarata est: * Hoc ego perscriptis 
jam prioribus monitis dictavi, cum ejus roortcm 
raihi amicus quidam ab AiHiocbia nuntiasset. > Eo-
dem igitor tenipore utraque niissa est, scilicet anno 
447. 

Epistola 43 eucharislica, ad Cyrum. 

Non obscura est teroporis nota, siquidem donum 
Cyri, quod Lesbium vinum, Theodoretus scribit 
se accepisse, cum multae et gravcs essent vi t» pro-
cellae, propter quas longa vitae tempora non optaret : 
procellas enim interprelor vexationes, quae posi 
annuin 443 comigerunt, quo tempore par csl exi-
stimare datam essc cpistolam. 

Cyrus, ad quem dala est, videri possel Marcopo-
litanus Ule episcopus, qui in conciliabulo Ephe-
sino cum aliis Orientalibus deposuilCyrillum et 
Memnonem, deposilus et ipse vicissim poslca in 
latrocinio Dioscori ; cujusqne mentio fit a Victore 
Tunonensi ad consulatum Gibbi, et a monachis 
Palacstinae in litleris ad Alcysonem. Vide, quai de lyrologium addidit, quod de Flaviano est : neque . . , 

J . . . .u ι ·. · r- ι · · D ipso posita sunt in Vita Theodoreli, cap. 43 
enim ιη antiquioribus legilur, ne ιη Galesimano . , 
quidem Veneliis edito. Deinde additamentum istud 
accepit ila ex Menoeis et Menologio Grsecorum, ut 
verba interpolaret, quasi errorem vellet corrigere. 
Postea credere nialuit Nicephoro Callisto, quam 
MarceJlino comiti, et Felici dcfcnsori Ecclesia? Ro-
m a n « , id est, praetulit hominem post nongeatos 
annos de rebus Flaviani scribenlem, historicis ne 
uno quidem inlegro sneculo dielantibus. 

Gur Nicephoro crederet, damnarelque erroris 
Menxa, nibil admodam causse accipere potuit, vel 
ex verbis Aclorum concilii Chalcedonensis, vel ex 

Verum quominus in hanc sententiam veniam, 
relinet inscriptio, qua3 nihil habet praeter Cyri 
nomen : nam Theodorelus ad cpiscopos scribens, 
dignitatis meminisse solct. Opinor igitur datam ad 
Gyrum Magistrianum, ad quem est epistola conso-
latoria in funere uxoris et Olii, quae numero 45G 
ccnsetur. 

Epiitoia 44 consolatoria, ad Alexandram illu$trem 
feminam in obitu conjugis. 

I. Corrigendusporreesttitulus, etpro Άλεξανδρία 
legendum Αλεξάνδρα : quemadmoduin in conlextu 

* V i d . supra, p. 406. 
SGHULZII NOTiE. 
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« ρ ό γ χ ο υ ς non vicinos **, aed haeredes inieliigt Α habemus temporis charactcrcm, evocalionem sci-
debere, series docet. 

Π. Data est quo tempore juseee erat Theodoretus 
ee Cyri continere : ι Haec cgo nunc scribere co-
actus soro, quia, u l ad vos decurram, vincula non 
eiottnt. * 

314 HI. Quae fuerit, et cujus marili uxor illustris 
islhaec Alexandra, conjicere aliquatenus licet; nam 
primo consuli nupsil, siquidcm marilom Theodo-
retus dicat ad apiceni dignitatutn conscendisse, quo 
nomine solcnt omnes,, et ipse nominatim scrrbens 
Zenoni ac Tauro, eonsulatum appellare. Deinde 
Antiocbiae versabalur: quornodoenim slatim aceur* 
rissei audito mortis nunlio Tbeodorelus, nisi vin-
cula retinuissenl ? Quare episcopus ille, quem ila 
magnifice laudat, ailque unum salis esee ad con- ^ 
eolationem aflliclie adbibeitdam, Domnus fuit A n -
liocbense urbis lunc episcopus. 

IV. Denique videtur fuisse conjux praefecti Orien-
lis : nam el ille a Theodorelo unice dilectus innui-
tur, et praefccti Orientis solebant ex consulibus fieri, 
et prtefecti Antiochias residebant, ubi frequens erat 
Theodorelus, suique admiratione roagnatum ani-
tnos sibi conciliabat. 

* Epistola 15, ad Silvanum. 

I. Nullum habet cbaracterem tempora, nisi forte 
dicatur anie vexationis tempus scripta : silet cnim 
de ipsa, cum tamen qucrula ressit haminis cujus-
cunque, et pneserlim Tbeodorcli, miseria. 

II. Opinor Silvanum, cui scribilur epistola con- C 
eolaioria.in morte uxoris, fuisse praesidem, aut 
primarium aliquem virum regionis Cyresticae ; 
undc sub Guem subdit Theodoretus: ι Admitlat 
ergo magniGcenUa lua paternam exbortalionem, * 
episcopi sciliccltui. 

Epistola 16, ad Jrenamm Tyri episcopum. 
I. Adeo implicatus esl sensus atque perplexa h i -

storia epistolsc, ut facili negotio cxpediri non pos-
sit : multa enim, ul inler amicos rerum conscios, 
Tbeodoretus Irenseo breviter scripsil, quae lainen 
non parvi momenti est sciri a studiosis ccclesiasii-
carum rerum. 

II. Altingunlur omnino sex : ecclcsiastica cala-
milas, evocatio ad synodum, querela de calmnnia-
toribus suis, quacslio de Yirgine θεοτόκψ, causa 
Diodori atque Theodori, et consilium de relin-
quendo episcopatu. Hoec quorsum raemorenlur, 
exponendum est, facto a tempore epistokc initio. 

III. Data est procul dubio posi cdiium Eranislen: 
respondct enim Tbeodorelus lrenaeo quxrenli, 
cur inler appellandos Patrcs de Diodoro ac Theo-
doro siluisset, camdemque bic ct iisdem fere verbis 
causam aflerl, ac in secundo dialogo ; scripta igitur 
est post annum 445, aut 446. Sed alium eliam 

licet ad synodum, de qua mox. 
IV. De calamilate EcclesiiB, quam dcflet, calum-

niatoribusque suis, de qnibus queriliir^ facile est 
judicare. Nam quo lempore scribebat, yisa cst ipsi 
Ecclesi» procelia in dies singulo.» fastigiari, ul 
loquitur, id esl, ad summum ascendcre ; visa quo-
que desperanda tranquillilas publica ; nec a sin~ 
gulis animi pax aliunde quam a paikntia exspe-
ctanda; nempe tunc accusationibus315 urgcbatur 
pressius ; iratura sibi principem exptiricbatur ; do-
meslico tenebalar carcere ; palcbal advcrsariorum 
andaciae et iirvidia? ; timido aulicorura patrocinio 
non tam defendcbalur quam laborabat. 

V . Difftcilins intelligitur, qi\x fuerit synodus, ad 
quam habendam evocalorias ad metropolitas ve-
nisse liltcras refert. An Antiocbena aliqua, quam 
Dornmis, convocatis cx lota Orientis dioercsi metro-
polilis, babilurus csset? An E])bcsina postcrior, 
quam Tbeodosius iraperator undique coegcril? Ad-
juncta omnia Ephcsinrc congruunt, quam post judi-
cium Flaviani de Eutyche, mensc Novembri, anno 
448, exercitum, petcntc Eulycbe et satagente Cbry-
saphio, Theodesius indixit. 

VI. Concludo igitur missam fuisse epislolara post 
dcposilionem Irenaei, imo post mensem Aprilem 
anni 449 δ β . Nam Irenxi deposilio conligit anno448, 
ineunle vere 5 7 ; evocaloria imperatoris consignatur 
3 Kalendas Aprilis, anno 449. 

VII. Ex bis, quic scribuiHur de Virgine θεοτ^χψ, 
conjicio, tunc lemporis quxslionera efferbuisse, an 
Virgo dici deberet απλώς et siue addito Θεοτόκος, aa 
addi eportcrel άνθρωποτόκος, qtiibusdam commuoi 
formulaB subscribere renuentibus sine hoo addila« 
menlo, quo volcbaul scilicet vocis amplitudinem 
reslringere, u i callide Ne&torianum scosum sub 
catholica voce relincrent. 

VIII. Conjecturam, opinor, probant Theodoreti 
verba : · Illos oportet, qui pro pielale dimicant, 
quae dicturi sial 5 8 diligenter examinarc, nec voca* 
bula qaaBrere, qaae contenlionem suscilent, sed 
scntentias, qua3 verilatem liqnido exprimant, et 
reluctari audentes rubore suffundant. Quid enrn 

D ista discrepant, άνθρωποτέκον simul ac θβοτύκον 
Virginem sanctam appellare, aut vocare illam Fil i i 
matrem atque ancillam; et addere, matrem quidem 
esse, u i bominis, Domini noslri Jesu Cbrisli, an-
ciUam vero ut Dei, calumnia?que occasionem silen-
tio tegere, et eamdem sententiam sub alio nomine 
proferre? > 

IX. De causa Diodori et Theodori dicetur in Era» 
ni$tas censura 8 9 ; proderit vero lunc epislolae verba 
cum vcrbis Dialogi conferre. 

X . Qu33 Theodoretes snb fincm addit, de constlio 

SCHULZII NOTiG. 
8 8 Legendum est προσήβους. Vid. t. IV, p. 1073. 8 8 Post men*. April. Sub Gnera tAprilis scripta dlci-

lur infra, cap. 6. 8 7 Vid. supra, p. 506, § 5. 8 8 Paolo aHler supra, t. IV, p. 1077. 8* Jnfr^, c. 6 buiut 
dissen. 
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depoiiendi cpiscopatum, nisi judicium divinum ve-
rerelur, consonant consilio epistola 5 dato. . 

XI . Q u * subdit de mortis exspeclatione, quam 
ex kisidiis sibi factis vicinam auguralur, vidcri 
possunt valicinium nrentis fulurara calamilatem 
prospicientis. 

XII. Non exiguum porro fragrncnlum hujusce 
epislolae ex aniiquissima versione refertur in aclis 
γ synodi collat. 5% cum hac 316 viliosa inscri-
plione : « E \ epistola Theodoreti ad Iliercnalum 
digamum, icstimoniura praebentis, quod sub accu-
uatione erat Theodorus, et dubitabatur de co. > 
Sic autem illud se babet ; ι Quoniam vero incul-
palis me, » etc. 
Epistola 17, consolatoria ad Casianam diaconi&sam, 

in obilu filii. 

Neqoe temporis est, neque personx ulla nota, 
nisi quod ex adjunctis suspicari licet, viduam banc 
Antiochenae Ecclesiae inserviisse. 

Epistola 18, consolaloria ad Neoptolemum> in obitu 
uxoris. 

Neque isla ulluin babet sive tcraporis, sive per-
sonae cbaractercm. 

Epistola 19 et 20, ad Basilium et Martyrium presby-
teros. 

Utraque ejusdem argumenti, de Athanasio ora-
tore iEgyplio; ulraque ejusdem fere teniporis; 
neutra tainen certam babel aut persona?, aut anni, 
aut Atbanasii nolara. 

Epistola 21, ad Etuebium Scholasticum. 
I . Ccrlura prafert anni characterem, incerlam 

personx , data enim est posl sparsam de sua in la-
trocinio Epbesino deposilione famam, cum nondum 
dc re constaret. Quare periinet ad auni 449 Septem-
brein aut Octobrem mensem, siquidem deposilio 
ejus Epbesi conligit die undecima Augusli. 

II. Miram Theodorelus ostendit in tanto casu 
ammi constanliam; rcclam quoque fidera expres-
sis clarisque verbis profitelur, vultquc de sua or* 
Ibodoxia cunclos per Euscbium doceri. 

III. Eusebius ille, ut opinor, fuit Scbolaslicus 
Anliochenus, a quo didiccrat per litleras, quod 
fama jaclabat. 

Epistola 22, ad Ulpianum comitem. 

Eodem fere tempore scripta est, quo 19 et 20. 
Idem cnim trium argumenlura de Atbanasio ora-
lore apud se moranle. Nullus est anni character. 
Ulpianos ille fuil adbuc genlilis, ut cujus laudibus 
deesset bonorum caput, nempe (idcs. 

Epistolatt, adAriobindam, dcprccatoria pro agricolis 
Cyretticis. 

I. Is ipse esl Ariobinda, qui con&ulatum gessit 
aano 454, cujusque obitus ponitur a Marcellino sub 
consulalu Protogenis el Aslcrii , id est anno 449. 

II. Huic ainplissimse possessiones erant in Cy-
restica regione, qua3 cura calamitalem passa? essent 
ab iniquilate coeli, prccatur Thcodoretus consnla-
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Α rem virum, ut agricolis stcrililate terrac adlictis in«-

dulgens, dc oncribus soliiis rcmitlat. 
III. Accidil porro stcrililas, ut opinor, a siccitatt 

illa, cujus nicmio fit in Eiogio Polycbronil. 
Epistola 24, ad Andream Samotatenum episcopum. 

I. Notus cst Andrcas Samosatensis, tum objeciirv. 
nibtis nomine Orieiitalium adversus capila Cyrilli 

* 317 propr)silis, tum litlcris Theodoreti, no» islU 
unis, scd aliis, quas quinta synodus el Marius Mer-
calor exhibcnl; tum dcniqnc libris Anaslasii Si* 
naitae, qui nonnulla de ipso refert. 

II. Fuit doctrina eximius inter Oricnlalis diocco* 
sis episcopos, fuit et singulari amicitia cum Theo-
doreto conjunctus; quin et particeps cum ipso ejus~ 

β dem calamilalis in Ephesino lalrocinio, si Theo-
phani credimus; non tamen cjusdera sortis in 
Chalcedonensi concilio : niors enim praevertit, sw 
quidem cum Patribus sedit Rufinus Saniosatcnua 
episcopus. Yidc qua» observavimus in n parte Ope-
πιπί Marii Mcrcaloris ad objoctiones prfledictas Cy-
rillique responsiones, quas Marius Mercator Lalini* 
tate donavit. 

III. De lempore dalae epistola» conjicere non licet, 
cum nullus adsil characler. 

Epistola 25 el 26, heorlasticcc. 

Characlcrc ambas carenl, nisi quod prior Natali* 
lilia fesla indicat. 

Epistola 27, ad Aquilinum diaeonum et arehiman*> 
r dritam. 

Consolatoria est in orbitale filii; spiritualis, au 
naturalis, incerlum : caelera nullam babet natam. 
An Aquilinus ille poslea fuerit Bybli Paiaestinaa or-
dinalus cpiscopus, et cum Tbeodoreto in latrocinali 
synodo depositus, ut scribit Evagrius lib. i , cap. 10, 
et qui cum Tbeodoreto subscripsit epislola? sancti 
Leonis ad Flavianuni, incertum est. 

Epistola 28, famiiiaris ad Jacobum presbyterum e\ 
monachum. 

* 

Caret omni prorsus nota. Sunt qui putent, Jaco-
bum hunc, ad quem Theodoretus scribil, non esso 
diversiim a Jacobo sanclissimo monacho, cujus v i -
ventis clogium composuit in Philotheo, qucmque mo-

D riens supersliteni reliquit : nam, inquiunt, & ad 
qucm scribilur, et qui laudalur, presbyter fult el 
monacbus. Yerum qui altentius clogium legerit, non 
assentielur procul dubio dicenti, cum qui laudalur, 
fuisse unquam presbyterum. Nara quod diciiur N i -
slbeno fuisse ομότιμος κα\ όμότροπο;, non pertinct 
ad parem in Ecclesia dignitatcm, (Nisibenus enim 
fuit episcopus), sed ad idem laudis merilum, p r o -
ptereumdem sanclilatis modum. 

Epistola 29, commendatUia ad Apeutonem.. 
I. Temporis nota manifesta est, parlim ex a l i i i 

sex conscquentibus litteris, quarum idcm est ar-
gumenlum, idemque lcmpus; partim cx personis, 
ad quas nonnullae scripUE sunt. 

II. Conimendatitia* sunl omnes ad amicos. sive 
9 
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alios, quos Theodoretus adraonet commiseralionis \ Epistola 32, commendatitia ad Theoctislum Berwa 
in sublevanda egestate Gelestiaci nobilis Carthagi-
niensis, qui lapta a Genserico Garlhagine exulus 
opibue, et cum sua tamcn lota familia exsuiare 
coactus est. 

318 UI* Venerat Hle, ut videlur, Cyrum per 
jEgyplum et Phcenicen, Cyroque, Beroea, Emesa c l 
Antiochia Tyrum cogitabat, ut illinc solvens Con-
stantinopolim pergcrel, imperaloris opcm implora-
turus. 

IY. Quo tempore dala si l , dispulandum cum i l -
luslrissimo Annaliuni scriplore, eam scilicet refe-
rente toto fere biennio citius quam oportet, nempe 
ad annum 440. Sic aulem raliocinalur : Gapta est 
Gartbago Genserici aslu anno 459, inense Octobri; 

etmcopum. 
Ejusdem pariter argumenti et temporis. Succes-

sil Theoctistus Acacio anno 457 aut 458, 319 
ut postea demonstrabitur β β . Est de ejus ordina-
tione eongratulatoria * ad Beroeenses clericos epi-
stola 57 6 1 . Ad eumdem est etiam epistola 154, in -
crepatoria ob neglectam amicitice lcgem, de qua suo 
loco. Interfuil concilio Chalcedonensi anno 451, 
subscripsit epislolsc episcoporum primx Syria?. 
anno 458. 

Epistola 53, commendatitia ad Stasimum comitcm 
et primatem. 

Ejusdem cum prxcedentibus argumcnti et tfin-
poris. Quis porro Slasimus fuerit, el cujus civiialb 

ejecti mox nobiles, qui servirc nollent in palria. B primas, conjicere non l ice l ; Tyrine, an Emesae, an 
Eorum unus fuit Gelcstiarus, qui cum in Orientem 
fugisset anno sequente, qui 440, Gyrum venit, fit-
terasque discedens a Theodoreto commendatilias 
ad ainicos in \ i a posilos acccpit. 

Verum ha?c ratio consistere non potest: sed alle-
fum jam annum in circumferenda sua infclicitate 
Gelestiacus posueral, eum venit Cyrum, oblinuit-
que lilleras a Tbeodorclo : unus cnim amicorum, 
quos ad lcvandam Celesliaci miseriam litteris Theo-
doretus horlabatur, Domnus fuit Joannis in Anlio-
chena sed? successor : atqui Joannes obiit anno 
duntaxat 440 affecto, aut etiam anni sequenlis ini-
t io ; et Theodorelus Domno scribit, ut jam aliquan-
diu in sede constUuto; scripsit igilur anno 442 

civitatis alicujus aut traclus allerius, per quem 
Gelestiacus transiret? 

Epistola 54, commendatitia ad Pairicium comitem. 

Iterum ejusdcm argumenti et lemporis. Quid, si 
Patricius ille comes fuerit provinciac alicujus, per 
quam iranseundum eral Gelestiaco Tyrum petenti? 
Transeundum certe fuit per utramque Pboeniciam 
et Syriam primam : nam in Syria prima fuerunt 
Antiochia ei Beroea; in Phoenicia Libani, Emesa; 
iu exlremis finibus allerius Phcenicia3 Tyrus. 

Epistola 55, commendatilia ud Irenceum Turi 
episcopum. 

De iempore, argumcnlo et persona constat. ld 
Tempus porro quo Joannes obiit, ex eo demon- u n u r a observandum, Irenxum ante annum 442 fuissc 

stratur : Anno 448 scribens Tbcodorelus Dioscoro, 
ait hunc annum esse sepiimum a Domni ordina-
lione ; ordinatus est igitur Doninus anno 441. 

V . Ex bis constat, epislolam ad Apellioncm, de 
qua nunc agilur, scriptam esse, sicut et alias sex 
sequentes, anno 442. Omnes enini una datae sunt 
infelici hospiti abeunti. 

VI. Quis ille fucrit Apellio, deinire non possum : 
fuit forte eruditus aliquis potQnsquc vir, aut A n -
iiochice, aut Berceae babilans. 
£pistola 50, ad Aerium sophistam cemmendatitia. 

I. Ejusdem temporis et argumenti cum prsecc-
dente, ad hunc Aeriura esl epislola 66, qua invila-
uir ad encxnia templi apostolorum Gyri celebranda: ; 
quae mc res monel, ut conjiciam fuisse vLrum quo-
queeruditum,civera BeroBX paucis mUIiaribus Cyro 
distanlis. 

H. Templum porro aposlolorum, de quo fit raen-
tio, videlur aliud ab eo, quod suadente Jacobo 
Tbeodorelus exslruxit, et in quo depositus esl com-
muni cum Jacobo sepulcro. Vide caput 21 Hhlonce 
religiosce. 
Epistola 5f, commendatitia ad Domnum Anlioche-

cheiium ephcopum. v 

Ejusdem et argumeuti et lemporii, De Domno 
dictum salis in Vita Tbeodoreti. 

ordinalura : sed quo definite tempore ? 

Epistola 56, commendatitia ad Pompeianum Emese-
num episcopum. 

I. Eumdem CeJesliacum Pompciano comraendat 
eodem teuipore. 

II. Succcssil Pompeianus Paulo, qui negotium 
pacis inter Ecclesias peregit. Decessit Uranio, qui 
concilio Chalcedonensi interfuit anno 451, et sub-
scripsit synodicamPhoeniciae Libanitidis ad Leonem 
iniperatorem anno 458. 

Epistola 57, salutatona ad Salluslium prccsidem. 

Nullum habet cbaracterem temporis. Sallustius 
fuit prxses Euphratensis provincia?, sed noiidum 
Gbristianus, u l cx epistola intelligilur. 

Epulola 58, heortastica. 
Videtur data, quo tempore Theodorelus conline-

batur Cyresticis finibus. Paschalem se manifeste 
prodit. 

Epistola 59, heortastica. 
Eodcm tempore et io eodem festo data. 

Epistola 40, heortaslica ad Theoderum vicarium. 
Eodem el aimo et festo scripla est, ac pnece-

dentes duae. Theodorus dicitur quidem vicarius, 
sed cujus dioeceeeos? Annon Asianx, quse propius 

SCHULZII ΝΟΤΛ). 
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abcst ab Euphratesia? Deinde annon Theodorus Λ accensitus circiter annum 445, 321 quam ipsi 
illo cst. qui et prccfecturam urbis regiae gessit, et 
unus fuit c judicibus 320 a ^ impcratore missis ad 
concilium Chalccdonense? Id non temere quis suspi-
caius fuerlt, qui obscrvaverit, delectos judices 
magna ex parlc Tbeodoreti studiosos fuisse. 

Epistola 41, heorlastica ad Claudianum. 

I. Non obscura est temporis nota, siquidem nien-
lio fit ingenlis terrae motus, et irrumpcntium bar-
barorum : utrumque vero contigit anoo 447, quo 
anno totus fere orbis lcrrae molu concussus est, et 
raulias Altila Orientis provincias vastavit, coegit-
que Theodosium impcratorem tributo pacem redt-
mcrc. Scripta igitur credi potest post diero nalalem 
Christi anno 447. 

II. IIoc anno Proclus obiit die 24 Octobris, post-
quam interfuisset slupendo miraculo, quod Trisagii 
postmodum decanlandi causam fecit. 

III. Qnem Claudianum M inscriptum praferunt 
mss. codices alque edilio Sirmondi, Salluslianum 
vocat Baronius ad annum 446, quo anno conligisse 
opinatur ingentem illum molum, cilatque Marcelli-
num testem, qui contrarium tradit : nam motura 
lerrae memorat ad ind. 15, Ardabane et Gallepio 
consulibus. 
Episloia 42, deprecatoria ad Constantium prce-

[ectum. 

I. Idera est bujus epistobe ac aliarum quinqae 
consequeotium argumentum * de relevandis Cyre-
sticac provincise tributis. 

II. Habent vero omnes indubitatam anni nolam : 
scripUc sunt enini anno 446, post promulgalam et 
exsecutioni mandalam Theodosii novellam 55, de 
relevalis, adocrath, vel donatis possesxionibus, quae 
data cst Conslantinopoli 5 Idus Decembris, Thco-
dosio Aug. xix, et Albino coss., id est anno 445. 

III. Constanlius, cui scribitur, is ipse est, quo 
opcram dante, collapsos terrac molu urbis regicc 
rouros inlra Ires menses reaedificatos Marcellinus 
tradil. Fui l etiam unus ex judicibus missis ab im-

vperatore Marciano ad concilium Gbalcedonense : 
nain in Actis pro Gonstanlino Gonstanlius legi de-
bet, ut Acta ipsa satis ostendunt, et ex Godice 
Theodosiano inlclligilur. 

Epistola 45, deprecatoria ad Pulcheriam Augustam. 

Eodem tempore, eadem de rc. De Pulcheria nihil 
hic observandum, nisi quod Theodoreto semper 
favit, quoties polui t : non potuit vero, cum depo-
situs est in lalrocinali concilio; nam artibus Chry-
saphii eunucbi fuerat a rebos gerendis remota : 
sed ubi primum, defuncto fratre, resumpsit imperii 
habenas, depositum restitui voluit. 

Epitlota 44, deprecatoria ad Senatorem patrictum. 

Eodem tempore et arguraento. Fuit vero Senator 
consul cum Isidoro anno 456, fuit et inler patricios 

dignitalem gratulatur initio epislolae Tbcodorelus. 
Intcrfuit concilio Cbalcedoncnsi, cum essct linus 
ex gloriosissimis judicibus. 

Epistola 45, deprecatoria ad Anatolium patruium. 

Eodem pariler ct tempore et argumenio. Gessit 
consulatum Anatolius anno 440. Fuit et magister 
mililum, quo terapore de Orientali dioecesi bene 
mcritus est, ut Theodoretus innuil. Priraus ccnse-
tur inler judices concilii Gbalcedonensis. Nestorio 
faVil anle ooocilium Ephesinum. 
Epittola 46 commendatitia ad Petrum scholasticum. 

Ejusdem temporis ac argumenti. Yidelur ille 
Petrus susccpisse causam Cyreslicae regionis adver-

B sus denuntialoris episcopi calumnias. 

Epistola 47, deprccatoria ad Proclum Constantino-
politanum episcopum. 

Eodem tcmpore, eadem de rc. Procli nomen ce-
lebrius est, quam ut egeat elogio nostro. 

Epistola 48, fatniliaris ad Eustathium Beryti 
episcopum. 

I. Deest character temporis, sine magna tamen 
jactura, cum sit epistola pure familiaris. 

II. Futt Euslatbius iUe Beryti episcopus, eelebris 
nomtnis, partim ob utrumque de Iba judicium, sive 
quodTyri , sivc quod Beryti exercitum est; partira 
propier controversiam cam Pholio Tyri praesule, 
de civitalibus septera, in quibus arrogaverat sibi 

G jus ordinandi, obtenta conlra canones ab irapen-
tore metropolitica dignilale ; sed h#c ipsi a coDciiio 
GbaJcedonensi abrogala est. 

III. Tunc, opinor, obtenla est ab imperatore, 
quara dixi, dignilas, cum deposilus est Ireiueue : 
nam quia inter plures deposilionis causas hcec erat 
maxima, quod animum imperatoris Irena?.us offen-
disset, hac occasione abusus Eustathius, fecit ut 
prima Phoenicia in duos melropolilas divideretur : 
nec Pholius, qui Ireaau locum accepit, reclaroare 
ausus est, nc iniperatoris iram in se quoque provo-
caret. Verum, rescissa Theodoreti sanctione, reda-
ctus est Euslathius in ordinem : nam post Do-
rotbeum Photii successorem et melropolitara 
subscripsit in synodicis Phceniciae prima» litteris ad 

D Leonem imperalorem anno 458. 

Epistola 49, familiari* ad Damianum Sidonii 
episcopum. % 

Deest ipsi pariter temporis nota. Damianus, cui 
scribitur, interfuit concilio Antiocheno in causa 
Alhanasii Perrhensis anno 445, et in Ghalcedonensi 
anno 451. Non diu tamen superfuil : siquidem 
synodicisPboeniciae priraae ad imperatorem Leonem 
dalis Megas Sidonis episcopus subscripsit anno 458. 

* Epistola 50, familiarh ad Gerontium archiman-
dritam. 

Deest temporis nota; videtur tamen, ut et aliae 

S C H U L Z I ! N O T J E . 

M Idem este videtur, ad quem scripue snnt epistohe 59 ct 99. 
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priores duae, data priusquam Theodorelus vexare- Α enira Nomo consulatum, 323 quem gessit anno 
tar : alioquin non omisisset, sallcm 322 oblique, 445, ut conslat ex Faslis. 
de vexalione nonnihil dicerc : elenira queruke fuit 
ct ostentatricis patienliae. De Gcronlio nihil com-
perti habeo, nisi forte idom sil cum Geronlio sub-
diacono, de quo flt mentio epist. 10. 

Epistola 52, " commendatitia ad Jbam Edessce 
epwcopum. 

I. Scripta est post annum 456, quo anno Ibas 
factus cst episcopus : imo post annum 459, quo 
capta esl a Vandalis Carlhago, coactique episcopi 
Africani partim fugere, partim dura pati : commen-
dalur enim Ibae Gyprianus episcopus, c qui ex ce-
leberrima ortus Africa, exleras oras circumire co-
gebalur, propter immanilatem barbarorum. > 

II. Hunc ab Eusebio Ancyrae episcopo commen-
datum Tbeodorctus exccperat : pelit vicissim ab 
Iba, ulexceptum libcraliter ad alios episcopos ci;m 
litteris dimitlat. Data esl igitur epistola circiter 
annum 140. 

III. Miraj vero fucrunt Afri illius circuiliones, u l 
qui Ancyra Galatiai Cyrum Eupbralesise venerit, 
inde Edessam caput Osdrocnae petiturus, Edcssa 
Conslanlinam in opposita parte longe positam. 

IV. Eusebius porro Ancyr» in Galalia episcopus, 
trojus meminit Theodoretus, successit Theodoto, 
cujus in Ephesina synodo insigne nomen est. In-
terfuit latrocinio Ephesino anno 449, Ghalcedonensi 
concillo 451. Diu tamen nonsnperfuit ; nam syno-

II. Meminit Theodorelus congressionis suae cum 
Nomo, ct morbi, quo cxstinclus est bealissimus 
quidam vir : congrcssio facla est, opinor, Anlio-
cbia : vir ille bealissimus fuit Joannes Anliochiae 
anlistes. 

III. Nomus crat magistcr ofliciorum anno 445, 
quo anno daia lcgilur a Thcodosio ad ipsum no-
vella 51, De ambitu et locu Umitancis, elc, Fuit 
etiam unus de judicibus ad conciliura Chalcedo-
nense missis, ubi Anaslasii querelas conlra se obla-
las audiit. Quercbatnr Anaelasius, quod Nomus sua 
poleslate frelus, slalim ab obitu Gyrilli , affines 
ipsius Dioscori impulsu, vcxasset, atqoe eliam opi-

^ bus exbausisset. 
IV. Prodigiosum diclu est, quantas opes, vel Cy-

ri l l i leslamenlo, vel alia arte ejusmodi bomines 
collegerint : nam a viris duobus Cyrilli hxredibus, 
oclo millia librarum auri Nomus exlorsit, Dioscorus 
a feminis duabus centum et viginli auri pondo, cui 
sunimae ingentes adde pecunias, partim Artopolis, 
partim OEnopolis Alexandrinis ex eadem liaeredi-
tate Iradilas, u l meliora, ncc majori tamcn pretio 
plebi venderent. 

V. iEslima inde, lcctor, quanta fuerit Alexandri-
norum ponlificum polcntia, quaaUB opes, cum us-
que adeo profuerit uni familiae peperisse duos, eliam 
sanctissimos pontifices, qui sedem Alexandrinam * 

dicis Galatiae prima3 lilteris ad Leonera imperalo- c s c x a B i n l a f e r e annos continenter tenuerini. 
rem anno 458 subscripsit Anaslasius Ancyra 
episcopus. 
Eptstola 55, comcndatilia ad Sophroniwn Constan-

tince ephcopum. 

Similis est prsccedenli quoad tcmpus c l argumen · 
tura. Sopbronlus, ad quem scribitur, fuit episcopus 
in provincia Osdrocna. Interfuil concilio Chalcedo-
nensi. Civitas, cujus Ecclesiam rexit, non Conslan-
tia dici dcbet, neque Conslantinopolis, ut est in 
nonnuliis codicibus ; sed Constanlina, et aliquando 
Nicephorium. 

Epistolco heortasticce 54, 55, 56. 

Oruncs in Epipbania, el cuni vexaretur, datae 
sunt : media ad ilJuslrem aliquem virum; reliquse |> 
nullaro praeferunt pcrsona3 nolam. 
Epi&tola 57, gratulatoria ad Eutrechium prcefectum. 

Tres sunt ad Eutrechium prafcclum epistolae, 57, 
80 et 96. Omnes eo anno accepit, quo gessit praefc-
cluram ; gessit vero, quo anno consulatum Nomus, 
id esi, anno 445. Gralulatur Theoderctus ipsi et 
sibi : ipsi, de adepta dignitate; sibi, de tanli viri 
non bcnevolentia tantum, sed cliam amicitia. 

Epi&tola 58, gratulatoria ad Nomum consulem. 

I. Habet manifestum cbaracterem : gralulalur 

Epistola 59, salutatoria ad Claudianum. 
Nulla est anni nola, nulla pcrsonie alia, quam 

quod Claudianus fuerit vir illustris ct procul di -
stans : eumdcm opinor esse cum eo, ad quem est 
epislola 41, imo c l99, in qua inscribilur anligra-
pbarius, alqnc ila Constantinopoli cxsiilisse, cura 
a Tbcodorcto per Patroinum dracoiiarium lilteras 
accipcrcl. Fiierunt \ero draconarii vexilliferi, qui 
signa cohorliiun portant, in qnibus picti dracones. 

Ephtola 60, gratulaturia ad Dioscorum Alexandrim 
ephcopum. 

I. Dala est non longo post temporc, quam Dios-
corus Cyriiio succcssii in Alexandrinam sedcm, at 
que adco anno 444, quo abiit ad supcros GyrilJusdie 
2 8 Januarii aut 9 Junii. 

II. Tbeodorelus laudal ejus singularem mansue-
tudincm erga subdilos, c l morum modesliam : par-
tim quia res ita sc babebat, nam bis artibus capta-
bal boino neq\iam civium animos, ut amore postea 
abuleretur ad snas molitiones roborandas : partim 
propter iniquilalem animi erga Cyrillum, qui seve-
rioris disciplina? revcra erat, ct ambilionis a calum-
niatonbus argucbatur. 
Epistola 61, saluiatoria ad Archibium presbyterum. 

CredibiJe Bst, hanc ejusdem esse temporis cum 

SCHULZII NOTiE. 

M Editio prior habebat numerum epistolse 51; haec autem soripia est ad Agapium presbytcrum. 
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praxedente : idem enim videtur esseluusebiuspre- Α Epittola 69, consolatoria ad Eugraphiam. 
sbytcr, cujus pcriatoris in utraque * 324 fit raen-

tio. Quare Archibium merito quispiam Alcxandrinae 
Ecclesis presbylerum putaveril. 

Epistola 62, salutatoria ad Joannem presbyterum. 

I. Scripta est aliquot mensibus posl prcccedentes 
duas : Otenim in ca mentio redeunlis Eusebii pre-
sbyteri : Rediens aulem nuper ex patria vestra reti-
giosissimus presbyter Eusebiu*. 

IF. Inde constat, Joanncni presbytcrum Ecclesise 
Alexandrinxexslitisse, magnoque in pretio babuisse 
Tbeodoretum, qucm in conventu honorifiee laudas-
sct. 

III. Misit vero episfolam Theodoretus per eumdcm 

De hac diclum csl ad epistolam 8. 

Ephtola 70, commendatitia ad Euitathium Aegarum 
epi&copum. 

Pcrlinel ad annum 445, aut sequenlem : conti-
net enim bistoriam Mariae cujusdam nobilis puella? 
Africanae, qua* a Vandalis prctio vendita mercato-
ribus, servivit C y r i ; sed redempla, quod mirum 
est, a militibus, et a Tbeodoreto per decem menses 
idoneis subsidiis inslructa, cum rescivisset de patre 
magistralum in Occidentis parlibus gercnte, ut ad 
illum proficiscerelur, commendalur Aegarum epi-
scopo, qua in civilatc secunda? Cilicia? nundinse ha-
bcbantur, ad quas ex Occidenle mcrcatores con-

Eusebium, rursus in jCgyptum proficisccntcm; po- β fluere solcrent. De Eustathro nihil hactenus com-
stulalque per ipsum, cum reverlerclur, rcsponsum peri. 
dari. Nescio an mea me fallal suspicio, tot itionibus 
redilionibusque Eusebium explorasse diligcntius, 
quid rei Alexandriae gereretur; et in Orientcm re-
tulisse ad curiosos episcopos, et in primis ad Thco-
dorelum, intcntum in omnes carpendi Cyrilli occa-
sioncs. 

Epistola, 63, lieorlastica. 
Paschalis est, eoderoque tempore scripta, quo 

•exabatur, quoque moliebatur Dioscorus turbas; 
quare perlinet ad annum 447, aut circiter. 

Epistola 64 heortaslica. 

Ipsa quoque Paschalis est, sed alia noia caret. 

Ephtola 65, consolatorxa ad Zenonem tnagistrum 
militum. 

I. Quis fuerit Zeno, rescire licct ex consularibus 
monumenlis : gessit enim consulatum cum Post-
bumiano, anno 448. Nara synodus Flaviani adversus 
Eulycben consulalu Zcnonis; post consulatum, 
Ephesinum lalrocinium consignalur : exstat eliam 
dala ad ipsum, cum gcrerct consulatum, cpistola 
71 Theodoreli, de qua suoloco. 

II. Quo tempore isla scripta sit, nondum mihi 
constat : latct enim adbuc, aut certe dubium est, 
quis illc landem Zenonis frater, clarus mililia, et 
praeclaris facinoribus nobilis, cujus in obitu Tbeo-
dorelus magislrum niilitum solatnr : suspicari ta-
mcn fas est, id anle vexationem accidisse. ρ 

Epistola 66, invitatoria ad encmnia tcmpli aposto-
lorum ad Aerium sophistam. 

De Aerio sophisla diclum csl ad epist. 30. Non-
dum comperi, quo anno absolulum sit lemplum apo-
slolis a Theodoreto ereclum. 

Epistola 67 et 68, ad Maranam et Epiphanium 
invitaloria ad eadem enccenia. 

I. Inccria simiiiler temporis nota, ignolus Mara -
nas, ignotus etiam Epipbanius, nisi quod illcdicilur 
mullum conlulisse ad lempli fabricam, isto exsors 
fidei, uterque Cyrcnsis civis. 

II. 325 Observa itiorem anliquum convocandi 
ad fesla Christiana ipsoseliam inGdclcs, ul fidclinm. 
cxcmplo ad piclatcm * inccndcrcnlur. 

Epistola 74, gratulatoria ad Zenonem magislrum 
militum et consulem. 

llabet aperlum temporis characlerem : ges9tt 

enim Zeno consulatuir. anno 448. Vide notas ad 
cpislolam 65. 

Epislola 72, heortcsttca ad Hermesigenemr 
assessorem. 

Nullus est sivc temports, sive personse index> 
nisi quod Hermesigenes magtslralum gererelin vici-
na aliqua civitate, yeluli Beroca? aut Anliocbiae. 

Epistola 75, salutatoria ad Apollonium. 

• Nulla temporis nola, nulla aut valde obscura per-
sonce, nisi quod vir illustris fuit, sed liondurn Chri -
slianus; quae me duo inducunt in conjecluram de 
Apollonio comite sacrarura largitionum, ad quero 
est epislola 403. Quare omissa videtur, propter in-
fldclitalem, quod observavit Gothofredus, dignilatis 
inscriplio. 

Epistola 74 heortastica ad Urbanum. 
Caret omni penitus nota. 
Epistola 75, familiaris ad clericos Berwenses. 

Data est Theoctisto^episcopo non ita pridem or-
dinato, atque ita anno 457, aut458. Successit enim 
ille Acacio, qui ordinatus est anno 578 sub finem, 
aut initio sequentis, ut constat ex bistoria concilii 
Aniiocbeni, a quo legalioncm accepit Eusebius Sa-
mosatensis Acacii ordinalor, simulque mandalura 
providendi viduatis in Orienle Ecclesiis; vidua vero 
tunc erat Beroeensis. Cum ergo Acacius Bcrceensem 
rpiscopalum tcnuerit annos quinquagiuta et octo, 
ut tradit Theodoretus in Philotheo cap. 2, obiit 
cerle anno 457 aut 438, nonagenario fnajor, aut 
eliam pcnc ccntcnarius : vix oniin crcdat quis, or-
dinatum ante annum quadragcsimum, cum anle or-
dinaiionem diu sc excrcueril sub Aslerio, 3 2 6 » c t 

pro fide res p.on parvi momenti gesscrit. 
Epistola 76, hortatoria ad Uranium Cyri prccsidcm. 

Queai et quando borielur ad lidem, nullo indica 
proditur. 



275 6 A R N E R 1 I DISSERTATIO I I . 276 
Epistola 77 et 78, ad Eulalium et Eutebium epitcopos Α Epistola 81, deprecatoria, ad JSomum consulem. 

Ejusdem pariter argumenti ac teraporis cum Per$icce Armenice 

I. Armeni» Persicae nomine appellatur ea pars 
Armeniae majoris, quae Mediae vicinior, quamque 
occupaverunt Persae sub Yalentc, diuque retinue-
runt. 

II. Cum mota esset in Perside, lsdegerde rege, per-
secutio, ut tradit Theodorelus, pervasit illa rcgio-
nes re/noliorcs Romano imperio ereptas, quo tera-
pore Theodorelus episcopos, qui prope aberant 
ab Euphralesia, littcris monuil, quid esset opus 
factu, ne dcesscnt officio, tum in tuendis gregibus, 
tum erga deserlores fidci, ct poenilentes. 

III. Hortatur ergo duos ad grcgem curandum per-
seculionis tempore, nionelquc non deserendae 

I. 
prioribus duabus. 

II. Maxima pars cbronologiae rerum Tbeodoreti 
pendet ex quoeslionc de verbis inscriptionis, sitiie 
retinenda omnium codicum lectio, quae habct con-
sulem; an corrigcnda, quod vult Baronius6*; et 
JNomus non consul diccndus, sed consularis. ·_ 

III. Retinendam opinor, quia rclincri nibil vetat, 
irao plura jubenl: corrigendam vult Baronius, quo-
niam nisi consularis pro consule ponalur, ύπατι-
κο; pro ύπάτω, falsa putal fulura, qua3 Tbeodoretus 
sanclo Leoni scribit sub fincin anni 449, se nempe, 
cum daret lilteras, viginli seplem annos in ponli-
ficatu egisse : egissct enim viginli el novem, hno 

oves turpi fuga ; sed eos qui lapsi forcnt, idonea et Β fere triginla, si, quo tcmpore dabat bas ad Nomum 
misericorde pocnitenlia reslituendos. 

IV*. V i i deflnire licet, quo anno lam salutaria 
monita Theodoretus d^derit : siquidera annos tri-
ginta perseculio isthxc duravi^ ab anno videlicct 
420 ad 450. Yidetujr lamen Theodorelus tunc fuisse 
senior; petilenim ab Eulalio, quod scniores solent 
ab araicis, impetrari a Deo * precibus, ut reliquos 
vitae annos ex legum ipsius praecepto transigat. 
Quod si ila est, vidctur scripta epistola circiter an-
num 443, cum Tlieodoretus ferc essel scxagenarius, 
nec adhuc a Theodosio paleretur, quae poslmodum 
acciderunt: non enim, ul csl querula rcsafllictio, de 
euis aerumnis, quas videbatur sibi pro fide pali 
siluisset apud eos, qui persecutionem pro religione 
Cbrisliana cxperirenlur. 

V. Vix Ucet definire, quarum civitalum Ecclesias 
Eulalius el Euscbius rexerint: nihil porro niclius 
adduci potcst ad id persuadendum quo dc ageba-
tur, quam quod bis litteris conlinetur. 
Epistola 79, deprecatoria ad Anatolium patricium. 

I. Haec et aline trcs conseqnentes unius sunt argu-
mcnti : continent enim Tbeodoreli querelam de 
mandalo imperaloris, quo jussus crat Cyri finibus 
sc contincrc. 

II. Quare clarissimi sunt et anni et pcrsonarum 
tndices : personarum quidcm, quia nobilia sunt sin-
gularum nomina : anni vero, quoniam una scribilur 
Nonio consuli, qui, ut est apud omnes in confesso, 
anno 445 summum magistratum gessit. 

III Scd liscc epocba, ut est plurium aliarum fun-
danicntum, ita slabilienda est firmissime ad episto-
lam 81. 

IV . De Anatulio diclum est ad epist. 45. 
V . Totam niandati imperatorii ad se missi bisto-

riam diligcntcr Tbeodorelus narrat, simulque ad-
juncla 327 diligentcr observanda : diximus inde 
tu Vita qusc pertinebant. 

Epislola 80, deprecatoria ad Eutrechium prctfectum. 
Ejusdem argumcnli ct tcmporis cum pracccdente. 

I>c Eulrccliio dicftim csl ad cpislolam 57. 

Htteras, el Nomus consul essel, el jain ipse exegis-
sel viginli quinque annos in cpiscopalu. 

IV. Verum contra Baronium faciunldemonslralio-
nes omnino sex. Prima ad bomineni, ulloquuntur: 
nam Baronius sccum pugnat. Cum cnim aperle con-
slet, Theoderelum bancepislolam dcdissc, cum Cyro 
egredi vetitus est: cumque Baronius probibitionem 
factam esse asserat anno 445, quo tenipore nondum 
consulalum gesserat Nomus, epislola cerie non potuit 
consulari inscribi, id esl, bomini, qui consulalu 
defunclus sit. 

V. Secunda, ilerum ad bomincm. Si jussio ira-
peratoris facta est anno 443, quomodo Tbeodoretus 
anno 444 post obitum Cyrilli Anliocbia? concieiiem 

C babuit, quam Marius Mercator et ν synodus referl? 
Paruit enim rcligiosc jussioni, ncc posl acccplain ad 
Aiiliochcnam civiialcm accessit, ut ipse lestatur. 

VI. Tcrlia. Eodcm tcmpore ct in cadem causa 
Tbcodorclus Nonuim consuleni el Eulrccliium prae-
fcclum cotnpcllal : alqui in cumdcni annuni prae-
fccliira Eutrecbii, ct Nomi consulalus convcniunt: 
igitur aut neulra corrigcnda csl leclio, aut ulraque. 
Poslerior vero corrigi non polcsl, rcliiicnda igitur 
prior. 

VII. Quarta. Thcodorclus cpisiolas tres dcdit 
ad Nomum diversis leinporibus : primain inscribit 
magistro officiorum , poslremam patricio, mcdiam 
consuti; tunc ergo Nomus consulaluin gcrcbat, cum 

ρ accepil mcdiam, siquidem inscripto singnlis duabus 
aliis magistralu fungcbatur, cum ipsas rccepit. 

VIII. Quinta. Tbcodoretus nemincm, quiconsula-
luin gessisset, consularem nominavit, cum pluribus 
328 utteras darel post summtim magtstralum 
gcstum; sed suse quemqtie dignitatis nomine, qtia 
lunc insigniretur : neque cnim Analolium, An-
tiocbum, Ariobindam, Senatorem, Taiirtim, Yinco-
malum, consulatu funclos, aut consulcs inscripsit, 
aut consulares; scd vel palricios, velul * Analo-
Hum, Ariobindam, Senalorcm, ct Taiirum; vel 
prx4focios, ut Antiochum; vcl magislros officiorum, 
ut Vinoomalum. 

• v Vid. supra, p. 249. 
SCIILILZII N O T i E . 
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IX. Sexla. Eruditissimum Cardiiialem fefellerum Α militum Orienlis et consuli. 

vcrba cpistolae consequentis ad Eusebium : «Inte-
grum est, cui aniraus fuerit, antiqua opera mea evol-
vere, tum ea quae antc synodum Ephesinam, lum 
quae post illam rursus, ante duodecim annosscripsi. · 
llaec enim inlcrpretatus est, perindc ac si Theodore-
lus signiflcarel, annum quo scribebat, duodecimum 
esse ab Ephesina synodo : at quis non videat, ser-
loonem esse de libris quos duodecim anuis, ante-
quam litleras daret, edideral? 

Verum hac de quaeslione dispulalura est capite 2, 
cum tempus ini l i a Theodorelo episcopatus in-
quireretur. 

Epistola 82, familiari* ad Eutebium Ancyrw epi-
scopum. 

278 
Hinc arguitur opinio 

I. Eodem fere anno data est, quo priores alise tres; 
exponenda vero κατά μέρος, quoniam nulla est, quae 
plura ad historiam pertinentia contineat: sed prius 
dc Eusebio pauca. 

II. Theodolo, cujus celebre noroen esl in Actis concilii 
Ephesini, successit; quo anno, incertum. Inlerfuil 
concilio Flaviani adversus Eutychen anno448, lalro-
ciuali pro Eutycbe anno 449, Cbalcedonensi anno 451. 
Non diu fuit superstes : nam in synodi Galatise lit-
teris ad Leonem imperatorcm subscribil priwus 
Anastasius Ancyrce episcopus. 

Eusebium oportuit lcvis admodum et inconstan-
tis anirai fuisse, ut qui Eutychen Constantinopoli 
damnaveril, ut par erat; et Ephesi in latrocinio 
absolverit, damnato Flaviano; el Chalcedone lan-
dcm diris devoveril. Sed jara singula epistolai per-
scquaraur. 

III. Theodorctus amice primum querilur,defuisse 
officio Eusebium, qui afflictum c l calumniam passum 
suis litteris non sit solalus. Scribit igilur ex donie-
slico suo exsilio. 

IV. Rcfert deinde, eos sibi calumniam fecisse, 
qui ea letnpeslate Marcionis, Valenlini, Manelis et 
Docetarum haeresin renovarent : id olim objecil Cy-
r i l lo , cum arguercl capitula duodccim, quod ob-
servandum csl. Id ipsum poslea in pnefalione ad 
Eranisten cxprobrat adversariis, quorum, inquit, 
αΤρεσιν αντ:κρυς ατηλιτεύομχν M . Mira emphasis vo-
cum, quibus dialogos indicat : iis enim adversario- ^ 
rum baeresin ex adrerso, el aperte velut ia cippo in-
scribit et traducil. 

329 V. Tuui calumniam exponit", quod in duos 
filios Chrislum dividere diceretur", dictos est vero 
proplerea quod acriter adversus defensores unius 
natunE Verbi incarnalse e l dialogis invectus, et i i i 

Cyrillum mortuum pro concione invectus foret. 
VI. Mox narrat missum esse ab imperatore com-

raonilorium στρατηγψ κα\ ύπατω·*, Nomo magistro 

nuperi cujusdam, volenlis Lupicino commonito-
rium esse directuni, qua de opinione dicetur ad 
epistolam xc. Addit, commonitorio non comiueri 
accusationem hceresis , sed probibitionem Cyri fi» 
nibus egrediendi, proplerea.quod synodos apud 
Anliocbiam convocaret, quibus nempe sollicitabat 
cpiscoporum animos, ne Cyrilli Joanuisque in partes 
transirent, pacisque sancitae leges observarent. 

VII. Additetiam, sc paruisse conlinuo libenter, 
el calumnia3 auclores, Deo ulciscente, argutos esse. 
corumque patefaclam haeresin : nimirum tunc tem-
poris Armeni monachi, qui primi litem moverant, 
deprebensi sunt Apollinaristae; tunc simul vocatus 
in suspicionem Eutycbes, raonacborum istorum 

D fautor. 
VIII. Scribit tamen, in se Alexandriam ab iis con-

cilalam per ministros, qui spargerent in vulgus, 
duos a Theodoreto fllios defcndi, cum tamcn hanc 
impietalem exsecretur : sollicitalus nempe est jam 
inde ab Eutyche Dioscorus, u l in Theodoretuin 
sseviret. Vide sequentera epistolam. 

IX. Ait se imitatum Nicscnos Palres, qui adversu9 
Arium disputanles, raulti fuerunt in dividendis in 
Christo naturis. Idcm habet et iisdcm fere verbis 
in secundo dialogo, qui Inconfusu* dicilur. 

X . Contestalur postea, banc confessionem a se 
non primum fcdi, quasi per vim et metum extorta 
essct; sed suam semperfuisse constantem senten-
tiam, quatn quisque suis cx libris, quos longe anle-
cdilos recenset, intelligere possit. Dc libris dictura 
est cap. 3, sed inlcr recensendos libros de repre-
hensione capilulorum silet, et de Diodori ac Theo-
dori Mopsueslcni defensione. 

X . Deniquc postulat ab Eusebio, ut calumniato-
ribus obsistat, calumnise vanilatcm oslendat, opta-
tam Ecclesiarum pacem a Deo efflagitet, suum de in-
cundis pro fide certaminibus propositum precibus 
confirmel. 

* XII. Ex bis intelliguntur muha magni momenti, 
sed baec majoris duo : alterum, impcratoris jussio-
ncm de non egrediendis finibus Cyri editam essean-
no445; alterum, dialogos scriptos esse ante an-
i .um445". 

330 Epistola 85, apologetica ad Dioscorum AlexaHr> 
drice episcopum. 

I. Hsec, pariler ac preeedens. magni momentiest, 
quoniam historicas plures nolas babet. 

II. Quis Dioscorus fuerit, nemo nescit: que anno 
Thcodoretus ad ipsum scripserit, inde liquido con-
stat. t Sex, inquii, continuis annis docui sub beatee 
sanclaBque memorise Theodoto Antiochensiuni epi-
scopo; iredecim rursus aliis sub bealo Joanne; ad 

SCHULZII ΝΟΤΑ. 

M Non exslant ista in praefat. ad Eranislen. · · Calumn. De hac eliara qucritur in epist. ad Diosroruitr. 
Vid. supra, p. 177. 6 7 Quod—diceretur. Vid . supra, p. 175. 6 8 καί. Aberal ab edit. prion. Uos aulem 
Ubros non ante ann. 446 gcriptos cssc, astruitar iufra, c. 6, % 22. 
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hsfcc septimus hicannus esl Deo cbarissimi arcbiepi- Α sui erroris protulit, simulque se calumniam pati 
scopi domini Domni.» NaiH cum defunctus sit Theo-
dotus anno 427, ut tradit Theodorelns in Historia, ne-
cesse est Joadnem decessisse vila ci-rca 440 annain, 
nut inilio sequentis, cum tredecim annos sedem 
tenuerit; atque ita oporlet annura septimum Domni, 
qui Joanni successit, incidere inannuniChristi 447, 
quo tempore datam epislolam fatcndum e s l 7 \ Ex 
hac evidenti demonstralione conslal, Albertinum 
turpiler lapsum, aliosque in errorem traxisse, cum 
dialogos a Tbcodoreto elaboratos scribit post conci-
Hum Chalcedonense, anno 451; eorum enim fit me-
moria in bac epistola. 

III. Sed jam singuJa ipsius ad examcn vocanda. 
Primum consolalur se Theodorelus excmplo tura 
Josephi, qui olim in iEgypto propter nuptias saucle B*Constantinopolitanis. 

qtieslusest, quasi contrariura senliret. 
IX. Qui paulo attenlius versatus fuerit in rebus 

et libris Theodoreti, ipsius, opinor, desiderabit pru-
dcntiam; quippe qui ad Dioscomm seribcns Alc -
xandrinuin episcopum, Cyrillique praecessoris slu-
diosum ut qui maxime, libros laudet, velitque suae 
in Alexandrinos observanti» Lcstes, in quibus non 
solnm Eranisien non obscure facial Alexandrinum, 
sed eliain licli noininis iliius larva vel Cyrillum in-
duat, perindo ac si una eademque Cyrilli opinio 
diversis temporibus divcrsam fonnam induerit : 
aliam nempe , antequam analhcmalismi repreben-
derenlur; aliam, cum sancirelur pax Ecelesiarum; 
aliam reviviscens in monachis. tmn Armenis, tum 

cullas indigna passus s i l , ac carcere conclusus; lum 
Davidis, qui velut impotens tyrannus ejectus sit 
in exsilium; tum Ptiam Christi, qui seductor audiil. 
AUudebat scilicct ad causas tres, propter quas ve-
xabatdr : quod ordinasset Irenaeum digamum, quod 
in synodis dorainarclur, et quod concionibus po-
pulos scducere dicerelur. 

IV. Dcinde queri tur f l , se inauditum a Dioscoro 
damnalum, cum id crimini daretur, quod proconcio-
ue Anliocbiae Cbrislum in duos filios divisissel. Hacc 
illa concio est, qua in sanctum Cyrillum vila fun-
cium acerbe dixit, sub finem anni 444. Hincconcio-
nis γνησιότης probalur. 

V . Poslea de accusatoribus ait : ι Illi quidem Q 
tres slint, aut quatuor , aut quindecim ; ego vcro 
mullas hominum myriades rectae doctrinoe tesles 
habeo 7 1. > Addit, quoplausu, quaque approbalione 
scrmonem ad populum Antiochioe facere soleret. 

VI. Tum fidcm suam de uno F i l i o , et Virgine 
Deipara exponil, lesliuioniisque, partim Scriplurse, 
partita Patrum coniirmat: mcminit vero inter Patres 
.ifferendos Alexandri et Athanasii Atexandrinorum 
prsesulum, quamvis ambo dcfcnsores sint unius in-
carnatae Vcrbi naturae : mcjrninit quoque Theophili 
ct Gyrilli , prae animi confid^nlia, quasi inde causam 
potissimum suam adjuvaret, uude labcfactari cre-
debalur. 

331 VII. Ostentat quoque sunm cum Cyrillo H l -

Epistola 84, enqjclica ad episcopos Cilicia*. 

I. Eodem tempore, quo pracedens, et eodem ar-
gumento scripta est : pluribus enim Tbeodorelos 
probat unilalcm F i l i i , monetquc coercendos poenis 
ecclesiasticis eos, qui Christum in duos filios divi-
dercnt; qaippe cum inde orla diccretur causa ca-
lumnise in Orientales jactata?, quod in Cilicia ferren-
tur cssc, qai hanc errorem errarent. 

* II. Encyclicam inscripsi, siqtiidem, ut cx scqucnti 
epistola constat, missa sit ad utriusqne Cilicine epi-
scopos, id est, ad utriusque provincisc primatcs, 
Tarscnscm priina?, Anazarbensem sccunda?, qoi de 
morc ad inferiores rdiquos tran<mi!tcrent. Unde 
opinor, Theodoretum non suo, sed vcl Anliocbense 
Tel Euphralesiac synodi nomine scripsisse. 

III. Ea tempestale Tbeodorus Tarsi, Cyrus Ana-
zarbi scdem tenebal, ut colligitur ex sequcnlibus 
synodis tribus mox babilis. 

IV. Porro autem in hac pericopc : ι Sunt autem, 
qui dicant, calumnice causam eos arripere ex paucis 
quibusdam , qui apud nos ila sentiunl; · com-
mulanda videtur vox primae pcrsona?, in vocem se-
cundrc, scribcndumque in lexlu Grscco7* παρ* ύμιν, 
non τ.χρ' ήμιν, in Latino apud ros, non apud nos : 
totus cnim contextus banc emendationem exigil. 
332 Epistola 85, apologetica adBasiHumepiscopum. 

I. Manifeslum babet temporis indicium : scripla 
lerarum commercium , ut tacile dilueret objectam Π enim est primo post datas a Thcodoreto ad Dios-
anriiTii in Gyrillum impotentiam. Verum silet conquc-
slum esse Joanni Anliocheno Cyrillum , quod suis 
liUeris abulcretur, 

VIII. Denique analhematisnio fidem suam con-
c)udit : c Si quis sanctam Virginem Deiparam non 
dicil , aut purum hominera vocat Dominum nostrum 
Icsum Ghristum, vel in duos filios dividit unum 
Unigenitum ac primogenilum omniscreaturae: aspc 
in Ghristum cxcidat, et dicet oninis populus : Fiat, 
fiat. · Verum eadem verba Nestorius sine pnejudicio 

corum apologeticas liltcras; secundo, posl niissum 
a Dioscoro Constantinopolin episcopum, qui Theo-
doreium aliosque Orientales apud imperatorem ac-
cusarel; lertio, simul cum epistola consequenle, 
Flaviano inscripta; et post encyclicam epistolam 
ad utriusque Cilicite primales. 

II. Hxc Iria sunl anni 448 incipicnlis indicia : 
nam Flavianus succcssit Proclo sub finem anni447. 
Theodorelus aj)oIogeticas scripsit ad Dioscorum lit-
teras anno 447 jam affecto, et eo tempore Dioscorus 

SCHULZi l ^ O T i £ . 
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jam miseral in urbem regiam accusatorem epi- Λ bytero babitam, cxposilamque, ut opinor, Albana-
scopum. 

III. Basilius, cui epistola inscribitur, quin fueril 
Seleuciie cpiscopus, ac Isaur'ue primas, nullus fcrc 
dubito : nain et prhnae Ciliciae vicinus erat, et magnai 
lunc auctorilatis, eliam in aula, et amicilia cum 
Tbeodoreto conjunctus. Ρ 

IV. Successit Dexiano, qui concilio Epbesino ίη-
terfuit; adfuil vero ipse quatuor conciliis : Flaviani 
Constanlinopolitano adversus Eutycben anno448, 
Ephesino Dioscori anno 440, Cbalcedoncnsi oecu-
menico anno451, ct e sua Isauria? synodo ad im-
peratorcnt Lconcm rcscripsit anno 458. 

V. Fuit bomo commutabilis, sive fidei, sive ser-
monis : nam Eulycbcn damnavit cum Flaviano in 
urbe regia, absolvit cum Dioscoro Epbcsi, exsccra-
tus esl cum Ecclesia Cbajcedone, ubi veniam, oum 
eam supplicitcr rogassct, xim sibi illatam Epbesi 
causatus, Dioscoro licct preces elevante, oblinuit. 

EpisLola 86. deOrecatoria ad Flavianum Constanlino-
politanum. 

I. Pertinet procul dubio ad annum 447. Ncque 
enim potuit aul citius scribi, autserius : noncitius, 
quia Flavianus successit Proclo vita functo die 24 
Oclobris anni 447; non lardius, cum pracesserit 
synodum a Flaviano adversusEutychcn habitara an-
no 448 dic octavo Noverabris. Adde, quod ejusdem 
sit argumenli cum pneccdenlc. 

II. De Flaviano dictum anlca ad epistolam 41. 

sii Cyrilliquc de una Verbi incarnati natura 
sentenliam, anatbcma dicerent iis, qui Chrislum in 
duos filios dividcrent, nominalimque * Theodorelo, 
vclut omnium nobilissimo. Tuouiltum populi ana-
Ibcnia ingeminantis non repressit Dioscorus, sed 
excipiens de more docenlis sermoncm , slans suo 
eliam suffragio juvit. iTul i l illos,qui nobis anatbe-
nia dicerent, surgensquc et acclamans illorum vo-
ccs confirmavil. > 

3. Sub Proclo conligisse ut Antiocheni consenli-
renl in Constantinopolitani antistilis prasidentiam 
a secundo concilio generali stalulain. 

4. Undc natum sit Dioscori in Theodoretum odium: 
credidit enim Antiochenis auctorem fuisse, novae 

Β Roma3 prcesuli priniatum ccdendi. 
5. ILec verba, Dioscorus epislolam ad nos scri-

psit, c t c , accipienda non esse de privalis lilteris, 
quasi Dioscorus Theodoreto aliquas dedcril; sed de 
communibus missis ad Donmum, quarura Tbcodo-
rclus, scribens Dioscoro, nicminit. Ad Domnum illae 
et ad ejus synodum dirigebantur; quod de more 
fiebat, cum negotia ejusmodi traclarcntur. 

V . Verum hoc in loco finienda ost conlrover-
sia, quae cum Baronio babita rs l in Vila Tbcodoreli 
capite 7 T i . Suuni scilicet in sensum exponcndae voces 
hujus epistolsc, qux ulustrissimo scriplori occasio-
ncm dederunl comminiscendi concilium, de quo ibi 
diximus. Sunt autem cjusmodi : * Scito, domine, 
banc illum (Dioscorum) adversus no. usillantmila-

III. lnepistola conlinetur vehemensquerelaTheo- C tem gerere, ex quo synodicis vestris sub beal& 
doreli.dc Dioseoro, quae quantum nthiloimnus dif-
fcrat a querela poslmodum apud sanctum Lconera 
fac» , nemo qui legerit, non videt. Nerao quoquc 
non e inlclligit, Leonem appellatura esse vclul 
judiccm; Fiavianum, ul palronum. 

IV. Praner banc qu,crimoniain, digna sunl, quac 
observentur, 4. Missum a Theodorelo Alexandriam 
presbyterum; Eusobiura opinor, per quem Dioscoro 
renunliavit, sc synodicis Cyrilli et Joannis acquie-
scere, quod hactenus rcnuerat. Quare bic priinum 
mcnlio fit conversi ad reclam fidem, aut saliem 
a pristina obstinatione cvigilantis Theodorcti :quan-
qtiam 333 synodicas, jam indc a tempore pacis 
i iita», cum raitterentur, lcgerat, et ea parte proba- ^ ρειν 

memoriae Proclo faclis, sanclorum Patrum regulis 
inb&renlcs, assensimus : ac de fioc nos semel atque 
iterum increpasse, quasi et Antiocbcnorum, ut ait, 
et Alexandrinorum jura prodiderimus. > 

Quas vero Theodoretus synodicassub Proclo fa-
ctas Constantinopoli, et ab Anliochenis approbatas 
raeraorat, non alias opinor, quam quae in causa 
Athanasii Perrhenorum episcopi confectae sunt in 
concilio, nnde Proclus ad Domnum ea de re scri-
psit. LilleraB enim Procli refcruntur in concilio 
334 Chalcedonensi hoc titulo : *Αντ£γραφον συν
οδικού γράμματος. Τω όσιωτάτω, καί Οεοφιλεστάτω, 
κα\ συλλειτουργψ Δδμνω, Πρόκλο;, έν Χριστώ χαί-

v.rat, qua duarum naturarum doctrinam conline-
banl; non tamen subscripscrat, partirn Nestorii 
amore, parlira Cyrilli odio. Cave porro synodicarum 
litleraruni nomine intclligas eas, quac anatbcma-
tismos subjunctos habent; sed qiia3 ab iis verbis 
inilium ducunt: Latentur cocli, elc. 

2. Quomodo in canonem Nicsenum peccasse Dios-
corus a Theodorcto dicitur, ut qui dc aliena? dioc-
cesis homine judicium exercuerit : quanquam ne 
•iolati canonis invidiam incurreret, judicii formam 
non lenuit, sed callide induxit accusatores Orienla-
liam monachos, qui post concionem de fide a prcs-

Potest tamen suboriri nonnulla qua3stio, quam-
obrcm, si res itase habuit, utdiximas, Theodoretus 
scripserit, Antiochenos assensum praebuisse Procli 
synodicis, τοΤς τών αγίων πατέρων κανόσιν άκολου-
Οήσαντας: cor cosdem Antiocbenos Dioscorus pro-
diUfisuaB ac Alexandrinae EcclesiaB reos feceril; et 
quo in gradu tunc temporis Dioscorus consiitulus 
esset. | 

Verum ut a postrcmo ordiar, Dioscorus cum A n -
tiochenis criraen prodilionis objiccret, recens suc-
cesserat in Cyrilli locum die 28 Januarii, anno 444 
dcfuncti. Objecil vero, quia Doraints synodicis Pro-

u Yid. supra, p. I 7 i . 
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cli litteris admonilus, dijudicatam Athaimii Per- Α data. Fuit praetectus urbis Conslantinopolis anoo 
rbensis causam recognoverit, quo faclo videri po 
tuit, primatum Proclo concedere; siquidcm utamjci 
cst privatis litleris monere de oflicio, ita synodicis 
ad superiorem pertinet. 

Jam vero cum Alexandrina sedes secunda fuerit 
post Romanam, Antiochena post Alexandrinam ler-
tia, idque servatum fuerit jam inde a primis Eccle-
siae temporibus, Constantinopolitana recens consti-
tuta, si secundum locum lcneat, jusque ipsius hac 
in parte agnoscatur, necesse esl ulranique aliam 
sedem patriarcbalcm deprirai. 

Epittola 87, familiaris ad Domnum Apamece 
episcopum. 

I. Eodem tempore atque etiam arguniento. 
II. Domnus primatum tenuit in secunda Syria, 

cujus metropolis Apamea : interfuit concilio Chal-
cedonensi, eratque amicitia singulari cum Theodo-
reto conjunctus. 

III. Fit in epistola serroo de clericis Osroenensi-
bus, qui libellos adversus Ibam obtulerunt, dicun-
turque pacem Ecclesiai turbasse, et cootra ipsum 
Tbeodoretum singularem lbae amicum, aliosque 
Orientis episcopos multa effudisse. 

IV. De causa ejusmodi clericorura vide aclioncro 
10 concilii Cbalcedonensis, cujus Aclis inserta sunt 
judicia duo, quae delba Tyri et Bcryti accusanlibus 
clericis exercita fuerunt. 

Epistola 88, deprecaloria ad Taurum patricium. 

422; pracfectus pratorio anno 428; consul amio 
429; pncfectus pnelorio rursus anno 436, et anno 
439, elanno 440; cognilor in causa Eutychis anno 
448; judex in concilio Cbaloedonensi anno 451. Est 
ad eum Isidori Pelusiotae epistola una libro 1, epist. 
416. Non mediocriler res ecclesiasticas calluit. 
Ephtola 90, deprecatoria ad Lupicinum magistrum. 

I. Dc Lupicino nihil admodura observavi, pra?-
terquamquod fuit magisler militum, religione i l l u -
stris, el nolae omuibus virtutis. 

II. Qui scripsit nuper 7 1 , ad curo datam fuisse 
sanclionem, qua Theodoretus jubebatur secontinere 
Cyro; non legerat, opinor, Graecam inscriptionem 

g bujus epistolse, et vocem unara episloke 82; cura 
enim in Lalina versione utriusque loci videret ad-
hibilum magislri nomen , eamdera esse credidit 
significalioneni. Verum in epistola 82, est στρα
τηγώ, quae vos magistrura mililum significat; in hac 
μαγίστρω, quae magislri officiorum propria est. 

III. Id vero notandnm, quod tradil Theodoretus, se 
jam senectutis metam ingressum : melam utique, 
non qua finitur, sed unde incipit senectiis; haec au-
tem varia est: nam quae minima, octavus esl sep-
tenarius, id est, annus aetatis 56; quae niaxima, 
nonus septenarius, qui 63 setatis annus; quai media, 
annus circiter 60. Quam de tribus statuil Theodo-
relus? Si minimam, orlus ipsius contigisse dicen-
dus est anno 591; si maximam, anno 584; si nie-

I. Haec et alia3 consequcntes una et \iginti unius C d i a m » a n u o 3 8 6 » siquidem ha-c episiola data cst 
sunt argumenli, uniusquc temporis, ei in unain 
direclse civitatem regiam, ad quam scilicet delegati 
ex Oriente episcopi pergebant. 

II. Missi sunt vero episcopi i l l i , ut legatorum 
Dioscori moJitionibus obsislerent, atque accusatio-
nem adversus Orienlales ipsumque inprimis Theo-
doretum de diviso in duos filios Christo diluerent. 

III. Sunt autem duae et viginti epistolae a Tbeodo-
reto anno 447 cxeunte scriplae ad optimates trcde-
cim, episcopos tres, presbyteros duos, oeconomos * 
pariler duos, et diaconissas totidem. 

IV. Scriptae sunt, inquam, anno 447; neque eniirt 
potuerunt lardius, cum profecti sint Autiochia 
335 tegali saeviente bieme, et necdum tamen Iba3 

anno 447. Mediara opinor: congruit enim magis 
cum caHeris vilse adjanctis. 
Epistola 91 deprecatoria ad Eulrechium prKfeclum. 

Ad eum fuerunt jam duce epistolae, 57 et 80. Ex 
omnibus constat, Eutrcchium Tbeodoreti fuisse sin-
gularem amicum ac patronum. 
Epistola 92, deprecatoria ad Anatolium patriciurn. 

De Anatolio dictum esl ad epistolam 45. Hic au-
tera breviier quidem, sed eximie laudalur; 336 
quippe c cui universorum Dominus et fidem since-
ram impertiit, et incensum pro ea zelum, et orna-
tam prudentia menteni, et bonis pralerea consiliis 
obsecundantem facultatem. * 

lis cum jtais Tyriis agitata esset, qine primum Tyri D Epistola 95, deprecatoria ad Senatorem patricium. 

Ad eum data est epistola 44, ad quam observala 
sunt, quae occurrerunt. 

Epistola 94, dcprecatcria ad Protogenem prwfectum. 

Fuit ille praefectus praetorio anno 447; consul 
auno 449; patricius anno 450; unus ex judicibus 
concilii Ghalcedonensis anno 451. 
Ephtoia 95, deprecatoria ad Antiochum proefectum. 
1. HaBcdeAntiocboin prosopograpbia semel atque 

iterum laudata. Fuit sub Theodosio Juntore prafe-

mense Februario anni 448 composita est. 
V . Jatn vero Taurus, ut esi in prosopograpbia 

Codicis Tbeodosiani a Golhofredo informala, fuit co-
roes rerum privalarum ai>no 416, coiisul anno 428, 
praefectus pratorio et palricins, anno 454. Ad eum-
dem exstat Isidori Pelusiotse epistola l ib . 3, epist. 
194. Marcellinus defunctum refert Protogene et As-
terio coss., idest, anno 449. 
Epistola 89, deprecatoria ad Florentium patricium. 

De Florentio haec babet prosopograpbia mox lau-
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cius praetorio anno 427, 450 et 451 ; coiwul cutn 
Bassoanno 451. Multum" coniulU ad Godicis Tbeo-
dosiani editionem, ut declaral ipse Tbeodosius in 
fine noveJJae 1. 

H. Sant qui pulenl, indicari uv^-fla Tlieodosii 
53, quae edita anno 444, Aniioehura ante annum 
444 vita csse funclum. Pulant vero propter haec 
rerba : < Si qua invocatio posl admiiiistrationem 
ifluslris niemoriaB Antiochi facta est; ι ct ista : ι Suf-
flcere novimus illud, quod i l lustm mcmorix Anlio-
cbusante se relevalis indixil. > 

* III. Verum obslat Theodoreti scribentis anno 
447 auctorilas. Obslat et Marcellinus in Chronico , 
nbiad consulatum Zenonis et Postumiani, qui an-
BUS 448, Antiochus praefeclus praelorio dicilur tur-
rcs et portas igne exustas refecisse. 

IV. Eunucbura Iradit Suidas; favisse Nestorio 
inde coliigitur, quod ejus sermones Htterasque Cce-
lestino papae detuli t T < . 

Epistola 96, deprecatoria ad Nomum patricium. 

Dc Nomo diciuro est ad epistolas 58 et 81, qui-
bosqoerilur Theodoretus, nen fuisse rescriptum : 
ι Bisjam cum scripserim, ac ter etiam, opinor, 
responsum nou accepi. » 

Epistola 97, deprecatoria ad Sporacium comitem. 
Consulalum gessil anno 452, cuui anno superiore 

adfuisset inter judiccs concilio Cbaleedonensi. Ip-
sius horLatione scripsit Theodoretus librum Adver-
luj huereses. Vide, qua? observavimus ad epislolam 
gupposititiam. 

Epistola 98, deprecatoria ad Pancharium. 
lnter illustres exstitisse certum est, insignique 

munere defunctum; sed quis de caslero fueril, nul-
lus scio. 

Epistola 99, deprecatoria ad Claudianum antigra-
pharium. 

De Claudiano tria consiant. 1. Quod saepius au-
diverit Theodoretum, cura verba faceret ad popu-
bim 337 Antiochiae. 2. Quod cum acciperel a 
Tbeodoreto litleras, fuerit inter' catcchumenos. 
5. Quod anligrapharids ille censerelur inler i l lu-
slres : oiide magniflcentiae nomine a Tbeodoreio 
compellalur. Fuit vero άντ ι γραφευς apud Graecos, 
qaem Galli vooant Contrhleur giniral de$ finances. 
Ad eum sunt aliae, mea quidem senlenlia, Jilterae 
41 et 5 0 " . 

Epistola 100, ad Alexandratn diaconissam. 
I. Ha?c est Alexandra, quam in obilo conjugis 

consolatu* est Theodoretus epist. 14, quaeque 
tnore nobilis9imarum viduarum m diaconissam a 
Proclo, quemadmodum a Chrysostomo prius Olyra* 
pias, ordinata est. 

II. Haec Theodoreti partes, ut ipse innuit, defen-
derat, suisque id litteris renuntiaverat : buic epi-
scopos coramendat opibus e l cura adjuvandos. 
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Α Epittota 101, ad Celerinam diaconmam. 

I. Hujus pariler, nobilis procul dubio feminse, po-
tentia ulcndum putavit Theodoretus. Mirum enim, 
quantum totus hic diacoiiissarum ordo et dignitate 
et aucloritate polleret, ut in ipsum redigere vellet 
Theodosius Pulcberiam Augustam sororem, quo 
inlerdiclis scecularibus curis, tola vacarct ecclesia-
sticis et divmis. 

II. Obscrvanda duo. 1. Celerinam Tbeodorcli 
operura fuisse studiosam : unde enim alioqui scivis-
set, quaB foret ipsius mens, nisi aut Antiochena di-
calur, aut Antiochia? diu versata ? 2. Episcopos se 
dedisse in viam, hiemis asperilale conlempta, atque 
adeo sub finem anni 447. 

Β Epistola 102, expostulatoria ad Basilium epi-
scopum. 

Seleucise episcopum, Isauriai primalem inlellige, 
ad quem est epistola 85. Vide qua? ad ipsam obser-
vata sunt de Basilio. Fuit ille frequens in urbe 
rcgia, serviebalque tempori : quae fuit causa, cur ab 
eo sedesertum, in hac iiiclinalionererum, Theodo-
retus quererelur. 

Epistola \07>,commendatilia ad Apollonium comitenu 
I. Fuit Apolloniue comes sacrarum largilionum 

anno 456, ut constat cx 1. nlt. De murilegulU, daU 

Constantinopoli. 
Π. Ad ipsum scripta est epistola 75, quam opera* 

prelium est recognoscere. Inler ipsum et Tbeodore-
Q tum inlercessit amicitia, sive quam littere, siye 

quam congressus pepereritet foverir. 

Epistola 104, deprecatoria ad Flaviamtm Constanti-
nopolis episcopum. 

I. De Flavlano semel epislola 44, iterum epistola 
86 dictum est. 

II. Nunc observanda tria. Hanc epistolam per 
episcopos legatos missam * ejusdem esse argumenti 
338 c u n r octogesiroa sexta, nisi quod dogma de 
uno Filio prolixius exponitur. 2. Cum recensentur 
baretici, qui de Christo secus quam oportet, sen-
sere, non appellari Nestorii nomen. 5. Quse dicun-
lur de ratione diversa, qua disputandum est de 
incarnatione adversus diversos haereticos, tolidem 
ferc verbis in dialogo, qui dicitur Inconfusus, con-

^ tineri. 
Epistola 405, hortatoria ad Eulogium teconomum. 

Ejusdem est argumenti cum pwecedentibus YI-
ginti. Quanta fuerit in Ecclesia Constanlinopolitana 
oeconomorttm potentia , nemo erudilus nescit : 
quanto pietatisslodio incenderetur, quantaque indo 
a raultis unias naturae defensoribus certainina susli-
neret Eulogius, Theodoretus tradit; tradit pariter 
edoctum probe, sive libroram Ieclione, quod magis 
reor, 9ive sermonibus, quae foret mens Tbeodoreti, 
de quaestionibus ca tempestate ferventibus, de una 
incarnati Verbi natura, de Deo passo, elc. Quare hor-

SCHULZII ΝΟΤΛ. 
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tatur ad sui defensionem et episcoporuni subleva- Α futurum erat, ut reus fieret injusta? alicujus o rd i -

iiationis, sive kensei depositioirem probaret, sive 
improbaret. Si enim propter raiiones ab impera-
tore adductas iroprobaret, cur Irenxum ordinavit? 
cur ipsum propler fidem ct caeteras virlutes lau-
dal? * Si probaret, cur Irenxo successorem non 
ordinat? 

IV. Digamiam porro non fuisse impedimenlo, 
confirraal, primum exemplo Alexandri Anliocbeni, 
qui Diogenem , et Praylii Hierosolymilani, qui 
Domninum, digamos ordinassent; deinde assen-
sione Procli, episcoporumque Ponlicse dioecescos 
et Palaslinae, qui ordinationem Irenoei probassent. 

Y . Mirum videri potest, quod Theodorclus, par-

tionem. 

Epistola 106, commendatilia ad Abrahamum <eco-
nomum. 

Ejusdem omnino argumenti cumpraecedente. 

Epistola 107, hortatoria ad Theodotum presbyterum. 

Yidetur et iste 'quoque Theodolus nobilis exsli-
tisse inler presbyteros Ecclesias Constanlinopoli-
lanai, partesque Theodoreti adversus propugnatorcs 
nniu» naturae palam et cum periculo defendisse. 
Cujus Ecclesiaj seu tituli presbyter fuerit, nullus 
scio. 

Epistola 108, liortatoria ad Acacium presbtjterum. 
Orphanorum iste curalor Acacius : fnit cliam in β ™ c t r e r a o l a e P r o c u l civilalis episcopus, Tyriae 

partibus Theodoreti, easque palam et conslanter 
propugnavit. Hortatur Theodoretus, ut perseverel; 
atque adeo, quod intelligendum, consilia cum cpi-
scopis communicet. 

Epistola 109, commendatitia ad Eusebium Ancyrce 
episcopum. 

I. Ad eumdem fuit epislola 82, ad quam obser-
vavimus quoe visa sunt de Euscbio : nunc de epi-
stola, quae cum prsecedenlibus reliquis data est. 

II. In ea primum se Theodorelus consolatur, quod 
sanctorum calumnias passonim vesligiis insistat. 
Deinde fidein suam de uno Filio exponit. Poslea lo-
quitur de scripto, quo complexus fuerat Palrum 
testimonia pro se facientia; petitque rescribi ad se 

Ecclesise episcopum Pboeniciae priin% metropoii-
tanum ordinaverit : qiue enim facti causa? Cur 
circumposilis lot provinciarum anlislitibus, ulrius-
que nimirum Syriae et Pboenici» Libanitidis, id 
ausus est ? An solis Phoenicum precibus adductus 
fuil? Cur ergo de subrogando in locum deposili 
episcopo tam sollicile angebatur? An Domni pa-
triarcbae jussione ac vicaria potestate? Cur id silel? 
Gur ordinationis factae crimen bac defcnsione non 
repellil ? 

Epistola 111, apologetica ad Anatolium patricium. 
I. Gum accepit Anatolius epistolam, quas 92, 

rescribens Theodorelum docuit, quantos Gonstan-
tinopoli in ipsum motus concitassct Osroenorum 

ab Eusebio, quid inde senserit. Dcnique commen- C clericoruro querela; quanlumque impenderet pe-
dat episcopos Ancyra transiluros, traditque eos 
hieme iler faccrc. Gum enim lcmpesluosum esset 
mare, inlulumque hiemistempore, iter illis terra 
essedebuit,quod utbrevissimum conficerent, trans-
ituri erant Ancyra Galatiae, ct inde secundo flumine 
Sangario devecli in Bithyniam, Cbalcedone Con-
stanfinopolim trajecturi. Asperilalem 339 porro 
hieuiis meminit, quoniam Tauri montis alque An-
titauri vicina loca peragraturi erant. 

III. Scripium, cujus mentionem facit, suspicor 
esse depromptum ex secundo dialogo; nec ab ea 
differre testimoniorum sylloge, qua3 poslmodum 
addila est epistolae sancti Lconis. 

Epistola 110 ad Domnum Antiochice episcopum. jy 
I. Spectal procul dubio ad anni 447 finem : fit 

enim in ea menlio dcfuncti Procli, qui ad superos 
transiit Conslantinopoli ann. 447, die 24 Oclobris. 

II. F i l et mcntio deposilionis Irenaei, quao lunc 
aut futura vulgi ruraore ferebatur, aut etiam man-
dalo iroperatoris decreta erat, reipsa vero postmo-
dum edicto prafectorum publicata est, in Palaestinae 
monachorum Ecclesiis anno 448, die 18 Aprilis, 
quae fuit Νέα κυριακή. 

III. Querilur Theodoretus, tendi sibi insidias, eo 
quod deponi Irenaeum jubeat imperator, nec man-
det Lamen alterius fieri ordinationcm : hinc enim 

riculum, nisi amoveretur; defendil se Theodoretus 
raiionibus oplimis, et niliilominus se ad pcrpe-
ikndum quidlibct, sivc cxsilium illud sit, sixe 
cliam mors, paralum teslalur. 

II. Dala est cpisloia, post rccepluni Anatolii ad 
priorem responsum : 340 Anatolius non rcspondir, 
nisi postqiiam cpistolam priorcm ab episcopis Con-
slantinopolim appulsis acccpisset: appellere i l l i non 
potuerunt.ante fmem anni 447, autetiam initiumse-
quenlU : aspera cnim hiemc Anliochia discesseranL 
IIxc igitur poslerior epistola data est post fesU 
Paschalia, circiter finem Aprilis anni 448. 

Epi&tola 112, ad Domnum Anliochicc episcopitm. 

I. Gertissima est temporis nota: fit enim in ea 
mentio evocatoriae regiae ad secundam Ephesinam 
synodum; el datur a Theodoreto consiJiura Domno 
de rebus in synodo agendis, eligendisque, auos se-
cum duceret, metropolilis 7 8 . 

II. Data est igitur, poslquam pervenisset Antio-
cbiam evocatoria, et antequam Domnus proQcisce-
retur Epbesum. Gum ergo cvocatoria consignetar 
Protogcne ct Asterio coss. 3 Kal. Aprilis, forelque 
in ca condictum Palribus ad Kalendas Augusti, at-
que distaret Antiocbia Epbesus ilincre dierum tri-
ginta el amplius, ct nccdum elegisset Domnus, 
quos secura duceret, melropolilas; necess^ est, ol 

n Vid. supra, p. 182. 
SGHUI.ZII NOTiE. 
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TaeodoretusDomnoscripsentmenseMaioanni449. Α qni ipsum genuil Pater, ct Spiritus sanclus; ideo-

III. Ex ea Yero discimus: 1. Causam cngendae 
synodi polissiroam fuissc μικροψυνίαν Theodosii 
irascentis Flaviano . pependil cnira synodi cogendae 
consilium, donec lenlala esl antistilis cum impe-
ralore reconcilialio. 2. Prospexisse Tbeodoretum, 
quae rnala parercl synodus, siiis lemporibus, ani-
uioruniquc afleclionibus collaiis cum Nicxnis , 
quod diligenlcr observandum, ul Uistorias ecclesia-
sticce scopus altingatur. 3. Quam ipse adbuc reti-
nercl opinionem de capilibus Cyri l l i , ad quco con-
firmanda synodus ipsi videretur cogi; siquidem 
putarel idem esse, absolvi Eulychen, ac capita «an-
ciri . 4. Quid anle synodum priroam Epbcsinam 
Oricntales, quid in ipsa synodo, quid poslea, cum 
Ecclesiaruin pax iniretur, occasione capilum egc- Β 
rint. 5. Ad quos Occidenlis anlislitcs ea dc causa 
scriptum sil ab Orienlalibus cx urbe Ephesina. 
C. Quanla fuerit tunc lemporis Oricnlaliuni dis-
sensio de dograatibus, aliis pro Cyrillo stantibiis, 
aliis conlra. 

IV. Tbeodoretus Domnum monct, ut delectum 
faciat, inm episcoporum, lum clcriconim ejusdcm 
sentenlia?, quos secum duciurus sit: c Ne a do-
mesticis ipsis, inquit, prodili, vel facere aliquid 
cogamur, quod Deo displiceai, vel soli relicti, ab 
hoslibus capi facile possimus. > 

Epislola 113, appetlatoria ad Leonem episcopum 
Romce. 

I. Celebris haec epistola dala est procul dubio 
anno 449, mense circiter Octobri, cum nuntiis a o 
ceptis de sua depositione, quse facta est Ephesi die 
nndecima Augusli, sedem aposlolicam appellaret, 
mitierelque Romam cborepiscopos duos, 341 e t 

exarchum monachorum, qui appellationem prose-
qaerelur 7 9 . 

II. Appellatoriara d i x i : quid enim aliud signi-
ficant islse voces ? < Oro alque obtestor sanctitatem 
luam, ut mibi rectum ac justum tribunal vestrum 
invocanti opem ferat, * jubcatque ad vos venire, etc. > 

III. Observanda vero sunt Theodoreti verba de 
variis rebus scitu dignis. 

i . De sede aposlolica : < Vobis primas in omni-
bus tcnere convenit, etc. > 

que palibilem naluram sumpsisse, quia divina na-
tura passioncm non recipiebat, ut per carnis pro-
prix passiunein impassibililatem iis qui in ipsum 
crederent, largirelur. > 

4. Dc Flaviano : < Alcxandrinoruin antistes baud 
quaquam conlenlus fuit iniqua hac ct injtistissima 
dcposilione sanclissimi, Deoque cbarissinii Con-
slanlinopolilanorum episcopi, domini Flaviani; 
neque ipsius animam explevit consimilis strages 
aliorum episcoporum. > Ex his siquidem inlelligi-
tur, nec in concilio occisum esse Fiavianum ; nec 
adbuc cum Theodoretus scriberet de ipsius morte, 
quae vcl in via ad cxsilii locum, vel in «loco exsiiii 
accidit, in Oricnte rcscilum fuisse. 

5. De ecclesiis sibi subdilis: c Octingenlarum 
ecclesiarum pastoralcm curam sortitus sum; tot 
cnim Cyrus babct paroecias. ι 

6. Dc analhciuale diclo sibi Alexandrix : c Anuo 
ctiam superiore, cum co profecli essent duo viri 
Apollinaris inorbo iniecl i , ct caluinnias in nos 
tex>iisscnt: consurgcns in eccjcsia, nos analbemaic 
conGxil, idquc cum ad cum scripsissem, et quae 
sentircm pcr litteras exposuisseni. · Inde enim 
scimus anathcma diclum anno 448; liileras, de 
quibus mcnlio fil, datas anno 447, sub fineni ; a o 
cusatorcs Alexandriam profectos eodem anno 447. 

7. De xlalc sua: « Sed noJite, obsecro, supplices 
meas preces respuere, nec miseram nieam cani-
liem post multos laborcs contumeliose traclalain 
despicere. > Tunc enim sexagenarius, aut cliam 
paulo major, quippe qui nalus sit anno Cbristi 386. 

IV. Sunl el alia mulla digna, qu% observentur, 
velutide Romse 342 sedisque apostolicae et Leonfs 
laudibus; de suis in cxcolendo grege laboribus; de 
concionibus Anliocbia? habilis; de libris a se con-
scriplis; de conlinenlia ct v i lx inslilutse rationc; 
de annis cpiscopalus ; q u » omnia sunt a nohis alias 
pcrlractata 8 0 . 

Epistola 114, commendatitia ad Andiberim. 

I. Scribit Theodorelus, cum post dcposilioncm 
cogitaret de discessu e sua civitate 8 I . 

II. Andiberim oportcl illuslrem fuisse, quippe 
2. De Leonis epistola ad Flavianum: « Simul D quem Theodorelus magniflccnliae nomine com-

dedarabat, et seternam ex aeterno Patre Unigenili pelfat. 
divinitalem, et ejusdeni ex Abrabae el Davidis se-
mine buinanitatem, ac similem pcr omnia nobis 
fuisse assumplam naturam, hoc uno dissimi-
lem, quod peccati expers manserit, quippe quod 
non ex ualura, sed ex libera voluniale nasci-
tur, etc. > 

3. De cpistolie Leonis et Eranisl» Theodorcli 
consonanlia: € Liller» continebant, unum esse 
unigenitum Dei Filitim, el iropatibilem esse divi-

III. Observandum ea iempesiatc medicinam non 
fuisse presbytcris interdictam: Pelrus enim pre-
sbytar, qui diu Cyri artcm hanc exercuerat, Andi-
beri commendatur lanquam utilis fulurus alia in 
civilatc: nam pra; Thcodorcti dcsiderio Cyrensem 
deserere in animo babebot. 

IV. Haec et consequens temerc inserla esl in hunc 
locuro : debet eniro postponi centesimsc decimae 
octavae, qua3 est ad archidiaconum Romae; siquidem 
113,116, 117 et 118 ejusdem sunt argumenti, et Ditatem, qua? nec verli queat, nec mutari; sicut et 

SCHULZi l ΝΟΤΛΕ. 
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oinnes Romam mittunlur, ad Leonem, Renaiurn, Α ciliuin defunclo suflectum ftngit. Sed vcreor, et i d 
synodum Romanara, et archidiaconum Roraae. 

Epistota 115, commendatitia ad Apellam. 

Eodem tempore, eodem argnmento: hic etiam 
Apella magnificentiae nomine appellatur. 

Epistola 116, commendatitia ad Renatum pre-
sbyterum. 

I. Data cum litteris ad sanclum Leonem. 
II. Rcnalus presbyler fuitunusde legatis a Leone 

missis ad Ephesinam synodum, secimdum epist. 10: 
c Ad omnem causam pie ac fldeliter eisequendam 
fratrcs nostros Julium episcopum, ct Renatum pre-
sbyterum tituli sancti Clemenlis, sed et filium 
meum llilaruni diacouum. > 

commenli persuadere possit alicui rerum ejusmodi 
non rudissimo : nam plures sunt Juliani Coensis a d 
Lconem epistolac, plurcs Loonis ad Goensem; n u l -
lum lamen in ulla fit verbum dc proesentia synodo 
exbibila. Deinde si Julianus anle inchoatam syno-
dum defunctus sit, Julianusqiie Coensis sit in ejos 
locum suflectus, quomodo nulla facta est in A c t i s 
subsliiulionis mcntio, cum omnes ad imperatorem, 
ad Augustam synodumque et alios littene Julii e x -
presse meminerint, debeatque instrumentum u t 
quod maxime autbcnticum proferri, si quando 
quispiam vicario dunlaxat jure debeat synodo p r a 
maximarum scdium anlislitibus prasidere? Fateor 
equidem,implicatissimam esse historiam Julii . Q u i d 

III. Observanda haec verba: < Ha>c quidem egit B e n j m e Q f a c l u m g U p o s l I a l r o c i n i u m Epbesinum, 

nullus, quod sciam, tradit, nullus etiam, q u i d 
Epbesi egeril. Verum Renalum in insula Delo de-
functum csse, cum Ephesum peteret, prscterqaam 

pielas tua, cum unicam cxdem 8 > conspexisset. 
Quod si c&tcras etiam , quae post discessum luum 
palraUe sunt, Phineem illum forlasse imitalus 
eases. > Inde enim videtur posse colligi, vel lcga-
tos sedis apostolicaa non interfuisse synodo, post 
deposilum Flavianum ; vel a Tbcodoreto, sive quod 
a nunliis deceptus esset, sive quod memoria lapsus, 
Renatum presbyterum confundi cum Hilaro, qui * 
fuga se proripuit. 

IV. Observanda pariler is ia : c Quam ob causam 
oro sanctitatem tuarn, sanclissimo et bealissimo ar-
chicpiscopo persuadeat, ut apostolica poteslate uta-
tur, et ad concilium vestrum advolare prsecipial: 
babet enim sanctissima illa sedes Ecclesiarum, qiue 

quod Felix scribil, demonstrat mea quidem senten-
tia invictc, quod in Actis Ephesinis nomen ipsius 
non censealur, ubi non siletur de Hilario diacono 
c l Dulcilio nolario. 

Observanda denique recensio Hbroriim, de qua 
egimus in cap 2. 

Epislola 117, dcprecatoria ad Florenlium episcopum, 
vel potius aa clerum aut concilium Romanum. 

I. Notura lempus, quo data est: hanc enim detu-
lenmt lcgati a Theodoreto missi Romain ; ignotum, 
cui scripia sit. In codicibus vulgalis nostroque ma-

In tote suntorbe, principatum multis nominibus, C n u s c r i p t o inscribitur Florentio episcopo; sed epi-
atque hoc anle omnia, quod ab hairetica labe 343 siola litulum falsi arguit. 
immunis mansit, nec ullus conlraria senliens in ea 
sedit, sed aposlolicam gratiam intcgram conserva-
vit. Qiue a vobis fuerinl judicata, in iis, qualiacun-
queerunt, judicii vestri sequitati conlidentes ac-
quiesccnnis, et rogamus, ut judiciura ex scriplis 
constitualur. > Probanl siquidem aperlc, non im-
ploratum duntaxat Leonis patrocinium, sed appel-
latum a Tbeodor^lo sedis apostolicae tribunal. 

V . Observandum lerlio, Tbeodoretum non satis 
fuisse edoctum de rebus legatorum; scribit enim 
ad Renatum, quasi interfuisset lalrocinali synodo, 
c l inde Romam revertissct, cum lamcn a Felice, 
Actorum de nomine Acacii, seu Breviarii haeresis 

344* II· Fuerunt ea lempestate Florentii duo 
admodum celebres; unus Sardium episcopus, aller 
patricius doctrina insignis. Scriplam fqrlasse quis-
piam conjiciat ad Sardium episcopum : nam ct 
inscriplio epistolae cpiscopum dicit, et verba Theo-
dorell eum, cui scribitur, magnse cuidam civilati 
prsDscdisse, morumque sanclitate ac doclrina cla-
ruisse significant; sic enim sc habent: c Huma-
num genus Dei ac Salvatoris nostri gratia omni ex 
parte non dcstituit, sed reliquit nobis semen san-
clitatem tuam e s , ne iiamus sicut Sodoma, et Go-
morrhac similes ne simus. Hoc nos animo penilus 
deficere non sinit, sed molesUe tempestatis exitum 

Eulycbianac auctore, dicatur in insula Deio defun- opperiri nos jnbet. Hoc nos in bonara spera erigit : 
ctus in via ad Epbesinum conciliura. Sic enim legi-
tur : ι Interfuerunt etiam vicarii ab apostolica 
sede direcli, Julius Puleolanu3 episcopus, et Hila-
rius archidiaconus, quia presbyter Renatus in Delo 
insula morte prscventus, > etc. 

Quem Julium Felix vocat, Julianum Acta latro-
cinalis synodi nominant u ibi enim post prasidem 
Dioscorum mox sedis apostolica? legatus Julianus 
episcopus censetur; cumque censetur, Goensem 
opinalur Quesnelius, quem Julio in itinere ad con-

propterea etiam religiosissimoe presbyleros Hypa-
tium et Abramium cborepiscopos, el Alypium mo-
nacborum apud nos exarcbuoi ad sanctilatem ve-
slram misimus, ut calamitatem depellalis, quse 
Orientis Ecclesias occupavit. > Et poslea *. · Decet 
porro sanclilalem vestram, eadem nobiscum sen-
tientes per injuriam pulsos non despicere; sed ju&to 
subsidio injuriam reprimere, ac veritateni φπε-
fracle impugnantes docere, non omnia exscqui eoe 
posse, qui licenter quidlibct aggredi coaantur. > 

SCHl-LZl l NOT.E. 
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III. Fu i l vero Sardium episcopus Lydia? primas, 
magna;que auctoritatis; fuit et Florenlius patricius 
di>clrina et uiorum iutegritatc nobilis, dc quo antea 
dicium est. 

IV. Verum quomodo convcniant epistolae dicla ia 
episcopum, qui baeresiarcham Eutychen absolvit, 
sanctumque Flavianum danmavil in concilio latro-
cinali, quique induigeri sibi tam grande* peccatam 
poposcil Clialccdone, quod fecit Florentius; nullus 
video. 

V. Quod si qois delcndum putct cpiscopi nonicn 
ex inscriplione, scriptumquc conjiciat ad Floren-
tinra palricium sua3 setatis potentissiinura, doctissi-
niumque ac inlegcrrimum; habcbit conjectura plus 
aliquid probabililalis ct congruenliae cum diclis 
Tbeodorcli. Verum obstat, quod et sanctilalis no-
mine compellelur is ad queni scribilur, el in Occi-
dentc posilus non obscure innualur. Primum vcro 
sseculari bomini, alterum palricio Gonstanlinopoli 
sedem babenli, non convenit. Si licet in re lam ob-
scura scnlentiam dicere, opinor irrcpsisse errorem 
in titulum, totamquc epislolam esse dircctam vcl 
ad clerum Romanum, quod minus aOirmem, vel ad 
episcopos Romanse sivc occidenlalis synodi, quod 
probabilius vidctur. 

VI . In banc opinionem indicia scx rac adducunt. 
i . Quod Theodoretus ad plures scribat; utitur 
enim semper numero raultiludinis, solitus singula-
res quoscunqne, etiam summum ponlificem, et 
Augustam Pulcberiam singulari nomine compellare. 
Quod autem interpres posuit, sanctitatem tuam, 
non consonat Greco, ύ μ ε τ ί ρ α ν ά γ ι ο > σ ύ ν η ν 8 ν : 345 
qoemadmodum nec quod dix\l, vir sanctissime; Grsecc 
enim legitur άγ ιώτατο ι . 2. Quod plures i l l i , ad 
qoos scribilur, forent Occidentalium pariium; op-
ponit siquidem Orientalibus. 5. Quod plures i l l i 
quoque Occidenlales fuerint episcopi; praterqoam 
quod enim id tituhis indicat, demonstrat insuper 
vox sanctitalis veslrne, tertiura adbibila. 4. Quod 
episcopi isli non defecerint a flde, Orientis Eccle-
siis communero calamitatem passis, atque ita inde 
spes fucrit restituendae rei : c Dei gratia reliquit 
nobis semen sanclitalem xestrana, nc fiamus sicut 
Sodom.% » etc. 5. Quod lanta? il l i forent auclorita-
tis, « ut possent depellere Oricntis Ecolcsiarum ca-
lamitatem, exortam hseresin proscribere, eos qui 
incarnaiionis doctrinam adulterare ausi sunt,aperte 
redarguere, illorum qui pietatis causa vexanlur, 
patrocinium el defensionem suscipiere, per injuriam 
pulsos non despicere , sed justo subsidio injuriam 
reprimere, ac veritatem prafracte impugnanles do-
cere, non omnia eos posse exsequi, qui licentcr 
quidlibet aggredi conantur. > 6. Quod ad eos missi 
sint legati:»f Religiosissimos presbyteros Hypa-
lium et Abramium cborepiscopos, et Alypium mo-
nacborum apud nos exarchum ad sanctitatem ve-
filram misimus. ι 
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Α VII. Indicia sex ista, nisi occidenlalem synodura 

demonstreat, non video quae alia possint clarius. 
Addc quod ex epistola 116 conslel, oplasse Theo-
doretum, causam suam agi in occidenlali conciHo : 
« Persuadeat sanclitas lua sanclissimo archiepi-
scopo, ui aposlolica auctorilate ulalur, el ad con-
c i l iun Testrnm advolare pra;cipiat. · Id ipsum pre-
cjbus Anatolii ab imperalore obtcnturum sc spcra-
verat epist. 119 : c Magnitudinem tuam obtestor 
banc a victore Augusto graliam petat, ul in Occi-
dentem veniam, ibique a Deo charissimis sanctissi-
misque episcopis judicer. > 

VIII. Ha?c autem si ita se babent, ut habent pro-
cul dubio, luccm afferunt obscuris in bistoria qiuus-
lionibus, ut puta de appcllatione Thcodoreti ad 

^ sunimum pontificem et ejus synodum, de appel'a-
lionis modo, de judiciis summorum pontificum illa 
terapestate, ctc. 

Epistola 118, αα archidiaconum Romce. 

T. Ejusdem temporis atque argunienti cum 116. 
Queritur enim factam sibi injuriam Ephesi, rogat-
que suam et Ecclcsiarum causam apud summum 
pontificem promoveri. 

II. Quis autem ille arcbidiaconus? Hilarus, an 
aller ? Hilaro certe non admodum conveniunt, quai 
dicuntur. Verumtamen fieri potuit, quod in repen-
tinis casibus solet, ut Theodoretus, cura scriberet, 
nondum satis cdoclus fuerit de rebus ab Hilaro ge-
stis Ephesi, quandoquidera Renato tribuit, qua? 

G Hilari sunt, et scivertt taroen anlea, quanta Hilarus 
polleret Romae auctoritate, tum propter dignitatem 
346 archidiaconi, cujus erat causas agere; tum 
proptcr pnestantiam vir i , qui merito poslea electns 
est in Leonis successorem : quare suas ipsi preces 
obtulit. 

Epistola 119, deprecatoria ad Anatolium patricium. 

I. Eodem tempore, cura nondum egressus forct 
Gyro, sed ejiciendus crederetur. c Ha3C ut nunc 
scriberem, eo sum adactus, quod ut hinc jubear 
abire, raoliri quosdam cognoverim. > 

II. Queritur 8 5 , sc contra jus fasque deposituni, 
cfllagilatque lamentabiliter, sibi ab imperatore fieri 
alterulram potestalcm, aut ad judicium sancli Leo-

D ni^ eundi: c Magnitudinem luam obtcstor, banc a 
victore Augusto petal gratiam, ut in Occidenlem 
vcniam, ibique a Deo cbarissimis sanctissiinisque 
episcopis judicer : ac si TC! minimum a * fldei re-
gula deflectere videar, in medium maris profnn-
duni dejiciar; > aut in monaslerinm secedendi: 
c Quod si his precibus veslris non cedet, habitare 
roc saltem jubeat in monaslerio nostro, quod qui-
dcm a Cyrestica milliaribus abest cenlum et viginti, 
ab Antiocbena quinque et septuaginta; tribiis au-
tem milliaribus distat ab urbe Apamena. > 

III. Observandum, qtiod ait de suo roonasierio, 
cujus situm describil : inde eniin liquet, in mona-

SGHULZU NOTiE . 
«* Legi solet άγιδτητα. Vid . I. IV, p. 1199. 8 8 Vid. supra, p. 185. 
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sterio Euprepii exercuisse sc primum , dum vive- Α III. Uranius porro Emesx in Phanicia Libahilide 
rent parenles : cum autem vixissent, in Apamenum 
venisse , sed revocatum in prioremlocum, quando 
alleetas est ab Alexandro episcopo in Antiochenum 
clerum. 

Epistola 120, consolatoria ad Lupicinnm. 

I. Eodem tempore et eadem occasione. 
H . Emendavimus scriplionem , quae vulgo babel 

Lupicium : ex adjunctis enini apcrlum est, eum, 
ad quem scribilur, non esse alium, quam cui dala 
est cpistola 90 ; quara vide, ul de Lupicino edo-
ccaris. 

III. Observandum autem, quod Lupicinus dicitur 
alumnorum pietalis princeps, id est, parlium Theo-
dorcli sludiosus. 

Epislola 121, ad Anatolium palricium. 

I. Data est paulo posl epislolam 119, cum nempe 
jam accepisset aniigraphum, aut Aclorum Epbcsi-
norum, aul salleiu liUcrarum, sive quas Flaviano, 
sive quas Ephesi congregalis episcopis sanclus Lco 
scripserat. Gratulatus enim sibi doclrina? conscfi · 
sioncm cum sancto Lcone, quem (acem maximam 
totius orbis terrarum vocat, continere sese non po-
tuit, quin inde apud amicum potenlissimum apolo-
giam sibi conficeret, eamque omui accusalione su* 
periorem, si modo conferatur epistola sunimi 
ponlificis cum bis, qua3 Anatolius ipse Tbeodorcto 
conciones babcnte audivisset 8 e. 

II. Observanda ορθοδοξίας plenissima professio : Q 
t Quae a sanciis beatisque propbetis et apostolis, c l 
347 a l } lis* Q u i P o s t i l , o s Evangelium preedicarunt, 
quxque a sanclis Patribus Nicaeai congregatis Ira-
dila sunt, eadem in bis lilteris nacli sumus, quibus 
et nos insislere proGlcmur, el eos, qui ab his di-
versa senliunl, impietatis damnamus, > 

III. Sed observandum etiam silenlium de Epbe-
siua synodo occuinenica, in qua Nestorius aique 
etiani Theodorus in suo symbolo damnalus est. 

Epistola 122 et 125, familiares ad Uranium 
episcopum Emesce. 

I. Scribit e sccessu, in qucm se rcceperat, Cyro 
pulsus : quare epistola prior videlur dala circa 
finera anni 449, poslerior initio sequontis. 

II. Observanda biec poslerioris verba : ι Hoc 
quidem , domine , sic babclo, aKorum me Deo di-
lectissimorum episcoporum culogias ad mc missas 
npn accepisse : non quod eos qui niiscrant, con-
temnerem, absill sed quod necessarium viclum ab 
eo interea sumerem , qui bunc etiara corvis abun-
danter suppedilat. Erga vero luam pietatem lalc 
nibil egi: vicit enim revera charitatis ardor, id 
quod mihi tamdiu propositum fuerat*1. > Ex his 
enim consiat, Τbeodoretum vel exutum esse bonis, 
cum Cyro expelicrelur, vel spretis penitus oniiiibus 
ad raonaslerium se contulisse. 

episcopus sub Damasceno melropolita, inlerfuit 
utrique judicio de Iba: Tyri nempe, mense Februa-
rio, et Beryti, mensc Seplcmbri anno 448. Interfuil 
et concilio Chalcedonensi anno454, et synod : / t « ad 
Leoneiu iniperatorem subscripsit anno 458. 

Epistola 424, familiaris ad Maranam scltolastirum. 

Scripla est e loco, in quem confugerat expulsus 
Cyro, et ubi iratis adversariis fruebatur, procul tu-
muUibus. Dc Marana dictum est ad epistolam 67. 

Epislola 125, dogmatica ad magistratum Zeugmate 
gerentes. 

I. Scripsit Theodoretus ex eodeni loco, idque 
Β inde conslal, quod, ut scriberet, rogalus sit ab ar-

chimandrila, qui Zcugmate ad ipsum venerat longo 
itincrc : non fuisset autem iler valde longum, si 
tunc Cyri conslilissel; fuit vero, si prope Apa-
iucam : in allerulro autem constitissc neccsse est. 

II. Obscrvanda porro exacta dogmalis de incaroa-
tione expositio, nisi quod de ενώσει χαΟ' ύπόστασιν, 
seu φυσική, tacet. 

* Epistola 126, increpatoria ad Sabinianum 
cphcepum. 

I. Hxc etiam ex eodem loco data esl anno 450. 
II. Sabinianus cum Perrbensis Ecclesiae scdem in 

Epbesiua Dioscori synodo araisisset, tenlaverat eam 
redimere abjecla quadam vel prece vel CBConoraia8*. 
Arguit tenlantem 348 Theodoretus , cumque eum 
induxisset dicentem : ι Quid igilur facto opus est, 
iis qui ista detestanlur ? ι (dogmata scilicet de una 
natura et Deo passo); respondel praestaiidum esse 
t duorum alterum : ncmpe, ut aut polius manuni 
conserant, el dogmatum falsitalem refellanl, aut 
fugianl tanquam aperte impiorum communionem. ι 

III. Sabiniani, poslquam dixit analhema Neslorio, 
causa adversus Albanasium de sede Perrhensis Eo 
clesiae per totam decimam quartam c"Qcilii Gbal-
cedonensis actioncm agitala est. 

Epistola 127, gratulatoria ad Jobium presbyterum 
el archimandritam. 

D 

· · Yid . 
187. 

supra, pag. 188 . 8 7 Ed. prior, 

I. Gratulatur Jobio de generosa ptetalis, id est, 
duaruni naturarum defensione. 

II. Quis fuerit senex ille, et cui mandr» praefe-
ctus, inccrtum mibi est: neque enira ratio tempo-
rura sinil, ul dicatur esse Jobius ille, quem laudat 
Photius, iraditque adversus Scverum de incarna-
tione scripsisse. 

III. Dala csl cpistola ante lalrocinium Ephesi-
num, quo tempore detinebatur Cyri. € Amplexari, 
inqui l , vcncrandissimam caniliem tuam, sed quia 
boc faccre nequeo, eo quod pietatem tuam domi 
senectus rclinct; me vero lex regia bic coer-
cet, » ctc. 

SCHULZll NOTiE . 
id quod milii propositum tandem [uerat. 8 8 Vid . snpra, pag. 
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t\mt*U 1*8, horUUoria ad Candidnm prubytertim 

et archimandritam. 

Videnlur raagU iadicari tenpora priora synodo 
Cfeak«do»en*t f quam eensequenlia. Quia ille Can-
dftdts fuerit, ignouua eei : bunc hortatur ad oran-
dom pro pielalis defensoribus, id eet, suis. 

EpUtola 129, exhortotori* md Magnum Antoninwn 
pretbtjterum $t arcLitnandritam. 

I. Idem fcrenduM de hac judieium, ac de prasce-
denie. Ofesenrandum vcro, quanta diligentia mona-
sleriorum amicitiam Tbeodorettrs foveret; quanla 
Yieissim ab Hs obeervantta colerettrr, 

II. Fuit bte teiwporibue celebris qtiidaro Anteni-
nus, cujns meminti tanqeam exsi&tenirs tnter vivos 
Theodoretus cap. 251 Histonce rtRgioHB : §ed soli-
tarrae fafoe Tidelur, I M iiem arcbi iBandrita vel 
presbyter, a i s i facloe sit post annum 445, quo f / i -
Uotui wtHgU** composila eat. 

Epfetofa iW,d0ymeties *d Ttmrtheum episcopmm. 

1. Scripta anno 450 ex loco exsilii, id est, e mo-
naslerio tribus milliaribus distante a civitate Apa-
mena. 

Π. Timolheas ille fuit episcopus DoHcbes : q u » 
civitas ίη Eupbratesia provincia, non procnl a c i t i -
taie Cyro, sub eadein melropoli, nimirum Hiera-
poli. Interfuit concilio Chalcedoftensi. 

ΙΠ. Pelierat, u l ardebat 9tedio defen&endi partes 
Theodoreti, quas nomine pietali» vocabat, scribi 
s l b i , qucenatn de sahitnri passione pree<Hc*re vel 
icntire oporteat. Erat enim lenc teraporis ea quasi 
eumma disputationis, formulaque 349 » 
poam. ReecriHt Tbeod*re*is, Ua u i ex Eraaista 
mafBara diaitgi eecaadi partew in coiopencHum 
erairabftt. 

IV. ObMvran^a w b a , quibss peae daadiUr 
epiftola : < bta «ge wtnc eompeudio dictavi; aiisi 
avtem, et qoam auper acripseraei bertaU rtligieeis-
simi sanctissimique beatHtt» Dei deraini... bte*eni 
fnsttiationem, q o « ei ipsa saffieial ad doceadam 
apostoHcorum dogmalam verltatem. Qood si eafli-
grapbum naclus faero, mtltara sanctitati tuae i l la 

eliaro, qua* diatogi more per inlerrogationem et 
responsionem cofcscripei, orattenem longtus pro-
ducens, et Patrum doctrhris tiosira eoromtmiens. 
Misi aulem nunc eliam paucas velernm magislro-
rnm sententias, quae satis sant ad doetrinam illo-
n im Patraoa demonstrandam. > 

V . Inde inlelligimas : 1. Institutioncra brevem, 
de qaa bic sermo est, non difierre a scripto, co-
jas meuii^ ic in epiti, 109 ad Euseb ia» Ancyrse 
episcopam. 2. Episcopum, cu^us rtomen bic deside-
ratar, esee Eusebmm, quem mox laudavi. 5. Dia-
logos scriptos esse ante concilium * Chalcedoncnse, 
imo et longe ante Ephesinum secundum, atque 
adeoanle scriptam a sanclo Leoae ad Flavianum 
epistolam dogmaticam. 4. Paucas veterum magi-
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Α strorum seiUeu^iae eas ipsae esee, qum tl sccundo 

EranisUe dialogo, et liUeris sancli Leonis subjuncta> 
gunt. 

Kputola 131 , *vchari*liea ad Longwtim MrcJuman-
dritam Doliches. 

1. Missa est cum superiore, ex eodem loce, ad 
eam4en chritatem. 

H. De Longine nihil admodam compertum eft, 
nisi quodad TbeodoretiraaHnriseiiduiii diaconoadiioe 
miserit, quodquepielatis etudio et sanctitate morum 
eluxerit. 
Epistota 152, consolatoria ad Ibam Edessa epi$co-

pum. 

I. Ex eodem loco, ad Ibam, pari secum iorie 
Β deposuuni in concilio Dioscori : uterque enim ab« 

sens damnatus eat, eum Theodoretus Cyri , Ibas in 
exsilio versaretur : ille imperatoris mandalo, iste 
Eutychis et Gbrysapbii arlibua. 

II. Videnda nonae et deciai* actionie coacilii 
Cbakedoneiieis Acla, quibua continekir tola κατά 
μέρος Iba3 causa. 

EphUia 155, familiarit ad Joannem Germankict 
episcapum* 

I. Data esl sub finem anni 449. 
Π. Inrilaverat Th«odoretam Jotnnes Gerrpani-

ciam, velut in Jocem refegn, tum expeHeretur Cy-
ro *, ille actis gratiis rescribit e Cyrensi arbe, se ex-
epectare pncceptiim imperaloris 4e loco exsHii; id 
enim lilleris ad Anatoltum dath expetierat : c De 
noetra tethwc profectioiie ecribere nihil possum, 
priosquam eognotcam, qnid de nobis pneccperit 
ptissimus imperator. > 

3S9 1U- Uujus eptslohe inentmnem hdt In al-
tef a pa«l© post data M : ι Ad priores sanctitatis 
inm litteras retcripsi, cum priraam accepi; de 
praesenti autem, > elc. 

Ephtola 154, exprobratoria ad Theoctistum Bercea* 
epucopiim. 

I. Expressissimos teroporfs cbaracter. Ϊ Proscri-
ptuiH est, inquit Theodoretus, baeresis nova» men-
dacium, et diYfnornm ETangelionifn vcritas palam 
praedlcator. > Qcrando nempe Tbcodosio vita fan-
cto, iroperiam Marcianns et Pnlcheria susceperunt, 

D mox Eutychcn in ex^Kam ejiei, revocari Theodo-
retam, Chrysapbium mterimi jussernirt. Id conti-
git sub auLumnum anni 450; quo anno Tbeodo-
sius obiit die 29 Julii , Marcianae imparater re-
nunliatus est die 25 Augusli. 

II. Tbeoctistus, de quo dictam est ad epistolam 
52 et 75, non sanclissune observaverat leges ami-
citise adversus Theodorelum Cyro pulsuxn : com 
enim esset Beroea Cyro proxiuia, afflicioni neque 
opibua, irao nec lilleris, solatua fuerai. c Si cru-
delUatem istam secuti onmee essenl, reliquum 
aliud non trat, quam ut vel superstiies inopia 
conficeremur, vcl mortui sepultura careremus, ct 

Vid . t. IV, episi. 147, ab initio. 
P A T R O L . G R . L X X X I V . 

SCHULZll NOTiC. 

10 
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canibus ferisque praedae essemns. > Qtiae exprobra- Α mur, in qua iaboranlee lempus onme conenmpti-
tio per se gravis, fitetiam per comparationem rous, ι etc. 
gravissima. c Sed adfuerunt nobis, qui hanc v i 
tam aepernanlur, et selernortmi booorum frucUim 

»exspectani, omnique ROS consolatiouis genere sub-
ievar*nt. > 

III. De monachis Cyresticis et Apameensib«s 
loqaitur, qaorum ttti interdictum igne et aqua 
sueteniaveraiit, teii expulswn receperant. 

Epistota 155, ad Romulttm ephcopum. 

I. Eodem lempore, et eodem fere arguroento. 
Π. Romulus Gbalcidcnsis episcopus, ob timidi-

latem servieral tempori, et cum iis < versatus 
crai, qni ingentes fluctus concitabant. > Gausas 
timoris sublala» monet Theodoretus, Marciano β 
imperium auspicalo, atqne m pristinam amiciliam 
coiigerret, tiraori ignoscit; quamque ille veniam 
supplex litteris peiierat, Hbenter indulget. 

ΙΠ. Observanda haec verba : c Audivimas ipsam 
eliam pielalis toae contabernalem, cnm anathema-
tismos in magnis orbibos editos cognossct, ab 
oblique cancreram Incessu deslitisee, reclaque 
ingressum esse, cam de dogmalibus in conventu 
quodam dissereret. > 

IV. Ex his enini, quanquam esl conUibernalis 
iHe iguotns, eonjicere licet, atotim atque Marcia-
itug edicta rescidit, quibue praedatorius Epbesi 
conrenlus firmabatur, in civttatibus tribue maxi-
mis, CoDStanUnopoli, Anliochia et Hieroscdymis, 

HI. Quis vero ttte Joannes fuerit, et eujus mo-
nasterii pwescs, an Qrientalfe alicujue, a* Goo&taa-
tkiepoHtani; mibi aoadun eemperlum esi. Appel-
latur certe inter arehimandritas urbis regise, tem-
pore coacilii Ghalcedo&en&is, Joannes quidam in 
libello ad Martianum, interle Actis qaartae actio-
nis; vix tamen crediderim alibi prarfuiase sostrum 
buoc, quam ia Orienie, et ea quidem parle, quae 
BOD procul Apamea abeaset. 

IV. Numeralur etiam a Theodoreto inter san-
clos ascelas suae regionig Joaones qutdam : sed ar-
chimaodriu non erat suino 445; an postea sit fa-
ctus, non constat. 

EpUtola 158, ad Anatokmn pttricinm fratulotori*. 

I. Postquam saam eibi resthvtimieni et isdqmt 
sentenli» rescissionem cum Anatolfo ffutalttas 
ett, Patriciam paironaa rogat, ut suadeai convo-
cari syoodum, cui Marrjaoes cum Augusta ΡαΙ-
cheria inlersit, ad compescendae lumultuantium 
turbas. 

II. Ex his cooslat: 1. Epistolam scripiam esse 
sub fioem autumoi anni 450. 2. Revocationem 
Tbeodoreti cseteris in boc negotio factis priorem 
fuisse. 5. De sententia Theodorcti coacUiu fuisse 
Gbalcedonensem synodum. 4. Quam in tulo Theo-
doreti rcs futime esseot in synodo, eas Aiiatelio 
patricioruai primo, aliisque, ut mox dicetur, p<v-

dictura fuisee analhema Eutycbi, novaeque bsereei. C teiUiseimis totius imperii viris tam propense, tam-
V . Romulus, ad quem eslepiatola, fuii Gbaioi- q«e diiigeaier curantibus. 

densis episcopus, u l dictum eet. * laterfuit concilio 
dbalcedaneim anne 451, nec diu 351 ftuperfuit: 
anno enim 458, lkteris syoodicie Syrix primae ad 
Leoaem imperaiorem DomDue Gbakidensis epUco-
pus subscripsit. 

Etmtola 156, ad Cyrum Magutrianum consolatoria 
in funere usoris et filii adoiescenlis. 

NuUam praefect temporis cerlam nolara; credtbile 
Uimen e$t circa islbac tempom scriptam esse, si 
modo Gyrue, quem Theodoretus in praesenti con-
solatur, ab eo nen differt, cui gratias agit epi-
stola 15, ob misaum vinum Lesbium : videtur 

EpUtola 159, ad Ammum cemulem el patridnm M . 

I. Gratias agit Ayieno, qvod Mar«ia«im impera-
torem dc injuria sibi illata inonuerit, auct«fq«e 
fnerit rescia4endi, qme Epbesi perperam 35S 
itto negotk facta easem : poetnlal ineuper, u l euo 
nomine grftfttag mperatori Augugtttque referai, 
auadealque c»gere ayaoduiii. 

II. lA6cripUun fuit i a codicibus editis Asparis 
nomen : sed cum Avienus anno 450 consulatum 
gesserii, et Tbeodoretita cooaulem neminexn com-
pellara aalitus &it, nisi quo tempore consulata 
fungerelur, emeadanda fuit lectio, inde forsan 

enim et graiias egisse, JCMJ» regto mandato Gyro ^ corrupta, quod olim sola? ut fit, A . littera inscripU 
detineretwr, et consolalus ai&tctum, poateriori fuerit epistolae. 
iewpore. 

Epistela 157, ad Joannem archimandritam. 

I. Hortatur ad gratias Deo agendas, qaod c adul-
ierina ac spnria dogmata dissipasset; qua3 atitem 
in sacris Evangeliis nobis tradidit, ea ut libere 
pradicentur, effecit. ι 

II. Epistofa igiiur scriptaest, Marciano Impe-
ritiin auspicato, e monasterio, in quod Theodore-
lus recesserat, non restitula sede, quod indicani 
satis ha»c Yerba : t Givilatis desideiio non tene-

III. Leclio vulgala retineri non pplest, nisi dica-
tur Avieno consuli ordinaria subrogatus Aspar, 
vel ob Avieui raoriem, vel alia de causa, quae 
lafeat. 

Epi$tola 140, ad Yincomalum patricbm. 

I. Caasa scribendi, tempasque missse epistote 
aperle ostendhur. c Vsflde snm miralus, ubl co-
gnovi magiiiiicentiam Testram, ctim res penittis 
ignoraret, ac solam, qaae in nos facla est, injuriam 
didicisset, patrocinium nostrum guscepis9e, otn-

SCHULZII NOT^:. 
Avienum. Vid . supra, p. 194, scbol. 1. 
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ut coroparaias conira nos Α morum compo&itiooeni, blaudanv el allic/rcnlem 

macbinas evcrteret. > congressus dulcedinem, et alia quaecunque depin-
H. Gratiis impense actis Tbeodorctus, casdem gunt perfectum alumnum pbilosopbige. ? 
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niaque «onwnovisse, 

Vincomalo, quas aliis duobus palriciis, fert preccs, 
ulsua aomine gratias Auguslis agat, el suadeat 
haberi syuodum. 

* EpUtolu 141, ad MarceUum archimandritam acce-
metarum. 

1. Maroellas ille aceemetarum paier fuit unus dc 
archimandritis, qui, oblato Jibello, imperalorem 
Marcianura rogarunt, dari sibi polesiatem compri-
mendi reliquias Eutychis, in monasleriis et gpe-
luocie lalilantes, atque heeresin foventes, ad ιν 
concil. Cbalced. 

U. Bknnk) antea, in aynode ConetanlinepoUiana ^ 
ttaviaai, asno 448 pMreme loco subscripsit sen-
feMue, qea deposkus esi Eutyehe», ui coneUl ex 
Aetis syaedt GanalaotiiiopeliUme, q u « Actis ey-
nodi Cbtkedonensts i»ecruatar. 

UI. N*c aebtcrrpatt iantam k syaodo, eed etiam 
verbis postea Flaviani senteetiam propagnavit, »e-
quidquam terreote aola, ulex bac epistola coHigere 
eei. 

1T. Tanlam ei coaslanuam gralulaUr Theodorc-
lus, sieirique expoait sui seceesa* qiiieiem ac gau-
dkm de obetrudis oribus eorum, qui slbi Deique 
dogmatibas adversabantur. 

Y. Hanc igitur epistolara ex suo secessa dedil, 
iaeiiiwile atiluumo, pos iqua» de Harciaai ei 
Polcberi» decrelis adversus Eutycben resciis- C 
sei. 

Epktoia 142, ad ewndem. 

I. Mlssa est paalo posl praecedeniem. c Aliis jam 
litteris pieiatem luam affati sumus. > 

II. Laudatvero Theodoretusarchimandritae < tum 
admirandam vitam, tum taudabilem zelum, quem 
apostolicae fldei cansa declaraverat, nec regiam po-
lentiam formidans, nec episcopomm consensio-
nem, ι etc. 

353 Epistola 143, adAndream monachum Conttan-
tinopoleos parcenetica. 

I. Data est e secessu monasterii Apamcensis, quo 
tempore c novse haeresis defensorum iniquilatem 
sapieniissimus Dominus patefecit, non permittens 
dialnrna patientia nefarianr haercein corroborari. > 
Qnibus yerbis indicantirr Marciani mitia. Quare 
cura altera praecedenlium duarum mtssa est Con-
etantinopotim per monachos eo redenntes. 

H . F a i l Andreas Hle, nt videtnr, arcbimandrila, 
qui depositioni Eutychis primo inter archiraan-
drilas loco per Timoiheum prcsbytcrum subscri-
psit in concilio Flaviani anno 448. 

R l . Andream Theodoretus invitat ad scribendtim 
aibi vehit consorti ftdei, eoqtie nt impellat, miris 
ipsum laudibus exlollit. < Miranlur omnes lidei re-
clitudinem, vitae claritatera , constantiam animi, 

IV. Observanda haec verba: « Perasqae impics 
censui cos, qui duas Unigenili naturas in eaaon 
cogere audent, et qui Domiaum noslmav Je&em 
Cbristum, Filium Dei v i v i , hominem factum Deum 
Verbum, in duoe Glios dividere conantnr, si qui 
sunt landem, ego enim non puto; sed banc semper 
calumniam Ecdesiae, qui Ar i i et Eunomii, quiqtie 
Apollinarii partee sequuntur, impudenler affinxc-
runt; atvero facile esi diligenlibus pervidere,ce-
leberrimosPatresnogtros, luminaEcclesiarum, hanc 
ipsam a veritatis hostibus criminationem paseos 
esse, quam nos boc lempore ab opitmis novse bs · 
resis iiiveatoribus susunemus, quorum impietatoin 
sapienliseimus Domiaus patefecit, BOB permittans 
diuturna patienlia nefariam baeresin eorroborari. » 
Inde plura intelliguntur. 

V. Primum, quo euara ium ammo Theodoreius 
foret erga Diodorum Tarsensem el Theodomn Mo-
psuesteiiuiD, Nestorii magistroe, quamqiw de ipsis 
opinioMm relineret, eliam posl utriasqae doctri-
wam a Proclo lacitis nominibus in lomo ad Arrae · 
nos, a Cyriilo aperte libris duobus refulalam. 

Quos autem ccleberrimos Patres nostros voeat, Dio* 
dorum et Thcodorum esse nemo negaverU, qui 
cpislolam hanc contulerit cum verbis, lura epieto-
k c l 6 ac diaJogi 1, sub Qnem; tum utriusquc HJsto-
ria;, eccicsiasticce nempe ct religiosa; lum de»iq«c 
CaUlogi scripiorum ab Hebed-Jesu compositi : nam 
in priorc leco Diodorum et Tbeodorum sanctotvt 
beatos Patres, magistrosque $um appellal. Appettat 
quoque in dialogo 1, fartwimos veritetis prcpttgnu-
tore*, rivoufue SpirUus tanclu 

Diodorum vero in Ecclesiaslicv Mistoria l ib.*v, 
cap. 22, quantis laudibus afftcit t « SapieaiisgiiBiis, 
354 iaquit, foriiseimusque Diodoras, q^iasi ftu-
vius quidam lUnpidus et ingens sooa quklem i r r i -
gabat; adversarlorum vero Wasphcmiaa diloebai. » 
Et Religioxe Hislorm cap. 11 : c Divini beatiquc 
viri Flavianus el Diodecus populo praesidebant. > 

* Be Thcodoro quid babeat l ib. ν Ecdet. tiuto-
rim, saepius allalum eet. 

D Hebed-Jcsu recensens Theodoreli opera, < Coro-
posuit, inquit, apologiam pro Patribus noslris (Hio-
bus tomis 9 1 ; > pro iis nempe Patribus, quoe ean-
clus Cyrillus impugoavit, quorumque lowoimm 
fragmenta iuseria sunt Actis quiutse eynodi, coH;5. 

Secundum, quid similiter post coDcilium Epbc 
sinum, post mitam Ecclesiarum pacem, post expla-
natam a Cyrillo tolies de incarnationc Gdem, de 
Neetorii dogmate sentiret : credebat nempe catho-
Heam, qnandoquidem commuiiis crat Catholicorum 
paritef atque seclariorum opinio; quod Ncslorii 
dogma a ductrina Diodori ct Thcodori non difTerret, 
catbolicam vero ulriusque doctrinam ceuscba-

V i d . supra, p. 
8CHULZH NOT.€. 
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Theedoretns; et utrumque i b adversariis calum- \ est Romae Idibus Juuii, Asterio et Protogene coss-
itiam pati querebalur, quasi Gbrigium in duos fllios 
dividerent. 

Tertiom, quam novam haeresin diceret, Cyrillia-
-eam scilicet, imo catholicam sentenliam de unione 
^narum ia Gbristo natararum, physica et substan-
liva, deque una Verbi incarnala nalura: intellige-
b*l enim Nestorii, Dtodorique, et Theodori opi-
nioiM conlrariana, atque adeo verilali calholicae 
adversam. 

Quarlum, cur Himerio scribens, quo tempore pax 
Ecelesiarum fiebat, negaret posse condilionem hanc 
accipi, qua qui vellet ge catholicum et pacis ama-
lorem probare, deberet anatberoate percellere 
Nestorii dogma : negabat enim id ffieri posse sine 

nec poiuil ad Tbeodorctum Cyri detentura pervenire 
ante aulumnum, et quidera jam provectum. Theo-
doretus vero ad imliles scripsit statira accepla Leo-
nisepistola, ut demonstrant baevoces : Άκουσάτω-
σαν, κα\ του άγιωτάτου κα\ όσκοτάτου της "Ρωμαίων 
έπιβκόιβου, τον κυρίου Λέοντος νυν γιγραφότος, elc. 
Audiant sanctissimum et religiosissimum Romanorum 
ephcopum, dominvm Leonem, qui modo acrtpff f, elc. 

II. Mililes, ad quoe dirigilur, videntur fuisse de 
numero tertio Subilisianorum, qui in Orienlis pro-
vinciis morabanlur. 

III. Interrogaveraml i l l i Tbeodoretoni, qoid sen-
tiendum de eo, qui reprebenderat dicentem, atlqua 
esse Deoprornu impossibilia. Irretili, optner, feerant 

pietalig detrimento, sed adbibendam esse inter sub- Β beni yi r i ab aliquo defensore Dei pa$9ibili$, suam-
•cribendum pacis instraraento, tum distinctionem 
juris et tacli, aive dogmalis et personae; tum cau-
lionem, qua damnaretur dogma de duobus filiis, si 
quo in libro reperiretur, et gi quo ab booiine asse-
rcremr. 

Quintom, cur *m gynodo CbaJcedonensi, jussus 
analberoa dicere Neaiorio et ejus dograatibag, ton-
diu tergiversatae git; petieritque sibi potestatem 
exponenda? fidei siwe fleri, quara utique a Diodori 
Tbeodorique, et proinde Nestorii fide noa discer-
nebat; nec priua solerani formula Nestorii dogina 
pergonamque ejuraverit, quam conclamantibus Pa-
tribug, §e velut hsereticum de aynodi loco ejicien-

i inlelligerel. 

que eenteniiam ex eo probanle qood Deo niliH eit 
impossibile, qaodque Deae quaeeunqua volt, posi t . 
Dixerat porro GyriJhn inler capitok defendenda, 
Deu* passus Mi volen$; dkftunt forte «o ille traxerat, 
itnde quae»tto titnc erat. 

IV. Respondet primum Tbeodoretas, aKqaa Deo 
esse impossibilia, veluti mentiri, injuete agere,ete., 
nihilque Deera velle facere, qaod natorae non eon-
gruai; neqae tamen inde argei hmbecrllrtatis, sed 
poteali» pdius maxim», qoa poeaK ineoncusevs in 
recto persistere. 

V . Deiude ostendit eo fere modo, ac * in dlalogo 
tertio Eraeistae, qvi dicitar linpas$ibilis, qwomodo 
DeusVerbum dicaturpassus, laudatque Aibanastum, 

Sextum, quam Yidealur ipse animo fovisse ad G Damasum et Leonem, quem poslremum dialogo 
moxdicto non laudavit, opportanissime laudalu-
rus, si dialogi non essent longe ante episiolam editi, 
quod quia ncscit Albertious, cum suis sequacibus 
abiit in absurdas opiniones. 

VI . Testimonium, quod ex Leonis scriplo pro-
fertur, nonlegitur in ullis edilis codicibus; iroonec 
356 i Q m s s * s i v e Graecis sive Lalinie, verbo ad 
verbum. Verum bac de quaestione dicelur in A u -
ctario epistolarum; in illud enim referri debet ce-
lebris illa Leonis epistola 9* : tum quia subjancla 
babet testimonia Palrum, quae collegit Tbeodore-
tus, tum quod nondummendis pura edila sit 
Epistola 145, ad monachos Constantinopolitanos. 

1 1. Non tain epistola est, quam prolixus quidam 
de incarnatione tractatus, quo Theodoretus fidem 
suam exponit. 

II. Praefert temporis roanlfestam notam. < Qui 
calumniara, inquii, conlra aos texuerant, aarumnas-
que nostras multis pecuniis redemeranl, u i Valen-
tioi et Bardeaanis tabe infecli manifesle agniti 
6unt, » ctc. Gum enim Tbeodorelus de sua dainna-
tkme in Dioscori synodo, et de ejectione Eutychis 
in exgilium mentioaem faciat, cumque ύ% Marciaoi 

agque synodum Ghalcedoneosem , opiuionem de 
«inione naturarum ia Cbrieto: cum eaim totes egset 
in 4»tractione naturaram agtraenda, wec gatia ialel-
ligeret (qua de causa incertora) unionis hyposla-
tica», qwae pbyska esse debet atque subslantiva, 
385 naoduoi, videri poteet permangisse eo ueque 
in opinioae de naione σχετική et pure morali, qua? 
ptrpeiua tamen atque indissolubilis fuerit. 

Poslreraum, a quo exemplam sumpserint, tut 
certe tumere poluerini, reeealiores i i l i , qui dam-
nauti propoailiones quaadam Eccleeiae eonsentire 
obstinata raante renaerunt, nisi inler sobscriben-
dam fldei formute, liceret dislinctionem ponere jag 
4nler et facium, ei de dogmate quidem haerelico re- , 
jicieBdo convenire cum Ecclesia; de persona vero 
«ttftsenlire, qaasi in affingendo person* dogmate 
^Ha peecaseei, et imaginariam, quam nemo reipsa 
jlefcftdigget, bseresta gibi proscribeodam propoauig-

Eptttola 144, dogmatica ad milites. 

1. Dala esl poet annum 449, aut cerle sub ipglug 
iincm : laudatur enim sub finem epislola sancti 
l ^ o n U , utique celebris illa quae ad Flavianum data 

SCIIULZII NOTiE. 

9 1 Proraiasis non stetit Garneriug. Non exstat ista Leoais ad Flavianum epiatola in Auctario epislola-
mm. "Quae in fine addita erant de eraendando errore qui in editionem Sirmond. irrepeerat, aeleoda 
/ueruiit, cuiu emcadala lectio $ervi [orma exglet in «dit. noslra, t. IV, p. 1243. 
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beneflcio erga se sileai, osiendit clare se eo tem-
pore scribere, quod subseculum est raortem Th*o-
dosii imperatoris, qaas conligit anno 4.S0, die 29 
Julii, et inchoatum die 25 AuguOi imperivm Mar-
ciani, cujus jussione Eutycbes ejectus esl, el resci-
tum illud Marciani factuin, de qno oon poieit au-
diri anle flnera Sepiembris. Epistola igitur data **4 
vel Septembri mense afifecto, vel incipiente Octo-
bri, quo lempore nondum eral a Marciaoo ad ae-
dem suam remissus. 

ΙΗ. Hos porro monachos, quibus scribit, teme-
rarium haod fuerit opinari acoemelas, apud quo» 
forte suspicione baeresis laborabat. 

IV. Scribit v$ro permonachos a Marcello acoeme-
taram arcbimandriu in Phoeniciam aliis de rebus 
missos : cum ipsis nempe congressus didicerat, qua 
apud sodales in opinione esset; ipgam vero ex aoi-
rois evellere referebant, propter bominum ejusmodi 
maximam in arbe regia audorilatem. 

V . Quaede sois libris narrat, exposita sunt capite 
•ecundo. 

EpistaU 146, ad Joannem ceconomum. 

Haec etiam epistola, elsi mutila, magni umt i i 
iraclalus formam habet. Hisloriam ipsius texuiraus 
in Vita Theodoreti ostendimasque scriptam esse 
post conciUum Chalcedonense, cum secessisset in 
monasleriura, et procol omaibus negotiis, scriben-
dis libris et pristinae vitae religiosae exercitiis totus 
vacaret. 

ΕφηΙοΙα 147, ad Joannem Germanicite epiicopum ·*. 

1. Ad qoera scilicet fuii epistola 153, paucis anle 
diebus scripla. Dala est igitur sub finera aoni 449, 
aut slatim initio sequenlis. 

357 U . Ex i s , a discimus multa, quae aliunde 
fere ignota sunt. 1. Domnum Antiochiae presulem 
fuisse depositum x quod capitula non reciperet, 
Tbeodoretum vero, quod heereseos princeps; Graece 
est ϊζιρχος, quae vox significanlior quam Latina : 
ducem enim et quasi dominantem significat. 

2. Dioscorum palara leslatum esse, quod Epbe-
•ina ii synodus convenisset doutaxat, c ut judicium 

Tf lEODORETI . nOfi 
Α de> Ade personarum exeroereiur, wm itom d« cr i -

minibug. ι 
3. Ad huBc usqae diem Theodoreto invisa faissa 

exosaque capitola. c Explodanlur anac Undem ca-
pUula, qaae nepius antea damnarunt, Epbesi auiena 
nuper approbarunt. ι 

4. Maximum, qui Domno gabrogaius est in ae-
dem Anliochenam , non fuisse ordinalom In ipsa 
•ynodo Ephesiaa, ged post istas litteras scriptas. 
c Posi ordinationem saoe prasidis Orienlis, paie-
fiet prorsug mens et sentenlia uniuscujusque. > Ne 
quis prassidis nomine sacularem potestatem iatetli-
gat; aam in Graeco eet, χιιροτονίαν του ιης Ανατολής 
προέδρου. Ordinationem illius, qui primam OrientU. 
cathedram obtinuit. 

B 5. Ab usTbeodorelum damaatum ob b*resin, * 
quibus olim mirifice laudabatur. c Laudabant qtu* 
a me Antiochiae pro concione dicebantur, tvm ο 
nuroero fratrum cum esseitt, tum lectores facli, at 
diaconi ordinati, et presbyleri, et episcopi; et finilo 
sermoae amplexabantur deosculabanturque et ca-
put, e i peclus, et manus; noanulli etiam genaa 
taogebant, doctrinam nostram * apostolicam appel* 
lanies: et hane modo damnarant, banc aaathemaie 
confixerunt; atque ego ille, qoem lumen vocabant, 
non Orieniis solius, sed orbis universi, proscriptat 

6. krterdictum fuisse aqua et igne. c Ne panif 
quidem, quanlura in ipsis est, usura fruor : nam 

^ e l iis qui nos alloquuntur, anathema dixerunt. > 
7. Qui Eutycben damnaverant Constantinopoli iti 

concilio Flaviani, hunc ipsos Ephesi absolvisse. 
c Quem paulo ante dcposuerant, et Valenlini Apol« 
linarisque erroribus infcctum pronuntiaraot, hime 
tanquam ftdei viclorem colebant, ejusque padibus 
advolvebantur, et veniam poscebant, ei Pairem 
spiritualem nuncupabant, > etc. 

Haec tanla tamque vehemens objurgalia, vel 
uBum vel maxime Rasiliunv Seleuciae episcopum 
pelit, amicum nempe veterem ac familiarem, qui 
utrique concilio Flaviani et Dioscori adfuit, fldem-
que in Deum, et amicitiam in Theodoretum pro-
didit, chamadeontis inslar speciem commulans. 

358 ADMONITIO AD LiiCTOREM. 

Ulfidem pag. 155 datam liberemus> prolixas illas adjicimus observaiiones, quas Garuerius (edit. priorte 
p. 53 seqq.) subjecit epistolis iu Auctario primum editis. Has quidem epistolas proximopost illas, qua« 
Sirmondus jam dederat, loco, vide t. IV, edit. nostre p. 1279 seqq. 

• Epistola 148, Commonitorium Cyriili datum Po«- D quediem edilumnon fuit M i U l , quoniam iiiiliuiit 
donio, Romam misso. dedit judicio toti adversus Nestorium babito, lucem 

I. Quoniam epislolae Theodoreti, quas addimus, afferat sequentibus, quibusnegolii quasi processus, 
pertinent omnes ad res Nestorii, visum est pnrmit- aut certe series continelur. 
tcndaro Cyri l l i Commonitorium, quod in hunc us- II. Cyrillus aniicis duabus litteris Neslorium 

" Vid . supra, p. 201. ·» Vid 
lCollecl. novcc conciUorum. 

S C H l L Z l l N O T i E . 

supia, l . IV, ρ. 1275. »ς Εχ Sirmondi scbedis edilum est a Baluiio» 
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boilatus fuerat ul errorem corrigeret, « t coacila- Α VIII. Coeleslius ille Neslorii administer, non alter 
tas suis concionibus turbas sedaret: utrisque re-
aponderat ille qaidero, sed primis contempthn, se-
cundis contumaciter. Gyrillus videns eperam 6e 
perdere, monendum credidit summuro pontificem, 
ut aposlolica auctoritate coeroeret novae Romae an-
lislitem; quare misitilomam ad sanclum Geelesti-
num Posidonium, qtii remedium afferri malo pro* 
curaret. Erat ille Alexandrinse Ecclesiae archidiaco-
nus, vir apprime catbolicus, et in rebus gerendis 
iodustrius ac strenuus. Hic postea presbyler faclas 
missus est rursus Romam a Dioscoro recens ordi-
nato, at de ordinatione sanctum Leonem certiorem 
faceret 9 7 : missus est, inquara, aimo444. 

ΙΠ. Abeunti Cyrillus Cominonitorhiro dedit, quo 

fuit procul- dubio, quam Pelagii socius, dux aut 
incentor episcoporum Pclagianismi causa ex lialia 
exsnlum: nondum urbe regia tunc temporis eje-
ctas erat curo Juliano, Persidio, Floro, Orentio et 
MarcelHno. Sed gratia pollebat apud Neslorium, 
qtiippe qui sentiret idem cum ipso, quamvis non 
eamdem ob causam, de Christi niatpe: uterque 
enhn Deiparam vere esse diffitebatur; sed Neslo-
rius, quia Cbristum non credebat vere Deum; 
Ccelestius, quoniam, etsi Cbristum fateretur vere 
Dcum, ex merilis taraen, cum adolevisset, non ex 
ortu, cum primum fornialus est, divinitalem ac-
cepissc contendebat. Constanlinopoli porro irapu-
rus eunuchus id agebat, quod ubique solitus; quos 

Nestorii ides, breviler quidem, sed clare exponi- Β nempe originalis peccati defensores sciret, eos 
tmr : dedit et tomos qainque adversus Nestorium impietalis ManicbaKe accusabat. 
a se cornpositos, ubi blasphemise concionum Con-
stantinopoli habitaruni, et Romam ab Anliocho viro 
illustri delatarnm, referuntur e l confutaniar. 

IV. Datam est Commonitorium mense A p r i l i , 
anno 450, cujus anni 5 Idus Augusti coneignantur 
lilterse, qoibus Coelestinus Cyrillo, post coactam 
Romse concilhim et causam Nestorii rile cognitam 
atque judicatam, respondet. 

V . Quin scriptum istud verum sit, et minime 
suspectum, nullus equidem dubilo : convenit enim, 
primo cnixi bistoria temporttm negotiiqne Neslo-
riani adjunclis: deinde cnm Cyrilli moribus, soliti 
suis commonitoFiis docere; sic apocrisiarios Con- Q 

IX. Conscssus sive synedrion, quo de agitur, illa 
ipsa est syuodus, quara Nestorius sanclam vocat, 
in secundis litteris ad Cyrillum. Vide prolixam su-
per ea re annotationem noslram ad litleras Nesto-
torii, parte u Opemm Marii Mercatorie, pag. 62 
et seqq. 

X . De sententia porro in Philippum, aliosque 
Cyrillo addictos clericos, intelligenda suut verba 
isla Nestorii, in litteris quas d i x i : Πνωσκε δέ πε-
πλανημένον σαυτδν ύπδ τών τής σής Γσως διαθέ
σεως κληρικών, ύπδ τώνένταΰθα άπδ τής αγίας συν
όδου διατηρημένων, ώς τά Μαν.χαίων φρονούντων. 

XI . In eadem synodo sancilus est canon ille, 
stanlinopoli dissidenles, sic Eulogium ibidero com-
loorantem docuit: postea cum doctrina 359 Cy-
r i l l i , eadem, quae hic notantur, capiia Nesloriani 
crroris in tomis arguentis : denique cum epistola 
secunda Nestorii ad Cyrillum, ubi sermo flt de clc-
ricis Manichaeismi in convcntu darnnatis. 

VI. Ex co plurima inlelliguntur utilia ad bisto-
riara : fit enim mentio Pbilippi presbyleri, qui Ne-
storram arguit, Coelestii a Nestorio subornati, ad 
imponendum Philippo crimen, babiti a Nestorio 
consessus, et sentenlise in Philippum dictae, ac to-
inoruin, de quibus sigillalim aliquid operae pretium 
est observare. 

VII. Pbilippus ille presbyter magni fuit olim 
nominis in Ecclesia Gonslanlinopolitana. Ghryso-
stomi borlatu scripsil Historiam Christiattam, cum 
adhuc esset diaconus; presbyler faclus est ab At-
tico, quo e vivis exempto, de sede patriarchali 
contendit, sed frustra, cum Sisinnio: quo defuncto, 
rursus venit in conlentionem cum Proclo, qua3 
causa fuit, ne, scisso in partes clero, Theodosius 
cvocaret Antiochia Nestorium: arguit et ipse inier 
primos Nestoriam, et ab ipso, posl palefactam ha3-
resin, discessionem fecit; unde exacerbalus Ne-
storius calumniam ipsi a Coelestio slrai, Htemque 
in sua synodo inlendi procuravit, imo et insaniae 
alanichaex accusatum roaligne damnavit. 

quo dicebatur analhema ei, qui affirmaret animam 
Adce in peccato esse mortuam, cum dtabolus in cor 
hominis non ingrediatur. 360 ^ide ibidem tolam 
bujus canonis historiam, suis e tencbris erulam 
adversus popularem errorem. 

XII. Tomi denique Εχοντες τά κεφάλαια τών βλασ
φημιών Νέστο ρ ίου, sunt id ipsum, quod κατά 
τών Νεστορίου δυσφημιών πεντάβιβλος άντί£-
£ησις. Totnm enim boc opus a Cyrillo divisum est 
in quinque libros, quos ipsemet inscripsit Τόμους. 
Fit ejusdem operis mentio in commonitorio ad 
Eulogium: alterum enim fuit operum, qua3 sibi 
Praepositus vir magnificentissimus dari postulave-
rat: £v μεν κατά τών Νεστορίου δυσφημιών. Fit pa-

D rHer in epistola ad Acacium Melitenum, ubi rcfert 
Gyrilhis conditiones pacis, ab Orienlalibus pro-
positas. "Ηθελον γάρ άργήσαι μέν σύμπαντα τά 
παρ' έμου γραφέντα έν τε έπιστολαίς, κα\ τόμοις, 
κα\ βιβλίοις. De epislolis tribus aut quatuor dogma-
ticis loquitur, de tomis quinqoe adversus blaspbe-
mias, et de scholiis. Haac enim omnia contra Ne-
storium dirccto edita sunt. 

XIII. Non ignoro tomorum noroen esse generale, 
et aliquando poni pro codicibus: sic adhibitum est 
ab Andrea Samosaleno, in objeclione ad tertium et 
quartum anathematismum, ad signiflcandam epi-
stolam Gyrilli ad monachos" iEgypti, et bomiJiam 

»' Vid. Lcon. epist. 48. 
SCHULZII NOTJE. 
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Pagchalem 18. Sed CyriUos ia respongione ab&ii-
huii a ttomine tomorujn, epistolagque d i i i t , quas 
Andreas * lamos appeilasset. Deiade ulroque loco 
ritaioGyrillug, weutiooe facia Lomorum, eos vcl 
ab epistolfe distinxit, vel eodem nomine inecripgit, 
qoo coulradictiones κατά τών Ν«ατορίου δυσφημιών. 

XJV. Exhis inuotescuDt non pauca, quae fueruni 
bacteous vel ignoia vel obscura. 1. Adbasigge Pb i -
lippuni CyrUlo cum dericig atiis, qooe Neslorius 
CyriUum alloquens vocat τής σης διαθέσεως κλη
ρικούς. 2. Pbilippuu arguisse Nestoriam baeretica 
docentem, ducemque fuisse discessioois Ulius cleri-
corura Ecclegia? GonstaoUAopolUaiue a suo epi&copo, 
qaam meminit CyrUlus ad Goeleslinuio gcribens, 
Gceleetinugque in lilteris ad clericoe Conj&tantinopo-
litanos. 3. Eumdem Pbilippum auctorem esse ob-
teslationis iliius, qu& legitur in prima parte Aolo-
ntm concilii Epbesini, quaque Nestorii cum Paulo 
Samoeaieoo concensio eiponilur. 4. Eumdem Phi-
lippum apad se gyaaxeg cekbrasse. 5. Eumdem ia -
f e B M m fuiese Pelagiania, ct peccalum originale 
defendisse. 6. Pelagianos episcopoe, cum Gcelestio, 
fuiese adbuc Constantinopoli, qoo tempore Neslo-
rius babuii gyaodum, de qua sermo est in comino-
iii lorio, et epistola 2 Nestorii ad Cyrilluui. 7. Syno-
dum babilan tempore autumni, anno 429; nam 
boc anno sub finem Commoailorium suura oblulil 
imperalori M . Mercator, quo perlecto, expulsus est 
cum episcopis Pelagianis Gonstantinopoli Coele-
glius. 8. Coatradictionee, sive tomos adversug 
blaspbemias Neslorii, 361 delatog fuigge Romam, 
et ex iie exeroilum jadidum de Nestorio. 9. Hoc 
opua fuiese a Gyrillo compositum inilio anni 430; 
siquidem tradiium egl Pogidooio Romam eimti 
iiutto Aprilis ejusdem anni. 10. lisdein artibug 
Conslaotinopoli ugum GoBleglium, quibue Rom», 
unde se dajn subdaxit, cum iion baberet, quo 
guam causaxn lueretur. 11. Magnam fuisee Nestorii 
cum Tbeodoro Mopsuegleao congengionem: quae 
enira de Nestorio refert Gyrillus, eadem leguntur 
in fragmentig Theodori, qtue Leontiug addutit ex 
libro XIY De incarnatione. 12. NOB pegge certius 
planiusque resciri ulk> ex leco, quae fuerii haeresis 

^Neetorii, el in quo κυρίως pogita. Quis enim Cyri l -
lo in pervidenda Nealorii eententia perspicacior ? 
Qui ergo lapgum verbo Neelorium raalunl, quam 
reipsa, Socratem Gyrillo praeferunt, scriptorem de 
aula, bomini auae aelatis doclisaimo. 13. fix boc 
Cominonitorio lucem afferri quinque UbrU Gyrilli 
adversus blasphemias Nestorii, et vicissim Com-
monilorium ex his illustrari : est enim ipsorum 
compendiosa qoaedam collectio. 

Kpistola 149, α Joanne Antiocheno ad Nestorium 
tcripta. 

1. Non obscora sunt, nec incerla hsec qoinque: 
quando scripta sit epigtola, qua dccausa, cui ,cu-

T H E O D O R E T l . m 
Λ jus uomine, quoruni consilio. Dubiym biud sex-

tuin, an a Tbcodorelo compogila sit JoaHais no* 
lnine, quod opinor * 8; an a Joaane Tbeodereti 
cousilio, quod vulgo dkitur. 

II. Scripta esl procul dubio, poetquam Posido-
niug Ecclegia3 Alexandriaae diaconug, Rona ia 
iEgyptum redux, litieras tres a sanclo Goeleglino, 
3 Idus Augugli datas reddidil: Gyrillo Aiexandrk» 
unag; alteras, profectus ia Palaegiioam et Oriea-
tem, Juvenali HierosolymiUiK), et Joanni Ani io-
cbeao. Cum ergo haec epislola post accepiag aliat 
treg dala s i l , oporlel ui pertineat ad finem Octo-
brig aut iaitium Novembris anni 430. Nam Poei-
donius in Orieolem profectus est, anlequam iEgy-
pti gynodug conveniseet, ut conficitur ex epistolis 

^ Gyrilli ad Joannem et Juvenalem. Convenit vera 
synodus iaiiio Novembris, u l demongtratum est 
diggert. 2 ad n partem Operum Marii Hercatoris. 

ΠΙ. De cauga scribendi dictam salig in argu-
mento. Sanctus Coeleslinas, accepiig per Posido-
nium Cyril l i litterig, causaque Nestorii Roma? ID 
gynodo judicaU, gcriptig Joannem et Juvenalem 
docuerat, quid in N«glorIum sialuigset, nigi revo-
caret errorem; quidve mandagget Gyrillo, gaag hec 
negotio viceg obituro. Acceplis Joanneg guninit 
pontiGcis, Gyrillique litteris, tempegtatem tn eaput 
Nestorii incumbentem depellere, e l amioo guadere, 
ut occuparet sumrai pontificis sentenliara, Tirgi-
nemque Deiparam profiteretur, quod unum vel 

g poligginium, 368 fi<,ei orthodox» spectmen ro-
gabalur, Joanais nomine Theodoreiog epieloUui 
composuit. 

IV. Ad NesloriuM scripU est, qui, cvm tuis cen-
cionibus lurbas raovrsset in Ecclesia, prae superbia 
tamen noluit Yerbo «no, quo Deiparam fateretnr, 
eag sedare; imo prindpum grati» aula3q«e favori 
el suis artibus confidens, Coustantinopoli sasvic-
bat, caeleragque Ecdesias sperncbat. 

V . Nomine Joanais Antiocbeni inscribilur, cui 
cum Nestorio omnes erant amiciliai ncccssitudi-
nes, diuturnmn contubernium, religiose vilse com-
munio, societas sludioraro, idem magisler, ejusdem 
Ecdesise ministeriani, eadem adepta demum post 
mintsierium dignitas. Joanni Tbeodorelug iisdem 

D vinculis devinctus fuit. 

VI . Dubium, quis scripserit, Joanncs ipse, an 
Joannia nomine Theodorelus? Joannt tribuunt 
prsejudicia duo, inscriptio nempe, quod publicum 
quasi documentum, et consuetudo ila dicendi, qux 
\idetur esse quaedam pra?scripta possessio. Pro 
Theodoreto fadt primo, quod utrumque prajudi-
cium fallax sit, vel ex eo maxime, quod infinitrc 
epislolaB non scribentis ipsius, sed mandanlis no-
men prseferunt, el singuJa eo noraine citanlur, quo 
prarnolantur. Ejusinodi est Pelagii secunda epistola 
ad Illyricos a sancto Gregorio gcripta. Deinde, quod, 

SGIltLZII ΝΟΤΛ:. 
HQuod opiuor. ScU vidc supra, p. 152, gchol. 4· 
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»ι ctmferatur epislola haec cum iis, me qaas Joan- Λ poena, nrsi post decimum a demmtiatione dtan pa-
nea, sWe quas Theodoretus scripsit, differre ttylo 
appareat ab ilHs convenire cum istis. Poslea, quod 
quoties erant communcs littera milfendae ab epi-
scopis, quorum unus esset Theodoretus, scribendi 
munue imponeretur ipei, tanquam admirabiliter 
bujusce rei perilo. Erat yero unus de septem epi-
tcopis, qui apnd Joannem versabantur, cum scri-
beretur ad Nestoricrm. Adde quod in aliis locis 
Tbeodorelus iisdem utitur rationibus, imo et i is-
dem fere verbis, ad idenri tractandum argumentum, 
de Virgkie Dcipara : videnda epistola 16. Denique 
quod videalur Theodoretus fpse banc sibi arrogas-
se, cum scriberelad Domnum Antiocbenum, paulo 
ante praedatoriam synodum, enumerarelque syno-
dica adversug Cyrillum scripta. 

VII. Observandum in ea primum, quod dicitur 
dc Irenaeo comite: inde enim ipsius cura Nestorio 
et Orienlalibtis oonspiratio intelligftirr. 

Deinde, quod refertur Theodoro Mopsuesteno, 
diclum. mide fuerant audientes offensi, relractan-
t e : qoa de re Ytde, praeter Liberatum, excerptum 
ex libellis a presbyteris et diaconis majoris Arme-
niae ei Persidis Proclo porrectis, synod. τ , coll. 5. 
Eo enim loci afferlur concionis illa pars, qna2 fuil 
©flensionis causa. 

Poslea, quanta reverentia receptum sit, vel ab 
Ipsis Orienti3 palriarchis, summi pontificis decre-

tum. Non objiciebalur illis temporibns auctoritatis 

reret. Formam fidei duodeclm analhematismis coro-
prehendit Cyrttlue, Neslorioque per qeatuor epieeo-
pos ex iEgyptiaca synodo misit. Mandatum Nesto-
rius procurata indictione concitii generalts etasi l : 
imo Cyrilli anatbematismis totidem dWersoe oppo-
suit, rogavitque insuper amteura Joannem Anlio-
cheniHn, \it ab Andrea Samosateno et Theodorete 
Cyrensi, eradUissimis krtius Orientis episcopis, ar-
guendes curaret: uterque paruit, suae repreben-
sioni Tbeodoretns banc epistolam praeposait. 

I. Seriplam esse oportet epistolam banc anno 451, 
circiter mensem F«bruari«m, et ante mttiumQaadra-
gesimae, quod incidit m diem qoarluro Mart i i : ntqne 
enlm polait aut cithis, aul serius scribi. Non cltios : 

Β nam JittenR Cyrilli ad Neetoriam ex jEgyplo datte, 
quibus subjungcbantur analbemalismi, consignalae 
eunt die tenia Novembris; iradita? vero Conslanli-
nopoli ab episcopis Nestorio, 7 Mus Becembris; 
quare miss* ConslantinopoII Antiochiam aHquo 
post tempore, id est circiter flneni Decembrfe : 
missae quoque Antiochia Cyrum ad Tbeodoretom 
post nonnullos dies. Theodoretnsiumnibil temporis 
posnit in reprebensionibus componend», compositis 
tandem rescripsit Joanni. Non serius, quoniam re-
prehensionibus Cyro Antiochiam, Antiocbia Con-
slantinopolim, Alexandria Conslanlinopolim, nt par 
est credere, delatis 364 Cyrillus respondit, ante-
quam peraclis Pascbalibus festis Epbesoni cogita-

prasumptio, scd parebatur velut legit;ma; p o t e - ^ r c t , alqae adeo Quadragesima? tempore : statim 
staii, 363 c u m summus pontifex, e suo Occiden 
tis concilio, regia? urbis patriarcliam dejicerel, et 
alteri patriarcha? exsequendi seirtentiam mandalum 
daret. 

Quarlo, quod dicitur id vtrmm exigi a Nestorio, 
u l beatam Yirginem faleatur Deiparam : inde enim 
cognoscilur, tunc temporis eam formam fuisse pro-
ftlcndi catholicam de incarnatione fidem. Idem et 
Cyrillus in Apologia et Theodoretus episi. 16 te-
slantur. 

Quinto, quod dicitur etiam Nestorius ea seniire, 
qua& Palres de mysterio incarnationis : qua? fuit aut 
dispensatoria quaedam amicorum * adulatio, qoa 
blandius animum bominie inflecterent; aut admi-

errim festis peractis se dedit in viam. 
Π. Quo affectu Tbeodoreti adversns CyriNnm, 

qaibusque verbis epistola composita sif, ex eo di-
lucide inteHigHur, qttod impotens animus ki secun-
dum tolios Ecclesia? anltslitem convicia congerat, 
indigna prorsos qux, non dicam ab episcopo, sed 
etiam ab homine Ghristiano profundantur. Quia 
enim ferat sancfissimuin Christi defensorem rc-
praeseBlari vdut c pastorem, qui ores sibi credi-
tas feris saerins discerpat: » velut doclorem, c qni 
latentem errorem in eos, qui ei parent, introducat, 
et sub amicitia* specie * insidras straal; » vclat epi-
scopuiii, c qui sub pietatis nomine atqoe fignra, ct 
in pasioris dignitate congistens, in hsereticas cl bla-

rabilis caecilas, post lectas Nestorii liiteras; aut D sphemas voccs erumpat; > itoo qui t dudum ex-
stirtctam Apollinarii inanem simul impiamque do-
ctrinam renovet, > elc. 

III· Excipere forte quispiam duo posset: primum, 
c n m Theodoretus ad Joannem scriberet, amniaiB 

familiariter ad amicum litteras dedisse, quo in ge-
nere scriptionis major est minusque rea licentia; 
alterum, id quod amico fideli credebatur, publican-
dum ιιοη fuisse, neque id faclum de consilio Tbeo-
doreti, sed imprudentia Joannis. Yerum exceplio 
futilis c s i : nam reprehensionem anatbernalismo-
rum publicari Tbeodoretus vo)uit, u l aperle signi-
ficat, cum lertoris meminit, episloheque finem cum 
reprehensione sic nexuit, u l epislola sit reprehen-
sionie necessaria pra?fatio, quod inluenti apertnm 

consensionis cum Nestorio imprudens confeseio. 
Denique, qui irrepsit error in posteriores conci-

liorum ediliones, ubi pro Theodoro Jegilur Pauli 
noraen : etsi non invenilur, nequc in editione 
Gra3ca Gommelini, neque in Lalina Gonlii : mirum 
vero, id ab erudilis editoribue noa fuisse animad-
versum. 

Epistola 150, Tkeodoreti% quam dedit ad Joannem 
Antiochenum. 

CoelestiHus summus pontifex scripseral Gyrillo 
et Nestorio litteras, quibus mandaret, Cyrillo qui-
dem, ut fidei formam scriberet; Nestorio vero, ut 
praescriplam subscriberet, inlerroinata depositionis 
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est, uttfe Evoptius ulraiiique W M Cyrilla irao§-

IV. Ad couvicia Tbeodereti CyriUug n ibt l pneter 
modesiia; severioree legeg regpoadti, ged, actis evaa-
geiico animo graliis Deo, auxiliumque deprecaUw, 
et laudato Tbeedoreto ab eloqueaU* ei gacrarum 

Litterarum noa roediocri cognitioBe, id nBan ex~ 
cepit, qyod reprebeasor videretac, aat eenteauam 
anatbematisBM>nim non esse assecMlua, aut illius 
potiua se ignoranieu finxigge, ut a l i oram ttndfie 
iodulgeret. Quanquam urbane ridet sub fiaen, qaod 
de pomo discordia? Tbeodoretus e fafeulig aUuferai, 
siquidem aoa deceat theolegica tracianten ia fe-
bnlis versari. 

V . Hsec porro epiatola non iacurieee legi debet, 
qnandoquidem continet, uade possit aonnul lorum 

audax pro Thcodoreto defen&io refeUi. Nam eum 
adducimtur ex veteribus moaumeaUg arguraenta 
per se ineluctabilia adversus Theodoretum, aoa 
erubescunt i l l i supposiiionis exceptione uti, bax 
contra, quanlaBvis anliquiUUs sint quae proferua-
tor monumenla; nec supposiiionem, quaB confiden-
tia est, aliunde probant, quam quia, si reciperealur 
velut gcnuina, fatendum esset, TbeodoreUim in-
digna episcopo sui nominis convicia projecisse. Sed 
q u » tandem atrociora istis projicere unquam po-
tuit? 

365 * Epiilola 151, quam Theodoretvi contra $an-
ctum CtjrWmm ad m*uasU*ia unpmL 

I. Quse hic inscriptio est, eadem legitur in AclTs 
ν gynodi, collaiione 5; quo in loco nexcerpta profe-
runtnr ex libris iHis Theodoreli, quos velut adver-
sos fidei, et in Gyrillum injuriosos, sancla synodus 
damaavi t . 

II. Qaae ad monasteria scribalur, etsi expressis 
verbis non aperitur, neque inActis ν gynodi, neque 
apod Hugoaem Etbertanmn, qni fragnientum addn-
c i i ; decet tamen aperte codex Graecus manuscri-
ptas LVII Bibliotbecae imperialis Vindoboaensis, in 
qae continetar epistola ad monacbos EuphraJesi», 
OsrbocB», Syriae, Phoenicts, et Gilicise, boc tituk): 
θεοδωρίτου, προς τους έν τή Εύφρατησία, κα\ 
'Οαροηνή, χα\ Συρία, κα\ Φοινίκη, κα\ Κιλικίας μο
νάζοντας. Principium vero est: Όρων τήν ev τψ 
ινχρόντι καιρφ τής Εκκλησίας κατάστασιν · · , etc. 

ΠΙ. Scribebat ?ero Tbeodoretus epistolam ejus-
mftdi encyelicam ad orienlales monactaos, ut eos a 
partibug Gyrilli averteret, ettemadmodum GyriUus 
jGgypiios, ipsosque etiam GoBetafiiinopoIilanos mo-
nachos a Nestorio abduierat. 

IV. Atque binc tempos, quo missa est, non im-
probabiliter inferlur, quo nempe venemni in ur-
bem regiam adNestorium reprehensiones capitnm: 

TflEODORETI. 3!4 
Α id est, aftno 454, circiler QitadrageaiflMtm. Matio-

aem aaoc probai taoea gcribendi IBOX addocla, ct 
aerieg excerptormn in qninla synodo ptoductorum: 
suo eaim ordtne temporis adducuntur. 

V. Nihil contumeliosiug in CyrilH personam e l 
doclrinam dici potest 1 ; nam Cyrilhts impius dici-
U*r ac ntaligflttg ifigyptius : doclrina vero notalur 
quaei f ex amara ApoflnaarH radice orta, ejusdem 
ciim Ario et Eonomio Wasphemise, non differens a 
Valeatini, Manetis atqae Marcionis insania, Mace-
d#aii gobolee, > eic. AnalhenatisHii scilicet quatnor 
ratxime irapagnaftlBr, in quibus visas est sibi 
Tbeodoretus videre varioe hsereticoTam errores : 
in primo Bempe, Apollinarii ; in secnndo, Ar i i ei 
EttBomii; in qnarto, Vakntini, Manetis el Mareionis; 

Π iaBono, Macedoaii de SpirilH aanclo hseresin. 
VI. E r k forte, tmo revera fuit, a l audio, qtii tanta 

in GyrilluBi convicia, indoclamque anathematismo-
ruB) raprebeBsionem rairatug, supposUani fuisse 
Tbeodorela eptetolam credat : sed m coatrarium 
faciujU qainq«e argumcMta *. 4. Aucloritas concilii 
cecwueBici ex 366 b l 8 instrnmeniis Theodoreinm 
damnaAtts. 2. Consiaatia geBteatiae de analhema-
tismorum sensu, ubicunque de ipsis agitur. 5. Theo-
doreii ca3cus et in Neetoriura amor, et in Cyrillum 
pene furor. 4. Teslimo»iam Hugonit Elberiani, qul 
ex ea fragmentuiD refert de Spirilu gancto. 5. TanU 
consensio epistola^ cam reprebengione anaibema-
lismorum, «t aliad BOB videalur egge, quam ipsinf 
qu&dam ceairactia. 

c 
Epistola 452, Relatio Orientalium ad imperatorem. 

Ne tanetm quidem Pentecostes, etc. De Orienlali-
bas non egt germo, sed de Negtorii coniiiibus. Illi 
enim diu post Pentecosten venerunt, i l l i ante. Gur 
vere Nestorianie nullura patuerit templum, iSgy-
liig vero «eterisque patuerit, caasa obscara esi. A B 
qued Ncsteriani communione velut httrelici arce-
reytur? At Beedum daeiBali erant. An quia popu-
lus Biirum in modum addictus cahui beat» Virg i -
nis , oderat bomines θεοτόκφ infensos? At nihil 
ejufrwodi questi sunl Nestoriani. Opinor Memno-
nem, propter tuendam suse gedig prasrogalivam, 
* cum Neslorio convenire nolweae : tenlassel enim 

pNegtorius, frelus jitre illo litigioso &«« sedis, in 
Asia pra3sidere, velot in Ecclegia suae di«Bcesis : 
quod si tulisset Memnon, degernisset antiquum 
suae aatocepbalitt jas, olini a Chrysostomo tenta-
tum; quod retinere, cum alias totis viribus vix po-
tuisset, Bunc ea rerum conditione facile valebaL 

Candidianus, etc. Domesticorum iJIe comes cum 
Nestorio fuit amicitia conjunctus, idcoque causae 
calbolicse non satis aBquus. Nam et cum de negotio 
defodtionis Nestorii diceret coram Orientalibus, 

SCHULZII N O T i E . 
9 9 Vide integram epistolara Gtxce ad apograpbum Vindob. excusam, t. IV, p. 4294 seq. Delenda 

fuerunt qua Garnerius de manta isla, quam dederat, Latina versione, et de textus Gracci exemplo sibi 
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nui quinque proferri videmus rationes, easquc satis infirmas. Vid. supra, p. 108. 
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n id la meaiiluft est, et obatilk ciausis vi i*, ne eyn- k m cvm praeced^nte, atque adeo Tbeodoreli, nullus 
odi ealholioee lilterae ad iroparaiorem venkeiU; et 
ad ipsuin imperatoreui retulit mendacker : qme 
causa fuit, cur post veriialem agnilam ab aala ex-
pelleretur. 

Vestris decretu conculcatii, ete. Mira Orieatalium 
audaciat In quo enim Patres eecuioenic» synodi 
violarunt decreU principum? Condicium erai ad 
diem Pentecostes. Coaveneruat patriarcbee tres, 
Cyrillus, Nestorius et Juveaalis, piures ducentis 
cpiscopi aderanl; exgpectalun est ultra eondictun, 
diebus toiis quiadecim, moraai in via trabebat 
maligno coneilio Anliochenua; ineertus erat propler 
maris inconstantiam OccidenlaHuna adventus. Poei 
Joannis responsuni, monealift Patres, ut agerenl 

esi dubilandi locus, si adbibeantur κριτήρια, qoae 
«otent, el ia t o»lblio cew ooncione babita ChaJce-
doae a Tbeodoreto, ' ia qua idera locus Ieahe tra-
ctareknr. 

Nottrum aihentttm prmMoiari, «tc. Id scriptam ad 
drientaks a CyrHle iwmme reHqnofum Patrom, 
ut ad matara*dam viam inckarentur : nam elapsas 
jam dttdum erat eendictus dies. SHet vero Theo-
derefeis caMide, In hac et pra&cedente relatione, 
quod Joamiee per metropolftas deos, qooe prae-
•userat, Gyritto scrtpserat, ut iitterim, dum Orien-
lalea vemreftt, id Beret quod faciendum vidc-
relur. 

Tridui itinere, etc. Btdui duniaiat mentm fit in 
quod ageadura putarent, factum est eynodi iwtiara, auperiore relatkmt, eed per μείωσιν vulgarem. 
lergiversante quidem Nestorio; sed, reepuiB raore, 
judicium delreclabat. 

Prwstoiabatur, etc. Pnestolatus ett reip&a Gy-
rillus cum caiholicis per dies qumdecmi : sed m-
telligebai simul, quo spectaret affectata ab Orienla-
libus viae mora, neinpe ad onania periiiTbanda, et 
per fas ac nefas invadeadam aynodi prawkten-
tiam. 

367 Beiique$ excommnnieutioniy ete. Ut Joannes 
synodo pnesideret, reramque potitas cuncta ex 
arbilrio Orieataliom peragerel, traxit moram in 
via, doaec Nesiorius deponeretur; depesito stalim 
advolavit, ut adventam kgatorum sedis apostolicae 
praeverteret. Ephesum appulsus, nondom p«lterc ~ *" / \ T W / 
A . 4 . .. . Γ . C aactorem indicat. 
dclerso, nocturnum ac prseceps judicium in ιρβο 
hospilio exercuit, ne quis nomine vel patriarcha-
tus, vel autocepbalie, jus praesidendi baberet: ex-
coromunicationi Patres reliquos subjecit, ne resii^ 
tuere depositos possent. 

Apollinarii et Eunomii, eic. Gonsule reprebeneio-
uera analhemati&raoruin, et epislolas, k i quibusi 
Theodoretus de iisdera analbematismis loquitor : 
ei facile animadverles banc haerelieorum cofijun-
clionem propriaw esee Tbeodoreli, ejusque Yelut 
χαρακτηριτυικήν φράβιν, 

Quod vero tardiu*, etc. Orienlales, ne viderentur 
omnia dolo malo et vilk) fecisse, tarditateni via3 
excusare conati sunt; sed aperlie mendaciis aut 
certe fulilibus rationibus usi sunt. Yide vitae Theo- D 
doreli capul 5. Fuerunt tamen, qui quos Gyrillus 
convicit, defenaos vellent. Yeruna in hoc argumente 
iuieliciter ita versati sunl, ut praeter facta qu«dara 
eupposila, et vitiata testimonia, ntbil attulerint. 

Epistota 153, Relatio Orientalium ad reginas. 

Ad reginasj Pulcheriam et Eudoxiam; sed PuL 
cbcriam niaxime, rcrum potenlem. 

Relatio. Gum ab inferioribus ad principes scribi-
lur de geslis quibusdam, relatio est: cum ad alios, 
epislola. Isla porro relalio quin ejusdem sit aucto-

SCHULZIl 

' Ad epislolam 157, et qnatiior proximas nibi 
fra, in diss. 5, epist. 15. β Vid. supra, p. 155. 

Atpidum ονύ fregerunt, etc. Locos hic cam scr-
nMme pnedteto coflatus Theodoretum manifeste 
prodik 

Epistola 154, Relatio Orientalium ad senatum Con-
itantinupoUlannm. 

Αγίων κα\ καλλινίκων μαρτύρων, elc. Phrasis 
Tbeodorelo familiaris, ac forsan solius propria. 

368 Ευσεβέστατων κα\ φιλοχρίστων βασ ι 
λέων, etc. Et haec quoque pbrasis Theodoretum 
prodit. 

EpUtola 155, Joannh Antioeheni ad clerum Conttan-
txnofolitanum. 

Aranem tetam M M , etc. Itec diclia Theodoretom 
ctorem indicat. 
Judicitms, etc. Haec igitur epistola ordine pertur-

balo in conciliis generalibus collocalur ante episio* 
lam ad senalum. 
Epistola 156, Joannis Antiocheni aliorumque epmo-

porum ad populum ConstantinopoiUanum 
Qmnquaginla episcopo$ J£gyplio$, elc. Qui fue-

rint, etjcujus civilatis, sive quos GyriUus ex iEgypto 
eduxerat, sive qaos ex Asia MeiHnon evocafcrat, 
facile dignoscitur ex recensione episcoponnn, qoi 
primaB actioni vel interfuerunt, vel subsertpeerunt. 
Ubi aniroadverie, inter melropolilas neminein ^Egy-
ptium censeri. Quod argumento esi, nullum tnnc 
leoiporis in iEgypto melropolitanum fuisse praeter 
Akxandrimim s . 

Epistola 162, quam Theodoretus scripsit Andrece 
Samosateno k. 

Ad Andream, etc. Is est, qui Oricnlaliom nomine 
objectiones advereus duodecim capitula Cyrill i con-
scripeit: quod fecii non imraodeste primum; sed 
postea, ut Theodorelum defenderet contra CyriHi 
sua capita defendentis accusationem, iracunde edi-
dit librum, cujus fragmenlum refert Anaslasius S i -
naila in Hodego, cap. 22. Yide quae ad hoc fra* 
gmentutn annoiavimus in n a parte Operom M. Mer-
catoris posl objectiones Orientalium *. 

N O T i E . 

nibil monuil Garnerius. v Plcniorcm vidc banc cpistolam in-
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Ab Epheso $cribtns. Anteqnam CbaJcedonefn Α tequam proficweeretur rfaeodorelns Epheso clrciter 

proftciscereiar, quo ab imperalore legati seple» ySeesimum dfein Augusti · . 
«triuaqoe partis, calhefcc* ec gchismattcfe, evoca-
banUir. 

Beatifico infirmHatit, etc. Qua Andreas, rel im-
pcditae non potuit^vel usee nofoK, ad concilium 
•enire. 

Insmnit iterum jEfypius, et betlat cnm Mote. 
Ncstorius sermone *2, HHIB. 5, adversus Cyrillum : 
c Docoit mc e i Moses non conturbari, siqtridem 
experitotirtutn acceperis prophefce predicti iEgy-
ptraca desperatio. > 

llli qui depotiti tunt. Cyrillus Alexandrhras, et 
Memnon Ephesinus, episcopi. 

Sacerdotalia tninisteria peragttnt. Scbismalici 
ntipstim fastidiosc qoeruntar apud imperatorem : 
iisdem atantor pene YerWs, atqoe hic Tbeodore-
tas, apud prafectum et magistrom : c Sanctorum 
Patram canones conculcati 369 s u n t » excommu-
nicati et exauctorati sacris operari non verentur, 
tinpia sua dogmata copiose Dei popolo profundtn-
les, et nos ititerim inclusi misere hic sumus. > 
Nira non est lanta consonaniia : ab eodem enSm 
Theodoreto et h » el istae litterae scriplaB suiH; sed 
hse suo nomine, istae orientaiis synodl. 

MfHptn, etc. fai relaiione ad imperaloren per 
Palladium, imperUn, dicilor, Atiaticorum et JEgy-
ptiorum turba. Mox ad kividtoeum contempUmi 
emtmerantur : € Qainquagfola sunl iEgyptH, sab 

Epistola 169, α Theodoreto ncripta ad Alexandrum 
Bierapolitatmm. 

I. Alexander ille Hierapolitanus, ad quem scri-
bitur, Eupbratesiae provinciae, in qua est Cyrtis, 
primalum tennit, fuitque unus duorum metropoli-
tarum, quos vCyrillas narrat pramissos fuisse a 
Joanne Antiocbeno, qui de Orienlalium advenlu 
nuntiarent, et simul tamen Patres Epbesi congre-
gatos id interim agere monerent, quod agendum 
yideretor. 

Π. Subscripsit illepriraus aalc Dorotbeum Mar-
cianopolitanum mandato legatis scbismaticis dalo, 
licet post ipsum decreto damnatioifis aversus Cy-
rillum facto subscriptns legatur. Rujus rei causa 
iton est apertissima : factum puto, quia Joannis 
Antiocbeni locum leneret, 370 propterea quod 
Orientalis dieecceis primus crat metropolila; Do-
rolhcus vero, etsi foret metropolita, ad aliam dioe-
cesim pertinebat, nerope ad Gonslanlinopolila-
nam. 

HI. Post concilium non diu superstes fuit : nam 
Panolbii, qui ei successit, velut jampridem defun-
cti, Joannes siiccessor mentionem facit in concilio 
Antiocheno, Atbanasii Perrhensis causa habito 
anno 444, sub fiaem : neqne Joannes ipse episco-
patum dia tenuit, quandoqnidem Stephanos Joan-
nis successor in concilio latrocinaH anno 449, et in 

Memnone lyrannidis doce quadraginta Asiatici , Q Gbateedonensi anno 454 sedit. 
dnodecim item ex Pamphylia haeretici Messaliani-
larum n o n i M appellati, praeter alios eidem metro-
polilano (Ampbilochio Skke epiacopo) adhaerentes, 
et aiioe a synodis, vel ab episcopis, diversis in 
locis, exoonmnnieates et deposUos; qui gane aliud 
nihil sunl, qnam homimim turba divmorura dog-
Hna4«m neseia. > 

Qecasw. Ex Occidenle missi (res, Phiuppus pre-
sbyler, Arctdios el ProjecUis episcopi; ut presby-
ler Coelestini summi pontificis, episcopi Oeciden-
talis eoncilii legatione fungerenlur. Ingressi sunt 
synodom die 10 Juli i , sequenti die deposktonem 
Neslocii conftrmaruiit, qainqae posi dlebus restka-
lioni CyriHi et Meranoois inlerfuertmt. 

Quate* rmmi. Confer hnnc loeum c«m epistela D 
prooemiali ad sermones Eutherii, et Yide consonan-
tiaro, non tantum exaggeratae lamentationis, sed 
ipsorum etiam verborum. 

In tempore impietatis. Gum dominarenlur im-
peralores Chrisliana3 pieiatis boetes. Id dictum ad 
invidiam regnanlis Tbeodoeii Jwnioris, qui scbi-
sniaticis favere desinebat. 

Ex bis constat daiam esse epislolain circa fmera 
Julii aut initium 'Augusti anno 431, post restitutos 
scilicet die 16 Julii Cyrillum et Ifemnonero, et an-

IV. In ejus Jocum missus est ad imperatorem 
Tbeodorelus, utconstalex inscriptione mandali ab 
Orientalibas dati suis legatis : qua in inscriptione 
observo, omnes, qui legantur, esse melropolitas aut 
metropolilanim loco, praeter Paulam Eraisenuro, 
qui vtces Acacii Bereeensis agit, lieet metropo-
liia non torel; tanta foit erga senem, et episco-
porum, ai licet ita loqai,decanura, reYerentia Orien-
talium. 

V . ln qumla synodo legHur fragmentum epistolae 
a Neatorio ad Alexandram islnm datae : ubi nefan-
dus haereticus aperte prodit impielatem, quam 
alias dissimvlat : unde non improbabililer credi 
poteat, scripsisse ad consortem erroris. 

VI. Ex iis, quse in epistola narrantnr de collo-
cutione Ortentalittm legatorum cum imperatore in 
Rufiniano, manifesta est temporis nola : daia enim 
ostenditur, anlequam Orientalibus recedendi, Ca-
tholicis urbem ingrediendi, ad ordinandum episco-
pum, mandaUim esset datum. Scripla est igilur siih 
finem Septembris, aut snb initium Octobris. 

VII. Nuper inventas est qui supposilam credi 
yellel, aut potius oplaret; sentiebat enim suis re-
bus vebementer incommodare ; sed ne, quod certo 
lulurum erat, a coinmuni sensu alienus videretur, 

SCHULZII NOTiE . 

• Ad epistolas 163-168, nibil monuit Garncrius. Vid. autcm infra, diss. 5, epist.19,20,24-26. Ad finem 
epislolie 165, Yid. supra, p. 16L 
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maluit ioatilem dicere, ad id, propler qaod profe- Α veriui, maitifesle neawrat veiyl tuam : quin laroen 
rebalur, effkiendum, ad Tbeodorelum sdlicel ad-
haesionis ad erroret Nestorii convincendum. Faietur 
lamen in ea prodi insigniter duos aactoris afie-
ctus; alterum amoriserga Nestorhim, alterum odii 
erga sancli Cyrilli capilula, qua3 hseretica dicit. Ita 
ille. Verum nemini, opinor, tbeologo sententiam 
suam persuaserit: quoroodo enim ΤΪΓ non tardissi-
raus, cujusmodi ccrle non erat Theodorelus, post 
exposita lerlium a CyrHlo capilula, animadverierc 
non potuit, catbolicam fidera iis conlineri, si modo 
ildem illam sensit esse catbolicam, quse unionem 
pbysicam et καθ' ύποστασιν fatclur ? Quod si vero 
calbolicam non sensit fidem illam, quomodo Ncsto-
riani erroris non est reus? 

VIII. Observaiidum, a Theodorelo haec in epi-
etola aperte prodi, quoraedo esset affectus erga 
Palres Ephesinos, quippe quos impios vocat, et 
fidei adulteratores; quomodo item erga Nestorium, 
qnera amicum et palrem nonii&at, quomodo erga 
sacrum 371 consistorium,et aulae principes, quos 
auro corruptos scribil; quomodo tandem erga im-
peratorem, cum quo immodeslum jurgium osten-
tat. 

IX. Observandum pariter, qttod narra l : 4· de 
favore et multitudine populi, ad suas coaciones 
conferlim per mare afflueutis; 2° de loco, ubi con-
cionero babebat; 3° de suorum nonnullis, qui ad sa-
niorem nicnieni reversi ad Caiholicos recedebant; 

ipeius sit, aullue dubito. Nan primo, notte* Tfae*» 
doreli cum alii» lcgalorum nominlbus inseriptio 
praefert. Et Theodoretus Orienlalium fuit, e i m 
synodo, et in legaiione, non oe Untom, cum loqui 
oportuit: scd eliam maous, cum scribende l i t tem. 
Deinde stylus Theodoretum statim lectori noa 
pWegrinanti ia auctoris bujusce operibos, prodit. 
Adde quod locuiionum sensuiHDque ταυτότης id Ua 
ostendil, at fere ca?cus &U, qui Tbeodoretam no-
mine, verbis, stylo, 3ensibuf ,aniimaffeau et rerua 
suarum narratione, clarere volenlem non videai. 

II. Quod objicit Barouius *, Martini MediolaBen-
siura episcopi mentionem fieri, com millus boc 
aomiiie Mediolanensem Ecclesiam tunc rexeril, noa 
magni momenli est. Quandoquidew potuit facU* 
aut ipse Tbeodorelus, bomo longe posiUis, Marti* 
uuia dicere, qui vere Martinianos erat; aut l ibra-
riut, Martiniani namine brevialo, Martiaum scri» 
bere. 

372 m. Eo tempore daia est, qno legati Orieit-
talee Chalcedonena appulsi, ibidem consistere juasi 
sunt, imo post qainium imperaloris in Rufiaiannm 
profecti affatum : prius tamea quim jussi essent 
suas in ccclestas reverii. 

IV. Fuit vero scribendi coo&iliiMi, ut magnae cu-
jusdtm provincia? anlistes ia partes OriaalaJuim 
UahcreUir, nec ainereuir Flaviaao Phttippeneiuai 
episcopo, cui vices suas commiserat, raferenli 

4° de Ecclesiis occlusis a Chalcedonensi epi&copo, Q sanclaj synodi pro Cyrillo judicium, fidem babere : 
ne paterent scbismalicis ; 5° denique de zelo cleri-
corum et monachorura urbis regiae. Clericorum 
dux eral Pbilippus presbyler, monacborum sanclus 
Dalmalius. 

X . Observandura eliam, consonantiam hojuece 
epislola? et concioais Cbalcedone habilai, tajilara 
esse, u l allera alteri ftdem conciliet; ulraque eerle 
•edilioneaa spirat, ei Tbeodoretum aueiorem clara 
demonslral. 

XI . Observandum denique, qnod ail Tbeodoretas, 
Orienlalcs cougregaios fuisse quidera ChaJcedone, 
sed exlra ecclesiaxn : eaque in congregalione fu-
disse preces, non Umen babuisse, aut sacrarum 
Scripturarum lcclionem, aut oblationem ; propter-

alque haec causa est, cur CyrHli senientia roenda* 
ci ler ; Orientalium rea, jaoiabuiida ; saacte aynodi 
gesla, invidiose exponantur. 

V . Ex hac episloia aobis quataor, imde eoeJeeia-
sticae hisloriae non parva kix afferlar, aut ianot^-
scunt primum, aul certe coofirinantur. 

1. Fit menlio Juliani cujusdam Eridicae episeopi, 
ut est in edilis codicibus*, ad qaeio Rufus de fide 
Nicaena,velut sufiicienle ad veriutem o&tendendani, 
relinenda, atque in synodo defendenda acripserat. 
Gerardus Voesius 1 0 opinaias est, bunc esse Julta-
num ba3reticum, qui, cum ejeclas ex Ilalia confu-
gieset ad Asiaiicos, c ab his sea veruni episcopaiut 
Eridicensis honorem, seu tUulum salten bonoris 

ea quod nefas erat ea lempesiate ulramque per- D ergo coiisecotue sit. > Opinioaie falsilalem ostendit 
agere, nisi in ecclesia. UiMie Nestoriue Pbilippo 
presbytero magno crimini vertit quod, post disces-
sionem a clericis epi&eopum suiira velul hasreticuni 
fugientibus factam, apud se coitiones ei oblationem 
percgisset. Unde eliam Tbeodoretue ipse singulari 
dispensatione usus est, cum in Maris eremilae Ui -
gurio, pro allari usus diaconorum manibus, sacra 
mysteria percgi l T . 

Epi$tola 170, Orienlalium ad Rufum. 
I. llanc Theodoretus nuspiam, quod quidem no-

Holslenius, cum errorem vulgaii codicie emendat, 
e l loco της Έριδικής Εκκλησίας legit της Σαρδικης 
Εκκλησίας. 

2. Dicitur CyriHus deposKas, non ot haereticug 
Untum, cui patebat reditus per poenitenliam; sed 
tanquam ha3resiarcha sine ulla spe restilulionis : 
quod sanciebat vetus Ecclesiae dtsciplina. 

3. Suspicione non caret, quod dicitur imperator 
mandasse Calbolicis, ut vel capita Gyrilli tanqiiam 
fideiadvcrsa rejiciant, vel ccrte suscepto m eomm 

SCIIULZIl N O I i E . 

7 Vid.etiam supra, p. 160. 8 Annal. tom. V, p. 677. · Ut — codkibits. Iia qaoquc habebat cdilio 
Sirmondi. 1 0 L ib . ι Dchwr. Pctng., cap. 6. 
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dcfensioaein certamtat, ganctorura Patrtim con- Α ec ipsa synodalis eet, nt SBO loco dtmonstrabiuir, 
fessioni conseotanea esse patom ostendant. Si qaid 
ejnsmodt mandasset Theodosius Catboiirfs, non 
prins In urbem regiam ad sofficiendum Ncstorii in 
scdem episcopum exc^pisset, qaam CyrlNi capita 
damnassent, qua» cerle non damnarvnt. Naro si 
damnasseiit, cur m conditionibus pads nalla i l l 
damnalionis mentio ? COT petita est tam instanter 
abOrienUlibastCnr l an aseeveranlerGyHUis nibil 
a se scrtplum conlendit, qnod oblilerari deberet ? 
Cor Tbeodoretus, com aKas capitutorum CyriHi 
meininit (meminit vero, quoties occasio se preebet), 
banc condemnatlonen non objecit? Cur Cyrillus 
Acacio Mditeno, qni feit anus de legatie Caiboll-
corum, qnerentt quod rhus essct pristinam sentea 

et ab eadein synodo eodem tempore missa. 
III. Docet inscripito datam esse cum de pacfs 

conditRmifeits agerelur f % in concilio Joannis A n -
tiocheni apod Acaciura Beroeenscm, poslquam ac-
cepU est ab Orientalibos forma fidci, qaam GyriBns 
transniserat, et priasqoam absolvcretur pacis ne-
geiium : absolutum vero esl initioaitni 453, roiisa 
τβΓβ fonna fldei circiler Sfptembrem mensem anni 
432. Necesse esi igitnr synodteam banc sub fSnem 
Septembris ant menee Octobri scriptam esse, qffo 
tempore «ynodae avtamnalis ex preescripto Nicaeni 
canonis ab Eupbralensibus celcbrabaiur. 

IV. Euphrattnsiam porro animis Tbeodoretus ha 
dominabatur, 374 0 1 e o s i n s u a s partes pertra-. . . . * w * -ν — r r 

tiam relraetasse, ctim Orfentalium ftdem probavk, ° heret, qua yellet, tind* Nestorio favisre nihil mirtnn 
non respondit pejus quiddam ab ipao factum, com 
capilula coram impcratore, teslibesque Orienuliem 
kgatis reprobasset? Hac eiiara ralione noa imme-
rito revocatur in 37S <tubium, qusc nuper prodttt 
)m Itrcem Saera Tbeodosif, epieeopos Epheai con-
gregatos dhnhteniis ad anas Ecdestae : kjtem eekn 
mertdadom continet. Quare, βί quis rappentam 
petet a Tbeodoreto 1 1 , aot a Theodoreti surtioto 
Sacrom, BOII videbkar forte a vero procui abeeee. 

4. Mlrum, qnod Eud i i t* et Entfensiaeta? dievn-
tar fadera saperc, quae Coelestius et Pelagios, cum 
Pelagiani eamdem Catbolicis objicerent consensio-
nem cnm Euchilis et Enlhnsiastis. Admirationis 

est Joanafm Germanicra;, Andream Samosatcnsem, 
Akxandmm Hierapolitajivm, aliosque Euphratesia} 
prsesnles : neqne eliam mirum ab Euphratensi pro-
yfncia syBodicam non fuisse missam Leoni impe-
ratori post riginti qwmque abhinc annos, cum de 
rebns coneflii Clialcedonensre nententiam episcopo-
niffl sdscHaretar : ttmc enim vel nondum, TC ! re-
cens Theodoretus obferat, ejvsque adbvc spfritns 
prariMiam tenebat. 

V . Hac epfctola ΝΗββ Tbessalonlcensts et f09e~ 
pbos Briennios abttsi sual, cum de processione 
Spiritvs sancti disputareiH, nitererrturque testimo» 
nio Tbeodoreti probare, a Cyrillo retracUlam, crnn 

caosam Theodoretus ipse alias tollit, qaando E n - Q pax iniretur, qnam tradiderat ia anaineinaiismk, 
cbilaruni bapresin parles duas babuwee docei : ai-
teraro, qua dlcerent bominem, com naecereUr, 
potestati da?monis csse obfioxran; alleram, qaa 
baptlsraa nihll snsdpiemibos prodeeee aseererent. 
Priroam Cedestiani Catbolids ; secundam Goibelki 
Gcelestiaais •b|iciebaa4. Qoanquam probabilius vvi-
dealur, nou lam dogroaiis, qiara comraunionis so-
delatem binc inde objectam esse. 

Epistola 474, qnam Thtodoretxu ttnpmt adJtattmtm 

I. In Aclis ν synodi, coll. 5, legitur hujus episto-
lac media fere pars, sed Laline lantum " : proli-
xiorero edidit Graeee et Latine anno 4664 Lee Alla-

doclrinam da Spiritv saneta procedenie a Patre 
et Fttio. Leo Allaune in Vindiem synodi Epketinm, 
m bafic probaliotiem dihtat, exdpil dao: allenim, 
epistofam yideri sibi suppeeitki&m ; akeram , de 
Theodoreto GyriHom ecrasfone btijus epiftlola: apod 
Joannem Antiochenum queslum esse. 

VI. Nec b i c nec ί 111 audkadi suni. Nam primo 
inconsiderata afertur a tchisinalieis lesiinMMiiufn 
bomiais iracnnde caIumniaDii&. Deinde Allalius, 
cum ail,occasione bujus epislola? Cyrillum qaeeiam 
esse de Theodorelo apud Joanneru, pcccat contra 
ralionem temporis; quandoquidcm bsec epislola 
data est anno 452, sub finem ; epislola vero, qua 
Cyrillus querilur, anno 458, quam citissinie. Deni-

tius In Vindicii* synodi Ephesince : edidit et nuper D que de suppositione excipilur sine idonea ulla ra-
Cotelerius in Monumentis Ecclesice Grmcos; sed 
uterque adbuc mutilam postrema parte, si crcdi-
mus codid Vaticano, eujus apograpbum habemus, 
quanquam vereor ut fidem codex mereatur. 

II. Non Theodoreti solius esse, sed lotins Euphra-
tensis synodi, cujus] nomine ad Joannem Theodo-
retus scripsit, probat priroum hacc vox έν χοινφ, in 
conventu : deinde pluralis namerus ubique positus: 
denique ea, quae sunt in epistola ad Himerium, quae 

tione : futiles enim sunt, quas Allatius adducil. 
VII. Tres omnino profert. I.EpisloIa ista videtur 

ajmodum similis ei, quse in obitu Cyrilli fertur a 
Tbeodoreto indecare, ne dicam atrociler, scripta. 
Cum ergo posteriorem roulti supposilam putent, 
Idem ferendum videtur de priore judicium. 2. Leon-
tios monet mullas ab haireticis confictas Neslorii 
et Tbeodoreti mutuas Htteras : quidni bae illarum 
una3 sint? 5. Gonqueritur Cyrillus, circumferri 

SGHULZll NOTiE. 
1 1 V i d . supra, p. 464. " LaU (antum. Ita qaoque apud Baroniuai Annal. t. V , j). 744. 1 1 In ms. 

quodara Vindobonensi (apud Lambec. 1. iv, p. 5, B), haec exstant in fine tiluli epistolse : Έγοάφη δέ 

ββτά τδ άπολογήσαιθαι τδν έν άγίοις Κύριλλον πρδς τάς χατά τών t6\ χιφαλαίο)ν μέμψ«ις βιοοωρήτ#υ. 
Cum — ageretur. Videlur potius scripU, cum jam actum esset de pace. 
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fccripU, quibuft vel ipse fateaiur, Tei ab aliis diea- Α Εί τις ούχ ομολογεί σαρκ\ καθ ' ύπόστασιν ήνώσθαι 
tur, mutasse senieDtiam, et jn partes Orienlalium τδν έχθεοϋ Πατρός Λόγον, etc. 
iransiiase; id istis scripljs contiiietur. 

VIII. Prima ratio taiiium abesl ut suppoeiUoaem 
confirmet, ut everlai potiue. Nara posterior iiia 
epiatola ommno genuina esi, ut suo toco apertis-
eime demoostrabitur. Secuuda non condudit, quod. 
oportet: qaauivis enim ficte dicaatur imUuae qua> 
dam TheodoreU el Nestorii l i l tere, quod lamen 
teoiere forsan asseritur a Leoiitio, nec ad praeseas 
negotium teiupusque pertinet, non eet, opinor, ςοβ-
sequens, u i fictse siut etiain, quas Tbeodoretus 
nomine synodi Euphraleneis» non ad NestoriujB, 
sed ad Joaoacm totius Orieniis patriarebam ecri-
psit. Tertia denique contra AHatium facit, qna 

Uniotutn natnrniem, elc. CapiluJo 3 : ΕΓτις άπδ 
του ένδς Χριστού διαιρεί τάς ύποστάσε?ς μετά τήν 
ένωσιν μόν$ συναπτών αύτάς συνάφεια, τή κατά τήν 
αξία ν , ήγουν αύθ*ντίαν, ή δυν**τ*ίαν, κα\ ουχί δή 
μάλλον συνόδψ τή καθ" Ινωσιν φυσιχή, άνάβεμα Ιστω. 

PrimogenUum ex mortuii, etc. Capiiuio i i : ΕΓ 
τις ούχ όμολογεϊ τδν τοΰ θ·ού Λόγον παθόντα σαρκλ, 
χα\ εσταυρωμένου σαρ κ\, καί θανάτου γευσάμ&νον 
σαρκΐ, γεγονότα δέ πρωτότοκον έκ νεκρών καθ* δ 
ζωή έστι κα\ ζωοποιός. 

Vocum dwmonemy etc. Capttulo 4 ; ΕΓ τις προσώ-
ποις δυσίν, ήγουν ύποστά«εσι, τάς τε έν τοις 
βύαγγελικοϊς χα\ άποστολιχοίς συγγράμμασι δια-

partequeriturCyrillusdrouniferri iittcrasaroagaie, β νέμει φωνάς, ή έπ\ Χριατφ παρά των άγιων λε
γομένης, ή παρ" αύτοΰ περ\ εαυτού, κα\ τάς μέν 
ώς άνΟρώπω παρά τδν έκ Θεού Πατρίς Λόγον ίδικώς 
νοουμένω προσάπτει, τάς δέ ώς θεοπρβπείς μόνψτψ 
έκ θβού Πατρός Λόγω, άνάθιρα Ιστω, 

Denique Spiritum sanctutUj eic. Hic £St locms, qai 
l a n contentioee 3 7 6 wxatus e&t a uAismaiicU et 
€a4a*Uctt de procesaione Spirilus sanOi diepiUan-
libvs, quique AUallo dedit occasienein scrib^ndi 
Mndicita syuodi Ephedna, opere uou niedioeri ; 
sed, mea sealemia, ntbil fuit causae, cur Uotopere 
biac et iade sebismaticos inier et AUatiun de boc 
loco CGoeertaiio tanta ferveret. Nam de processione 
Spiriuis saocti neque ftxii solttcila eynodus, cum 

Marii Marcatorig teelimonio. Id ^ capilula Cyrilli probaret; neque CyriUus egebat 
Λ:~ ~Λ n : — KT: acbnodum processioue SpiriUis a F i l i o ; sedsola 

coeeubOanUaliUte, ut refelleret Nestorii errorem, 
volenUt» Cbrietiim a S p i r i u sancU), vekit ab exLca-
nea e i auperioM virloie, ad pairaada miracula 
aajatum. 

Epistola 179, quam Cvrittv$ tcriprit /<w*m Aa-
thcheno 18. 

Epistola, elc. Data est drdter annam 439; ne-
que enam p#iuil aut Urdius aui dl ius scribi. Non lar-
dius, quia Joannea Atiochcngs e vita decessit anno 
440. NOD dl ius, quoniam mutuae l i l lera desierunt 
mi l l i , cum Cyrillus adversus Diodorum et Tbeo-
dorum libros edidit, Theodorclus editos refellit: 
scripsit vero Cyrillus post combustos Nestorii libros 
jussu imperatoris anuo 433. Quare defensio Tbco-
doreli adversus Cyrillum pertinere vidclur ad an-
num 436, aut 457. Vide, quse diximus ad caput 10 
Liberati. 

Exemplo sanclmimorum, elc. Orientalis dicecesis, 
qui condiliones pacis acceperant. 

Hancmihi tuasanctilas,etc. Exprobraturus Joanni 
molliorera erga Theodorelum indulgentiani, pru-
denter invidiam Isesa? charilatis amolitur. 

Si vera sunt qum didid, elc. Vera fuerunt om-

id est, magna? auctorilalig virU scriptas, qaibus 
dicerelur palinodiajii 3 7 5 caatasae : neque enim 
bas, quse Tbecdoreti nomen praeferunt, sed aliae, 
qua3 suo nomine inscribebantur, fictas asseril. Re-
vera siquidem id de Cyrillo aliie tribua lilleris 
jaclabai Tbeodoretus, vir tolius Orienlie nooiina-
lissimue, primit ad Andream Gaastanttnopotila-
uum moaacbuitt: c Ecce qui Salvatoris Cbdsi i aa-
turas impia ratiocinatione coirfuderant^ et unam 
BaJuram ausi fuefant pra^dicare, > et caHera, qua3 
iiftdem fere vetbis aupie * isla, coniiaentar. Juvat 
ulrumque scriplum confcrre, ei simul meminisse, 
auctoritatem fieri, priori quidem a posleriore, po-
ateriori vero a 
ipsiim habelur in socuodie ad Himenuai Nic-ome-
dieBeeu*, et teriiis ad Andraam Samosateneem. 
Miillua popro dubiie, quin Gyrillaa ad banc ayaoda-
lem epistolam respexerit, noB item ad tres praedi-
ctas : quippe cum privalee ilke smt, haK syno-
dica. 

/n conventu enim, etc. In syaodo lectas faisse 
acceptas ex iEgypto Ikteras, de quibue sermo eet, 
eonelat cx tribus aliis epistolis, qaas antea appd-
layimas. 

Contonas omnium tententias, etc. Graece, συμ
φόρους άλλήλοις τάς πάντων έδειξε γνώμας. Allatius, 
con$onante$ sibi omnium voluntales. Goteleriue, in-
vicem consenlientes effedt sententias. Neater videtur 
totuni sensum expressisse : signiOcat enim Theodo-
retiis, Cyrilli cum Orientalibus, Orienlaliuro cnm 
Nestorio conscnsionem adeo patefactam esse, quod 
apertius tradit ad Andrcam utrunique scribens ; 
id est, ad monachum Gonstanlinopolitanum, et ad 
cpiscopum Samosatensem. 

Carnaliter carnem fadum, etc. Capilulol :Γεγέν-
νηκε γάρ σαρκικώς σάρκα γεγονότα τδν έκ θεού 
ΙΊατρδς Λόγον, etc. 

Et umonem secundum hypottasin, etc. Capitulo 2: 

SGHULZIl NOTiE. 
1 8 Haec epistola exslat eliaro in Leonls AUatii Vindidis synodi Ephmnas, p. 141. Vidc quoque supra, 

p. 174. Ad epist. 472-178, nihilnionuU Garnerius. 
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nlno ; ct propter lurbas, quas discnrsando Tbeo- Λ Joawnie iiracribi: sed doeti omnes fere consentkint 
dorctus ciere non destilit, jassos esl anno 443, Cyri 
flnibus se conlinere, magni smt animi mnerere. VI-
de caput 8 Vitae. 

Epistola 180, φιατη Theodoretus ad Domnum An-
tiochenum icrxpsme dicitur. 

I. Inserla esl Actis ν synodi u actione 5, sed 
corrupta inscriptione : pro Joannc enim repoiVHi-
dus Domnus ut nunc omnes fere docti norunt, 
ct series Actorum deroonstrat. Scripta vcro slaiim 
atque venit in Orientcm nuntius de obitn sancli 
Cyri l l i : quare pertinet ad anni 444 mensem Ja-
llum ; siquidem sewndam opinionem Grseconrai, 
qua? probabilior, vita functus esl sanctus Cyrillns 
die 9 Junii. 

in id quod apertnm est, ntnrpe itrepsiase meit-
dtiin in Inscripthrtiem, Joannisque nomen pro Β Ο 
Λ Β Ό easc pogrtum ab imperiio Hbrario. Neroo tst-
men pradens dixerft, eam ob cansam rejid debere 
epielolam. Qnis enim Theodoreti epistotas 117 
et 139 rqmdtandas censeat, etsi utriusque inscri-
ptio mentialur ? Nam n neqoe prior ad Florentlum 
episcopum data est, neqne posterior ad Asparem 
eonsulem , cum illa s i i ad plares, ista vero ad 
Arienuai consnfom prout scripta supponttar aal 
anno 449, aut 450. O r l e Aspar coitsulatum non 
gessrt, quo tempore Theodoretas de hijtiria sibi a 
Dioscoro facta conqueri potuit. 

VIII. Fateiutom qeoqoe epislolam hanelfeeto-
H . Inde ctiara hinoteecit tempns qvo babita est D riani homin&optis esse ; •erem inde Bvronii ratio 

concio, cujus fragmentum habel Marius Mercator, 
quaeqne iisdem quinlae synodi Actis inseritur : se-
cula cnim esl epistolam, atque ita referri debet 
ad lempus synodi Aftliochen» ordinartse, ad quam 
Tbeodoretus venit aultmini tempore. 

III. Supposititiam opinatur cardinalls 877 Ba-
ronias 1 8 tribus de causis. Primo, qnod Joanni in-
scripta s i t ; cum tamen ille quadrtennio toto de-
functns sit ante Gyrillum. Deinde, quod sfl Nesto-
l iani bominis, ut qui eos arguat, qui Bcam esse 
passum asserunt. Denique, qaod Cyrillum lantfs, 
tamqoe atrodbus, atque etiaon abjectis contumeliis 
affidat, at in episcopnm Tbeodoreto eimilem Ca-
dere vix posse videantur. 

raft-ingitor: nam idcrrco inserta est Actis τ symxfi, 
«t inde Tbeodoretvs consensionis cem Nestorfo 
conrmceretar : Η vero qued scriptor eos argnat, qui 
Becrm passttm ease aeserunt, contra Baroniam f i -
dt , «t hoc abfaorreat a Tbeodoreti 3 7 8 sententfa, 
«I ubtqne passim in ipsius scriptit bsfec eadem 
rcprebcnsio oeeurrat. 

IX. Fatendom dentqvt Cyrftlem hi ea illadi 
cofifomeliis atroetbos et abjectis: sed nec istad 
facit pro Baronio : nam Theodotetus colteciam ex 
longe bitan ·*, eompressamque naetB, exuitdare 
tandero, c«m tfbere prnmn», Heei inpeienler per-
mitt i t : famHitribee, wt fii, litleris, apnd singata-
rem afnieimi, de infeneo comroaniqae, ut quidem 

" « r . . . 
IV. Anie Baronium neroini, quod sciam, venerat petabal, inimico, de bonine qui novam, pejereftv 

in mentem baec suppositronis optnio ; vernrotamen 
poslqaam in Annatibus sentenliam dixit, placuit 
pluribus tantum ducim, sine ulla fere inquisitione, 
sequi ; nec placuit tantum, sed addidere voces 
indignationis iracundae plenas. Nam, ot alios la-
eeam, Cbrislianas Lupus, ι infernales (sic enim 
loquitur) soloque daemone dignas litleras > dixlt 
c non Theodoreti opus esse, aot nllios Gbristiani 
episcopi, sed pessimi scurra?, prostibaliqoe, et 
nebulonis. > 

V . Inventus est etiam nuper, qai in praefatione 
ad vcrsionein Gallicaro Historia ecclesiasticcc Tbto-
doreti , e , cum vellet addere aliquid de suo ad ra-

que prima, motiebaitrr Gemtaiitiaopoli uirtque ac-
cveationem, aensvn ankm dfponens, exsnllat, gra-
talaturque daiam boste proairate a De# Tictomm. 
Non ergo mlrum, aed eredibHe pelivs, propler ex-
perientiaiii tam iftfelicem qnam quotidianafn, qaod 
boroo aliunde boiras, humana passus sit, impolens-
qoe et ine proptor frastratara glort» * spem, et 
gaadii propter adversarium sublatum, itidigna epi-
acopo sibi exddere passos sit. 

X . Sed qbae landem coavkia Theodorettis Cy-
rillo bic fedt, quibtie atrodora in eamdem, aliosque 
sanctissimos viros, non effodertt indtibftatis in 
Hbris ? Malum hfc hominem vocat et miserum, 

tiones Baronii, assevcravit septennio Joannem ante Q < cujus malignitas Ecclesia3 velut pesth a Deo im-
Gyrillom fato esse functum, in quo paracbronisroo 
non leviter peccavit : Cyrillus enim certissime 
anno 444 dcfunctus est, Joannes440, aut 441. 

VI . Verom dimisso boc auclore ctini sno para-
chronismo, dimisso quoque Lupo cnm iraeundio-
ribus vocibus, exarninemus qtia* Annalium scri-
ptor objidt. 

VII. Fatcndum est in vulgalis codicibus nomen 

putala slt. > Eo enim ornnia recrdunt. 
XI . A l in epistola ad Joannem Antiochcnum 4 1 

prajposila rcprchensioni anatbematismorum sanctis-
simura divinitatis Chrieti defensorem vocat pasto-
rcm, c qni crudelius frris oves suas dtscerpat, qui 
sub pietatis nomtne bteresrs et blasphemias pra> 
dfcet, qni impiam doctrinam renovet, cejus capi-
tula hserelicam sensum conttncant, > etc. 

S(Hl}LZU NOTiE. 

»« Vid . Mansii Collect. concil. t. IX, p. 295 seq. 1 7 Vid . supra, p. 174. 1 8 Vid . Annal. t. VI , p. 23 
seq. · · Toin. I schol., pag. 720. t e In Cousinum bsec dicta sunt. *' Ncc doctorum applausum meruit, 
nec adeo aperla dici polesl isla hypothesis, q u » vix aliquara babei veri speciem. 1 1 V id . supra, pag. 
543 scq. " Vid . supra, p . 352. " Itieto iniquius haec dtcta et ab ingenio Theodoreti ntmie alicna sunU 
M Vid. supra, p. 563 seq. 
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XJf E l in epistola ad Hufnm Thessaloiiicensew *·, Α nunquam poluit, sententiam, Deus passut eu. Quinia 

c haaresiarchani Yocat, bomineuaque perverearum 
dogmaium auclorem, qui orlbodoxam fidam cor-
rarapat, cujue capita iu peruiriem Ecdesia? prope-
sila sini. > Ric erge libeuler interrogejn rejeclores 
epislola?» an non malo homine, miseroqiu pejor sit 
bajresiarcha ? an non maligniUU deleelabUior tm-
pieUs, kmrem* biasptienUa ? 

XIII. Sed quibus dicteriis ingequitur Ephesiaos 
Palres, id est, Ecclesiae doclores, et sancUlatis 
raagielros ? c MeiU* caplos namiuat, sponlaneos 
cxcos et iuvidiae mancipia, iheomachoe, pasiores 
qai gregeai lupi§ tradaet, qiii oviboe noxias berbas 
porriganl,> etc. 

XIV. At excipiet forte quispiaai : Scripeit haec 

Untum abest, ut suppositionis conjeciuram juvet, 
ut propler conaonantiam cum indubitatis historise 
documenlis, certum sit Theodoreti auctoris judi-
cium ; idcro enim docet, quod Gyriilus in epislolis 
ad Maximuro diaconum, ad Acacium Melitenam de 
Maximo, ad clericos el Lamponem presbyteram de 
ejusdcm Maximi querelis, ad Produm Gonslantino-
poliUDum, quodque Tbeodorelus in epistolis 84, 
85, etc. 

XYII. Ad hacc, quae pro defendendis quintae syn-
odi Aclis , quibus episloJa inseritur, bactenus dicta 
sunt, accedil primum, quod nibil dognaalis objicitur 
GyrUlo, practgr id quod ubique solet a Tbeodorelo: 
c Deus, nempe, passus, roorte circumdans naturaui 

-» π R 
Tbeodojraitts primis tteporibas, com ooadum per- immpttaJem. > Deinde, quod, si qua fuisset olim 
vidisset eapitulorura aen&wn eaibolkum: scripeit 
anie pacem Ecclesiaruin, am iofeasi esseal aniaai 
aut certe ciim aondum. rediisset CUIB GyriUo in 
graiiam. Faleor id sane; verum ne anna quidew 449 
deposuara* soam de capkuli* opuuoaen*, cum scri-
bens Dqrono imwi pleua diceret. Nuaquam uisi 
attrilus nialis, quod 379 coniigii poet aikMiai .447, 
iu pacem Ecdesiaruai coneeiilire visne eet, aun-
quam aincere Gyrillo recoariUaius eat, quod q«e-
ritur GyrUlus Joanai seribeBt. 

X V . Sed u l raanUesllus paieat, quaa levibos 
coDJeciuris AiUlur opiaio repudiaotUuB epistolam, 
opera* pretium est eam paulo ailenliui oonsiderare. 

suppositionis spedes vel umbra, schismalici cerle 
Iriura capitum defensores, cum curiosius in Acia 
quiota? synodi inquirerent, quo eorum auctoritati 
detraberent ; de falso excepissent adversus epislo-
lam, quod taiuen nemini prorsus antequaip Baro-
aio^eoit ia oientem. 

X Y l i l . Indevero constat vitium inscripti nominis 
prioribus 380 codicibus nullum fuisse, sed i n 
recenlioribus taatura: quoraodo enira schismaijci 
tacuissent ? Sed quomodo ab eruditis conciliorum 
aatiquis editoribus non fuit deprehensum ? Potuit 
enim facile ex fragmeato consequente, nisi con-
suetudo legendi avertiseet animura : apertum siqui-

Cenalat quinque eauuno partibus, quamm in prima Q dem est el epistolam et concioiiisfragmenturo, ut 
occalu benignaque Dei proYideniia laudaiur, q u » 
aliquaado bonis brevem, improbis diuinraam i a -
dulget viiam : iUis u i UbeiwUur oUo maUe, iatis ut 
poeiiiteiUiae locum obtineanL Seeuada, el tertia 
coniinenl imiiaUooe» loeonim, quibua aspergit 
suos Lueiaaus de oaoriuis Diulogos, et euna maxio*e, 
qui Tyrannus inseribiiur, ia quo Megapentbes Rba-
dauianto sistilur, el, Gyaisco pbilosopbo accusaaie, 
p<£uaa luit. Quaria Christianae pietaUs testimonio 
plena esl, quanquam acrimonis admistuia nonnibil 
babeat : morlui eoina Theodorelus dolet vice», et 
petit a Domuo ipsi precea Unpendi, GbrUtiatuiraque 
obeequium, quaaqaam uirique uegotium morli 
proximus crearet. Quinta historica est, docetque, 

sunt ejusdem argumenli ejusdemque modi, ita 
uoius £ere esse temporis : atqui condonis inscriplio 
Domiii noinen pncfert. 

X I X . fostquam asserta est veritas epistolae, rc-
stat aliquid cmendare, quod partim interpretis in -
curla, partira librariorum vilio legitur, in editione 
tum Conciliorum, tum Baronii. Id vero non est 
operosuro, quamvis Graecus textus nondum editus 
sit, imo incertum sit aii uspiam laleat. Restituto 
igitur in inscriptione Domni nomine, corrigeuda 
fuerunt 1 7 ex conjeciura quaedam ad syntaxin yer-
borum pertioentia, primum ul capiant, discaul, et 
detHj pro caperent, disctrent, et durent. Deinde ad 
txemplum aliorum non dimisit, pro, nec ad exem-

quod et aiiuade scitor, Gyriilum panlo anle mor- Β ptum aliorum dimmt; denique Ctjnuci 18 Luciani 
tem, querelae de OrieoUs episcopie deluligse ad pro, Ctjaui CiUciam. 
imperatorem. 

X V I . Quid babel priina, si modo excipiantur ba3 
voees, mulus homo, indignum episcopo ? Habent, 
fateor, secttnda et terlia, joculare quiddam et bu-
mile, sed boc eiiam scribeudi genere nomiunquam 
vir i graves uUiniur, eum ex comoediis aut aliis 
ejusroodi gcriptie desumunt aliquid quo aaimi sui 
sensa apud familares exponant. Quarla aliud nihil 
babet acrimoniae, quam quod jamdudum coilegerat 
indignatio adversus hanc. quara Tbeodoretus ferre 

X X . Sunt, qui ba;c verba : « Majora et pcjora 
perteulans, defunctus est; somniavU enim, sicut 
dicunt, et regiam urbem perturbare, et tuara san-
cutatem accusare, > e tc , inlerpretentar ita, ut 

. velit Cyrillum paulo ante mortem Constanlinopolim 
venisse, ibique cum Prodo causam, Athanasii Per-
rbenorum episcopi cognovisse, atque inde ad Dom-
num, a qiio Alhanasius appellaverat, litteras de-
digse. Huc enim trahunt verba Albanasii relata 
actione 11 concilii Ghalcedonensis : ι Hanc (cau-

SCHULZII NOTiE. 
*· Vid . supra, epistoJara 170. 1 7 Ex bis corrigas, sitanli sit, partem textus Garneriani, t. IV, p. 1363. 

1 8 Edit. prior babebat Cynici, ut § 13, Cynieo. 
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sam) audierunt * bealse memoriav Gyrillus et Pro- Α natum tuum, et fmium in labia tua% et avertam U 
clus, et certas formas scripserunl Domno, qui fuit 
Antiochenus episcopus, promisitque eas ille implcre: 
sed cum cognovisset mortera beati CyrUli, resilivit, 
el ad judicium ine vocavit. > Nomine fonnarum, 
τύπων, intelligit lilleras utriusque praesulis ad 
Domnum, quae ambae inseruntur Actis synodi Chal-
cedonensis, actione citala. Yerum quae si i species 
verilatis in bac conjeclura, nullus video. Nam 
verba Atbanasii aliud nihil significant, quam quod 
singuli pnesulcs, quos in suis urbibus consisientes 
adivil, Domno scripserint. Deinde, qiue causa po-
tuit, nisi admoduin gravis, Cyrillum Alexandrinum 
palriarcbam, fractum senio, ulpote sepluagenario 
roajorcm, cogcre ad tantum ilcr, bicmis tenipore, 

via qua venisti. Porro aulera non erudite admodum 
inlcrprcs epistol* vel retimiit uonien Graecum φν-
μοΰ, vcl Latine scripsit phimum, quod librarii 
perverterunl tn fimum. 

Epistoia 181, ad Abundium epUcopum. 
I. Abundius, ut est inejusViuapudMombrilium, 

Thessalonica duxit originem : inde in ltaliam pro-
fecius adhaesil Amantio Gomensi episcopo, a qoo 
propier eximias virtutes ordiaatus est, praepositus-
que Gomensi Ecclesiae, quam noluit Amaniias mo-
riens viduam relinquere. 

II. Ad illum Gonstaniinopoli positum, cum tega-
tione saacti Leonis fungerctar, epislolam banc anno 
450, inilio aulumni misit Theodorclas e mona-

tempesluoso mari suscipiendum ? TanU certe Β 9ierio prope Apameam, in quod secesserat ejectus 
causa non laluisset scriptores hujus temporis, d i - &sde. 
ligenles caneroquin rerum Gyrilli scrutatores. Quid? 
quod incredibile est, conveuisse in unara synodum 
palriarchas duos, eosque de primalu conlenden-
tes, nisi gravissima urgeret vel auctoritas, vel 
causa, qoae nulla potesl probabiliter 381 afferri. 
Accedil, quod ulriusque patriarchae distinclse sint 
ad Domnara lilterse, neque ullius communis synodi 
mcnlionem faciant: eoque pacto non obscure osten-
dant, se divereis e locis missas esse. Neque vcro 
qnemquam movere debet, quod ejusdem fere sint 
formae : unusquisquc enim lenuit euro scribendi 
modum, quem Athanasius suis tum querclis, tum 
precibus ab utroque exlorsit» Denique Cyrillus de 
Conslantinopolitana eynodo loquitur, tanquam eam 
ex sola Athanasii relatione nosset; non loquitur 
Proclus dc Gyrilli litteris velut communibus (di-
rersse enim suut), sed velul una deferendis ad Dom-
nuni ab Athanasio, qui immenso quodam itinere 
% sua provincia Constantinopolim ad principem et 
Proclum, inde Alexainiriam ad Cyrillum, rursus cx 
Jigypto Gonslantinopolim, landera ex urbe regia 
Antiochiam, cum principis et patriarcbarum scri-
ptis venit. 

X I I . Quod aulem dixi, secunda et terlia parte 
iimtalum esse Tbeodoretum Luciani jocos, nemo 
nou assenlietur, qui dialogum Tyrannum legerit, 
et contulerit cum bis verbis : c Iste vero el aliud 
habet silenlium : nudata enim illius facta alligant j> 
linguam, obslruunt os, frenant sensum, silere fa-
ciunt, in terram inclinare cogunt. ι Alluditur enim, 
tum ad denudalionem Megapenlhis, quo paleant 
ipsius facta ; tum ad ejusdem silentium, prae con-
scientia? testimouio, et dejeclos ob ruborem in ter-
ram oculos, etc. 

llacc vero verba, < Immisit flmum in os ejus, et 
frenum in labiis ejus, et convertit eum in terram, 
de qua sumptus est, > alludunt ad id quod est apud 
Isaiam cap. xxxvn. 29 : Έμβαλώ φιμονείς τδν £Τνά 
σου, κο\ χαλινδν είς τά χ?ίλη σου, κα\ αποστρέψω 
σ* τή δδψ, ή ήλθες έν αυτή. Immittam circulum in 

III. Causa mittendae legalionis Ista f u i l : cum 
sanctus Leo impetrare non potuisset a Tbeodosio 
imperatore, ut in llalia cogeretur synodus, qu« 
latrocinalis Epbesinae Acta emendaret, in Orieatem 
cuio Htteris ad Theodosium direxii viros 382 
ntriusque linguse peritos atqne industrios qoatuor, 
episcopos nempe duos, Abundium Gomensem r l 
Asterium Venusinum, presbyteros etiam duos, Ba-
silium el Senatorem. Direxit vero, ut Anatolii fldein 
probarent; erat enim merilo suspecta, siqoidem ex 
apocrisiario Dioscori Gonslanlinopolilanae Eccleshe 
antisles creatus fuerat. 

IV. Legati Roma missi die 16 Julii appolerunt 
GonslanliDopolim nondum dcfuncto Theodosio: obiit 
enim die 29 ejusdem mensis : nactique Marciani 
imperatoris el Pulcheria? Augustse facilcs animos, 
non magno negotio oblinuerunt ul Analolius epi-
stolara Leonie ad Flavianum rccipcret, et coacla 
synodo ένδημούστ), ab aliis lum episcopis in co-
mitato exsistenlibus, tum arcbimandrilis et pre-
sbyteris urbis regise recipiendam curaret. 

V . Quin epistola ba?c genuina sit, nemo pruden-
ler dubitet: consonat enim cum historia lempo-
rum, litteris sancti Leonis, et epistola 107 Theo-
doreli, * quam vel ad Romanum clerum, vel ad 
Occidenlalem polius synodum scriptam fuisse ostei»-
demas in loco. 

VI. Theodoretus sibi fecit causara scribendi, 
parlim ut Roniana? sedis legatum bortaretur ad 
slrenue reni catholicam gerendam in urbe regia, 
sarciendaque fidei damna in lalrocinio Ephesino 
illala ; partim ut suae Gdei, amicorumque duorum 
Iba3 et Aquilini, tesliraonium firmissiraum san-
clissimumque aposlolica3 legalionis principi darct. 
Suis enim lilleris epistolam Leonis ad Flaviaouni 
sua amicorumque subscriplione probatam subjunxi:. 

VII. De sede Asterii silent scriptores : ego Ye-
nusinae Ecclesia3 praefuis.se puto. Neqiie enira a vero 
alienum est, Asterium illiim admirabilera Venusi-
num qui anno 495 interfuit dedicationi ecclesi» 

SCIIILZII ΝΟΤΛ). 
" V id . Act. S. Sabini. 
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saiicti Michaelis in monte Gargano, funclum fuisse Α Verbum sit immulabilis ; aher, quod inconfusa 
Ieaatione sancli Leonis anno 450, cura essel cpi-
scopus jam inde a quatuor aui quinque annis. Inde 
enim id anum consequens er i l , ut obiisse dicatur 
oclogenarius, aut paulo major, prsefuisseque annos 
45 circiler: quod neque hisolens, neque incredi-
bile. 

VIII. Neque vero obslat, qaod Joannes, in cujus 
sedera Aslerius suceessisse fcrtur, vixisse dicaiur 
sub Leone I, anno 445, multaque per id tempus 
prseclare egisse, ut quod Alliiae Venusium oppu-
gnanti oecurrerit cum clero et cruce, impetumque 
barbari represserit, ita ut barbaricus exercitus, 
Tisa de ctdo Deiparae HMgtne, re iiifecla recesserit. 
Nana praeterquam quod AUila Venusium nunquam 
rece&seril, qtraque narraatnr de ioannc ipsi occur-
rente, non admodum conslanl: poiuil certe Aste-
rius Joannis ia locum succedere, eo temporis i n -
lervallo, quod ab anno 445 ad 450 elfluxit, ut ex 
dictis apcrlum est. 

IX. Digna suul qua* obsemenlur ista. 1. Novae ba> 
resis nomine 383 a Theodoreto eain intelligi, 
qiiam Gyrillo quidem aflingebal, reipsa vero E u -
tycbes luebalur. 2. Quantura tribuerel litleris sum-
morum pontiiicum in causa fidei : loqueos enim 
dc epislola sancti Leonis ad Flavianum baec babel: 
«Gui etiam subscripsi, et ex hoc probavi, quod 
regulas apostolicas, hoc esl vera dogmala, sequor.> 
5. Quam sinccre fateretur fidei columnam iia esso 

unio; tertius, quod Deus irapatibilis. Accedil quar-
lus, in quo syHogismie bxc cadem urgenlur. > 

III. Meminit eliam Nicephorus Hb. xiv , cap. 54, 
ubi postquam rccensuit plura Tbeodoreli opera, 
enumerandi finem facit bis verbis: c Libri trcs de 
divinis dogmalibus in diaiogo conscripli. Legi pra> 
terea supra quingenlas ejus epistolas, Gracco scr-
roone opiime compositas a i. > 

IV. Meminit Theodoretus duobus tn locis, nempe 
epistola 16 ad Irenaeum, ubi ralionem affert, cur 
inter subjungenda singulis dialogis Palrum lesli-
monia, neque Diodori Tartensis, ncque Theodori 
Mopsuesteni naentionem feciseet; et epistola 85 
ad Dioscoram Alexandriae antisiitem, cum suam 

Β yellet observaiUiam erga Theophiluei el C J T U -
l um, Dioscori precessores, teslari, baec habet : 
"Οτι δέ καί τοϊς τών μακαρίων Θεοφίλου κα\ Κυ
ρίλλου συγγράμμασι κεχρημένοι, τους άντιλέγειν 
τολμώντας έπιστομίζομεν a i , αυτά μαρτυρεί τά γράμ
ματα* τους γάρ τ?)ς Δεσποτικής σαρκδς κα\ τής θεο -̂
τητος τήν διαφοράν αρνούμενους, κα\ ποτέ μέν τήν 
θείαν φύσιν είς σάρκα τετράφθαι λέγοντας, ποτέ δΐ 
τήν σάρκα είς θεότητος μεταβερ'λήσθαι φύσιν, τοις 
τών θαυμάσιων τούτων ανδρών φαρμάκοις θερα
πεύει ν σπουδάζομεν · σαφώς γάρ κα\ τών δύο φύ
σεων ή μας τήν διαφοράν έκπαιδεύουσι, καί τ& 
Ατρεπτον τής θείας κηρύττουσι φύσεως, καί τήν 
Δεσποτική ν σάρκα θείαν μέν άποκαλουσιν ώς τού θεου 

apud Occidentales, < ut ex iis etiam Orientalcs Q Αόγου σάρκα γεγενημένην, τδ δέ είς Οεότητος αυτήν 
~ μεταβεβλήσθαι φύσιν, ώς άσεβες άποκηρύττουσιν Μ . 

Quod vero beatorum qnoque Theophili et CtjriUi «rri-
ptis utamur, ad retundendos Itomines contradicere 

sacrosancta? Ecdesiae veram cuslodiantreligionem.» 

CAPUT VI. 

Recensio Operum, quce tomo IV edit. Sirmondi 
continentur. 

Tomus quartus complcclitur Eranhtcc seu Poly-
morphi libros quatuor, Hccreticarutn fabularum l i -
bros quinque , De Protidenlia sermoues decem , De 
Grcvcanicis affectionibus curandis libros duodecim, 
et Appendicem. 

§ l . Erani&tes seu Polftnorphus. 

I. Eranistes seu Polymorphus libris qaaluor con-
tinetur, quorum tres priores dialogi formam ba-
bent. Quartus inseribitur Demonslratio per fiyllo-
gismos; qaae enim in diaJogis fusius et oratorie D 

disputala sunt de iromutabililate Verbi , inconftt-
sione naturaruro, et impassibilitatc diviua? naturae, 
ea contrabunlur In syllogismos, ut vis et apertior sit 
et efficador. 

II. Meminit hujusce operis Ptiotius eodice 46, ubi 
cum de viginti ct septem Hbris, quos omnes Theo-
doreto tribuit, sigillaUm dixissel* 0, addiladbuc in 
codem voluminc ipso legi tres ejusdera libros supc-
rioribus niajores. t Titulum prsefcrnnt Eramstes, 
seu Polymorphus : horum primus docct quod Deus 

ausos, libri ip$i tesiantur. Eos enim qui Duminkaj 
earnis ac dcitatk differentiam negani, et nunc qui-
dem divinam naturam in carnem aiunt este conver-
sam, nunc vero camem in divinitatis naturam trans-
ime, admirandorum Pairum ixtorum medicamenti* 
curare nitimur. Aperle siquidem et duarum natttra-
rum discrimen nos docenl, et immutabititatetn dkinm 
naturee prmdicant, el Dotnitiicam carnem divinam 
quidem vocant, tanquam Dei Verbi carnem factam: 
iitam autem in divinitath eonversam fuisse natnram, 
Meiut impium rejiciunt. 

384 V . Ad banc utramquc Theodoreli episto-
lam operae pretium est obscrvare : 1°Eam, qua; ad 
trenaeum inscribitur, scriptam esse n anno 449, 
sub finem Aprilis, quo tempore Antiodiiam perve-
neral Saera Theodosii ad alteram synodum Ephesi-
nam metropolilae eyocanlis, siquidem Gonstan-
tinopoli data legitur rn Galend. * Apri l . post 
consulatum Zenonis et Posthumiani. 2° Ad Dioscc-
rum a Theodorelo missam esse epistolam 3 5 , anno 
448 non admodum afleclo, antqnam sdlicet a 
Dioscoro in Ecdesia Alexandrinapublicoanalliemate 

SCHULZII NOTiE. 

** Vid . §upra, p. 258. 1 1 Vid . ibid. 1 1 έπιστομ. Edit. prior praimitlebat κα\ διά τούτω, qua? delenda 
fuerunt. " E d i t . prior άπ«κήρυξχν. »v Vid. supra, p. 514. ·» Vid. supra, p. 550, schol.' 1. 
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percellerelur; perculsus veroest ajuio priore,q«am Α 4. Sanctio prior edila est anno 447, nara ediclo 
Epbesinofn lalrociniuin coiret, u l ex epislola 413 pnetorum proposito « 
colligUur. 3° Menlionem fieri Eranisla; velut operis 
pervulgati, et jam noti in iEgypto; divulgari vero 
qui poluit, et in regtonem adeo remolam pervenirc, 
nu i aale aliquot annos, duos aut tres, coropesitum 
alqoe edituro fuisset ? Inde vero concludo, non im-
meritu videri posse cuipiaro mirum sive Gennadii, 
stve aliorum judicium, qui opus a Tbeodoreio lau-
dalum, cum Dioscoro lilteras excusatorias daret, 
crediderunt adversus ipsammet Dioscomm scri-
ptum esse. Nse Tbeodoretus ftiissetaut impudenlis-
simus boniinura, qui secvndum a Romano ficclesiae 
ancistitero provocasset ad legendum opus, qao tra -
ducereior ridicula 385 8 U ^ P^rsona; aut incon-
eultissimis, qui purgare se voluisset apud eum, n a m a n n o 448, Pascba incidit in diem 11 Aprilis, et 

lecla est in ecclegia rooua-
cborum in deserlis degentium die 23 mensis Pbar-
muibi, iadictione 1, anno Dtocleliani 164; > id esl, 
die decima oclava Aprilis anni 448, cum eremi 
caltores coaTenissent ad celebrandum Pascba, 
rooxque absolults fesiis post νέαν κυριακήν ad sua 
se loca singuli recepturi forent. Non potuit autem 
in Pakestinam Gonstantinopoli, atque etiam in 
iEgypli deserta deferri sanctio, quin aliquot anie 
menses data sit, alque adeo sub finem anni 447, 
Decembri mense, ut opinor, aotetiamNovembri: si 
eirtm ciiius faisaet dala, potuiaeet legi in ecclesia 
monachornai conTenieiHiam ad cefebraoda Cbristi 
festa 388 natalitia. Lecta porro ettf νέα κυριακή : 

quem ipse accusaret; aut amenlissimns, qui amici-
tiam cxpeliisset bominis, quem ludificaiur. 

VI . Α neiuiue veteram opus boc ulla peculiari 
laude afficitur, quamvis a quibusdam memoretur, 
velut a Phoiio et Nicephoro: quod sine aniraad-
versione praHeriri non debet, praeserlim cum pro-
fusa sit alioquin otriusque auctoris in laudando 
Theodoreto inconlinentia : librum appellat lantnm 
Nicepborus, Photius aliad nihil laudat, quam qua? 
reliquis omnibus operibus convcnit, sermonis per-
spicuitatem et puritatem. 

VII. Non modo non laudarunt vcteres, sed etiam 
nomine haeresis suspectum babuerunt : quam ob 

proinde νέα κυριαχή in diein 18 Aprilis. Lecta vero 
esi monachis propter tumultuantes, in ipsis etiam 
Orientis eremis, factiones, ut discjmus ex Sacra 
Theodosii convocantis ad synodum Epbesinana se-
cundam monachorura Orientis wgniferorn Borsu-
roam, qui pro onmibuts inter Patres consideret. 

2. AUera sanclio, elsi nullam babeat lemporis 
noura, ex iis iamen, qua? continet, salis demon-
slrat annum 449 sub iinem, aut iuilia seqoentis: 
confirmat enira conciliuiu Epbesinuro u babitum 
die 10 Aagusli anni 449. 

3. Haec prioris verba : c Α nonnullis doctrinas 
quasdam conscripias et editas fuisse, ambiguas, et 

causam M flammis addictum est gemina Theodosii Q non plene ac aperie consenlientes cum orthodoxa 
sanciionc : priorem edixit imperalor anno 447, sub 
finem, habetur in iu partc concilii Epbesini, cap. 
47; secundam dedit anuo 449, cum Ephesinum 
conciliam n approbargt. 

VIII. Sunt haec prioris verba : « Quoniam vero 
ad pias et sacras aures noslras pervenit, a nonnul-
lis doctrinas quasdam conscriplas et editas fuisse, 
ambiguas, et non plane ac aperte consenlientes 
cuni orlhodoxa fide exposita a synodo sanclorum 
Patriim Nicxae et Ephesi congregatorum, et a p i« 
luemoria? Cyrillo magno Alexandrinorum urbis 
quondam episcopo : mandamas, ut hujuscemodi 
scripta, sive antehac, sive hoc quoque teropore 
composila sint, comburanlur, ac prorsus "abotean 

fide exposita, > etc. manifeste designant dialogos 
cum Erannta : in illis cnioJ calbolica fides in spe-
ciem, revera Nesiorianismus iraditur; sed artifi-
ciose dissimulatus, ut poslea dicetur. Gerte in 
utramque parlem pro aninii aJTeclioue interprelari 
licet omaia, ut oeque Gatbolicas, neque Nesloria-
nus * a dialogorum verbis valde abborreret. 

4. Ifaec pariter prioris verba, < sive anlebac, 
sive boc qiioque tempore composUa fuerint, > 
iuteUigenda procul dubio sunt de libris recen* 
compositis, qui lurbas excilarent in Orienie, 
qui Nestorianismum foverenl, qui magni inter 
oionacbos alicujus viri nomen praeferrent. Hnec 
vcro Theodoreti dialogis apprime coiiveniunt 

tur, ut nullo modo cuiquam ad legendum suppetere D nara el aute Irenaii deposilioiieni conscripti snnt, 
possint: illis qui ejusmodi scripla aut libros apud 
se babere ac legere ausi fucrint, extremum suppli-
cium formidantibus. > 

IX. Sunt ista posterioris edicti, quo latrociDiam 
Epbesinum approbatur : c Quisquis codices habue-
rit interdiclam fidem Neslorii ac Theodoreti conti-
nentes, aut interpretaliones eorum, vel qui vocantur 
Strmones allocutorii tive traditione*; iisdem tormen-
tis subjaceal: etiamsi ca, quaa sunt ab illis compo-
•ita, alterius nomine fuerint pranolata. ι 

X . Girca utramque sanclionem observanda snnt 
sex ista: 

ut ex epistola 16 constat, et Oriente tolo vulgaban-
lur ; et nomine Theodoreii inscripio, tanlo nocen-
tius legebanUir, quanto major erat taali viri aticlo-
ritas, quantoqoe pluriom Ecclesia3 doctorum lcsii-
monio firroari viderenlur. 

5. Poslerior sanctio prioris confirmatio aut ex-
posilio polius quaBdam est; naro qui, tacito prius 
aucioris et soo nomine, damnabantur Irbri, nunc 
Theodoreti dicunlur, et tetmones allocutorii, sive 
tradiiiones vocanlur; id est, dialogi, quorum doc-
trina Patrum ex omnibus mundi parlibtis sentenlia 
et teslimonio firmclur. 

»· Vid. p. 164, schol. 13. 
SCIIULZU NOTiE . 
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6. Posterioris baec est inscripiio ad bistoriam non Α anima per uuionem cum corpore fil bomo. 2· Per 

mediocriter conducibilis : c Inlerprclaiio legis a 
Tbeodosio Juniore, cum seductus fuisscl a Chrysa-
phio, adversus Flavianum et socios, pro Eutyclie 
proniulgata?, quam religiosissimi Marciani principis 
lex subsecuta deslruxit. > Quae inscriplio videlnr a 
Rustico diacono, aut ab alio descriplore addila. 

XI . Audivi qu i , pre studio, quo fcrebatur in 
Tbeodoretuni, tria vehementer contenderel : pri-
mum, dubiam esse posteriorcm sanctionem, ut quaj 
Gra?ce non legatur, qua ratione rejici solct aclio 
concilii Gbalcedonensis de Domno; alterum, non 
debere in ea legi Theodoreti nomen, sed Tbeodori, 
quo raagislro Nestorius didicil hseresin, cujusque acri-
pta, et a sanctis387 Cyrillo elProclo refutala sunt, 

transmutalioncm, qua ralione dicla eslaqua in n n -
pliis, operante Chrislo, facta vinum. 3· Per confu-
sioiiem et mistionem, quomodo elcmenta mislum 
fiunl. 4°Per byposlaticam duarum naturarum unio-
nem, quo pacto individuum nalura3 unius cogitari 
polest fieri allcrum. 5° Denique per roeram σχέσιν 
qua vir et uxor fiunl una caro, unaque moraliler 
persona. Primum et secundum reprobat Tbeodore-
tus, dialogo primo. qui Immutabilis d ic i lur ; ter-
tium secundo, qui Inconfu&us ; quarlum lcrtio, qui 
Impassibilis. Gertum enim est primo, mulationi 
esse obnoxium, quidquid vel informari incipit vcl 
misceri : deinde propriam operationera non r c l i -
neri ab eo quod confunditur; lertio 388 e s s c 

* ' w w . - - η — ~ " • 1 

eta Thcodosio damnala cum operibusNestorii, san- D consequens ex eo quod Verbum φυσικώς et καθ 1 

clione inserla Actis ν synodi, collat. 5; postremum, 
Theodosii sanctionem, ut vera sit, nullius tamen 
esse momcnli, propterea quod Gbrysapbii arlibus 
subrepla sit impe.ratori imprudenti, et a Marciano 
posl rem accuratius disceptalam rescissa. 

XII. Levia sunt omnino haec tria; ct primi quidem 
vanitas ex eo patet, quod multa olim Grsece scripta, 
nunc Latine lantum, vel in ipsa Gbalcedonensi 
jjynodo leguntur. Gerte quinta synodiis non idcirco 
despicicuda est, quia Acla Graeca perierunt. Quod 
spcctal secundum, sanclio Marciani cmcndationem 
ab amatore illo Theodorcti tentatam temeritatis 
arguit : Tbeodosianam enim cuni rescindil, mani-
fcslam facit de Theodoreto mentionem. Postreraum 
denique, quod sanctio Chrysapbii artibus subrepia 
sit, ut probet, illam vitio non carere, non probat 
fuisse nuilam ; si aulem fuit aliqua, conslal, quod 
demonstrandum erat, dialogos nempe Theodoreti 
flammis addiclos fuisse. Quod porrodixit imperator 
in dialogis, ambiguas, e tc , doctrinas esse edilas; 
quodque addidi, verbo lenus catbolicam fidem, 
reipsa Nestorianismum tradi, facile depreheridet, 
qui eruditis simul et curiosis oculis opus toium 
perlegerit : nam de conjunctione naturarum in 
Chrislonon abhorret inspeciem a sententiaPatrum, 
qoos laudat plurimos, sed iis tamen verbis loquitur, 
quibus Neslorius usus est, quaeque tunc temporis 
merito suspecla erant : nam solius ένοικήσεως, 
αναλήψεως, προσλήψεως et λήψεως meminil. 

XIII. Quin etiam arttficiose Nestorianismum in -
sinuat, aut eliam probat 8 7 : nam cum in confcsso 
sit, admirabihs illius senlentiae, Verbum caro factum 
est n , intelligenlia conlineri catholicum dogma ; nec 
possil Joannis scntcntia, si modo rejicitur Doccta-
rum error, nisi quinque modis intelligi, quibus 
nempe contingere potesl, u l subslantia una (ieri d i -
catur altera. 1° Per informationem, quemadmodum 

ύπόστασιν bumanaenalurae conjungilur, ut vere dica-
tur Dcus, passus, mortuus, sepullus, et a morluis 
suscitalus ; quas loculiones, velut a rccta ralione 
abhorrenles, rejicit. Restat igilur utsola σχέσειΉι 
unum conveuianl ambae Gbrisli * natura, qui purus 
Nestorianismus. 

XIY. Poslquam vero haec et fusiori oratione pro-
seculus est, et visus sibi dialogie tribus confecisse, 
eadem, lib. iv, pressius dialecticorum more syllo-
gismis quadraginta confieil, vel, u l ipse confidentor 
ait, demonstral. Et certe vix ullum se credidit 
opus elaboralius edidisse ; quamobrem, cum Era-
nistes ipsum aliquando monuisset u l quas pollici-

Q tus erat demonsLrationes proferret, raonilus inducil 
Eranisten suarum demonstrationum vires admiran-
tcm : unde colligere est quam (irroitcr et quandiu 
suae de unione σχετική nalurarum opiuioni adhae-
serit. 

X V . Eara porro fuisse mentem Tbeodorcti, quam 
diximus, Marius Mercator, iion ejusdem tantum 
aelatis, sed ejusdera eliam pugnae, licet ex adverso, 
socius, evidenter probat allatoteslimonio ex libro vi 
Pentalogii t Quod Dominus de viro et uxore ait, 
ut jam non sunt duo, sed una caro, naluris procui 
dubio constanlibus, sed discretionem habentibus : 
el sicut ibi nihil obest duorum nuraeru?, quoininus 
una caro dicatur; ita el hic persona? unilas nibil 
obest diflcrentiae naturarum. Denique cum naturas 

D discernimus, Dei Verbi naturara inlegram dicimus 
et personam sine dubitatione perfeclam : nec enim 
eine persona fas est asseverare substantiam; perfe-
ctam quoque naturam humanam cum sua persona 
similiter confilemur; cum vero ad conjunctionem 
respiciraus, tunc Deum unara personam nuncupa-
mus*'. > Πρόσωπον dicit, quae vox moralis; non 
ύπόστασιν, qua3 physica. 

X V I . Mario Mercatori ita de Theodoretosentienti 

* Joan. i , 14. 

SCIIULZII iNOTiE. 

1 T Hisgemina vide, p. 176. 1 8 Vid . Marii Mcrcat. Opp., I. II, p. 271 cdit. Gamerii. »· Loco cit. 
lej. tunc demnm unam personam merito nuncupamus. lta quoque babet epistola Pelagii II, ad Eliam Aqui-
leicKScm. / 
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fidem facit Gregorius Magnus, cum nomine Pela-
gii II scribens ad episcopos Istriie, eadem tribuit 
Theodoreto, quae Mercalor; nec eadem tantum, sed 
iisdem etiara T e r b i s , qua3 ex Mercatoris opere ex-
scripsit. 

XVII . Scio Leontium et excerplorem ν synodi 
verba hsec Theodoro Mopsuesteno adjudicare : ve-
rum nihi) admodum cst, quod quis miretur, Theo-
doretum ex Theodoro aliquid accepisse, lunc cum 
discipulus magislrum defenderet, quemadmodum 
in Commentariis Psalmorum Chrysostomi verba sen-
tenliasque mutuatur. Vide, quaediximus ad citatum 
oxcerptum in posteriore parte Operum Marii Mer-
oatoris, quaeqoe in recensione Commentariorum iu 
Psalmus. 

X V I H . Ex his, quae hactenus 389 d i c l a sunt, 
constal Eranislen conscriplum esse ante anuura 
418 * · , quo anno scripsit Theodoretus Dioscoro : 
quomodo enim ad opus illud provocasset anno 448, 
nisi pervulgatum tunc esset etiam in jEgypto? Et 
quomodo pervenissel iniEgyptum, in eaque veluli 
pervulgalura quiddam noturaque haberetur, si non 
antea in publicuni prodiisset? Constat etiara con-
scriptum esse post obifum Cyri l l i , cujus ulique de-
functi lcstimonium affertur dialogo secundo. De-
funcli, i n q u a m , quia viventis nullius aucloritas 
adlnbeiur. Conscriplum igiiur esse oportel eo tem-
poris intervallo, quod ab anno 444 ad annum 448 
inlerfluxit. 

X I X . Scd qtio definile tempore ? An slatim ab 
obitu Cyrilli? Epistola certe tunc scripla ad Dom-
num, concioque. Antiocbiae coram eodem pnesule 
babila, in eani conjecturara animum non leviter in -
clinant propter argumenti similitudinem : verum 
imperaloris verba, monacborumque bistoria, et 
quae dicta sunt, rcm conficepe videntur, atque adeo 
suadere, id operis a Theedorelo effectum circiler 
annom 446, postquam ab imperatore jussus est 
Cyri finibus se continere. Jussus esl aulem anno 

445, ut confectum esl ex epist. 81 ad Noniura c o n -
biilem. 

X X , Vcrum ut adhuc planius inlelligatur, quod de 
tempore conscriplionis diclum est, inquirere paulo 
diligentius oportet, qua occasione Tbcodoretus 
Dialogos ediderit. Uvcro , ut fiat, observanduin est, 
quos sibi adversarios impugnandos proponat: suis 
eoim ipsos non uno loco chapacteribus depingit. 

Et prinjo quidera in Prajfatione ait, fuisse bomi-
nes nullius nominis, similesque et Alexandro sera-
rio, qui apostolo Paulo; et Semei, qui Davidi; ct 
Mancti, qui Ecclesiae, propter vanae gloriae cupidi-
lateni, negotium facessivit. c Hoc ipsum, inquit, 
nonnulli nunc quoque faciunt, qui expelendain v i r -
tutis gloriam propler labores, qui illam pracedunt, 
fugicnles, lurpissimam et miserrimam sibi famam 
pepercrc : cum en im novorum dogmatnm patroni 
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Α esse cuperenl, ex inuliis seclis impielatem emendi-

carunt, el hanc perniciosam baeresin conflarunt. r 
Ipsis deinde exprobrat, quod Orienlalibus calom-

niam slruerent; nam post allata lestiinonia Alhana-
sii, qui Alexandrinus fnit; Gregorii Nazianzeni, qui 
Asiaticus; Ambrosii, qui Italus : u l reliqui orbis 
episcopos laudaret, Orientalium sive Antiocbenorum 
meminit in hac verba 4 1 : ι Post hos convenit do-
ctores Orientales audire. Ha?c enim nobis sola pars 
rcstal ex orbe terrarum, et decebat hos primos * 
teslimonium perhibere veritali, qui doctrinam apo-
stolicam prirai sunt amplexi: sed quoniam adver-
sus primogenUos pielalis fiiios linguas vestras acui-
etis, mendacii coiem 390 adhibentes, ultimuro eis 
locum dedimus, ut, cum alios prius audiverilis, 

^ borum debinc dicta cum illorum dictis comparan-
tes, concordiam oranium admiremini, etc. 

Refert eos postea Tbeodori et Diodori accusatores 
fuisse. c Proferrem eliam tibi fortissimorum veri-
tatis propugnatoram Diodori et Theqdori enarratio-
ncs, nisi viderem vos infcnso in feos aninio esse, 
Apollinarisque in eos odio el malevolentiae succes-
sisse ; vidisses eliam bos cxteris consonanlia scri-
psisse, et ex divino fonte fluenla bausisse, rivos-
que et ipsos quoque Spiritus exstilisse : sed hos 
quidem praeterraittam, quia implacabile bellum ad-
versus eos suscepistis M . » 

Facil etiani testes Apollinaris sectatores. « Sed el 
ego tibi rursus inopinatum applicabo remedium; 

Q unum enim admirabilis veslrae hsereseos doctorem 
Apollinarium in medium adducam, et non aliter ac 
sancti Patrcs, Verbum caro factum estt inleilexisse 
ostendam M . > 

Eos tandem veluti Ar i i , qua parte cora Apollina-
rio consenlit, discipulos alloquilur. Nam post c i -
tatum Eusebii Emiseni pro impatibilitate Vcrbi 
testimonium : c Vidisti etiam, inquit u , aliain ma-
gistrorum veslrorum classem, a qua passam ease 
Unigenili divinitatem didicisse nos putastis, hanc 
blasphemiam exsecrari, et divinitalem impatibilem 
praedicare, et eorum, qui passionem illi tribuera 
audent, catervam dissipare. » 

Observandura pariter, quos passus sit ipse adver-
sarios, eosdem nempe quos Diodorus el Theodo-

^ rus. Id constat ex pericope epistolae ad Irenaeum, 
cujus antoa inentio facta est. 

X X I . Ex his colligcre mihi posse videor, adver-
sa-rios quos oppugnandos sibi oppouil, fuisse in spc-
cicra monachos, sive quos Armenos meminit Libe-
ratus, sive qui Pboeniciam Palaestinamque postea 
commoverunt : nam et obscuri nominis fucrunt; 
et Orientalibus episcopis calumniam fecerunt; et 
Diodori Theodorique scripta velut hserelica Ira-
duxerunt, et ApoHinarii Ariique parles secuti sunt; 
et in urbe rcgia Eutychen cum suis monachis in 
errorem impuleruiil; ct Tbeodorcto IbaBque pcr 

SGHULZIl N O T J E . 
** Anle anntim 446 scriplus diciiur supra, p. 206. Vid. tamen p. 520. 

, IV, p. 48. " Ibid., p. 70. » Ibid., p. 262. 

v ' Vid. t. IV, p. 45 scq. V 2 Yid. 
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Eutychen Chrysaphii tuscepli sui potenlia abulen- Α ecelesiastica? historia? coIliguntuT ufflia rsta M qoin-
tcm, clericosque Osroenes provinci», negotium fe- que 
certint. Hos ergo in seccssu, cam aeger axiimus con-
coquere non posset injuriam quam coulinenter 
versabat avidus uhionis; hos, inquam, relut fidei 
bosles, fallente zelo, profligandos suscepit. 

XXII. Eranisten igitur elaborav tl tempore manda-
IUID imperatoris mox sequente, id est, anno 446. 
Elaboravit, inquam; nam tota usus est τί mentis 
SIKE, lotaque, qua valebat plurimnm, arte ad leclo-
rum animos suavi quadam facilique collocutionc 
primo quasi fascinandos, deinde suis syllogismis 
illaqueandos, ut sibi viderentur, ία partes collo-
queiites non aliena ratione duci, sed sponte sua 
venire. 

1. Non posse defendi opinionem Baronii, qui 
videlur senlire* id operis editam fuisse post conci-
lium Chalcedonense, anno 451 celebratum. 

2. Non audiendos, qui putant, verara ex islis 
lrbris Euiyehis eententiam intelligi debere, ciun in 
rpsis aliud fere nihil Theodoretus adversario obji-
ciat, quam quod olim Cyrillo, sWe ki reprebensione 
eapitum sive in aliis scriplis vitio verlerit. 

5 M . Non audiendwn pariter Gennadium qul 
scripta illa, quae rocat forlia, adversus Eutycben 
fuisse Iradit r cum enim ederentur, nondum deliri 
senis rmpretas, ne 39$ i n Ψ** qutdem urbe rcgia» 
patefacua erat; eerte \n publicum non prodierai 

391 XXIII. Operis porro tolius, quod dialogis B ante mortem Procl i , et ordinationem Flaviani, qua> 
tribus et uno syllogismorum libro absolvitur, haec contigit sub finem anni 446. 
cst, ut jam ex parte dicturo esl, meihadus. Gum 
iria sibi dogmata proposuisset, non probanda modo, 
aed eliam, ut ipse quidem loquilur, demonslranda, 
de Verbi inimutabilitate, de inconfusa nalurarum 
nnione, et iropassibililate diyinilalis, singula singu-
lis dialogis ratione priroum, deinde Patrum aucto-
rilate confirmat, ut non tam suam, quani toiius 
orbis Ghristiani doctrinam traderc videatur 
Patres enim producit, qui omnes roundi parles i l -
luslrarunt, quibusipsum etiam Apollinarium adver-
fariorum magistrtim addit : denique quod fusiori 
oratione in dialogis disseruerat, contrabit libro 
quarto in syllogismoe, quibus rem omnino, ut qui- ^ 
dero sibi videtur posse, conflciat. 

XXIV. Inler ecclesiasticos tractatores, quorura 
auctoritate utitur, Diodorum Tarsensem, Theodo-
ruraque Mopsueaienum non recensel, quamvis el 
celebres essent ea tcmpestale, eteos ipse magi-
strorum loco baberet. Facti causas affert, ut d ixi -
mus, in dialogo 1, ct cpisl. 16 ad Irenaeum idipsum 
uiirantem 4*. 

X X V . Ex quibus litteris affulget lux, in qua noit 
ea tantum, quae diximus, clariora fiant, sed alia quae-
dam videantur, et quidem digna scitu. 1° Apologiam 
pro Diodoro et Theodoro scriptam esee ante Era-
nisten. 2° Editos esse Dialogo$ ante dejectum e 
sede Irenaeum, qui dejectusestanno 448. 5°Occasio-

4. Mirum in raodumfalli opinione sua Albertinura-
Blondellnmque Galvinianos, qui quae Theodoretus» 
affert lestimonia Palrum, eadem eum iis, quae in 
concilii GhalcedonensisActrs leguntur, subjecla epi-
stohe sancli Leonis ad Flavianum, non erubescunt 
dicere a Theodoreio ex epistola sancti Leonis esse 
sumpia. Nihil enim dici potuil aut ignorantius, aat 
impudentius. Nam Eraaistes pervagatus est, etiam 
in iEgyptum, ante conceptam mlssamque epistolaw 
sancti Leonis, qnippe cum data sit anno 449, Idibus 
Juli i , Aslerio elProtogene coss. scriptus Eranistes* 
quam tardissime, anno 446. 

5. Nuperum editorem Operum saneii Leonis i m -
prudenter adhaesisse Galvinistis isiis duobus, e l &e-
cunduin eos sententiam dixbse, u l me damnaret ID 
notis ad π partem Operum Marri Mercaioris obitcr 
bis de testimoniis loeutum. Quam immerito id ege-
rit, dicemus sub fmem * · . 

XXVII . Postquain dtctum de tempore et causi? 
Polymorphi seu Eranistce, sequitor deinceps, ut in-
dicenlur, quae observanda in bis dialogis videantur. * 
Sunt autcm ista pracipue septem 

I. Theodoretus non postulat, sive cum ecribit 
Leoni pontifici, sive cum Renalo presbytero, ex boc 
libro judicium de sua fide exereeri : poterat enim 
inde damnari, cnm propositiones quatuor a Cyrilla 
assertas, et ab Ecclesia receptas, Deus passut est9 

nem scribendi ex accusatione ortam. 4· Tbeodore- j> pastusest carne, passus est volensr passus ett impat-
tum communes passum esse cum Diodoro et Thea-
doro adversarios. 5° Natam inde accusationis 
caasam, quod utrumque magislrum defendisset, 
quasi eadem ipse, quae i l l i , sentiret, hoc est, Filium 
in duos filios divideret. 6° Habuisse in animo im-
peratorera jam inde ab anno 417 consilium convo-
candae synodi generalis, sed iJIud deposuisse doncc 
anno 449, post motas ab Eutyche turbas, resura-
p s i l : qua de re legenda est. epislola ad Doranum. 

* X X V I . Ex iis qua? de tcmpore constilula sunt, 

sibiliter, imo et alias passim obvias, yehementcr ct 
pene iracunde impugnet. Quid ergo causae fuit, cur 
olim Gennadius scripta fortia? cur Patrum aelate 
Gcntianus Henretus, opus nullialteri poslponeiidumT 
cur alii nunc velut cathoticce fidei eximiutn tpecimen 
exlollanl ? 

2. Temporibus Pbolii uno eodeinque voluinine 
opera Iria compingebantur, l ibri nimirum quinque 
Tbeodoreti adversus sanclam Ephesinam synodum 
el sanctum Cyrillum, sermones Eulherii , et Era-

MHa3c repugnant 
priorhab. qualuor. 
supprcssa csl. 

SCIIULZII NOTiE. 
hvpoihcsi de callido Nestqrianismi insinuandi consilio. 

* Vid. stipra, p. 257. 
. . . . . . " Vid. p. 515. " Edii . 

*· Scd intercidit is(a disputalio, velab Harduino, ut vidffur, 
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nistcs. An non licct inde, fine temcritalis vil io, Α linuai CalvinisUm, qui ct ipse inooneuito abductus 
conjicere, post combustos Neslorii libros, proscri-
ptaque Theodori el Diodori excerpta, volumen istud 
exstittsse, quasi symbolum factionis Acephalorum 
illorum quorum raeminit Liberatus, quorumqne 
ait Tbeodoretum caput exstitisse? 

3. Causam, cur de Diodoro et Theodoro siluerit, 
afferl dialogo primo sob finem, ubi post allata Pa-
trum lestimonia Eranisten allocutus : c Proferrem, 
inquit β 1 , tibi fortissimorum verilalis propugnato-
rum Diodori et Tbeodori enarraliones, nisi viderem 
vos infenso in hos animo esse, Apollinarisque in 
393 e o s el malevolentia? successisse : vidis-
ses enim hos etiam c&leris consonantia scripsisse, 
etex divino fonte fluenla haustsse, rivosque et ipsos 

fuit in errorem ex iis quas Baronius in Annatibtu 
mandavit scripto. 

« Intercidit, inoertum quo caea, particula hacc 
hujue concertationis · \ ι 

§ II. Hcereticarum fabularum libn quinque. 

1. llujos operis aperla nusqaam mentio, proter 
quam in qnaeslione prima iu Levilictun • · , ubi 
Tbeodorettjs inquirens, cur Dens sibi sacriflcta 
offerri Yoluerit: « De his, ait, dixirous multts in 
locis, turo in his q u « contra Graecoe scripsimug, 
tum in iis qu« adversus ha?reses, » etc. 394 Tan-
turasilentiura de tractatutam elaboralomirumvideri 
non debet, si modo scripserit Theodoretus post 

quoque Spiritus exstilisse : sed hos quideni pneter- ^ concilium Ghalcedonense; id yero nunc indagan 
iniUam, quia implacabile bellura adversus eossus- dum. 

II. Scripstt sane post edieam Danielis et Apostoli 
exposilionera : nam libro v, cap. 23 : c Ha>c, ait, de 
Antichristo e divina Scriplura didicimus; summa-
liin autcni, qure ad illutn spectanl, scripsimus, 
qnoniam et Danielem prophelam, et Aposlolum 
inlcrpretantes, prolixias de ejus adventu Iocoti 
sumus, et facile est commcntarios illos adire, si 
quis volet, in iisque reperire, si quid boe loco pra> 
lermisimus. > AUerum opus ad annum 420, a!le-
rum ad annum 433 pertinet. Scripsit igilur posi 
annum 433. 

III. Non scripsit ante anni 449 finem: nuUam 

ceptstis. > 
4. Theodorelus vel non Nest auctor Expositionis 

in Canticum canlicorum, qu» nunc habetur, vel 
scnientiam de Theodoro enormiter commutavit, 
vel mcndacissimus fuit planissimusque bistrio, ut 
qui eumdem bominem, uunc c fortissinnim fuisse 
yeritatis propugnatorem, consonanlia cam fidei 
magistris locutum, ex divino fonte fluenta hausisse, 
rivura Spiritus sancti exslilisse > dieat; n u n c e t 

c contextorcm fabularuiu, ne aniculis quidem d i -
gnarum, falsarum et perniciosarum opinionum au-
eloreo), boraineoi insipienlis cordis, qui caluraniam 
Spiritui sancto faciat, qui suis in cogitationibus ^ enim in lilteris ad sanctum Leonem de libris hiscc 
cvanescat, divinae Scripturse consuetudincm igno-
ret,» ctc. N 

5. In dialogo primo locus est de Eucbaristia, 
qucm Sacramentarii haerelici pro se solentadducere, 
Catbolici ptirum baereseos ostendere nituntur. De 
ipso disserelur prolixias dissertatione sequenle " 
cap. 3. 

G. Est etiam in dialogo leriio locos de causa, 
cur moriantur el justi et peccatores, qui videtar 
Pelagiano errori de peocato origiuati favere. Sed 
hic pariter in dissertatione aequente cap. 4 tra-
ctabilur. 

7. Tanta est dialogonm Theodoreti cum ser-
mouibus Eulherii consonanlia, u l ambo videantur, 
facta conspiraiione, impugiiasse nonnullas senten-
tias, quibus Gatbolici, et praesertira Gyrillus, in 
iiegotio incarnationis ad mentem suam aperiendam 
usi e&sent. 

Priusquam imponitur flnis bis observationibus, 
tractanda esl causa ouperi ediloris Operum sancll 
l^eonis, qui opinatos est Eranisten a Theodorelo 
scriptum posi concilivm Gbalccdonense, hoc est, 
post annum 431; qua in opimone seculus est Alber-

menlionem facit, facturos utique, si compositi tuiic 
fuissent; siquidem in quinto aperiiseime catholi-
cam de incarnalione fidem profiteiur, ut mox sumus 
ostensurL 

Scripsit post compositam ecdematlicmm Hi$toriam$ 

nam lib. iv, cap. 1, cum de Ario scriberet, ejusquc 
morlera breviler narraret; ι Sed cuin hsec, inquit. 
in ecclesiastica Hiitona copiose conscrtpaerim, su-
pcrvacaneum puto hic dicere. > Et cap. 2» ubi de 
Eudoxk) sermo est: «Uoram onmiam m opere tllo 
memini. > Seriput ergo posi annom 450. 

1? . Non acriptit ante cottcttiiun Cbalcedoaeese, 
si qoarli l ibri caput uUimum, qnod ad Eutycben 
pertinet, sappoaititium non es l : lis enira inde tola 

ρ facile decidiutr. Nam Theodoretug in Prasfatione 
tolius operis spoadet, se c in quarto libro reccn-
tiores baereses demonstratarum A r i i e l Eunomii, et 
quotquot posl illas emerserunt, usque ad ullimam 
banc, quam Doniinus derepente funditus exslirpa-
vit. > Quibus verbis videri polest indicasse bairesin 
Eutycbianam, quam udliniam omnium initk) capKU 
deciroi lertii nomiaai quamque paseim in epi-
stolis ooTam bsereein vocat,nec alio nomine appellai. 

SGHULZIl NOTiE. 

•· Vid . supra, p. IG9. ftl Vid. I. IV, p. 48. 5 1 Vid.Theodoreli Pnefat. ad Canl. cantic, ct supra, p. 266 seqq. 
1 1 Diss. sequenie. Ambi^uilas est in nis vcrbis, siquidem in cdit. priori bis positus est titulus diss. tertia;. 
Vide autem illam qua; m. hac editione nornine dissertationis terliae inscribilur. e k Harduinus hoc scho-
lion eubjecil. " Vid. etiam supra, p. 256, schol. 5. · · Edit. prior babebat duodecimi. Errorem jam 
vidit Oudinus. 
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Haec vero post concilium Chalcedonense radicitus Α habens regnum coelorum; lum baerelicorum rursus 
eTaisa credi potuit a Tbeodorelo. 

V. Alqui uliimum boc libri quartt caput, non 
pcriude ac duodecimum 8 7 , quod de Nestorio esl, 
supposilitium esse, exinde quispiam concludat: 

i . Quod verba, non taiitum quibus inchoatur, 
sed etiam quibus finitur, praefalioni tolius operis 
apprime respondeant. < Sed cum hac de re multa 
saepe scripserim, supcrvacaneum in praesens duxi 
sermonero producere : prsesertiin cum in quinto 
libro de bis etiam, si Deus volet, diclurus sim. 
Huic ergo libro quarlo flneia imponens, evangelicae 
doctriuac praestanliam pro viribus ostendere cona-
bor. > Spectant eniin aperte multa baec ad Erani-
sten, aliaqiie contra Apollinaristas scripta. 

395 2.ftiiodhiecipsaverbamaxii»3e Jibri quinli D batur. 

qui tramiles, iis, qui per illos incedunt, exitium 
afferentes. > 

Ita quidem Theodoretus; sed fuit aliud revera 
utriusque proposilum. Volebat nempe Sporacius, 
Theodoretum, dum adversus omncs haereses scri-
beret, opere ipso calumniam repellere, quam a 
muUis patiebatur, quasi orlbodoxam fidcm non 
sincere sequeretur; Tbeodoretus vero * \ ut eral 
aegro animo adversus Cyrilliana capita, callide ct 
occulte ha?reseωn t quas memoraret, expositione os-
tenderc moliebatur, quibus ex fontibus oria vide-
retur hseresis deuna natura, quam in capitulis, 
propter ambiguas quasdam et flexiloquas voces, 
eliam posl Cyrilli expositiorieni videre sibi vide-

parti consoiient. 
3. Quod ad ba?resin Messalianorum, de quibus 

agitur capite undecimo accommodari minime 
valeanl: nec euioi de ista fecit alias mentionem, 
cerle non multa $wpe scripsit. 

VI. Has ego tres raliones probo, ideoque ita 
subducendam ralionem puto. Opus istud scriplum 
est post exstirpatam, ut quidem Tbeodorcto \ ide-
batur, haeresin Eutycbianam; igitur post conciliura 
Chalcedonense, quod anno451,die l Noverobris 
absolulnra est. 

VII. Inscriptum est Sporacio, qui tamen consul 
non dicitur. Non igiiur editum est anno 452, quo 

396 XI· Cum recenset iu Praefatione nomiua 
auctoruin ·*, cx quibus prefecil, Latini nuUius nie-
niinit, sed ncque Graeci Epiphanii; cutn tamen et 
i l l i non incuriose, ct iste diligenussime de basresi-
bus scripseril. De Lalinis uihil admodum roiror: 
polueruut enim ipsorum libri non esse in Oriente 
vulgati: de Epiphanio, cujus erat et nomen cele-
brius, etopus vulgalum, majorme adroiratio capit. 
An eum laudare noluit, cui cum Cbrysostomo ne* 
gotium fueral yalde grave? Tbeodoretus eniro mi -
rum quantum Gbrysostomum coluit. 

XII. Quaeri potest, cur Theodorelus ne verbum 
quidem unura feceril de Pe lag ian is · \ Pelagiano-

aniio Sporacius consulatum gessit, sed anno con- r rumque erroribus, sive qui gratiam Dei, sive qoi 
sequente, ut quam cilissime, id est, anno 453 • · . 

VIII. Quod si ea leraporis nota constat, ut certe 
debet, consequens est, ut expositiones Theodoreti 
in Octateuchum ad posteriora adhuc tempora perti-
neant, cum ia iis.opus islud citetur. 

* IX. Sporacius, cui opus inscribitur, fuit do-
mesticomm comes, qui, ut Theodoretus sc r ib i t · · , 
« cum sago el cingulo uteretur, mililiamque sibi 
commissam gereret, et palatio ejus causa assidere 
cogeretur; rerum taraen divinarum cognitionem, 
vcritatisque doctriiiam anteponebat. > Eamob rem 
anno 451 a Marciano imperatore ad cencilium 
Ghalcedonense judex, cum aliis illustrissimis, le-
gatusest; anno 452, qui proximus a concilio babito, 

peccatum originis oppugnaiit. Neque enim Ulos, 
quod non nemini venit in mentera, aut Eucbitarum, 
aut Messalianorum nomine meroorat. An quia 
ignota ipsi fuit isliusmodi baeresis? cur ergo in 
concilio Epbesino, cui inlerfuit, altera pars alteri 
Goeleslianam bseresin objecit? An quia nibil inde 
turbarum in Orienle concilatum eral? unde igitur 
invidiosum fuit in Orienle Goeleslianorum nomen? 
Deindc nullos in Oriente motus concireranl Dona-
tislse; horum lamen mentio flt in libro quarlo. De-
nique non mediocres Hierosolymis, Ephesi, Gon-
slantinopoli, Antiochiae, in Gilicia tumultus a Pela-
gianis Coeleslianisque facli sunt, nec i l l i proptcr 
locorum vicinitatem, homini rerum curioso latere 

gessit ordinarium cum Herculano consulatum. Ejus D potuerunt. An quod nulla fuit in Oriente synodus, 
mentio fit in Actis Matronae Pergensis apud Mela 
pbrasten die 8 Novembris. 

X . Gupit ille, quod in Historia vitae dicluni cst, a 
Tbeodorelo t scire, qua3 ulrinque extra viam 
rectam novatse a quibusdara sint semitae, quarum 
Onis est baralbruui perdilionis. Desiderium autem 
boc ceperat. non ul peesime confictas, et tetrum 
spirantes odorem fabulas audiret; sed ut eos, qui 
nesciunt, doccret, tum qu«nam sit via regia, apo-
stolicis propheticisque ornala vcstigiis, et Onem 

in qua genus istud bxreticorum analbemate per-
culsum sil? Atqui damnatum esl Diospoli in Pa-
keslina, Antiochia? in Syria, Anazarbi in Cilicia 
secunda, Gonstantinopoli in urbe regia, Ephesi in 
generali synodo. An quod Coelestiani a Tbeodoro 
Mopsuesteno originem ducereul, Nestoriique pa-
trocinio usi essent, et ea docercnt, prsesertim de 
peccalo originis, a quibus Tbeodorelus ipse non 
abhorrerel? Probabilis causa, qua parte Theodorum 
et Ncsiorium spectat; sed qua Theodoretum alti-

SCHULZIl N O T ^ . 
• T Ed i l . prior habebat undecimum. · · Edlt. prior hab. decimo. 

200. 8 0 Vidc t. IV, p. 283. lb. , p. 280. · · Vid. supra, p. 200. 
diss. 3, cap 5, ct Frid. Spanhcmli Opp. t. I, p. 982. 

· · Vid 
• 3 Vid. t. IV, p. 

supra, p. 251. Yidc pag. 
282. e v Vid . infra, 
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nct, disccptanda diligentius in disserlaiiooe de Α ut ex allato leslimonio constat. Ergo aule annum 

435, quo anno inlerprelatio Psalterii composila esl. ipsius flde. 
XIII. Sed cur eiiam Theodoretus in opere tolo 

neque Origenie meminit, neque Origenistaruin, 
quoruui taroen sciebat errores a Theophilo Alexaa-
drino, in homiliis pascbalibus; ab Anastisio, sura-
mo ponliGce, in liueris ad Orientem missis; ab 
imperatoribus, ία edictis per totum Romanum im-
perium proposilis, esse proscriptos? Yerum nihil 
i l lorum, sicut et Pelagianorum, meminisse prode-
ra l ad inslilulum, quod diximus, carpendi scilicel 
occulte, et in invidiam vocandi Cyrilliana capita, 
tolamque de una post unitionem natura sententiara: 
cujus sententiae duas partes disceniere nunquam 
i ia valuit, ut catbolicara, quse Cyril l i , ab hajretica, 
397 qua3 Apollinarii aut Eutychis, sejungeret. 

X I V . Opus buc anno 1545prodiit, primuni Grsece 
Ronue Ardingelli Cardinalis o.ura; deinde Laline 
Gentiano Uerveto inlerprete. Latino sermone in-
lerprelalus est Victorinus Strigclius, ejusque ver-
sione usus est Marcus Beurolerus in sua logica 
syiiopsi, qua singulas triam dialogorum rationes 
ad formaua syllogislicam exegit, ut earum vim ma-
nifeslius * ostenderet. Hunc laborem suscepil, ut 
Ubiquilariis aliisque hsereticis, Zuinglianus ipse 
vel Lutberanus, Tbeodoretum aut in suum sensum 
trahentibus aut calumnianlibus obsisteret. 

§ III. Orationes decem de Providentia. 

I. Nihi l bac elucubratione, quae decem scrmo-
nibus absolvitur, aut eloquentius aul admirabilius, 
non dicam a Tbeodoreto, sed ab alio ullo, felicioris 
etiam Graeciae scriptore, in banc rem editam est; 
ut in ipsa volaisse videalur auctor ostendere, 
quantum in arle oratoria valerel, quamque posset 
eloquentissimis quibusque invidiam movere : scri-
benti forsan indignatio sua auxiJiata est. 

II. Hanc sibi vindicat Theodoretus epistola 415. 
« Scripsi quaedam adversus Magos, qui suut in Pe> 
side, alia de universa Providentia, > etc. Vindical 
eiiam in eommentario Psalmi LXVII, ubi, cum de 
injusta morte Christo illata per diabolum agerel: 
ι Haec, inquit, injuslilia illius quidera imperium 
evertit, homiaibus aulem inferos reseravit, quem-

Perlinet igilur ad eam classein librorum, quos in 
epistola ad sanctum Leonem Theodoreius ait 
se ante annos quindecim vel etiam octodecim fe-
cisse. 

V. Quare credi merilo potest scriptus, saltem ex 
parte, statim posl synodum Ephesinam, poslquam 
imperaloris inandalo Orientales episcopi ad suas 
singuli recesserunt Ecclesias: tunc enim videtur 
Theodorelus suam, ob res contra votum gesias, 
animi aegritudinem verbis factisque solari co-
natus. 

VI. Dixi, sallem ex parte, duobus nempe postrc-
mis serraonibus : 398 priores enim octo non im-

B probabiliter censeri possunt ante synodum facti; 
eaque forsan causa est, cur in exordio noni Tbeo-
doretus revocet audiloribus in memoriam , ne 
tempus deleverit, quid argumenti antea tractatum 
sit. ι Octo, inquit, jam sermones eroensi samus, 
dum ingralorum blasphemiam arguimus. > 

VII. Decimus certe sermo, qui de patientia bo-
norum, quos divina Pro\idenlia exercet, dcque 
Verbi incamatioue est, ostcndit non obscure, et 
tempus quo ipse composiius est, et locum in quo 
dicti omnes: dictos enim ad populum conjicit 
utcunque, partim ex solemni giorificatione qua sin-
guli finiuotur, partim ex peroratione qua sermo 
convertilur de more ad audieniem, parlim deni-

^ que ex modo, seu magnitudine concioni com-
mensa. 

VIII. Dicti sunt igitur Antiochiae, in urbeOrientis 
primaria, quae quia Hlleris Graecis erat excullissi-
ma, imo lilterarum fons uberrimus, lantarum deli-
eiarum sensum habere potuit, quas Gyredsiunt 
ruditas ac pcne barbaries non capiebat. 

IX. De his ego praeserlim sermonibus, propler 
admirabilem eloquentiam, inlerpretor Theodoreti 
verba, de Joanne Anliocheno sibi, cum diceret, 
plaudente : c Disserentibus nobis sic afliciebatur, 
ut ambas saepe manus non teneret, et de sede sua 
consurgeret, > etc. 

X . Observanda, qua3 in decimo partira de patien-
tia sanclorum in ferendis adversis, partim de Verbi 

admodum in serroonibus de Providentia pluribus D incarnatione traclantur. Ula siquidem, ut cognala 
verbis dictum est. > Vindicat denique in epistola 
82 : ι Mysticus quoque liber a nobis conscriplus, 
et de Providentia liber alius; > \n quera nerape 
sermones decem collegerat. 

III. Ex his duo conslant: allerum, hunc librum 
ab eo differre , qui mysticus dicitur ; allerum, 
scriptum fuisse ante comraenlarios ία Psalmura 
LXYII. 

IV. Verum, ut tempus cerlius slaluatur, sic ra-
tiocinaudura est. Scriptus est certe libcr anle an-
num 458. Nam numeratur a Tbeodoreto inter eos, 
quos, cum anno 449 litteras daret ad sanctum Leo-
nem, se anle duodecim annos coroposuisse asserit. 
Scriplus quoque cst aritc interprctalioncm Psaltcrii, 

sunt, imo fere eadem cum iis, quibus Tbeodorems 
poslea seipsura a Dioscoro in Rphesina syoodo ee-
cunda dura passum solatus esl, produnt animum 
bominis querenlis de adversis, quae primam syiio-
duni Epbesinam secuta suat: ista, utparum diffe-
runt, etiam verborum leaore, a Nestorianis de in-
caroatioae senaonibus, oslendunt, qnomodo tunc 
affectus animo fueril, cum scriberet. ld lotum fa-
cile quisque iatelliget, qui alia cum aliis couferre 
voluerit. 

§ IV. De curandis affectionibus Gratcorum libri 
auodecim. 

I. Libros cjusmodi duodecim agnoscil Theodo-
rctus velut suos, tum in epistolis ad sanclum 
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Lconcm €t Renatura «5, tum qurcslione in Leviti- Α habuisse, quem vertcret, aul Tbeodoreti sensum as-

secutus. Legit enim : Τους δε τοις άλλοτρίοις έντυγ-
χάνοντας πόνοις παρακαλώ, etc , cum emendatior 
Fulvii Ursini lectio habeat · · τοις δε τοις άλλο
τρίοις, clc. Vertit etiam vocem hanc άλλοτρίοις alio-
r«m, cum debuisset alienas α vitai proposito : excu-
salione enim Theodoretus utitur, quod in externis 
litleris profanisque adeo sit versalus vir theologus, 
innutritus, ul ipse alias dicit, a puerilia sacris Li t le-
ris. Et vero Acciajolum a sua 400 sententia dimo-
vere debuerant quae sequuntur. Switenim solemnia 
verba hominis de opere soo , non de atieno lo-
quentis. 

IX. CoDJecturae infirmitatem alius forsan cx eo 
R probaret, quod alteram Tbeodorelus ipsc occasio-

nem scribendi commemorct in PraBfaiione opcris. 
ι Saepenumero, inquil, accidil, ut nonnulli eorum 
qui suspensi Graecorum genlilium fabulas adnriran-
tur, mecum familiarius congressi, lum Ctaristianam 
fidem nostram deriderent, assercntes nihil nos aliud, 
quam meram credulitatcm, insinuare Ulis, quos di-
vinisrebus imbuendos aceipiraus; tum vero ct apo-
stolos insciliae accusarenl, barbaros proptcrea nun-
cupantes, quod omni careant eloculiouis ornatn; 
quin et ridiculum esse dicebant, quod honore mar-
tyrcs prosequamur; et insignis stultilia3, si Yiven-
tes ab iis qui vita functi sunt, ullum sibi conimodum 
comparare contendant. Adjecerunt et alia quaedam 
gcneris ejusdem, quai suis locis liber hic edocebil. 

Q Ego vero et explicui tunc illis, quae afferri oporle-
bat ad maledicla solvenda. Nefaritim autem et i m -
pium esse duxi, si simplicioris IIOUB homines ab 
illorum falli versutiis paterer. > 

X . Speciosa quidem ba3C excusatio, non lamen 
conjccturaui infringit, cum alius sit saepe qui prae-
tendilur, alius qui inipcllit, animi affectus. Veruin 
baac nibil ad tempus, quod certiore aliqua ralione 
indagandum cst. 

X I . Praeil vero cardinalie Baronius, euin Tbcodo-
relum scripsisse ait occasioue legis a Tbeodosio ad-
Yer tuspaganos la t» : nam cum intelligi nequeat lex 
illa, quae ad annum 439 refertur, prior aliqua i n -
quirenda est, cura qua Tbeodoreli dicta conveniant, 

curo, * qua decau&a Deus sibi sacrificia offerri pras-
ceperit, ubi qualuor aliorum operum meiilionem 
facit. t Dc bis, inquit, diximus multis in locis, tum 
in his, quae contra Grxcos scripsimus, et advcrsus 
baereses, tum in iis, quae adversus magos, praeterea 
in enarrationibus Psalmorum, et in Epistolarum 
apostolicarum conimcntariis. > 

II. Mirum vero accidil, neque a Pholio · · , neque 
a Nicepboro recenseri opus Tam exquisitum,tolque 
libris comprehensum : sed fieri potuit, ut in mani-
bus omnium non essct, propter rccondilam doctri-
nam 309 externam; et scriptorcs i l l i duo memi-
nerint duntaxat opertim, quae volgo nota essent. 

III. Editam est ante annum 438, siquidem recen-
scfura Tbeodorcto inter opera duodecimanteannis 
coniposila, quam Leoni Magno scriberet: scripsil 
Yero anno 449. 

IV. Stare igiturnon potesl Hlustrlssimi Annatium 
scriptoris senlcntia, opinantis, composilum «sse 
post legem Theodosii adversus gcntiles datam anno 
459, pridie Kal. Febr. Constantinop. ad Floren-
tium. 

V . Suam senlentiam Baronius ex eo videltir 
confecisse, quod ait Theodoreius sub finem sermo-
nis septirrvi, cam hortaretur gcnlites, ut rejcctis 
eui9 sacrifictis, sacrificium laudis offerrent Deo : 
ι Yobis ut ita faciatis, persuadeanl non principum 
lcges, neque suppliciorum meius, sed veriiatis po-
tentia, quae marisac terrae incolisest jam notissima. > 
Sed quse leges priocipum intelligantur, mox drce-
mus : longe enim sunt aliae, quam quae adducunUir 
a doctissimo cardinale. 

VI. Quo igitur deflnite tempore scripsil Tbeodo-
retus ? Audivi qtii conjiceret bec opus elucubratum 
esse circiter annom 453, aut 454; quasi tunc Theo-
doretus, postqoam legit elaboratos a Cyrillo adver-
sus Julianum libros, voloerii et ipse specimen darc 
doctrina?., in refellendis Graecorum, id est, genti-
i i u m , qui Juliano imperante resunapseraat a m m u m , 

adversus fidem Gbristianam ca luamiis . 

VII. Hanc conjecturam juvabat extremis Yerbit 

Prafationis e T : c Oratos autem velim, quicunque in 
aliorum lucabraliones inciderint, ut, aiquidem bene 
habent omnia quae scripta tunt , Deum laudeni, qui D et qua imperator poenam capitis sacrificantibus pa-
bene scribendi facultatem dedit, ipsisque adeo scri-
ptoribus benc precentur; sin vero aliqua desiderari 
videanlar, ne horum causa cuncta condemoent, sed 
ex iis potius, quae recte eeripla viderint, emolumen-
tum sibi comparenL > 

VIII. Verum infirma esl conjectara : nam totum 
ipsius momentom ex ea sola voce pendet, aliorum 
lucubrationes; unde eaim pra3lerea ? At non videtur 
Acciajolus interpres, aot expertem Y i i i i codicem 

ganis sialuat. Sunt autem ejusmodi duse, quas suis 
Annalibm Baronius inseruit : altera anoo 425, ad 4 

Asclepiodotum pnefectum praelorio : altera anno 
428, ad Isidorum itidcm praefectuni pra3torio. Posle-
rioris, qua non tanturo sacrificia prohibentur, 
sed jubeiitur eliam fana, terapla et delabra dirui , 
meminit Theodoretus l ib. Υ Histor. eccles. cap. 56, 
bis ve rb i s 6 9 : c Ipsa idolorum delubra, quae resta-
banl, funditus dirui jussit, ut ne quod posteritati 

SCH13LZI1 NOTiE 
M V id . epist. 115 et 116. 

decimi verbU. Sed exstant ista in fme Prjefationis. Vid . t. IV, p. '695. 6 8 Scd altera ista lectio, quam 
post Sirmondum in noslra quoque edilionc cxprcssimus, firmalur aactoritate codicum, quibus usus esi 
Sylburgius. ·» Vid . t. III, p. 1079 

· · Vid. supra, p. 258 seq. 4 7 Edit. prior habebat extremi* termonis duo-
Sed exstant ista in fine Prsefalionis. Vid . t. 
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prtsiinl erroria vestigiura exsUret: hanc enlm sen- λ 
teniiara legi bacde re scripta indidit. » 

XII. Gothofredus in notis ad I. xxii De paganh, 
Theodoreti verba iaterpretatar de priori lege. Sed 
veJ hoc uno refellitur, quod Jex vieesima secunda 
De templorum ever$ione ne verbum quidera eonli-
neal, de qua lex poslerior tota ferme esl. 

XIII. His ego inducor ad opinandum, scripstsse 
Thcodoretuni De eurandis Gracorum affectionibus 
anno 427, ut, quos suis legibus terruerat iraperator, 
eus raiione ad Chwstianam fldem superslilionis 
genlilis viciricem adduceret. 

401 XIV. Quodsi baec opinio vera sit, coaeequens 
est, u l opus, de quo agilur, inter ea censeatur qus 
Tbeodorettts sancto Leoni anno 449 scribit, se 

30) 

XVIII. Tantum porro doctriit», preaertim exter-
nae, adversus bominem, qui imtitiae Ghristiaaoe 
accnsabat, s Tbeodoreto addncitnr, ml Sylburgiue 
rec^nsiiis cuHose auctoribi», qui nominalim appel-
lantor, centum etnavem, prater eacros, enumera-
Terit. 

XIX. Partitioncm totius lucubrationis, singula-
rumque dnodecim partium argumenlum in Pr«fa-
ttone prolixe exponit, quod compendiosias sub flnem 
exbibet, ubi etiam ostendit raiionem scribendi, 
quara tenttit. « Has ego ?obis,e v i r i , duodecim dis-
pulationes conscripsi, et osteadi, quaenam de Deo 
et roaicria, mandique fabrica, et de virtuie ac vitio 
senserint Graeci philosopbi, et qusenam iisdem de 

ante annos viginti composuisse, quo tempore adbue Β £02 rebus sacrae nos Liueree docaerint, et qao 
sscularibus litteris pteuas, in eo toluit argumento 
versari,in quoposset et suam genlibus ernditionein 
ostentare, ei cum eruditis aliis suae selatis, eamdem 
nateriam traclare amantibus, de laude contendere. 
Sed de tempore bactenus, nunc de argumento et 
methodo. 

X V . JuIiaDus imperator, cum defecisset a flde 
Chrisliana, unde Apoetatx nomen ipsi adhaesit, de-
feclionis causas scripto libro reddidil, novumque 
geatilismum informavit, tanto oocentiorem vetere, 
quanto artificiosius plurium deorum secondariorum 
religionem unius supreral cuhu lemperabat: i m -
probabat enim Graecorura barbarorumque veterum 
aefarias absurditates, Gbristianosque, imo el Ju-

pacto illorom quidem jam exstincta eint omnia, et 
oblivionis caligine involuta, nostra vero haec floreant 
ac vigeant, innumerisque per singalas civitates e l 
provincias auditoribus frequententar, > etc. 

X X . Ineunte superiore s&culo e Greco Lalinum 
fecil Zenobius Acciajolus, deditqae lypis edendum 
Henrico Stepbano, cujus opera primnm prodiit Pa-
risiis anno 1519, sed Latinum dimtaxat. Octoginta 
ferme post annos Fridericus Sylburgius textui L a -
iino recognito, et, u l loquitur, emendato, Graecum 
addidit ad quatuor codices Gracosexactam. Utrum-
que post qainquaginta rursura annos in collectio-
nem Operara Theodoreti Sihmondus conjecit, 
emendala Acciajoli et Sylburgii versione, recisisque 

datos, ex sois ipsorum libris impugnabat, ut pbilo- C Sylburgu notis ac dissertationibus : has ille quam-
•ophicae suae religioni locnm facereL 

XVI. Hunc imperatoris aposiatai libram, qui pro-
pter impietatem, qua scatet, a Pelavio non est 
ediltis inter opera Juliani, sed apud Gyrillum fere 
integer reperittir : hunc, inquam, librum gentiles 
veluti clypeum opponebantChmtianis, etGhristiani 
tolis viribus impelendum putarunt, donec genli-
Jis superstilionis aliquid metuendum guperesset; 
superfuit vero usque ad Novellam Tbeodosii, 
editam anno 459, et exsecutioni a provincia-
rum praesidibus mandalam. Quare septuaginta 
septem annorum spatio in boc argumento versati 
surt, sermonibus quidem ad populum mulli, tracia-

t is plures probasque adjunxerat, optabat tamen a 
Fulvio Ursino suas pnblicari : plnrimas enim fece-
rat ct variatites leciioiics, et conjecturas, e l annota-
tiones, cum reponendum in bibliotheca Vaticana hcc 
opusexscribicararet; ipsasebibliotbecaVaticanaac-
ceptas nunc in publictim proferiimis. 

CAPUT VII. 
Opera quce Appendice edit. Sirmondi eontinentur. 
I. GonjecU sunt in appendicem opera quinqee, 

Oratio de eharitate; Liber ad Sporadum advenus 
Nutorbttn; Etrittota ad loannem Germanicim episco-
pum; Araumentalibrurumviginti $cptem adtenut Eu-
ttjckianos, tet Heprehetuio annthematismorum Cyrilti. 

libus vero duo lantum, quod quidem meminerim, ^ II. Ex bis Oralienem dt charilate, et Epi$tohm ad 
Germ(tmdmu, m hunc ieoum reposuit 

Sirmondus, quia per incuriaro operarom praHer-
missae faerarit. Reprehensionera Cyrilli lalere vo-
luit, velut in cxtremo angulo, propleTea quod Theo-
doreti nomini officiebat. Reliqua duo tanquara su-
specta merito extra meliorum ordincm rejecit. 

ΙΪΙ. Orationem de charitate recensuimus suo loco 
post Historiam religiosam; Epistolam ad episcopum 
Germanh.0!11 inseruimus inter Epistolas, ex pras-
scriplo Sirmondi. ' 

SCIIULZll NOTiE. 
τ · Edit . priorhabebal epistolas duas, de charitate sdlicct, ct ad episcopum, cait. T l Non inter cpistolas a 

Sirmoudo editas mseria est (debuisset enim post cpisiolam 124 poni); sed proximum posl illas locuiu 
obtinuit in Nolis Garnerii. Sid. supra, p. 556, cl t. IV, ρ. 1275. 

Tbeodoretus et CyrilJus nam Nazianzenus, inve 
ctivis duabus in Julianum, personam magis quam 
librura insecutos est. 

XVII . Quis alteri prsestet e duobus tractatoribus, 
lectorum eslojudicium. Artis certe minus habetCy-
rillus, plus Theodorelus : ille enim ad singulas Ju · 
lianei l ibr i περικαπάς responsionem subjungens, 
bominem pressis vesiigiis eliam evagantem sequi-
tar; isie collectis in concinnum ordincm Juliani 
objectionibus, singulas ila repellit, ut corpns 
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IV. De libro adversus Nettorium, aliieque viginti Α § 1. 404 Mbri qutn(1ue 

sepiem contra Eutychianos, m o i dicemus, inter 
agendum de suppositis operibus. 

V. De Reprelietuione capitulorum1* videri potest 
fusior tractatio in secnnda parte Operum Marii 
403 Mereatoris, qui primus Grsecam Tbeodoreti 
et sancli Cyrilli de daodecim anathemalismis con-
certaiionem Latine interpretatus est. 

VI . Eo loco demonstravimus, qua occasione, cu-
jus predbas, quo jubenle, quando a Theodoreto 
reprehensio scripla sit, quo interprele Latina pri-
mum facta; quantara ex ea Tbeodoretus in suspi-
cionein conaensionis cum Apollinario Cyrillum ad-
duxerit; quanlam Cyrillus vicissim ex ea invidiam 
Nesloriani erroris Tbeodoreto conflaverit; quo ex 

355 
Hisloriarum , Cennaati 

(Btate supposili Theodoreto. 

I. Gennadius inTheodoreti elogiO: c Sunt elejos, 
inquit, decem Historice ecclesiasticce l ibr i , quos imi-
talus Eusebium Caesariensem scripsit, scribens a 
fine librorum Eusebii nsque ad suum tempus, id 
est, a vicennalibus Constantini usque ad imperium 
Leonis Senioris. » 

II. Deceptnm fuisse Gennadium, evidentissimis 
argumentis constat : uam ita scripsit solus inter 
veteres et homo Latinus de historia Graeca. Nemo 
Graecorum, sive aiqualium, sive posleriorum memi-
nit, elsi maxime quisque dcbuerat, si res ila se 
habuisset: debuerat, inquam, non * tantum propter 
nomen auctoris, lolo Oriente celeberrimi, sed 

ipsiusiropagnatione Andreas Samosalenus Rabulam D

 e l j a m propter res, quas unus oraniem apprime et 
Edessenum odio prosecutus sit; quid inde landem scivisset, et scriptis mandasset. 
excerpium, et Vigilius in Gonstilulo, et quinla 
synodus in quinta collatione damnaverit. 

VII. Unum de tempore conscriptionis testimonium 
Tbeodoreti adduco, ex quo veteres plures rccentes-
que auctorea in eo errasse corivincanlur, quod re-
preheasioiiem banc scriptam asseranl post synodum 
Epbesinam : quo tempore de pace inter Ecclesias 
agebatur. 

VIII. Theodorelus enim in Prsefalione Pentalogii, 
sive librorum quinque adversus beatum Cyrillum 
et sanctum conciliura Ephesinum : < Priusquam, 
inqui t 7 1 , conventus apud Ephesum cdebrarelur, 

III. Non meminit certe Evagrius, quamvis solilus 
sibi fidem facere scriptorum priorum lestimonio : 
non meminit Theophanes, non Gedrenus, non Zo-
naras, non Photius, non Nicephorus, et si qui sunt 
alii Gneci h is lor id . 

IV. Imo Evagrius in contrarium aperlis yerbis 
sententiam d i x i l : nam Tbeodoreti Historiaro iradit 
ad sola Tbeodosii junioris lempora pervenisse; 
dixit et Nioephorus, qui eadem cum Evagrio refcrt; 
dixit et Photius. ι Theodorelus, inqtiit, historiam 
inchoavil ab hseresi A r i i , pertexuitque et ipse ad 
Theodosii Junioris tempora, e l usque ad Theodori 

duodecim capilulis striclim aperteque reslilimus, Q excessum, quando Conslanlinopoli sacrorum anti-
ut praescius horom fleret inlcllectus, eliam rudio- stes Sisinnius fuil. » 
rum, et rationis experlium. Quia vero se manife-
stum, qui isla prodidit in conctlio declaravit, et 
plures ex his, qui convenerant, imperili potius, nec 
ulla dogmaiis imbuli nolilia, pia haec arbitratisunt; 
opere preiium visum est, ilerum contra n i i i , ser-
monemque distendere, et succisam blaspbemiam 
mullipliciter coufulare, ut ignorantibus evidentius 
approbemus, quemadinodum Evangeliis declaren-
Uir adverea, qua3 nunc ab istts maxime proferun-
tur. » 

IX . Nihil hoc testimonio potenlius ad rem confl-
ciendam; nihil evidentius ad demonstrandum , 
quantum Marius Mercator, suis sive Gollectaneis 
eive Operibus, altulertt lucis ad HUtoriam ecclesia- D 
Uicam, qua parte Pelagianam et Nestorianam cau-
eam attinet. 

CAPUT VIII. 
Opera Theodoreto supposita. 

Supposita sunl isla quinque : Libr i nimirum V 
Hutoriarum, Gennadii aelale; epistola sive Hber 
De Nestorio ad Sporacium, ab horainibus sexti sa> 
cu l i ; libri sive iermone* viginti septem de diversis 
hwresibusy a Pholio; liber asceticus a codice Pbila-
delphiensi; Hber De formulis, a Brassicano. 

V . Theodoretus ipse darissimis et exprcssissimts 
verbis, cum finem Historise imponeret, eara se cer-
tis tcmporum spatiis definiisse teslatur. c Ego, in -
q u i l , H i s l o r i a e finem hic facieus, lectores oro, ct 
laboreiti nostrum predbus suis compcnsent. Quin-
que autem et centum annorum terapus baec Histo-
ria complectilur, ab A r i i vesania incipiens, desi-
nensque in obiiu laudabilium virorura Theodoti et 
Theodori. > Uterque falo functus est anno 427. 

VI. Tantum vero abest, ut Hisloriam ad imperiuui 
usque Leonis Senioris produxerit, ut nisi inconsul-
tissimus hominum , vel impudenlissimus audirc 
vellet, producere omnino non debueril. Quas enim 
res ecclesiasticas proseculus fuissct? Nestorianas 
certe, Ephesinas, Chalcedonenses, ac proinde suas, 
Cyri l l i , lbae, atque eliam Diodori Tarsensis ac Theo-
dori Mopsuesteni; de quibus si vera scripsisscl, se 
alque amicos coram omnium conscquentium sa?cu-
lorum Ecdesia reum peregisset; quod inconsiderati 
est : si falsa scripto mandasset, redamasset orbis 
totus rerum consdus, tantiquc reclamantium lumul-
tus pars aliqua, vel memoria, ad nos usque pcrvc-
nisset. 

VII. Si ullra Sisinnii Constanlinopolilani terapora. 

SCIIULZU XQTJE. 
7* Vid. supra, p. 155. 7 1 Vid. part π Opcrum M. Mercatoris Ι'Ι». m (ex edit. Garn., t. II, p. 67). 

"Prodidit. Loco d l . lcg. prolultt. 19 Lib . v, c. 59. 
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id est, ultra annum Chrisli 427 Historiam protu-
lisset, 405 i n ( l c procul dubio quinla synodus de-
sumpsissel, quae facerent plurimum ad causam, 
quam agebat. Si euiro Ibam et Theodorum damnas-
set, pnejudicium damnandi attulisse diceretur; si 
defendisset, reus inde ageretur suo ipsius tesli-
nionio. 

Υ11Ι. Haec cum indubitata sint, contenliosus ta-
mea aliquis objicere possel duo: alterum ex Theo-
doro Lectore, ex Damasceno allerura. Theodorus 
enim lib. n Collect., c Pelrus, inqnit, Moggus reli-
quias Timotbei Salophacioli effodisse dicitur, idem 
quoque scribit Tbeodoretus. > Et paulo posl, c Ca-
lendionera dicit ordinalum fuisse Constantioopoli, 
cum Theodarilo coneentiens.i Damascenus veroin 
lib. ui De imaginibut plura producil, έχ τής έχ-
χΛησιαστιχής Ιστορίας Θεοδωρίτου libro tertio et 
quarto. 

IX. Yerum jamdudum viri docti locum Dama-
sceni emendarunt, et pro Tbeodorilo Theodorum, 
Leclorem videlicet, reposuerunt : ea cnim Dama-
scenus memorat, quae, ne si centenarius quidem 
fuissel, Tbeodoretus scire potaisset, ut quod Olym-
pio Ariano conligit anno 498. Eadem ratio refellit 
pariter, quod ex Theodori Collectaneis adductum 
est: Timotbeus enim Salopbaciolus excessit e vila 
circiter annum 481, quo tempore Calendion Anlio-
chenae Ecclesiae praefectus est. Quae si scripsissct 
Theodorelus, nonagenario major scripsissel. 

X. Verum, ut ne scnipulus ullus hjereat, aperien-
dum, quis ille s i l Theodorelus llistorice scriplor, 
cujus meminit Theodorus Lector. Nihil vero dici 
polest aul verius, aut certe probabilius,quam quod 
illijslrissimus Annalium scriptor Iradil " : exsti-
tisse sctlicet Thcodorelos duos : seniorem unum, 
qoa Cyreosis; junioreiu altcrum,qui ecclesiasticam 
Cyrensis Historiam continuavit. Addidit junior ad 
senioris Historiam libros quinque, quibus com-
plexus est quidquid rerum ecclesiaslicarum ab 
anno 427 ad Juslini imperatoris inilia geslum esl; 
et quemadmodum ille ab Ar i i vesania, sic iste a 
Nestorii bxresi inilium duxit. 

XI. Quodsi licct conjectura uti in re a fempori-
bus nosiris admodum remota, ac propter veterum 
sileniium obscura, Theodorilus ille junior " non 
altcr videtur esse, quam Alindorum cpiscopus in 
provincia Carise, qui anno 536 concilio Constanti-
nopolilano Mennae inlerfuit: lempus ei;im, nomen 
et crudilio congruunt. 

XII. In catalogo Hebed-Jesu menlio fit Historiae 
eujusdam, quae quinque libris coinprehenderet 
ejectionem Ncslorii , et omnia, qua; in illis regio-
nibus gesta sunt. Auctor dicitur Irenxus Tyrius, 
aequalisque Theodoreto innuilur ipso recensionis 
ordioe. Venerit fortasse in meniem alicui suspi-

THEODORETI. 354 
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ab iis quoe Thcodoreto juniori Iribuimus. Verum 
obstat, quod Theodoretos junior Neslorio infensis-
simas; Irenxus, ut consrat ex Actis Epbesina? 
synodi, * addictissimus fuerit. Vide qua? sequente 
paragrapho dicentur. Quid, si Hebed-Jesu Irenrei 
nomen pro Theodoreii nomine posuerii? 

§ II. Epistola ad Sporacium de Nestorio. 

I. Qnem librum dixit Sirmondus, Baronius epi-
stolam nomiiiat; formam ille conlemplatus est,iste 
inscriptionem : id quidquid eet, Sirmondus, u l 
eral perspicax et rerum pradens «sliaialor, neque 
inter epistolas collocavit, neqae ordine suo inicr 
libros, sed velut rejiculura quiddam in Operum 

Β Appeodice. Scribit tamen, quod mirabile est, Ba~ 
ronius, epislolam hanc suo in codice praspositam 
fuisse reliquis 7 \ tanquam Theodoreti Odem, et 
Nestorianse societatis publicam renunliaiionem; 
sed id factum opinor ab aliquo amanliore Theodo-
reii , quam veritatis. 

II. In libris vulgatis media sui parte, totidem 
verbis, conficit caput 12 libri quarli Hareticarum 
fabularum, quod inscribiiur, De Ncstorio ; nibUque 
habet amplius, praeter disputationem prolixam cum 
ipsomel Neslorio, ad quem oralio coaverlitur; qua 
conversione nibil est insoleulius apud Tbeodore-
tum. 

III. Scripsit vero, quisquis esl auctor, posl Ne-
Q storium, non modo deportatum in Oasim, eed etiara 

in reditu misere exslinctum : facit enim mentionem 
deportalionis et interilus : scripsit igitur post an-
num 447, quo anno periisse Nestorius aperlis te-
stimoniis, aut cerle argumentis, osteudiiur. 

IV. Nemo veterum, quod sciam, meminit istiu* 
epislola?, quatenusa capile undecimo jam dicto dif-
fert. Nam Leontius in opere De sectis, el Theodo-
rus Abbas in argumealo synodi Ephesinaa, ac Pho-
tius iu Codice, mcminerunt solius libri ιν Ucereti-
carum fabularum, in quo inserta est. 

V . Et vero scriplum, quod in Appendicem rejecit 
Sirmondus, nonnullam quidem declamationis aut 
bistoriae speciem praefert, nullam epistolae. Nam, 1° 
Non babet honorificam v i r i , cui scribilur, compel · 

D lationem, quam in epistolis ad magiiales oaiillere 
Tbeodoretus non solet. 2° Caret amica clausula, 
quam Tbeodorelus vix pariler unquam praUerniil-
lit . 3° Praefationem continel prolixam, locumque, 
ut aiunt, communeiD, quo nibil absurdius peccatur 
in epislolarum arlem, religiose a Theodoreto obser-
yatam. 4° Faslidiosa illa prasfalio aliud nibii csl, 
quam imitatio quaedam alque amplificatio prolo^i 
libro quarlo Hccreticarum fabularum proefixi, quo 1 
puerile vitium. 5° Oralio ad Neslorium ipsum con-
veriitur, cujusmodi apud Tbeodoretum in epistolis 

SCHULZII NOTiE. 
u Annal. t. V I , p. 653. " Hasc quidem conjectura Caveo aliisque se commendavit, sed junioris 

illius Thcodoreti scripta vix potuerunt Gcnnadio innotesccre, ut jam monuit Fabricius Biblioth. Gr. vol. 
VI, p. 124. 7 8 Vid. supra, p. 305. 
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vix quidquam reperias. 407 & Scatet pbrasibus Α docueril; cujus doctrinara aaalhemalizare sit iden 
ex Gregorio Tbeologo pueriliter decerpiis, quod 
indignum Tbeodorelo. Decerptse sunt istae iuani-
fesle ex Oratione in Athanasium · · . Άλλην έξ 
άλλης αμείβων χώραν, καθάπερ ΑΙγυπτιαχή τις μά-
στιξ τή μεγάλη τών Άντιοχέων ενέσκηψε 7cdXctv έν 
ταύτη λόγων ελευθερίων μετρίως μετεσχηκώς. Et 
paulo post 8 8 . ΈνταΟθά μοι λοιπόν καί τά δράματα, 
ών μικρού πλήρης πάσα γή τε κα\ θάλαττα. Ός γάρ 
τδν μέγιατον εκείνον κατέλαβε θρόνον, καθάπερ τινά 
τυραννίδα τής άρχιερωσύνης τήν προστασίαν άρπα-
σας. Ex Orafone ad Ariantm 8 1 : ΟΓκοι τά πολλά 
βιβλίοις προακνέχων, κα\ καθ* ήσυχίαν έαυτψ συγ-
γινόμενος· Spuriaai igitur est atque euppogititiam 
id , cujuscuuque modl est, scriptuuK 

ac ipsam pielatem damnare ; qui injusie et iaiqne 
damnatus s i l Epbesi; qaem socii pastores calamis 
iniqire occiderint; cujus damnatoribue nunquam 
ipse sit commuaicaturus, etsi membraiim discerpa-
Ι«ι\ ι Nunc vero, si sit auetor epietol», qua de 
agitur, eumdem appellat c auaentem, flagelluu 
iEgypliacum, iostrumeutum daemonie mendaeiorum 
patris, Christiaaum specie magis quam reipsa, ty-
rannidis affeclalorem, impiun», blasphemtm, nu-
gaciter deliramem, stulta sapiejiiem, qui simpliceni 
et arliOcto carentem fidem nostram Graecaaids ar-
gutiis turbarii, qui pontiftoalu per sanctee Epbesi 
congregatos, dWino sufragk> dejectus e i t , qai 
edicto imperatorte Oasim jusses babitare, qui faturi 

VI. Sedepurium egse ipsnm qaoque caput dao- Β j m p i 0 n i m supplicii illinc sumpserit exordium, sua 
decirouHi libri quarti Hmeticarum fabularum, invi-

toque Tbeodoreto assulum, invicte confici lur 8 8 , sl 
conferanlur inter se, tum quae tbeodoretus in uno 
eodemque opere Harelicarum fabularum habet, tum 
quae de Neslorio episcopisque ejus damnatoribus, 
ipse et assumenti auctor scribunt. 

VII. Theodoretus in prafatione librorum quinque 
Hareticarum fabularum pollicetur, se adversus eos 
disputaturum in Hbroquinto, quorum inali iserro-
res exposuisset. Quare bortalur ibidem eos, qui 
lecluri sunt, « ut haereticorum dogmatum unum-
quodque cura veritatis doctriua comparenl, cujus 
rei gratia quintus liber conscripius s i t : visuros 
quippe hanc divini Spiritus oracula sequi, illavero 
pravae cogitationis iovenla esse. > Atqui lib. ν , cap. 1 i , 
quod est Περ\ τής του Σωτήρος οικονομίας, etei recen-
seat h&reticorum nomina, quorum antearetulerat de 
Iacaraationis myslerio «rrores : appellat enim Cer-
donem, Marciooem, Manetera, Gerinthum, Ebio-
oaeos, Theodolianos, Arlemonianos, Pbotinianos, 
Arium, Ennomium, et Apollinarium;, ne verbo 
quidera Neslorium aut memorat, aut indigilat. 
Debueral tamen, ei prius inler hseretieos censuis-
set. 

VIII. Deinde, credibile non est, Theodorelam, 
qui soam magnifice deprasdicare solitus est in pro-
posito tenendo constantiam, quique coafideotcr 
negat, se similem polypis cbamelaeontibusqae, ad 

ipsius ameatiae factus ludibrium. > Quis baec unius 
bominis verba esse credai, licet diversis tempori-
bus ? Quis illius credat, qui ne in concilio quidem 
Ghalcedonensi, quanluwvis utraque potestas orge 
rel, Nestorium sponle, sed vi tantum coactas, 
damnaverit ? 

Quid? quod damnatores Nestorii, quos episto-
la3 " auctor sanctos vocat, et divino Spiritu afflatos 
dicit, Theodoretus 8 V appellat t interfectores sodi 
pastoris, corruptores vineae sibi credita?, inquina-
tores porlionis Dominicse, deeolatores agri Ghristi, 
filios aposlatas, quorum manus pollutse sanguine, 
os meditatum iniquitalem, lingua injustitiam lo-

^ cuta; ι et alio in loco., t surdos et csecos sponla-
neos, menle caplos, Apollinarianae impietatis pne-
cones, invidiac mancipia, qui veritati proprias pas-
siones praeferant, quique propter humanas alter-
cationes Deo proelium inferre ausi sint, etc. > Itc-
rum dico, quis credat ha3C ab uno eodemque bo-

" mine, et quidem amante famam constantiae, dicta 
esse, nec indicatum ullo vcrbo, qu«c lanta causa 
fuerit mutalse tania in re senlenliaB ? 

X . Verum adhuc pressius auctorem assumenli 
et Theodoreturo ipsum componamus. Ait auctor, 
se nescire, cujusmodi sludiis sit innulritus Nesto-
rius. Sciebat probe Theodorelus, Tbeodori Mo-
psuesl^ni studiis innulritum : fuit enim condisci-
pulus Joannis Antiocbeni, Joannes Neslorii sub 

singula, quibus adbaerescunt corpora, formara ρ Thcodoro magistro. 
conimutantibus ; qui Nestorium immensis laudibus 
extulerat, et iis quidem publids, ac toto Oriente 
ία testem appellato, ία euradem postea effreni 
licentia debacdiatum esse, nulla prius admonitione 
praemissa, qua causas commulala? sententia3 lecto-
ribus, inconstantiam objecturis, redderet. 

IX . Nestorium cerle non seroel antea vocaverat 
i pientissimum et venerabilem episcopuoi, virum 
sanctissimum, summumque D d sacerdolem, qui 
nihil praetcr doctrinam 408 sanam noverit et 

Ait auctor, Nestorium aliara ex alia regionem 
commutasse, landeraque in magnara Antiochiara 
irrupisse. Theodorelus aoveral vixisse ία Laura 
sancti Euprepii prope Antiochiam, imo et Anlio-
chise baplizatum, cum adbuc esset puer. 

Ait auctor, ostendisse Nestorhim in exordio, 
qualis tola vilaesset futurus. Hunc Tbeodoretus 
ubique passim sanctissimura, et ipsani pene picta-
tem vocat. 

Quid plura, Neslorium auctor nomiaalim et cou-

SCHULZII NOTiE. 
T i Vide verba ista, t. IV, p. 1042. 8 8 Ibid., p. 1045. 8 1 Ibid. 8 1 De hac Garaerii hypolbesi vide 

supra, t. IV, p. 568. 8 S Epistola*. Oudiaus 1. c , p. 1105, addil el capiti* 12. 8 V Theodoretm. "Oudious 1. c. 
addit vertu. 
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temptim appellat; 400 nusquam fere, aut non- Α X V . Detade, tametsi Ilisioriam, qua de agiimis, 
nisi honortfice Tbeodoreius. Et vero 8 8 capile II libri 
quinli cum enuineraret baereees adtersus incarna-
tionis fidem, singularumque auclorea et accrrimos 
defensores recenseret, nullam fecit Nestorii men-
tioaeai; debueral tamen maiime, cum ageretor 
de iis qui Christum purum hominem diierunt. 

XI. Atqui dixerit quispiani: Pbotiue ct Tbeodo-
rus Abbag, auclores procul dubio graves et anti-
qui, capul duodecimum Libri quarli Hcereticarum 
fabularum, quod ab epistola nOn differt, Tbeodorelo 
tribuunl; quin eliam Leoniius et Theodorelus 
inde jubeot agnoeci, quantum exosus es*et Tbeo-
doreto Nestorius : adde quod jubeniibua paruerunt 
potteriorum temporum viri sane erudilissimi, quo-
rum opinioaem conveUere non levis est opene. 

XII. Ea me ralio, faleor, diu tenuit suo momento 
suspeusum ac dubium, nec eiiamnian sinit egge, 
lot licet lantisque in contrarium argumenlie urgen-
libus, certissimum. Verum a sentcntia dimoveri, 
nec istorum, nec iilorum auctoritale p o s s u m ; video 
quippe qua parte elevetur 8 8 : nam viri couscquen-
tis a?vi Leontio, Photio et Theodoro crediderunt: 
Leonlius autem cum duobus fere post aaeculis, 
Phoiius tribus, Theodoras adhuc serias sctipserit; 
pduerunt non admodum difficili negolio falli, hac 
appendkc jamdudum ab aliquo Tbeodoreti atudioso 
ad librum qoartum Httreticarum fubularum ad-
djU. 

XIII. 

Theodoretus Cyrcneis non gcrlpserit, potest aller 
aliquis, nec ignobilis nec alterius nominis, dici 
auctor. Olim certe Damascenus et Tbeodorus Leclor 
Patrum aetate, Baroniut veroad annom 494, n. 60, 
prodncunt Theodoretum alttJrun, qui Eccletiasti-
eam historiam composverit, qaique longe a Cyrensi 
dislet, cum res Anaslaaio iinperante gestas narret. 
IIuiic veteres il l i duo Tbeodoretum sirapliciter ap-
pellant, junioreni Baronias noHiieat,eumqu« aperte 
probal oon a Cyrenst lantura Tbeodoreto differre, 
sed etiam a Theodoro Lectore, in quo Damaseeni 
Scboliasten meiito castigat, u i qoen oporteat in -
eurioee Tersatum eaae in loco Damatceni, eiqttklem 
emendandum ratM sit, noranqat Theodori pro 

• nomine Theodoreli aiibpoieDduin. Quantae enint 
incuriae est istbsec emendatio, cum Tbeodorus 
Tbeodorelam bunc laudet? Baronio consentanea 
scribil vir eradilns Henrieus Valesius in Noiis ad 
Tbeodori Collectaoca. 

X V I . Senlio igitur totnm id quod vel epistola 
vel capite duodecimo conlinetur, a Tbcodorelo 
jnniore compositum fuissc, et suppositum Cyrensi. 
Ratio sentiendi est, qnod assumentum, quo dc 
agimus, partem foisse Historia; cslendant I r ia , 
exordium, rocdium et finis. Sic enim inc ip i l : 
« Poslquam mundo paulatim labente, et ad bujus 
universi dissolutionom festinante, unusquisque se 
idoneum piclatis magistrum exislimavil, cum pro-

Sed quo lempore fraos facla?Circa qoin- ter ignoranti^ f a s t u m n e m o discere sostinarct, 
• J i _ — Λ^^^.^».^, T L A A J I A tam, opinor, gynodom, in qita dannalus Tbeodo-

rettit cam eseet, Toluerit fortasse quiepiara punira 
coneensionis cum Nestorio praestare, caeteriequc noo 
curiosissimie euadere, baod aliam fuisee damna-

tionis causam, quaro quod injuriose, ut fit ferreate 
disputalione, cum eCyrillo contendisset. Tunc credo 
factam, ut cuin hujuscc consensionis Theodoretus 
litteris in qoiata gynodo relatis facile conTincere-

tar, has ab bierelicis coirflctas anici Tbeodoreti ia 
vulgug jaetarent. QuaB fama Leonlio impoeoit, 
qainquaginia circiter post annog librum de aectig 
gcribeati. 

XIV. Sed inetabit aliqaig : Si popularis opinio 
convulsa ruat, Uludque assamentum libri jam d i -

homicida daaraori, mendaci i paler, zizaniorum sc-
m i n a l o r , non amplius per externos et manifostos 
hostes adversus Ecclcsiam arma roovit, scd instru-
mentiim nactus, quod omnem, ut ita d icam, subito 
ejus artem susciperct, sub rectae opinionis specie, 
divinitatis simnl et humanitatis Unigcniti uegatio-

nem inducit, siniplicem et artificio carentem fldem 

nostram Gracanicis conturbans arguliis · · . > Tum 
Nestorii nomine appellato, descriptisque m i n o r i -

bus, et narratis arlibns, quibus, ut loquilur, Ec -
clesiae Constanlinopolitana? toliusquc proinde or-
bis principatnm adeptus sit : c Inde mihi deinceps, 
ait , enarratio Iragocdramm , quae terrara et 
roare propemodum implererint. > Deinde exponit, 

cti suppogititiuna sit, nuUbit fldee bistoria* de mo- ^ quomodo et cujusmodi hseresin Nestorius propala-
Hbot ei Yila Neslorii Antiochiae acta, quae inde 
tantum disci creditar : quomodo enim incerto au-
ctori certa fideg adbibeaiur ? Verum etsi Tbeodo-
retas non sit assumenti auctor, non continao 
ignota erunt qua3 de vita Nestorii hoc in loco Ira-
dnotar : «am prtmo, qoae rera sunt, ut eximia elo-
queotia, extemporalis dicendi facoltas, et abglinen-
tia, quibag conciliatrtcibus iinperatoris gratiam 
adeptus est, ex M. Mercatore ejusdem cum Nesio 
rio aetaiis, 410 a U I u e e l i a m e x S o c r a l e i n n ° -
tescunt. 

verit; tum subdit : < Haec a me pauca de muliis 
dicta sunt, dum ad sequentia festinat oratio. > Mox 
enarrata breviter Nestorii ab Epbesinis Patribus 
depogilione, deportatione jussu imperatoris in Oa-
sira, et borreoda morte, pergit in h«c verba : 
i Quse, quia suni ab aliis enarrata, pneterniiltere 
consentaneum est. Ad id , quod historiae est, venia-
mus. > Ex bis verbia, oua, quia tunt ab 411 oliis 
enarrata, manifesta suppeditatur demonstralio sup-
posilionis; nam de morte Nestorii ejusque modo 
silent Socrates et Sozomenus: non vero potuerunt 
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loqui, cum ille ad anmim 440, iste ad 454 Historiae Α donensis cogniloribus, non Iecil mentionem victo-
finem imposuerit; Nestorius vcro anno 447 per-
icrit. 

XVII. Crcdibile igituresl : 4° Assumenlum islud 
aliud nihil esse, quam exordium Hisloriae a Tbeo-
doreto, quem juniorem diximus, compositae. 2 · Ab 
boc juniore conlinualames9e bistoriam, quamsenior 
ab Arianis turbis ad tempora Sisinnii (bunc Nesto-
rius excepil), per annos centum et quinque, dedu-
xerit. 5. Juniorera exordium duxisee, ubi senior 
finem imposuit, ab ordinatione nempe Nestorii, aut 
a motis polius ab ipso turbis, indeque proeecnlum 
qua? cooiigerunt, ueque ad Justini knperium, per 
annos 90, addilis quinque libris ad libros tolidem 
senioris. 4° Ex quarlo libro fragmenta tlla Damasce» 
uura sumpsisse, quae antea diximas. 

XVIEI. Ita forsao, propter praejudicatam opinio-
nem, paucis persuasero; sed non levem, opinor, 
erudilioribus dedero, sive suspicandi, eive inquiren-
dt causarn; quanquam apud me vim demonstralionis 
babent, quae hactenus allala sunt. 

X I X . Quoniam vero supposilionis epistolam dam-
navimus, frustra curiosius * inquisierimus datse 
lempus, frustra dandae causas, et modum scriptio-
nis; sed inde potius falsi rursum auctorem ar-
gumentis Iribus convincemus 8 9. 

X X . Quorsum enim primo Theodorelus ad virum 
illusirem daret epislolam, ad quem mittebat librum, 
in quo idem argumentum iisdem verbis traclaret; 
nec tamen facli tam insolentis, tamque indecori, £ 
rationem ullaro proferret? 

X X I . Deinde linguae Graecse peritos appcllo ju -
dices, quantum slylus epistolae a Tbeodoreti puris-
sima dictione differat, u l vel hoc uno argumenlo 
res confici omnino queat. 

X X U . Qu^ro poslea a defensoribus epistohe, quo 
tempore post annum 447 scriplam putent; ante, an 
post synodum Chalcedonensem? 

Si ante: cur petierunt Palres tanlo ambilu damna-
r i Nestorium a Tbeodoreto, qui scriplo publico tam 
aperte suam uienlem apertiisset? Cur reus cum per-
ageretur, hoc publico fortissimoque suae causse in -
strumento non usus est? Cur tergiversalus in eo 
exsecrando, quem instrumenlum dsemonis, quem 
impium, quem amenlem, quem per sanctos Epbesi β 
congregatos, divino suffragio de ponlificatu deje-
clum dixisset? 

Si poslea : cur siluit de Ghalcedonensi concilio, 
cum Epbesini magniGce merainisset, et in ulroque 
Patres, haeresis Nestorianae impugnalores, tacuit, 
cuni solilus sit aliarum baereseton 412 domitores 
noniinatim celebrare? An ullus poluit celebrandi 
esse locus aut opportunior, aut Hlustrior? CurSpo-
racio scribens uni ex illustribus concilii Chalcc-

riae de Nestorio reportala?, cam vinim tam nobilem 
tamque religiosum laudarel? 

Cur , si ante ν synodum exstilit aut epislola, aul 
capat duodecimum, oeqae a defensoribus Tbeo-
doreti Facundo ei Liberato, neque a Vigilio papa in 
ConstitutOy neque a Patribus ν syiiodi, veri amanlibus, 
alteruirum aat ulrumque allatum est in Theodoreli 
gratiam? Cur Gregorius Magnus, scribens ad epi-
scopos Istriae pro Pelagio I I , cum fldem Tbeodoreti 
vcllet ostendere pesl synodum Gbalcedonensem 
fuisse param, boc leslimonio tam evidenle tamqoe 
expresso non est usus? Cur criminanlibas Gbalce-
donensem synodum, quod Tbeodoretom recepisset, 
irallo requisito scriplo, quo se alienum a Nestorio 

^ probaret, exceptum non est continno, non fuisse 
opus ab eoscriptum exigere, qui tam clarum lamque 
manifestum volens edidisset? Quid plura? nulla rei 
adjuncla suppositionem non declaranC 

§ III. Sermones viginti et septem adverstis diversai /ur-
reses α Photio atlributi Theodorelo. 

I. Pholius codice 46 baec babel: «Lecli sunt Theo-
doreti episcopi Gyri libri seplem et viginli adversue 
varias propositiones M , > elc. 

II. FefelJii Photium suus codex tribus constans 
parlibus 9 1 , quarum prima compleclebalur sex pr io-
res libros; secunda unum et viginti sermones, posu 
rema Eranislen seu Polymorphum. Gum enim 
prima et tertia ad Theodoretum procul dubio perti-
neant, Pbotius mediam quoque ipsi tribuil; reipsa 
tamen est Eulberii Tyanensis episcopi, quod manU 
festa probat aucloritas Marii Mercaloris", ut i n 
Eutberio deroonstrabiiDos9', ubi c l historiam C o -
dicis triparliti texemos. 

§ IV. Liber ascelicui. 

I. In manuscripto codice Grseco, qui fuit olim 
Gabrielis Pbiladelphiensis arcbiepiscopi, quique ad 
nos opera Fronlonis Ducaei pervenit, posi HUtoriam 
religioiam Tbeodoreti, orationemque De divina cha-
ritate, legilur litulus : Του αύτοΰ λόγος ασκητικός 
κατά πευσιν κα\ άπόκρισιν. Μοι sermo, % Αδελφός 
ήρώτησε γέροντα λέγων, etc. 

II. Sunl qoi sermonem bunc Maximo Confessori 
t r ibuan l n , eoque nomine Bilibaldus Birckheimems 
interpretatus est, ediditque Norimbergae anno 4580. 
Edidii etiam a se versum Nobilius Romae 4587, ct 
nuper Parisiis Gombefisius 413 1 0 1 1 1 0 I Operum 
sancti Maximi, rursus a se Latinitate donalum : 
atque ita singulis edilionibus singulaeversiones, pro 
editorum ingenio, respondent9*. 

III. Sunt qui videantur innuere, non admodum 
cerli esse auctoris. His astipulanlur varia3 inscri-
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· · Ad h. I. vide Dupinium, I. c. 9 0 Totuni locum illum vide supra, t. IV, p. 4054 seq. 9 1 V i d . 
siipra, p. 415. 9 9 Vid. Marii Mercat. Opp. t. II, p. 265 seq. ex edil. Garn. " Inlercidit isla dispuUtio, 
ui Ilardulnus monuit, p. 685 editionis prioris. »v Idem tuetur Dupinhis, 1. c , l . IV, p. 110. · · Exstal 
liirckbeiincri et Nobilii vcrsio Lalina in Lugdunensi Biblioth. P P . , t. II. 
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piiones variorum codicum, ut est i*te, quem dixi, Λ 414 nerao queai novumquoddamopus TbcodoreU 
Gabrielis Pbftladelphiensis, Tbeodorcli nomen prae-
f e r e M : Uits favent bibliolbeose Regiae Ires codices 
ms*. aiiiqve, ei , qui majoris ett ponderie, Pbolius, 
eodice 195. Quare viacit priar eeotentia auctorum 
numero. 

I V . CHT Pfeiladelpb»en&is archiepiscopi codcx 
H6n mafaana a me fidem obUntat, * facit veierum 
aactoritas, quorum nemo opusejusmodi Tbeodoreto 
aUrtbmt. Negaiiva quidein illaest auctorilas, eed 
ttti tamen in koc genere mooaenli. Cur assentiar tri-
bueoiibus Maximo, in cauea est auctor centuriarum 
qnaluor de caaritate, qui libri iaitium ducil ab bis 
verfeie : cEcee preter l ibrun de t i i a religioea, 
misi ad te, paler Elpidie, librum de charilale, tot 

affingere : prior euim locus habelur iu exposiiiono 
psabni L X X I V , num. 9; posterior iu quaesUoQi; 12 
super Numeros'. 

CAPUT IX. 

Libri Theodoreti, quorum sola memorie videtur itiper» 
es»e. 

§ I. Ovtts mystieum. 

I. Mystici operis auctorem se Theodorelus fatetur 
partim in cpislola ad Euscbium 1 : c Mysticusprauer-
ea scriplus est a nobis liber, et alii de Providentia;» 
partira in libro ν Hccreticarum fabularum*, cum in 
baplismate tradil nos consepeliri Christo, ut resur-
reclionis parlicipes Oamus. ι Verum, inquit, hic 

cenluriis capilum, quol evangelia sunt, comprehen- Β opus est magis myslico sermone; et cum alioquin 
sum. > Neque eniio tillus merito dubttet librum de 
cbaritale Maximo auctori tribuendum. 

§ V. Liber formttlarum. 

Scripsit Eacherius Lugdunensis opus eximium 
de spiritalibus formuKs, quo quid in Scripluris 
aut mctaphorice aut symbolice dictum est de Deo 
alnsque ad intelligentiaui rerum spiritualiuin per-
linentibus, exponit. Id cum Joannes Alexandcr 
Brassicanus anno 1550 edendum cararet, inepistola 
ad Janum a Swolla id habet de Theodorclo, ex quo 
posset quispiam opinari, composuisse ipsum simile 
quiddam de fornwlis apud Grecos, quod Eucherius 
apud Lalinos. Quod, inquit, apud Lutinos fecil Euche-

mysticos duodecim libros conscripseriimis, studio-
sos ad eos rcmittemus. > 

II. Hinc intelligimus opus istud duodccim l i b m 
comprchcnsum fuisse, et ante libros Hareticarum 
fabularum editum, imo anle aniram 445, quo anne 
Thcodorelus ad Eusebium scripsit; alque eliam 
ante annum 455, qui duodecimus ante datam Euse-
bio epislolani. 

III. Neque Pholius, neque alius, quod sciam, 
•eterum, mcminit elucubrationis tantas : an inler-
ierat jamdudum ante ipsa quoque Pbotii tempora? 
an alio nomine censetur? 

IV. Grcdat forle quispiam, levi tamcn, ut ego 
quidem opinor, argnmcnto, mysticos libros abopere 

rius, hoc apud Gra3r:os cxaclissime praestitil Theo- C De curandii Grmorum affecHonibtu non differre : 
doretus ille Gyrensis episcopus", ex cujus insigni 
opere , quod apud nos est in antiquis membranis 
descriptum , libet hic aliquot egregie erudila loca 
ascribere, ex quibus universi illius operis dignitas 
tt utilitas elucescet. Οίνος έπΙ Θεοΰ ή τιμωρία · 7 . 
Δα&δ δτι ποτήριον έν χειρ\ Κυρίου οΓνου άκρατου 
πλήρες κεράσματος. Ilem : ΑΙ τρίχες·*, τής νεκρώ
σεως σύμβολον νεκρα\ γάρ αύται καί οδύνης αΓσθησιν 
ού δεχόμεναι. Τήν αληθή τοίνυν ζωήν ίχειν κελεύει, 
τους τφ βεψ λειτουργούντα ς, κα\ μηδέν νεκρον Ιχειν 
μηδε δυσώδες. Τούτο γάρ καί ό θεσπέσιος ημάς δι
δάσκει Παύλος. Χριστφ γάρ, φησ\, σννεσταύρωμαι. 
Ζω δέ ουκ έτι έ)*), f/J δέέΐέμοϊ Χριστός. Ταις γάρ, 

nam consentil numerus, et qood quis miretar, 
Thcdoretus, ubi alterius operis mcrainit, de altcro 
silet, quasi solo nomine diversa sint. Venim ne-
que mysteria tractantur cum genltlibus, pnesertim 
a Theodoreto, qui id raaxime cavet; neque in libris 
415 adversus Groecos reperitur expoeiluin, quod 
in libro τ Hareticarum fabvlarum de baplhmate 
dicitur. 

V . Libro ν Hmret. fab.y cap., 2 sub dnem prohx» 
disputalionis de Verbi diviniuie adversus Arianos, 
bsec habentur: c Gontra hos auiero duodecim jam l i -
bros nuper conscripsimus, et praeter hoe nnnc e lkm 
alterius moralis Ibeologia? et doctrinae soopum osten-

φ η σ \ Μ , ένεργείαις έμαυτδν αφιέρωσα. Verom inde Ddimus.» Quibus verWs indicari videturopos, deqoo 
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9 4 Sixtas Senensis (Biblioth. sancta*, lib. :v) refert, se inier alia Tbeodoreti opera iegisse m^tkarom 

inetltttiioaam in universam sacram Scripiuram isaffogicum volumen, nominum ac verborum omnium, quaa 
divinU Utteris continentur, myslkas et spirituales intulligenlias exponens. Hoc opus, tesle Possevino. 
(Appar. sac. t. II, p. 458), in antiquis membranis Gra?ce descriptum servabatur Vindobonsc in biblio-
tbeca Brassicani. 9 7 Videtur csse legendum οίνο; ή τιμωρία τού Θεού, sive ut t. I, ρ. 1158, ad psal. 
LXXIV, 9, legHur οΐνον τήν τιμωρίαν καλεί. 9 β τρίχες. Edi l . prior habebat Γρίκες. 9 9 φησί. Excidtsse v i -
deiur θείαις. Vid. sapra , t. I, p. 228. 1 Longe major est numerus librorum, qui nosiro vel suppoeill 
sunt vel teraere ascripli. Ne jam de eomm dicamus errore, qui, cum auliquos versarenl codices, Tbeo-
dorclutn cum Theodoro Mopsuesteno, Daphnopala, aliisquc bujus nominis commularunt, huc in primft 
referendi sunt duo isli libri : 1, Περ\ τού αγίου βαπτίσματος τών αγίων άποστόλοιν κα\ τής αγίας Θεο
τόκου. Hic quidem libelius in Appendice ad Gangii Gbronicon Pascbale Theodoreti nomen prae se fert, 
sed videlur esse Sopbronii pairiarcha? Hierosol. sub cuius noinine exslat in Lambecii Comraenlariis, I. m, 
p. 52. 2. Coltectio canonum ecclesiasticorum, quam Salniasius (De usuns, c. 21), inter ανέκδοτα Tbeodo-
reli rcfert, nixus, ul videtur, auctoritale codicis cujusdam Parisini. Sed Gollectio isla debetur Joanni 
Scbolastico, ut plures probant codices, quibus usus est Juslelius, cum Biblioihecam suain canonicaoa 
adornaret. 9 Eu$ebium. Sciiicet Ancyranum. Vid. epist. 82. * Lib. ν cap. 18. 
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Quoii si ila est, oporluit in ipso tolam Λ et nostro, libolRis reperilur bac inscripiione, π ερ \ 

363 
agimus* 
theologiae eea mysterioram fttlci exposittonem com-
prehensam eese. Verum cur dicitur nupor conscri-
ptum? An vox Graca πρώην, non nuper, sed anlea 
significal? Cur etiam dicitur ' libcr tbeologicus 
nuac composilus? An pariler vox Graeea νυν reddi 
potuil more non insolenli, tunc, ut oslendatur co* 
dem tempore ulruraquc opus elucubralum? Utrius-
<yie vocis interpretalionem ccrta ralio demonslral: 
nam libros Hcerelicarum fabularum Theodoretus an-
no452 composuit; meminil vero longe ante theolo-
gicorum librorura : non ipsos igitur nnper et nunc 
elucubravit. 

§ II. Libri de theologia atque incarnatione. 

I. Opus a se conscripluni de iheologia el incar- & 
uatione tradit Tbeodorelus loco raox cilato, el in 
lilteris ad Lconem pontificcm. « Scripsi quxdam 
adversus Arianos et Eunomianos; — alia rursus 

-de Iheologia, dequc divina incarnalione β. ι 
II. Solus ipse vclerum uienlionem facit: necenim 

Piiolius, aut INicepborus, aut alius quispiani me-
niinit; imo ncc ulla hujus nominis elucubratio bac-
icnus prodiit. Literiitne omnino lam insignc opus, 
an alteri supposilum esl auclori, jam iude a pluribus 
seccuUs? Allcrum islud probabilius mibi videlur : 
opinor enim, quae scripsisse se Iradit Tbeodoretus 
de (beologia et divina incarnalione, nullalcnus dif-
terre a libris iribus adversus Pneuraalomachos, ct 

τής αγίας Τριάδος. Sed posCquam et illius apogra-
phum, ct istum dHigcntius pcriegi, reperi nihii dtf-
ferre a prioribut tribus divmoruoi dogmatum capi-
tibes, q u « perliMent ad libriun subjuncium qualuwr 
libris Htvreticarum fabularum. 

V. Quod si quie divinoram decrelomm epitonen, 
quae subjimgitur iibris quainoc Harelicarwwtr fabuU-
rwro, opcris iheologfci nomme, propier argment i 
cognationem, appelialam puiet; nse ille proenl ab-
erraturtis esl a ?ero. Nam Hbri de Ibeotogia fil meniio 
in Utteris anle aiuiam 449 scriptis; cnm librt Boere-
ticarum fabularum, coin subjoncta divinorum de-
cretorura epiftome, nonnisi post concilium Ghaice-
donense habitum anno 451 coniposili sint. 

§ III. Opus adversu* Marcioncm. 

i . Nemo veterum hujuscc opens memrnit prseter 
Theodorelum. Merninit illc vero Iribus in locis. 
Epislola 82 ad Eusebiura : cContra Apollinarii prae-
siigias, rabiemquc Marcionis librosolim coniposui.» 
Epistola 116 ad Renatum : ι Libros scripsi amplius 
triginla advcrsus Arium c l Eunomium, adversus 
Marcionem, > elc. Et epistola 145 ad monacbos u r -
bis Regiae : «Adversus eos, qui Marcionis labe corru-
pli sunl, cerlare nunquam dcslitimus, persuadenles 
Marcionis furorc insanienlibus, non bonura tantum 
esse, verum eliam juslum; non alienorum, ut ipsi 
fabulanlur, sed suorum ipsius operuni salvalorcm.> 

duubuft contra Apollinarislas coinpositis, qui et ipsi ^ Quae postrema verba idcirco adduxi, ut boc opus 
quuique diversi non sunt a diaiogis lotidem, quos 
Alhanasio supposucrant i i , qui opera ipsius com-
melinianis lypis aano 1600 ediderunt'. 

III. In bauc opiiiioneni veni bis quasi gradibus. 
Ammadverli, 1. ubi receusentur libri de iheologia 
t i divina iuearualione, nullam fieri menlionern 
operum adrersu& Macedonium el Apollinariuro, vcl-
ut in cpistola 115 ad sanctum Lconeni, e tc ; 2. ubi 
rteensentur Opera adversus Macedoninm c l A p o l -
linarium, itf in epist. 82 ad Euscbiuin Ancyranum, 
et 116 ad Renaluia, non memorari libros de theo-
legia el iacarnalionc; 5. solitos 416 veleres no-
miae theoiogi» inscribcre libros, quibus όμοουαιό· 
της divinarura personarum probatur; id constal cx 

sicubi alicno sub noinine laleat, quod suspicor, ipso 
prodcnlc argumcnlo, dcprehendi possit. 

II. Tbeodoretus passim docct in epislolis, cur 
scripscril adversus Marcioncm, et quo opera? prel io: 
narral enim sua in parochia, lunc cum rcgendam 
suscepil, viguisse Marcionis haercsin, faclumque 
suis sudoribus, atque eliara sanclorum precibus, ut 
Marcionitanim decem millia ad fideni converleren-
tur. Scd in Historia retigiosa, capile20, prolixius re-
fcrt, quomodo sanclorum precibus tantam dc lot 
boslibus vicloriam reporLarit. 

III. Observandu-ni porro numerum Marcionila-
rum ad rectara fidera convcrsonim diversum diver-
sis 417 locis legi : Decetn" millia ei ampliusdicun-

orationibus Nazianzeni; 4. apud eosdem veteres D lur conversa in episl. 145; in epist. 113 ad sanclura 
tbeologiae et Trinilalis nomina, cum agitur de Hbris, 
promiscue usurpari : id ubique passim occurrit; 
5. dialogos adversus Macedonium et Apollinarium 
atque etiam Arium in omnibus fere codidbus hoc 
titulo insigniri, περ\ τής αγίας Τριάδο;, cui potcrat 
addi propler dialogos adversus ApoIIinarium, xa\ 
θείας ένανΟρωπήαεο>ς. 

IV. In manuscripiis duobus codidbus, Vaticano 

Lconcra dunlaxat plus quam millia. Error in posle-
riorem locum i r reps i t 7 : po9itum enim est: Πλείους 
μεν ή χαίας ψυχάς, pro πλείους ή μυρίας ψυ)(άς. 

IV. Νοη ηριτιο sibi persuasit dialogum adversus 
Manidiscos, qui inler opera Damasceni reperitur, 
quemque Jacobus Billius in Lalinum verlit , essc 
opus a Tbeodor^to sibi vindicalum : utebatur i l l * , 
ad opinionem firoiaiidam, pluribus quidem, sed bis 

SGHULZII ν 0 τ λ 1 . 

Siunquam talis exslilit Theodoreli liber, qtialem Sixlns Senensis loco ad § 5 allato commemorat ad 
illum potius hoc loco spectari exislimaverim. 8 Vid . cpist. H 5 . 6Hanc seiitonliam exornare studint 
in Appendice huic disserlalioni subjecta. 7 Errorcm in bis verbis non agnoscimus, utraqne enim vox 
maguuin numerum exprimere potest. Exactissiraa autem non opus erat compulatione. 
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potissimam argumentis. 1. fteed ipseroet BiHius Α ΠΙ. Observavi porro, quod admonuisse forsan 
juvabit, Tbeodoremm magistrj s*i Yestigiasic asse-
catunt, ot nnHum fert argamentiira, qeod attigfe-
aet, intactwn relkperit. Nihilwnhras tnde nm 

dcbws faerit, an diatogus tribei debeatDamasceno, 
proptcr pugnam doctrina? de peena, qtiam daemo-
nes tuuni, ab ea diversam, qu» p«na darnni dici-
tnr. Hfte attf«a esl Thcodordi doctrina. 2. Qtio4 
Mwichaeoram error eodetn peakae modo, iisdem-
qee fere yerbis, in dialego, atque in libro prha* 
tierrtticerum fabularum, capite 26, exponater. 
3. Quod dialogista dc natura et malilia dsemonum 
perhide seaiiat atqoe Theodoretus, tun in expoei» 
tlone Geneseos, tum in epitome dHfinerura d e m -
terunr. 4. Quod perinde pariier de Mbtrtaie arbi-
trti. Ut raiiones illae non vebementer me convincant, 
ita snsttneo sealenliam : judicet lector. 

§ IV. Opus adver$us Jutkcos. 

I. Adversas Judaeos scripsisse se Theodorelus 
tesiatur in epistola 113, ad sanctuiu Leonem; 116, 
ad Renalom; el 145, ad monachos Constantinopo-
iitanos. Si singulare quoddam opus intelligat, illud 
vel penitus interiit, vel alieno subnomine fugitsen-

II. Cum recenseretur Expositio Danielis, et cum 
rcferretur testimoniam Hebed-Jeau de Mbfis T-beo-
doreti, dixi videri poese · , opus , qded a Theodo-
rcto ad versus Judaeos compositum esl, non differre 
a Commentariis in Danielem, aut etiam iur alioe 
propbelas. In iis certe flt, quod Theodoretus se 
adversus Jucbeoi oontendisse narral in epistola ad 
roonachos Constantinopolitanos, dc Cbrislo nempe 
edita fuisse prophelarum valicinia. Scio non nemini 
visum, demonstralioncm advcrsus Judaeos, qu« 
est inter sermones Basilii Seleuciensis, esse hoc ip-
sum opus, quod Tbeodoretus tradil se conlra Ju-
dseoseconiposuisse · . Httic opiniont favet quod baec 
demonstralto videatur Baeilio supposiu, et nibilo-
mimis nen improbabiliter referri queat ad quinli 
saecult partem, qua Basilius et Theodoreiue vixe-
rant. Verum hebdomadum tnKium non perinde ab 
atroque sumilar, neque iidem anni 418 a o Q^roque 
poBiinlur, neque gtyloe Tbeoderetura sapit. 

§ V . Opus adver$u$ Origenem. 

I. Neque Theodoretus uspiam, ncque ullus vcte-
rum, imo nec recentiorum aliquis niemiuit operis 

raoveor ad credendum11, qeod adrersus Origentm 
aeripserit: nam eam neclaler ha»redc<w rfcensuit, 
ime anmimeravit haereticorma impngnatoribus; ncc 
deriorHws verbis insecutus esl , cnjus rei caasan 
cum inquirerem, mirarerque propter tempontm 
conditionem et Origemslarom ab Alexandrinis ve-
xationem, non aliam probabiliorem reperi, quam 
quod Theodoretus, ut erat monachorum Orientis 
ambitiosus amieus, et jEgrptiorum praesnlum aucto-
ritatis non patieiuissimus, non aasae est m Orige-
nem invchi; quowiam vieue essel et a monacbit 

B Orientis dissentire, apod quos erat tn prelio, eC 
Alexandrinis accedere, quos cum Joanne ftieroeo-
lymitano in causa Origenistarum pugnasse nove-
rat. 

§ VI. Librt ad quwstiov.es magorum. 

I. Responsionis ad qua?sila magorum, qui sunt in 
Pcreide, mcmidit peselin Tbepdorelus, velut in H l -
lcris ad Eusebium Ancyranum 1 1 : c Myslicus prav 
terea scriptus est a nobis liber, et alii de Providen-
lia, et ad quaesila * magorum alius, etc. Et ad Leo-
nem Magnum : c Sunt mibi, qua3 parlim ante annos 
viginti, parlim anle oclodecim, partim anle quin-

Q decim, partim ante duodecim scripsi; quaedaro ad* 
versus Arianos et Eunomianos, quxdam comra 
Judxosac gentilcs, qua^Jara conlra magos, qui sunt 
in Pcrside, ι etc. Atque in Historia ecclesiastica, Hb.v, 
cap. 38 : « Magos vero Pers» vocant eos, qui ele-
menta deos faciunt, quoruit nos fabulas alio tn 
opere ostendimiis, in quo ad qusestiones illorum 
solutionem atlulimus t s . > 

II. Ex his constat Theodoretum magis respoa 
disse,,non tantum anteannum 45Θ, quoanno Histo-
ria composita esl, sed eliam ante annum 437, id est, 
duodecim annis el amplius ante datam ad 419 Leo-
ncm Magnum epistolam , imo anle annum 433, qui 
cst duodecimus ante scriplam Eusebio epislolam. 

III. Quae fuerint inagorum quaesila, divinare non 
in Origenem conscripti. Suspicor apud Syros altc- D l i c e l ; constat nihilominus frequentia fuisse ; nam 
rlus cujusdam partum supposilura fuisse Theodo-
reto, deeeptumque inde Hebed-Jesum 1 f. 

U . Scripsit quidem, si Hebed-Jesum audimus 
alque Liberalmn , adversus allegoricos Tbeodoros 
Mopsuestenus, non idcirco lamen credi potest ma-
gislri opus tributuin discipulo, siquidem Hebcd-
Jesu utriusque operis meminit, et quod Tbeodore-
lus, ct quod Theodorus compoeuisse dicitur. 

et Diodorus Tarsensis, el Theodorus Mopsu^slenus 
adversus niagos ejusmodi dispularunt. 

IV. Opinor vero a magis non 1psos doctores, quos 
appellavi, sed Cbristianos in Perside cxsislente.s, 
interrogatos esse, qui ulpole neophyti,cum in gcl-
vendisquacslionibus laborarent, Orientis magislros, 
qulppe viciniores, consnlebant, quid moleste sci-
scitaniibus respondendum f o r e l t v . 

S C H U L Z H W T i E . 

• Vid. aupra, p. 260. 9 Vid. Fabricii Biblioth. Cr . , vol. V | H , p. 133. 1 0 Vid. supra, p. 260, sckol. 12. 
1 1 Idem statuil Caveus in Hist. litter. scnpt. eccles., p. 226. 1 1 Vid. epist. 82. 1 1 Adde locuni exqua?st. 
1 in Leviticum. Vid . 1.1, p. 176. u In bunc indicem Ubrorum Theodoreli, quorum sola memona y i -
delur superesse, referendi sunt i l l i , quorum mentio facta cst, p. 60. Dubiis accensemns Commcnlarius 
ia varia catitica Scriptura: sacrae, de quibns vid. Lajnbec, I. JV, p. 176. 
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CAPUT Χ. Α III. Reliqui engo tomi ires nunc augenUir, sed a l i i 

Opera, qum Auctario contmeiitur. parcius, alii copiosius. Ad primi posleriorem partem 
I. Ut quam absolutissima potuVt, operum Theo- accedit ex Vaticana bibliotheca nonnibil pertinene 

.doreti oollectio prodiret, visa mni ad quatuor iomos ad Psalmos; ex aostra, Comraentarius myslicus ί α 
a Sirmoado edUos addenda, qu& desiderantur, Cantica canticorum 1 8 ; ad terlii posierierem qua-
qaaeque potuerunt tiutenirL Ea vero suat duorum que partem, epistola? viginti seplem ; ad quartiun 
generum : alia enim nunquam haclenus viderant sermones scptem, et Iractatue uudecim; non omnee 
luceiu;alia viderunt quidero, sed alieno w b no- tamen fhlegri, sed nonnulli dunlaxat in fragmen-
raine. Ue. 

II. Non potait autem parlitio nielior Auclarii IV. Desiagulis addilamonlis copiosius, ut dc aliie 
fieri, quam quae fuil operuna a Sirmondo iastilola. operibus facluni bactenus, dicere nihil admodum 
Qoare ad singulos tomos aliquid addiuir, proeter- juvat: satiue^mm unicHique preponere suam een-
quam ad secunduna, qui prophelas omnes scxdecim snram, notasque subjungere , atque ita oensalere 
compleclilur ; nam Commcnlarii in Isaiam, qui non lecloris labori, quo fastidiose requirat procul, unde 
habeiitur integri, sed ex solis Gatenis collecti suni, presenles locos, si difficuUalem creent, facilius i n -
eisi dHigenlius conquisili sint, reperiri tamcn nus- Β telligat Sufficit ergo Auclarii syllabum exbibere, 
quara poluerunt. rccensitis sigillaliiu, quae singulis lomis adduntur. 

SGHULZII NOTAE. 
1 9 Non stetit Garnerius promissis. V id . p. 271 

D I S S E R T A T I O N I S S E C U N D J E 

A P P E N D I X . 

De septem Dialogis adversus Arianos, Macedonianos et ApollinarisUe. 

420 ADMONITIO AD LECTOREM. 

Harduini culpa accidisse videlur, ut buic tractalioni pariter ac sequenli, quae de fide Tbeodoreti expo-
nit, nomen Dissertationis tertia inscriberelur. Prospiciendum fuit ne hujus erroris vestigia inaoslra ed i -
lione essent reliqua; erat enim admodum molestum,si ad dissertalionem terliaui remitteodi essent lectores. 
Visum eet ilaque hanc dequinque dialogis traclationem disserlalioni secundae insiar Appendicis stibjua-
gere. Hoc consilium argumenli similitudo suadebat. Dialogi enim is l i , quos pluriroi Albanasio, Garneriue 
Theodorelo, alii cum Petavio, Gombefisioet Dupinio rectius Maximo viDdicandos esse putarunt, iilis a a -
numerandi sunl libris, de quorum auctore adhuc sub judicc lis est. In lanta itaque judiciorum vartelate, 
elquia Garnerius pcritis barum rerum arbilris veritalem conjecturae suac pcrsuadere non valuit, banc i n -
grediendam esse putavimus viani, ut, deleio quem editio prior habebat titulo, banc tractalionem inscr i -
beremus Appendicemsexi Supplemenluin ad dissertalionis superioris caput octavum. Mutandus quoque fuii 
locus, quera dialogi isti inedilione priori lenebant. Inter hanc et sequenleni Iractationem posili p ro l ix i -
late sua morabantur leciorem in pcrluslrandis his Garnerii dissertationibus versantem. Locum illis de-
beri pulamus post dissertationem ullimam, seu quintaro. Adjungimus ilaque illos scrmonibus, quos Gar-
nerius EuLbcrio Tyanensi tribuii. 

I. Tradit Tbeodoretus se contra Arianos, Euno- C gias, rabiemque Marcionis, libros olim composui, 
niianog, Macedonianos et Apollinarislas scripsisse ; c i in singulis Ubris ecclesiasticum dogma per Dei 
ad eosqoe libros, cuna accusaretur, velut ad cerlos gratiam elucet.» Epist. 113 : c Jubeat sanctitas ve-
9*Jse ftdei testes provocat. Epist. 82 : c Quae Der stra me ad vos venire, et doclrinam meam aposto-
gralia esl, et propheus omnes commenlarus ex- licis Testigiis inhaerentert ostendere. Sunt enitn 
posui, et Psalterium, et Apostolum, et adversus mibi, qua3 parlim ante annos viginti, partira 
Arianos ac Macedonianos, et Apolliuaris praesti- ante ociodecira, partim ante qaindecim «, par-

SCHULZn N O T ^ . 
1 Part. ante quind. Ha?c aberant ab editione priori . 
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t im ante 421 duodecim scripsi, qusedam contra Α VI. Hanc meara senlenilam ut aliis persuadeara, 

ostendendae sunt sigillatim sex parles : 1. Quae et Artanos et Eunomianos, > elc. Epist. 416: < L i -
bros scrtpsl amplios triginta adversus Arium et 
Etraomiura , adversas Marcioncm et Macedo-
nium, » elc. E U i b . • Bwreticarum fabularum, c. 2, 
qood est de Filio unigenito: ι Sed de iis nos in 
iis, qax adversus Arium et Eunoroium scripsimus, 
copiose disseruimus. > Et cap. seq. quod est de 
Spiri tu sanclo, cujus cum divinilatem probasset: 
c A t enim, subdit, de Spirilu sancto adversus ejus 
gralia destilutos bsereticos Ires libros conscripsi, 
et supcrvacaneum exislimo sermoncm hoc loco 
producere. ι 

Π. Circa lisec teslimonia observo : Primura, or-
dinein qui in recensendis operibus servatur adver-

cujus temporis agilentur in dlalogis quaesliones; 
2. quam incerlus fuerit in bunc usque diem au-
clor; 3. quod ab uno oranes sint compositi; 4. quod 
unus ille auctor silab Athanasio* diversus; 5. quod 
auclor dialogorum sil diversus a Maximo mona-
cho % ; 6. quod omnes quas Tbeodoretus libris fcuis 
adversns Arianos , Macedonianos et Apollinarislas 
apponit notas, his scptem dialogis apprime conve-
niant. 

§ I. Quee et cujut temporis qumtioncs agitentur in 
dialogis. 

I. In illis scptem dialogis, ut ex lectione apertum 
est, qualuor omnino oppugnantur haerciici, nempe 

sus Arianos, Macedontanas et Apetlinaristas. Deinde, Β in duobus prioribus Aetius atque Eunomius, qul 
Ar ium Ciira Eunomio jungi, Arianos cum Enno-
miants, id est, cam puris Arianis, qui Anomaei dicti 
sunt. Tcrtio. tres libros adversus Pneumatomacbos 
bsereticos a Tbeodorelo esse conscriptos. Quarlo, 
pnestigiarum Apollinaris noraine intelligi captiones, 
fallacias, rationesque sopbislicas, quibus ille homi-
nes minus eruditos decipere solebat. 

III. Quamvis dc bis libris adversus Arianos, Ma-
cedonianos et ApoHinaristae Theodorctns tam aperte 
loquatur; ncque Pbolius tamen, neqne Nicephorus, 
neqae ullus, quod sciam, vetcrum menlionem eo-
rum fecit. Imo non memmi me legere, etiam in 
Catenis, quidquam inde productum : tametsi opor-
tuerit elucubratisshna esse opera , quse tanto ara-
bilu Theodoretus depradicet. 

I V . Haec cum atlentius perpenderem mirarerque, 
•enit in mentetB inquirere, an interiissent illa pe-
hitus, ut nibil supersit prseter memoriam; an inte-
gra laterent alicubi, sed alieno sub nomine. Postre-
nmm id raihi tieura est credibilius, reqne diir-
gentius expensa conclusi, dialogos illos septem *, 
qui reperiuntur ia tomo sccundo Operum Athana-
s i i , quique ab aliis Albanasio, ab alits Maximo mo-
tiacho tribuuntur, non diversos esse a Hbris quos 
Tbcodoretus se adversus Arianos , Eunomianos, 
Maccdonianosque et Apollinarislas scripsisse iae-
raoral. 

V . In banc opinionem veni his fere gradibiis. 
Aniraadverti primum,quac in singulis diaiogis quse- Q 
stiones moTerentur. Tum, qnam incerius fuerit in 
bunc usqoe diem ipsorum auclor. Postea, unum 
esse omnium auctorem. Deinde, bunc auctorem ab 
Alhanasio dlfferre, alque etiam a Maxfmo mcfaacho. 
Denique, non alium omnino esse, quam Theodore-
tum, quandoquidem orones, quas suis libris adver-
tus Arianos, Macedonianos et Apollinaristas appo-
n i l 422 notas, apprime conveniant bis septem 
dialogis, quorum quinque Tbeodorus Beza, Scuke-
tus dttos Latinos fecit*. 

Anomo&orum parentes; in terlio, sexto et seplimo, 
Macedonius, qui Pneumalomachorum princeps; in 
relfquis duobus, Apoliinarius, aut Apollinarii po-
lius sectatores, quorum triginta argutiae forma syl-
logistica proponuntur, et ab orlhodoxo solvuntur. 

II. In primo agitatur obiter Anomoeorum qoae-
stio de cognilione Dei, An perinde iil notus homini, 
etiam mortali, ac ipse sibi: tum dUigenler disputa-
lurD^ Ingenito et Genito. Qu& dua? qua3Slioncs pro-
cul dubio ad fincm quarli sseculi, quinlique initium 
spcctant : sunt enim mota2 ab Aetio et Eunomlo 
Aeiii disciputo, quorura postrcmus obiit anno392» 
quorumque seclalorcsAnomcBi dicti sunl. Hos pbrro 
Basilius sub nomine Eunomianortim, Gregoriusqne 
Nyssenus et Chrysostomus sub nomine ΑΙΙΟΠΗΒΟ-
rum confutarunt. Dialogi duo priores, de quibas 
sermo esi, cum Anoraceis babenlur; quae 9eclafuit 
illis tempotibus notissima. 

III. Ia tertio, sexto ct septimo, De Spiritus sancA 
divinUatt, alqueetiam Christianima, controversiamo-
vetur.Quse diue qusestiones Macedonii sunt propriae. 
nt parlim ex aliis scriptoribus, partim ex Mario 
Mercalore discimus. Vixit autem Macedonius sub 
finem quarti sseculi : deposltus certe cst anno 560, 
et damnatus in concilio n oecumenico, anno 581. 
Hxresis tamen viguit adbuc postea, ut ex conse-
qaentium temparum historia consiat, quanqnam mi-
nus turbarum excilavit post annum 450. 

IV. In quarto et quinto refellitur haeresis Ariano-
rum, necnoii Apollinarisiarum, de Verbo divino 
fungente vicibus in Chrislo sive totius animae, qui 
Arianorum error; sive solius mentis, qui Apollina-
r i i . Ha3 d u » qaa?stiones sub finem quarti sa^cali 
ort<e sunt, et damnatse, in concUio quidem a 
423 Palribus Constantinopolilanis anno 581, In 
libris autem ab Alhanasio, Nazianzeno, CyriHo, 
aliisque quarti qmnlive sa3culi. 

V . Animadverli deinde recensitas quastiones 
suam babuisse, quam gererent, aHalero, tandiuqae 

SCHULZII NOTiE. 

* Solis conjecturis baec opinio nititur. Qua3 si codicis cujosdam aactoriute aut aatiqeiorura scripteruafr 
calculo exornari posset, roajorem mereretnr fidem. In lioc cQnsentiunt editores Bened. ad Atbanasmex» 
t. II, p. 471 eeq. » Vid. p. 424, § 2. v Quod — monacho. H*c aberant ab edit. priori. 
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agitaias vehcmentius, donec ingens illa de Ghrato Α post synodos scribcre libros, quibus raiiane soade-
contentio, quam Neslorius el Eutycbes moverbnl, 
occapavil aninios, industriamque tractalorum ec-
tlesiaslicorum exercuil. Ncquc enim postea fere 
de ipsis actum est, nisi occasione haeresis Euty-
cbiana;, quce Apollinarii soboles qusedam nonnuilis 
visa esl. 

VI. Inde mihi primura venit in mentem, opinari 
dialogorum auctorcm, anle haereticorum duorum, 
quos dixi, Ncstorii et Eulycliis, turbas scripsisse, 
atque adeo per id temporis, quod a concilio u ad 
ιιι eflluxit. Opinioncm juverunt tria. Primuin, qnod 
Orlbodoxus in secundo dialogo Aetium alloquens, 
Cx ipso prodiisse nuper (χθες κα\ σήμερον) quosdam 
objiciat, eosque opponat iis, c qui jara inde a san-
clis apostolis usque ad hodiernum diem collaudant ^ senlil, idcmque opus modo huic auclori, modo 
Patrem et Filiura et Spiriiuni sanctum. > Non diu alteri Iribuit. 

rcnt, quod auctoritale Ecclcsia sanciverat; deniquo 
non prius desiissc unius niaterice Iraclanda?, quaui 
alia majoris pro tempore momenli ad se geiieroso» 
fidei defensores trahcret; adeo ut cbrouologica quae-
dam scnteiUia fcrri possit, et de baeresium aHate, 
ex l ib r i s ; et de librorum tempore, ex baeresibus. 

§ II. Quam incertus fuerit in hnnc tisque diem dialo-
gvrum auctor. 

I. Quam incertus fuerit in bunc usque diem dia-
logorum auctor, manifeste oslendunt aliae alioruin 
super ea re sentenlise. Scriptores enim eju$dem 
a?tatis inter se pugnant, et Grseci a se invicem 
dissentiunl, et unus ideroque seriptor sibi non COH-

igitur posl vulgalos Aelii libros scriptus cst dialo-
gus secundus; vulgati sunt aulem Aetii libri Con-
stantinopoli sub finem quarti sseculi. 

Alierum, quod fiat in lerlio dialogo menlio con-
ctlii, in quo nonnibil de Spiritu sanclo aut additum 
f$t syoibolo Nicseno, si tanien vere additum est, 
et non potius expiicalum adversus Macedonii ha>-
rcsin, quod Nicaena synodus brevius docuisset. 
Scripsil ergo dialogorum aucior post annum 581, quo 
anno celebralum esl Gonslanlinopoli concilium H . 

Postremum, quod nnlla e conlrario fiat menlio 
motarum a Neslorio ac Eutycbe de Verbi incarna-
tione qtueslionum, cum tanien niiruni in modum Q 
iiirique (orthodoxum dico et Apollinaristam) pro-
fuisset momenla rationum suarum definilione sy-
nodi Epbcsinse firmare, sive natura duae in Christo 
perfecte probandae essent, sive asscrenda Virgini 
sanctissipiae sua Deiparae dignitas. Scripli sunt ergo 
dialogi anle conctlium Epbesinum *, atque adeo 
apte annum 451. 

Quid? quod videtur dialogorum scriptor id unum 
consilii babuisse, ut, quos concilium n, canone 
primo bxrelicos, Eunomianos sive Anomoeos, Aria-
nos et Semiarianos, sive Pneumaiomachos el Sa-
beilianos, Marcellianos, Pbolinianosac Apollinarislas 
daranaverat, eos partira ratione convinceret, partim 
objectionum solulione dcbililaret. Scripli sunl igilur 

II. Scriptores, quos dico, reeentis sunt aevi : nam 
qui e veteribus dialogoriim memineru, newinem 
neque Graecum, neque Lalinum novi. Non memi-
nit certe Pbotius, ncc alius nomenclator scriplor 
rum. Itiler Lalinos menlionem fecil Beza priraum^ 
tum Scullctus, poslea Franciscus Gonibeflsius, qu i 
el opus boe e Graco verterunt. Beza quidem et 
Combcfisius priores quinqoe dialogos, SculLetus vero 
rcliquos xluos. Ε Graecis nemo, quod quidem re-
corder, uisi circa tempora eoncilii Florentini» aui 
cerle cum dc proeessione Spiritus sancti conten-
tiosius dimicalum cst, dialogos islos laudavit. 

III. Latini porro i l l i tres, quos appellavi, aliique 
non majoris auctorilalis, dialogos vel Albanasio I r i -
buunt, vel Maximo monacbo : non tamen magsant 
sibi concilianfc iidem. Nam primum id limide fa-
ciunl, et fere taotuni, ut non sine aliqno aucloris 
nomine apparcat opus, de quo loquunlor; deinde, 
levissimis dubiisqiw indiciis impulsi sunt. Codex 
oerie Graecus, quo usus est Beza, priores quaiuor 
dialogos Atbanasii nomLne inscriplos habuit, sed 
habuit skpul admarginera priini ascriplum: Τ δ ν - a p ' 
όντα διάλογον, ot μεν 'ΑΟανασίου, ol δε Μαξίμου 
είναι λέγουσιν. Palatinuscodex insignior', qui nunc 
in bibliolbeca Valicana cst, nullius aactoris nomcft 
profert; alter vero aliquis infcrioris notie parlico* 
lam sccundi dialogi Albanasio adjudicat; verunv 

dialogi eo lemporis spatio, quod inter * concilium Ο ejusmodi judicium, cum in margine (anlum a con-
secundum et concilium Ephesinum intcrfluxit. 

Huc facit pluriinum, quod quisque potest facili 
l^egotio inter 424 scriptores ecclesiasucos legen-
dos observare : eos nempe solitos fuisse, postquam 
hiereses aut enalae sunt, aut potius prodierunl in 
publicum, priraum pro lide aperto martc pognare, 
donec Ecclesia in synodis et deflnilionibus fidcles 
doceret, et baareticos anatbemate percelleret; deinde 

jectore aliquo ascriptum sit, parvi esl momciili. 
IV. Graici duo, Gregorius protosyncellus, qui ad-

versus epistolam Marci EphesiL, apologiam quorum-
dam 425 Palrum scripsil, et Demetrius Cydonius \ 
cujus opera nonnulla Arcudius edidit 8 , nonnibil, 
fateor, ex prirao terlioque proferunt, velut ex opere 
Maximi. Veruin bomines i l l i , praBterquara quod re-
eentiores sunt, quam ut valeaut auctoriiale sua sola 

scitiLzii ΝΟΤΛ:. 

• Primum scilicet boc esse Operom Tbeodoreli, et circa annum 425 compositum, jam supra de-
claravil Garnerius. Huc enim speclare putafnas locum in Hrsloria Tbeodoretr, p. 149, § 1 5 . Vid. Oudi-
nun, I. c , t. I, p. 1122. 6 Alius aulem Palatini codicis, qui bos dialogos post alia Maximi scripla, sinc 
novo iilulo exbibel, mcaiinit Felckmannus, edil. Commcl., p. 84. 7 Cydonius. Scu Gydones, vel ut alii 
malunt, Byzantinus. * Edidit. In Opusoulis thcologonira Graecorum, Rom. 1650 *l 1671. 
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Mem cerlam facere; ccrte sola codicuni, quibus Α § ΙΠ. Quod unm $it omnium auctor. 

I. In seplein diatogis impugnantur baereses ora-jamdudtun corruplts ulebantur, auctoritaie moti, 
pepularitercilartml. Quid?quod uterque vixit post 
deeimum qnartoni ssculuai, quo tcmpore suppost-
tio jamdudum facta fuerat. Et ncmo qui κ ρ η ι κ ω -
τ έ ρ ω ; GnBCoramc#d*ce§mss.legerit, non perspexit, 
quam corrupii sint, qaamqfie apnd ipsos soleant 
supposiiuiis iibris · nobilkim Patrum opera m-
terpolari. 

V. PrudeMer Gombefi&ius in synopsi operum Ma-
ximi, qu* edidii, ees so dialogos Maximo tribnere 
monuil, proptcr eodicts duos, Roroanum a «ardi-
nale Baronio relaltim, el Venclum Gerasiini Blachi, 
douec qtm certioribus ex monumentis aliter opinan-
dum stuuerit 1 0 . Quibus verbis videri polest opinari 
codices, quorum meminit, minus habere aucto-
rilalie, quain opus cssei ad faciendam certam fi-
dera. 

VI. Ε recentioribus Grsecis \ i x qutdquam colligi 
posse auluaw: quandoquidein nec omnes inter se 
canveeiunt, ncc unus itre secum. Eumdenr dialo-
gum aiiuSvinio idemaiiquis, modo buic, modo alteri 
aactori ir ibuil . Legi certe euper ea re non oscitan-
ler Peaielrium Gydouium, Be processione Spiritus 
•ancti; Josepbum Metbonensem in RespQnsione ad 
EpistoUm Marci Ephetii; Marctrai ipsara Ephesiam 
in eoncitiQ Floreniin$; Joannein Vecchum Adver$u$ 
Andream Cematcrum, et aliis in operibus, quae 
Grecia ortbodoxa Atlatii exbibel; Andream ipsum 

nino trcs, Artana prioribus duobus; Iribus poste-
rioiibus Macedoniana; Apollinariana duobus. Opor-
tet igilurosiendcre : primuro, priores duos dialegos 
ab uno csse auctore composilos; deinde, ab uno 
item tres conlra Macedoniom; teriio, ab uno pa · 
rher duos coutra Apollinarium; deniquc ab une 
eodeinque omnes. 

II. Quoad primum : quisquis non oscilanler le-
gerit priores duos adversus Arianam lrarestn, ani-
madvertet Cacile, non esse diversum ulriusque 
auclorem. Es i eaim amborum una quxslio ; uiia 
quaeslionis solvenda? raiio; idem stylus, eademque 
disserendi ratio; eadem Scriplurae iuierprelaiio* 

; iino el earumdem veluli paroemiarum affeclatio. 
QuaBSlio utrobique est de άγεννήτω et γεννητφ, 
Palrisque et F i l i i , atque etiam toliue Triniiatis COD-
substantialilate. Quod iisdem ulrobique vocibut ac 
loquendi formulisscriptor utatur, eamderoque ser-
vet traclandi argumenli formam, quia lectione ipsa 
nemini non conslare potest, exemplis non est opus. 
Cclebris ilie locus, Pater mujor me est, eodem raodo 
exponilur in utroque dialogo de Verbo incarnato, 
etc. Escdem affectalaB paroemiie : Si scires donum 
Dei, scires utique, etc. (Dial. I.) St scires donum 
Dei, et quis $it, qui docuit, etc. (Dial. 2.) Quid ? 
quod a receniioribus Grsecis citanlur ambo velut 
unus. Videndus Joannes Veccbasepigraphe 13semel 

Gomateram apud Vccchum; Gregoriuni protosyn- Q atquc iterura. Demeirius Cydonius. De processione 
celtatn Ad imperatorem Trapezuntinum; Georgiarn 
MeioobUaiu, * in Refuiatione trium Planudis capitum. 
Legi, inquam, et inler Icgendum aiiiaiadverli duos 
fcre tantum ab ipsis dialugos cilari, primum ac 
tertium; et priorem quidcm Athanasio tribui a Me-
tochita, alque etiam a Veccbo; sed a Veccho alios, 
aique a prolosyacello, Maxiaio adjudicari; poste-
riorem vero Maximo vindicari a Gomalero el Cy-
donio; Atbanasio ter aut qualer a Veccbo. 

VII. Pseque a mauuacriplis codicibus plus spe-
candura lncis, quam ab edivis. Nam ul ex uno ora-
niufti optiino de roliquis judicium feratur, quos 
plures Felkmannus a se visos scribit 1 1 , Palatinus, 
qui Buac ia ValicaAa bibliolbeca servalur, nulbus 

Spiritus sancti, cap. 5. Gregorius protosyncellus, 
Ad imperalorem Trapezuntinum, etc 

III. Adde quod secundus aliud ferc nibil sit, 
practer primi velut coronidem, qua Eunomii pauca 
qua?dam scbolia in opistolam Aetii, et ipsa Actit 
epistola sccundum singula sua capita refeflitur * 
quod fuit ad absolutionem operis necessaiium. Nam 
tola de Irigenilo el Genilo quseslio ex Aetii epistola 
profluxeral. 

IV. Sive ergo duo sint dialogi, quod magis reor; 
sive unius dure partes, u l recentioribus Graecis 
•isum; unus certe scriplor est. 

V. Quod perlinet ad secundum, nempe dialogos 
trcs adversus Macedonium unius esse auctoris, ex 

aactoris nomea 426 uiii trium priorum dialogo- i> 427 pluribus non obscure concludilur, sed ex eo 
r u n iDscripUun babei; sed bunc lantum lilulum 
prsefixiiiB primo : * Ανόμοιου ήχοι Άρειανίσχου άντι-
λογία μετά ορθοδόξου. Seeundus mbil gerit inscri-
ptam. Tcrtio ad raarginem, Του άγιου Μαξίμου, 
ascripluoj. Uuarius sic iascribilur: Του αγίου Αθα
νασίου πρ&ς Άπολινάριον οιάλεςις. Quinlus vero : 
Του αυτοί Άπολιναρίστου κεφαλαίωσις κα\ Γρηγο-
ρίου έπιακόπου. Duo reiiqui intcriplum gerunt 
Athanasii nomen. 

VIII. Veruro igitur es(, qood initio dixl. incertum 
folsse bactenus dialogorum auctorem. 

clarissime, quod in lertio eub ftnem, cum recedere 
meditatur Macedonianus, finemqae dialogo iinpo-
Bere, his Yerbis utiiar : "Ολίγος ε1μ\, ευρίσκω δε 
τδν δυνάμενβν προς ταύτα ε ι π ε ί ν Πε?σον τους διδα
σκάλους μου, κα\ πείθομαι, lisdem fere atilur in 
sexto sab finem, cutn disputalionera terminare voH : 
Έγώ άμαθης ειμί, άγω τδν διδάσκβλόν μου, κα\ 
διαλέγεταί σοι. Unus ergo est ambormn auclor. Imo 
et seplimi; cum enim inde inilium ducat: Ου μόνον 
σφάλλετε λέγοντες, δτι ομοούσιος έστιν ό Υίδς τφ 
Πατρ\, άλλά κ*\ δτι ψυχήν είχε σαρκωΟεις ό Κύριος, 

SGHUI.ZH NOTiE. 

• Librh. Oad., 1.c, ρ. Ι Π 7 , habet tUuti*. 1 9 Potiores tamen, p. 715, dicit codiccs qui Maximo lios. 
dialogos tribunnl. 1 1 In noiis ad tom. II Operum sancti Athanasii. 
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oslendit, opinor, raauifeste se poeleriorem essc Α gente vicibus menlis io Chrislo. Quia et coavenien-

tia dialogi postremi cum reliquis contra AnomoBOs altero, in qvo de consubslantialilate Fi l i i dispula-
tum sit; dispulalum vcro est copioae in sexto. 

VI. Observare porro hic juvat Macedoniuin er-
rasse cnra Ario, non tanlum de consubstantialilaie 
Yerbi, scd eliam de assumplione animce : quod, 
prater M . Mercalorem nenio, quod sciam, nisi dia-
logi hujusee auctor, tradidil. Adde, quod recen-
lioresGrxci eidem auctori tcrtiuin diaiogum sexlum-
que tribuanl. Ita Joaniies Vccclius. 

VII. Jam vero, quod tertium esi, de duobus dia-
logis adversus Apollinariuni, qoi quarlus et qutntus 
in cdilis Kbris numerantur, eos nempe unicura 
habere auctorem, facili negotio conftciinr. Nam 
* quinlus quarti absolulio est. Siquidero ut in se- ^ 
cundo Aetii, sic in quinlo Apoliinaris rationes sigil-
latiin et proponuntur et solvunlur. Deinde concors 
est utriusque doctrina, imo eadem, ii^dem fere 
verbis exposila, idem manifeste slylus. 

VIII. Poslremum ita concludilur. Primum et 
sexlum dialogunt ejusdem esse auctoris, demonslrat 
insolens quoddam de Petro, Paulo ac Timotbeo 
dicUim, quasi non sint tres homines, sed tres hu-
manitalis unius hypostases. Nam in utroque dialogo 
iisdera fere verbis exponitur: et in primo quidem, 
quaBrenti Anomoeo, quomodo diceretur ab Orlbo-
doxo c una divinitas, et Ires byposlases; c respon-
det Ortbodoxus : ι Ut sunlPetri, e iPauli , ei Timo-

bis ex verbis patet, a quibus initium ducilur. €nm 
eniia Macedonianus dixit&et, ab ortbodoxis bie e r -
rari, serae) cum Filium Patri consubstantialem d i -
cunt, ilerum cum CbristtHn aeserunt animam ba-
buisse : respondet Orlhodoxus, utrumque religioee 
asseri, conlinuoque crtnien iu Macedonianum rege-
rit. c Ncque vero, inquit, magnum quiddam praestas, 
si» postquam negaveris coneub&Unlialem, neges 
animalura. Id enira proprium eorum, qui dirersila-
tem et dissiinUitudinem sutotanti» astruunt, o l 
patibilem Unigenili subslantiam dicanl, carere 
anima dicunt, atque inde exstitit Anomeeorum 
iigmcnium. > Idemigilur est omokim dialogoram 
scriplor. 

XI . Verum res tola clarios elucescet,£i conside-
retur metbodus, quae in rcfellendis haeresibus roe-
moratis servalur. Nam prirao vi argumentortnn 
pugnatur, in eoqee ponitur pr ior dialogus. Deinde 
refelUmtur in posteriore, qua3 Tulgo baeresis defen-
eores afferrent, quibasqae solerent simplicioriba* 
insidiari. Sic diaJogo primo disputatio instiluiUir 
cum Anomoeo; secundo scholiis Eunomu et tinguKs 
Aetii argutiis respondetvr. Sic in prim* adveroaa 
Macedoniaaoe Unpagnalur basresis; ia sectmdo §a -
tisfit quaeslionibus in scbeda propositis, et tn vul-
gus sparsis. Sic denique in pr iore ceutra ApoMina-
rium mens bumana Chrlsti rationibusastruilar; i a 

thei ires hypostases, et una humanitas. > Anom. : . . Α Ι . . . . . . . J M . » T ·. 
_ J y #i postenore Apollinarn praestigue diluuntur. Umtas 

€ Ergo tres sunt du, > etc. In sexlo aulem, cum Ma- ^ ΓΜ _ _ °, . Λ 

ccdonianus tria unum dicerel in Trinilale, excipit 
Orlhodoxus : < Hypostasibus iria sunt, non unum. 
Maced. < Quomodo igitur unam dico naturam? > 
Orlbod. c Quia etPater et Filius et Spiritus sanctus 
codem plane modo immortalitatem Patris habel: 
atque ut Petrus, Paulus et Timotbeus unius sunt 
naturaB, et ires hyposlases, ita Palreni et Filium 
ct Spiritum sanctum tres bypostases dico, el unam 
naturam, > etc. 

IX: Deinde paroemia illa primo secundoque dia-
logo usurpata, Si tcires donum Dei, afferlur slalim 
in sexto. Unus igiiur e&l quinque dialogorum au -
ctor, uausque Ariaua3 el Macedonianae hseresis im-

illa raetbodi unum per se sola auctorem snadere 
polest: ai conjuncta cum aliit indiciis, eumdem» 
nisi fallor, demonslrat. 

{ IV. Quod unus ille auctor *it alius β magno 
Athanasw. 

I. Quod si uni soli omnes dialogi attribai debent, 
ut certe debent, miHus eorum ad Aihanasiuro per-
linet, cum repugnent communia illa Iria χριτή* 
pta, tempus, doclrina et dictio. Qaa3 quamvis i n 
adjudieandis auctori alieoi operibus probabilen 
tantum faciant conjecluram, iu abjudicandis eer-
tam sentenliam pariunt. 

II. Atque ut a lempore ducam inilittai, inde gie 
pagnator. Et vero qua3 dialogo primo de proces- „ a r g u m e n t o r . Athanasius ex bac v i u decessit 
sione Spiritus sancti 428 e t locutione non a 
semeiipso dicuntur, eadem iisdem fere verbis re-
peluntur in sexlo. Adde, quod in primo et tertio 
exprobratur Ari i seclatoribus, quod Epistolam ad 
Hebraeos rejiciant. Infinitus sim, si singula peree-
quar. Neaio, qui legerit, non saepius adverlerit 
consonautiaiB dialogorum, qui advcrsus Anomocos 
et Macedouianos sunt. 

Vcrum facile quoque est perspiccre eorum, qai 
conlra Apollinarium sunt, cum Macedonianls con-

u veaientiam. Nara qui tertius conlra Macedonianoe, 
quique scptimus in libris edilis censetur, aperle 
conscntiunt cum duobus in Apollinarium scriptis : 
eaderu enim utrobiquc cst doctrina de Verbo fun-

571. Scripsit 429 dialogorom auctor post; 
381, quo anno secunda synodus CoastantinopoU 
babita est. Alter igilur ab altero diversus est. 

III. Propositio ccrta eet, cum de teiopore obitits 
Athanasii, quanlum buc sofficit, constana sit om-
nium optnio. De triennio enim solo vulgo solet esse 
quaestio. Nam Petavius ad ARnum 371, alii ad se-
qHentem, nomiulli eliam ad 373, referunt. Assotn-
ptio inde conGcilur. Macedoniano Lvciani marlyris 
fldem se tenere" jaciaati, quaBrentiquc ab Orlbo-
doxo KicaBnum Symbolum profitente, quid laraen 
in Luciani fide dam.naret; respondet Orlbodoxus, 
id sc damnare, < quod contra martyris sentenlism 
additum fuissel aliquid, idquc sc probare posse. · 
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Eic tp i l Macedonianos: « An uon ei vos Nkaenae ftdei Α et horum seclatores : Albanasius contra Arianos 
attffnid adjecistis? — Adjecimus sane, inquit Or-
tbodoxas, sed non rpei pngnairtia. > Tum Mace-
donianus : < Aliqua omnino adjecislis. Ea sane, 
refert Orlhodoxus, de quibus tunc nen quaercbalur, 
et quse nnnc sunt a Patribus pie explicata. > 

IV. Apertum est, de iis agi, quse ad Symbolum 
Nicaenum Constantinopolilani Patres adversus Mace-
donii errorem addideruni. Cum enira iu symbolo 
aliod a ib i l de Spirilu sanclo esset positura a Nicae-
B», prseler has qualuor voces, Et in Spiritum san-
ctum; dictum illud brevius coacti sunL Constanti-
nopolitani, propler Pneumalomachos, explicare 
hac additione, c E l in Spirilum gancluw Dominum, 
et Yiviflcantem, cx Patre procedentem, qui c i n i 

ipsos, vixque Aetii Eunomiique uspiam incminil. 
Dialogista Maccdonium cppugnat, veiut de Filio 

Dei aperte senlienlem cum Aelfo : Athanasius vel 
Macedonii nomen nusquam memorat, vel eum dc 
Filio recte sensisse docet, si secunda ad Spiridio-
nem epistola gcnuina s i l . 

Dialogisia saeptus Apollinarii nomen expresee 
appellai, ipsiusque se confeesionem legisse a i t : 
Atbaoasius semel tantura, quod sciani, et quidem 
obiler appellat, in epistola scilicet ad Antiocbenses, 
cum de Alexandrin* synodi subscriptione ageret. 

DialogisU Ires byposlases Trinilalis manifcstc 
dicit, quo dicto se Anliochenum prodit, u l neiuo 
erudilus nescit : Alhanasius ires hypo&lases non 

Patre et Filio simul adoratur et gtori/icatur, qui B dici l , scd unam duntaxat, quippe qui Alcxandrino-
locntus est per sanctos propbetas. > Quibus scx 
atlributis et Pneumatomachorum bseresis proscripla 
€st, el siimil asserta Spiritue sancti divinitas, atque 
consubstatiliaHtas. Scrip&it igiiur aoctor tertii dia-
logi post synodum H , id est, post anaum 381, qui 
deciimis, au l saltem octavus ab obitu Atbanasii. 

V. Et oerle dialogo tertio eextoqne aliud fere nihil 
agitur, quam quod rationibas demonstrentur sigil-
kuhn illa sex a GoBStaBlinepolilanis Spiritui ganclo 
attributa, q«o vel eno ererliUir invicte, mea quidem 
senleniia, recentioris Grsecbe dialogoe Alhaaaaio 
tribuentie jvdicium. 

VI. Oportuit igitar Grsecos homines. quoruna no-
nina inox appellata sunt, neque diligenttssime ver-
satos fvis&e in suis auctoribus perlegendii, neque 
multum scivisse, quae, qaibus lemporibus, quave 
occasione quaestiones motae sint, et scripti de qua> 
ttionibas l i b r i . iBtellexissent alioquin qu&stionem 
de άγεννήτω et γεννητφ, Alhanasii selale, aul non 
adraodum raotam, aut venlilalam dunlaxat, cum 
Bondum publicati essent ab Eunomio Aeli i l ibri : 
agitalam vero pugnaeiler, cum il l i ipsi libri vulgati 
synt; bos autem Epipbanius recens editos iradit, 
quo tempore adversus Anomoeos scribebat : scribe-
bat vero anao Ghristi 373, aut eiiam 376. Videlur 
enim tres annos in elaborando 430 Panario po-
soisse : quippe cum, ut censet Peiavioe, inchoave-
rit anno Valenits andecimo, qui 374, duodecimo, 
qai 375, ad medium penrenerit, ubi adversne Cata- D 
pbrygas disputat. Oportet igiiur Aetii epistelam, 
quae dialogo n impugnaiur, Consiaotiaopoii vulga-
lam faisse anno 372, aut 373, qui alier aut sectm-
dus ab Albanasii obiiu, si cbronologiam Pelavii 
aequimur. 

VII. Atque baec de lempore; jam de doctrina. De 
tribiw haBresibixs in dialogis agitur, Ariana, Mace-
doBiana et Apollinariana. Adversus singulas aliter 
Atbanasius, aliler diaJogisia dispulat. 

Dialogista pugnat conlra Actium Eunomiumque, 

rum more byposlasis nomine φύσιν seu ουσία ν in-
lclligerel. Vide epistolam Albanasii ad Anliochen-
ses; el episiolam Aiexandri apad Tbeodoretum ia 
historia. 

Dialogista totis tribus dialogis curiose cavet, B€ 
vel leviter indicet Spiritus sancli a Filio processio-
nem : Alhanaeius Spiritum sanctum a Filio babere, 
qtuecunque babet, Filiumque esse Spiritus sancti 
fontcm, expresse tradit Oral. 2 adversus Arianos, 
in libro de Spirilu sancto ad Spiridionem, in libro 
de natura bumana suscepta, et oralione conti*a 
grcgaks Sabellii. 

Dialogisia denique Apollinarislarum triginta sol-
y\l argulias. Albanasius quinqne lanlum, el ila 
qwideiii, ui nec iisdem onmibus respondeat, nec 
iisdera eodem modo. 

VIII. Quid plura? Verissimam profecto est, quod 
Pclavius aliquando aiebat, cum urgeret insanura 
quemdam Alhanasii criminatorera, qui dialogornm 
teslimonio utebatur ad faciendam Arianorum domi-
lori ArianaB haeresis invidiam. Verissimum est, in-
quam, < neminem, qui * dialogislicum illud opus 
Icgerit, et in boc ipsum doctrinae paululum ac ju-
dicii contulerit, dubilare posse, quod Athanasii mn 
sit id lolurp, quidquid est, quanlumque, el cujus-
modi. » Verissimum quoque, quod idcm alibi ob-
serval, diclionem dialogorura ab Athanasrana 431 
inimitabili oralione mirum quanlum differre 

IX. Α viro lam iwsigoitcr erudito non licet mibi 
in bac utraque seoteniia dissentire : assentiri ta-
meB non possum in eo qnod, quee scripta Athana-
sio abjudicat, Maximo monacbo attribuit, Gr«co-
rum, ut ait, judicium seculus. Alqui ego contendo 
Diillius esse momenli hac in parte GraBcorum re-
centiorum judicium, cum et ipsi pugnent inler se, 
quod antea ostendimus; et demonstratione cerla 
revincantur, quod nunc praestandum : si tameu 
prius objectioni responsum fuerit, quae cx concilio 
Lateranensi sub Martino I celebrato afferri pdeat. 

SGHULZII N O T J E . 

1 1 Idem fere est argumcnlum, quo usi sunt cdilorcs Bcncd. I. II, Opp. Athan., p. 472. 
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\ . Adducunlur in Secretario v. testimonia tria Α jaccrel, ipsumque nomen fere oblUio delevi&sei? 

Atbanasii, et tcrlium quidem hoc titulo Ex ser-
monc Alhanasii, qui pcr modum interrogalionie et 
responsionis cuni Apollinari Gt. · Quis vero ejus-
modi serrno est pr&ter dialogum unum de duobtis 
advcrsus Apollinarium? Vcrum oportct aul viliosam 
esse cilalionem, aut alium dialogum, quam qui ge-
nuhius babelur, laudari. Quae enim aflerunlur co 
loco, in neutro repcriunlur; imo nec in scptimo, 
qui nonnibil habet cognationis cum aliis dnobus : 
quin etiain tcslimonium secundum, quod afferlur 
hac inscriptione : · Ejusdem de scrmone majore 
contra Apollinarem, de fide, > frustra quaeras in 
scrmonibus Iribus adversus Apollinarium, qui inter 
opera Atbanasii leguntur. Unde non temeraria in-

Atqui lemporibus Maxtmi i la se res babebat; adUiDi 
fuit de Anomoeis siienlium; nulla fere manserat, 
nisi apud erudiliores aliqeos, memoria; et dialo-
gista nihilominns hi id unum dialogis duobus in-
cumbit : Quorsum epistola? duobus post saeculis 
respondcatur, ne sua novitate fallai improdeoles, 
et fidei noceat? 

IV. Deiiique Maximi aelate vigebaot Monophysi-
tarnm ei MonolbHitarum haireses duse, quae ambae 
ab Eutychianapropagat» sunt, qua?que, proutvarios 
quasi per canaies transieraiit, i la vaworum auclo · 
nim, quorum notiseimus Severes, nomina sorliUe 
erant. Advsrsus ulramque, sed posteriorem praeser-
tim, lolis viribus depugnavit Maximus, pugnando-

cidit opinio : primum, nomine Atbanasii proferri Β que marlyrium illustre fecit. 
opera alterius scriptoris; deinde, certissimura non 
csse ab Atbanasio aliud quidquam adversus Apol-
finarium scriptum fuissc, quam epislohm ad Epicte-
tum, et scrmonem unum dc tribus mox appellalis. 
Sed haec per transennam. 
§ V. Quod auctor diatogorum sit divcrsus α Maximo. 

I. Cur non assenliar in eo, quod dixi, Petavio, 
ratio est, quod, elsi maxime vellm, non possiin 
lamen cogitando assequi, quae causa virum perspi-
cacissimae mentis et eximie erudilum impulerit*, nt 
Demetrio Cydonio, cujus potissimom auctoritate 
ducilur, adhibuerit fidem, homini, qui receritis asvi 
est, ut qui decimo quinto sscculo vixerit; et qui, 
ul babercl plus .elalis, dc primo tantum dialogo 

Tunc leniports praecipua contenlionis causa fuit 
Ectbesis Heraclii, et Typus Gonslanlis : aliis dc 
dogmalibus vel consensio, vel silenliuni. 

Qiiorsum Maximus laboriose eum Aaomoeis ct 
Macedonianis, imo et Apollinarislis* di§pulasset? 
quandoquidem Monotbelita», * a qoibus imporluuis-
simam eontinaamque vexatkmem patiebatur, et 
Ar i i impietatem de Verbo Dei , et Macedouii de 
Spiritu sancto blasphemlam, et Apoilinarii amen-
fmm, ime et Eutychis aWtritim-exsecrabantur. Pro-
fitebamur enim consubsunlialem TriRiiatcm* duas-
que in Ghrislo naluras integras, imo sua singulas 
mente praeditas iia defendebaut, ut eiiam cumNe-
slorio aiiquatenus sensisse a Joanne /et Marliao 

Joquitur : cum lamen sccundus cjusdem cum primo ^ eumtnis pontificibus, ipsoque llaximo monacbo, 
8it auctoris, quartoquc inclinantc saeculo quam ci- dicerentur. 
tissime, vel quinlo scriptus fuerit, id est, ducentis 
annis et amplius anle Maximi obilutn. Id autem ita 
conficitur , 8 . 

II. Dialogi duo priorcs non longo post Ifempore 
compositi sunt, quam quoestio de άγεννήτω et 
γεννητφ moverelur ab Aclio : siquidem ortbodoxus 
Aetio, quercnti se a Cbronilis persccutionem pali, 
432 respondct in hsec verba : ι Quos Cbronitas 
dicis? An eos, qiri jam inde a lemporibus aposto-
licis ad hodiernum usquc diem laudant Palrem, et 
Fi l ium, et Spiritum saiictum? An eos, qui χθες κα\ 
σήμερον, ab uno alterove die, apparuerunt, et hae-

V. Quod si Maximi indubilalain doclrinam cunv 
dialogisiee sententia conferre Hbeat, id quod agi-
imis, facilius conficielar. 

Gavet dialogista, ut jam dixi , curiose, ne qwa 
indicel SpirUum sanctuai a Filio ullalenus proee-
dere : id aperte Maximus tradit in epistola ad Mar-
tinum presbyterum, prout afferlur in colleeuncis 
Anastasii. 

433 Rialogista refert u , se legisse Apotiinarii 
confessionem, in qua corpas Domini nostri diceret 
όμοούσιον Mariw : Maximus in« dispulaiiene cum 
Pyrrho Apollinariura ail abusum voce unim wtunta-

rcsi laboranl? qui sanctum Palris et Fi l i i nomen ^ » ot oslenderel carnem Domim esse όμοούσιον 
praitermiserunl. eique se praeferunt, qm docuit Verbo. 
baplizarc in nomine Patris, et F i l i i , el Spirilus 
sancti, atque ctiam sapientiores se putant eo, qui 
PalrcmPalrem, se Filium esse iradidit. » Qua Vero 
quis ralione de hominibus ante trecentos annos 
cxoriis (tanlum enim temporis fluxil ab Aelio ad 
Maxinium) dixerit eos, χθες κα\ σήμερον, ab uno 
alterove die exstitisse? 

III. Deinde quis singulis Aetii argutiis, ne ipsis 
irretianlur fideles, respondendum curiose tunc 
putet, cum hacresis Anomoeorum cxslincta oinnino 

Diafogtsta pluribus cuin Anomoeo disputat; imo 
dialogos duos fere integros, priraum et secnnduiii, 
iinpencHt in tractanda queestfone, utrum άγέννητον 
et γεννητόν sint ουσία. Maximus, velut in confesso 
apud omnes, sumit, Ingenitum et Genitum nen eue 
stibstantiam Dei; additque : Quis enim hoc dieat w? 

Dialogista inler disputandum cara Apollinaristts, 
ncque Eulycbts meminil, neque Acephalorum, ne-
que Soveri, aliorumque cjtismodi; imo Dec ollios 
synodi pnctcrquam primae, qua3 Nicasna est. adver-

SCl l l JLZn N O T ^ . 
18 Uxc argtimenta codicum auctorilale infringunlur, ut Combefisius probavit. 

cpibt. ad Georgium abbatem. 
" Dial. 4. '5 Y ; j e 
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sns A r i t i n , et stcvmdm, qose Cenaiafltinopotilaaa, Α menlum eet, ea4»w Scripnw teglimooia, eadeia 
adrersus lUcedoaiura : inemiuii ubique passim Ra-
ximus haminum ejusmodi, gynoaorumque, in qui-
bus proscripta esi Eutychis impieias. 

bialogiela jejune admodum. de Maria θεοτόκφ 
loquilur, mec aKie fere verbie, quara qnibti* ipse 
Nestorius n o » ingraliw uteretiu* : cum enhu de 
partu Virginis nonnibil dixisset, excipienii ApoUi-
nariste, Hominem igitur Μαήα gsnuti ? re*pondel: 
Οϋ ψιλδν, άλλά θεδν ένανήρωπήσαντα* Πρώτον γάρ 
ό Κύριος μ ε τ ' αυτής θεΐκώς, Υ.Λ\ τότε έξ αυτής οικο
νομικώς κχιδίον · &δ xal Θεοτόκος ή Μαρία. · Νοη 
nudina , sed Deuia inhumajiatum. Priiaum enim 
cem ea Dominus divine, ex ipsa postea infans ceco-
uomice; ideoque Maria Deipara est. > Contra Maxi-
rous, cum passus esset caJaraRiara, qoasi Virgintiu 
non dicerel Deipararo, ι missa metanoea surrexii, 
elextensis ra coelura manibaa, com lacrymis d ix i t : > 
« Qui noo dicit , Dominam nostram saperlaodabi-
tem, sanctissioiam, intemeratam, et o m n i naturst 
tnteitectnali venerandam, nataratem veraciler ma-
trem Dei effectam, qui fecit coelum et lerram, et 
mare, et omnia quae in eis sunt, eit anatbema et 
caUlhema a Patre et Filio et Spiritu sancto, con-
substanliali el supersabstantiali Trmitate, ac emni 
ceriesli virtute, atque a cboro sanclorum aposlofo-
F o r n , propbetarum, et infinita plebe sanctoram 
Biartyrum, omnique spiritu in joslilia consamroaio, 
aanc el semper, et in saeenla saeculonwn. Amen. > 

§ VI. Quod Theodoretus sil diatogomtn auclor. 
Ex his, qua? haclenus dicla sunt, videtur mihi 

«nus Hle auctor dialogorum sensim sine sensu se 
prodere, patefaclis indiciis, quibus dignoscatur. 
Neqne enim diversus est, mea quidem sententia, a 
TbeodoreU», qood non obscure vidcre qutsqtie po-
test, si roodo collalionem dialogislaro inier et Theo-
doretum, 434 quoad doctrinam aliaqne adjuncla, 
ktsli luat: rnstituet vero commode qualnor modie : 
primo in communi, et quoad omncs sitnul dialogos: 
deinde, quoad prtores duos, cum Arianis : poslea, 
qnoad tres alios, cum Macedoniano : denique, quoad 
reKqnos, cara Apollinarisla. 

Antequam lcctor accedat ad laboriosam ejusmodi 
eeliatioDcm, faclurus est, opiuor, opera prelium, 

testimoniorum cxpoeilio, eadem raiionunt RiomeAU: 
quibus subjungilur causa tam contracUa argiiaienli 
ajioquin lam ampli I racUl ioo i s . E l in secundo q«U 
dem capite : < Sed de Im nos in iis, qua? adveraus 
Ariura et Eunamiiim scripsimae, copiose disserui-
mus. > In terlio autem : < Etenim de Spiritu saaclo 
adversas ejusdem * gratia deetitulos baereticos, tres 
q«ioque libroe cofiaeripsi, et superracaneuiu ext-
slimo aerraonem boc loeo prodaeere. ι Non video, 
quid eonsonantiue dici queat, quid validius ad opi-
nionem firanandana addoci. 

Jam vere, cum dialogi duo adversus Apollinarium 
nibil aliud sint pariter, quam solutio prjcskigiariMn, 
sive sopbitmaUim, qoilMis baBretieus ille lentabai 

^ siropliciorum aniinis illudere : cumque Theod«re-
taft testetnr te prxsligiae Apollinarii scriplo aliquo 
solviese, et easdem, ex wniem libro nominatim ap-
pellato, in Eranlele solval, quas in dialogts, obi 
eomdem ltbrum nominal, eamdemque in dialogls, 
quam aliis in loeie, doclrinam de Cbristo tradat: 
indubitabile videtur, a Tbeodoreto diafogos ifioe 
eontra Apollkiarium, atque adeo omnes septem esse 
eompositos, qnandoquidem anwsest omnhim aactor, 
ol aiitea confectum cst. 

Adverlat pariler ad melhodum, qnae «adem eer-
vatur in dialogis istis, qoae in dialogis tribits Era-
nistae. Nam eadem colloqueniibos personis iinpo-
nunlur nomina, ba?relicus nempe sui nominis, ct 

C orthodoxus : qua3 metbodus non videtur ante Theo-
dorelum usurpata. Sed jam instituenda collatio. 

435 COLLATIO i . 

Inter dialogistam et Theodoretum, quoad omncs 
wnul dialogos. 

I. Scripsil dialogtsta adversus trcs boerescs, Ar i i , 
Maccdonii ct Apollioarii. Theodorclus 1 7 : ι Scripsi 
adversus Arianos ac Macedonianos, el contra ApoJ-
linaris praestigias. > Adverte, leclor, eodem ordiae 
scripla sua Theodoreluni recensere, qucm dialogi 
inter se servant. 

II. Tres suni adversus Maoedenianes dialogi, 
terlius, sextus et sepiimus. Theodorclus 1 8 : · Dc 

si adv^rtat aaimuin ad demonstrationem roaoife* D Spiritu 8ai»cto, adversus graua ejus desiitatoe ba3-
atem vcrilalis, qua de agitur 1 6 ; ipsunique Tbeodo- reticos, tres libroe ,cOB8cripsi. > 
retun de libris a se scripiis, duobus qeidem adver-
8 « Aetiuni et Eunomium, tribus rero eenira Mace-
doniaiK»,» testem audial. Nain capal aecundufu et 
tertiom Hbri dmnorum dogmalum, qui quinlue Fa-
kulmrum kwretkarum, quorum aitemm de Pilio Dei, 
aUerom de Spirilo sancto, nihii reipsa sunt aliud, 
qvam compendiosa qua3dam conlraclio corum, qvat 
prolixe in dialogis tracUmtor. Idem quippe argu-

III. Dialogista solvit libris 8cu dialogis duobus 
nyliogisiuos, quibus quasi praeetigiis ApaHinarius 
sknplieibug ilkidebat. Tlieodoreius 1 9 : < Advereus 
Apolt inarN praatigias libroe cowpofcui.» 

IV. Scripsit dtalogista poai secundain synodum, 
quae babtta anao 584, et apte lertiam, qu* Epbesi 
eoacta anno 451. Theodoretus 8 0 : < Inlegrntn est, 
cui aftimag fuerit anUqua roea opera evoivere, lum 

SCHULZII ΝΟΤΛ:. 

f* Hoc argumentum ntbil valcre, nisi codicum mss. accesserit anctoritas, jam monucrunt Edilores 
Bened. Opp. Aibanasii, t. II, p. 47v2. Ibidem responsum esl ad arguineiUum a locorum quoramdaiii simi-
litudinc petilum. 1 7 Vid. cpisi. 82. Vid. lib. ν Hotr. Fab., cap. 5. 1 8 Vid . epist. cit. ** Loco cit. 
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ea qu» ante synodum Epbesinam, tum q u » post Α II. Dialogo ι quarft Anonwwis, ubi scriptuin stt, 
itlam rursum ante ditodecim aimos scripsi. Qu» 
cnim Dei graiia est, et prophetas omnes commen-
fariie exposui, et Psaltertuni, et Apostolum; et ad-
versus Arianos ac Macedomanos, et contra ApoUi-
naris prestigias, rabiemque Marcionis, libros olini 
composui. > 

V . Dialogista IUBC scripsit, cum bseresesiltae tree, 
quas d ix i , vigerent. Theodoretue exponens argu-
mentum singulorura quiuque librorom de haereticis 
fabulig : c In quarto recenliores baereses demonstra-
bimus A r i i , inquam, et Eunomii, et quolquot 
post ilJos emerseruirt usque ad ullimam hanc, quam 
Dominus derepente fundilus exstirpavit. > Tum in 
syllabe Artum, Macedonium et Apollinarem recenset, 
cum suis singulos seclariis, 

VI. Ita pugnat dialogista cura Arianis, ut Ano-
moeos nominatim, Anomoeoramque parcntes dtios, 
Aelium ct Eunomium petat. TheodoretU9, ubi suos 
libros uoininat, imu ei cuui disputat, Aetium sokrt 
cum Eunoruio, Arianos cum Eunomianis conjun-
gere. lunumera exempla suppctunt. 

VII. Quid plura? Tbeodorctus se dicit adversus 
baereticos illos scripsisse, conlra quos sunt dialogi, 
c i totidem libros scripsisse, quol in diaJogis legun-
lur, et prolixe tracussc, quae prolixe Iractaatur in 
diaiogis. Quae possunt esse certa conjeclurse mo-
menla, nisi haec sunt? 

COLLATIO II. 

Inter dialogistam et Theodorelum, quoad dialogot 
contra Arianos. 

I. Dialogista, statim initio dialogi primi adversus 
Anomoeum, renuit dicere aperte, quaecuitque perli-
nent ad mysteria, nisi prius noverit, cui loquatur : 
« Aperire 436 vero, quid sit Christianismus , 
non perinde lutam est, nisi intellexero, quis inter-
roget, ne videar dare sancla canibus, et margaritas 
ante porcos projicere. Si enim me interroges, et 
simul sis nnus de fidelibns, libenier dico, quis ego 
stm. Quid vero sit, fidelem esse, non dico, ne forle 
Judaeus sis tu qui meintcrrogas. > Id solerane Theo-
doreto in Dial. π Eranist». Cum serrao incidisset 
de Eucharistia, interrogante Eranista " : ι Qui ap-

f Filiara esse figuram sobstanti». > ReepondetOrlho-
doxus: « Apod apoetolum Paolom, in EpistcAa ad He-
braeos. > Excipit Anomoeus: c Non recipilur in Eccle-
sia.>Exceptioni refertOrthodoxus : c Ex qaoannon-
liatam estChrisli Evangelium, creditaesi baecepi-
stola Pauli esse, eaque annumerata omnes Epislolae 
Pauli sunt numero qtiaiuordecim. Tbeodoretns i n 
praefatione expositionis Episloiae ad Hebraeos »· : 
ι Nibil faciunt admirandum, qui morbo Arianico 
laborant; si adversum liueras apostolicas insanianl; 
et Epistolam ad Hebraeos a reliquis separent, 
eamque adulterinam appellent. Qui enitn adversas 
Dcum el Servatorem nostrum linguag roovent, qeid 
non audeanl advcrsos ejus benevolos et grandilo-

B quos veritatis prsecones? — Oportebat autem ipsos, 
elsi nihil aliud, temporig certe diuturnilatem reve-
reri, quo banc epistolam in ecclesiie perpetuo le-
gcrunt atamni veritaiis. Ex quo eniin liUerarum 
apoetolicarum fuerunt EcdesiaB Dei parlicipes, ex 
illo etiam Epislolae ad Hcbrxos uliliutera perct-
piunt. > Non memini me legere aliom ullum Q 
veteribus, prxler Epiphanium baereei 69, qui de 
Arianis istud Iradiderit : qaanquam pluree sunt, 
qui de Marctonitis aliisque ba3relicis ila senliant. 

III. Bialegista refert, quo argumento Ariani epi-
slolaoa banc rejicerent, quia non perinde ac in aliis 
Pauli nomen essel inscriptum. Sic enim Anomoeus : 
ι Non animadverltsli in cieteris prxCerri Apostoli 

β noroen, in bac non item. > Theodoretus " :« Suae 
accusationi bunc pratexldm afferunl,qnod apostoii-
cum nomen non srl simililer positum in prooemio. »· 

IV. In eodem dialogo Anoinoeus inducilur abro-
gans anctoritatem 437 Epislolsead Hebra30S, qai» 
pro divinitale F i l i i argumenlum inde efBcax surae-
retur, quod dicatar χαράκτη ρ τής ύπββτάοεως» 
Tbeodorclus in expositione capitis primi, postquam 
haec ipsa Pauli verba erudite interprelatus esl» 
f Gum, inquil, hujus theologiae nullam esse du-
bitationem viderent, qui cum Ario seniiunl, ex apo-
siolicis ibesauris banc epistolara ejieere conaU 
sunt, ideo nos eam ostendimus consentire doclrinaft 
evangelicae 1 7 . > 

Nota vero, ubicunqne Theodoretus boc trgtr-
pellas donaro, quod offerlur, ante sacerdotis invo- ^ mento utitur, utitur autem non semel, adjnngi d i -
cationem? > respondet Onhodoxus : < Apcrte d i -
cendum non est; verisimile est enim adesse aliquos 
raysleriis non inilialos. Et lib. ν Hctret. fab. eum 
ageret de baptismo" : c Haec nos de sanctissime 
baplismo senlire docuil divinus Apoetolug, * foreut 
sepalti cam Cbristo resurrectionis participes simus; 
veram hic magis my3tico sermone opus est, 1 etc. 
ElinqiuestioneXV superNumeroe t v: ι Obscurc pro-
pter non initiatoe disserimus de divinis mysteriis; 
his vero serootis initiatos aperte docemus.» 

clum illud Chrtsli, Joannis xiv, 9 : Qui vidct tne, n -
det et Patrem tneum. Quod facit etiam dialogista. 

V . Ibidem diatogisU Fi l i i a creatura differentiaai, 
ipsiusqae cum Palre censubalafitialitatem ex e« os-
tendtt, quod Fiiiusex utero genues dicalur psa4, ctx, 
creatura roandato facta seu Verbo. Theodorelos 111 
expositione psalmi cix, ad ha3C verba : c Ex utere 
ante luaferum genui te : Roc in louo SIKC eliam 
divinilatis magniAcentiam aperui t f i ; et qui e i 
Dominus dixerat, Sede α dextris meis, consub-

SCHULZU N O T i E . 

* ! Vid. t. IV, p. m " Vid. ibid., p. 125. 1 3 Vid. ibid., ρ. 1Α2. f i Vid. ι. I, p. 250. " Vi ih 
t. III, p. .^I scq. " Vid. I. c , p. 512. " Vid. t. III, p. 549. , e Vid. t. I, p. 1594 seq. 
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siantialiialem fatelur, et identitatem natune prae- Α quod ab alio cst, esse eo poslcrius, a quo esl, os-
dicat. AnU luciferum « ύ η , anlc tempus el ante tendat Filium esse Patri coaelcrnum ct consabstan-

tialem, copiose disseril de loco Pauli Ilebr. i , 5, 
ubi Filius dicilur splcndor gloria; et flgura substan-
tise, indeque concludit, ι Dci Filium ex Deo esse, 
non tamen post Deam, neque exlra Dcum, scd s i-
mol atque Deus, in Deo, c l com Dco. Qucmadmo-
dttm splendor ex solc est, non lainen post solem, 
aut extra solcm, scd siniul atque sol , in solc, et 
cum sole. » Theodorctus ad locum Apostoli: ι Quia, 
Filium diccns ipsam appellavit aeternum, iacrc-
dibile autem iis, qni non sant divinis iuhiali, ut, 
qrri sit Filius, non stt tempore posterior eo, qui 
illara genuit, cx qaadam oculis subjccta simililu-
dtne divinilalis verilalem dcmonstrat, et ait, Qui 

subjungU bacc verba > 9 : c Sed de his etiam alibi β cum $it sptendor glorm : splcndor enim et ex ignc 

ssecula ipsum esse deraonstrat. Vx ulero anlcrn, 
ejusdein esee subatanliae docet. Noa enim alionde 
ait, sod ex nea natura geaitus es, ventre nimimin 
per tiniilitudMieiB inielleclo. Ut eaim ex utero gi-
giuiai hoiuines, et quae gignnntur, eamdera habent, 
qiiam geuiiores, naturam; sic ex me genitus ee, e4 
geuiloris in to subsUnliam ostendis. > 

VI. Diaiogisla pluribus in primo dialogo expontt 
diclum illud A|M>stoli, HQC enim sentite », etc., quo 
Arianos convincat. Theodoretus hunc ipsum Apo-
stoli locuin io Gommentariis eamdem in sentenliam 
inlerpretalur, Ariumque et Eunomiain argui bla~ 
tpbemise ab Aposlolo refert : toiique expositionr 

copiose disseruiraus. > Πλείστους διεξήλθομεν λόγους, 
c muJtoe commiscuimus sermones; > quibus verbis 
significavit disserlationes, quae interrogalione el 
responsione iiunt. Tbeodorelum porro, ctini ista 
scriberet, inlendisse animum in suos adversns 
Arium et Eunomium libros, apertum est ex ca-
pite 2, libri ν Uareticarum fabularum, ubi, cum 
de Fil io Dei dispulasset, subdit: Άλλά περ\ τούτων 
πολλούς πρδς "Αρειον xa\ Εύνόμιον, έν τοΓς πρδς 
έχείνους, διεξήλθομεν λόγους. Nonnibil opponi pos-
set, quod sub flnem collationis solvetur. 

V U . Dialogisla, ut Anomoeo, interroganli de Spi-
ritu sancio, probet ipsius consubetanlialilatem cum 
Patre, adbibel locum Apostoli I Cor. ΙΤ , Ι Ι : Spiritm 

est, et cum igne; et causam quidem habet ignem, 
non polcst auteni ab igne separari, » elc. Quae cuni 
iisdem fere verbis, alque dialogista, copiosc prose-
cutus esset, subjungit verba jam illata : ι Guni 
hujus tbeologiae nullaro esse dubilalionem vidc-
rent qui cum Ario senliunt, ex aposlolicis the-
sauris hanc epistolam ejiccre conati sunt. > 

X . Dialogista quserenti Anomoeo, car Spiriturosan-
ctdm bonum diceret, indeque Spiritos dignitatem cum 
aliis personis communem probarct, respondet allato 
Davidis teslinionio, Spiritus tuus bonus deducet me. 
Theodoretus in bunc ipsum versum psal. CXLII : 
c Hinc Spirilus dignilalem didicimus " : sicut enim 
Dcns bonus, sic etiam Spiritus nominatus cst bo-

icrutatur profunda 438 i totumque locum plu- c nus : ct queinadmodum Deum obsecravit, ul ipsum 
ribus edisserit. Tbeodoretus in commentariis, cum 
baoc locum exposuisset, c Sed baec pluribus, inquil, 
aiibi exposuimus M ; > moxque subjungit: c Ostendit, 
Spiritum sanctura aon esse rcrum crealarum par-
tem, sed suam habere a Deo substanliam. > 

VUI. -Dialogus secundus totus est contra Euno-
lnium, ejusque magislrum Aetiura ; urgel vero sta-
tiui initio dialogtsta locum Isaiae xxvi, 12, 13 1 1 , u l 
est apud' L X X , Dotnine Dens, pacem da nobis, extra 
U alium nescimus : quo probct Filium esse consub-
stanlialem Pa t r i : quia Filius nec extra Patrem co-
gnoscilur, sed in Palre, et cum Patre, et simul 
alque Pater, etc. Tbeodoreius hunc ipsum locum 

deduceret, sic eliam precatur, 439 u t Spirilus 
sancti duclum conscqualur. > 

XI . Ad singulas Aelii argutias respondet dialogi-
sta, quod ante quinquaginta annos pracsliteral Epi -
pbanius : verum cum Epipbanii opera Theodoretus 
forsan non nover i t , e , imo nec ipsum Epiphanium, 
quippe cujus nusquam meminit, eliam cum maxime 
deberet, sicut in recensendis Hsereseologis l 7 , et in 
gestis a Chrysostomo narrandis, videtur easdcm ar-
gutias refellcre dcbuisse, quippe quas suis etiam 
lemporibus nocere cerneret, ut ex eo colligitur, 
quod nullam fere occasionem pratermiUat docendi, 
quibusScripluraB teslimoniis, quave ratione Aeiii Eu-

exponcns t Pacem tuam, Domine, amplexi su- ^ nomiiquemagistroreeenlioris, impietas reprimatur 
mus, a providenlia tua ne excidamus : Deum enim 
alium nullutn novimus. Hsec Eunoraii stupiditatem 
convincunt: quomodo enim dicere possuat, > Extra 
(e alium nescimus, c qui Deum creatum appellaoi 
Fi l ium? Nos vero unam Trinitalis substantiam prae-
dicantes, vere affirmaraus, cum dicimus, > Extra le 
alium nescimus. 

IX. Dialogisla ibidem, ut Anomoeo, causanti, id 

XII. Theoderelus, cum de baptismo Ar i i scribe-
ret, baec babet: c ldem gloriae decanlandae legibas 
relictis , e , quae tradiderant, qui ab initio specta-
lores tt minislri Verbi fueraat, aliara formam in -
trodaxit, gloriAcare, quos deceperat, docens Patrem 
per Filium in sancto Spiritu. Et difini quidem 
baplismatis osilatam inxocationera matare propter 
aperlam tramgressionem ausus non es l , sed jitxta 

• Philipp. u, 5. 
S C l l U L Z n miJE. 

M Vid. t. TII, p. -456. M Vid. I. III, p. 177. 1 1 Edit. prior babebal Isa. xxvi, 7. w Vid. t. II, 
p.296. " Vid . t. III.p. 547. > % Ibid., p. 549. M Vid. 1.1,p. 1551. «· Forsan nonnovertt. Quod pannu 

' ' V i d . supra, p. 396. I T In Pr«fat. lib. Bccrctk. fabul. M L ib . iv Haret. fabtil., cap. 1. probabile. 
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Doniinicum praeceptura baptizare docuit in nominc Α Detu, el n«n ett ρτοείβτ me Salvator ; eaqne $ r a -
Patris, et F i l i i , e l Spiritus sancti : glorificare au-
tem juxta baptismatis legem vetuit, licet Dcus ei 
Saivator nosier non simpliciter baptizare, sed prius 
doccre praceperil. Euntes enim, inquit, docete 
omnes gentet, baptizantes eos in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus tancti. Ex bac autein lege, et d i -
vini Apostoli, el qui eos seculi sunt Ecclesiae ma-
gistri, doceril eo&, qui acceduni, credere in nomine 
PalrU, et F i l i i , et Spiritus sancti, et qaos docoe-
runt, baptizanl in nomine Palris, et F i l i i , el Spiri-
tus sancti. Quocirca qui donum acceperunt, sicat 
edocii sunl, et baptizati sunt, sic gloriiicant Palrem, 
et Filium, el Spirilum sanctum. Absurdum cst 
enim eos, qui baplismi donum a sancta Trinitatc 

viter interpretalur. Theodoeetus ad baec ipsa verba : 
ι Ista itidem unam praedicant deilatem **. Quod 
enini Christus etiam Dominva a saera Scriptera Sal-
vator itomineUir, Ar i i q«oq»e e i Eonomii tonfes-
suroe arbitror diecipuloe. Quod si prseter Ipsum non 
esi SaWalor, el SaWator eiiam DomiiHis appellaiiir, 
ex illa baud dubie naiura est. Si vero non est, o i 
dkunt blaspbemantes : ergo nec Salvator eet, ut 
ioquilur propbelra. Si auiem esi Salvater, i l l ius 
ejusdera cst naturse, cujus est salvare.» 

111. Bialogisia, cum idew argumcntam alio D H 
teetimonio, apud eamdem propbeUm «, urget r 
Ejgo sum Deu», et non e%t aiius; per memetipsum 
juro, ex ore meo egredietur justitia : sertnones mei 

acceperinl, solam gloriam Patri offerre, et inhono- Β non delebttntur, fore ut mihi flectatur omne genu. 
raium Filium ac Spirilum sanctum rclinquere. Ve-
ruui nos ista in libris, quosconlra illos scrip$imus, 
prolixe dixiimis. > Dixit vero dialogo m, semel at-
que ilcrura, et dialogo YI, parilcr seniel alque 
itcram. 

XIII. Dialogista herbai nomine dogmata, et quae 
Deus docuit, agri Scriptur» semina appellat. Haec 
loquendi forroa Theodorali propria videtur * \ ut 
qui eam ubique fere affectet, puta cuiu Theodorum 
Mopsuestenam ait in episcopalu annos peregisse 
sex et Iriginta pugnantem conira Ari i et Eunomii 
seclam, et Apollinarii τδ λτ;στρικ?>ν profliganlem, et 
optimam herbam divinis ovibus suppcdilanlcm. Quin 
etiara Theodoreto familiare ac pene domesticum ^ 
est, metaphoram sumerc ab agricultura, 440 c u m 

de docendis iidelibus agil; sic in commenlariis 
Epistolae ad Ronianos : c Ex iis gentibus estis 
quarura culturam (γεο)ργίαν) suscepi, ne existi-
nietis * me agros aliisassignatos invadere. > Et paulo 
post : c Arbores jam planlalas irrigare volo 4 1 . ι Et 
postea, cum oslenderet, quanlum fuerit in Paulo 
laboris et diligentiac studium : c Inaratas enim et 
incultas terras accipietis K t ; non alia faciebal et 
scminabat, et uberes se^etes ostendebat, > etc. 

COLLATIO n . 

Inter dialoghtam et Theodoretum, quoad dialogo» 
trc* adversu* Macedonianos. 

inlerrogat Macedonianum, cujus sint baec rerba? 
FUii, ait Macedoniaivus; dicturoqtie probat testi-
monio Apoetoli: In nomine Jesu omne genu flecta-
tur d , et omnis hngua cenfiteatur, ele. Et Inde con-
cludit orlbodoxus : c Una est igitur Palris et Fifii 
ditinitas. ι Tbeodoretus ad locum ApostoK : ι Om-
nem certe haeresin % 1 per pauca b«c verba expu-
gnavk divinus Apostolas, lum eos qoi dWinitalem 
Unigeniti blasphemant, ι etc. Et postea : c Ar ium 
vero et Eunomium bhsphemare iisdem verbis osten-
di l , ι etc. Concludil vero : c Sed de bis eiiam alib* 
copiose disseruimus. ι 

IV. Dialogista rursum divinitalem Fi l i i ex eo 
probat, quod apud Bavidem Deas populum suum 
bis 441 ^erbis corapellat : Audi, popule mt, et 
conlestabor te, hrael, ti audieris me, non erit in te 
Dcus nornu, neque adorabis Deum alienum etc. 
Interrogat enim Macedomannm, cujns sint hxc 
verba, Palris, an F i l i i . TheodoreCus ad bunc locum: 
c Jubet, M ne alienum ct novum Deum colant, sed 
eum, qiii Hbertatem ipsis largitus est. Haec vero et 
Ar i i et Eunomii aroenliam redarguunt. Si enim non 
est consubetantialis Unigenitns, jure alienus vocari 
qiieat; et, si fuit terapus quando non erat, recens 
est, etnon est sempiternus. Manifeste igiturdivinam 
legem transgrediuntur, alienum Beum et novum 
oolentes. Verum tempus non est, ul eorura slupo-
rem redarguamus : ι quippe quem antea satis re-

1. Quoad terliura collationis capul, praeterquam D fclleral. 
quod Theodoretus ecripsit, ut anlea diximus, se 
adversua Pneumalomacbos totidero libFOs compo-
suis^e, quol adversas eosdem dialogi exsistunt, ea 
cerle est dialogista3 ct Tbeodoreti in doctrina con-
>6nsio, qua3 Tbeodoretum non quidem noraiiiatim, 
ied indubitalis indiciis auclorcm dialogomra prodal. 

U . Dialogisu, cum vellet Macedoniano demon-
sirare, eamdem esse F i l i i , qttw Patrie, deitalem, 
adbibet Dei verba apud propbetam dicentis, Ego 

b Isa. XLUI, 12. « ibid. 21. 

V . Dialogista inducit Macedonianum ncgantem 
idem esse, ex ipso et per ipsum έξ αύτου χα\ δς* 
αύτοΰ, quo declinet arguroenlum orthodoxi alentis 
testimonio Pauli ad probandam Fi l i i cum Palre 
consubslanlialilatem, ct interroganlis, de quo Pau-
lue loculussil, etc. Theodoretus ad locum Apostoli : 
• Per ba3c ostendit divinus Apostolus M , se prapo-
sitionis exquoelper quem, diffcrentiam non nosse; 
ac illam quidem, u l quae aliquid majus sigDificet, 

d Philpp. i i , 10. * Psal. ΙΛΧΧ, 0. ' Rom. xi , 36. 

SCHULZH NOTiE. 

1 9 Vid Hist. ecc l . J ib . v, cap. ullimo. " Vid . t. III, p. 16. 4 1 Loco cit., p. 19. Ibid. u Vid . 
t. II, p. 338. w Vid . I. III, p. 455. " Vid. t. I, p. 1185. 4 6 Vid. t .HI, p. 127 seq. 
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Patri convenire: banc vcro, ut quac aliquid minus Λ VIII. Dialogisla sub tiftem primi dtalogi uavum 
doceat, Fi l io : ambas enim in utraque persona po-
s u i t : quara sive Palris csse dixerint, qui cura Arto 
et EuDoniio sentiunt, invcnient prapositioni ex quo, 
pnepositionem, per quem, esse conjunclam; sive 
Fi l io adaplaverim, vidtfbunt praepositioni, per quem, 
praeposilionem, ex quo, esse conjunctam ; si antem 
pratpositio, ex quo, aliquid majns stgnificat, per 
quem autem minus, etambae in una persona positac 
sunt, idem nempe seipso major, propter prarposi-
lionem ex quo, et rursus minor proptcr pnrposi-
tionem, per quem, existimari jure poterit. » Et ad 
capnt I, Epistolae I ad Corinthios * τ . « Apostolus 
pnrpositionibns citra ulluin discrimen utitur : hic 
enim prxpositioncm, per quem, qnam qui cum Ario 

qwiddam affert. qued non imuertio propler iueo-
lenliam Macedonianus miretur, a propbela sctlicel 
tonitru nomine signiOcaium ease bapliswum bia 
verbis: Ecce ego SpiritH*, qui obfirmo touitru, etc. 
TheodoretHS ad b«c verba psalmi XXYMI 8 8 : V#J BO-

tnini $mper aqua*, Deus tnajestotis mtonuU, id ipstun 
nen ebscure ianuit. . 

IX. Verara in secundo dialogo adbuc §€ raaaife-
ttkis auclor patefacil. Nam c«ui Macedoniano per-
euadtre Yellet, Verbuna fuisse Palri gubjecluin, ex 
quo naturam iuduit; adbibet tesliniouitim Davidis 
psal. xxi, 11 : De ventre mmin» mew Deus meu$ t* tu, 
qaod de Christo interprelatur. Moxque sribjungit: 
ι De ventre matris vero Verbum exstilit, ciwi Virgo 

ct Eunoniio sentiunt, Filto atlribuunt, de Palre Π coitcepit et peperit Emmanaelera. > Tbeodorelus ad 
posuil. Hoc antem non fccisset, si pra»positioncm 
per qucm miniis aliquid significare existimasset, 
qoam ex qvo. ι Et ilerum ad haec verba, Fidetis 
Deus, per qnem vocati estu; eamdem senlentiam 
rcpelil * e : · Hrc etiam per quem de Palre posuit, 
impndenlia haercticorum ora obstruens, et docens, 
quod parvitatem non significet. > 

VI. Dialogisla divinitatcm Verbi et Spiritns sancli 
inde probat qaod ait Psalmisla: Verbo Domirti eacli 
firmali eutii, et Spiritu oris ejus omnh virtus eorum e . 
Qnem locum ila tractat, ut Verbo drcat non * so-
h m tribui coelomm fabriealtoneni, Spirrtui sancto 
442 viptatem effeclionem seu sanctificalioneui ; 
sed utrumque ab ntroqoe oriri . Theodoretus in 

locum Psalmi, qneni de Chrislo inlelltgendnm in 
pnefatione demonslrat: ι Hac etiam, ait, beatus 
Isaias Taiicmatns est * · . Cum enim dixiseet: Ecce 
virgo concipiet in vtero, et pariet Filium, etvoca-
bunt nomen ejus Emmannel; subjumxit, elc. Beatua 
igitnrDavid Cbristi Oomini gerens peraoaam, ait : 
Tu formasti me in utero, » etc. 

X . Longe adbuc clariu* rem totan oetendit pro-
lixissima concertalio diatogist» et MacedoDiani, 
disceptantium de ralione, qaa FiliusPairi subjecius, 
Pater Filio major dicatur siae delrimento όμοου-
σιότητος: duos eniro Scriplura? Jooos hairetici in ore 
eemper 443 babebant: FiUta subjectus erit ei, qui 
tnbjecit tibi omnia; el , Pater major me est. Utruiu-

commentariis ad verba Psalmista3 : c Vera theolo- C qaedeiitonetratOnbodoxusperunereadoeconoiuiam, 
gia *· Deum Verbnm nobis ostendtt cnm sancto Spi-
ritu et ccelos et coelesies virtuies fecisse, e?angeli-
camqoe doctrinam propbetia anticipat. Non altribuit 
porro Deo quidem Verbo fabricationem coelorum, 
sancto Tcro Spiritoi virtatum creattonem; yerum 
eadem ipsa et Vcrbom et Spiritura sanetnm eftV 
cisse ait, · etc. 

VII. Dialogista divinitatem Fi l i i demonstrans al-
Into Isaise XLIV , leslimonio: ι Una cst igitor, inquit, 
ditinilas Palris el F i l i i *·? Maced. Quomodo? Or-
Chod.Bicrt entm, Ego snm Deu$y et non atius. Ant 
enim demens facltwnegabis Patremesse Deom, aot 
eonfilens Palrem esse Deum, Uidemque Filium esse 
Beom, et eum aodiens dicentem : Ego sum Deus, 

qae Verbum caro facuwi eel. Tbeodoretus in Cora-
meiuariis ad priorem locum h : Hunc, a i l , locura i i 8 \ 
quicum Ario etEunomiosenliunl, inlinguaassduc 
habere consueverunt, existiraantes hac ralione,ae dc 
Unigeniti dignitate detrahere. Oporiebat autem eos 
animadvertere, diyinum Aposlolum in hoc loconibil 
scrrpsissc de divinilale Unfgeniti ϊ jnbens enim cre-
dere carnis resurrectioneni, ejus resarreclionem ex 
Domini reeurreclione conaiur oetendere. Glarum 
esi autera , quod sinaile s in i l i confirmelur. Paulo 
post : Sctendam est ergo duas csse Cbrisli Domini 
naluras, et quod aliquando quidem Scriptura eum 
ab humana natura nominet, aliquaado a divina, eic. 
Inique ergo se gerunt qui blaspbcmant, alque eum 

et prater me non est atius; anicam divinitatem fa- ^ qui constiUitos subjectionie terminos nondum acce-
teberi». Maced. Unam deitatem non dico. > Tbeodo-
retos ad bunc ipsum Isaiae locum : c Si praeter 8 1 

eum non est Deus, Filius aatem ex Ari i et Eunomii 
blasphemia non eel consvbstantialis; qoomodo ab 
ipsis Deas appellater? Quod si Devs esl, et vera est 
oralio propbetica, qu« aperte docel altennti Denm 
nen esse; una profecte est Trintiatts deitae, Umei-
m neliiit. ι 

pit, subjicere conantur. Oporlet euim ex&peclace, 
et sabjeclionis modum intelligere. Veruni de his 
copiose diseeruimus in nostris adversus eos concer-
taiienibna: > έν τοίς πρδς αυτούς ά γ ώ σ ι ν , id csl, in 
uostris adversus eos dialogis. Digpulaliones enim, 
quae dialogisrao flunt, proprie sunl αγώνες, in quibus 
mutu« pelitiones ac declinationes fiunt, eoque no-
mune ab ipso Tlieodoreto vocanlor in praefalione 

« Psal. xxxii, 6. * l Cor. xv, 28. 

" V i d . t. III, p. 165. v e ibid., p. 167. 
8 1 V i d . t, I, p- 782. 8 8 V i d . i . I, p. 737. 

SCHULZII NOTiE. 
4 8 Vid . t. I ,p. 808. 8 0 Dial. 
" Vid . t. III, p. 271 scq. 

3 8 1 Vid I. II, p. 340. 
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dlalogorum EranisUe. Postquam enim expoeuit sin- Α θεδς, ούκ άν ήν μέσο; θ*ού κα\ ανθρώπων. 3. ΕΙ 
gulorum arguiuentum, subjungil : < Μετά μεν τους 
τρεϊς αγώνας οίον έπαγωνίσματα άλλα προσθήσομεν. 
1 lis tribas cerUminibus alia quttdani velut certa-
utinum additamenla adjictemug. t 

XI . Dialogista, quo probel adversus Maeedonium 
Spirilus sancti divinitalem, hoc ratiocinio utkur. 
t Eflicitur eamdcm esse Dei el Spiritue sancti epera-
tionem. Quorum vero eadem est eperatio, eorum 
eadem quoque esi natura. ι Et paulo posl : t Vult 
eadem Spirilus sanctus, quse Pater et Filius, atque 
ideo voluntatem eamdcm dicimua: quorum autem vb-
luntas eademesl, eademqoe operalio,nalura ilem eet 
eadem. > Tbeodoretusin exposuione paalmi cxxxvui: 
ι Notandom est autem M docuisse eui», eamdem 
operationera habere Deum et Spiritum sanctum. 
Quo t&o, ait, α Spintu tuo, ei quo α facie tua /u-
giam ? Sane quorum est uoa operatio, una om-
nino est potenlia ; et quorum est una potentia, una 
atiqae est nalura. * Una igilur est Dei et Spirilus 
sancii nalura. » 

XII. Dialogista Macedonianum indacit negantem 
esse idem, per, el ex, arguteque el coutenliose dis-
pulantem, non esse aliam in traclandis mysleriis 
adbibendam vocem, quam qua Deue ipse si l usus 
in Scripturis. Hunc locum paucis immulalis in dia-
logum terlium Eranislae, 444 u l S f t - P s e P r 0 ^ e r c 

voluisse ulriusque operis parentem videatur. 
Hoc uno loco res omnino conflcitur, siquidem in 

μόνον άνθρωπος δ Χρίστος, ουκ άν Ισωζεν τ δ / 
κδσμον * και εί μόνον βεδς, ούκ άν διά πάθους ίσω-
ζεν * έκάτερα δέ Χριστδς, και θεδς άρα έστ\ κα\ Αν
θρωπος. 4 . Εί μόνον άνθρωπος ήν ό Χριστδς, ούκ 
άν έζωοποί-ι τους νεκρούς* χαϊ εί μόνον θεδς, ούχ 
άν Ιδία παρά τδν Πατέρα έζωοποίει τινάς τών ν ε 
κρών. Έκάτερα δέ ό Χριστδς, θεδς άρα κα\ άνθρω
πος ό αυτός. 5. Σαρξ δέ θεού ζωής δργανον άρμο-
ζόμενον τοίς πάθεσι πρδς τάς θείας βουλάς, ούτε 
λόγοι σαρκδς Γδιοι, ούτε πράξεις κα\ τοις πάΟεσιν 
υποβαλλομένη κατά τδ σαρκ\ προσήκον, ίσ/ύει κατά 
τών παθών, διά τδ είναι θεού σάρξ. Tbeodorelu* 
eosdem syllogismos ex scripto Apollinarii quodam, 
quod Compendiarium vocat, tolidem omnino verbia 

B refert 
III. Quid multa ? Conferanlur, quae sunt in ulro-

que dialogo, cum iis, quae Theodoretus in reprehen-
sione capilulorum Gyrilli duodecim, in dialogo se-
cundo EranisUe, qui Inconfusus; in capitc oclave 
libri iv Bareticarum fabularum, et in libri v, ca-
pile decimo tertio cum sequenlibns, adversus Apol -
linarium sanctumque Gyrillum composuii, siatim 
apparebit et consonanlia doclrinae et spiritus idem, 
ei eadem tesliinoniorura Scripiure interprelaiio, et 
una ssepe diclio. 

IV. Ex bis, q u « baclenus dicta sunt, confecUim 
cst, opinor, quod fuit propositum, Tbeodoreluin 
nempe esse auctorem dialogorum 445 seplem, 

dialogo secundo adversus Macedonianos de bis co- ^ qui in bunc usque diem alieais scriploribus sup-
piose disseralur, quae contractius in cownientariis posili sunt. 

V . Quo lewpore compositi s i u l , inde aesliman-
dum. Eorum meminit Tbeodorelus in Gommeata-
riis ad Epistolas Pauli, edilis anno 433. Gomposili 
sunt igilur ante annum 433. Deinde nulla fil Lu iis 
mentio leriiae synodi, cum fiat tamen prime ac 
secunda?, nec minus tamen fuerit opporlunus hu-
jus, quam illarum faciendae locus, cura de ApolJi-
nario agerelur, quam cum de Ario ei Macedonio 
gerino esset. Quare opinor composuos iuisse anle 
molas a Nestorio turbas f K , atque ita ceneendos 
inter opera, quae Tbeodoretus in liuerisad sanclum 
Leonein anno 449 dalis, scripett a se ante annos 
viginti edita. Tunc enini erat bujus argaraenti tra-

Apostoli attinguntur, e l nomine eorum, qui cum 
Arie et Eunoroio sentiiint, Btacedoniani signiQcen-
tur : quod nemo, qui Commenlarios legerit, difli-
teatur. 

COLLATIO IV. 

Jnter dialogistam et Theodoretum, quoad dialogo* 
duos advertus Apollinarium. 

1. Jam vero quod pertinet ad dialogos duos adver-
sus ApollinariiH», quod erai in partittone quartum, 
praeierquam quod in posleriore solvuntur sigillaiim 
Apollinarii arguliae, quas Tbeodoretos se solvisse 
scribit, in priore dialogista refert se vidisse Apol-
linarii fidem, in qua corpus Domioi nostri dicerel D ctandi occasio, cum nempe incumberet vebemenler 
csse coessenliale corpori Mariae; inducit quoque 
Apollinarislam falentem,quod caro Christi sit nobis 
ομοούσιος, fatentique assentilur. Hanc ipsara fidem 
Theodorelus tradit sc vidisse ex eaque tesUmo-
nium profert, unde probet Verbum ex tancta Vir-
gine carnem auumpthu, etc. 

II. Dialogista in posteriore dialogo ApoUmarium 
inducit bis syllogismis utenlem. 1 : ^Ανθρώπου 
τδ ά να στη ναι έκ νεκρών, θεού δέ τδ άναστήσαΐ' 
έκάτερα δέ Χριστδς, θεδς άρα κα\ άνθρο>πος ό 
αυτός. 2. ΕΙ μόνον ήν άνθρωπος, ή εί μόνον 

in agrani, u l loquitur, sibi a Deo tradilum reptir-
gandum ab Ar i i et Eunomii lolio. 

VI. Sed quando primum subdici Tbeodoreio c<je-
perint, et alteri snpponi, difficileest deflnire. Solet 
enim suppositio libroram fieri sensim sine sensu, 
imo casu ut plurimum : poslquam scilicet oblivio 
delevit auctoris noinen, tunc ignorantia describen-
tium, alienum teraere eubstituit, propler aliquara 
argumenti cognalionem cum argumento, quod olim 
vir aliquis magni nominis traclassel. Non iropro-

· · Vid. 
schol. 1. 

t. I, pag. 1533. 

babile lamen raihi videtur, id conligisse paulo 

scnuLzu ΝΟΤΛ;. 

• · Dial. I Eranistac. e T Vid. lo:n. IV, p-̂ g. 250. 8 9 Vid. supra, pag. 423 f 
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posl ν synodum, cum apud ptarimos Theodoreti Α ουσίου nobitistimo defentm trttmcrctar.Tuiic certt 
nomen laboraret invidia, ct quidquid de Trinilatc Vigllius oput suum de Trinitalfc Athanasio affin-
etacubraUim occnrreret, Atbanasio Trinitaiis όμο- xit, e(c. 

DISSERTATIO III. 
D E F I D E T H E O D O R E T I C Y R E N S I S E P I S C O P I . 

446 De fide Tbetdoreii nra prtas qmetio in-
stilui deboit, quam de vita et de librie actam et-
set : vita? enim narralio, cum iot tamqoe Tiurut 
easibus distincta sU, cupiditatem accandit screadi, 
quee taudeni esset jreipsa fides bomioie taaU experti ί „ w i ^ 
religkwais in causa. Facit U b m u m eensura, ut B

 v e r sus erinkiaiithim aadatiam; neqne seperftaii* 
jiKiiciam de fide ex idwreis duntaxat testi«oiiile 
exerceatur : nam interest, ex quibus libris et qu* 

Eockeii de wo tantuia capiH flMMfttkm teterit, 
aee de Hk> tamea outaes ipsf cbnsetitiMK : neqoe 
profecto actum agitar, * i , qm narrata etiflt, testi-
nKMiits imentnr; rwqu* irreligiostiift qoidqnan 
coramiuitor, ei EisdesrHe jadieiuro defenditar ad-

tempore coBecriptte leiiiHionk proferaiUur ; eiqui-
dem alia dicitur fuieee aliis lemporibus, atiaque 
aliis operibue expoeita TheodoreU eenleotfa. 

Cum hstc porro qtuestto exercetyr, deponenda 
suiit in akerutraw parlen pwejudicia, eaqoe ser-
vanda lex, qaam Gregorias Magnes prudenter sta-
t « h \ f ut Tbeodoretus reeipiatur rccta prefttens, 
damnelur aliena aemiens. > Fugienda nimiram e§t 
extrema binc et iade senlentia, sive receatioram 
plariam Graecdrum, qui Tbcodoreti doctrinam DO-
raenque detestantur ; sive erudilorum quorumdam 

labor wwclpKer, ei tte reHquis fldei capiitfxfs ln-
qairatar. 

Catbolfea fidee, &i aon tota, saltem magna et 
parte, quawrtiotiibne octo continetar. {* t)e dirhiis 
personw, quomod* att» et alia sft apta connexaque. 
2 · De Gbristo, quo ncxti natafnee in fpso das con-
jungant&r. 5 · De carne Cbristi vivifica, quomodo 
tlt in Eucbaristia. 4° Pe baptrsmo parvnionim, cor 
eis sit neceesarius. 5" De auxilio difina; gratiae, quo 
sit opus ad victoriam teAtaltoBum, et pra»stationem 
epemnu 6̂  Quis sit ignis porgatorius. 7 #De praunio 
vkae bene actee, an eit ipsa divinse Sttbstantia) visio, 
an igRebtlius qniddtm. 8° De invocaliene ac cultn 

Lafttse ^emia, qui sua vel anctoritale vel ingenii \ i c saiictoruiiirpracBertim angelorum. 
abQUiBlar ad repellendam » i o o e m a Tbeodoreti 
capile acc«3aUonem. 

iBquirendae igilur, quid recle seuserit, quid 
secus non de Verbi tanium incarnatione, qu#d 
teiran miura vulga solet; sed de aliis etiam fidei 
capitibus, propter controTereiae posterioribas tera-
poribos motas : fuerunt enim olim, qui reum fa-
eercnt erroria de Cbrislo ; sunt eUamnoro.qui alio-
runf plorium acciiftent. 

In hac porro causa unos mthi fere audiendtw 
videtur reus, qui dc qusesiione eibi mota teetiiAo-
niuin dicat, undc ad lccteris arbiWium vel abs<rî  
valur Vel condcmaelur. Nam certura mibi eat 
booa fide momenla causaB adducere, *U seatentkun 
sustiaendo, rciatoris potius personatra agere, qoam D opvs faerit. 
judicis, imo ct accusatorts. 

Opinabitnr fortasse quispiam, non modo guper-
fluum esse post vitam Theodoreti scriptam, sed 
etiam (eraerarium et pertcalosam, pesl quintae syn-
odi judicium, de Ode Theodoreti qufiesttonem ba-
bcre. Id enim vtderi polcst, vel aclnm447agere,vel 
totius Ecclcsise Deiqne, cujus numine Ecclesia re-
gi lur , senlentiam retraclarc 

Vernm cum narrationibus Vila contineatur, dis-
sertatio testimoniis aique argumentis; cumque 

S C H U L Z I I Ν Ο Τ Λ . 
1 Epist. Pelag. II ad episcopos Islr i*. 

P A T R O L . G R . L X X X I V . 

Α viris admodom eniditis Tbcodoretas (HciUif ifi 
bis traetandis ifa versatns, ut vel convicUs, vel 
saltem suspeclus erroris videri qeeat. 

* Accosant Bellanniiras quidem et PetaYMrt, qvod 
de drvinis personis bacrelice senaerit. Gyr i l lM 
vero, quod de incarnatioiie Verbi et carne Ghrtsti 
vivifica, sive Eucbaristia, non catholice loealas 
sit. A l i i , quod de aliis qvssliolkibae in i H e n s ab 
Ecdesia opittiooes abierii. Opera pretium etU 
dere, qualis sit accusatio, id cet, excuiere caoaam 
viri tam neminati; ut t si paras eit criminis, hmm 
saa iategra fmat^ir; βία reoa teneatar, n o n s i M 
cautione addncatar in testen, si qnando ad d M -
mendara de fide coatroversiam teteram teeumoliiis 

CAPUT PRIMUM. 
De fide Theodoreti circa qucntionem de 

divinU personi». 
I. De divmfc personis Eccleaia contra bsreticos 

inulta qaidem defendit, sed tria potiseiniura. P n -
mum est vera pereonarum trinitae seu dtetinctie, 
adversus Sabelliara : altetunt% vera cammdera 
«qualilas, vel, ut Patrcs loquuntat, consubstan-
tialilas, adversus Arium, Macedonium et alios : 
postremum, vera Spiritus sancti a Filto v d per i i -

13 



m 
liom proeessio, qiwe qtiol tseculis, 
tium, Graecos inter et Latinos, contentione dispu-
tala sit, nerao eruditus nescit. 

II. De primo ac secundo tantum abest, u l Theo-
doretus Sabellio Arioque aut Macedonio adhaeserit, 
446 u t e o s acerrime insectatus sit. Id conslatcum 
e i aliis passim l ibris , tum maxime ex dialogis 
quatuor prioribus, quos Atbanasio Maximoque 
aetas prisca supposuit 8 , nos auctori suo repetenti 
tandem restituimus. 

Jure igilur Theodoretus Renato Ecclesise Romana? 
presbytero scripsit 8 , c se libros amplius triginta 
edidisse advems Arium et Eonomtara, adversus 
Marcioneiu, adversus Macedenium, adversue gen-
l i les , adversus Judaeos, etc. 

G A R N E R l l DISSERTATIO II I . 386 
quantaque par- Α έκ τού Πατρός εκπορεύεται, χα\ τφ θειοτάτω βέ 

Παύλω ομοίως φάσκοντι· Ήμεΐς δέ ού τό πνεύμα 
τού κόσμου έΛάδομεν, άΧΛά τό Πνεύμα τό έκτον 
Πατρός Θεού. Sic vertit Μ. Mercator : ι Propriam 
449 v e r o Spiritum F i l i i , si quia ejusdem nalaro 
sit, et ex Patre exeat, dixit, consentiemus, et u l 
piam vocem accipiemu3 : sin aatem, quia ex Fijio 
vel per Filium babeal exsislenliam, id ui blasphe-
miam et impietatem projicicmus : credemus enim 
borotno dicenti, Spiriiu$ qui ex Patre exit · ; d i -
vino Paulo item dicenti, Nos autem non spiritum 
mundi accepimus, sed Spiritum qui ex Patre est h . » 

VII. Allerwn locum adducit Hugo Etberianus ex 
epistoh ad monasleria, ubi Tbeodorelus iisdem 
fere verbis fn CytilH capita invehilur : ι Blaspbo 

III. De lertio Hlem intendunt w i magni D o m i - & m a t T , inqa i t , et in Spirilum sanctum, dum non ex 
jws,Hugo Etherianus, Manuel Galecae, Bellarminoa, 
Petavius et Allatius, proferuntqae unum fere, avt 
alterum testimonium, sed quo credaal aperte con-
fici, Tbcodoretum in ea fuisse baeresi, qiwe Spiri-
f.uin sanctum a Patre solo procedere affinnat \ 

Addit Bellarminue, non fuisse tanium errorw 
bujus sectatorem, sed etiam auclotem, in quo vide-
lur Manuelem Galecam sequi. 

IV. Duo igilur in conlroversiara vocaMur : alle-
rum, an Tbeodoretus contra calholicam fidem de 
processioue Spiritus sancti ex Filio senserit; alle-
rum, an erroris auctor ex&lilerit. 

V . Ad primum conflciendum, proferlur connmi-

Patre 8 solo illoro asserit procedere juxta Domini 
vocera, sed ex FHk> eumdem habere exsisientiam. 
Hi ftunt A)gyptM parias, et roalo patre deteriora 
germtna. » 

VIH. Haec Tere sunt, qnas proferri solenl : sed 
aKi etiam insignes loci suppettmt, volat in episiol* 
ad Joannem AntiochenwD, qua stfam de flde CyrilH 
m * Orientem misea, cum de pace ageretur, sen-
•tentiam dicit, aitque aut retractatas aut suppresaas 
πι ea prdpositiones ia acalhemaiismis comenias> 
i&ainqae nominalim, q u « ad Spiritum sanctum 
perltnet: Spiritus sanctus, non ex Fi l io , aul per 
FHtumexsistentiam babens, sed a-Patre procedens; 

nUer ab omnibus insignis locus ex leprehensione Q proprius autem Fi l i i nominatus, ut consubslan-
aoni anatbematismi. Hunc cum Cyrillos in haec tialis. 
Yerba composuisset · : EC τίς φησι τ6ν δνα Kuptov 
Ίησοΰν Χριστδν δοξάζβσθαι παρά του Πνεύματος, ώς 
αλλότρια δυνάμει, ού τή Ιδία αυτού χρωμενον, κα\ 
παρ' αυτού λαβόντα τδ ένεργείν δύνασθαι κατά πνευ
μάτων ακαθάρτων, κα\ τδ πληρούν είς ανθρώπους 
τάςθεοσημβίας, κα\ ούχ\ μάλλον Ιδιον αυτού τδ Πνεύ
μα φηοΊ, δι' ου κα\ ενήργησε τάς θεοσημείας, ανάθε
μα £στω. Quae sic inlerprelatur Μ. Mercator : c Si 
qois dicai unum Domintim Jesum Christura glo-
rificalam a Spiritu, virtute ipsius, quasi aliena, uti, 
et ab ipso, accipere ut possit operari adversus im-
mnndos spiritus, el implere signa dlvina ; ac non 
laagis ipsius esse propriuni Spiritum, per qaem 
operatus est signa divina, anatheina sit. ι 

V L Cum ία haec, inquam, verba Cyrillus ansthe-
matismum composuisset, postrema Tbeodoretus 
acerbe arguit * : Ίδιον δέ τδ Πνεύμα του Τίού, εί 
μέν ώς δμοφυές, κα\ έκ Πατρδς έκπορευόμενον £φη, 
συνομολογήσομεν, κα\ ώς ευσεβή δ:ξό*μεθα φωνήν · 
ε ί δέ ώς έξ Τίού, ή δΓ Τίού τήν ύπαρξιν ίχον, ώς 
βλάσφημον τούτο, κα\ ώς δυσσεβές άπο^ίψομεν. 
Πιατεύσομεν γάρ τψ Κυρίω λέγοντι, Τό Πνεύμα, δ 

IX. ln expositione Epistolae ad Roroanos, c. \tn, 
num. 11 ad baec verba : Quodsi Spiritut eju*, qui 
suscilavit Jesum α mortuis, habitat innobis,elc.y sic 
commentatur Theodorelus : ι DocuK 9 nos in bis 
verbis unam dmnitalts naturam : sanclum enira 
Spirilum, c l Dei appellatit et Cbr is l i ; non qeod, ut 
volunt haBretici e^secrandi, ex Beo per FUimn crea-
tus s i t ; sed quia est ejusdem cum Patre et Frlio 
substantiae; e l ex Patre quidem procedit, juxta 
Evangeliorum doctrinam ; ejus autem gralia iis, 
qui digni sunt, per Chrislum guppeditaiur. ι 

X . In expositione cap. ιι, I Cor., nom. 12, ad 
beec verba : Nen tpiritum mundi acrepimtis; $ed 

J) Spiritum qui ex Beo est, sic babet : ι Dei nomen 
in noBien Patrfs commalai 1*, ad exdudendaai 
prooessionem a Filio, sed ipse, qui a Patre proce» 
dit, Spiritus occulta mysteria nos docuit. 

XI . Manifeela videirlur, qna? adducta snnt, et eo 
quidem finniora, ad proposilam de Gde qiuDslio-
nem, quod ipsi eliam rccenliores Gra?d, qoi echi-
smate divisi sont ab Ecclesia Roroana, Thcodoreti 
verba in suam partem interpretantur : nec id saae 

• Joan. xv, 26. * I Cor. n, 12. 
SCnULZlI WTJE. 

• Vid . supra, p. 420. * Epist. 116. * Theodorum Mopsuostenum in his ducem babuisse dtcitur. Vld . 
Allalii Graciam orthodoxam, el Ej. Vindicias synodi Epbes in». ' 8 Vid . supra, p. 44. · Ibid., p. 47. 

7 V i d . l . IV, p. 1293. H Solo. Hjec limiiatio abesi luia a tejUu Gra3CO 1. c , lum ab interpreUtiouo. 
• Vid. t. III, p. 84. 1 0 Altter legilw isle locus t. IV, p. 178. 
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Immerlto : 450 n t m iententiam 1 1 saepe Ule dicit Α t ia ; et ncque Filium pulamus, aeqvt per FUkim 
esclusiYam, α so/o Pefre, vel etiam expresse nega-
tivaro, non α FWo. 

XII . Quodsi roinus manifeste mentem aperiret, 
eiset forsan probabile, quod nonnullis venit in 
raentem, eodem ubique sensu locutum Theodore-
tam * · , quo cum cxponerei Epistolam ad Romanos; 
Btmirum adversus Macedonium negasse, quod 
$phitu$ $ancttu ex Deo per FHium creatus *it; lo-
culumque quo more qtiisque solet, cum vigenl hae-
resee, qvibas eisi conlradicitar verbis m speciem 
ampiioris aigniicationis capacibus, usu tamen fit, 
« t signiAcaiio contrahalur pro tempore : bal>cnt 
enim Yoces, ut nammi, suum ex usu valorem. 

XIII. Jara vero de altero quacstionis capite, an 

accepisse substanliam. > Dicens ergo, tx Bti e$$en~ 
tia etse, et neque FiUum putanuu, Intelligi dat, quia 
Spiritum hunc et ex Deo esse, et ex ejua essentk 
crodit. Quod autem non creationk causa dicit, et 
addit neque per FtUum substantiam accepi$%$, r u r n » 
inteJligendum dedit, quia non sicut sant crealerae ex 
Deo per Fil ium, ita et Spiritus sanctus ex Deo per 
Filiani babet : hoc autem verura est, et simul id 
consrtat, quia de eo qaod aon sit ex Filio Spiritos, 
nibil hic dixri. 

XVII. Perdit, imjoam, operam: nara anclor sym-
boli duas fecit sententiae suae partes : unam eatbo-
licam adversas Macedontam, qirod Spiriias sanctus 
ex Dei sit essentia, et non perinde ac creatura, ex 

Theodoretus auctor fuerit, aut sectator tantum Β arte ; elterara Patribtro contrariam, qua negat. 
dogmatis quod Graeci nunc tuenter, tres in opinio-
nes, anle nostram aut parentum aelatem, abitum 
est. Istud enim dogma alii Tbeodoro Mopsuesteno* 
alii Nestorio, al i i Tbeodoreto Iribuerunt; sed prio-
ris utriusque oprnionis comnrane fuit argumentum, 
qood symboli in synodo in damnati auctor dog-
mali dederit originem; symboli vero parentem 
qaidara Theodorum fecerint, quidam Neslorium. 

X I V . Postremam secuii swit Graeci schismate 
Impiicati, propterea quod erubescerent, parentem 
aHerutram tol et tantis diris ab Ecclesta devotum 
agnoseere, nec taroen antiquiorem ullum, qui aperte 
ecripsissel, pro sua causa teslem producere vale-
renl : quare Tbeodorcti solius meminerunt, quo- Q 
cies sui dogmalis auctor adducendus fuit : alios 
enim superioris a3vi Patres sola ralionis vi Irahere 
conanlur. 

X V . Quod symbolum si l Tbeodori, demonslravi-
rous in secunda parle Operam M . Mercaloris. Quod 
in ipso contineatur dogma Tbeodoreto versum cr i -
min i , ex ipsis verbis Hquct; nam de Spiritu sanclo 
fegilur : Ούτε 1 1 Yiov νομίζομεν , ούτε διά Υιού 
•τήν δπαρξιν είληφός. Neque FtHum, neque per Fi-
Hum exsntentiam accepisse puiamus. Quae sunt ipsa 
Tbeodoreli nonum anatbemalismum reprehen* 
dentis verba : Ούχ Ιξ Υίού χα\ δι* ΥΙού ύπαρξιν 
ίχον . 

eomdem Spiritum «ilatenes ex FiIio> vel per Filium 
procedere. 

XVHI. Pums ergo, inquies, bujasce * errorls 
Nestorius ? Id ego certe non valde affirmem; si-
quidem careo Ustimoniis aientibes, quibus id con-
ficiam : suppelil tamen negans illud, quod nen-
nuUaro faciat opinionem saltem levem. Nam cum 
Gyrlllus tum in epistola tertia, tum in nono, quod 
epistolae subjunxit, capitulo, aperle*sat!s proces-
sionem Spiritus sancti a Filio asseruisset, Nesto-
rias contra nibM quidquam in anathemalismis sms 
objecit: soHtus tamen minala quseque, si displ!» 
ccnt, perstringere; imo perplexum quiddam de 
μεσιτεία quadam Spiritus sancti, quae sit ad Deum 
Verbum, loquHor: quod trabere posset aliquts ad 
sententianj Patnim asserentium a Patre perFUium, 
qoasi per medium, Spiritum sanctum procedere. 
Vide Petavitim tom. II Dogmatum Hb. Υ Π , C. 6, 
num. 5. 

X I X . Antequam iroponatur Qnis huic capiti, mo« 
nendus est curiosus rerum ecclesiaslicarora scra-
tator de bis quatuor altentius observandis. 

X X . Primum est, a Tbeodorelo, si credimue 
Liberato simal et recentioribos Gracw, seclas doas 
origtnem duxisse: alteram Acephalorum u , ntm 
nomiiiatissimorUm quidem illorura, qoi passim 
memorantur, sed quorum Liberatus meroinit 1 1 ; 
alteram Graecorum de processlone Spirilns sanetl X V I . Tbeodorus igilur dograatis auctor est , k 

Theodoretus defensor. Perdit enim operam Cale- D n o n ortbodoxe semienliom 
cas, cam impiis symboli verbis affiogere nilitur 
caibohcum sensum : postquam enim scripsisset 
banc opinionem, quod Spiritus α Fitio non procedat, 
Nestorii esse, idque ex Yeier ibus liquere, quibus 
cara fuit, islalitteris tradere; pergit in ha3C verba t 
c Nam ex fldei suse symbolo vix constet, si quis 
451 pielale contenlus, qoas ille dixi t , pie velit 
accipere; ait cnim : Spiritum sanctura ex Deo 
pulamas, non crealioms caasa, sed ex divina esseo-

X X I . Secuudum, id commune faisse toti Tbeo-
dori Mopsuesteni scbola^, ut parum aeate ditcreYe-
rint diffcrentiam catbolici dogmatls ab ha3redco; 
si quando, ut fit, DOII re quidem, sed voclbus, par-
vura discrimen exslitit. 

Id ego faclum reor prae superbia, qui cbaractor 
bujusce scbolse : nam et Yideri volebant prae ca3te-
ris sapere, et veterum libroe oonteHinebant, quod 
de Nestorio Socralee acripsit 

S C H U L I U Ν Ο Τ Λ · 

1 1 Sed dubitari possct de Yeritate lectionis in locis illis, abi vel excfiisitYe vel negallve informaler 
orauo. Exeraplum dedimus ad § 7. 1 8 Eamdem Yiam nonnulli ingressi sunt, nt Tbeodorum MoMuetl . 
defenderent. » Vid . t. II Opp. Marii Mercat., p. ®>i, edit. Garn. u Vid . sopra, p. 169. " Cap. 9 
BreYiarii. 



GARNERII DISSERTATIO III . 40* 

482 Tbeodoretus certc ssepius hoc vitio labo- χ autera una videtur esee aciborum, magietrt dico 
ravit: uode Cyrilli eeatenlias dua*, de Spirilua 
aancti procettione et de mcarnatione Verbi, ha> 
relicorvm blaspbemiie accensuit, priorem quidem 
Macedonii, posteriorem vero Apollifiaru, propler 
noonuilam vecum coromniMonem. Vide disserla-
iionaM ι ad posteriorem parlem Operuni M. Mer-
catorie, vbi oeleiidknus l 8 , quanta foret Maccdo-
nianorainet ApoUinartelarum cum Calholicis vocuin 
communio, etsi erat naagna discrepanlia dogmalis: 
quo enim baerelici i l l i vidcrentur longius et a 
Sabeliio el a Pboiino recedere, in sua quique 
quaeslione pcr excessum peccabant. 

XXII . Tertium, non fuieee a veteribue eaibolicas 
ftdei defensoribus objcclam Tbeodoreto soeietatem 

et discipult, causa: quare aut ulerque exttisaadtjft, 
aul utcrquc danmandas. Nam suam qui&que seaiea-
liam el iisdem verbis exponii, eteodcra Scriplutte te~ 
slimomo coniirmat. c Annoa Tbeodorus, inquit e n -
dlius defcnsor, Spirilos sancti consubsUiiliatiutea 
curo Palre docel ? > At hoc docetetiam Theodorelee. 
ιΑηηοη, addil, Theodorusexpresse declarat ee a d -
versuseosdispulare, qui SpiritumsanctuiD in creata-
raram * numero ceneerent? * Ει id ipse qvoque Tbeo-
dorelus declaral, et quidera aperliortbte verbts: 
ι Spiritum FUii appelhrvil Apoetoius, aon qaod, u l 
Yoluutexsecramli basretici, ex Deoper Filium crealue 
sit, > eic. Ulerque scilicet catholicam fidem a Macedo-
nianoerrore noa satisdiscemebat. tGur,pergii , l ia-

eum iis, qui Spirilum sanclum a Filio procedere Β rius Mercalor, cum symboluin refellerct, nen objecit 
diffitenlur. Nam priiuo meluebant, ne lanto noratae 
juvarent partes sibi adversas. Deinde ante scbisma 
Pbotii quseslio illa aeque movebat lurbas, neque 
ulia fere eral. Benique lunc unusquisque, ut fieri 
solet quieiis lemporibus, alterius dicta in bonum 
sensuia benigne interprelabatur. 

XXIII. Quartum, tecentiores Gracoe, cum a L a -
tinis urgentur argumenlis ab auctoritale Palruni 
Grsecorum pctitis, dislinclione a Tbeodoreto tradila 
se lueri. Aiunt ctiam, si quando Palres Spiritum 
sanctum a Fil io procedere asserant, loqui eos de 
processioue, non qu« υπάρξεως, sed qmc δωρεά;, 
idest, non aeterna, qua exstanliam accipit; sed 
temporali, qua datur hominibus. Ilanc dislinctio-

Theodoro, quod de processione sancti Spirilue ali~ 
ter senliret quam Ecclesia ? Cur T inquit, non id 
pariler objecit Tbeodorelo GyriHus, cam aoaihe-
matisraum propugnaret? ι Mercator nempe.el Cy-
rillus id egerunt, quod agendam erat. ι Gur, insiat, 
in Tbeodori erroribus a τ synodo diligenler collee* 
tis, non fuit qutdquam de processieue Spirilus 
sancti posilum ? Gur, excipii, non fuit quoque ab 
eadem synodo de cadem quaestione quidquam in 
erroribus Tbeodoreli curiose conquisitis poeilam? 
Gur, urgct, recentiores Grseci sui erroris parenten 
non faciunt Tbcodorum, sed Theodoretum ? > 

Respondeo, puduisse ipsos parcntis, cujus por-
sonam Ecclesia damnavit : maluerunt pneferre 

uein adbibuit Thcodoretus in eammenlariis ad ^ nomcn illustris v i r i , cujus et doclrina de Spirils 
caput oclavum Epislolai ad Romanos: < Ex Palre 
quideui procedit juxta Evangeliorum doctrinam; 
ejus autero gralia, iis qui digni sunt, per Gbristum 
suppcditatur. > 

X X I V . Nonnulla ctiam prUisquani finiatur capot, 
cumamicis duobus, viris utique doctis, ineunda 
pugna, parlim de Theodori fide circa processionem 
Spiritus sancli a Fil io, partim de nomine Acepfea-
lorum quorumdam a Liberato memoralorum 1 7« 
Nam Tbeodoram quidcm scriptor illc celeberrimus 
bislorke dc scbismate Graecorum, cxcusare niiitur, 
ne sit scbismalicoruro magisler; Theodoretum vero, 
ue censeatur intcr Accphalos Liberali, paritcr la-
boral dcfcndcre Ecclcsise Grxcx monumenlorum 
editor. Cur ab ulroque disscntiam, paucis aperio. 

X X V . Cum celcberrhnus ille scriptor, qucm lau-
davi, pervcnisset ad quoeslionem dc proccssione 
Spiritus sancli, quam Grceci Ecclesiac Latina3 mo-
verunt, fassus cst supcr ea Tbcodorclum in repre-
bensione aiialbcmaiismi noni Cyrilliani male scn-
sisse ; noloit lamen Thcodorcli magistrum Theo-
dorum in eadcm hscrcsi fuisse; sod in symbolo 
errofem Macedonii duntaxat 453 l u n c oppugnasse, 
cum scriboret ι Spirilum sancturh ncque essc F i -
lium, neque pcr Filium cxslanliam baberc. > Mibi 

sancto et pcrsona intacla fuil a fuiminibus Ectlesiae. 
X X V I . Jam vero monumentoruni Ecclcsisc Gnccae 

erudiiys ediior, cum nolas apponeretad epislolam, 
quara Joanni Antiocbcao Tbeodoretue post leclam 
Gyrilli fidem misit, baec babet 1 8 : < De conlreversia 
Gyrillum inter ct Theodoretum eleganter Agobardun 
libro adversus Felicera cap. 4. Vide eliam Joanneiu 
Eacbailenscru, p. 36 et37, et noli exislimare Tbe^-
doretum ducem fuisse quorumdam Acepbaloruni, 
qui duas in Gbristo naturas dcfenderlnt : non euim 
hoc ex Liberati vcrbis evinciiur. ι 

Vidferi polcst animum attcndisse ad caput 9 B r c -
viarii, ubi cum Liberalus defcnsionis Oricnlalium 

^aCyrillo suscepUT in Iiltcris ad Eulogium, Acaciuiu. 
Mclitinenscm c l Valcrianum Iconienscm, fragmcnla 
ictulisset, pergil in ba?c vcrba : < Et ha?c sunt, q » a 
Cyrillus scripsit in defcnsioncm oriciitalium epU 
scoporum, produabus unins Cbrrsli raturls; quam 
quicunquc lunc miniinc rocoperuut, hos cssc puio 
auciores Acepbaloriin» : qui ncqtic 454 Cyril lum 
babcnl caput, noque qucm sequaiilur, oslcnduul. » 

Ad has ogo voccs, auctores Acephalorum, ita 
scripsi : c Id pnetcrmiUcnduni non cst sine obser 
valione. Nam facit Tbeodorctum ducem faclionis [ 
alicujus bominum, qui dicti sunt Acepbali, propier-

SGHFJLZII NOTyE. 
1 8 Pag. 326, ex edit. Carn. , T Itr Maimbnrginm ba5fc dkta essc putamus. 1 8 Vid. Cotelerii nolas ad 

Moaum. ccclcs. gr.,t. I, p. 720. 
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ea quod, cutn defensionem Cyrilft pro Orienlali- Α ralem solam admUtentfe ; an qu» Ecdesise calbo-
bus non reciperent, neque Cyrillum habebanl caput, 
neque Joannem Antiochenum; qui duo tamcn erant 
contendenliura partium principes, > etc. 

Visus sum mihi optnionem conficere hoc syllo-
gismo non certiote quam evidentiore : Qutcunque 
rninime recepcruat scriplam a Cyrillo defensionem 
orientaliura episcoporum, pro duabus unius Christi 
naturis, hos Liberatus putat Acephalorum auctores, 
etc. Atqui Theodoretus minime rccepitdefensionem 
a Cyrillo scriptam, etc. Hune igitur Liberalus pulat 
Acephalorum auctorcm. Propositio cominetur ipsis 
Liberati vcrbis. Assumptio dcmonstratur ex eo 
facile, quod defcnsio, cujus flt mcntio, aliud nihil 
sit, quam oratio Cyrilli discrimen exponcotis inter 
fidem Joannis Antiocheni, stve orientalium epi- Β 
gcoporum, ct doctrinam Nestorii. Nullum vero esse 
contendit Theodorctus, ideoque dixit < Joannem id -
ipsum seolirequod Nestorius : ι et Gyrillum crimi-
natus cst, quod recepta Orientalium flde, c Nestorii 
asserlione usus sit, > quodque < in litteris rcctilu-
diaem acripserit e diametro conlrariara jam prhis 
scriplis. ι Videndae Tfieodoreli cpislolae ad Joan-
neui Anltocbenum, Andrcam Gonstantinopolitanum 
monachum, Andream Samosatcnum, et Himerium 
Niconiedicnsem. Videndaj pariler, quas scripsit Cy-
ri l lus ad Acacium Mclitinensera, Maximum diaco-
H u m , et Joannem Antiochcnum, apud quem expres-
H S verbis de Theodorcto queritur. 

XXVII . Scio cquidem verba Liberati posse eous- Q 
que lorqueri, u l Theodoretum spectare non videan-
iur^scd eos, qui Gyrillo, duas naturas confesso, suc-
eensebant, quasi ca re transiisset ία Nestorii Orien-
laliumque parles, quas unas putabant : iHi enim 
videntur fuisse auctores primi Acepbaloram. Ve-
rum haec inlerpretalio non tanlum violenla est, sed 
etiam historiac Acephalorum panim coasentaaea, 
praeterquam quod sanctis illis virre injnriosa eet, 
qu\ Cyrillum sludio fidei el cbarifatis affectu mo-
nueraut. Quasi vero Acacius Melitinensis, Vale-
riaous Iconiensis, Donatus Nicopolllanus, et Eu-
logius, qui strenue pro calholica fide pngnarunt, 
impiae Acephalorum baerests progenitores fuerint! 

CAPUT II. 

De fide Theodoreti circa quandonem de incarnatione 
Verbi. 

I. De Ghristo tria maxime dcfendit Ecclesia, 
quantum pertinet ad praesens negolium. \ . Quod 
perfectus * sit Dcus, consubstanlialis 455 P*ln . 
2. Quod perfectus bomo, consubstantialis matri. 
5. Qaod nalure in ipso duae conjtincU» sint καθ* 
ύιτόττασιν , ct unione substantiali. 

II. De divinitale Verbi rectc sensit Thcodorclus, 
ut constat ex libris adversus Arianos : recle pa-
ri ler de humanitate Cbrisli , quod ostcndunt dispu-
tationes cum Arianis c l Apollioarianis. 

HI. Quaerilur, quam seutentiam de conjunciionc 
naturariim secmus si t : aa qmc Nrstorii fuil, mo-

licae, substantrvam defendeutis? Suai eaim qui 
Neslorianae hteresis accusent, snnt qui defendanl, 
c i ufrinqne causa saepe agitar, non praejudicio lan-
tam, sed ettam contentionis studio ; ct plures eaiw 
potius in partem abeuat, quam oplaal, quaaiut vi 
argumentorum impellantur. 

IV. Ut qua?stio agrtetur pro merita, videndum 
primo, quinam Tbeodorelwn aceuseal, t l quid affe-
rant : ddnde, qutd adversoe accuaalienem defea-
sores excipiaat: tertio, qnid ipeimet defenaores. 
adducant : quarto, quid adversus defonsores ab 
accusatoribus excipiatur: quinto, quod fcrendum 
judicium. 
ARTICULUS l.—Qmnam Tlteodoretum accu$ent, et 

quid afferant. 
I. Nostorius, eisi verbo negabal, duas in Gbristo 

esse personas, prsedicabat tamea revera : boc enim 
cst, nec aliud quidquam, conjunctioneo> solana 
raoralem naiurarum proflteri. 

II. Ejusdem blaspbcraia?, atque adeo couseosio-
nis cum Nestorio, Tbeodoretum accu&aruat sanctus 
CyriJlus, Marius Mercator, Yigilius Papa, synodus 
quinla cum sexla et septioia, Pelagius II, Gre-
gorius Magaus, posteriores sexta synodo sumrai 
pontifices plurimi, ipsemeiTbcodoretus, ipsi eliam, 
a quibus maxime defendi laudarique, aut saltem 
excusari creditur, Leo M . , Maximus Antiocbenus, 
quarta synodus, Liberatus, Pbotius, Joaones E u -
chaita, Agobardus, c l Baronius. Tanli porro no-
minis accusaloribus urgeri, necnisi autexcusatioae 
defeadi, aut confessione ignoranliac ac caecilatis 
vcDiara dcprccari, si non omnino esl convinci, 
certe parura abcst. 

III. Non oninia accusatorum dicta producam : 
quanti cnim cssct operis ? sed ea tanlum, qua* 
proplcr evidcnliani minus calumaia? cavillalioaique 
obaoxia sunt. Gens cnim quxdam laudalrix ac pene 
adorairix Tbeodorcti, quid non tentat, aut quid 
causari non solel advcrsus ipsum Ecclesiae universae 
judicium ? 

S. CYHILLUS. 

IV. Sanclissimus ille doclissimusque fidei defen-
eor, cni videtur Deus mysterium incarnationis, ut 

t) Atbanasio Trinitatis, Aoguatino grat i» , exponen-
dum crcdidisse, Tbeodoretum consengioaie cum 
Nestorio reum fecit; idque non tanlum aaie con-
ciliura Epbesinum, cum suos aaatbeaaatismos de-
fenderct; 45β sed eliam statim paoe Ecclesiarum 
saacila, cum facli raiionem amicis quserentibus 
redderel; imo post quinque aut sex anoos a pace 
inila, cum gravissimis verbis ad Joanuem Antio-
cbenum de Tbeodoreto scriber^t. 

Guin igitur auLe concilium Ephesinam suos ad-
versus reprebeasionem Theodoreli anatheraatismos 
propugnarel, in defcnsione primi tertiiquc, quarli 
et noni objicit reprehendenti soci«latem cum Ne-
siorio, idque, nunc obscurius, nunc apertius, sed 
lum dcmum clarissimc, cum anatbcmatismi x^ i a 
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quo tfitur de Chritto pentiQce, reprebensionen> Α mentt# eongruere. Verum ut mentdacla Morum 

aperte ostendanius, ι etc. Quin de Theodorelo diiueret. Nara postquam Nestorii voeaoam bac in 
parte imptetatem exposuisset, c Demenlia? illius, 
inq«U, optimas axnulator, yir boiius Tbeodoretus, 
non erubescil dicens 1 8 : Humanam nalurara as-
sumpsit, et eain euper comrounes ponliGces ordi-
navit, sicut et Paulus d i c i l : GmnU enim pontifex ex 
hominibui auumptus, pro hominibus constituitur in 
ki$ quce sunt ad Deum, qui condolere possil his qui 
ignorant et errant, quoniam et ipse circumdatus e$t 
infirmitate, et propterea debet, quemadmodum pro 
popuby ita etiam pro semetipso offerre pro pecca-
trs c . Nenne boroinera nobU communem Enima-
nuel, quanlum ad ipsum pcrtinet, eflecit ? Nonne 
sopra memoralis bae quoque sunt afOnes senienti&, 

sermo sit, eui noroen laceatur, nullus merito dubi-
tel, qui epislolam secundam Tbeodoreli ad Hiine-
rium cum Notis noslris legerit. 

Quinque aut sex post aonis, cum Tbeodorelus 
tumultuari pergeret, questus est apod Joannem A n -
tiocbenum Cyrillus bis verbis 9 1 : c Arbilralus eram 
ia hunc usque diem, reverendissimum Tbeodore-
lum, dcpositfs Nestorii vanis opinionibus, maculam 
ex iis contractam, exemplo aliorum sanctissimoruni 
presulum, eluissc : hunc enim credidcram longe a 
se reraovisse, quse paci obstabant, condilionibus 
routaisque a me Jilteris receptis. Yerum referente 
pio presbylero Daniele, didici ipsum a prislinis 

eauidem blaspbeiaiam parturienCes ? Quid ais ? Me- Β agendi rationibus non recessisse, adhxrere perinde 
tuis sacerdolii modum in Christo omnium Salvatore, 
nec conveniens videtur essc Deo Verbo buniano 
modo rainislrarc propter dispensaiionem ? Detege 
luum vultura, et persona deposila palam denega 
Dei Verbi incarnationem, propter quam ponlHex 
noroinatns esi. ι Et postea : c Non pateris ex re-
bus ipsis inspicere Deura esse simul et bominem 
Emmanuel ; sed tam pctulanter et inconsiderate, 
imo ultra terminos impietatis totias excurrens, ais 
rpsum esse consummatum Iaboribus et virtute, et 
profccisse paulatim in pontificis dignitatem. > Et 
postea : c Ausos es dicere, quae infra scripta. Quis 
igitur sacerdos esl faclus ? Quie * virtute consum-

ac prius Nestorii blasphemiis, et aperte oslendere 
se neque analbema ipsi dixisse , neque deposilionl 
assensisae, » ele. 

MARICS MERCATOH. 

V . Nemo raelius Tbeodoreli mentcra novit, quia 
nemo coriosius certiusque indagavit. Nam et Epbesl 
fuU, cum inter Catholicoset Orientales, quofum 
ingenium aut ccrte os Theodoretus fuit, conlentio 
ferveret : et Theodoreti libros diligenter conquisi-
tos cum Nestorianis cootuiit : et iu id vebeiwenter 
incubuit, u l conscnsionem Tbeodori, Theodoreti 
et Eulherii cum Neslorio patefaceret : el plura no-

matus, cum oatura non esset perfectus ? Quis ten- bis Tbeodoreti opera epislolasque aliunde ignolas 
tranemisit : et inde cxcerpsit, quae conficcrent, 
quod probandum susceperat, Tbcodoretum ncmpe 
duas in Cbristo personas reipsa agnoscere, etsi 
unain verbis affirmaret, nec alio modo unam di-
cere, quam quo viri et oxoris uaa est persona, uaa-
que caro. 

Haec verba ex libro Υ Penlalogii a d d u c i t q a » 
Tbeodoretus more suo paucis imniutatis ex ma 
gistro sno Theodoro accepit: t Quod Dominus de viro 
et uxore ait, > ut jam non sint duo, sed una caro , e

f 

ι dicarous et nos rationabiliter secundum vcrilatie 
rationera. Jam non ^unt dua3 personae, sed una , 
naturis procul dubio constanlibus, 458 s c d d i s 

cretionem h a b e D t i b u s E t sicut nihil obest duo 

tationibus didicil obedientiam, quam ante lenta-
tiones nesciebal? Quis cum reverentia vixit, et cum 
elamore valido lacrymans et supplicationes offercns, 
cum se servare non posset, sed eum qui serrare 
posset, obsecrans? 0 audacissimam et sceleratis-
simam vocem! quae lacrymaB tam impie credentium 
poterunt abolere peccata ? elc. > Sub flnem: ι Cer-
tum est ergo illos simulate adunationem confiteri, 
simpliciorum animos insectantes. Gonjunctioncn 
namque credunt σχετιχήν, e l extrinsecus factam, 
quam nosetiam babuimus, cum participes divinae 
illius natune facti sumus per Spiritum. ι 

457 P ° s l fwxm Ecclesiarum, quaa reluctanie 
Tbeodoreto el condiliones rejiciente, inita est, cura 
Cyrillus Acacio Melitinensi, de faciliute in Orienla- D rum numerus, quo minus una caro dicalur; certum 
Yium flde recipienda conquerenli, faoere salis nile-
retur, hac babei de Tbeodorelo 8 0 : ι Audivi pra-
terca veriutis hostes piissimorum episeoporara 
concordiam aegerrime ferre, et sursuin ac deorsuui 
miscere omnia, atque jactare, confessionis, quam 
i l l i de recla fide, nihil , ut dixi, innovantes, boo 
eet, nibil ad ea, q u « olim constilula sunt, adjicien-
tes, sed potius incnlpatis Palrum dogmatis inhai-
rontes, edidcrunt, sensum et vim cum suis coni · 

• Hcbr. T, 1-3. 
SCHULZIl 

esl enim, qualiier una dicalur; Uaethic persona? 
unilas nihil obest differentiae naturarum. Denique 
cum naturas discernimus, Dei Verbi naturam inle-
gram dicimus, et personam sine dubitatione perfe-
ctam : neccnimsine persona fascsl asseverare stib-
stanUam; perfectam quoque naturam humanam t 

cum sua persona, simiUter conGtemur. Cum vero 
ad conjunclionem respicimus, tunc deroum unaro 
personam merito nuncupamus 

8 8 Conc. Ephes. P. m, cap. 53. 
edil. Garn. 8 8 Dicamus—sed 

r'Con$t.\e\ tubshlentibus. 8 8 ttieodoro Vlopsuestcno iste locus iribuitur in Aclis 

· · Ex versione M. Mercatoris. Vide bunc locum supra, p. 58 seq. 
• l Vid. t. IV, ρ. 1301. 8 8 Vid. Marii Mercat. Op])., t. II, p. 271, edil. Garn. 8 8 Dicamus — sed tine. 
Hacc desunt 1. c. 
nynodi quinla?. 
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Ad banc locara obaerva: 1· Quod magmira addit Α eura assumpta carne wu pmnanterit, pfirmaiwat 

que snbstslentia fint persona; anathema sit. ad Marii Mercatoris auctoritatcm niomenlum, a 
Gregorio M . , cum Pelagii II nomine ad eptscopos 
Istriae scriberet, fragmenti hujus poslremam par-
lem tofidem yerbis cxscriptam esse, inserlamque 
epistohe, qua reus Nesloriani erroris Theodoretus 
osiendebatur. 2* Synodum ν oecumenicatn haec 
eadem verba Tbeodopo Mopsuesleno tribuisse, 
indeqae ipsumNestoriana? blasphemiae reum fecissc. 
5· Nihi l posse dici pro Nestoriana baercsi clarius, 
quam quod c sine sua persona nefas sit asseverare 
substantiam. ι 4· Fragmentum hoc esse tanlum 
particulam libri , quo Marius Mercator Theodorelum 
accusat Nestoriani errorts, cumque ait c diabolo 
instiganle conscripsisse ISbros advcrsus S. Cyrillom 
elsanctum concilium Epbesinom. ι 

Producit idem accusator litlcras, qnibus Theo-
doretus afOrmat Ncstorium c nibil itisi sanam doo-
trinani novisse, > ut in epist. 2 ad Hiraertum; 
ι dogma Nestorii csse ipsam pietatem, ι ut in cpist. 
ad Andrcam Saniosalenum, < se non posse commu-
nioncm habere cum iis, qui dogma NestorH damna-
verint, > utincpisi. 4 ad Himerium. 

* VIGILIUS PAPA. 

VI. Post Judicatum abrogaturo , cum adbuc rer-
earelur Constanlinopoli, quinlaque synodns babe-
retur, ab imperatore Jusliniano interrogalus est, 
quid senlircl de Theodoreto, el scriplis ab eo ad-
versus capilula CyrilH edilis, respondit, dato ad 

3. Si quis voces evangelicas et apostolicas io uno 
Christo iia dividat, ut eliam naturarum in ipso uni-
tarum divisionem introdocat; analbema sit. 

4. Si quis unum Jesuro Christum vemm Dei, el 
cumdcm ipsura verura hominis Fil ium, futurorum 
ignoramiam, aut diei ultimi judicii babuisse dicat, 
et lanla scire potuissc, quanta ei Deitas quasi alteri 
cuidam inhabitans, revelabat; anathema sit 

5. Si qois illud Apostoli, quod est in Epistola ad . 
Hebreos , dictum, Quod experimento cognovit obt-
dicntiam, et cutn clamore forti et lacrymis preees $tip-
plicationesque obtutit ad Deutn, qui saivuln po$$e$ 
eum α morte facere d , tanquam nudo deitale Cbristo 

Β deputans, qui laboribus virtutis perfectus sit, ut ex 
hoc duos iiUroducere Cnrislos, vel duos Filios v l -
dealur, ct non nnum eumdemque credit Dei et bo» 
niinis Filium,ex duabus et in duabus naturis inse-
parabilibus indivisisque conftlendum atque adoran-
dum; anathema sit. > 

Observandum I, Vigilium, summora pomiflcem, 
ex eo quod quis unionem natorarum secundura 
eubsistentiam, καθ* ύποστασινί neget, recte rnferre * 
ab eo credi : 1* Beatam Yirginem non vere, sed 
voce lenus appellari Dei Genitricem. 2° Yerbum IA 
Christo non inbabitare aliter, quam velat ia und 
justorum, alque adeo non esse unam cumcarne saa 
subsistentiam. 3° Fatendam divlsioncm naturarum, 

Imperalorem Constituto, scripta quidera esse dam- ^ partitis vocibus evangelicis. 4° Verbum Christo 
nanda, quia videbaniur esse contra fidem; per-
sonajn vero nulla nota afficiendam, propter reve-
rcntiam non tanlum synodi Gbalcedonensis, q u « 
deposilum a Dioscoro reccperat, sed etiam EccJe-
siae universae, in cujus pace dicm exlreraum clau-
serat. Quare, laudata persona, Hla quinque datnna-
\ i t , e , quae synodooblata exreprehenstonibus primi, 
secundi, quarti, decimique CyriHiani capitis excer-
pta fuerant: damnavit, inquaro, Ha ut non solam 
Tbeodoreti sententiam, sed ipsamet aliquando verba 
referat. 

i . ι Si quis, servata inconvertibilitate natura αι-
Tinae, non confitetur Verbum carneni faclum, et ex 
ipsa conccptione de ulero Yirginis, 459 humanaa 
naturaesibi sccundum subsislentiam univisse prin- Q formula potest quis indubitatam dicere proveritate 

velarc, quse vult, tanquani alteri cuidam, in qn# 
babitet. 5° Daos reipsa esse Cbristoe, duosque FI-
lios, cum alter supplicasse, alter salvasse dicitur. 
Hicc enim ex negatione unionis καθ' ύπόστασιν se-
qui? nemo Catbolicos non yidet. 

Observandum Π, Theodorelum aperlissime rejl-
cere unioncm hypostaticam : Τήν δε καθ 1 ύπόστασιν 
Ινωσινπαντάπασιν άγνοούμεν, ώς ξένην κα\ άλλόφυλον 
τών θείων Γραφών, κα\ τών ταύτας ήρμηνευκότων 
Πατέρο)ν. Et postea : Περιττή τοίνυν ή καθ' ύπδ*· 
στασιν ενωσις, ήν άντ\ κράσεως ήμΤν , ώς οΐμαι , 
προβάλλονται, etc. 9 1 . 

Observandum III, quofies fcrvet aliqua qaxstio, 
fltque super ea discessio in parles, nec nisi unica 

cipia; sed lanquam cum exsistente jam homine 
fuerit Deus Yerbum; ut per boc sancta Yirgu non 
vere Dei geitilrix esse credaior,sed verbo lenus ap-
psllelur; anathema sit. 

2. Si quis sccundum subsislenliam unilatem na-
turarum in Christo factam denegat; sed seorsum 
exsislenii horaini, lanquani uni justorum inhabitare 
Deum Verbum, el non ita confileatur iiaturarum 
uniialem secunduro subsisientiam, ul DeusVerbam 

sententiain, 460 e u m nierilo accusari, quod veri-
lali dissentiat, qui noluerit recepta formula utf. 
Atqui Catholicos inter et Nestotianos mota quaestio 
erat dc unionc naluraruin iii Christo : nemo poluit 
se indabilato alio argumento Catbolicum probare, 
quam confcssione unionis καθ* ύπόστασιν, seu 
φυσικής, inler duas intcgras naturas : alias enim 
omnes formulai trabi possunt in Nestorianum sen-
sum. Neslorianam igitur se profitetur, quisquis 

* Hebr. v, 7. 
SCl l lLZl l NOT/E. 

'* Vid. supra, p. 244. *T Ulerque locus exslaf in Rcprcbcnsionc Anatbcm. 2. Yi(L supra, pag, 10 
seq. 
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χ«θ* ύ«4στασ*ν. oonlUri abouarJt; abauU Α repreheosioaem duodecim GapUulorum S. Cyr i l i i , 

vero afortfe ^ x p r ^ s ^ u e vetbi* Theodoretu*. 

QU1XTA STNODtrS OECUMEftlCi. 

VII. Goncilii ν Paires, post multa tum ex libris, 
tqm exepi&loli» Tbeodoreli adduela, atque ad exa-
mcn voeala, baec ipsa tandera canonc xm condem-
aartiQt 8 7 ' . *S i quis defendil impia Tbeodareli con-
scrtpla, qua cootra fidem reelam et conlra priinam 
EpbesinsHp sanetara synoduni,et sancluruCyrilluui, 
et4uodecim ejus eapimla exposuii, el oiunia quae 
eonscripsit pro Tbeodoro et Nestorio impiis, et pro 
aliis, qui eadero praediciis Tbeodoro * c l Nesiorio 
sapueroat, defondeas eos et eorum impieiaiem, et 
propter boc impio& vocans doclores Ecclesiae, qui 

apologiam pro Diodoro et Tbeodoro, concionem 
Cbalcedonenscm ei episiolas: unde magnum pondus 
aticloritatis additur excerptis Marii Mercatoris, quo 
primuoi iudicanle , nonnullorum cjusmodi libro-
rura, aut noiiliam babeuius, aut fragmenta. 

4. Eum, qui defendilimpia Tbeodoreti scripla, e tc , 
anathemale a toia Ecclesia percelli : quid cnim cst 
synoduua recipere, quod fccit Ecclesia catbolica, 
Disi ei, cam in rejiciendis ac condomnandis, lum in 
rectpieadis boratnibus eorumque libris consenlire? 
Defendit autem scripia haec inipia, quisquis conten-

dil nibiJ a Tbeodorelo coetra fidem calbolicam 
esse scriplum. Quid ergo fict Theodoreti quibus-
dam quasi idololalris ? quid nupero historiae eccle-

wulalemsecundum subsislentiam, δνωσιν καθ' ύ π ό - Β 5 i a s i i c a i interpreti Gallico? Neque enim causa quid-
στασιν, Dei Yerbi ad carnem conGtentur, el non 
tttaibemaiizat ea, et eos qui similia eis sapuerunl 
vel sapiuat; insuper autem et omnes qui scripse-
f«at contra iideni, ct sanctum Cyrillum, et duo-
dccim ejus capitula, et usque ad morlem in tali 
iaipietate perinanserunt; talis analberaa sit. > 

Ut expendaLur gravilas bujusce tcstimonii, opcroe 
pculituii est observare : 

1. Qumtam synodum tanlo ceriioris cssc auclo-
ritatis, quaaio consullius ab Ecclesia catbolica re-
eepta esi. Nam post schismalicorum diulurnam et 
obsuaalaot sepugnantiani, examinalis diligenter 
•innibiia q u « objicerenlur, annilentibus sununis 
gooikicibus, ipsoque prae ceeteris vebemenlius Gre-
gorio abique terrarum approbata est, alquc a 
eonseqaeQtjbus tribus oecumenicis conciliis pluri-
nisque nominatim pontiflcibus suscepta. 

2. Ganonem xui neque adulatoric desumplum 
•see ex iustiniani scriplQ adversus tria capiiula, 
quod noii nerao ausus eet causari; neque temerc 
eonditum, caosa incoriose cogoita, quod idem tc-
mere protolit. Nam in pr«fatione canonum Palres, 
t Ex his, iuquiuut, quaB impie a Theodoreto con-
ira rectam ftdem, ct duodecim capitula S. Cyr i l l i , 
et contra Ephesinam primam synodum, nec non 
quflRdara ad defensionem Theodori et Nestorii iin-
piorum ab eo conscripia ad satisfaclionem legen-
tium ίο geslis apud nos confeclis recitari et inseri 
perspeximus : ut sciant omnes, quod juste isti eji-
eiuntur et anathematizantur. > Et vero collat. 5, 
postquam lecta sunt conscripla ista Theodoreti, 
« sancla synodus d i x i l : Ex bis, qiwe impic Tbco-
doretua 4 6 1 conscripskt, miranda est sublilitas 1 8 

saocti Gbalcedonansis concilii. Sciens emm ejus 
blaspbenaiae, prius quidem multis saepius usa cst 
conira eura exclamalionibus; poslca vero non al i-
ter eum susceptsset, nisi prius anatbcmatizasset 
Resloriiim, ejusque bhsphemias, pro quibu^ antca 
tcripsit, defendens eas.> 

5. Libro», qui nominantur 8 · , esse Pentalogium, 

quam est, cur se orudilissimi Sirmondi exeinplo 
tneantur : fatetur enim ille aperte opus, quo Theo-
dorelus S. CyrilU Capitula rcprebeiidil, ejusmodi 
esse, c ut apud illos etiain qui caHcra probareni ? 

censoriam nolam sustiucret. » Quo dicto, o&tcndit 
vtr cordatissimus se, si qua3 priora isthoc opere 
poslca cdita sunt, vidisset, ea pcrinde iroprobatu-
rum, ac reprebensionem capilulorum, quam velut 
erubescendam quamdam luxuriantis ingenii abor-
tionejn ia appendicem rejecil. 

PELAGIUS II ET GREGORIDS BfAGNCS. 

VIII. Istriae episcopi recesscrant a communione 
Ecclesiac calbolkse, ob pertinacem trium capilulo-
rum in quinla synodo damnalorum defensioncra. 
Eos cum vellct Pelagius ponlifex ad unilatem revo-
care, convenit epistola, qua et quinta synodus pura 
injustitiaB demonstraretur, el Theodoreli aliorum-
quc duorum causa agitarctur. 

Epistolara nominc ponlificis scripsit Gregorius 
M . tunc quidem diaconus, sed totius tamen Ecclc-
sise doclissimus. In bac vero posiquam adduxissct 
Yerbatira excerpia Marii Mercatoris ajdversus Thco-
doretum, subjungit: t Quis ha^c, fratres charissimi, 
plena onini impietate non videat? a quibus tamen 
conslal quod se postroodum ipse correxit, qui ia 
sanctaGalchodonensi synodo Nestorium anatbema-
tizare consensit. Quis aon videat, quanta tcmeri-

0 tate plenuoi sit, Tbeodorcti scripta superbiendo 
defendcre, quaa cuiudcm ipsuro conslat recla posi 
profitendo damnasse 8 0 ? 

4 G S T I SYNOW-S, ET GONSEQtJENTES βΙΤΙΠΠ FONTIFICE8. 

IX. Scxta synodus rccepit quinUc canones, et 
scripla Thcodorcti advcrsus S. Cyrilli Capilula cx-
pressc rcjccit. Inde orta est occasio componendi 
professiones illas fidci, libro diurno Roraanoruin 
ponlificum conlcnlas, quas poslmodum 4 sumuii 
pontifices in ordinationc sua cmittercnt. In bis ao-
tem damnaiuur,qu% Thoodorclus adversus fideni e l 

SCIIULZH- NOTiE 

fklrsupra, p. 245. , β άκρίβε·.α. " Vid. supra, p. 255. 3 0 Rrliqnn vidc snpra, p. 24G. 
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Epfeesiaara gyaodun ac uUiusqae daf«nsorcm Cy- 1 ipsosque ui magislros, \mo ut parentea c o l u i l : 

Theodorum certe velut Ecclesia magistrmn, om-fiUom edidrt. 
Eoriserunt porro professtones has surami poutiG-

ces 9 quoa quidcm sciamue, fere ocloginla, quos 
(otideoi Tbeodoreti damnatores ccnserc possu-
mus 8 1 ; ct eos quidem tanlo aiajoris auclorilalis, 
quaalo solenmius, coram Ecclcsia, jarati, fideique 
suae rat ionem reddentes, profiterentur, caque p r o -

feaeUwe, aeculi Petrum, ad sedem aposlolicam 
ascendereot. 

AUCTORK» COWftEOCENTIS ̂ v i , etc. 

X . Omitto consequenthim temporam anctores, 
quortim alit Theodorelura aperte damnant, alii non 
raeliore excusatfone uli sibi licere ptitarunt, qnam 
vel ignorantia», cum veritaiem ore Cyrilli loquen-
lem impugnaref, vel poenitentiae, cutn camdcm 
vexatione intetlectum dante agnovk. 

Qaid ? quod effusissimi duo Theodoreti laudato-
res, Pbolius et Eucbaila, praconia sua aut accu-
satione nonaulla erroris contra fidem incarnationis, 
ut Photius ; aut excusatione imbecillilatis huma-
nae, ut Euchaka, lemperarunt. 

tpse etiam Baronras , quanlumvis conalns sit 
omnem a Theodoreto hawcsis notam amoliri, veri-
tate tamen cogente, fassos est, ipsum in partesNc-
slOrii sententiamqae propendissc, atqne etiam con-
cessisse, eo saltcra lemporc, quo concilium Ephe-
sinum celcbratum est **. 

TnEODO&ETUS IPSE. 
( 

X I . Qyia el ipse Theodorctus perinde se gessit, 
ac si vellet nemim relinquere uilum de sua cum 
Nestorio coDeeaeioBe dubUandi locura. Nam primo 
oppugnavi l capilala velat baerelica, qiwe nemo, qui 
fidel dagaaa noverit aberrore dieceraere, nesciiesae 
catboliea. Quod aulem ea Patres Ephesiai exponi 
poelolarant, id vulgi clamoribus datum est, atque 
importunitatibus adversanl ium, qui siniplicioribus 

iiiudejrent. 
Deinde capilulis repreheusis non destilit, etiam 

post tertiaip Gyritii expoeitioneni, etiam post annoe 
septewdecim, quandiu vix duret vir i inteUigeniia 
praBdiltssiDai ha l luc inat io , aisi evaeerit i i i obpliaa-
tatn menlie seateRttam. ^ 

niumque haereseum dorainatorem, et pastorem lau-
davit u ,qu inonnis i bonam bcrbaro ovibua Cbrisli 
porrexerit. 

Sexto, opinionem suam <te incarnalione nec aliis 
vcrbis exposuit, nec aliis Scripturae tcstiinoniis 
stabilivil, ncc aliis exceptionibus propugnavit, nec 
aliis nalurarum conjunctionent nominibus appella-
vit, qiiam quibus Nestorius, έ^ίκτσιν, δνδυσιν, 
άνάληψιν, ένανθρώπησιν, συνάφειαν, elc. 

Vcruni, excipiel aliquis, dixil Gbrislum non esse 
purum homincm, scd Dcum simul et boniincm. Illud 
ipsum dixit Ncstorius Serm. vu : ι Non nudcs 
bouao Cbristus, ο calumHialor, scd borao simol et 
Deus. ι 

Dixit uaam esse Gbrisli pcrsonam, naluras duas. 
Dixit pariter Nestorius in cpist. 4, ad sanclum Cy-
rilkun : c Utraque natura propter conjunctionem 
suiiMuara, et iiiconfusioncra in una persona unige-
ni l i F i l i i adoralur. > Et cpist. 2, ad sancttim Cyri l -
lum : c Laudo n a i u r a r u w fackam discrclionem, se-
cundum divmitaiia et bumanitatis ralioncni, et ca-
rum in una persona cunjunclioncm. » Et apud 
Gyrillum lib. de recta fi Je ad reginas : € Nomen 
boc, Christut, Dco οί bomini convenjt, ralione 
conjunctionis in unain illos personam colligcn-
tis. » 

Pixit, Cbrislum non dividi in duos Fiiios aut Do-
minos, questusqne est calumniam sibi fieri, quod 
divideret. Idipsum dixit Nesiorius Serro. 12: c Unus 
FiUus, quod ^isibile et quod invisibile; urnis 
Chrialas, e l isle qui utitar, et id quo ulitur : 
natura? duplteea, sed Filius singularis. Quid ser-
rooncm incalumaiam vocas? · 

Confe&uis est Virginein sanciam csse Deiparam. 
Gonfessos quoque Nestorius Serm. 0 : c Dixijami 
srcpius, Si quis inter vos slmplicior, sive inter 
quoscunque alies, voce bac Θεοτόκος gaudel, apud 

nie mjllaestde voce iavidia, modone Yirginem fa-
ciat Dcum. ι Serm. 12 : c Filius Dei natos cst tDeas 
Verbum et boaao : crgo q u » peperit propter unio-
nem, dicalur Θεοτόκος, > etc. Serm. 15 : ι Eadem 
modo deGnitione, qua prius brevtler de i l la beata 

463 VosUa Nestorii doctrinam omncna sanara \\ Maria semper virgine prscdicabam, ' etiamnam 
esse contendit, et velni pielatem ipsam, id est, rc-
clam ftdero, laudavit: qnis enim niai impudenter 
improbus, m ea parl^ non sit, in qua pielatem 
esse judicel? 

Quarlo, callida versuUque arle Eraaista? dialogos 
Bic coiuposuit , a, ut suam sibi de unione naturarum, 
inaeparabili qqidem, sed pure σχε/wxfj, opinionem 
dcmonstrasse viderelur. 

Quinto, baereticis duobya, Diodoro Tarsemi et 
Tlieodoro MopwieeWnp, eoasenttre se fasws esi, 

evidcnliore sermone, summa voce proclamo, quo-
niam 464 ^ n c t ^ Virgo et Dei estet bominis Geni-
(rix. » Hacc Nesterius. 

Sed Tbeodoreius, -quod aon fecit Neslorius, ex-
pressis verbis unionem hyposlalicam rejecit, velut 
novam et alienam a divinis Scripturis ac Patribus, 
qui eae inlerpretati svnt : Τήν δέ καθ* ύπδστασιν 
lvti)Jtv παντάπασιν άγνοουμεν, ώς ξένην κα\ άλλδ-
φυλον τών θείων Γραφών, κα\ τών ταύτας ήρμηνευ-
κότων Πατε'ρων · · . 

SGHULZIt NOTifi. 
* l Tot accusa4orife*g sano aon opus esl ad dirimendam litem, quam ipse Theodoretus post conrilium 

Ghalcedunense composuisse vidctur. 1 1 Omnino temporis babenda est raiio. Non est melior ex diflicul-
tatibus, quas Garnerius praeter nece9sitatem auxit, elabendi via. 8 3 Vide supra, p. 387 seq. 8 V His l . 
cccl., l ib . v. 8 8 Y id . supra, p. 10, et p. 459. 
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Qukl 1 quod perlinaciter negavit semper, liciHim Α reus a se scnptos fatereltir, eierciium t k ; ut de~ 

esse dicere Deum passum, elc., aliaque Lominis 
φυσικά Ιδιώματα tribui posse Yeri)o ένανθρωττή-
σα /τι. Id autera evidentissimum est hominis uuio-
ncm φυσικήν et καθ1 ύπόστασιν recipientis indiciam: 
nani ejusdemmodi ιδιωμάτων fit comraunicatio re-
ciproca, duas inter naturas conjunctas, cujusmodi 
unio est. Commanicantur scilicet pbysica, u l pati, 
nasci, laborare, mori, e tc , si physica fucrit unio : 
fiola tribuunlur moralia, ut coli, dominari, jus ba-
bere, e tc , si moralis dunlaxat unio exstiteril. Haec 
vcro άντιδ^σεω; lex, quae a nemine thcologo igno-
ralur, si Theodoretum fugit, qua ratione Orientis 
doctissimus dicatur ? si non fugit, quomodo apertc 
Nestorianismum praedicasse negetur ? Viderit ea de 
re interpres ille quem dixi. 

A R T . II. — QUCB pro Theodoreto faciani. 

XII. Qu» adversus Theodorclum pugnant, gra-
vissimasunt quidem, sivc auctoritas accusatorum, 
sive teslimomorum ceriiludo et claritas, sive utro-
rumque multitudo; non delrabunt tamen momen* 
tura, sallem totum, iis, quse nec pauca, nec levia in 
contrarium faciunt. 

Facitenim primo tantus ille favor et plausus, 
quo Tbeodoretus AntiochiaB audiebatur, cum de 
fide sermonein haberet, in inullarum myriadom 
concione : quomodo enim in Ecclesia (am erudita, 
quae Tbeodoreli verbum temere prolalum ferre non 
potuil, errorcs sparsisset sine reprehensione ? ant 

positionis sentenlia, quain magna synodu9 falerat* 
a summo pontifice abrogaretur; ut Imperator Mar-
cianus, sancti Leonis sententiam secutus, latam in 
Tbeodoreli libros a Theodosio legem resciderit; 
ut Cbalcedonense concilium Theodorelum, etiam 
ante cansam agitataui receperit, admiseritque ad 
consessum. 

Facit quinto, qaod de incamaiionis mysterio 
scripsisse videatur eadem, quae et Orienlalis Eccle-
sia, ct quidom celebrioribus litteris, cura pax in i -
retur; quae ct sanctissimus Cbristi martyr Flavia-
nus, cum de fide sua interrogaretur; q n « et Leo 
Magnus, cum fidei formulam in epistola ad Flavia-
num praescriberet: si enim tres iilae confessiones 

Β sint catholicae, ut revera sunt, qua ratione non 
censeatur catholicus, quj eis consentit? Consen-
sisse vcro Theodoretum inde probari potest: 

Oricntalium fidcm in compendium Cyrillus con-
traxit, probavitque, imo et defendit in epistola ad 
Yalerianum : c Scripta, inquit, dilucidaque confes-
sione omnibus palam fccerunl, se evangelica apo~ 
slolicaque dogmata secutos esse, sanctorumque Pa#> 
trum confessioni nullo modo adversari. Professi 
sunt enim, perinde ac nos, sanclam Yirginem Del 
Genitricem esse; nec adjecerunt, quod Cbristi Ge-
nitrixsit , aut hominisgenitrix, quemadmodum d i -
cunt, qui infelices exsecrandasque Nestorii opinio-
nes luenlur: asseruerunt quippe disertis verbis, 
nnum csse Filium, unum Dorainum, unum Chr i -

r , r ρ ™ ~ ' ' 
quomodo non sparstssel errores, ei quae sensisse slum, qui ante omne saeculum Ineffabill raodo ex 
mox dicebalur circa incarnationem Verbi, protu-
lissel? autquomodo a sentenlia sua dicenda absli-
nuisset, quo lempore nullom argumentum, aut fre-
qu^nlius, aut contentiosius tractetur? 

Facit secundOy quod, cum reus fieret de Ghristo in 
duos Filios diviso, detracloqne beatae Yirgini Dei-
parae nomine, de caluninia sibi facta vehemenler 
questus est; nec questus tantum, sed confessio-
ncm fidei opposilam expressissimig verbis edidit : 
c Si quis sanctam Virginem Deiparam non dicit, 
aulpnrum hominem vocat Dominum nostrum Je-
6um Ghristum, vcl in doos Filios dividit unum 
Unigenitum ac primogenitum oranis creaturae, a 

Deo Patre genilus est Deus Verbum, et qui novis-
simis tcmporibus secundum carnem ex matre na-
tus; ita nt idem sit * Deas et homo, idem perfectu» 
indcitate, perfectusin bumanilate : credunt deni-
que unam itlius esse personam, fiec ulla ratione in 
duos Filios, aut duos Gbrislos, aat duos Domiaos 
disperliunlur. » 

Quatuor igitur illa fides propositionibos conti-
«etur, quasqui asseruerit, orthodoxus, vel sancto 
CyriHo judice, censeri debet. l e Beata Yirgo est 
Deipara. 2° Unus est Filius, unus Dominus, unus 
Christus Deas Yerbum. 5 · Daa; sunt Verbi gcne-
rationes, a?terna una, ex Patre Dco; tcmporaiis 

spe in Ghristum excidat, et dicet omnis populus, ^ altera ex matre virgmc. 4· Unica esl Christi per-
Fia l , F i a t " . > ~ ' 

Facit tertio, quod ab Eulychianis durissima quaB-
que passus sit: domeslico nimirum Cyri carcere 
465 inclusus, AlexandriaB diris devotus, tn latra-
cinali Ephesino concilio dejectas de sede, civitate 
Cyri expulsus, sine ullis adjumentis vitaB, igne et 
aqua inlerdictus, libris flammae traditis traductus 
tanquam bacresiarcba. Annon ab basreticis pati 
lestimonium quoddam est oppositae fidei ? 

Facit quarto sedis apostolicaB, quam adversus 
Dioscori synodum appeliaverat, lam maturura tam-
que amplum et efficax judicium, utex libris, quos 

M Epis t .83 . I T ibid. 

sona, nee in duos filios Christus dividitur. Has au-
tcm proposiliones quatuor rniico testimonio Theo* 
doretus confessusest. 4661 Sanclorum Patrum , T

t 

inquit, vcstigia sequi cupio et opto, el Evangelicam 
doetrinam, quam compend»o nobis tradiderunl, qui 
apud Nicaeam convenere sanctisshni Patres, i l l iba-
tam stadeo conservare : el stcut unum esse credo 
Deum Patrera, et unum Spiritum sanclum ex Patre 
procedentem, sic unum Domintrm Jestmi Christam 
Filium Dei unigenitum, anle omnia eaxtria genitam 
a Patre, splendorem gloriae et characlerem palcrna? 
substantioe, propter beminum fahttem incamatam 

SCHULZII ΝΟΤΛ:. 
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•t bomtaem facto», e i stetmdtan carnem nalum Α Utam admiratr1, Spirilus tmcii grailai», q u » per 
ex Maria Virgine : aie enim noe doenil sapienlissi- ves tocula esi, laudibus exluliuius. > 
• M M Paahifr, > etc. Et pest adducta Pauli testimo-
«ia> : « Propterea Deiparam appellamus sanctam 
Virgroem, el eos, qui nomen hoc repudiant, alienos 
a pielale cen9enius : similiter et eos, qui in duae 
persenas, vel daos FHios, vel duos Dorainos, dhri-
dfxal anum Dominum nostrum Jesum Ghristum, non 
sioceros dicimus, eta Ghrislianorum eoctu segre-
gamas. · Et poslea, * Clamat Bap&la dicens : Po$t 
tne venit vhr, qui ante me factu* esL, quia priar m$ 
•rat. Et cum unam osiendisiet personara, uira-
que posuit, divioa scilieet et buraana : baraanuia 
naroqoe est, el wr, et venit; divinum vero , %nior 
me erat: aitamen non alhimnovit eum, qui post 

Neqne laudavit tantum, sed ex ea formam fldei, 
qoam Renato Ecclcsise Romanae prcsbytero direxit, 
«onfecisse vidctur 4 0 : ι Per apostolica vesligia in -
cessi, unuci pradicando Filium, sicut unum Pa-
trem et unum Spiritum sauctuni, unam Trinilalis 
difinilalem, linum regnmn, unaro potentiam, aeler-
nilatem, iamnilabilitatera, impassibililalcm, unam 
voluntatem, perfectam Domini nostri Jesu Chrisli 
dmnilatem, pcriectarn bumanitalem, quse propter 
noslram salulem assuinpta est. et propler nos 
morli tradita. Non alium novi FilUim honiiois, et 
alium Filium Dci ; eed eumdem, Filium quidem 
Dei, et Deum exDeo genUum ; Filium vero hooii-

Tenit, et atiam, qui anto ipsum erat; sed euradem Β nis, propter assumptam ex semine Abrabac c l Da-
w m t , ante sapcula quidem ut Deirm ; bomiiiem ve- vidis servi formam.» 
ro post ipeum factum ex Virgine.» 

De ona Cbrisli persona luculcntuiB est testimo-
nium interrogatione 19 in Gencsin: c Deus , in-
qn i t* · , qui praenoscit omnia, quae nondum facta 
eunt, tanquam jam facta; qui prxvidebat Unigenili 
incarnationem et inhumanationem,quodque ex Vi r -
gine eamdem naturam sumplurus esset, quam sibi 
coaptaret, et uniret, sic u l una pcrsona Det et bo-
minis inlelligatur, et una eademquc il l i adoratio ab 
universa crcatura deferatur, etc. > 

Queraadmodum Flaviani martym fidee ab Orien-
talinm confessione non differt, ni&i quod paalo cx- ( 

pressior in ca fit mentio duarura nalurarum posi 
unitionem, adversus Eulychen, et unius personae, 
contra Nesiorium; ita quae dicta sunt de consen-
tione Theodoreti cum Orientalibus, perinde valent 
ad demonslrandam cum FJaviano convenicnliam. 
Jam vero dograaticaB S. Leonis epistolae conformi-
ter se senlire scriplo verboque Tbcodoretus pate-
fecit. Nam in litteris ad S. Leonem : ι Incidimus, 
inquil " , ία illa, quae ds Dei Salvatorisque nostri 
incarDationc Sanctitas vestra scripsit, et admirati 
somus exactara operis diligenliaru : utraque cniui 
in eodcra dedarabat, aelernam scilicct ex xlerno 
Patre Unigenili divinilatem, et cjusdera ex Abraba3 
et Davidis seirtine bamanitalem, ac similem per 

Imo eamdcm velut certam Cdei rcgulam in con-
cilio Chalcedoneasi, Ulyricianis et Paloestinis non-
nullam paiienlibas dUfieultalem, cxposuit, adducto* 
que Cyrilli testtmonio confirmavit. Testimoriam 
porro, quod allulit, unura est eorura, quae jam-
dudum tn Eranista protulerat, quseque vel subjnn-
xit ipse Leonis epistolae, vel subjungenda alii» 
suppedilavit. 

* InterpresGallicus bistorke ecclesiaslka? adducil 
manifeslum, ut ipse quidem putat, testimonium 
pro flde Theodoreti dc iucarnatione; nempe capot 
undecimuiB^bri quarli bxreticarum fabularum, ubi 
Tbeodoretus Ncstoriura non tantura diaboli organum 
Yocat, atque ab Ephesinis Palribus, insiinclu Spi-
ritus sancti, merito damnatum, necnon a Deo pra 
impietate punitum narrat, sed etiam vehementi 
oralione refellit: quod caput ubi integrum fere in-
terpres protulit, operse prelium negavil essc illud 
commentario illustrare, cum lectori, etiam medio-
criter attento, persaadeat, capitis hujusce aucto-
rem sincere esse Gdei et eximie calbolicum u . 

Veruni excipere possct quispiam de tempore 
boruoi, quae pro Tbeodorelo adducta sunt, causa-
tus scripta esse el ab homine atlrilo malis, et in 
palicnlia calaiailalum invitam coiifessioncm ex-
torquentc. Dedit eoim litteras, unde excerpla 
sunl tcstiinonia post annum 447 k %

9 quo lcmporo 
omrna nobis fuisse assumplarn naturam, boc uno ο resipiscerc incipiebat: siquidem ad Dioscorum scri-
dissimilcm, quod peccati expers manserit, quippe 
quod ηοη ex uatura, sed ex libera voluntale nasci-
tur. 467 Et boc praeterea litterae continebaJit, unum 
esse unigenitum Dei Filiura, el impalibilem ejus d i -
vinilalem, quae ncc verti queat, nec mutari, sicut 
et qui ipsum genuit Paler et Spiritus sanctus; 
ideoque patibilem naturam sumpsisse, quia divina 
nalurapassionem non capiebat, ul per carnis proprioe 
passionem impassibilitatem iis qui in ipsum crcde-
rent, largiretur; nos vero spiritualem sapientiam 

psil, postquam in suo, quem vocat, domeslico 
carcere tres annos delenlus esset, et de fide ab 
Armenis monacbis postulatus, 468 Alexandriac 
solemniter in cccloia diris devotus fuisset. Scripsit 
serius eliam ad sanctum Lconem, nerape postquam 
Ephesi depositqs est, anno 449 u . Composuit vero 
libros haereticarum fabularum adbuc tardius, an-
no 452 u . Quare opus est ostendere, quam priori-
bus temporibus sententiam de re, qua de agitur, 
sponte sua dixeril. 

SCHULZII NOTiE. 
· · Vid . t. I, p. 23. * Vid. epist. 113, t. IV, p. 1188 seq. 

quoque argumenlis osus est Gousinus. Vid. Art.v, ( 9 
sepra, p. 340 « Vid. p. 200 et 251. 

M V . epist. 116, t. V, ρ. 1198. 
% f Scd vide supra, p. 330, sehol. 1 

8 1 ΑΠ* 
M Vid. 
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Anao 450, i a epistola Joanais a4 Nestorieei, Α Ad haec acc«daat efficaciwima teatinwHwa aancii 

quam conscripsil, aui saitem consensioae probavil, 
poatqtiam de voce Ddparce diclura est, pergitur in 
lia&c verba **: € Si id , qaod nominis sigmficaliafie 
offerlur, non recipinMis, resiat ut in gravissimum 
erroretn prolabamur; imo vero ut inexpiicabileHi 
iilam unigeaiti Fi l i i Dei oeconomiam abaegcraus; 
quandoquidem, boc nonnne sublalo, vel hujus po-
Uus nominis notione repiidiata, seqaikir mox i l -
)um non essc Deum, qui admirabilem dispcnsatio-
ncni saluiis nostre eausa suscepit : lutn Deiim 
Verbum neque se exinanivisse, nequ* in servi 
formam se demiltcns, ineflabilem quamdam beni-
gniiatis magnitudinem humanogeneri exhiboie9e;> 

etc. Haucporro epistolam, ut dixi, vel scripsit »pse 
Theodoretus, quod credibHins 4 4 : vel sallcm con-
silio scribcntera juvit, quod nemo negaverU com 
id ipsa epistela tcstelur. 

Anno 451, sanctam Virginem confessus est diei 
merito Deiparam: nam *7 in reppebeneione prifni 
capiluli CyrilHani, cum dixi<*et Verbum stbi tem-
plom forrtiasse in ulero Virginis, eique lemplo 
adhresissc, concludit: Qua decauta etiam Virginem 
Θεοτόκον vocemus v*, etc. 

Anno 435, aperte confitelur Christum Dorai-
mim esse simul Dctint ct hominem. In eommenta-
His Epistohe ad Uomanos cap. ν *». lterum enjo 
Pilium voent Chri&ltm Dominum, (Jui estidem Dev$ 
et komo. 

Leonia sumau ponliAeis, Mawsiam imperatoris et 
Pulcberiae Angusie, quarte eynodi oecumenicaN 
Maximi Anltocbeni anlistUis, Faeundi Hernianen-
nis episcopi, Pholii Conslaminepoliiam prasulis , 
Joannis Eucbaft» eruditiseimi scriptoris. 

Sanclos Lcade Tbeodoreio ex Mbrts judteium 
exercuil, judicatuoique sua3 communionla, uttqaa 
calboliece, participem effe<jit; imo, daiis blterit 
amplissirais, propter fldem laudavH, alqtie etian 
ob saara eplstOlam, quae cerla fidei rcguia, defen-
sam, gralias egit, reique eatbolicse promovende 
mandaia lanquam cpiscopo catboHco dedit. 

Imperator Marcianus, suadente Augnsta Pu l -
cberia, rescidit edicla Tbeodosii adversus Tbee-
doretom, et iis yerbis rescidk, qua3 purum baere-
sis, eliam prioribHs tcmporibus, fuisse ostenderent. 
c Ccssenl in (olum ea, qaorum itiitiam fuit i n i -
quum; ct injusta scnlcatia nihil obsilneque Euse-
bio, neque Tbeodorelo, religiosis episcopis, quo-
niam non possunt sacerdotes * constitutione dam-
nari, quos synodicum ornat de conservata rel i -
gione dccretum. ι 

Synodus Cbalccdonensis judicium sedis aposto-
licoc sccuta est; in ea enira Tbeodorelus, nondu.ro 
cognita causa, receptus es l ; consedil cum Palribus; 
deunilionem fidci subscripsit, epistolara sancti 
Leonis exposuit: denique coram immensa illa epi-
scoporum nrallittidine ·*, < anatbema dixit Neslorio, 

Eodem fere , e tcmpore duas Yerbi nativKatcs Q et ei, qni non dicil Dei Genilriccm Virginem sanc 
docoil in expositione Psalmi txxi11. c Erubescant 
hserclici impie agentcs, et minime confltente9 
ipsum Deum ex Deo unigenitum Patris Filium 
ante sxcula, qdi noYissimis diebus ipsc feominis 
Filius faclus esl immutabHiter, ut dicimus, ob 
hominum salntem. > 

De una nominalim persona Christi nescio an re-
periri queat ullus locus m Hbris anle annum 445 
oompositis n , quo lempore Tbeodoretus Cyro 
conclasus Erarristx dialogos conscripsit. Reperitar 
autera cxpressa mentio dialogo 3, ubi agiturde Isaa-
co et ariete · , qui figuram mortis et resurrectionis 
Christi exbibebant: s a c Isaac 469 e t aries, quod 
adnatnrarum quidem differemiam attinet, con-

latn, et qui in duos filios partitur unora FiJiam 
anigenitum.i 

Maxitnus Anliochenas, cum de Theodorcto, post 
anathema dictum Nestorio, sentenliam diceret · 
r Diidum, irrquit, ct a principio reverendissimom 
episcopmn Theodoretnm novi catholicutn, audiens 
doctrinas cjus in sanctissiraa ecclesia : multo au-
iem magis nunc ejus recipio sanctitatem, > etc. 

Eo gravius est Maximi testimoniam, qnod in Ec-
desia Anliochena innutritus, Theodoretum docen-
teni sa3pius audierit, quod a Dioscoro Tbeodoreli 
inimico pracsulatum acceperit, quod et ipse Theodo-
reto prias infensus fuerit, atque ila sola verilatis 
vi itnpulsus nunc videatur ad sententiam publice 

grrnint cum imagine: secundum divisionem antem D dicendam; quod dcnique de conclonibus illis locu-
separatarum h y p o s t a 5 e ω n non conveniunt. Nos 
eniin divinitatis et bumanitalis talem pradicamus 
tmionem, et unam personam indivisam intelligamus, 
eurodemque Deum et hominem agnoscamus, v is l -
bilem et iimsibilem, circamscriptum et incircura-
scriptiim, ut alia omnia, quae divinilatem et hu-
maniiatem desi^nant, uni personse accommoda-
mus > 

tus sir, qua3 ante annum 444 habita? sint, atque 
adeo non tantum calamitales, quibns 470 a ^ c t u s 

cst, praccsserint, sed ad ea tempora perlinuerint, 
quibus irrilalus animus liberius in verba erumpe-
bat. 

Hac ctiara adduci possent posterioris aetalis ho-
mines,qui Theodoretum vel expresse defenderunt, 
ui Facundus ; vel magnis laudibus exlulerunt, m 

• Gen. xxii , 1 seqq. 

SCIUJLZll NOTiE. 

V id . t. IV, ρ. 1286. »· Quod credib. Sed vide supra, p. 152, schol. 4, et p. 361. 4 7 Runc sdKcet 
Iibrum coraposmsse dicitur ^nn. 431. Vid . supra, p. 276. 4 8 Vid . p. 4. 4 9 Conf. p. 276, et t. III, p. 55· 
· · Vid . p. 261. 8 1 Vid. t. I, ρ. 1053. 8 1 Vid. snpra, p. 206 et 390. 8 8 Vid. t, IV, p. 203. w V i d . supra, 
p. 198. 
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* f i D E F I D E THEODOIIETI 4JS 

Phulius; mlcr magistros oplimos fideique colwunas Α eliam post abifululnm concilium Alcxandriam re-
vertissct, pacisq^ie conditiones ad examcn vocaret, imjnobilcs reuenatiertint, n l Eucbaita. 

Posscnt cliaui nostra? aul Patram « m i s viri 
doctissiini produci, velut Horvctus, Espcncseas, 
fiaroiuae, Bellarminns, el Sirmondus, qui sais prae-
cooiis Tkicaiur dctersisse cnmicm accasatiimts fu-
liginem : Baronktt cerie ct Sirmoadus fidci qttoque 
palrociQium susccperuiU " . 

ARTICULUS 1Π. — Quid excipiant Theodonti defcn-
sores advenus accusationem $UHCH CtiritHy M.Mer-
caloris, etc* 

XIH. Qui bistoriatn ccclesiaslicam Tbeodoreli in 
€:ilticam linguam trajistulit, m proiixa, qtiam operi 
prseposaiL, apologia pro Thcodorcli fidc, Cyril l i , 
qui tamen unus est oninium tnstar, accusationcm 

titleras essc scriptas, quibus monerelur dc suis rc-
bus non i(a solliciic curandis, trt lurbas foveret, 
pacemque repellcret; scd vir tanlae sanclitatis 
tamqnc inccnsi zcli dlusus fuerat ab Alcxandrinis 
quibusdam clericis,OricntaHum calliditate seductis, 
ttoccxcipium adversue sanctura Cyrillum. 

Contra Mercatorem attulit multa nuper interpres 
ille Gallicus, qui mox dictus; revocari.lamen pos-
suntad Iria, de quibus, quia prolixiore iraclaiione 
opus est, differendum est agere iu suum proprium 
tocmn : nunc sufficiat adversus ipsum cxciperc dc 
falso, et mala fidc. Nam primo omnia fcre Marii 
Mercatoris lestimonia corrupil; deindc usus cst 

silcntio o b r u i l p r o h i b c n t e ulique responsioncm β lestibus, quos scire poluit essc schismaticos ; de 
non taiUum veritate, scd etiam sancti doctoris re-
vercntia.Venim apud honiines intelfigenles videri 
polest hoc silentio non obscarc causam descrere, c l 
confilert duo. Allerum, Theodoreliim leneri de 
crimine, de quo poetulabaiur : akerum, profixam 
hanc apologtaw eo so!o consilro scriptam, ot "Marii 
Mcrcaloris auctoritas minncrctnr, et Theodorctus 
apud vtrigtts, recondiiioris lilteratura: ncgugeps, fa-
mam retinerct, quam apod eroditos amisft e \ 

Nihilominus posselqmspiam, qui Socratera, Libc-
ratum, duosquc sectae Gahiniana? niinislros audirc 
uiallel, quam Caiholicos, Cyrillum trhninari, ut 
qni perinde aflectus fuerit, scqoe gcsscrit crga 
Tbeotforetum Nesiorii amicum acdefensorem, alque 

niquc verba fccil non semel ad reui non pcrti-
neniia. 

Adversus Vigilium nibil excipit Theodorcti dc-
fensor ; imo pro soa ipsum causa facere contendit, 
quasi Constituto δυο scripta Tbcodori defenderit. 
Verum id majore conQdenfia dici, quam verisimi-
litudinc, jodicabit, opinor, quisquis oculos vcl obi-
ter conjccerit, partini inTbcodoreti reprehensiones, 
partim ** in quinque Tigili i anatbcmatismos occa-
sione Tbeodoreti scriptos, parlim denique iri ba3C 

Constiluti ?erba : c Custodila in omnibus pcrsons 
ejus revercntia , qiwcnnque scripta dogmata ejus 
cujuslibet nomine prolata, scderatorum Neslorii 
et Eulychclis manifeslamur erroribug consonare, 

_ . 7 - —~ j 

erga ipsummel Nestorium; cum quo ininiicilias anatbemalizamus alque damnamus. ι 
gessit, ut Socralcs ac Libcratirs scribunt: tu\ ap-
prime catlwtico, bieresis crimcn, vel per ignoran-
tiam, vel maligne imposuerit, utAIbcrtiHus innuit; 
quem Eutychianus ipsc cum esset, catbolicse fidei 
dcfcnsorem, sanctumqiw Chnsti martyrem, insecu-
tus eit, nt aller Calvinianac secUB ministcr eflulire 
non erubuit. 

Yertnn, qttam faciat fidem Socraics Novalianus 
hcerettcas, aulicns scriptor, tbcologia; imperiius, 
coqnc afflatiis vencno, qnod in aula tbcodosii Ne-
slorki addlcta invaloerat? quamLiberatus, irium 
capittilorum impotens,ut Afer, scbismalicam «squc 
Dbslinationem, 471 patromis? quam bomo, qui 

Henricus Noris o\ posilioncm aliam suppeditat. 
Arguil enim sumnium pontiGcem inconstantis ani-
mi , quasi primo, ul summus pontifex (icrel, 
'fheodorseAtiguslajproniiscrit, se tria capitula dam-
nalurum; dcindc tamen in Siciiia atquc Iiiyrico, 
cum Conslantinopolin pcteret, contrarium Afris 
Illyricianisque efQagitaniibus, postea Conslantiiiopo-
lin ingressus Mennam sacris interdixcrit, proplcr 
damnata capitula, qua2 tamen reconciliatus Mcnn», 
scriplo fftiod Judicatiim dicilnr, ipse proscripserit; 
tum Judicatum relractans, scripto alio, cui Consli-
tnli uonieii fccit, capiiula posse damnari «cgaverit, 
et ipsum adbuc tamen Constitutum retractaverit. 

non tantum inimicitiarum reum, sed cliara sedilio- p <& l a a ( * Eulychium cpisiola quintae synodi appro-
nis auclorera, vindictie cupidum, ct paiinodix re-
cactatorcm, inirail? 

Jam vcro quod de Nesforio bajresis puro Alberli-
nas, quodque feceleratus ille Syinmi$tcs de Cyriilo 
Eutycbiani erroris dofensore, scfibere ausus est, 
adeo borrendum cst ut exsecrationem magis quam 
respoitsionem mereatur. 

Non roe iegit ab Isidoro Pelusi«ta, sanctissimo 
raonacho, ad Cynllum, cum Epbesi versarctur, aut 

balrice. Nam, qme tandem 472 possil csse auclo-
ritas Constitati, quod auctor ipscper erroreni scri-
psisse se solenmi dccreto tesletur ? Atlamen 
agcndi ratio, qwam Vigilius in bac re lcnuit, quocf 
sensit impnideuter Noris, inconstantia non fuit 8% 
scd prudens dispensatio, temporiHnque el reruro 
eonsiderata cxpensio, ut monet i l l « s l r i s 9 i n i u e 
Marca: deinde snpposititia est epislola ad Euty-
cbium, qua retractatut Conetilutum, idque alias 

SCHULZH NOTiE. 

· · Haec omiita argumenta, quse pro Theodorelo faciunf, sequcnte articulo quarto si fieri possel, 
evcrtcrc studuit Garnerius, cum damnare malicl qtiam absolvere Thcodorelum. JNon si.ejiuo eam 
obruit, scd qnasi aliud agondo refulavit. « H.TC non rcspondenl iis quac in bne priccedcntis Arlicuu 
dicla erant. *n Yidc supra, p. 214. B ? Vide supra, p. 246. Scbol. 2. 
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demonstravimus. Posica promissio facta Tbeodorae Α Aesumpsit pariter aecundum: nam damnai Tbeo-
de dainnandis capilulis, apud neminem reperitur, 
praelerquam apud schismalicos Afros, Facundum 
dico, Viciorem Tunonensem, el Liberalum, trium 
capilulorum immodestos defensores. Denique in 
Judicalo ac Consiituto parcilumesse personis, solos 
in errores animadversum, quos qui nullos in Theo-
dori Tbeodoretique libris esse contenderit, nae ille 
parum abest, quin se et Cyrillo el Gregorio M . , et 
cunclis quinlae synodi Palribus, el summis pon-
tificibus, et Ecclesia universa inlelligeatiorem fa-
ciat. 

Multa, quibus fides quinUe synodo detrabaUir» 
congesserunt viri duo erudiii, Pighius et Halloixius; 
iile ut Honorium, isle ut Origenera condemnalioai 

doretum, quod Tbeodorum et Nestorium, et eorrnn 
impietaUm defendins, iropios vocaverit dectores 
EcclesiaB, τούς καθ* ύπόστασιν τήν Ινωαιν του θβον 
Λογού φρονοΰντας κα*ι όμολογούντας. Rejecit τβΓΟ 
Tbeodoretus unionem καθ* ύπόστασιν in reprehen-
sione " secundi analhemalismi Gyrii l iani: Τήν καθ* 
ύπόστασιν Ενωσιν παντάπασιν άγνοούμεν, ώς ξένην 
κα\ άλλόφυλον τών θείων Γραφών, κα\ τών ταύτας 
ήρμηνευκότων Πατέρων. + 

Juslinianus non meminit ullatenus episcopomm , 
atque adeo nec sancterum» Scripsit in hâ o verba : 
Διά ταύτας γάρτά; βλασφημίας τής επισκοπής έξεβλή-
θη. c Quas ob blaspbemias episcopaUi dejectos eat. » 
Adeone desperala est Theodoreii causa, ut non al i -

eriperel. Haec in dissertatione subjuncta Uberalo 3 ter propugnari queat? Tcrlium affingitur Jastkiia-
dcpulimus. 

Eamdem synodum defensor Tbeodoreti, cum 
praesidcm habuisse Spirilum Dei dixisset, aperte 
crirninari crubuit: sensii enim, quanlum id babe-
ret invidise. Sed quia canon decimus tertius synodi 
a Justinianaso duodecimo parum admodum differi*0, 
Jusliuianxo callide 473 defensor objicit, quod in 
syiiodaleiu cadere vellet. Ait igilur Jusliniani ca-
nonem inniti flctisqualuor factis. 1° Quod Theodo-
retus pro Neslorio scripserit, et fidera Ecclesiae 
inopugnavcrit. 2 eQuod unionem bypostalicam rcje-
cerit, quodque erat conscquens Virgini Marise de-
traxeritDeiparae nomen.00 Quod eam ob causara 
dejectus silde sede a sanclis episcopis. 4° Quod in 

no, sive iucogitantia, et praecipiti leciione-canoais, 
sive quo alio consilio* 

Quin quartum apertc 3f probare sancla syaoaus 
oslendit, cum in pra&fatione ad cauones, ubi sermo 
est de Iba, a quo, priasquam susciperelur, exegtsse 
dicuntur Patrce Ghalcedoneases damnalionem N o 
Btorii e l dugmatum : c l l o c el iu Tbeodorelo, ait 9 

obeervaverunt et exegerunt eum anatbcmalizareea, 
pro quibus ac:iisabatur. 1 Exigcre mlerpres L a t i -
nus dixit pro compellere; nullus enim dubilo, quin 
Palres quinta3 synodi eodem vcrbo, quo Jusiinia-
ltus, συνωθεϊν usi sint. 

Finxit ergo defensor ille Tbeodoreli se iuslinianura 
insectari,474 c u m reipsa magnam illam ~synodam4 

coucilio Galcbedonensi coactus sit veram §dcra C cui falciur Spirilum Dei prccscdi&se, cruniDtretur. 
agnoscere, et contrarium facere, quam in operibus 
adversus sanclum Cyrillum egerat. 

Ex bis qualuor unum aperte imponitur Justinia-
no, tertium scilicet; reliqua tria tanquam certa et 
indubilata principta sancta synodus i»ssumpsit; et 
inde suum canonem jure merito confecit; quae ma-
nifcste demonslranda. 

Primum, inquam, assumpsit sancta synodus * l : 
ι Si quis defendit impia Tbcodoreti conscripta, quae 
conlra rectam Gdeni, et conlra primara Ephesinam 
sanctam synodum, et sanctum Cyrillum, el duode-
cim ejus capitula exposuit f ct omnia quae conscri-
psit pro Tbeodoro et Neslorio impiis, > etc. 

Ycrum ita causam Tbeodoreli agere quis ausil, nisi 
cujus intersit infringi auclorilatem Ecclesiae, ex 
suis quempiam operibus damnalis ? 

Mirabile porro est, qui potuerit venire in mcnlem 
ulli mortaliuiD > quinlae eynodi teslimonio scripla 
Tbeodoreii, post lam celebrem tamque expressaoi 
proscriptionem, defendi posse : ausus est taoien 
defensor confldenler asserere ii ibil iu ea Patres, 
poslquam perlecta sunt, oibil , inquam,quo damna-
reniur, edixisse, sed laudasse tantum Cbalcedoncn-
sis contilii faclum. Id ut prebet, non verilus est 
adducere locum bunc collationis V " . Ex quo la -
meu priora verba delraxit : c Sancia ©ynodus dixit 

SCHULZIl NOTiE. 
6 0 Sic enim Justinianaeus se habet : Si quis defendit conscripta Theodorcti, aum expotuit pro A V 

storio hasreiico, adverbtts rectam fidem, et Ephesinam primam tanciam synodum, et S. Cyrillum, et duod*-
cim ejus capitula, in quibus scekratis conscriptis idem Theodoretus affectuaiem dicit vniiatem (σχετ ικήν 
λέγε ι τήν Ινωσιν) Dei Verbi ad hominem, de quO blasphemans dixil, quod palpavit Tbomas eum qul resur-
rexit, et adoravll eum qtii resuscitavit: et propterea impios vocat Ecclesiw dOctores, qvi umtalem (Ivwotv 
κ α θ ' ύπόστασιν) secundum subsistenliam Dei Verbi ad carnem confitentur : et super hcec Dei Genitricetn 
abnegat sanctam et glQrhsam semper virginem Mariam. Si quis igitur memorata conscripta Tlieodoreli de-
fendil, et non anathemathat ea, tath anathema sit. Propler lales cnitn blasphemias ab ephcopaiu dejeaus 
est, et postea in sancto Chalcedonensi concilio compulsus est omnia contraria memoratis suis conscriptis 
facercy et rectam fidem conftleri. Synodicns vcro esl bujusmodi : Si quis defendit impia Theodoreii con-
$criptay quw contra fidem et contra primam EpH&inum sanctam synodum, et sanctum Cyrillum, et duodecxm 
ejus capitula erposuit, et omnia qum conscripsity pro Tlieodoro et Nestorio impiis, et pro aliix, qui eadcm 
prwdktis Thcodoro et Nestorio sapuerunt. defendem eo* tt eorum impietatem, el propler hoc impios vocait* 
doctorea Ecclesia*, qui unitatem tecundum sub&htcnliam Dei Verbi ad carnem coufilentur, et non anathema-
tlzal ea, et eo$ qut similia eis sapueiunt, vel sapinnt, insvper autem et omnes, qui scripserunt contra rectam 
fidem, et sanclum Cyrillttm, et duodecim ejus capitula, vsque ad mortem in tuli impietate permunscrunl: 
tati$ anathcma sit. · · Vidc supra, p. 245. M Yide supra, p. iO. 8 3 Yide supra, p. 400 seq. 
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(leclis Theodoreti tcriptis), ex bis qux Tbeodorelus Α erranti amico coosensisse yott tcnui, mcnlis scn-
•impie eonscripsit, miranda est sublilitas sancli Cbal 
cedonensis concilii : sciens cnim ejas blasphemias, 
4>rius quidem multis sjepius usa est contra eum ex 
cfamationibus; poslea vero non aliler eum susce-
pisset, nisi prius analbematizasset Nesloriara ct 
ejtts blaspheniias, pro quibus anlea scripstt, defen-
dens eas. > Proh iidcm defensoris ct lectoris! Hoc-
cine est indemnatos relinquere, eos impie conscri-
ptos dicere, e l blaspbemiarura nomuie appellare ? 

A A c o l o c i , ioquiet forte defensor, non.est lata 
eondemiuuionis seutenlia. Faleor sane, sed neqae 
luiic debait, cuoi nondum cognita essei Ibae causa, 
differri in oclavam collauonem, ubi canone xw, 
quem defensor dissimulavit, scripta Tbeodorcti iis 

tenlia dissensisse ; Tbeodoretum calbolico sensu 
loculuni, Nestorium hajretico; incaule illum, istum 
maiignc voces quasdam ambiguas prolulissc : qui-
bus uierque vocibus comniuniler usus esu> hascum 
Tbeodorclo cxciderunl, posse, modo charilas audia-
tur, benigna inlerprelatione expoui; non dcbcre, si 
pictati parcatur, cum a Nestorio adbibeniur. Vcrum-
enimvero idipsum est quod in conlroversiam voca-
tur, an prudenter dealioaliler judiciuin ficri queat, 
quandoqtiidem ulerque eisdetn verbis usus cs l ; 
uterque eurodem babuit magislrum Tbeodorelum 
Mopsuestenum; uterque unioneni byposlatieam re-
jccit; uterque duosiu Chrislo Glios reipsa posuisse, 
a viris sanclissiniis ct doclissimis convictus cst; 

verbis proscripta sunl, quibus vix unquam allerius & ulerque inde sibi fieri calumniam questus cst; 
eujuslibet baeretici. 

Nemo Catholicna in bunc usque oiem senserat, 
objici posse aliquid adversus auctorilatem Pelagii II, 
«onuui ponlificis, aut Gregorii M. polius qui Pela-
gi i nomine decretalem epistolam, in maleria Gdei, 
episcopis Istriae, doctissirois siroul el pertiuacissi-
mis trium capitum propugnaioribus scripsit. Visum 
^at nuper defensori Theodoreti, elevari posse bac 
i n cajisa laniam poodus, Magnoque Gregorio, quam-
vis Ecclesiae doclori, delrahi Gdem, non appcllato 
^uidem tanti viri proprio noraine, quis enim ferret? 
sed in genere loquens de succeesoribus Vigil i i , 
qoorum qaintus, Gregorius M. pronunliare non l i -
muil , esse bonae mentis, succcssores \ i g i l i i , cum 
opera Tbeodoreti proscribunt, prae Vigilio non im-
probanle, scqui, quippe qui nec diligontius islba?c 
opera perlegissent, nec plus babuissent aut inlelli-
gentia? ad assequcndaro auctoris sententiam, aut fa-
cultalis ad vera el supposititia discernenda. Quomo-
do, mquitdiligentius perlegisscnt, cum Graece mi-
ous scircnt? aut quomodo perspicaciusdijudicassent, 
cam longius a Theodoreli aelale recedcrent? Addc 
quod, pergit tlle, successorcs Vigilii nunquam dixe-
rint, se Tbeodoreti opera ad examcn vocasse, 475 
priusquara damnarent, atque ila fateanlur se tulisse 
senlentiam, non quia cognovissent causam, sed quod 
fidem tribuissenl Actis quinta? synodi, in quibus 
acla Cbalcedone cum Tbeodoreto nequc similiter 
•ero, neque fidelitcr narrantur. Hsec et alia illc 
torluose et per circuitus vocum, cx quibus si sin-
ecre loqni vellet, aperte diceret: Gregorius M . non 
sois oculis, sed alienis, iisque fallacibus, opera 
Theodoreti legit, sine cxaminc exercuit jadicium, 
verba sibi dari passus est, falsa pro veris oblata 
discernere non valuil, excerptis mendacibus sim-
pliciter credidit, errore facti libros alioquin catholi-
cos hacresis damnavil. Sed quce illa vox, et unde ? 
Diluere non est opus, quae scbismaticc dicuntur. 

De consensione Tbcudorcli cum Neslorio id unum 
a defensoribus dici posse video** Thcodoretura 

uterquedici posse Dcum passum ncgavit; utcrque 
Calbolicos irrisit, quod cruciUxum pro nobie aetur-
num Dei Filiuiuass^rerent; uterquc Cyrillo expro-
bravit, quod cum Ario, Eunomioet Apollinari senli-
rel, tunc cum regulas reclae fidei traderel; uterque 
ejusdem blaepbemiae accusalus eet, et quidcni ab 
eodem Cyrillo, quo nullus fuit in Ecclesia mysterii 
incaraationis scienlior; ulerque ab eadem synodo 
OBcumenica proscriptus. 

Quod si aliquod discrimea inlercedcre quispiam 
eonlendat^ (atebor lubcns; sed conlcndam simul, 
discriminis quidquid est, Tbeodoreto invidiosum 
esse: nara unionem byposlaticain cxpresse rcjicil, 

Q Nestoriusex consequeuti tantum. Tbcodorum laudat 
velut Ecclcsia? lolius magistrum, qui nibil doctrinic 
nisi oplimai tradiderit; ne verbo quidem appellavit 
Ncslorius. Cyrillum accusat, quod hairftsin renovet, 
quodque feris besliis sxvius, cum paslor sit, oves 
Christi discerpat, ac pietatis spccie in baereticas 
blasphemias erumpat : Neslorius velut cum adver-
sario agere conlenlus fuit. Cyrilli capitala duode-
cim velut impia et blaspbcma conlunicliose rcdar-
guit; modestius 476 Neslorius, salis esse ralus 
conlradiccre. Quid plura ? debacchatus est impoten-
ter Tbcodorctus in sanctam synodum Ephesinam, de 
ea lanlnra questus est Ncstorius. 

ARTICLLLS IV. — Quid accusatorcs Theodoreti de-
fen$oribu$ respondcre possint. 

D XIV. Plausus, inquiunt, Galholicorum Antiocbim 
nibil admodum probat: majore siqoidem Tbcodorua 
audilus est, nec idcirco lamen Calholicus censetur. 
Deinac quaa (uerit tunc lemporis de Ecclesise orien-
taiis statu S. Cyrilli opinio, intelligere lieet ex cpi-
stola ad Acacium Mcliienum, ubi demoustrat Joao 
nis episcopi el tolius plcbis, etiam post initani Ec-
clesiarura pacem incredibile in Theodorum Mop-
suestcnum, Theodoriquc doclrinain studium, ad<jo 
ut in ecclcsia exclamaretur populariler, « Crescat 
Theodori fides; sic credimus, eicui Theodorus. ι 
Egrcgiam vero, inquiunl, discipuli laudem, audiri 

Si .HLLZII ΝΟΤΛΕ. 

9 4 In banc miiiorem sententiam propendere visus est Garnerius, p. 150* 
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libcr.ter ab iis a 
fierel! 

Jain vero qi:od cum accusarctur Clir isl i in duos 
fiJios divisi, dc cdamnia cxeeperit, id ut excmplo 
Nestorii factum, ila parvi momcnti est. Ncquc criam 
majoris, quod ab Eulychianis dura qna*que pa&ws 
sit, cwm duriora Nestorius, ab ipso etiara Eutycbe, 
periulerit, ncctaraen idcirco purus sk crroris. 

Appellavit quidem sedis aposiolicre judicinm; 
non tamen continao dici debet CalboKcas. Nara ad 
idem judicium confugit uno ante anno Eutyches, 
cum a Flaviano damaatus essel; ncc idttrco minus 
rcus fuit erroris. 

Tbcodoretus, fatcor, jtidicium petiit ex suislibris 
excrceri, quasi certus forct conlenl» in iis orlhe-
doxa3 fidci: verum iirter id pctcndum, oiuisit, pru-

G A R X E R H DISSERTATIO l l i . 4 2 i 
quibus rjHsmodi magister lanii Α clora torcsia damnanlcs, ct minfteo cio<iu» in fiue 

ecclcsiasticae hiatorhe aflccerit, tanqoan Eee tam 
incolpalum magislrum. 

Verum qaidem csl, quod S. Lco Theodoretam 
ante synodi Chalcedenenats jtidtcium resli twrit !n 
sedem, suaeque comtiranfonis particrpeat css« volee-
rit. Verum pariter, qaod eumdeni poeica gratulaie-
rits Htlerfs saiuiavent, egeriique gratiae ob ran 
in synodo bene^estam. Verum, inquam, isiud est : 
sed S. Leo ernn forte rcsiiluit, commani cum reH-
quis bfcHeficio, rescindens oainia^ latrocinalis ctncil i i 
Acta : gralutaies est lUteris, eed qeibns ex obJiqoo 
carpit iuodvm, quo Nestorknn ejemerat · · : « Ifoc 
quoqne tios conlra hestes Eecteeia* providere con-
dignum cst, ut cis nvUam cataihniandi oecasfonem, 

D qnod ad nos attincl, penitus reJinquamiw, nec on-
denler, autcallide poiius, libros, quorum aperie lt-
sliinonio Rom$ tunca Leonc convtnci potuit, qoem-
admodura ibidem, consrqucnie fctcnlo, a sancto 
Grcgorio, haeretice sensissc ostensns est, ct centum 
post obilura * annis a quinta synodo damnatns. Sunt 
autcm librl i l l i , Reprebensiones capitulorum a Cy-
rillo scriptorum Coelcsliui jusslone, Pentalogium, 
Eranisles, defcnsio Diodori ct Theodori, ctc. 

Argumentum desumptum ex consensione cum 
iidci confcssionibus tribus, quae procul dubiocatbo-
licae sunt, minus idcirco pondus habct, quod ex ris 
pelaiur opcribus, quas post annutn 447 cdidit 
homo allritus malis, et postquam vexatio dedisset 
inlellecaim. 

Quae vero ante boc tcmpus composuit, nihilo ^ 
plus juvant. Ad id enim, quod adducilur cx epislola 
Joamiis Anliocbeni ad Nestorium dc Virgir.e θεο-
τόκφ, diccret aliquis : primum non fuisse hidubita-
lum bactcnus, quod Tbcodorclus ipsam, vcl oinnino, 
vel suo sensu, scripscrit: dehide utscripserit,el qui-
dcm suo sensu f 5 , quod longe verius, ccrtc data cst 
477 inbus fcrc niensibus antcquam Gyriili capi-
lula rcprcbenderet, alque in errorcm incidcrct. 

Id vero, quod cx rcprcbensiune priini capituli 
profcrlur, de confcssionc Virginis Θεοτόκου, gemina 
auclonlate infringitur, quintx synodi niniiruin, ct 
Gregorii M . : locun> enim hunc de sancla Yirginc 
damuavit aiialbcinale synodus t Gregorius plcaum 
iraptclalus ct blaspbeiniac asscruil. 

Quai proCerunturcx commcntariis in cpislolam ad 
Romanos, atquc eliam cx Psalmi GG expositione, ac 
dialogo tcriio Eranisla», vulcri posscnt Tbcodorc-
tuni omniHO absolverc, nisi cadcra scripsisset Mo-
psuestenus; nec ideo lamcn Calbolicus ab Ecclcsia 
sit babilus. Opinio coim Mopsucslcni Gitrislum dc-
Gnienlis άνθρωπου ενεργούμενον Θεού, facilc palilur 
oinnia, qua3 prolala sunt, tit comniunis scnno 
probat. Tbeodorclum porro Tbeodori sentcnlia} ad-
baBsisse, vel ex eo clarissimc constal, quod Tbco-
dorum ctdcfendcrit adversus SS. Cyrillum ct Pro^ 

quam conlra Ncstorianos aut Eutychianos agentes, 
aReri eorora vidcamnr lerga vertisse; sed tttrosqae 
Gbristi hostes nequalance vitemus a tquedamncDnis , 

ita ut eos, quoties audientium quanlatibet poscit 
uti l ius, cam dograatibus eorum digno anatbemaie 
promptissime atque evidentissime feriamiis, , si 
hoc a nobls atit obscnrius Geri videatur, a o i tarditts, 
pulctur inviium; quod quamTis pru*4cniiam loam 
reS ipsa3 admoncre sufficiant, jain tamcn el experi-
menta docuerunt. ι 

Egit gratias ob rem bene gestam, sed patema ρτυ-
dentia, qu$ nutaniem ad caasam fidei tucndam ei 
apertius et καθολικωτέρω; obligarct. Scd omnla baec, 
qux S. Lconem spectant, posieriora snnt conversfo-
ne, qua; anno 447 contigit, aut sallcm ificbcata csl . 

Ediclum Marciani Tlieodorcto procul dobio favtt, 
ca parle, qua illum synodico decreio ortiari dc oon-
scrrala religione teslalur; scd ca ipsa parte diffical-
tatem crcat: latcienim quo de synodi decreto sermo 
sit. Nam ubl landcm monlio 478 y ?I niinima de 
conservala rcligione, pr«terquam in scntenlia 
Maximi Antiocbeni, cujus tcslimonii mox instilue-
tur examcn? Deindcintcrprcs Latlnus Graecasedicli 
voccs non salis religiose vert i l : siccnim sc babent: 
"H τε άδικος άπόφασις μηδέν βλαπτε'τω μηδε Εύβέ-
6ιον, μηδε θεοοώρητον, μηδέ τούς θεοφιλέστατους 
επισκόπους, ούς δ δρος δ αύτος πέριέχ··., έπειδήπερ 
ού δύνανται έκ διατάξεως επίσκοποι κατακρίνεσΟαι, 

Ο ούς έπ\ τξ φυλακξ, τη της πίστίω: , συνοδική ψή^ο; 
έκόσμησεν. Id osl : « Iniqua scntcnlia nullatcnus 
noceat, neque Euscbio, neque Tbeodorclo, nequj 
rcligiosissimis cpiscopis, quos eadem definilio conv 
prcbendit; quandoquidcra prccsules conslitutione 
(lamnari non possunt, quos ob Gdci cuslodiam syn-
odicum dccreium laudavit. > Fidci porro custodia, 
propter quam laudaniur, non absque ralione vidcri 
polcst ipsa cssc confcssio duaruir. nalurarum ad-
vcrsus unius assertorcs, proptcr quos roaximc s\n-
odus Gbalccdoncnsis coacfa csl. 

Jam vcro laus Maximi Aniiochcni idcirco nmitnin 

SCHULZn NOT.E. 

"· Vid p. 408. · · Vid. t. IV, ρ. 1105. 
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de suo pondere a iu i l l i l , quod non est a viro con-
slanlissima? fidci: qui enini nunc Leslalur se Theo-
doretum olim et a principio pro Calholico habuissc, 
cum in Ecclesia Antiochena conciones baberet, illc 
lunc, lesle C>rillo, « accedens Alexandriam plurima 
inclamavil in Orienlales, dicens orlhodoxos nullum 
ibt babere locum, nec flduciam loquendi de recla 
flde. > Quae * verba speclare Theodorelum ex ipsa-
met epistola et bistoria teniporis nemo potcsl non 
inlclligere. 

Facundusnon laudaviltantum, sed eliam ex ani-
mo Tbeodoretum defendil; non alio tamen aninio, 
nec aliis laudibus, quam quibus Theodorum Mo-
psucstenum, velut Alhanasio Gregorioque, et maxi-
mis Ecclesiae doctoribus parem 

Α ctam synodum Epbesinara priraam, sanctum Gyril-
lum , c l (jus duodecira capila, exposuil, et oroniu 
quae conscripsit pro Theodoro et Nestorio impiis. 
et pro aliis, qui eadero cum prediclis Tbeodoro et 
Nestorio sapuerunt, defendens eos, et eorum iiu-
pietatem,» etc» 

5. Nullus etiani antiquorum Patrum, cujus qui-
dem exstenl opera, usus esl ieslimonio Theodoreti 
ad siabiliendum dogma fideu Nam quod sanclus 
Gregorius in epislola Pelagii II ad Islrios dixit, aliis, 
quam quae damnala sunt, Theodoreti scriplis uti 
se contra adversarios, quodque continuo meminit 
eommentariorum in Ganlica, quibus Theodorus 
Mopsuestenus tacilo nominc perslringitur, nihil as-
serlioni nocet, proplerea quod neque exslat ullum 

Photius nunquam Thcodoreti de incarnatione Pelagii Π aut Gregorii Magni opus, in quo scripia 
fidem approbavit, sed accusavit roagis : quod etiam 
de Eucbaita dicendum, a quo inter Ecclesiae magi-
stros itacensitus est, ul simul diceretur veniaegere, 
quod velut homo lapsus sit. 

Recentiorum judiciura, quarovie ex se grave ma-
gnique ponderis, non vincit laraen tot veterum Pa-
irum, totque conciliorum et summorura pontificum 
aucloritatenu 

ARTICLLLS V . — Έπιχρισις. 

X V . Ιη tanta tantorum virorum conlroversia nolim 
ego lneum interponere judiciuni : ferat sententiam 
prudens leclor, quam xquiorem crediderit. Profe-

ejusmodi producla s i n l , neque alius ullus cogitan-
dusest adversarius, contraquem lesiimoniumTbec-

jfloreti adduclum sit, quam Theodorus ipse. 
6. Neque auctor ullus ante Irecenlos annos, pra> 

ler Agobardum, Pbotium, Joannem Euchailam, et 
Galenarum confcctores , Theodoreli aliquid exbi-
buit, ut laudarel; nec islorum magna dcbet haberi 
n l i o . Nam Agobardus meminil Theodoreti leviler, 
et fere lantum, ut ostenderet, pugnasse ipsum clau-
sis ocalis Andabatarum more, quippe nescium, 
cum quo dimicaret. Photius ui haerclicorum, ita 
Tbeodoreli opera, aliunde quam ab orlbodoxia, 
laudavh. EuchaiLe nihil habemus praeter iambos, 

ram tantum animadversiones novem, quae, si lam Q in quibus laudem Thcodorelo inipensam casiigai 
malure perpendanlur, quam sincere proferunlur, 
juvabunl forte ad solvendum causae perplexissimum 
nodum. 

1. Nulla uuquam synodus, praesertim cecumenica, 
libros Theodoreli approbavit, ne Ghalcedonensis 
quideni, quamvis personam receperit. Fui l eniin 
bacc maligna Eutychianorum calumnia, silentiuni 
479 synodi approbalionis instar esse. 

2. Nulla unquam synodus usa est lesliraoniis inde 
accepiis ad Qdem adversus haerelicos firmandam» 
Nam qaod septiraa synodus in edilis codicibus le-
gitur produxisse aliquid ex hisloria Theodoreli, 
praelerquam quod leslinionium non dogmalis fuit, 
»ed facti puri, manifeslus est, ut erudili quique no-

coaimemoralionc lapsus. Gatenarum opiiices aihil 
adraodum prajudicii faciunt, quandoquidem, ut 
nemo nescil, promiscue ex orlhodoxis et betero-
doxis colligunt, quidquid conducibile sibi putant ad 
explanandum Scripturae locuui, in quo versanlur. 

7. iEiale sua Tbeodorctus nullum nactus esi sui 
defensorem : babnit vcro acciuatores Gyrillum ei 
Marium Mcrcalorem, viros roagni 480 propter do-
ctrinain nominis. Quod de sanclo Leone et Maximo 
Antiocheno posset objici, hactenus rejectuin abun-
de est e t . 

8. Nullus sexlo sa*culo Tbeodoreti palrocinium 
suscepit, praeterscbismaticos, partim Afros, partiin 
Islrios : scd id patrocinii nibil valuil adversus quin-

m n t , error librarii Theodorelum pro Theodoro, D iam synodum generalem, id esl, lotam Chrisli Ec-
qui Lector dicilur, scril>cntis. 

3. Synodi tres oecumenica? scripla quaedam Theo-
doretl nominalim damnamnl: quinla scilicet, sexla 
ct septiraa; neque unquani Ecclcsia, cum synodo-
ruro canoncs reciperet, ullam scriplorum einsmodi 
rationem habuit. 

4. Qua3 Theodoreti scripla damnala voluilquinla 
synodus, ea speciatim expressit, et in ipso quidem 
canone, quod insolitom : c Si quis defcndil impia 
scripta, quae adversus reclam fidem, adversus san-

clesiam, quse de scbismdlicis, veriiale vincenl«, 
triumpbavit. 

0. Qua3 adversus Theodoreli fidcm allala sunl, 
magnuin pcrse niomcntum babent, proplerapcrlani 
vcritaiein , ct * gravissimam aucloritatem tcsiiuni. 
Qua3 excipiuntur in conlrarium 8*, fere tantum nc-
gativa sunl ac obscura, sumptaque ex alienis fal-
si?quc locis. Nuperus certe defensor, vir alioquin 
Theodoreli studiosus, et in conquirendis causa^ 

quam suscepil praBsidiis curiosc diligens, proferre 

SCHULZII WOTiE. 

* 7 Quae adversanorum nomine anlea dixerat Garnerius, suo nunc probat judicio, ctsi in superioribus 
mapni fecerat Leonis aucloritaletn. e A Iniquum judicem facile agnoscel quisquis haic cum illis quso 
articulo socindo praecesserant comparare velit. 
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landem nihil potuit, 
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ni$i suppositum quiddam ex Α sub symbolis eucharisticis senserit, nullos dnbiio. 

libro quarto Hcereticarum fabularum, el testimonia 
echismaticorum trium. 

In tanta pugnanlium partium dissensione nihil 
pradentius dici posse reor, nihil modestias, quam 
quod Gregorius Magnus, cum argaraentam idem ac-
curate tractaret: cPersonam Theodoreti cum sancta 
synodo Gbalcedonensi recipimus, prava scripta re-
probaraus; cum sancta synodo Theodorelum pro-
ulentem recta veneramur.) 

CAPUT III. 
De fide Theodoreti circa Eucharistice sacramentum. 

Gonlroversiarum traetatores, cuni de Eucharistiae 
eacramenlo disputant, in suas quisque partes, quan~ 
tumvis adversas, Theodoretum trahere niluntur : 
proferunt ea ipsius binc inde teslimonia, quaj se-
parata vixdifficultatem creent, collata muluodubiam 
ancipitemque facianl opinionem. Id ego quidem 
f χ eo fieri puto, quod quajstio qux velut una alque 
simplex proponitur, duabus partibus reipsa constat. 

Gum enim quaeritur de praesentia corporisChristi 
sub eucharisticis symbolis, merito vocanlur in con-
troverstam duo : alterum, an Christi corpus sym-
bolis presens sit reipsa, aul figura tantum; alterum, 
$i praesens sit revera, quomodo sistatur prseseus, 
an per conversionem, quam Iranssubstantiationcm 
Ecclesia appellat, an.per συνουσίωσιν quamdam, 
cui nomen impanalionis schola fecit. Nam quid 
causse obstat, quominus in nna parte quispiam Ec-
desiae assentiatur, dissentiat in allera; atque ila 
videatur, si ponatur quaslio velut simplex secum 
pugnare? 

481 Nobis igilur exploraluris quai fuerit Theo-
doreli opinio de praesentia corporis Ghristi sub 
symbolis, dividenda est quccslio; prifnumque 
scrutandam, quid senserit de reali praesentia; tum 
de roodo, quo velut adducitur corpus Chrisii, s i -
etilurque prscscns symbolis : nam forlasse non per-
inde catbolice de utroque sensit. 

Admonendus porro lector initio, nnspiam in ope-
xibus, qua3 babentur, Theodoretum de Eucbaristia 
scripsisse, nisi ex occasione et paucis admodam 
verbis. Gredo equidem, ab ipso in libris mysticis, 

Nam prelerquam quod ca vixilaetate, qua consians 
fuit Ecclesiae Orientalis de reali prascnlia fides, a 
qua procul dubio non recessit, pluribus insopor 
argumenlis ostendilur; sed illis maxime duol us, 
quibus catholica verilas probari solet, nempe qnod 
Eucbaristia adoretur, quodque corpus Christi 
vere ad sacram mensam roanducetur : qua? duu 
non obscuris verbis Tbcodorclus professus e s t M \ 

Exponenda sunl igitur tria ; quse fueril iides Ec-
clesiac Orientalis de Eucharistia Theodoreli xlate; 
quibus locis adorandam esse Eucharisliam iradat; 
quibus iiem manducari carnem Ghristi ad sacram 
roensam asserat. 

Ut primiim conficiatur, laudandi videnlor mibi 
Β prae caeleris bene multis scriplores i l l i , qui Theo-

doretum propius attinebant, quos nempe babuil 
aut magistros, ut Ghrysoslomum; aut condiscipulos, 
ut Nestorium; aut adversarios, veluli Cyrillum. Id 
enim, opinor, credidit, quod a magislris didicit, qood 
cum condiscipulis docuit, quod neque ipse adversa-
riis, neque adversariorum ullus ipsi objecit. 

Gbrysostomus infinitis propc iocis realem corpom 
Christi prxseutiam in Eucharistia docuit; quodeifr-
cacissime adversus haerelicorum praestigias cardina-
les duo, Bellarminus ct Perronius, aliique contro-
versiarum tractatores demonstrarunt. Aliqua hoc 
afferenda testimonia , sed ex iis tantum opcrtbus, 
qua3 cum altentius 482 Theodoretus perlegisscl, 

£ in dialogis cum Erauisla laudavit. Homilia 7 in 
* Matlbaeum : r Sancla sanctis dat Ghrislus: non 
enim aquam de hoc fonte (caliccm eucbaristicum in-
telligit) vobis pracbet, sed sanguinem vivum, qui licel 
mortis symbolura sit, factus est causa vitae. · Et 
homil. 83, qua; est de Eucharisliae instilutione : 
c Sanguinem suura Ghrislus bibit. > Et poslca : 
« Gredamus ubique Deo, nec coniradicarous e i , 
eliamsi id quod dicil conirarium esse vidcatur cogn 
taiioni et oculis nostris. Ipsius sermo superei c l 
cogilationem nostram el oculos. Sermo ejus dec i -
pere nequit; sensus facile decipitur : quandoquideni 
igitur Verbum ait, Hoc estcorpu* raetim**, persuasl 
simus, elcredamos,» etc. Quidatlinet exbomilia45 
in Joannem producere, quae luce meridiana clariora 

qui peneront, argumentum hoc prodignitatetracta- _ β , . Λ . * * . . . U J I ^ D sanl? Ut quod Gbristus corpus suum in nos irami-xum : scd miror vebemenler, m sermombus de Pro- 1 ^ * . 
videntia nihil diclum, cum forel opportunus locu3. 
Non perinde miror, cur in librov Hcereticarum 
fabularum, ubi fidei Christianae dogmata exponunlur, 
eervelur allam silentium : nec enim alia exponun-
tur dogmata, quam quae baBreticis antea relatis op-
ponunlur; nerao vero haBreticus, lotis libris qualiior 
rccensitis, de Eucbaristia quxslionera Ecclesiae mo-
verat. 

) I. D$ fide Theodoretx circa reaiem prasentiam cor-
poris Christi sub symbolis. 

Quin Theodorelus corpus Gbristi reipsa coniineri 
• •Ea l lb . xxvi, 26. 

S C H U L Z I I NOTJE, 
·*' Dia). 2 et 3. 9 9 Vid. l . IV, p,I280. 

scuit, more vebementer amantium : quod nos suis 
carnibus nutriat, in invidiam matrum, quae suos fl-
lios alienis nutricibus alendos Iradunt, eto. 

Prater testimonia, quae eo loci producla sunt, 
insigne aliud est in CommoniLorio, quod Cyrillus 
Posidonio diacono Romam proficiscemi dedit. Ait 
enim, Neslorium dicere**, οτι άνθρωπου γέγονε 
τ6 πάθος, κα\ άνθρωπου ή άνάστασις, καΛ έν τοϊ; 
μυστηρίοις σώμα έστιν άνθρωπου τ6 προκείμενον,βίΓ.} 

De Nestorio dixi copiose in dissert. i ad posterio-
rem parlemMarii Mercatoris, demonstravique ipsum 
pro reali prasenlia aperte sententiam dixisse rneque 
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a Cyrillo rcprebensum, quod realem praescntiam Α nem intclliguntur ea csse , quae iacta sunl, et c r o 
ncgarel; sed quod infringeret vim et efficaciam 
sacramenti, convellens unionem hypostaticam car-
nis el Verbi : ncque enim caro puri hominis potest 
esse ζωοποιός, sed ea tanlum , quas Yerbi cuncla 
vivificantis propria sit. 

Jam vero Cyrillus, ut omlttam loca, qua* hinc 
ct inde advocari solent, quaeque veritatem d c m o n -

Blrant quidem, sed tot cavillationibus bajrcticorum 
obscuranlur, u l apud roinus eruditos parlem sui 
roboris deperdere videantur, Cyrillus, inquam, 
l ib . iv Advenus Wettorium, cap.2, dum examinal 
haerclici verba, probare amiitenlis, Verbum carnem 
non esse factum, quia caro manducatur ad sacrara 
mensam, non itcm divinitas, longam dispulationem 
de verbis Christi Joan. v i , et de c a m e vivifica, Β 
modoque et virlute communicandae viUe, concludit 
landem in haec verba : « Vide igilur, quomodo in 
nobis manet, et corrupl ioni9 victores efBcil, dum 
se in nostra demitlil corpora, ut d ix i , eliam per 
suam carnem, quac verusest cibus, cum illa legalis 
tinibra , et cullus per ipsam inslilutus ncn habeat 
vcrilalem. Elmystcr i i quidem ralio simplexest ac 
vera , non variis cogilationum commentis ad im-
pielatem exquisile composila, sed, utdixi , simplex. 
Credimus namque illud ex Deo Patre \erbum, ciim 
se corpori 483 P e r sanctam Virginem edilo, 
habentiquc ralionalem auimam, unisscl, quse unio 
fneflabilis prorsus et mystica fui l ; ipsum corpus 
reddidissc vivificum, quippc c u m Verbuin, utpotc Q nem docuerit; secunda, quod adhacseril impanationi; 

dunlur, ct adorantur. > Dc bac vero adornlioue 
loquilur, qna ipsum corpus Christi sedem a dexlris 
adeptum, ab oiuni creatura adoratur, quia corpusest 
Domini nalurai Et dialogo 3 Eranista? objieienti 7 1: 
« Gorpus ergo nobis salutem procuravit?» respondct 
Orthodoius : c Non nodi bominis corpus, sed Do-> 
inini nostri Jesu Christi, unigenili Fi l i i D e i ; quod 
si parvum libi ac vilc videltir, quomodo ejus typuni 
venerabilem putas et salutarem? Cujus autera typus 
adorandus est et salularis, qui potest archetypum 
ipsum dcspici et extenuari ? ^ 

* § II. De fide Theodoreli circa modvmn quo peragitur 
realis prcesentia corporis Christi sub symbolis. 

Non omnes, qui realem praesentiara fatcntur, in 
unam senlentiara conveniunt de modo, quo Ot: 
alii enim conversionem panis in corpus Cbrisli ad-
raittunt, ila ut sabstantia panis per consecralionem 
desinatesse, solaque remaneanl accidentia : aiii 
aicram conjunctionem fiert conlendont, qua sub-
stanlia panis per consecrationem conjungatur cum 
subslantia corporisChristi, ut ex utraque sobstantia 
Eucharistia componalur. Calbolici snnt, qui μετου-
σίωσιν seu 484 transsobstanliationera defendunt; 
Lulherani, qui συνουσίωσιν sive impanationem. 
QiKcrilur f cui parti Theodoretiis adhaeserit. 

Super ea quacstione opiniones tres aut revera sunt, 
aui cogilari queunl; prima, quod transsubstantiatio-

Dcus, vita sit secundum nalurara, u l nos non spi 
rituali tanlum, vcrum eliam corporali modo sui 
parlicipes effectos, corruptione prastanliores red-
deret, e l evacuata per seipsum peccaii lege in mem* 
bris carnis posila, damnarct peccatum in carne, 
eicul scriplum est. Scd basc, nisi fallor, nostronovo-
ruin connnentorum dogmalist* nullo modoplacenLi 

Induxeral anlea Cbristum dicentem : c Ego sum 
paois vitae, qui de coelo descendi, qui omnia viviflco, 
et qui in mc manducantes, etiam per uoilam roibi 
carnem, ingredior, > elc. NotandaB voces istae, 
tcdemittit, ingredior, etiam per carnem. Significant 
cniro anioncm, quse fiat etiam per ipsaro carnem, 
qoae demitlatur, et ingredialur in nostra corpora. 
Haec aulem unio ficri per solam fidem, aut per sola 
eymbola, dici non potcst t nisi verba immani qua-
dam violentia torquoantur. Qtioniodo enim fide 
corpus Chrisli dcmillitur in ipsamct corpora? aul 
quomodo, si pcr symhola sola ingrcdilur, dici polcst 
Chrislusingredi, etiam percarnem? 

Ilaclonus de fide Orienlalis Ecclesiae, quam nisi 
srculus fuisset Theodoretus, ncc ipse siluisset de 
ecnlentia sua, nec sine rcprcbensione dimissusfuis-
sct ab iis, a quibus se curiosam pcrsecutionem pas-
enm csse queritur. 

Jam vero quod adoraitda sit Eucbaristia , Iradit 
Thcodoretus, d i a l . 2 7 # : c Symbolapost sanctificalio-

lertia, quod non constet, quam secutus sit partem, 
tfiquidem pro neutra aperuerit, quid senliret. 

Prima his fere argumentis u l i t u r . l , Thcodoretui 
solet magislris sui.s assenlire, pnesertim cum i l i i 
in re magni momenti concordes sunl : atqni Chryso-
stomus et Tbeodorus Mopsoestenas, quibus magi-
stris Theodorelus gloriatur, in Iranssubslantiatioilis 
confessione, re profecto maximi momenli, concor-
des sunt. Chrysostomus Homil. in Matlbxum : cNon 
suDt bumana virlutis opera proposila. Qui tune 
illa fecit in iJla coena, quam scilicel ipse Doroinus 
ceiebravit; ipse et nonc baec operalur. Ministrortim 
vice snraus; qui vero baec sanclificat et transmutal. 
ipse est. > Mopsueslenus in Calena ad capul xxvi 

D Matlb. : c Non dixit, Uoc est symbolum corporis et 
sanguinis mei; sed, Boc est corpus meum, et sanguut 
tneu* : docens nos, non respicere ad naluram ejus, 
quod propositum cst, sed per factam gratiarum 
actionera, in carneni el sanguinern roulari. » 

2. Tbeodoretns in dialogo 1 rogat Eranistam. 
μυστιχώτ/ρον άποκρίνεσΟαι, et dialogo 2 cautionem 
hanc adbibel inter loquendum de Eucharistia, OJ 
χρή σαφώς βίπείν, id est, non sunt propalanda, qua?, 
quia difficilia sunt captu, absterrereot a fide ho-
mines nondum iniliatos. Sunt autem ejosmodi iria 
οηιηίησ, praesenlia realis corporis et sanguinis sub 
visibilibus symbolis, manducalio corporis, ac JM>-

»· Yid. t. IY, p. 12«. T l ibid. p. 190. 
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tatio sanguinis Ghristi, el transmutttio paniset vini Α ac visibilc. Ea vero fuit erroris, si non probatio, 
facta per consecrationem. Quod ergo uniim de tribus 
tacet, id revera fieri tacendo fatetur. Atqoi aperte 
loquitur de prsesenlia reali, ut anlea ostensum est; 
de manducalione vero id aperte interroganti Erani-
stae, annon crederel se accipere corpus et san-
guinem Chris l i , se ita credere respondet. Addit 
el iam, non divinitalem, sed corpus manducari. 
Ergo, cum sileat de modo quo panis fit corpus Chri-
sti, significat fieri modo illo mirabili, qui transsub-
stantiatio vocatur, quique propter admirabilitalem 
solis inilialis aperiendus est. 

3. Gum realem praesentiam aperte doceat, vide-
tur quoque, ut erat perspicacis intelligentiae, docerc 
roodom, quo unico fieri 485 posse realem praeseu-

saltem commoda explicatio, et nonnullum 486 
prscjudicium. Cur Theodoretus perplexum respou-
sum facit? Cur Eranistse non objecit, id esse crro-
neum qnod asserebal? Gur utriusque operalioois 
(consecralionem dico et incarnalionem) differei»-
tiam non exposuil, quod et oportuil, c l erat e re sua? 
Gur econlrario suam de diiabus inlegris naturis 
in Ghristo remanentibus sentenliam exemplo E u -
charistiae probavit? Cur voluit sermonem senignia-
ticum fieri, cum de Eucbarislia res esset, nisi quia 
tegere aliquid et dissimulare voluit? Quid vero 
dissimulatum voluit, nisi modum, quo Christi cor-
pus reipsa flt praesens symbolis? Naui et de cseteris 
aperte loquitur, et id dissimulari conducebat: pri-

liara tbeologi demonstrant, argumentati scilicet Β m o , quia exemplum pra?judicabat causse fidei ra-
ad verba Christi, Hoc est corpus meum, quae certe 
vera sunt, veraque esse non posse contendunt, 
saltem in proprio senso, nisi fiat couversio. Quera-
adniodura igitur Augustiuus mentem Palrum dc pec-
cato originali collegit ex iis quae dixerunt de mise-
riis bumani generis, quae sub justo Deo nulta esse 
possunt, ubi nulla est culpa : ita paresl, roentem 
Tbeodoreli de roodo quo corpus Ghristi fit prasens 
syrabolis, concludere ex eo quod de reali praseotia 
tradit, raaxime cum eumdero cum Gbrysostoroo 
teneat loquendi modum, nec s i l credibile Chryso-
slomum in Ecclcsiae senlenlia non fuisse, nec fieri 
possit, ut praesentia realis fiat vi verborum, nisi 
conversio exsistat. 

4. Doctissimi cardinalcs duo, Bellarminus et Per-
ronius, Tbeodoretum boc in negotio ab baerelicis 
suas in partes, per vim et conlra fas rapi ostende-
runt, eumque catbolicae fidei adbasrere pluribus 
rationibus probarunl; quod et prscsliterunt alii 
non pauci, iique eximii, controversiarum tractato-
rcs. Quin eliam Gentariaiores fatentur mutationem 
panis in corpus Ghrisli a Theodoreto tradilam, 
eumque idcirco erroris accusant. Ita fere auctorcs 
primae sententiae. 

Secundae opinionis defensores silenlium Theodo-
*eti de modo, quo corpus Gbrisli fit presens sym-
bolis, sequiorem in parlem interpretantur. Gur 
€nim, inquiunl, tam curiose cavit in dialogis, no 

tholicae de Eucharistia. ideo impugnandum visum 
est; deinde, quia, si argueretur, quod contra 
dogma reccptum scntiret, posset uti affeclalae ob-
scuritatis defensione ad repellendum crimcn. ftoc 
et alia causari possont secundae opinionis auclores. 

Qui lerliam sequunlur, incertum esse aiunt, 
quam in partem Theodorelus concesseril : quarc, 
ut ne per imprudenliam peccetur, in re ambigua 
sustinendum judicium. Primo, quia par est crc-
dere, lantum virum non recessisse ab Ecclesia* 
doctrina, in re tam constante, quamvis aliud v i -
detur verbis suis significare. Deinde, cum verbis 
senigmaticis consullo se locutum palam falealur, 

Q ostendit noluissc se mentem patefacere, quapcunqiic 
fuerit obtegendaecausa. Tertio, quoniam arguinenta 
utriusque oppositae partis, etsi habent suum pon-
dus et momentum, de illo (amcn multum sua c o l -
lisione aut minuunt, aut dcperdunt. Quarto, ne 
ipsc quidem Gbrysoslomus aperte loquitur ea de 
re : μετασκευή enim seu transmutatio, de qua fit 
mentio 7 1 in allato tesdmonio, urget quidexu 
vehemenler Calvinianos, sed nofi perinde impana-
tores, qui lmitationem fieri per consecrationem 
falentur, non qua panis substantia desinat, sed q u a 
corpori Ghristi conjungalur; velul symbolum, quo 
significetur; et indumenlum, que fiat visibile : 
quare Theodoretus potuit Chrysostomi, discipulws 
magistri, exemplum sequi. Quinto, quod producilur 

cogerelur aperire mentem super ea re? Cur Era- D Mopsuesteni testimonium, etsi omnino per se v a -
itistaB, communem Ecclesiae fidem de consecralione 
txaducenti ad suum de incarnatione errorem pro-
bandura, nonnisi per ambages respondel? 

Yolebat Eranistes, eam esse consecrationis et incar-
nationis aiRnitatem alque eimiiiludinem, ut, quem-
admodum panis' adventu corporisChristi per consc-
crationemdesinitesse, aliudque nibil rcmanet in Eu-
chari&lia,prelercorpus Christi subspecic panis: ila 
bumanam naluram adventu Verbi per incarnatio-
ncm desitsse, nihilque post unionem in Ghristo re-
raanere, pra3l£r Yerbum specic hominis indutum 

lidum est, fortasse (aroen non nemini videbilur i n -
firmari posse ex eo quod apud Leontium refertur 
de Mopsuesteni sectariis, negantibus panem e u -
cbarislicum plus babere consecrationis (hac vocc 
transmutatio intelligilur), quani aut panes, q u i 
venales in foro proponunlur, aut placeutae, qua; ab 
haBreticis reginaB coeli offerunlur. Denique cardi-
nales duo, Bellarmimis et Perronius, invictc qui> , 
dem probant, realem prsesentiam a Theodoreio ! 

dcfendi, sed non perinde, nec lam copiose de 
iranssubstanliationis mysterio videntur pugnasse; 

SCIULZII miJE. 
1 1 Scllicct in loco ex Homil. in Maltba?um, p. 484, aiiato. 
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manifesla, quod realis praesentiae confessio neccs-
sitatem eonfitcndae transsubstantiationis faciat, ct 
idcirco faciat, quoniam reipsa Ghristi corpus per 
verba consecrationis praesens syrabolis sisti nequit, 
nisi fiat conversio panis, quod subtiliter et vere 
dispuianl tbcologi. 

Verum excipi posset ab bomine non benignissimo, 
adversus rationem hanc, fieri potuisse, ut Tbeodo-
relus non tam acute inquisierii in hanc pnesentiae 
realis el conversionis άκολουθίαν, sed in verbis 
Cbristi myslicis, quemadmodum multi nostris tem-
poribus, agnoverit figurara, qua continens contenti, 
c l vicisshn conlentum continentis nominc appella-
tur : idque innuerit verbis, quibus exponit causaui, 
eur paiiis el corpus Christi, id est, symbolum el res 
significata, vicissim nomina commntent. 

Ex his, qune pro singulis opinionibus allata sunt, 
videor mibi posse non imprudenter colligere : 
1° Quanla audacia Sacramentarii hseretici Tbeodo-
reiura sibi favere jactitent; quod Albertinus ver-
bose magis, quam copiose egit. Nara quainvis efli-
cerent, a Theodoreto rcalem conversionem panis 
tradilam non esse, non continuo realera absentiara 
corporis Christi assertam probarent. Unde cogun-
tor fateri, quod rcipsa faletur Albertinus, qiia; pro 
reali prsesentia corporis Christi a Catholicis ex 
Tbeodoreto producuntur, favcre 7 8 plurimum Con-
subslantiatoribus : qua confcssionesua ipse ratioci-
nia everlit. 

2° Nihil essc admodum causa?, cur in quaestione 
de transsubstantiatione Catholici vehemenler sint 
solliciti de Tbeodoreli sentenlia, ut qui consulto 
menlem aperire noluerit, propterea quod graviter 
incommodasset rebus suis. Si enim catbolicam 
doctrinam de transsubstanliatione secutus fuisset 
eo loco, quo de agitur, adversarius conlinuo suam 
inde opiniouem de incarnalionis modo aut pro-
basset, * aut exemplo declarasset: sin autem con-
tra doctrinam catholicain aperte sensisset, adver-
sarius slaliui erroris unius reum facile in invidiam 
allerius vocasset; quanquam totum hoc dispulandi 
genus, quod dialogo continelur, quando acla pu-
blica scripta non suut, sed ab eo qui suam causam 

De fide Theodoreti circa qucestionem de peccato ori-
ginalty et baptitmo parvutorum. 

I. Theodorus Mopsuestenus, quo, ut ssepe dixi-
mas, magistro Tbeodoretus gloriabatur, quaestio-
nem movit Ecclesiai de peccato primorum paren-
tum, an nocuerit posteris, ct inde mors, turo anirai, 
quae privatio graliae; tum corporis, quae solulio 
animi a corpore, contracta sit. Quaesivit pariter 
quam ob rem infantes baptizentur, an ut macula 
sua peccati originalis abluantur; an ut innocentes, 
qui nati sunt ex bominibus, per baptismum rege-
nerentur in filios Dei. Convenerunt omnes, olim 
primos parenles posteris nocuisse exemplo, cum 
peccarent : an alio modo nocuerint, Ires in opi-

^ niones abitum esl. 
II. Sensit Theodorus, in nullo penilus nocuisse : 

(radidit Augustinus, nocuisse quoad animum simul 
et corpus, illum justilia originali, islud immorta-
litate spoliando : diviserunt nonnulli, nocitumque 
animo negarunt, affirmarunl corpori. Senlentiam 
Augustini sequitur Ecclesia, rejeclis aliis duabus 
velut erroneis. Quaeritur, cui de tribus Theodore-
tus adbccscrit. 

III. Videri potest suspectus nomine consensionis 
cum Tbeodoro : primo, propter immensas in ipsum, 
velut tottus Ecclesiae magislrum, congcstas laudes : 
deinde, quia in ipsis eliam Hcereticarum fabularum 
libris, dum recenset baereticos oronium aelatum, de 

£ Coelestianis, id est, peccali origiualis impugnalo-
ribus, silet: denique, quoniam super bac quaestione 
perinde loquitur ac Pelagiani, saltem aliqui, eo-
dcmque modo inlerpretatur plura Scripturae lesti-
monia, quse in alterutram parlem adducuntur. Haec 
tria probantur in hunc raodum. 

IV. Et primum quidem de laudibus, vix proba-
lione egct: quantae sunt enim isl#, quamque exag-
geralae 7 Μ c Quo tempore divinus Theodorus 
Antiocbenam regcbat Ecclesiam, Tbeodorus Mo-
psucstiae episcopus, totius Ecclesiae magistcr, hae-
rcticarumque omnium cohortium debellator, vilam 
finiit. Hic magni Diodori auditor fuit, Joannisque 
sanctissimi socius et adjutor; una enim spiritua-
libus Diodori fluenlis potiti sunt. In episcopatu 

egil, inducuntur persona;, nibil admodum valet ad 0 autem annos peregit sex et triginla, contra sectam 
cognoscendam adversarii mentem : in co enim po-
sita est geoeris illius ars, ut actor defcnsori verba 
suppedilet, in speciem suse causae accommoda; re-
\era autem, ubi exponuntur, incommoda : atque 
dcfensor saepe fingatur aut inepta loqui, aut iis 
assenliri quae non merentur fidem. Sic enim lccto-
i is animus eo sensim sine sensu inclinatur, quo 
actori libet; quemadmodum in judiciis ferri solet 
sententia in eam partem, in quam contendentes 
sponte consenliunt. 

Arianaro et Eunomianam dimicans, ct clandestinam 
Apollinarii cohortem profligans, et optimam di-
viuis ovibus herbam suppeditans. > Et alio iri 
loco τ β : ι PVoferrem etiam libi fortissimorum 
veritatis propugnatorum, Diodori et Theodori, 
enarraliones, nisi viderem, vos infenso in bos animo 
esse, Apollinariique in eos odio et malevolentiae 
successisse : vidisses enim hos etiam cseteris con 
ftonanlia scripsisse, et ex divino fonte fluenta hau-
sisse, rivosque et 489 Φ δ 0 δ quoque sancti Spiritus 

SCHULZII NUT/E. 
7 8 Favere, ctc. Si scilicet ex reali pra3senlia concludere hceat, verum esse dogma de transsubstantiatione. 

Sed non valere banc argumentanai ralionem, inse Baronius aliique Romanae Ecclesise doclores inlel-
If icrunt. 7 4 Yid. Hht. eccl. lib. v, cap. ult. 7 8 Eran. I>ial. I. 
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eisiilisse. > E l in alio rursus ailudens ad citatuin Α ncndara, iuio nec mcniorai dam? At quomodo exslin-
teslimonium 7 8 : « Quoniam autem me eliam 
rcprehendltis, quasi sanctos ac beatos Patres, Dio-
dorum ac Tbeudorum, in magistrorum numero 
pr&teriei im, necessarium duxi de boc eliam pauca 
dicere, > etc. « Quo autem cultu viros prosequar, 
teslis est liber, quem dc illis composui, in qua 
conflatam in illos accusaiionem diluimus. > Cum 
ergo magna soleat esse mentis cum voluntale afli-
nitas, magna necessitas laudis et imitationis, saltem 
apud bominem qui sibi generosus videtur, quis 
Theodoretum facile credat dissensisse Theodoro, 
quem velut tolius Ecclesire magislrum, veritatis 
fonissiraum propugnalorem, debellalorem hscrcti-
carum cohortium, rivura Spiritus verilatis, praedi-
cavit et coluit? 

V. Jam vero quod de Coelestianis Coelestianorum-
que baeresi conslanter ubique siluerit, et prasertim 
in opere, quo haerclicarum omnium fabularum 
coinpendium, divinorumque decretorum epitomen 
proniisit; nemo qui Theodoreti opera legerit, difli-
tcri valet. Silenlii vero quae praeter consensionem 
causa fueril? 

An quod ignotura esset Theodorelo Coelestiano-
rum nomen? A l illud Epbesi catholica synodus 
schismalicae, schismatica catholicae objccit. 

An quod Iatuerit euin hseresis? Atqiii in 4 Orioa-
tis dioecesi, ubi semper fuil, el orta est, Mopsue-
stise; et tertium damnala, semel Diospoli, iierum 

ciam credidit, cujus nomen audiebat ad infamiam 
objici? Deinde 490 plurium haereseon meminil, 
quas, cum meminit, exsiinclas refert. Crcdiditcerte 
exslinctam penitus Eutychianam, cum scriberel; 
refert lanien el impugnat. 

An quod doctrinam de peccato originali inter 
αδιάφορα posuerit, quaestionemque esse credidcrit, 
non dogma? Sed ila seutire, esl bominis aul Coc-
lestiani, aut cum Coeleslio loquentis. 

An deniqiie, quod silendo indulserit afleclui, 
volueritque pro studio, aul Theodori, qui seclse 
auctor, aul Nestorii, qui palronus, nomini parct-
tum, noluerit quoque, prae odio, celebrare nomen 
aut Gocleslini ponliGcis, aul Epbesinae synodi, : i 
quibus postremis haeresis proscripla est? 

Id, ctsi per sc simillimum vcro est, si tamen 
laudibus Tbeodori addalur, maximi Gel momenti, 
pncsertim cum nuspiam aperte pro defensoribus 
peccati originalis, ubique non obscure cum impu-
gnatoribus loqualur w . 

YI. IIIud aulem, quod in partilionc teriium est, 
non difiicili negotio conficilur, si Theodoreti docr 
trina cum opioione defensorum pcccati originalL 
componatur.IIIi, utscilum est, argumenlis suis duo 
maxime probabant: allerum, quod peccato primi 
hominis mors intraverit in mundum : allernm, quod 
non corporis solius, sed animae etiam mors peccato 
Adami Iransfusa sit in posteros. Ad id probandum 

Antiochiae, tertium Anazarbi in Cilicia secunda : Q tribus prasertim ex locis argumenla sumebanl, 
qui vero ista bomini curiosissimo, in vicinia con-
siituto, proplcr doctrinam jam tum celebri, Theo-
doriainanlissimo, Tbeodori Antiocheni dilectissimo 
discipulo, inaudila esse potuerint, cum magno 
strepitu peracta sint, cum scriptis a Tbeodoro libris 
evulgala, cum nemini perOrientem ignola 7 7 ? 

An quod isihsec hseresis Theodoreto, quemadmo-
dum et Joaoni Uierosolymitano, visa sit Lalinorum 
magis, quam Graecorum? Yerum, prsetcrquam quod 
antea de ortu dictum est, deque Irina damnalione 
in Orientis dioecesi, et de aliis quatuor, Ephesi 
duabus, Coiistantinopoli tolidem factis, recensuit 
certe inter ha;reticos Novalum, qui Romae fecit 
haeresin; recensuil et MoiUanistas, qui ex Africa 
prodierunt. 

An quod nullos legisset, qui vcl pro haeresi vel 
contra lixresin scripsissent? Sed ul Latinos iracta-
tus Gracus bomo non viderit, quomodo cum in-
credibililer cupidus foret scicndi, quae ubiquc Ec-
clesia? gererenlur, potuit Gra;ca haec tria ncscire, 
fidem RuGni, Tbeodori opus adversus Augustinum, 
Acla Diospolilana3 synodi, qua3 cuncla in vicinia 
edita sunl? 

An evanuisse ratus est baBresin, ideoque sper-

nompe ex teslimoniis Scripturx, ex tradiiione Ec-
clesiae baptizantis parvulos, ex miseriis, quibus ob-
noxium est genus humanum : quare eluccscct ment 
et doctrina Theodoreli, clarebitque, quanlum aul 
consentiat aut dissentiat catbolicae fidei defensori-
bus, si quaeratur : 

VII. Quid senserit 1° de roortis corporum causa; 
2° de transfusionc culpac seu niorlis animae; 3° do 
teslimoniis Scriptune, qua3 in ulramque partem 
adducunlur; 4° dc baptismo parvulorum; el tan-
dem 5° de origine miscriaruni, quibus conQictatur 
bumanum geuus. 

VIII. Morli corporis obnoxium factuoi esse genus 
humanum primi bominis peccalo, conslanter tradit 

D in commenlariis Psalrai L 7 · . ι Quoniam peccave-
runt, interilui tradili sunt; mortales vero facti, 
tales procreaverunt liberos. · 

In dialogo m, qui Impassibilis inscribitur, posl 
prolixam dispulalionem, Orlbodoxus, c Erat, i n -
quit, morlis quidem malcr peccalum β β , hujus 
vero paler diabolus. > Tum assenlienle Eranisla, 
pergil : c Α peccato igilur oppugnabatur bominum 
natura : hoc enim in servitutem redigens obsequeiv-
tes, et ad pessimum patrem adducebat et acer» 

SCHULZII NOT.E. 

7 4 Epist. 16, ad Iren^um. 7 7 Vid. supra, p. 596. 7 8 Dissensum polius teslalus est perea qna? scripsil 
in Epistolam ad Romanos, et Ha?r. fab. I. v, c. χι. Exstant ctiam loca alia huic b\-pothesi contraria. 
Yid. § 8 1 9 Vid. l . I, p. 957. 8 8 Peccatum. Edit. prior bab. culpa. Sed vid. I. IV, p. 107. 
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b i s s i m » 491 proli transmiuebal. » Et poslea, di- Α Adami : etsi enim illud mandalum non transgretsi 
ccnte Eranista : ι Adam post transgressionem et 
divinam sentenliam mortis imperio subditas, «xo-
rem cognovit, et paler appeilalus est : mortalis 
autem cura esset, morlalium pater factusest, · ex-
cipit Orlbodoxus : c Optiine nobis ostendisti cau-
sam, cur morlis participes,» etc. 

In Commenlariis Epislol» ad Rom. cap. v, nura. 
1 i : ι Sicut ille, qui primus peccavtt, mortU de-
crcto subjeclus est, et tolum genus primum pa-
rentcm secuturu est; ita eliara Dominus Christus, 
cum summam justitiam adimplesset, morlis polen-
liam dissolvit; ti qui primus ex mortuis resor-
rcxit, oranem naluram hominuai ad vitam re-
duxit · ι , · elc. 

Libro ν Emretlcarum fabularum, cap. 11 : tMors 
cnim erat poena peccati. > E l postea : c Gum unus 
peccasset, universum genus morti tradidit » 

Qtiaeslione xxxvu in Genes in 1 1 : ι Deus post traos-
gressionem ferl morlis senlentiam, ut humanum 
genus oderit peccalum, quippe quod fuerit mortis 
causa. » 

* IX . De transfusione mortis animae, sive maculae 
peccali, menlem suam apcril, partira in Gomraen-
tariis ad versntn 7 Psalmi L ;part im in exposilione 
EpislolaB ad Romanos; parlim denique in libro ν 
Emreticarum fabularum, cap. 11. Triura locomm 
referenda sunt verba, licet prolixa. 

Ad versum seplimum Psalmi L : Ecce enim in 

Β 

sont, alia taraen delicta commisertmt. > 
Libro ν Hareticarum fabularum, cap. 11 4 7 : 

c Lex justitiae omnes ad supplicium ducebat, onines 
enim peccatores M constiluli sumus : si enim, cum 
unus peccasset, condemnatum esl genus, roullo 
utique jusiius erat, eos qui peccato subd i l i 8 t erant, 
euppliciura subire, > etc. 

Verum mox allalo Apostoli celeberrimo testimo-
nio, quo rce Augustino videtur manifeftte conflci: 
Sicut enim per inobedientiam unius hominis pecca-
tores censtituti $unt multi;ita per unius obedUionem 
justi constUuti sunt multi; addit ea, quibus videri 
potest velle oslendere, Pelagianorum more, pecca-
tores multos per unius inobedientiam constitutoa 
esse, non propagatione, eed imitatione. A i l enim: 
f Valde apposite 8 8 in utroque posuit, multi: etenim 
eum Adam peccasscl, et plurimi divinas transgressi 
leges eseent, permanscmnt in nature finibus non-
nulli, el virlutis curanr. gesserunt; sicut Abel, 
Enoch, et Noe, et patriarcbae, et prophetae, et 
alii plurinii, non solum apud Judaeos, sed etiam 
apud alias gentes, et post Servaloris adventum, non 
omnes salutem assequuntur, eed qui credunt, et 
vitam ex divinis lcgibus ducunt. Propterea et iix 
imagtne ct in archetypo illud, multi, posuit.» 

Χ. Α Patribus, qui ftdem catbolicam peccali ori-
ginalis defenderunt, Scriplure testimonia, partim 
ex Veteri, parlim ex Novo Teslamento producU 

iniquitatibus conceptus sum> et in pcccatis concepit ^ sunt. Videndum, quo sensu ea Tbeodorclus iu-
me mater mea9 sic habet : c Ol im, ait, ct a 
principio, peccatum iu naluram imperium obtinuit, 
quia mandati iransgressio Evae conceptionera pra> 
ccssit. Posl transgressioTieni enim divinamqoe scn-
tentiam, et paradisi privalionem cognovit Adam 
uxorem suam Evam, et cum concepisset, peperit 
Cainum. Igilur vult dicere, quod, cum peccatum 
majores noslros invasisscl, viam quamdara et tra-
miiem per progeniem eflecerit. Hoc et beatus ait 
Paulus : Quonum enitn per kominem peccatum 
intravit in mundum, et per peccatum mors, έφ ' φ 
πάντες ήμαρτον, propterea quod omnes peccatte-
runtev, > elc. 

In Commenlariis ad caput ν Epistolae ad Rom. · · · 

tellexerit. 
Ex Vetere Testamento adducta sunt quatuor : 

nam Genesis vi et vm dicitur kominis cogitatio prona 
in malum omni tempore. Et Genesis xxvni Deus 
banc legem fert : Matculut, cujut prvputii caro 
circumcisa non fueril, delebitur anima illa de po-
pulo suo, quia pactum meum irritum fecit. E l Jobi 
xiv, secandum L X X : Quh enim e*t mundut α tordtl 
Nemo, si vel unius dici sit vita eju$ super terram. Et 
Psalmo L : Ecce in iniquitatibus conceptut $um, etc. 
Theodoretus pronitatem in malum insitam homini 
repetit ex roorlalilate corporis 

In Gomment. Psalmi L circumcistonem institulani 
dicit, non ut facerel justos, sed ut Judseos distin-

* Dicit itaque divinus Apostolus, quod, cum Adam 1) guerct ab alienigenis nalionibus, et signum esset 
peccasset, mortalisque propler peccatum factus es- fidei. 
set, utrumque (mors et peccatum) ad gftnus perma-
paverit: ad omnesenim homines mors pervasit qua-
tenus (s. propterea quod) oinnes peccaverunt. Non 
enim propter primi parentis peccatum, sed proplcr 
suum unusquisque mortis decretum suscipit. > E l 
postea M : t Regiiavit autem mors etiam in eos, qui 
nonpeccaveruii1,492'n simililudine iransgressionis 

Quaist. LXVTTI in Genes. lobi locum nuepiain v i -
detur attigissc; de Davidis sentenlia diclum antea. 

Adducla surit ex Novo quinque. Joan. πι : Nisi 
quis renatus fuerit ex aqua etSpiritu sancto, non 
potest introire in regnum Dei. Quod natum est ex 
carne, caro est; et quod natutn est ex tpiritu, tpiritut 
eu. Rom. v, 12 : Sicut per unum hominem, etc., 

SCHULZl l ISOTM. 

Έ π α ν ά ξ ε ι reducet lcgitur t. III, p. 57. M Legendus est tolus iste locus, t. IV, p. 425 seq. Est cniro 
apprime ulilis ad abstergendam illam maculam Pelagianismi Nostro aspersara. e s Vid . t. I, p. 51. 
·» Vid . t. I, p. 956. 8 3 Vid. t. III, p. 58. B , Ibid. , p. 57. 8 7 V id . t> IV, p. 424 seq. 8 8 Pccca-
tores, τ ή ς αμαρτίας έργάτα ι . 8 8 ύπο τ τ ν άμαρτ ίαν τελέταντας . 1 8 Aliter hunc locum legimus t. IV, 
ρ. 59. ¥ l Εχ jHiccato potius primorum Darentum, ut loca citata probant. 
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493 usquc ad versum 19 Rom. v i i , ubi lucta Λ ncmo puniatur, nisi reus; ac proinde iniantes, 
carnis ct spirilus describiMir. I Cor. xv, 22 : Sicut 
in Adamo omnes moriumur, ita et in Chrislo omnes 
vivificabuntur. Ephes n , 3 : Eramus natura filii 
ir<Ff sieut ct cteteri. Theodorcli mens de baptismo 
parvulonim mox aperielur : quomodo locum utrum-
que Apostoli ex Epistola ad Romanos interpretetur, 
jaro ostensum est : qui sumitur ex Epistola 1 ad 
Corinth. pertiuet ad mortalitalein corporis, de qua 
diclum : postremum videtur, ul alii Graeci, in -
lelligere de iis, qui vere propler peccala digni 
sunt ira et ullimo suppUcio, ila ut φύσει positum 
sit pro αληθώς. 

X I . Jam vero de causa, cur baplismo linganlur 
infantes, prodil menteiu suam manifesle l ib. ν 

qui hujusniodi miseriis coiifliclantur,rei sinl peccali, 
non sua volunlate , sed paterna , comniissi. Yeruiu 
an Graici ea posuerint principia, ex quibus ratioci-
natus est Auguslinus, noo aperle constat; imo ali-
ter de conditione primi bominis conditique quali-
tate opinalum Theodoretuin, quam Augustinus, 
ex omnibus fere locis, in quibus hoc argunieiilun» 
Iraciat, non valde obscurum est. 

X V . Omnibus igitur rite perpensis, videri polcsl 
Tbeodoretus in bac fuisse sententia de nocutDenlo, 
quod posteris Adamt pcccalum inlulit. Adamus im-
morlalis factus cs t : peccavil prjusquam liberos 
ausciperet: factus est mortalis in poenam peccali: 
inortalis cum essel, mortales genuit: ex morialilale 

lleeret. fab. cap. 48, ubi fere exscribit ex ora- Β corporis ortae perturbationes animi : ex perturba-
lione Gbrysostomi ad neophylos, quod Julianus 
Eclanensis suai confessioni subjunxi l 9 t : c Baptisma 
non soluni remissionem doaat veterum peccalorum, 
sed etiaui spem ingerit promissorum bonorum, 
mortisque Dominica? et resurrectionis efiicit par-
ftcipes, et doni Spiritus participationem ' largilur, 
et filios Dei reddit, nec iilios solum, sed et hae-
redes Dei et ooh»rcdes Gbrisli : nec enini, ut 
auientes putant Messaliani, novaculaw tanlum imi-
tatur baptismus, praecedentia auferens peccata : 
boc enira ex superabundanli largilur; si erim hoc 
fiolura opus erat baptismi, quorsum infanies bapu-
zamus, qui peccalum nondum gustarunl 9 > 

XII . De ortu uiiseriaruiu, sive corporis, sivc ani-

tionibus peccala: ex singulorum peccatis dignila* 
morlis. Quare dusesunt apud ipsutn causae morla-
li lal is: universalis una, nasci ex morlalibus; par-
licularis altera, peccasse suople arbitrio. Moriuntur 
infantes et justi propter universalem causam, alii 
propter utramque. Baptismus duo prsestat, sed ali-
ter aliud : tollit peccata ; ex abundanti dojna con-
fer l : ex iiatura sua utrnmque efficit in adullis, se-
cundum in infanlibus: infanles enim peccatum ne 
degustaruntquidem,cum nequevispeccali sitnalura-
!'us,neque proles sil paternaBtransgressionisparUceps. 

Inde vero conslat, in quo calbolica? Gdei consen-
seril, in quo Tbeodorum magistrum seculus, in 
quo ipsum deserueril, quid a Cbrysostomo accepe-

mi, ex morlalitate per^peccatum contracla, Ttaeo- G rit, quid de suo addiderit : quanquam Theodoreli 
doreti opinio coustat ex Gomnien(ariis in Psalui. L 
HIOX appellatis, 

XIII. His oranibus i l a dispulatis, videtur milti 
Tbeodoretua p r o c u l a Tbeodoro ot Coelestio abesse: 
-docet enim posleris Adami uocuisse peccatuni; 
asserit contractam esse peccato p r i m i bomjnis ne-
cessitalem moriendi; asserit pariter inde ortam 

concupiscentiaBeffrenilatem, corpore, quod corrum-
pi tur , animam aggravante : quae i r ia Theodorus 
«ura suis sectariis negat. In primario igilur capile 
dissentit magistro; de worte aniniae, cujusmodi 
infer iuF peccato, menlem nou aperuit , imitaius 
alterum suuoi magistrum Ghrysostoinuin, qui ea 
de re nom di^erle locuius est. Qua igitur ratioae 

temporibus non clarissima fuit apud Graecos pec-
cali originalis doctrina. Et vero qua3 inde Augusti-ρ 
IMJS addpxit, ea vix aliud per sc probant, pneler 
morlalilatem ex peccato Adanii in posleros tradu-
ciam, licet adjula Auguslini principio, quod poenani 
culpa comiiatur, longe plus viriuin babeant. 

CAPUT V . 

De auxiliis interioris gratiw divittfe, ad pietalis opera 
prcestanda, necessariis. 

I. Non immerilo qujesierit aliquis, quani Tbeo-
dorelus sententiam secutus sit de auxiliis gralia? 
divina?: an quae Ecclesia? est, an qua3 olini Pelagfi. 

II. Nonnulla est, aut dubitandi, aut quacrendi 
Chrysoslomus ab Augustino in partes Ecclesia? ^ causa t Nam prirao, ut, quod de Coelestio '* faclora 
benigna inlerpretalione adduclus est, eadem Tbeo- est, id ipsum dc Pelagio prestetur 
doretus in consensioncm yocari potest; siquidem 
nec alia scripsit, nec aliis fere verbis, quam Cbry-
soslomus, 14 vero facile intelliget, qui Chrvsoslomi 
interpretationem, luin ad capm ν EpistoJaa ad Ro-
manos, tum ad versum seplimum Psalmi L , oratio-
ncmque ad neppbytos legerii. 

XIV. Benigna porro Augustini interpretalio nilitur 
fundamento admodum Qrmo, nempe quod 494 n u " 
nianae miseriae iodignae sint imagine Dei innocente, 
atque ila sint orapino poena?; quodque a justo Deo 

Quaero primum · ν , cur Pelagium gratia3 Dei per 
Christum inimicum, inter haerelicos nunqaam 
rccensuerit,cum tamen omnes se495 recensilnrum 
spopondisset in libris Hareticarutn fabularum. Ar, 
quia ignolus erat ? Qui vero poluit homini curiosis-
simo ? cura eadem retale ambo vixerint; cuin in 
vicinis locis versati sint, alter nempe Anliochine, 
alter Hierosolymis: cum Pelagius turbas Uierosoly-
mis moverit, neque parvas, ncque tacitas: cum 
bis in concilio causam dixerit, semel Diospoli, 

M VW. t. IV, p. 441. 
SCIIULZII NOTiE. 

^Capite prxcedenle. , v Vid. snpra, p. 396. 
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ilcruni Antiochix , 

D E F I D E TIIEODORETI . 
ubi erat Tbcodorctus : cum Α beiicOcio Iribuit. 

damnatus sit, et Romie a scde aposlolica, el An-
tiocbiaB a Theodorclo, ct in Africa a pluribus 
conciliis: cum damnalio facta Romae a Zosiroo toli 
EcclesiaB innotuerit, direcla ad * universos orbis 
cpiscopos tracioria : cuih sententia Antiocbenae se-
dis lata sit, spectante Theodoreto , cum Africana 
concilia ignota non fuerint Orientalibus, saltem 
post concilium Ephesinum, ubt adfuit Bessula Car-
thaginensis diaconus, allatis Augustini libris; cum 
Ephcsi Yulgata cssenl Acta Romre a S. Coelestino 
adversus Pelagianos, iisque Actis superiorum pon-
tilicum decreta ct Africanarum synodorum menlio 
baberetur : cum denique Pelagianum nooien et 
secla foret orbi toti nota, ct probrosum ubique 
lerrarun), damnalione mundi manu subscripla. 

Quaerodeinde,cur quaestionem de gratiae interio-
ris auxiiiis nusquam attigerit; quamvis dicendi 
occasio saepe saepius occurrerit, imo et incubuerit 
homini non refugienti aperire nientem 9 e . 

Quaero lerlium, tur Veleris Novique Testamenti 
loca, quibus uli solent Catholici ad neccssitalein 
gratiae interioris astruendam , interpretetur ut 
plurimum Pelagiano more; cerle non qtio solent 
Pelagianorum impugnatores. 

Quiero quartum, cur inter loquendura de gratkc 
divinae auxiliis, nibil afferat, quod facile non pos-
s i u aut de lege sive doctrina aut de exterioribus 
adjumentis accipi. 

442 
Quod ctsi passim occurrat inler 

legendum, producenda nihilooiinus teslimonia duo: 
primum ex Gommeniariis in Psalmum L , alterum 
ex Pbilotheo cap. 22 sub finem. 

IV. Interpreians igitur poenitentis Davidis vcrba 
illa : Cor mundum crea in met Deu$, et spiritum 
reclum innova in visceribus tnei* : ι Quoniam 8 7 , 
inquit, peccati senium contraxi, tua nie benigiiitale 
renova. Haec eliam per propbetam Ezecbielem 
caplivis apud Babyloneni Dominus spopondit: Dabo 
ipsis cor novum, etspiritum novum. Spirilum autein 
non sanctum dicit, sed animi iinpulsuni, boc est, 
cuni longa casligalione castigavero \ o s , ct quos 
fruclus peccatum producat, vos docuero, faciam ut 
\irtulem eligatis. Id el boc in loco magnus David 

Β petil, ut et laesum cor ejus rcnovetur, et mens cor-
roborelur ad decurrendam viam divinam. » 

V. Ubi elogium ecribit Jacobi 9 8 adbuc viventis, 
poslquam exposuit admirabile viUe instilutum, 
qaod visibilis ille angelus lenebat : c Athletarum, 
inquit · · , pietatis agonothela flnera huic certa-
minibus dignum tribuat, ut, quod superest cursus, 
priori consenliat, victorque landem ad metam per-
venial, et infirmUalem nostram ejue precibus con-
firmet, ut corroborati multas clades nostras rcsar-
ciamus, et ex bacvita \iciores cxcedamus. > Qui-
bus verbis quatuor h#c a Deo postulat, confirmari, 
emendari, tentationes viiicere, el ad flnem usque 
perseverare. Haec autem dona sunt Spiritus sancli 

Quaero quinlum, cur inter exponendam liberi ar- Q bominem gratiae suac auxilio juvanlis 
h i t r i i poleslatem, ea fere, quae Pelagiani, afferat, 
quaeque affert, iisdem Scriptursc testimoniis confir-
mare siudeat. 

Quaero sextum, cur in prolixa oratione dc cha-
ri lale, cuui singulas hujus virlutis causas diligenler 
prosequerelur, ipsam, ne semel quidem (96), a Spi-
r i tu sancto dixerit diffundi in cordibus; sed rae-
nioriam dunlaxat beneflcioruni Dei, ct exemplum 
Christi sanctorumque memorat. 

III. Verum, si velimus, ut cerle debemus, A u -
guslini Patruro dicta catholicam in parlem inter-
pretantis exemplum sequi, Theodoretum 496 "on 
invituui verilati conciliabimus. Nam cum oraiio 
darissima sit gratiae lestificalio, sitque hominis aut 

VI. Neutrum testimoniuin fateor babere vim 
demonstralionis, quemadmodum nec alia in spe-
ciem clariora, quae aliunde adduci possent: sed 
contendo ea perinde posse benigna interprelalione 
in catbolicum sensum accipi ac quae Ghrysoslomus 
de eodem argomento scripsil: Chrysostomum enim 
Tbeodorelus secutus est, quo fere modo discipulus 
magislrum solet. 

VII. De gratia loquitur copiose ad caput vn Epi-
slolac ad Romanos, ubi Apostolus carnis et spiritus 
luclam in se lamcnlabililer exprimit. Cum igitur 
retulisset Apostoli verba, vt fruclificarem morti, ea 
sic interpretatur 1 : « Per baec nos 497 docuit, 
quod ante graliam, dum sub legis slatu agcremus. 

vecordis autslulti, ab alio petere, ut ad id facien- ρ peccali vehemeiiliores impelus saslinebamus, cum 
dum juvetur, quod in sua, qui petit, potestate se 
habere novit, dicendus est ille de gratiae interioris 
auxilio bene senlire, qui vel ipse a Deo pelat ad id 
se juvari, quod sine gratiae interioris auxilio prav 
stari nequit; vel ubi adjulus sit, agendas gratias 
pulet. Petiit vero sibi Theodoretus adjulorium Dei 
ad bene agendum, et cura bene egisset, factuin Dei 

lex, quid esset quidem ageaduiiH ostenderel, auxi-
Hum aulera non ferret. ι E l poslea 1 : c Cuin 
legi essemus obnoxii, accessimus ad baplismuni; 
simul autem cum Gbristo mortui, ac cuni ipso re-
surgenles, iegislatori conjuncii surous, nec lcgali 
νilae ralione amplius opus babemus. Ipsain enim 
Spiritus graliara accepimus. > Et ad ista verba : 

SCHULZII NOTiE. 
8 8 Ad hanc et sequentes qusesiiones responsionem suppeditare vldentur loca ^ 4, 5 et 7 allala.iEqui 

enim arbitri facile intelligent, Pelagiauisiui culpa vacare eum, qui vires ad pcragendum bonum ne-
cessarias a Iteo petit, acceplasque ad beneficia sibi a Deo coilala refert. 9 8 Probat tamen Davidis 
aliorumque testimonio, eam rerun» divinaruin contemplalione ct Numinis divini auxilio incendi ct 
aogeri. , 7 T . I , p.940. "Jacobi. Non Nisibeni. sed cjns ad quem prrlinot Pbilolhei c. 2!. Edilio prior 
habebat Simeonis Stylitm. 99 Vid. I. III, p. 1253. 1 Vid. ibid., p. 70. 9 Vid. ibid., p. 70. 
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Ego autem carnalis wm, e l c , tic ccmmenlalur * *: Α istos Leo Allalius. Congcril Dallseus, tum qua» sunt 
< IntroJucit bomineui aule graiiam ab animi per-
turbalionibus obsessum: camalem enim vocat cum, 
qui nondum spirilualem gratiam est assccutus. » 
Et postca 4 : « Hasc omnia cum disseruissel Apo-
etoius, ut ostcndcrcl, qualcs fucrimus ante gra-
liam, et quaJes post gratiam facti shnus, velut 
suscepla pcrsona eorum, qui anle graliam a pec-
cato obsessi fucrunt, lanqtiani a inediis bosiibus 
circumdatus, ct in servitutem abductus, et servire 
coactus, el nullmn aliunde vidcns auxiiium, gravi-
ter gemit ac lamcntaiur, oslcndilque legem opem 
ferre non possc, el d ic i l : Infelix ego homo, quis me 
Uberabit de corpore mortis liujus ? Cratias ago Deo 
meo per Jesum Chmtui» Dominum nostrum. Morlis 

in Actis concilii Florenlini, tum alia quaelibet. Alla-
tius vetercs perir.de inlerprelalur, ac si de qusc-
slione hodiernasenlentiara dixissenl: credere enim 
videtur, eos qui dc purgatorio igne olim disputa-
bant, eumque esse negabant, contra fldem Ecclesia? 
Latina? pugnasse; qui vero asserebant, pro calho* 
lica fidc fecisse; quod ulrumque, mea quidem sen-
lentia, aut nuila ex parle verum est, aut non uni-
verse. 

Id vero ut planum fiat, praeteriniltenaa est boc 
in loco dispulalio, parlim de inerudila opinione 
ha?rellci)rum noslrce selalis, exislimanlium nullas 
divinue justilia* post vilam morlalem pendi poeitas 
ab ullis fidelibus in Domino defunctis; parlim de 

corpus vocal, ut obnoxium morti factum, boc csl, β calholica Ecclesiac doctrina circa sanctos eximio 
moriale : anima enim immorlaiis. Solus, inquil, 
Dominus nostcr Jesus Christus nos a gravi domi-
natu liberavit, niorte quidem profligaia, nobis au-
tem immorlalilale proniissa, et vila laborum ac 
molestiarum, beliique ac peccati experte. Atque 
horum quidem in vila fulura fruclum percipiemus; 
in presenli autem sancti Spiritus graliam recipien-
tes, non soli adversus animi perturbationes in acie 
stanius, sed cam opilulatriccm habenlcs, has vin-
cere possumus. ι 

VIII. Sed neque hoc leslimonium rem evincit: 
eiquidem inlelligerc videlur Theodorelus Apostoli 
verba de gratia qaae confertur in bapiismo, quaque 
Cbrisliani fiunt 9 ; non aulem de ea, qusc datur 
ad singulos actus, et qna Cbrisliane vivitur. Atqui 
graliam baptismi non refugii faleri Pelagius, imo 
expresse admitlit in Goinmentariis ad bunc ipsura 
locum Aposloli : docet enim, « quem Icx ηοιι po-
tuit liberare, gralia Dei liberatuin efse ; non solum 
nobisDeum perFi l i i sui mortem peccata dimisisse, 
eed ct Spiritum sanctum nobis dedisse, > clc. 

IX. Verum id rursus assero quod anlea, benigna 
acilicct interprelatione Tbeodoretum posse adduci 
ad iidem Ecclesia? inslar aliorum Grxcorum Pa-
truni, inprimisquc Cbrysostomi: de quorum rnenle 
in causa gratiae edidileruditum opus illustrissimus 
Haberlus Vabrensium episcopus. 

498CAPUT vi. 
De igne purgatorio. 

Quaestio dc igne purgalorio, cum per se simpli-
citer iractalur, implicata quidem est : sed longe 
truplicaiior cvadil, cum agitur de mente veterum 
P.Urum, atque eliam de doclrina Ecclcsias Greca?. 
Fuerunt enim,qui opinarcntur, Ecclesiara Grecara 
purgatoriuDi, cujusmodi ab Ecclcsia Latina defen-
dilur , aut negassc, aut non agnovisse. Sunl qui 
consensionem utriusqiie Ecclesia? perpeluara exsti-
liRse aflirment. Inler illos eminet Dallaeus; inter 

. C 

justos, qui ad. bealitudiuem momcnlo transeunU 
Longe enim alia nuuc quaeslio versatur : recor-
dandum eniin defensores ignis purgatorii, qui v i -
xerunt primis lemporibus, quando fcrvebal Orige-
niana cotitentio, in ires sententias discessisse, qua-
rum unica fuil catbolica. 

Prima erat, omnes omnino sive spintus, sive 
bomines, quantiscunque sceleribus poUutos, ali* 
quando igno expurgandos, nec ullas ullius» etiam 
dxmoms, poenas aeternum duraluras. Altera, solas 
iiiGdcIium poenas seternas fore; fidcles vero, ei^i 
obeant quorumcunque scclerum r e i , purgandos 
olim, et salvos per ignem futuros. Tertia, soloruni 
justorum, id est, qui in cbarilale moriunlur, aot 
peccala ipsa venialia, aut debiium poenai, pro aliia 
peccatis nondum exsoluta?» igne purgari. 

Primam secutus esl Origenes, vesana quadani 
raisericordia illusus, ut credciet, nullam crcaturara 
ralionalem seternum perilui-am, sed singulas per 
innumcrabiles circuilus, ascensusque et descensus 
tandin exercendas, donec omnes eo puritatis redie-
rint, in quo erant, cum a Deo processerunt; quo 
tempore 499 P o s l omnibus mentibus cor-
pora, fulurum dicebat Dei regnum, aeternamque 
lucem ac beatitudinem inlerminabilem, rebusom-
nibus corporalibus, ipsisque adeo inferis, sive er-
gastulis reorum, destructis. 

In allera fuerunl plures, qui quarlo sxculo quin-
D tique initio vixertint. Illi , ut refert Auguslinus · , 

tanlam vim inesse fidei vere credebant, t qt ba-
ptismo linctus, earclenla, sine qua in aelernum 
pcriret, in quolibel # scelcrc immunditiaque per-
manserh, salvus futurus sit lanquam per ignem, 
velut qui «dificaverit super fundamenlum, quod 
cst Christus, non aurum, argcntum, lapides pretio-
sos, sed ligna, fenum, slipulam, id esl, non juslos 
castosque mores, sed iniquos ct iinpudicos : cum 
enlm vcllent eis suffragari, ad accipiendum bapti-
smum, quos adulterii laqueo ita caplos viderent, 

SCHULZII NOTiE. 
* Ibid. p. 75 sq. * ibid. p. 79. β fiunt. Irao etiam, ut ex loco pra3cedente apparel, adjuvantur, ot 

enpeiarc possiut tcntationes. Videtur itaque Garnerius in culpando Tbeodoreto niioius esse. * L i b . 
Dc fide et opaibus, cap. t. 

http://perir.de


445 D E F I D E TI IEODORETI . 456 
ut, ei non admitlerentur ail baplisnium, sfne uUo Α procul a quaestione pnescnti abest : quauquam he 
tacramento mallent vivere, vel eiiam mori, quam 
dirupto adullerii vinculo liberari, humana quadam 
miseradone commoti snnl ad eorum causam sic ac-
ripiendam, ut omnes cum cis facinorosos el flagi-
liosos, etiam nulla prohibilionc correptos, nulla 
instruclioite correctos, nulla pwniienlia muiatos, 
admittendos esse censerent, existiniantes eos, nisi 
fleret, in aeternum perituros; si aulem llcret, eliam 
in illis malis perseverantes, salvos per ignem fu-
turos. > 

Quinam il l i fuerint, apcruimus in Nolis ad fidem 
Rufini Palaestini, ostendimusque 7 nominatissirmim 
eoruro fuissesanctum Hieronymum, quem tacilo no-
inine Augustinus refcllit in libro De fide et operi-

de purgatione quidem noxarum loquitur. Sed cum 
de doclore et audiloribus legis Glirisliana? agi tra-
dat% doctorcmque recla quidem docere dicat, audi-
tores vero alios bene uli doctrina, alios abuli, i i -
losque acdiltcare aurum, argenlum ct lapides pre-
liosos; istos lignum ct stiptilam, id cst, iilos se 
dignos prseslare prsemio, istos poena ignis: c Do-
clor, inquil, dum 8 auditorum pars inslarligni, fcni 
et sliputae coniburctur, non luet poenas, scd salute 
diguus babcbilur, ut qui recta docuerit. > 

Faieor difficilem baberi locum libro undecimo 
De cvrandis Cnecorum affectionibus · , ubi Thco-
doretus praeinia seterna credeutibus prornissa esse 
docel, incrcdulis aHcrna supplicia : loquilur enim 

bus. Hujus etiam libri bistoriam ibidem exposui- ^ perinde qnasi soli incredulilati posita vellct esse 
aHerna supplicia, omni credenli a?lerna pnemia; 
non tamen ab aliquibus acquircnda, nisi posl ido-
neatn ab igne purgationem scelerura : qua» fuit, ul 
optime nolat Petavius, plurium Palrum opinio. Ve-
rxxti cum ad Grxcos scrmonem babeat, id est, ad 
infideles, quos ad fidcm vocat, de flde magis qtiam 
de operibus loculus dici potest, quia per lidem 
renitur ad opera premio digna : locus tamcn qni 
sequenti capite adducetur, plus quiddam rcipsa 
iiinuit. 

Non videtur ergo Tbeodorclus in alterutram 
qusestionis, quae nunc de purgalorio agitur, partem 
laudari posse : quare nec impugnalorcs purgatorii 

^ eum mcrito pro se adducunt, nec etiam qui defcn-
dunt, quomodo nunc conlroversia 501 staluilur : 
purgaiorium 1 0 enim aliquero igiiem agnovit, eliam 
qui culpardm maculam ablueret, scd nonqui solum 
debitum poenae post jusUQcalionem relictum exsol-
veret. 

Sed priusquam impotialur iinis, exponenda sunl 
tria nonnullius momcnti. Primuni, quanliim Pa-
Ires, quos Pctavius appellat, quosque nos addidi-
mus, nimirum Gregorius Nazianzcnus, Nyssenus, 
Ambrosius, Hieronymus, Thcodorelus, Orosius, 
* Marius Mercator, ab Origene rccedant. Sccundum, 
quantum distcntab haereiicis noslrorum lcmporura. 
Poslremum, quibus ralionibus impulsi in suam scn-
lentiam Ycncrint. 

D Quod ad primum spectat : Origencs plures fecit 
opinionis siue partcs, sed trcs pracipuas : 1. Spi-
ritus, cum aDco conditi sunl, unius omncs nalura?, 
meritis fieri aut angelos, aut daemonas, aut ani-
mas. 2. Eos non permanerc scmpcr uniusmodi, scd 
ex angelis in dscmonas, ex daxnonibus in animas, ex 
aniniabusvicissim hominibusque converli vel in an-
gelos, vel in doemonas; et in angelos quidcm, cum 
purgali fuerini igne apud inferos; in dseinonas vero, 
cum induti corporibus improbe se gcsserint. 
5. Perpeluam inessc singulis sivc in coelo, sive in 

mus. Vide hunc locum, in quo sequimur magni 
Peiavii opinioneui, quam operse prelium est jpsis 
tanli viri verbis exposilam legere lom. HI Theolo-
gicorum dogmalum, lib. w , cap. 7, ubi cnumerat 
bujusce sententiae et auctores ct eequaces, lum 
Gnecos, tum Latinos bene multos. 

Tertia sententia esl Ecclcsiae catholicae, docen-
tis, purgatorio igne expiari dunlaxat eos qui p i r i 
omnium morlalium culparum moriuntur, ante-
qiiam meritas poenas pependerint. An aulem pcc-
cala venialia, si qua» reiuanserint, in exccssu ani-
iiias, aut lempore aliquo exilum consequente de-
lenntnr, et quomodo, non est dogma catbolicum, 
sed quceslio theologorum. 

Quaerilur, cui sententiae Thcodoretus accesserit. 
Certum vero, procul recessisse ab Origcne : sequi-
tur enim et Ghrysostomum, et utrumque Grego-
riam, Nyssenura 500 d i c o et Nazianzenum, qui 
Origenis universalem rcslitutionem damnant, qua 
parle sallem daemonas attinet. Deinde in Reprchcn-
sionc anatbematismi in rejicil Apollinarii άναχΰ-
χλησιν, qua? magnam habet cum Origenis delirio 
cognationein. Adde quod ab Origenianis ipsis odio 
haberetur, velut suis dogmatibus, quorum praeci-
puum el quasi fundamentale esl commentilia illa 
restitulio, vehementer contrarius. 

Sed utrum dissenserit ctiam ab aliis, qui doctri-
namOrigenis mollierunt, eamque contraxerunt ad 
solos homines, eosqae fide vera prseditos, licet in 
sceleribus defunclos, definiri, opinor, non polest, 
cum suam superea re mentem nusquam aperuerit. 
Nam index in edilionc Sirmondiana operibus sub-
junctns fallit ; <?'im enim probationem purgatorii 
promil ia l , leclorem sciendi cupidum remillit ad 
Commeutarios in celebrcm Aposloli locum I Co-
r inlh . m, 15 : Ipse autem $alvu$ erit, sic tamenquasi 
per ignem. Quem Theodoretus interpretatur de 
igne, qno conflagrabil orbis, quiquc crcditus est 
oliin purgaturus omnes bonorum noxas. Id vcro 

SCHULZll NOTiE. 
7 fcarte ι Oper. M . Mercator. · dum—comburetur. Hac dcsiderantur t. III, p. 185. · Vid . islum locum 

!. IV ed. nostr», p. 1010. Similis exstat ticer. fab. 1. v, c. 20. 1 0 purgat.—ablueret. Hoc ex genuinis 
Tbeodoreli libris rtondom probari poluit. Qux ex Gagna?i Scboliis el ex Tboma Aquinate in banc rem 
allata sunt, spnria esse jamduduni intellexerunt eruditi. 
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ioieris inobiiilatera voluulalis in bonuni et malum. Α collocavit in sedes, quae in coelo sunt. ι E l cap. 40, 
Unde concludebat nullas poenas, sive da;monum, 
sive bommuni aeternum duraturas; scd oranes tan-
dem spiritus, post innumerabilium teoiporum vicis-
siuidines, ad Deum, a quo processerunt, redituros, 
et aUerna felicilale fruiluros. 

Neque prima pars, neque secunda Patribus, quos 
reccnsui, placuit : lerliam vero secutus est tolam 
Nazianzenus solus, alii ex parte tantum : banc enira 
contraxerunt ad solos fideles, quos ubi sceleribus 
puri ab igne facli fuerint, exlrahendos ab inferis 
pularent, e l i n coelum recipiendos, cum daemones 
el iniideles seternum apud inferos rclinquendi sint. 

Jam vero quanturaPatrcs ί 11 ϊ ab baereticis noslro-
rum lemporum distenl, vel ex hoc uno quisque fa-

de Theodosio 1 1 : c Hinc abiit, angelorumque m 
cadum translalus est. » Nara nominc coeli, sedium-
que coelcstium, et aogelorum coetus, utiquc eorura 
quos Cbristus dixit videre faciem Patris sui f , signi-
iicari videtur beatitudinis locus, ipsaque etiam bea-
titudo. 

Yerum ex dialogo primo , qui Immulabilis voca-
tur, objicit u Pelavius Theodoretum l k dicentem : 
< Divinus Apostolusf cum nondum communis re-
surreclio facta si t , nec adhuc Odelibus regnum 
coelorum datum sit, clamat: Simul excitavit nos, el 
sedere fecit ifi ccele$tibut cum Christo > Quibus 
verbis innui videtur, fidelibus regnum coelorum 
nondum esse dalum, sed in diem extremum. Quid 

cile judicaverit, quod in asserendo purgatorio ex- & autem nomine regni coelorum evangelico more im-
cesserint, baeretici deiiciant : potentius enim i l l i , telligilur, preler beatitudmem? 
quam par est, nullum isti admis^runt; quanquam 
possent videri sibi baeretici nonnullum praesidium 
sperare a Patribus, eo usque scilicet fidei vim ex-
lollentibus, ut nerao, qui Cbrislum fide induerit, 
aeternum perire posse ipsfc visus sit. Verum in eo 
ipso adbuc ingcns discrimen esi : nam, ut csetera 
pneiermiltam, haeretici, si non oranes, saltem plu-
rimi, fidem amitti posse negant, Palres asserunt : 
atque ila i l l i neininem qui fldem semel babuerit, 
perire posse ; isti plurinios a fide vera apostatas, 
poenas aeternas luere docent. 

502 Quibus denique rationibus inducti sintPa-
tres i l l i in suam sententiam, ex ipsorum testirao-

Neutrius partis argumenta id evincunt, propter 
quod afferuntur. Scitum enira est veterura Patrum 
plures distulisse perfectam bealiludinem ad usque 
judicii suprerai sententiam; sensisse vero inlerioi 
animas sanctorum in secrelis quibusdam receptaco-
lis , ut 503 loquitur Augustinus 1 5 , contineri; 
spe taraen certa beatitudinis perfectae felices, saltem 
pra3 morlalibus. Scitum quoque receplacula ejus-
modi a nonnullis in coelo collocata esse : unde d i -
stinxerunt inter sedem coelorum, in qua quiescunt 
sancli, donec impleatur nuoierus fralrum; et re-
gnum caelorum, in quo regnant cobaeredes Ghrisli . 
Poluit igitur Theodoretus, * quae adducta sunt, ex 

niis, sive qua3 Petavius, sive quae nos attulimus, c

 m e n t e Chrysostomi, sequi quem solet, scribere, 
liquido constat. Consulendus uterque locus, ne re-
pclilionibus superfluis caput boc oppleatur. 

CAPUT VII. 
De prcemio sanctorum. 

De praemio sanctorum, quac felicitas alterius vi la \ 
oiotae sunt, jam inde a primis temporibus, quaeslio-
nes praecipuae tres : priina, an sancli, cum primum 
egrediunlur e morlali vita, si fuerint experles rea-
tus omnis, felicilale fruanlur; secunda, an felicitas 
ejusmodi futura sit a?tcrna; terlia, an sancti visuri 
sint aliquando ipsam Dei essenliam. 

De prima quaestione Tbeodoreti incns dubia v i -

nec lamen pro opinione, quae invaluit in Ecclesia, 
sentire. 

De secunda quaestione nullus esl dubilandi locus, 
quin calbolice senserit: nam et aetemae vilae niemi-
nit, cum de praiuio sanctorura agit, et aelernas 
damnatorum poenas passim lnemorat. Legenda loca 
duo praecipue, cap. 20, libri quimi Hasrelicarum fa-
bularum, et scrmo n De curandh Gnecorum affe-
clionibus , ubi observanda verba haec : c Quod si 
vera est, siculi vera est (Dei enim esl promissio), 
non inutilis est divinae institutionis disciplina. Cre-
dentibus enim regnum cofdorum, vilamque nullum 
flnem habiluram, et lumen intellecluale, etcorporis 

.detur; nam in priore parle Philothei eos invocat, ^ experlium societalem pollicetur, sicuti econtrario 
velut bealos, quorum elogia scriplis mandat. Gap. 3. 
de Marciano 1 1 : < Hac aulem nunc el illa relicta 
(sulitudine et Cyro), ad coelum migravit, et illa 
quidcm eum genuit, haec vero aluit, vicloremque 
cflecit, coeluni autem coronalum excepit.i Etposlea: 
iS imul ac viclor egrcgius vita functuscst, et ange-
lorum chorus sacram illam divinamque aniniam 

incredulis aeterna supplicia comminatur ι β . ι 
De postrema quaestione nemo prudens inficias 

ier i l , quin secutus sit anliquiorum Palrum, quos 
magistros elegit, Ghrysostomum dico et Gregorios 
duos, opinionem, alque ila negaverit a creala qua-
cunque mcnlo ipsara Dei essenliam videri posse, 
quare beari homines angelosque divino quodam Ιο

ί Matth. xvm, 40. *· Epbes. n, 6. 

SCIIULZII NOT^!. 

1 1 Vid. I. III, ρ. 1136. " lb»d., H99. , 3 Tom. I Dogmal. cccl. lib. vn, cao. f4, § 2 8 . 1 4 V id . Ir.cum 
istum ι. IV cd nosti-a?, p. 10. %* Lib. xn Dc civit., cap/9. , e Vid. t. IV. 
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mine intcllecluali, quod vidcanl. Dialogo ι post Α caltas, ila se ipsum exliibet pro intiicntiimi 
imbecillitatc visionis offensionem cxbibcns. > 

Erudilissnnus Pelavins mcriio ccnsuit non esse 
audiendos e scholasticis qui Chrysostomi verbis 

prolixam dispaiationem de invisibili el visibili Deo, 
« Divinis , τ · , β , inquit, asseverationibtts credeules, 
quae diserle affirmant, quod Deum nemo vidit un-
quam, dicimus ipsos (propbetas) non divinam na-
turaro vidisse, sed visiones qnasdam ipsorum captui 
accommodalas : sic ergo de angelis intelligemus, 
audientes quod temper vident faciem Patris vestri : 
non enim vident divinam subslantiam, quae nec cir-
cumscribi, nec mente percipi potest, άπερινόητον, 
et qnae univcrsa comprehendit, sed speciein quam-
dam ipsorum natora accommodatam, άλλά δδξαν 
τ ι νά τι} αυτών φύσει συμμετρουμένην . ι E l in C o m -
mentariis ad 1 Cor. cap. xm, verba ha?c, Videtnus 
nunc per speailum in ccnigmate, tunc antem facie 

vel comprehensionem solam, vel eliam visionem 
corpoream solam excludi volunt : quse enim ralio 
sumitur a natura, el Dei, quae increala, et bominuni 
ac angelorum quaeorcala, vcl futilis est, vel ipsain 
quoque, cujusmodi vulgo intelligitur, visioncm ex-
chidit, quemadmodum et quod dicilur de συγκα-
ταβάσει. Hac etiam ralio infringit vim responsio-
nis, qua qwis uti posset ad Chrysoslomum ipsiusquc 
discipulum Theodoretum, ad communem iheologia? 
scntenliam trabcndum, causatus scilicet utrumque 
vel de viatoribus loqui solis, de quibus diclum est 

ad faciem, > etc , quibus poiissimum uli mos est ® a Deo, Nemo videbit me, et vivet ; vel de beat 
ad catholicam sentenliam astruendam, sic intcr · 
pretatur, ut vira oronem deperdant. « Presentia * · , 
inquit, umbne sunt futurorum : in sanctissimo enim 
baplismo videmus figuram resurrectionis; lunc 
autem ipsam vidobimus resurrectionem. Hic vide-
mas symbola 504 Dominici corporis, illic aulem 
ipsum Dominum videbimus : id cnim signiflcat, 
facie ad factem. Videbimus autem ejus non quae sub 
aspeclnm non cadit, naluram, quae a nullo ccrni 
potesl; sed eam, quae de nobis sunipta est. » 

fn hanc, sive mentem, sWe loqucndi formam, in-
ductus esl a suis magistris, prascrlim a Cbrysosto-
mo, qul in Commentariis ad ista Joannis verba, 

quidem etiam angelis, sed qui exspectant beatam 
spem, et inlerim securi feliccm vitam agunl, donec 
advcniat judicii supremi dies, quae reguuni coclorum 
rcseret. 

505 Ego c c r t e c u m i n scbolis dc visione Det 
dispularem, Gra3coruro Patrum, Latinorumque ali-
quot veterum Gracis inbaerentiuni * dicla ad scbo-
lasticatn qoaeslionem traduxi, utrum ad visionejii 
Dei eliciendam opus sit specie quadam impressa, 
quae proportione respondeat ei, quae a corporibus 
in oculos immittiiur, ut iiant prompli ad spcclom, 
quam l inn l , vilalem exprimendam. Aliud cnim nihil 
prater spcciem ejusmodi Gra»cos noniine σ υ γ κ α τ α -

Deum nemo vidit unquam; unigenitus Filiui, qui Q βάσεως appellasse conlendi : nam illa et supernalu 
est in sinu Palrisip$e enartavit ita scribit: ι Deum, 
cujasmodi est In se, non solum propbeta?, sed nec 
angelividerunt,nec archangeli.i Et postea : ι Solus 
ipsum vidct Filius etSpiritus sanctus : eicnim nalu-
ra creata omnis, quomodo tandera increatam illam 
polest videre? » Et post alia : ι Quod autcm videri 
ipse nequeal a coelestibus, Paulus ostendit, » ctc. 
Subinde sibi objicit, quod Gbristus dixit : Angeli 
eorum semper videtit faciem Patris vestri qui in 
ccelh est ** : ae respondet sequi, videri ab ipsis es-
Eentiani ipsam, sed pcrinde intelligendum illud, at-
que boc, Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum 
jidebunt&"; ubi intelligi ail «inenlis intuilum, qui 
i d caplum noslrum lemperalus est, el notionem 

ralis est, et species, qua supernaturalis, atlollil 
mentem; qua species facit ut Deus de suo fulgore 
remitlat, seque menli bumanx accoromodet, quasi 
descendens, et se deprimcns. 

Oslendi eo loco, ex esscntix divina3 immediala 
conjunclione cum mente creala, cujusmodi a qui-
busdam scholasticis asseritur, ea omnia consequi, 
qua3 Palres Graeci αδύνατα putabant. Verum utut sc 
res habcant, Theodoretus certe aul sensil, aul 1o-
cutus est. quemadmodum exposui. 

CAPUT vm. 
De cullu angelorum. 

Sexccnlis locis Theodorelus mcminit vcneralio-
nis, qua fideles prosequuntur sanctos vila funclos ; 

l l e i , quam habemus : sic etiam in angelis accipien- D hunc lamen haeretici noslrorum leniporum, intcr 
uum est, propter puram ipsorum ac vigilera natu- disputandum de invocatione et cullu sanctorum, in 
ram, nibil ipsos aliud praelerquam Dcum animo partem aliquara sui erroris trahere nituntur : ab eo 
unquam videndum sibi proponere. > Et in ora- enim contendunt rejici cultum, qui sanclis exhibe-
tione δ, de incomprehensibili Dei natura, cum de tur, non quibuslibet : id enim extrcma3 cujusdam 
seraphinis loqueretur: t Non merura, inquit, ipsum esset impudenliae : sed sanclis angelis, et praBserlnn 
lumen inluebantur, neque sinceram ipsain substan- angelorum principi Michaeli. 
l i am; sed id quod videbatur, Dei quaedam fuil se Theodorctum il l i vero magni faciunt hac in 
demittenlis accommodatio, συγκατάβασις. Quid est causa, tum propler nominis celebritatem, tum quia 
autem συγκατάβασις, sive condescensus, seu se de- profert duo raagni, ut ipsis qnidem videtur, mo-
mitlensaccoramodatio ? Qoando non ut est Deus, ap- menti ad rem qiuc agilur : Iocum nempe Apostoli h% 
parel, sedut capcre potest i s , cui videndi sit fa- quenr«xponit, et concilii Laodiceni canoncm. 

« Joan. i , 48. «· Mallb. xvm, 40. «·* Matth. v, 8. *» Exod. xxxni, 20. h* Coloss. n, i8 , 19. 
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*.·,ι 
liOCu? Aposlcli sic sc hnbet 

eut, volens in humililate et rcligione angelorum, 
anco non vidit ambulans, [rustra inflatus sensn 
cjrnis SIUB , et non tenens caput, ex quo totum 
carpiis per nexus et conjunctiona submini&tratum 
et constructum, crescit in augmentum Dei. Ad haec 
Thcodoretus 1 0 : « Qui legem defendebanl, eos eiiam 

angcios colendos inducebant, dicentes legem 
fuisse per cos datam. Mansit aulem perdiu hoc v i -
tium in Phrygia el Pisidia. Proinde synodus, q u « 
convenil apod Laodiceam Phrygiac, lcge probibuit, 
ne precarentur angelos, 506 e t m bodicrnum us-
qtie diem oratoria sancti Michaelis apud illos i i lo -
rumque finiliinos videre cst, > etc. 

Et poslea ad cap. m, v. 17 1 1 : ι Quoniam enim 
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Nemo vos sedu- Α ac synodi Laodtcenae, eamdein pariter synodiLaodi-

cenas et Aposloli sentenliam. Deoique sapcrslilio-
nem, in quam Theodoretus et synodus invebuntnr, 
primis Ecclesire lemporibus cxslitissc, quippc cujus 
meminit Apostolus annoChristi 60, ColossensiLu* 
Roma scribcns. 

Inde haeretici videntur sibi concluaere : 1. The.>-
dorelum in ea fuisse opinione, u l rejiceret culium, 
qui tom invocatione, * lum oralorioruro ereclione 
angclis exbibetur. 2. Ipsum in eo secutum esse 
507 concilii Laodiceni definilionem. 3. Cultuni 
ejusmodi eo tempestale, id est, circitei annum 529, 
(;uo tempore celcbratum conciiiutu Baronius senlit, 
babilum loco abomiuanda? idololatria?. 4. Idolola-
triam hanc in co posilam, quod rcliclo Chrislo me-

il l i angelos jubebant adorare, ipse contrarium pra> diatorc, alii advocarenlur. 5. Homines sanctitat* 
cipit, ut el dicta et iacia exornenl rccordalione 
Cbrisli Doinini: ct Dco, inquit, el Palri gratiarum 
aclioncm per ipsum offerre, non per angelos. Hanc 
etiam Icgem sequens Laodiccna synodns, elvolens 
veleri i l l i morbo mederi, lege sanxit, non orandos 
esse angelos, nec relinqucndum Doimnum noslrum 
Jesum Chrislum. > 

Lcx concilii Laodiceni est canon xxxv, qui Gracce 
sic babcl : "Οτι ούδεϊ Χριστιανούς έγκαταλείπειν τήν 
ΈκκλησΙαν του θεοΰ, κα\ άπιέναι, κα\ αγγέλους δνο-
μάζειν, κα\ συνάξεις ποιεϊν, άπερ άπηγόριυται. Ε? 
τις ούν εύρεΟ^ ταύτη τϊ) κεκρυμμ^ντ; είδωλολατρεία 
σχολάζων, Ιστω ανάθεμα, δτι εγκαταλέλοιπε τδν 

nobiles non coli a iidclibus, neque memorias eis 
cxcilari, nisi ad imiialionem, propter nalurae co* 
gnalionem, quae cum nulla sit angelos inler et bo-
minee, non esse consequens, u l , si Ecclesia colal 
homines, cultu debeat angelos dignari 

Trabere possuntin siuede Tbeodoreto opinionis 
firmamenlum, quod nuspiam alibi ' Tbeodorelus 
raemincrit cultus angelis debili, cum lamen ubiqu* 
passiin de colendis propbclis, aposlolis, n:arlyri^ 
bus, e tc , mcntionem faciat. Nam quod Bellarminus 
affert ex lib. ν Fabularum hcBreticarum* cap. YII, et 
cap. χ Dauielis. probat quidcm angclos res h<H 
iiiinum scirc, ac precibus apud Deum promovere, 

Κύριον ημών 'Ιησούν Χριστδν τδν "Hbv τού θ · ο ύ , ^ non probat angelis ab bominibus debere religiosum 
x&\ ε ίδωλολατρεία προσηλΟεν. Variaa sunt variorum cultum rcpendi. 
i.nierpretationes. Dionysius Exiguus : < Quod non 
oporteat Ecclesiam Dei relinquere, et abire, et an-
gelos nominare, vel congregationcs facere, quae inler-
dicta noscuutur. Si quis igiltir invcnlus fueril huic 
occulue idololatrise serviens, sit anaihcma, quia dc-
reliquit Dominum Jcsum Gbrisluin Filium Dei, ct 
sc idololalriic tradidit. > lsidorus Mercalor : «Non 
oporlet Christianos, derelicla Ecclesia, abire ad an-
gelos nominanlcm, el idololatriae abominandic con-
gregationes facere, quae omnia interdicta sunt. 
Quicunque invcnfus fucrit occulte buic idololatrix 
Yacans, anathema sil : quoniam derelinqnens Do-
minum nostrum Jcsnm Gbrislum Filium Dei, ac-

Iia ferc hrerelici, quibus a nostris respondetur, 
ipsos falli opinione sua, nec assequi Apostoli, syno-
dique, et Theodorett sensum, propler malignuni 
quoddani praejudicium, quo probibenlur, ne ob-
servent diligenlius leslimoniorum, quae proferunt, 
adjuncta. Ex bis enim iacile poterat ecclesiastics 
hislorise veritas inlelligi, quandoquidcm s c r i p U 
sunt, si Epiphanio, Auguslino et Predeslinalo cre» 
dimus,adversus cxsecrabilem quamdam impielatem, 
ex Judaismo, idololatria et magia conflatara, quam 
Gerintbiani in Asia, preserlim in Pisidia et Pbrygia, 
nomine Cbristiano dissimulabant. 

Judaismi erat, quod dicerent circumcisionem 
cessil ad idola. » Gcnlianus Hervctus : ι Quod non D e s s e nece.ssariam, Cliristum purum hoininem. 
oporlcat Gbrislianos, relicla Dei Ecclesia, abire, et 
angelos nominare, vel congregationes facere, quod 
csi probibilum. Si quis ergo inventus fueril buic 
occulLje idololalria? vacarc, si l analbema : quia reli-
quil Dominum noslriim Jesum Chrislum, et accessit 
ad idololalriain. > 

Observa pnmo, τδ δνομάζειν a Theodoreto inlel-
ligi προσεύχέθαι, cum nemo tainen inlerprclum 
Yerterit, invocarc, sive apprecaru Deindc legem 
probibentem, cujus mentio fit, contineri loco Apo-
stoli mox laudato. Poslca, camdem esse Theodoreli 

angelisquc infcriorcin, a quibus nempe et legeni 
Moses, el Chrislus ipse potcslalem edendi miracula 
accepisscl. 

IdololalriaB fuil, quod adorarent angelos tanquani 
mundi conditores, verosque Dcuminter et bomincs 
mcdialores. 

MagiaB deniquc, quod, nomine angelorum invo-
cato, prodigiosa quaedam ostentarenl. 

Hanc sectam Cerintbus, nascenle EccJesia, confia-
vit, cumessetAlexandri&injEgypto, ubicum Juda^is, 
gentilibus et incantaloribus, qui plurimS erant iu 

* Vid. I ΠΙ, p, 
. 1087 scqq. 
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populosissima civitate, rongrfssus, id a singulis Α Id vcro clarius Laodiccna synodus tradit. Cura 
didicit, quod in Asiam profcctug doceret. Doclriiue 
porro tam impiae lenocinabatur primum flcia do-
ccnlis huimiilas; deinde laudatio legis Mosaicav, 
tum amplificatio incomprehcnsibilitatis divime ac 
inacce&»ae majestatis, quae per eos adeunda foret, 
per quos lex data essel; poslea Chrisli dcprossio 
gtib angelis; deniquo angelicae 508 potcstatis 
exaggcrata praedieaiio. 

Ha» vero impietates callide et maligne docui l : 
eas quippe nec cunctis tradebatsiroul, necomnibus 
temere, sed ut quosque impietati opportunos nactus 
erai. Avocabat fideles, primum a liberlale Evan-
gelii ad servitulem legis; postea ab Efclesia? 
synaxibus ad nofarias in oraloriis yiis coiliones, et 

enim canone 54 vetuissel,nft quis Ghrislianns acco-
deret ad hnerclicorum martyria, prohibcl, canunc 55, 
qnotl vetitum 509 a n l « * fuerat ab Apostoio, ne 
ullus pariter accedat, sprela Ecclcsia et relicltt 
Gbristo, ad oratoria Η synaxcs Cerintbianorum, ut 
angclos impio idololalria? occultae cullu prosequa-
tnr, id est, vclut mundi opifices, et supremas 
quasdam poteslates ac magorum adjulricos cHat. 
Quarecanone 36 ex Ecclesia cjiciendos jubct cle-
ricos, qui vel magi fucrint, vel incantalores, vel 
astrologi, vcl aimilelorum ariifiees. Consoquentibu» 
aliis tribus canonibus fideles interdicit Juda*riram 
gentiliumquc feslis feslivisque donariis. Synodu» 
igilur mirum quuntum aliena cst a dainnando cultu 

ad Judaicos rilns;deinde a capite Christo ad an- B qui angelis exbibclur ab Ecclcsia, quandoquidfm 
gelorum prac Christo cultum alqoe adorationem; 
denique a precibus Ecclesise ad invocationem 
magicam spirituum, quorum nomine prodigiosa 
opera (ierent. 

Pneter hanc infandara disciplinam visioncs plu-
ricias aut mentitu? est, quod credibilius, aut ex-
pertus, illudente dxmone. His autem inslruelus 
valem egit alque apostolum. 

Scripsit adversus Jodaicara imphe seclae partem 
apostolos Paulus; adversus aiias dnas Laodiccna 
synodus : neque enim impietas illa, quse apostolicis 
temporibus nala est, trecentis post annis, quo teiu-
pore synodns convenit, exslincla eral. 

Ecclesia idem omnino detestalur quod synodns. 
Ex bis manifeste patet catholicus Theodoreti de 

cnltu ct invocatioixe angeloruin sensus : loquitur 
enim de o.ultu et invocalione, quae a Laodicena 
synodo atquc Aposlolo condcmnantur. Quas ergo 
dicil Michaelis oratoria plurima pcr Pisidiam ct 
Pbrygiam, aliasque iinitimas regiones sparsa persli-
tisse ad suam usqne a?tatcm, loca fucre, ubi Ccrin-
thiani synaxes olim habuerunt, sed quae, post haere-
sin exstinctam, in sancliores usus fidelium pictas, 
ut alia ubique plurima, sive genlilium, sive hxrc-
licorum templa, convertit. 

Hacrere potest nonnullus adbuc de Theodorclo 
Golossensibus igitur, quornm civitas in Pbrygia p scrupulus, cur nempc nuspiam opcrum angelos in-
tf «a.lx Y *Aj)!AAna m/\(l»AnAl ι Α Α Κ Ϊ Κ Α Ι Ι * ! InAetAlneh" • « Λ Λ . & Μ Ί Λ » Ι Κ Κ / Ι Ι Ι Ι Λ * ! · · Λ Λ nninnn oitAnltn Ι Τ Ϊ Γ Ι Λ Ι Ι Ι Ρ ΛΛ ̂  fuitsub Laodicena metropoli, scribebat Apostolush 

verba qvat retuli, roonens ne sinerenl se seduci ab 
Geriniho, qui flcta humililalis specie, et falsa reli-
gioite aagelorum, seducere volebat, Οέλων έν 
ταικινοφροσύνη κα\ θρησκεία τών α γ γ έ λ ω ν , suis 
ipsius cogitatis aut figmcnlis polins inbaerens, et 
temere inftatos sensn carnis sua?, ά μή έώρακεν 
έμβατεύων, βίκη φυσιούμενος ύ π δ τού νοδς της aap-
χ\ς αυτού, non ftrmissimc apprebendens caput 
Cbristunv, ex qoo totom corpus Ecclcsix per nexus 
ei cojijunctiones, aposlolos, prophetas e l doclores, 
sabministratnm et constructum crescit in augmentum 
Dei, xa\ ού κρατών την κεφαλήν, έξου πάν τδ σώμα 
διά τών άφών χαλ συνδέσμων i w / ο ρ η γ ο ύ μ ε ν ο ν κα\ 
συμβιβαζόμενον, αύξει τήν αύξησιν τού θ^ού. 

Apostolus ergo non probibct Cbristiaiiam reii-
giooem angclorum, sed inipiam idololalriam a Ce-
rinlho invenlam, qua crcati spiritus colercntur, 
velul mundi con.Iitores medialoresque, si lieci Ha 
loqui, immediati Deum intp.rct bomines, ac magica-
ruiii ariium potestales, e tc , cum iidem ab Ecclcsia 
colantur velnt administratorii * sub Chrislo spiritus, 
Tclut costodes hominam, quorum preccs lanquam 
odoramenta offerant in conspeclu Dei, vel ui con-
scrvi sanctorum, et astantcs Dco : non item ut roe~ 
dtatores, άμεσοι, neqne ut magiae patroni. 

Tocandos tradiderit: eo quippc silentio videtur ac-
cusationi favere. Verum facilis est responsio : 
quoaiam nusquam operum, qua; babcmus, ea de re 
disserendincccssilas occurril, et cade sanctis apcrte 
scripsit, quac pari jure ad angelos perlineant. Docel 
eniin exprcssis verbis, qua; tria sunt cullus cx i -
gondi quasi jura : 4°bominum esse custodes ac 
gontium praisides; 2· rcs humanas scrre ct curare; 
3° apud Dcum preces fundere pro snis clicnlibuft. 
Ea porro l i ia docet partim lib. ν Haereticarum fabu-
/arum, parlim lib. χ in Danielem. 

Occurrit quxstio curiosa magts quam neces-
saria M # , cur Tbcodoretus, cum eadem babeat de 

Gerinlhianis aliisque bxrelicis, ac Epipbanius, ita 
Ρ u l vidcatur ex ipso fcre descripsisse qua; lilleris 

niandavil, non meniinerit lamcn Epiphanii in 
Praifatione librorum de H(cretici$ jabulis, ubi recen-
sel scripioros, e q n o r u m monumcnlis scribenda 
accepit. An vetcres solos scriptorcs, suisque a lcm-
poribns procul remolos laudassc dicendus est? 
Verum laudavit Diodorum, qui non pluribus q i iam 

Iribus et Iriginla annis antc Epiphanium obiit. An 
Epipbanii Ancoratum non Iegeral? Quomodo tan> 
pervulgalum opus, quod ne Lalinis quideni, ui cx 
Augnslino constat, iguotuui fuit, virum Graccuai, 
non procul posilum, cum primis crudilum, ct 

*·· Coloss. i i , 18, 19. 

· · Vid . supra, p. 596. 
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sciendi cupiduiii fugcril? 510 ld , opinor, igilur ^ Humililatem igitur sumil pr<> bumili acliouc. 
factum proptcr animi aflcctioncm : Cbrysostomo 
enim, el Epiphanius paulo iniquior fuit, el Tbeodo-
rctus incredibilein in modum addictus : quare ma-
)u\t laccrc, ex quo profccerat, quam Gbrysostomi 
reprehensoreio laudare. Certe in Hisloria ecclesia-
stica de Epiphanio siluit, viro caBteroquin magni 
nominis, et rcrum maximarum duce, aut parti-
cipe. 

Anlequam finis hujus quseslionis fiat, exaininan- 4 

dum cst, quod a Baronio dicilur, Tbeodoretum non 
esse assecutum Apostoli menlem, cum interpretarc-
tur secundum caput Epislolae ad Colossenses, ex 
eoque errore cecidisse in alleruin, quo canonem 
concilii Laodiccni perperam cxposuit, non quidem 

qua Cerinlbus Cbristum deprimereu Alqui vox 
Graeca ταπεινοφροσύνη non significat huiniliationem 
depressionemque ab alio faciam, sed quae volun-
taria fit, ac virtutis aciio. Quare ad fictam Gerinlbi 
bumilitatem referri dcbet. 

Quod ait, nuspiam legi a Cerintho dictum, an-
gelos esse adorandos, imrum videtur : siquidem 
dici non debuil; quandoquidein eo ipso, quod 
angeli dicti sunt mundi creaiores, dicti qaoquc 
sunt adorandi, quoniam adoralio est cultus exhibi-
tus primo vitae principio, id esl, Greatori. 

511 Neque obstat, quod ejusmodi haerelici su-
periorcm aliquam virlulem agnoscerenl, a qua 
creali essenl angeli. Nam inde sequilur hanc 

ila ut baureticis faveat, sed ul adversus bistoriam β quidem ab angelis adorandam, quippe quorum 
ecclesiasticam peccet. 

Faletnr ergo priimim Baronius Apostoium co 
loco de Cerinlho et Ccrinlhianis loqui. Fatelur 
deinde ab bis angelos fuisse dictos mundi condi-
tores, Gbrislumque angelis minorem. Fatelur etiam 
Gerintbum visiones quasdam sibi factas venditasse. 
Negal lameu, docuisse ipsum adorandos esse an-
gclos, c l id uspiam legi. Negatetiam a Gerinihianis 
sedificala esse oraloria in honorem angelorum. 
ipsiusque prsesertim Michaelis, quae in Pisidia vise-
bantur temporibus Theodoreti, sed a fidelibus 
propter memoriam immcnsi prodigii a principe 
nngelorum exbibili Golossis, cujus mcntio fit in 
Menologio dic sexla Seplembris. Quare conlcndit 

esset creatrix, non item ab hominibus, quos non 
creasset. 

Quod opinatur> oratoria, quorum meniinit Tbeo-
dorelus, non fuisse primum a Gerinthianis exstru-
cta ad suas coitiones impias, sed a iidelibus in ho-
norem sancti Michaelis, vix suadere potest, cum 
careat velerum auctoritate, et solo suo raiiocinio 
non possit lestiraonium Theodoreti elcvare : siqui-
dem credibile est, ipsura a populis non reioo-
tissimis traditione erudilis id accepisse quod 
scripsil. 

At Cerinthus, inquit Baronius, tanlum abest ut 
angelos adorandos fateretur, ut Judaeorum pres i -
dem, quera Michaelem credebat, malum esse d i -

iricesimum quarlum canoncm Laodicensem intel- ^ ceret. Nemo vero adorandum pulat, quem maluin 
ligi non debcre de baerelicorum conventiculis, sed 
de gentilium angelos seu minores deos colenlium 
lemplis. 

Sic crgo intcrpretalur Apostoli locum, quem 
perdifficilem esse confitelur : ι Nemo vo$ seducat, 
volens placere, in bumilitale (Ghristi videlicet), 
cum ob scandalum crucis * illum csse tantum bo-
minem Gcrinlhus prcedicaret, adeo illum humilem 
reddens, ei religione angelorum (cum angelos sci- . 
llcet natnrsc condilores esse jaclaret) quse non v i -
dit, > etc. 

exislimat. Verum id Baronius sine aucloritate vele-
rum adducit. Confundil enim Gerintbum cum Ma* 
nete. Nam Cerinthus, Judaicis ritibus addictas, 
quomodo Judaeorum Deum potuit malum credere 9 

Deinde, unde scitur a Gerinlbo Michael princeps 
Judaeonim dictus? Quis Tera nescit ab iis, qui 
prima duo rerum principia posuerunt, ulrumque 
esse adoratum ?Quid enim est adorare, praelerquain 
agnoscere interius eum, quem adores,. primu.u 
esse principiuni, sensumque inlernum exterioribos 
signis testari ? 

DISSERTATIO IV 
CRITICA 

DE QUINTA SYNODO GENERALI M . 

512 Poslquam Tbeodoroti bistoria contcxta est, D videtur deinceps inquirere de quinta synodo, in 
institata operum ccnsura, auctarium operum pro- qua damnatus est, ne quid, quod ad Theodorelum 
ductum, fides ad examen vocala, operae pnduim spcclat indiscussum relinquatur., 

SGI1UL&II NOTiE. 

1 1 De eadem synodo exslal alia Gariierii disserlatio postcjus scbolia ad Liberali Breviarium, 
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Inqutsltionis ratio idonea videtur, si, quae expo- Λ *isse monachos, qui defcrrent imperatori fexcerptaa 

e libris Origenis sententias, simulque libellos pre-nenda sunt, revocentur ad sex capila. Nam cum 
famosa illa tria capiiula, qu« causam quintae 
synodo dederunl, Justinianus edicto prinmm pro 
scrtpsisset, deindeab omnibus patriarcbis daimiari 
volaisset. nec tamen> quod ardenlissime cupiebat, 
a Vigilio summo pomifice, perinde alque a suts 
Orientalibus, obtinuisset, cogendam duxitoecume-
nicam synodum, qu« suis vohiiuatibtis serviens, 
id vel inrito Vigilio, ccclcsiastica auctorilaie per-
ftceret, quod ipse prius iinperatoria teniassct. 

Venerat imperator ad tria capitula edicto pnH 
scribenda, eoruro artibus ihductns, qui damnatum 
ediclo prius Origenem dolerent, vcllenlque parpari 
rcferre daronaiionis auctoribus, qtio vicissim dole-
renl gralia? apud principem semuli, et triura capitu-
lorum patroni. Ita sibi mutuo negolium creabant, 
Theodorus Origenis, Pelagius irium capiliilorum 
dcfensor : nam daronaverat Justiniamjs Origenem 
impulsu Pelagii, qui Mennam urbis regiaeepiscopum 
traxerat in suas partes : Pelagius autem, cum Gaza 
Gonstantinopolim rediret, postdeposiium ex AJexan-
drina sede Paolum, et Zoilnm substilutura, adduxit 
secum e Palsestina monacbos Theodoro lnfensos, 
qtii adversus Origenem libellos deferrent gratissimos 
Justiniano futuros : res enim ecclesiasticas, per-
missis uxori politicis, tractare ardebat 

Nentrum imperaioris ediclum, sive quoOrigenes, 
sive quo tria capitula damnantur, ullam habel in-
scriptam (eroporis netam : unde non satis eonstat, 
dissentienlibus scriptoribus, quo utrumqae datum ^ 
513 Μ tamen scire, ad bistot-iam etclesia-
sticam non mediocriter conducit. 

Quare inquirendura puto, quo primum tempore 
Origenero impcrator damnaverit, quo deinde tria 
capitula : sed tria inde apta connexaque simul d i -
scatienda sunt, de concilio Mennae adversus Ori-
genistas, de concilio ejusdem adversus tria capi-
lula, et de Origene ipso, an revera damnalus sit in 
qainta synodo, boc est, de lite, quae eruditum Hal-
loixium, nuperumque aliquem scriptonem " exer-
cuit. His quatuor capilibus addenda videntur duo : 
alterum, quo comprehendantur obserrationes ad 
bingulas synodi collationes ; alterum, de synodi 
eiusdem a sumrais pontificibus approbalione 

CAPUT PRlMUM. 

De tempore quo Jusiinianus imperator adversui 
Origenem sanctionem edidit. 

Liberatus tradit, capite 23, Pelagium Ecclesiae Ro-
raanae diaconum, sedisque apostolica? apocrisiariam, 
cum ab ordinatione Zoili Alexandrin» Ecclesiae 
episcopi, Conslantinopolim reverteret, secum addu-

com, qaibus flagiiarent, sentenlias cum suo au-
ctore tiamnari. Tradil pariter bas preces a Jusli-
iriano Hbenler exceptas, annilentibus Pelagio et 
Menna, nrbis regiae praesule, prae invidia adversus 
Theodonim Caesareae Cappadocrae anlistitem. Addit 
seculum, quod monacbi poetulabani, damnationis 
edictum 1 T , idque ad patriarcbas * missum esse, 
ac omnium eubscriplione receptum. 

Ex bac narratione apertum est, non melius posse 
tempus edicti adversus Origenem resciri, quam ex 
anno, quo Zoilus, deposito Paulo de sede Alexan-
drina* suffectus est. Suffectam pulat Baronius ante 
annuro 537; Panvinius sexennio tardius. Baronio ac-

Q ceduut viri doctrina nobHes ; Panvinio nuperus 
quidam dissertator. Utrinque raiionum momenta 
adductmtur, quas suis auctoribus non levia viden-
tur : expendere singula, nec parvi laboris esl, nec 
admodufii Decessarii. 

Neque enim ego Baromum audiendum ptita, ne-
que Panvinium : iHe enim citias quam oportet, 
isteserius, ordinationem Zoili collocat. Quare me-
dia mihi videtur tenenda via, dicendumque, praefe-
clom fuisse Zoilum AlexandrinaB Ecclesiae non 
anno 537, quod Baronius vu l t : non 543, qnod Pan* 
Tiaius : non 544, quod alicubi naperus disser-
lator ; sed anno 540 aut forle 539. Quae tria sic 
demonslro : 

514 E t primum quidem adversus Baronium. 
Zoilus suffectus est in locura Pauli TabennesiotaB, 
qoi Alexandriae duobus annis " sedit : Paulus 
sedem accepit Theodosii expulsi, postquam annum 
unum et menses qualuor Ecclesia? Alexandrin» 
praBfuisset. Theodosius sedere coepit solus, post 
ejeclum Gaianum, qui menses tres cum aliquot 
dlebus Alexandriae fuit episcopus. Theodosius ei 
Gaianus successerunt Timotbeo Asterio, qui sedisse 
dicitur annos septemdecim : euccessit ille Dioscoro 
juniori anno 519 sub Onem, ulexEpistola 54 Hor-
misdae papae colligitun Si ergo ab anno 519 sedit 
Timolheus annos 17, defunctum oporlet anno 536 ; 
cui numero adde tempora Theodosii et Pauli, qua 
quatuor fere annorum : necesse est, ut Zoilus non 
sit ordinatus ante annum 539 aut 540 

^ Advcrsus Panvinium et dissertatorem eodem ar-
gumento uti licel. Nam ultra annum 540 differri 
UOD potest Zoiii ordinatio, nisi vel augeatur nume-
rus annorum, quibus quisque pradictorum epi tco 
porum eedit; vel ordinalio Timotbei differatur 
longe ultra annum 521 ; vel sedes Alexandrina va-
casse dicalur aliquandiu. Atqui nec augeri potest 
annorum numerus, quibus quieque episcopus sedit, 

SCHULZII NOTiE. 

" Vid . supra, p. 226 seqq. ** nup. scriptorem. Scilicet Norisium, quem Garnerius in bac tractalione 
sacpios nuperum ditsertatorem vocat. " Tid . snpra, p. 227. " duob. annis. His addendi sunt aliquot men-
ses, qui iuler ejectionem Pauli ex Alexandria ejusque depositionem eiQuxerunl. Sed, p. 226, vix pcr in-
tegrum annum scdein istam lenuisse dicitur, 

P A T K U L . G R , L X X X I T . 15 



4J59 GARNERIIOISSERTATIO IV. 46fr 
nisi aperta? et ab iis ipsis, quibuscum agimus, con- Α roerito derogctor. 1° Conjungit utriusque episcopi 
feseee auctoritali repugnelur: neque etiam dici po 
test AJexandrina vacasse sedes. Quando enim ? Non 
cerle anle ordinationem Z o i l i : cum iisdem a j a -
dicibus, eodem in concilio Gazensi, depositus sit 
Paulus, et substitutus Zoilus. Non anle ordinatio-
nem P a u l i : nara Constanlinopoli suffecius est in 
locum Theodosii appulsi ad urbem regiam, et per-
tinaciler recusanlis synodum Cbalcedonensera re-
ciperc. Non post obitum Timothei : Gaianus s i -
quidem et Theodosius a suis parlibus electi sunt, 
nondum elalo Timothei corpore. Non post obitum 
Dioscori junioris, et ante ordinationem Timothei: 
mos enira Alexandrinae Ecclesixe id dicere non sinit, 
quaadoqaidem/ nisi in&olens aliquid contingeret, 
flectus episcopus ad defuncti decessoris corpus 
excubias agebat, ut tradil Liberatus capite xx. S i 
quid vero tunc lemporis insuetum contigisset, nemo 
utique ecriptorum sijuisset. Nequc eliam potesl 
ordinatio Timolbei ultra annura 521, imo nec ad 
annum 3^1 differri, quod, necausam Panvinii de-
sereret, tentavit dissertator. Nara Severus fugit 
Antiochia Alexandriam anno 519, ut traditEvagrius; 
cxceptus vero cst Alexandrtse a Tiroolheo, qui eo 
tempore, quo fugit Severus, c raortuo Dioscoro 
juniore, Alexandrinae Ecclesiae susceperalponlifiea-
tum. ι Verba sunt Liberali. 

515 Obtendit dissertator locum hunc Tbeopha-
nis, quo se tueatur : « Eo nunlio acccpto, fugil 

fugam, cum tamen Julianus SeTerum praeveiieni. 
2* Motas ait de corruplibili el incof ruplibili qua&lio-
nes Dioscori lemporibus, cum sub Timolbeo id con-
tigisse expressis verbis Liberatus tradat, Liberatoque 
alii quique consentiant. 3° Annum Dioscori terlium 
cum secundo Justioi in eodem lalerculo collocai, 
quo pacto iudicat, incidisse annum tertium et u l l i -
mum Dioscori in annum Ghristi 519, cum is fuerit 
secundus Justini. Quare videri possetalicui,oa)issum 
aliquid in Graeco, lcgendumque Δtoσκάρου ούκ i-ζι 
έπισκοποΰντος. Verum quomodo, retenla lectione, 
possit ulcunque benigna interpretalio verbis Theo-
pbanis adbiberi, postca ostendetur ; sed simul va-
nus dissertatoris conatus infringetur. 

Jam vero, qood idem dissertator asserit a Tbeo-
pbane « anno tertio Justini, nempe 521, Dioscoro 
morluo, Timolbei initia recitari, ι nihil causam 
juvat: nam quod asserit, vel de Theophaais texlo 
vult intelligi, vel de latcrculo. Si de Theopbanis 
textu, omnino falsum e s l : neque enim in textu, vel 
uno verbo, fit, sive Dioscori mortui, sive Timotbci 
episcopatum auspicantis, nienlio. Si de lalerculo 
seu canonio, verum est quidem, quod asseriiur de 
Timolheo ; sed 516 miror, qui fugiat virum, ot 
ipse quidem ait, gnavum ac diligentem, erudila in -
terpretis nota de canonicorum vitiis nemini nou 
obviis, et propter qua? non lantum nullam fenne 
fidem facianl, nisi aliunde adjuventur ; sed eliam 

Severus, et pariler Julianus Halicarnassi episcopus, C omnem sibi derogent, si lextui contradicanl ; con-
et Dioscoro Alexandrinum adhuc episcopatum ad-
ministrante, injEgyptum profecti, ι etc. 

Sed mireiur, nec immerito, qutspiam, adduci 
testimonium aperle viliosum, ab homine qui doctus 
audire ambit: nam primo Theopbani contradicit 
Liberatus Gde multo dignior, cum res sui temporis 
scribat, Theophanes duobus saeculis remolas: de-
inde permistt imponi sibi disserlator ab interprete, 
qui Theopbanis textum interpolavit, non lantnm 
addila voce, adkuc, cui nulla respondet in GraecoM, 
sed etiam istis, Dioscoro Atexandrinum episco-
patum administrante, relalis ad rerbuni alterum 
quam ad proprium. Postquam enira Theopbanes 
dixit Vilalianam tanta auctoritate valnisse, ut Se 

tradicunt vero manifeste hac in parle. Nam qua 
ratione Theopbanes, cum annum primum Dioscori 
referat ad annum ultimum Anastasii, nee plures 
ΠΜ tribuat quam tres sedisannos, tempussedis po-
tnil ad annum 521 producere ? Vid i l banc difficul-
tatem dissertator, finxilque, quo se expediret, ad-
dendos aliquot menses ad annos Dioscori, propter 
quos pervenisse dicatur ad annum 521. Sed dum 
bac fuga sibi consulit, non advertit, ea se fictione 
laterculorum fidem infringere, in quibus terlium 
duntaxat de Dioscoro Gt mentio, cum deberet qnin-
tum aut qnartum saltem, si modo ad alios aanos 
ipsius sedes pertinuisset. 

Sed dissertalorem javat tantisper caro Tbeophane 
verum juberet expelli, et occidi, , sic Graece pergit: ^ componere, ut YCI Tbeopbani praeslitam fidem ej 
Ό δβ Σευήρος άκουσας δφυγεν, κα\ Ίουλιανδς Αλι
καρνασσού επί σκοπός, καί είς ΑΓγυπτον απελθόντες 
ταύτην έτάραξαν, τδν περ\ φθαρτού κα\ άφθαρτου 
λδγον κινήσαντες, Διοσκδρου έπισκοπούντος "Αλεξαν
δρείας. Id est : Id cum audisset Severus, fitgit pariter 
ac Julianus Halicarnassi episcopus, et postquam per-
vcnerunt in JEgyptum, hanc, sermonem movcntes de 
corruptibili et incorruplibiH, perturbamnt, Dioscoro 
Alcxandrice episcopalum gcrenle. 

Ex his nemo non indoclus valet deprebcndere 
trla Theopbanis peccaia, propter qua? fides ipsi 

rel, vel ab eo, cujus testiiaonium adducit, revin-
catur falsi. Zoilum ait dissertator anno 544 ordi-
natum, pag. 47, linca ultima : inde sequitar, p r i -
mum Zoili annum convcnire cum decimo octavo 
Justiniani, et depositionem Zoili contigisse anno 
551. Theopbanes utriquc aperte contradicit : nam 
primum Zoili annum conjungit cum decimo sexlo 
Jusliniani, depositionem eum vicesimo lertio, qui 
Christi annus 549, quo anno Theophanes poait 
Apollinaris, qui Zoilo successit, ingressura. 

His opinionibus eversis constat Zoilum ordina-

SCHULZII NOTyE. 

u Seci supplendum esse textum Grocum, ipse Garnerius post pauca monuil. 
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l u m fuisttanno circiter 540; nam Dioscorua junior Α indicat. sed etiaro ostendil Vigiliut papa In scnten-
dccessit anno 519 exeanie. Timotheus Asleria* 
Dioscori successor obiil anno 556. Theodosius, qui 
Timolheum excepit, dejccius esl circiler anno 558. 
Dejectus eliam Paulus Tbeodosii successor post 
annos sedis duos. Zoilus igilur circiler aimo 540 
ordinatus esf. 

Yideri polest non procul ab hac opimone rcce-
dere Victor Tunoneiisie, qui ad Basilti cofl9ulaUim 
(conttgit amio 541) Tidetur referre ordinalioneti. 
Zoi l i . Sic enim habet: « Baeilio II C. Cos., Agapito 
archiepiscopo RomanoGoDstantinopoli morluo, S i l -
verius pro eo episcopus ordfnatur w . Alexandriiwe 
rero Ecclesice, Theodosio et Gaiano exsulatis, Paa-
lus pro eis, TabenDCsiolarum monachorunt pater, 

tia damnationis advtrsus Theodorum Cappadocem 
lata. Nam si ila se res habet, ordinatum oportei 
Zoilum anno 544, ei modo tenuit septem annos se-
dem Alcxandrinam : quod Theophanes et Nicepbo-
rtie Constantinopolitanus traduni. Verum cum ea-
dem sU Tbeophauis et Nfcephori aucloritas, ul in 
praefaiione ad Liberaii Breviarium demonstralum 
est; caraque nulla debeatur bac iu parte Nicepboro 
fides, quippe cujus compulatio vilium manifesUim 
conlinet, non est qnod objectio ooe deterreat a 
vero. Tiliosam porro esse Nicephori computationem, 
inde liqeido patet: inter Joanaie Macbiotx obttaro, 
qui c©Migitanno5l7 ineunte, et depositionem ZouU 
quae anno 551 mense iul io sub flncm, numerai iUir 

a defensoribue synodi Chalcedonensis ordinalur, D anni ferme 55, computatis extremis duobus, pro-
qui Dioscori haeretici praedecessoris sui depositio-
nem celebrans, Palastino coacilio deponitur, et pro 
eo Zoilus ordinatur cpiscopue* > Sed, ut higenue 
fatear, testiraoniwm Yictorte non magni esl rao-
menti : siquidem nibil perrersiue bocce Chronico, 
prsesertim circa isthaec tempora. Nam primo, sub 
consulalu Basilii, id est anno 541, ponit Zoili et 
SiWerii ordinationem, 517 c u m c e r t 0 certius sit, 
ordinatum esse Silverium anno 556. Deinde ponil 
anno sequcnte, qui 542 exsilium Si lver i i ; Silverias 
laroem procul dubio obiit anno 558 die 20 junii. 
Praeterea, cum sab uno eodemqne anno conjungat 
ordinationem Agapeti pontiGcis et mortem Timo-

pter unins iniiium, et alterius inclinationem ; ex 
hfs annis, constanli omnium opinione, tres Dioscoro 
juniori I r i b u u n t u r , Timotheo Asterio septemde* 
cim, duo ad summnra Gaiano eimul et Tbeodosio, 
duo 518 ilHtem Paulo, cum mensibus aliquoi, 
quot nempe intercesserunt inler ipsius ejeclionem 
Alexandria Gazam, et deposilionem Gazse factaai. 
Quare supersunt anni ferme undccim, non alteri 
certe quara Zoilo tribuendi; huic lamen e Nice-
pboro Iribuuntur duntaxat septem : aperlum igitur 
est Nieephori in annis Zoili computandis vilium. 

Quod porro dixi, interceesisst menscs aliquot 
iater ejeclionem Pauli ex urbe Alexandria, et ejus-

tbci Aslerii, qnae conjunctio non abest procul a Q dem deposil.oi.em in concilioGazensi, ex eo appro-
batur, quod de cjectione relalio missa sit ex iEgy-
pio Gonstanlinopoliin; et inde mandato principis 
missus Pelagius, de via Antiochenam Jeroeolyinila-
namque antistilera convenerit, securaque deduxeril 
Gazam ad judicium : qux procul dubio non fiunt 
sine idoneo temporis spalio, sive propler inlerea-
pedinem locorum, gtve ob persoaarum conditio-
n e m . 

Sed binc eonfirmatur nostra de tempore ordina-
lionis Zoili opinio : si enim undectm annos Hle 
pnefuit Ecclesiae Alexandrin», fuit certe ordinalus 
anuo 540 mense Jalio : depositus quippe est anno 
551 ikiense Jul io; neque credibile est sentenliam 
Yigil i i adversns Tbeodorum Ca&sariensem diu post 

Tero : utramqtie tamen refert ad consulatura Joan-
nis, id est, ad annum 538, quod absurdissimum : 
lum quia Agapetus Joanni 11 auceessit anno 535 
die 3 H a i i ; tuifl qaia vila Timolbeus excessit anno 
536. Deniqne colloeat per intolcrabitera άντιχρονισ-
μ6ν ingressum Agapeli Gonstaniinopolim, deposi-
tionem Anlhimi, c i ordihationem Hcnn», sob con-
sulato Juslini, qui anrtus 640. Nam Mennas, post 
obilum Agapeii, a quo subrogatus fnerai in locam 
ADthini ejecli» babuit anno 536 in urbe regia syno-
dam adversos Antbimum : * quod ex Actis certis-
simis constat. 

Non longe pariter ab bac opinione abest Tbeo-
phanes, qui Zoilo septem episcopatusannostribuit, 
primumque conjungtt oum quinlo Vig i l i i : hoc enim D depositum Zoilura, aliaque simul patrata scclera, 
paclo oslendere videlur, Zoilum ordinatum fuisse 
anno 541. ln bunc siquidem annum incidit qiiintus 
Yigiln. Vernm, neqae boc testiinoniam majoris per 
se faciendam puto, quam quod dixit Yictor: utrum-
que lamen pnetermiUendum noa fait, quia pluri-
raum valet adversus qaosdam utriusque chrono-
graphi auclorilale iroporlune abutenles. 

Unura senlio posse objici, quod negotium faces-
sat, si Tbeopbani de arniis, qaibne sedit Zoihis, 
non dcrogelur fides: ZwlUm enim 1 1 depositum 
fuisse anno 551, non tantutti Yictor Tunonensis 

fuisse dilatam ; siquidem omnia ferverent animo-
rum aestibus, BCC deceret tantis tamque exacerbatis 
malis lenta adbibere remedia. Cbm igiUir damna-
tio Thcodori consignata sit xix Kal. Septembris, 
fiatque in ea mentio excommunicaiionis ame tr i-
ginta dies lataB contra Tbeodorura, probabile est 
si non certum, mense Julio ineunte, patralum id 
fuisse a Tbeodoro, qood Yigilius bis verbis queri^ 
tur : c In domo Placidiana, cura Gnecanim tc l La* 
tinarum partiam eplscopie, qui ia arbe Regia ad-
erant, et presbyleria, et diaeonie Constantinopoll-

SGUULZtl N O T J E . 
· · V id . supra, p. 225. 1 1 Expedienda prius fuissel lis isla, utrum Zoilus vera fuerit sede dejectus% 

Dubitandi ratio pelilur cx Evagrii 1. iv, c. 56. 
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taiuc Ecclesia; convenisti 
vociferationis contestatione, tam uos quaiii frater 
noster Mediolanensis episcopus, prohibuimus, ne 
aliquisvcstrum praevaricalioni comraunis constituti f 

contempta fraternitale, preberet assensum. Tu au-
lem, sedis apo&toHca? interdicenlis per nos auclo-
ritate despecta, ad Ecclesiam, in qua edicta ipsa 
pendebant, reliquos iecum attrahens perrexisli, 
ibique aliis adjeclis prDevaricationibus, missarum 
9olemnia celebrasti: et quasi mhil libi esset primae 
sedis antistitem praesentem et contradicentem con-
tempsisse, pontiQcem etiam Alexandrina: Ecclesiaefra» 
trem nostrum Zoilum, cujus noraen usque ad me-
rooraluro diem communicalum vobis fuerat, diptycbis 
eximentes, Apollinarem quemdam perversorem, at-
quc Ecclesiae ipsius adulterum, vobis sociastis, ut 
veslra iniquitas, nou solum in removendo simplicis1-
aimo sacerdole, sed etiara in recipiendo patelieret 
pervcrsorc. Reticemus interim alia, quae eodem dic 
a vobis in apostolicae sedis et in canonura perpe-
trata probantur injuriam ; ne delenti 519 e n u * 
raeratione culparuiu, quarum invenlor ostenderis» 
quod tibi competit, diutius differamus. Et licet 
anle triginla dies, pro memoralis excessibus vestris, 
ab apostolicae vos communionis removisseraus con-
sortio, » etc. 

Ex his autem, quae hactenus ostensa sunt de 
Zoili ordinatione, facile est concludere, * quo anno 
Justinianus suum adversus Origenem edictum scri-
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ibique, sub magnsc Α sunt, eaque, non sine detrimento bisloriac. permi-

scct cum Actis in concilio, quod adversus Orige-
nem Mennas jussione imperatoris in urbe regia 
contraxit, ut mox dicetur. 

Sed prius solvendae sunt de Zoilo quacstiones 
dua3 : altera, an revera depositus sit, aut morte 
sedem Apollinario cesserit; altera, si depositus s i i , 
quae fuerit deposilionis causa. 

Depositum fuisse Afri duo, Liberatus et Victor 
Tunonensis, summusque pontifex Vigilius tradunt, 
sed i l l i aperte, iste paulo obscurius. Id enim babei 
in sententia adversos Tbeodorum Cappadocem : 
c Apollinarem quemdam perversorem, atque Eccle-
siae ipsius adullerum vobis sociastis, ut vestra 
iniquilas non solura in removendo simplicissimo 
s a c e r d o t e s e d etiara in recipicndo patefieret 
perversore. » Ubi cavillari possel quispiam, dice-
reque, inde conflci, expunctum quidem ex sacris 
tabulis eo tempore Zoili nomen, inscriptum Apol-
linarii, non autem Zoilum ipsum depositum. Veruro 
vox adulteri 520 cavillationi locum praeripit : 
adulier enim est, qui viventis episcopi Ecclesiam 
accipit. 

Evagrius, qui quadragesimo anno post quiutam 
synodum bisloriara absolvit, videri potest, lib. nr, 
cap. 36. Afris scriptoribus repugnare, et scri-
bere, Zoilum, non depositione, sed morte, Apoll i-
nario Alexandrinam catbedram ceseisse. Cura enim 
recenset episcopos, qui Eutycbii Gonslantinopoli-

pserit. Nam cum Pelagius post Zoili ordinationem e Q l a n i majores tbronos insiderent, sic scribit 
Palaestina reverteretur, incidit in raonachos, qui 
cum libellis precum et querelis, excerpta de libris 
Origenis in urbem regiam deferebant. Quare si 
unum ferme annum positum, sive in redilu, sive 
in toto negotio apparando coniiciendoque falea-
mur, quod simile vero, Juslinianus dicetur circiter 
anno 541 librum suum confecisse, et in vulgus 
edidisse 

Quo Cempore stupere potuit orbis, aut indignari 
potius, imperatorem gladio in stylum yerso, Theo-
logura audire velle, et de rebus fidei agere cum 
monacbis ac presbyteris, sibiqne libros supponere, 
dum Tbeodora nxor orbi dominarelur, et bella 
per duces suos ubique ferme terrarum gereret. 

Μετά δέ τήν έκβολήν Θεοδοσίου, ώς προδεδιήγηται, 
επίσκοπος τής 'Αλεξανδρέων Ζώϊλος άναδείκνυται, 
κα\ τοίς αύτδν ήγησαμένοις προστεθέντος, Άπολινά-
ριοςτήνκαθέδραν εγχειρίζεται. Emendavit Evagrium 
hts adjunclis Nicephorus, οδ μβτά μικρδν τοις αύ
τδν, etc. Ulrumque corrigendum putavit Valesius, 
ου και τοίς αυτών (Άλεξανδρέων), etc., ratus Grece 
non posse dici αύτδν ήγησαμένοις, quanquam lexi-
cograpbi, ab Homero aliisque junctom cum verbo 
ήγέομαι accusandi casum, tradunt. Evagrii verba 
in hunc modum verlit Ghri3lopborsonus : < Thco-
dosio porro, ut supra demonstratnm est, extur-
balo, Zoilus episcopus declaralus fuit Alexandriae, 
quo mortuo, Apollinarius sedem illam capessit. » 

Sed juvat aliquid de auctore edicti, delatoribus- D Valesius aulem : « Alexandria vero pulso, ut supra 
que precum monachis observare. Sunt qui edictum 
a Pelagio diacono scriptom putent : sunt qui a 
monachis ipsis accusatoribus : nec desunt, qui 
utrisque tribuant, formam nerope Pelagio, matc-
riam monacbis, ut, qui diulurnis cum Origenis 
parte concertationibus eruditi essenl : crediderim 
ego, prseterea slylum a Menna commodatura : nec 
enim distat multum ab eo, quo gesta a Menna ad-
yersas Anthimura conscripta sunt. 

Videntur monacbi, quos dixi , ab Evagrio appel-
h t i nomine, dum recitat, quje in ν syuodo gesla 

relatum est, Theodosio, Zoilus ad episcopatum pro-
motus est, quo ad praedecessores suos adjnncio. 
Apollinarius sedem illam regendam suscepit. » Nos 
paulo aliter : ι Post dejectionem Theodosii, υ ι 
antea dicluni esl, Alexandrinae EcclesiaB episcopns 
Zoilus creatur, quo ad suos pnedecessores appo-
silo (vcl adjuncto), Apollinarius Alexandrinam ca-
Ihedram occupat. > 

Verba baec, καί τοΤς αύτδν ήγησαμένοις, elc., i n -
telligere licet, el more Scriptura et apposite ad b i -
storiam. Si more Scripturae, mortcm significant : 

SCHULZII N O T J E . 
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s i apposite ad historiani, sublilius quiddam indi- Α suo nomine a Pelagio apocrisiario lala rcscindere-
care possunt, Zoilum nerope, perinde ac suos prae-
decessores Theodosium, Gaiauum ct Paulum, de 
sede dejectum fuisse. Inlerprelali sunt more Scri-
pturae Gbristophorsonus clValestus,saneprobabili-
ter : qui allero sensu inlellexcrit, revocabit ille fa-
cile Evagrium cum reliquis scriploribus in con-
cordiam; quod satiusest alque etiam probabilius. 

Cura veterura igttur concordi teslimomo conslet 
depositum fuisse de episcopatu Zoilum, crit qui 
credat, ad res quintae synodi cognoscendas, id 
iinum scitu opus csse, atquc ita intempcranlis cu-
jusdam esse curiosilatis inquirere, quae causa fue-
rit , cur deponeretur : haec lamen inquisil.o, mea 
quidem senlentia, pura est Yitii. Nam id scire, et 

tur. 
Ex bac Procopii narralione, simulque verbis V i -

gilii , Theodorum Cappadocem daranantis, conjicere 
l icet: 1° Zoilum, non raorle, sed depositione Apol-
linario sedem cessisse, alioquipontifex Apollinarium 
non vocaret adulierum. 2° Dejeclum esse, non quod 
iria capitula defeuderel: qui enim istud non que-
rerclur pontifcx? sed quod vilio suffectns diceretur 
in locuui Pauli injuria deposili. 3° ld caiisae prac-
texuisse principcm, quo redeniptam auro fidem ex-
solveret. 4° Intercessisse Yigi l ium, judiciumquo 
Gazense ratum esse voluisse. 3° Imperatorcm, cum 
non posset a ponlifice oblinere ut Paulus restilue-
retur, Apolliiiarium pro Zoilo esse voluisse Alcxan* 

ad historiam ecclesiasticam * perlinet, et nonnibil B drinum episcopum, ul nec tota ipse causa cxcidisse, 
forte ad rationem temporum consignandara valct. 

Yicior Tunonensis hac habet ad postconsulalum 
Basilii undecimum, ut ipse quidera numerat; de-
ciinum vero ut alii : ι Reparatus archiepiscopus 
Carthaginensis Ecclesise, Firmus Numidarum epi-
scoporura primas, 521 Primasius et Yerecundus 
eonciiii Byzaccui episcopi, pro fidci causa ad ur-
bera regiam, ejusdem praecepto principis evocantur. 
Apollinarius Zoilo, tria memorata capitula damnare 
nolenti, episcopus Alcxandrinx Ecclesiae subroga-
tur. ι 

Pulat igitur depositum esse Zoilum, proplerea 
quod renuebat parere imperatori jubenli damnari 
iria capilula. Quod si ita est, ipsum oportet, post- Q 
quam a Vigilio papa increpitus est, ob ediclum Ju-
stiniani subscriplura, poenitentiam egisse, factum-
que suuiq publica professione retractasse : nam 
statim atque edictum a Justiniaiio missum es(, una 
ipse cum Menna urbis regiae episcopo in damnatio-
nem Irium capilulorum scriplo consenscrat; hac 
tamen ulcrque cautione, si modo prima? sedis pon-
tifex damnationem probarct : scicbant enim reli-
giosum essc, in causa fidci judicium surami ponti-
ficis praevertere. 

HUBC si causa exstilit, capitique Ecclesia? Zoilus 
inbsesit conslanter, poluit merito inter confessores 
ccnseri: rairor tamen, cur posthac non feratur vel 
cum Yigiuo vei cum Afris passus : cur Vigilius, 
cum qucritur ejus nomen e diptychis expunctura, D quatuor, in eaque diligentius inquirere. Et primo 

tota superior pontifcxesse \ideretur. 6° Vigilium de 
auro nibil dixisse, ne imperatoris animuni effera-
ret, eique potius, ut leniretur, ηοηηφίΐ conces-
sissc : ApoJlinarium enim raox agnovit, 522 v e I , , t 

unum de patriarchis. 7° Non fuisse pontiflcem ad-
modum de relinendo Zoilo sollicilum, quippe quem 
non magni faceret, propter ingenium Yersatile, oni-
nisque forms capax, quemqne idcirco lanquam 
ineplum rebus gcrendis, simplicissimum sacerdotem 
vocaret. 

CAPUT II. 
De concilio Constnntinopolitano, quod Mennas coegil, 

jubente Justiniano, in causa Origenis atque Orig** 
nUtarum. 

De monachis, qui superiore capile meraorati sunt, 
habet haec Evagrius lib. χ , cap. 58, ex versione 
Christophorsoni : c Postquam autew libelli ab E u -
logio, Conone, Gyriaco el Pancraiio moiiachis, con-
tra dogmala Origenis Adamantii, el eos, qui bujus 
impielatem et errorem sequebantur, concilio oblali 
erant, percontatur Justinianus a concilio congre-
gato, quid de bis slaluerel: adjungit etiam eidem 
libelli unius exemplar; quin etiam litteras Vigilii de 
iisdcm rebus perscriptas. Ex quibus animadverii 
potesl, quemadmodum elaboratum fuerit ab Ori-
gcne, ut simplioem apostolicorum dograalum do-
clrinam gcntilium et ManichaBorum zizaniis resar-
ciret. » Ad haec juvat observare, quae memoranlur, 

ipsumque eliame sede ejectum, causse tam honcslx, 
ut lunc quidem Yideri polerat, non meminerit: cur 
pneter Viclorem nullus veterum tale quiddam asse-
ra t : cur Yictor ipse inler confessores non censue-
rit pra?sulem lantae Ecclesiae, taroque infensum Ace-
phalis, quos Afri capitaliter oderant. 

Procopius certe in Historia arcana cap. 27 
narrat, Paulum aliquo, postquam ejectus est, tem-
pore, venisse Constantinopolim, ingentemque pecu-
niac vim obtulissc imperatori, quo prelio redimeret 
amissam sedem; acccpisse imperatorcm cenlenaria 
scptem oblala, tanta fuit pecunia, spemque fecisse 
Paulo potiundi votis, retraclalo nimirum Gazensi 
|udicio : scd papam Vigiliuni obstitisse, ne scntcntia 

quidem, quodnara illud fuerit concilium, cui mona-
chorum libelli oblati sunt; deinde, cujus libelli 
exemplar, una cum libellis monachorum, oblalum 
sit; postea, quid percontatus Juslinianus a synodo; 
et quae tandera litterae a Yigilio de iisdera rebus 
pnescripla? : singula enim elucidari opera3 pre-
lium est. 

* Quod pertinet ad primum, conciHum de quo 
sermo fit, illud ipsum est, quod, jubenle impera-
tore, coegit Mennas, ex episcopis in urbe Regia 
repertis. < Cum vclimus, inquit imperalor, omne 
scandalum a sanctissima Ecclesia propulsare, ut 
nulla in ea macula relinquatur, obsequentes divi-
nis Scripturis sanciisque Pa(ribus, qqi ipsuni Ori-

file:///ideretur
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genera, ac hujusmodi soeleralaoi impiamque ejas Α nam, aut cerle ad ulrumque ximiri, ooiietal ex h » 
doctrinam profligarunt, ac jure analhemati subje-
cerunt, hanc epistolam ad tttam beatitudiaem de-
dimug, qua eam borlaraur, u l omaiem, qui in hac 
regia urbe nanc degttnt, saDetissimerum episcopo-
rum conrentura habeat, ac Dea amabiHssimorum 
praefeclorum sanctis, quae hic suat, monasteriis; 
facialque, ut omnes in scrtplis prsefatura iropium ac 
Deo repugnantem Origenem v qui et Adamanlins, 
quique presbyter ftiit sanclissimae Ecclesise Alexan-
driae, ac ejus nefaria impiaque dogmata, capitula-
que orania, qnae inferius ponuntnr, omnimodis 
anatbematizent, exemplaque dimittas eorum, qua> 
a beatitudine tua ob hanc causam gesia fuerint, ad 
alios oranes sanctissiraos episcopos pneieelosque ve-
ncrabilium raonasteriorura : ut et ipsi subscriptione Β 
propria anathematizent Origenem scelestaqae ejas 
doginala, cura 523 omnibus, qui declarabuntur, 
baireticis. > 

Deinde, unus ille Hber, ctijus exemplar oblalnm 
synodo dicitur, non videtur dtversus ab edicto im-
peratoris adversus Origenistas. Habet enim edicUim 
libri pondus et formam, continetqne ea, quae Justi-
nianus yoluit ab episcopie ad examen vocari, aut 
servili potius subscriptione sine examine approbari. 
Edictam porro snum imperator cura epistolae no-
mine appellat, facit more Yeterum : sancliones enim 
principum, ut annotavimus in Dissert. IH ad prio-
pem partem Operum M. Mercatoris, cum ad episco 

verbis Sacrac ad Mennaiu : < Itec porro eadem non 
solum ad sanciiiaiero tuam, sed eiiam ad s*nciissi-
BHIIH ei bealissimuni papam senioris Kowae et pa~ 
Iriarcbam Vigilium, et ad caHeros oouies saactis-
simos episeopos et patriarcbas, id esl, Alexandria?, 
Tbeopoleos et Hierosolymorum, m et i i buic re i 
prospicianl, et ha>c finem adipiscanlur. » Respon-
disse vero pontificem, et quidem ad mcnicm impe-
raloris, non videtur dubium, procurante respon-
sionein Pelagio, Vigi l i i apocrisiario et lottus rei 
architecto. Periit porro, non sine delrimei.to rei 
eeelesiastic», synodica isla Vigilii responsio, nec 
Bsquam ipsius, quod quidcm sciaiu, reraansit me-
moria, quam in locis a me mox adduciis. 

Synodicam dixi : nam quis prudenier dubitet, 
an ooiicilium Romae habuerii Vig.lius, ex qno re-
sponderet imperalori: siquidem 524 qua?siio essel 
de re magni raomenti et 4e fide; nec prioiis lem-
poribus responderent ponlificcs ad ejusmodi quav 
sila, nisi ex synodis, Id erudite animadvertit Lucas 
Holslenius in nolis ad synodura Romanam Bonifaciu 
et nos in Dissert. II ad priorem parlcm Operum 
M. Mercaloris exposuimus. 

Fuit illa vero synodus Vigilii ενδημούσα, quan-
quam potuit cogi ex episcopis ad natalem pontificis 
diem 28 Junii convenieiitibus. Credibile enim est 
scriplam esse, aut certe edilam, a Jusliniano dc 
Origene sanclioncm circa festum Pascbatis anno 541, 

pos dirigebantur, prae reverentia sacerdotii, epislolaa ^ missamque propcre Romam ut acceplis inde sy 
poiins inscribebantur, quaai alio quocunque no 
wine, quo dominantis poteslas ostentarelur. 

Quoad terlium, perconlatio Justiniaui a synodo, 
cujus meminit Evagrius, non differt ι a lilteris 
Jusliniani imperatoris ad sanctam synodum Con-
8laniinopolitanam de Origene ct ejus sectatoribus, 
quae ex Cedreni hisloria iraaslata? sunt in appendi-
ccm ν synodi. Nam in ipsis, post brevem praefa-
iionem, ita imperator: c Cum ergo compertum ha-
beamus, es8e*Hieroso)ymis quosdam, nimirum mo-
nacbos, qui Pythagora3, Platonis, Origenisque 
Adaniantii impios errores sectentur ac doceant; 
rxi$limavta.u$ curam et inquisiiionem de iis ad-
hibendam, ne i i tandem paganicis et manicbaicis 

nodicis responsis, ConstanLinopoli faciiius in majorl 
frequentia episcoporum subscriberetur, majorique 
auctorilate augeretur. 

In eo, quod asserui, lilteras, quee ad synodum 
relalae sunt, non fuisse imperatoris ad Vigilium, sed 
VigilU ad imperalorem, * assecutus mihi videor 
menlem Evagrii, qvam expressitCbristopborsonus: 
legit enim apud Evagrium*: Άτάρ χα\ τά πρδς Βι-
γιλίου περί τούτων έπε^ταλμένα. Novus autem i n -
terpres : 'Ατάρ χα\ τά πρδς Βιγίλιον έπεαταλμένα. 
Congruentius vero raiioni, rclaia csse ca, qiue a 
Vigilio remissa sunl ad imperatorem, quam qu& ad 
Vigilinm ab imperatorc missa : siquidem nihil crat 
causae, cur haec referrenlur; plurinium, cur isia. 

suis imposmris multos perdant: dicunt enira, ι etc. D Eadem nempe scripserat imperator Vigilio ct Mcn-
Et sub fiqem : ι Propier has igitur nefarias et 
pen.iciosas opiniones, imo potius nugas, vos bor-
tamur, ο sanctissimi Palres, u l in unura collecti 
subjectam expositionem diligenler perlegatis, et 
singula ejus capila damnetis, et anaibemalizelis una 
cum Origene wws qui i4em eenliunt, aut senlient 
ad Onem. > 

Deiiiqw Vigilji liUera de iisdem rebus prmscri-
ptaj, et ad synodum delala?, aliud nihil sunt, quani 
rcspoasio ppnlificis ad libellam si?e epistolam im-
peraloria de Origene et ejus sectaloribus. Scripium 
uiiiD a Jugtiniano prius ad Vigilium quaro ad Men-

na3; scripta vero ad Mcnnam, pro more, in concilio 
pnelegi dcbebant, siquidem ipsius habendi manda-
tum continerent: sed ciuu agerelur causafidei, quae 
pracipua inler majores, opus erai sedis aposiolic» 
responsionem referri, quaadoquidem ab Ula sede, 
sic tanquam a fonte, peti debent puri doctrirue ία-
$Ue$f qui satutariLer Eccksiam irrigent. 

Id cum inlelligeret iusliniaaue, simulque nosset, 
quaravis a Deo constituta sit gemina poteetas, qaa 
regatur Ecclesia, sacerdolalis et regia; vices tamea 
singularum iia parlitas, ut aiterius sit docere fide* 
les, et haerelicos daronare; alterius docentibus au-

u Vid. supra,p.228 et 254. 
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ctoritalem addere, et legibus hrerelicos persequi : Α 
cum, inquara, intelligeret imperator, sedem apo-
sloHcam inlerrogandara esse, quotics fidei cauta, 
majorque aliqua ventilatur, quem librum adversus 
Origenem, quosque analhemalismos adversus Ori-
genis dogmata condiderat, ea, qua par est, auctori-
tate roborandos putavit: ideoque et a scde aposto-
lica deOnitionem, et a conciliis dioeceseon appro-
bationem petendara duxit. 

Misit ergo Romam Vtgilio papae libruin, a quo 
cum synodicum responsum accepisset, tunc conci-
l i o , quod Constantinopoli dudum habendum man-
daverat; quodque, ut opiaor, Mennas eo usque 
distulerat, donec priinte sedis sententiam ln re 
U a l i momenti nosset, inUium dandum curavit. Id 
factum videtur sob finem anni 541. 1 

525 Obscura est hujusce concilii meraoria, 
propterea quod jam inde ab Evagrii lemporibus, id 
est. ab anno 595, cum quinta synodo contusum est, 
ccltcctis in unum codicem quatuor conciHis, quo-
rura tribus parlicularibus Mcnnos, uni oecumenico 
Eutychius prsefuit, collecHonique toti nomen quintx 
synodi factum est. 

Neque hsec vana ett aut temeraria conjeclio, sed 
probabilis opinio, cui monicnlum addunt tria. 
1° Ad nostram usque, aut certe parentum selalem, 
ipsa eliam synodus a Menna quinque ante annis cc-
lebrala, adversus Antbimum, Severum, Petrum et 
Zoaram, noniine qmntae synodi inscripta est in 
Colleclionibas conciliorura MeMini, Crabbi ct Surii. 
2° Jastiniani fides, id est, tria Justmiani edicta de ( 

fide in unum collecta, singtrtaque singulis coticiliis 
respoadenlia, dedisse vidcntur occasionem cotti-
pingendi in unum quoque volumen concilia tr ia, 
quasi totidem Odei Justinkmeoe firmainenta. 5° Ea 
bypotbesi admissa, facile concilianlur inlcr se, ac 
inlelliguntar omnia, quse de ν synodo a vctcribus 
tradila smit, quseque alioquin ita pugnant, aut sal-
lem taiplexa sunl, ut expcdirc se inde viri docti 
iicquiverint, quin ab Origcnianis detruncala corru-
ptaque Acla quinlse synodi asscrerenl. Verum dc 
his itemm postea. 

Locasconcilii urbs regia Conslantinopolis; prceses 
Mennas; numerus episcoporum ignolus, non exi-
guus tamen : quando enim regum aula, prseseriim 
Justinianea, episcoporum turba caruil? Intcrfuit 
ccrte, ut colligitur ex Liberalo, Pelagius Roiuana* 
Ecclesiae diaconus, imo rem strenue promovit, cum 
sua, lum fidei causa. Non inlerfuit Tbeodorus Cap-
padox, eisi erat in aula : qua enim fronte antistes 
post patriarcbas primus tulissct objectas sibi prae-
scnti a monacbis blasphemias ? Abfuit pariter, u l 
opinor, Domilianus Ancyrae episcopus, licet Con-
slantinopoli versaretur, proptcr communera cum 
Theodoro causam; ambo taroen, ut famulabantar 
bumiliter principi, ediclum subscripserunt , e, OrU 
goncmquc in speciem damnarunt. Scd Thcodorus 
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oulicarum arlium prudenlior, damnando Origenem, 
dolorcm in sinu continuit; Domitianus, sieut ex 
Facundo lib. iv, c.4, novimus, questus est apud Vigi-
lium, sub Origenis nomine Patres, sive qui Orige-
nem prajccssissent, sive qui secati, anathemate a 
synodo percussos esse. * 

Par est credere, concilii initium fuisse de more 
factum a leclione Sacrae, quam Georgitis Cedrenus 
e veteribus monimentis acceptam historias suae io-
fieruit: quaaquam deceptus ln eo est, quod ad Pa-
tres ν synodi universalis directam crediderit : 
raira vero deceptionis causa, cum missam ad con-
ciliuro Mennae, quo de agimus, intelligere ex ipsius 
One potuerit, siraulque dediscefe errorem popula-
riter 526 P* r quatuor saecula ad stiam tisque aeta-
tem traductura. Sic enim eo loco babeiur : ι Pro-
pter bas igilur nefarias et perniciosas opiniones, 
imo potius nugas, hortaraur vos, Ο sanctissimi Pa-
tres in unum * collecti, subjeclam expositionem 
diligenter perlegalis, επιμελώς έντυχεϊν tfi ύποτε-
ταγμένη εκθέσει, ct siugula ejus capita damnetis, 
el anathemalizetis una com Origene omnes, qut 
idera sentiunt, aut sentient ad Onera. ι 

Quae rerba quis dubitet, si vel solie ocolis jodi-
cibus credat, ad eos scripta esse, ad quos pertine-
bat epistola ad Mennam data, sabjunctaqoe εκθέ
σεων Origcnis defloratio? 

Argumenlum, quod nnum scriptores in concilio 
tractalum narrant, imperatoria Sacra continet : 
opinioneronenipc Origonis de praeexsistentia animo-
rum, ct ipsomm qaoqoe daemonum fulura olim 
restitutionc : quaDqaam deflorationis a monacbis 
oblatx, ct impcraloris tractatui subjunct» quataor 
sunt et viginti capila, alio eliam perlinentia : sed 
quas dixi duo, nommatissima erant, propter torbas 
cx his ortas. 

Nihil istiuscc concilii supcrest, praeter fragmenla, 
tum synodica ad Justinianum, tum excerptorum 
e Hbris Origcnislarum. Ea nunc ex Eragrio exbi-
bere utile est : siqoidem teneni qtiamdam Actorum 
vicem, et patefaciunt errorem Etagrii rem non suo 
tempore narrantis. Sic ille l ib. rv, cap. 58 : ι Missa 
est igilur relatio a praedicta synodo ad Juslmianum, 
post acclamationes, quas contraOrigeneol, elejusdem 

^ cura illo erroris sectatores congesserant, cujus 
pars sic babet : > Cum animum possidcas coelestis 
nobilitatis participem, Cbristtanisshtte imperator. 
E l paulo post: Fugimus itaque, fngimos ielam do-
ctrinam : nequc enim novinnHaUenoram vocem,el 
iilum tanquam furem ac latronem, anatb^matis la- ψ 

queis constriclum procul a sacris septis ejecimus. 
Et post aliquanla : Eorum, quae a nobis gesta sant, 
vim ac virtulem ex eorumdcm lectione cognosce-
tis. ι l l is adjunxerunt etiam capila, qutecunque 
Origcnis seclatores proflteri a magislrls suis didi-
ccrunt: ex quibus tum consensus eorum, tum die-
sensio et multlplex ac mullifidus error depreben-

Yid. supra, ^27 seqq. 
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ditur. In his quiutum caput erat, continens bla Α exponit inBreviario Liberatus. Narrat enim Tbeo-
spbemias, quas privati quidam ex nova Laura pro-
tulerant, quod sic habel : » Theodorus Ascidas 
Cappadox dixit, quando nunc apostoli et martyres 
miracula eificiunt, et in taMo honore sunt, nisi in 
resuxreclioiie aequales iuerint Christo, qualis tan-
<lem eorum resurrectio fulura est? < Retulcrunt 
eljam iidem Palres raultas alias Didymi, Evagrii ac 
Theodori blasphemias, quas studiose admodum ex 
corqm libris excerpseranl.. » 

Excerpta hasc monacbi quatuor, quos antea ap-
pellavi^ e Pajxstina attulerant, qua in provincia 
acriter in.ter se digladiabantur, vel in ipsis Lauris, 
monachi. Id ex historia hujusce temporis, a scri-
ptoribus Yilarum relicta, discere est. 

dorum, cum aegre ferret impulsu Pelagii damnatum 
esse Origenem, impulisse vicissim Justinianum, quo 
par * pari referret aemulo, ut tria capitula proscri-
beret : nara sicut Origenein Theodorus, el in Or i -
gene Palres, ita Pelagius tria capitula, et in tribus 
tapitulis synodiun Cbalcedoneusem, videbatur sibi 
defendere · · . 

Cum ergo de lempore dajnnati Origenis dictum 
6it baclenus, sequilur deinceps, ut tempus edicti 
contra tria capitula compositi inquiratur. Non con-
sentiunt super ea re scriptores, aliis citius quam 
528 oportet, ut anno 543; aliis tardius factum a&-
serentibus, anno 546. Id accidlsse sentio anno 545, 
scilicetsub autumnum: eoque moveor, quod ejus-

527 Ex fragmentis mox adductis, aliisque indu- D modi ομολογία τής πίστεως (sic enim edictum in-
bitalis tesliraoniis, apertum est, diflerreconcilium, 
de quo sermo cst, ab eo quod nunc solet quinlum 
nominari. Nam in ho.c agkur de Origene solo etOri-
genislis duobus, Didymo et Evagrio : in quiitto vix 
semel appellatur Origenes, nunquam alii duo. \n 
hoc imperator de Origene solo exerceri judicium 
roandat: in quinlo fieri jubet de sojis tribus capi-
tulis. In boc de causa Origenis gesta confecia sunt, 
caque ajnplissima : in quinto haec eadem causa ne 
verbo quidem tacla est. Huic Theodorus Gappadox 
gon interfuit : qua enim patientia audivisset, quae 
de ipso referuntur? quinlo post palriarchas primus 
Autocepbalorum sedit.. Hoc habitum est vivente 
Doniiliano; nam ob concilii senlentiam querelarum 

scribitur in Graeco), hinc quidem edila sit, anlequam 
Yigilius Roma proflcisceretur; indevero Pelagii 
Conslantinopoli discessum secuta sit 1 7 : nam Yigi-
lius aBelisario in urbem regiam ire coactus est, 
postquam diu Justinianoe assentiri constanter ab-
nuit M ; el Pelagius, qua pollebat apud imperatorem 
gratia, sibi praesenli no.n sivisset tam contumeliose 
illudi ab aemulis vindictaj avidis. 

Cum ergo Vigilius Roma egressus sit anno 546, 
die 22 Novembris, Pelagius Rornam reverlerit anno 
545, fluxeritque ab accepto Romae edicto ad profe* 
ctionem usque Vigili i non exiguum tcmpus, quo 
nempe Pelagius, et Ferrauduni in Africa positum 
de quaeslionibus consuluit, et a Ferrando post lon* 

^ , , «v> " ' ~ r 

librum Yigilio papae scripsit: ad quintum convenit u gam taciturnitatem respmisum accepit l e , nccesse esl 
Dorotheus in Domiliani lucum Ancyranx Ecclesiqe 
prxfeclus. 

Scio quid excipianl aliqui, ultam aperlae veritau 
repugnent. Pefiisse aiunt Origenistarum artibus 
partem Actorum, ν synodi, in qua exstilerint 
olim contra Origenem gesta : hanc partera vidisse 
Evagrium Epiphaniensem, Patresque, et Lateranen-
sis concilii sub Marlino I et sexla? seplimxque sy-
uodi generalis, ideoque damnalum in quinta synodo 
Origenem tradidisse. Yerum praelerquam quod di-
vinalio ejuamodi exceptioque poslremum est despe-
rals causa3 perfugium, unicura istud invictum con-
tra argumentor. Quaero euim, qua fronte sedcrit 

faiteri, edictum a Justiniano publicatum csse anno 
545, circa autuinnum. 

Yerum ut hsec ralio planior fiat, probanda sunt 
sigillatim duo, quibus conGcitur, Vigilium nempe 
Roma cxcessisse anno 546, sub fmem Novcmbris; 
et inter acceplura Romaa edictura ac Vigilii profe-
ctionem non exiguum lemporis spalium, velut quin-
decim mensium intercessisse. 

Id conOcio primura, quia haec est, de excessuVi-
gilii ex urbe Roma, velerum reccntiorumque viro-
rura doctrina praBSlantium senlentia, quae in Aucta-
rio MarceUini sic legilur : c Indictione ix, post 
consulatum Basilii anno v, Yigilius papa L IX ab 

in ν synodo Tbeodorus Cappadox, senlentiamqqe \y apostolo Pctro, evocalus ab imperalore Roma egre-
dixerit, cui borrenda blasphemia palam objecla sit, 
nec Actis idonels rejecla? Qui aoathemale percus-
sus si t in eoipso coetu, iu quo honorificenlissimum 
locuro lenqit? 

CAPUT ΙΠ 

pc tempore, quo Juilinianus adversvs tria capitula 
edictum composuit. 

Qua ralioae allerura edictum ex altero exortum 
8!t, qiiibusque Theodori Gappadocis artibus indu-
clus irapcrator adversus tria capitula scripscrit, 

divur, et in Siciliaoi vcnil. ι Postconsulatus nola 
annum Christf 546 designat, ut ex Fastis apertum 
est, 

Auclarii porro scriplori consenlil Anastasius, qui 
addit prasterea mcnsena et diem, ncmpe χ Kalen-
das Decembris, id esl, dicm vicesinmm secundum 
Novembris. 

Dcnique scquunlur utrumquc communiter magni 
pomiuisviri, Baronius, Sirmondus, Holstenius, alii-
que pluriini, ut haac sentcnlia ccnseri merito pos-
sit eruditorum consensio. 

SCIIUI.ZII mijE. 

, € Yid. supra, p. 228. , T Yid . supra, p. 230. M ibid. p. 251. w ibid. p. 253. 



473 D E V SYNODO G E N E R A L I . 474 
Ipsam tamen nuperus quidam disserlator se ap- Α conslanler loqui aiiquando velit. Si cnim id dcdcrit, 

cogctur continuo, in unius anni 543 parte poste-
riore coiiocare tria, quse nemo prudens uon videf 

probare negal, causasque, propter quas tanlis sc 
viris unus opponat, duas profert, totidemque pro se 
lestes adducit. 

Prima ratio sic habet. Vigilius, ut est constaus 
omnium opinio, ingressus est Constantinopoliui 
anno 547, die 25 Januarii * a : videtur aulem, inquil 
disserlator, diu in Sicilia substitisse : quippe cum 
in ea et ordinationes feceril, et susceperit legalio-
nes, et frumenta collegerit, queis Rom* egeslatcm 
levarct. Gum ergo ad ea praeslanda non suffcccrit 
*palium unius mensis et paucorum dierum, quos 
lantum in Sicilia egisset, si modo 529 egressus 
Iloma dicilur, quo tempore volunt scriplores uni-
v e r s i , egressus dici debet longo ante tempore , β 
quauto nimirum opus fuit, ad ea, quae effecta suiil, 
commode exscqoenda. 

Raiio altera. ltaliae cleriei epislolam anno, ut 
ipse quidem dissertalor credit, 551, ad legatos u 

regis GaJIiaruraConstantinopolim proficiscentes dc-
derunt, in qua scribunt Vigilium anle sex annos 
Roma discessisse. Scribit et ipse Yigilius in ency-
clica, quam anno 552 universa? Ecclesiae direxil, se 
anle septem annos de civitate sua egrcssum. Utrum-
que vero stare non potest, si anno .546 pontifex 
egressus Roma dicalur; potest, si anno 545, sic 
euim ab anno 551, sexenmum, a 552 «eptennium 
numerabitur. Sic i l le. 

Testes duos, quos adducit, sunt Sigonius et Yictor 
Tunonensis : pontiOcem ille anno 545 cgressum , G 
fste anno post consulatura Basilii IV evocalum a 
Justintano Iradil. 

Islbaec argamenta paria non sunt auclorilati, non 
dicain oraniuoi scriptorum, quos in contrarium 
laudavi; sed ne umus quidem, velut Holstenii : 
adeo levia sunt, etpene futilia. 

Atque ut a testibue examinis initium fiat, nullus 
video, qua ralione possit a cordato viro profcrri ad 
faciendam fidem locus Vicloris, qui sic se habel : 
t Post consulatum Basilii V . G. anno 4, Justinia-
nus imperalor, Acephaloram subreplionibus in-
stigatus, Vigilium Romanuiti episcopum sublililer 
competlit, ut ad urbera regiam properaret, ct sub 
specie congregationis eorum, qui ab Ecclesise sunt 

άσύστατα, ordinationem nimirura Zoi l i . et utrum-
que Jusliniani edictum, sivc quo Origenistse, sive 
quo tria capilula damnantur. 

Excepit enim ordinaiionem Zoili Gazae pcractam 
roense Julio diuturna Pelagii, Gaza Palaeslince Con-
slantinopolim redeunlis, v ia ; viam, oblalio facla 
imperatori excerptoruro a monachis Pelagii coiwi-
tibus; oblationem, maturum, 530 Φ 1 0 s e jaclat 
imperator, cxcerptorum examen ; examen, delibe-
rata, dia obnitente Theodoro, edicti adversus Orige-
nistas compositio, missioqae ad patriarcbas; mis-
sionem, responsioVigilii Roma rescribentis; respon-
sionem pontificis, concilium Menna?, in quo cpiseopi 
inurbc regiarepertiedictosubscripscrunt; subscri-
plionem, elucubralus a Justiniano libcr adversus 
Acepbalos; Ubrum, artcs aulica?, quibus itlusa est a 
Tbeodoro, conversaqoe in contrariam parlem im-
peraloris boni simplicitas; illusionem, cdictum 
adversus tria capilula. Haec vcro tot et tanla, qui 
fieri posse mensibus sex dicere ausit, noe illura cgo 
plus quaro audaccm confidenter dico. 

Nullum igitur cst Tunoncnsis teslimoniuin, sive 
quia non affcrtur bona fide, scd pervcrso sensu a 
dissertatorc; sive quod pcr crrorem dlclum sil a 
Victore ipso. 

Jam vcro lestis altcr Siganius, quas adversum se 
exceptiones patitur ? Primum YIOYUS hoino est, qui, 
cum agitur dc rcbus longe rciuotis, non plus fidei 
mcretur, quam quanUim polest vel niuluari a testi-
monio velerum, vel oblinere raliocinio. lNullum ta-
roen teslimonium adducit, vel ad niarginem; nullo 
raliocinio utitur, scd diclat lanlum : dcinde difli-
ciie est videre, quomodo disserlatorem suo ilio 
testimonio adjuvet. Nameo loco de lerapore, quo 
egressus est Roma Vigilius, nihil specialim el ex-
prcsse dicit; sed in annum 545 egressionem banc, 
ut alia plurima, quae aperlum est alio tempore con-
tigisse, quasi per saturam, confusc coiijicit. 

Narrat scilicet ad eum ipsum annum, Eustochii 
Hierosolyroilani legalionero ad imperatorem, qua 

sociclate divisi, tria capitula condemnaret. ι Aperte D funcli sunt Rufuset Conon, abbates ; damnationem 
enim vitiosus esl locus, ex quo nempe sequitur, u l 
4 Roma Vigilius excessisse dicaiur anno 514. Nam 
si more Victoris anni post consulatum Basilii nu-
merentur, qui Ghristi est544, quartus est post con-
sulalum : deinde adducta verba, non meram per 
litleras cvocalionem significant, quod dissertator 
lingit; sed ipsam per Belisarium expulsionem, de 
qua clerus Italiae queritur. 

Alqui istum in annum 544, conjicere egressio-
ncm Vigi l i i , neque per historiam licet, utmox pla-
aum erit; neque ipse dederit disserlator, modo 

Origenis, et ab imperatore edilaro, et ab omnibus 
palriarcbis subscriptam ; scriptum a Justiniano 
contra Acepbalos librum ; edictura adversus tria 
capitula publicaluro ; res cum Afris Constanlino-
poli iu causa trium capilum geslas ; Romanorum 
de Vigilio apud imperatorem querelas; Vigil i i vio-
lentam ex Italia exporlationem; ordinationes Gata-
na3 abeodem Vigilio celebratas ; ingressum ponti-
ficis in urbem regiam, iu vigiliis Dominicai Nativi-
Catis; quibii9 narralis, id addit, unde haec omnia 
ostendat se ad annum 545 referre : « Poslero au-

S C H I L Z H NOTiE. 
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lera anno solliciiatus ilerum ab Augustis, ut Anthi- Λ tamen majori pondere. Quod enim anno 552, per-
mum reslitueret, ι etc 

Haec autem omnia, quae temere Sigonius inunum 
cumdemque annum congeril, procul a vero abesse, 
et dissertator ipse facile consentiet, el evidens ra-
tio demonslrat. Nam primo confunduntur quinlae 
synodi tempora cum temporibus damnati primum a 
Jusliniano Origenis : qui intolerabilis plurium an-
norum άντ ιχρονισμός . 

Dicitur dcinde Eustochiu* Origenis damnalionem 
opc Pclagii promovisse : atqui nemo nescit, quo 
tcinpore Pelagius damnationem Origenis procura-
vit, Eustochium non fuisse Hierosolymorum 531 
cpiscopum, sed Pelrum, eui successit Martyrius, 
quo post aliquot aanos deposito, Eustochius, exi-

tsesus calamitatum ponlifex referendum mandal 
Justiniano tyrannidem exercenti: c Nos ad pieta-
tem tuam festinantes ante sepiem annos de civiiate 
nostra sic egressi sumus, ut nulla haberemus pr i -
vala negotia; > pcrinde est ac si diceret: Sepiimus 
est annus, ex quo civitate nostra sic egressi su-
mus, etc. Solent enimqui suas querunlur diuturnas 
esse aeruronas, annos quibus afflicti sant, vel exigua 
ex parle uumerare, ut vel ipsi norunt dc scbola 
P'ieri. 

Sed qaamYJs haec interpretandi causa deforet, 
sua tamen Vigilius loquendi ratione locum expo-
neret: nam sex post lineas de mensibus 532 e 0 ~ 
dem quo de annis modo loquitur : non integri *ex 

guo admodum terapore ante quintam synodum, Β fluxerant a damnalione Tbeodori usque ad Nonas 
Uierosolymitaiiam Ecclesiam regendam suscepii. 

Dicuniur tertio»missi e Palcestina Gonstantinopo-
lim Rufus e.l Gonon, abbatcs, qui ope Pelagii ex-
cerpla ex libris Origenia capita proscribi a Justi-
niano petercnt. Verumtamem, qui ex Palaestiua 
nionacbi cura Pelagio venerunt ad cooiitaluni, fue-
runl, testc Evagrio, Eulogius, Gonon, Cyriacus et 
Pancratius. 

Dicitur poslea eodcm anno ab imperatore ei da-
ninatus Origenes, et exccptus Gonstanlinopoli Vigi-
lius, quo nihil absurdius, vcl ipso dissertatore fa-
lente, fingi polest. 

Qitid plura producam, quse Sigoiiii fidem elevcnt, 
quam nemo scriplor hac in parte recepcrit, si vel 
priina hisloriae elenienla scivcrit, vel scientibus { 

scriberc volueril ? 
• Nihilo plus adjumenti potcsl ab epislola clerico-

ruxn Italix, quam a Sigonii testimonio, exspectari; 
non quod non babeat epistola longe plus auctorita-
tis, quam Sigonius, aut etiam Victor ; scd quia non 
bona fide aQerlur : cum enim Ilalis clerici de in -
grcssu Vigil i i in nrbem regiam loqaantur, locuti 
imguntur de egressu ex urbe Roraa, quaai alter ab 
aliero nihil admodum distitcrit; disscrlalor ipse 
iiiler utrumquc ponit annum unam, aut etiam 
bicnnium. Gonsidera, leetor erudite, pauk) alten-
tius clericorum scribentium verba, et inde aestima, 
cujusmodi sit, ea pro se laudare. c Audientes ve-

Februarii, quibus scribit encyclicam. Ait tanien 
ι Ante sex menses a nobis inter alios communione 
sacra privatus est (Theodorus) et ab episcopata 
pro sua pravilate depositus. > Dixerat antea, undc 
tempus damnati Theodori innotescat : < Ea enim, 
quae vcrbo de memorata excommunicatione cun-
ctis cpiscopis, presbyteris et diaconis aliisquc 
clericis, voce publica dixerarous, postea etiam die 
xix Kalendarum Septembrium nuper praeteritaruro 
in beali Petri basilica in Hormisda scripto firmavi-
naus. In quo etiam illum, qni sub habilu episco-
pali, lupi rapacis Dominico gregi telendit insidias, 
et assumens tolius ducalum scandali, universalem 
Dei perturbavit ac perturbat Ecclesiam, de episco-
patus ordine deponentes damnaviimis. t 

Quod porro causalur dissertator, subslitisse V i -
gilium in Siciiia, ut per otium posset ordinationes 
facere, excipere legationes, agitare consilia de loco 
synodi, fhimenta colligere, Romaraque transmii-
tere, quasi ad id salis teroporis non babuerit, si di-
ciiur, ef egressus Roma anno 546, die 22 Notem-
bris , et Con&tanlinopolim ingressus anno conse-
quente die 25 Jannuarii: non video, quid moroenli 
babeat. 

Nam et Italia exigoo freto dislai a SiciKa, et 
mensc Decembri fieri ordinalioncs' soliia». sunl, et 
ad fruraenta laborantibus fame deportanda e pro-
pinquo suiBcit, opinor, lnensis unus : el poierant 

stram gloriam ad regiam urbem in legationem esse D facile, cum jani duduui increbuisset fama de pro-
directam, cognoscentes etiam per aliquos, qni se 
vestri notitiara babero dixerupt, famam et sapien-
tiam vestraro, ba>c vobis de muliis, quae acta sunt, 
pauca ad instractionem quacunque occasione trans-
fcrenda transmisimus : per quae cogaoscatis per-
secutiones et violentias, quas illic sacerdotes calho-
l i c i , et quicunque eeclesiasiicas regulas servare 
voluerint, patiuntur : veniens eniin ibi ante sex 
annos istos beatissimuspapaVigilius, magis autem, 
ut, quod verius est, dicatur, prope violenlcr dedu-
clus, coepernnt ibi ipsum cxspcclarc, > ctc. 

Vigili i verba majori quidem fidc adducunlur, non 

fectione pontificis futura, moraque alrqua in Siciiia 
nectenda, Conetantinopoii in Siciliam convenire ad 
condictum tempas Dalius Mediolanensis, legalique 
Zoili in comilaiu exsistentis 4 S, poierantet cx Africar 
Sardiniaeque Ticinis locis episcopi morantem in S i -
cilia semel ati|ue iterum hUerx Gonslaminopoliin 
mitti, ao inde recipi. * 

Jam vero si Roma profectus est Vigiliusanno546, 
die 22 Novembris, ut auctoritale velerum confc-
ctum est; si pariler annus inleger, et aliquot cliara 
inenses abierunt, dum summus ponlifex Roma? cx-
sistcns edictum Justiniani approbare renu i l : dum 

4 1 Vid. supra, p. 231. 
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impcralor c l pomifex mututs litterts de synodi in- Α quibus se nibil acturum sine aposlolica sedc pro-
riiciione pcne litigant : dum Forrandus Carlbagi-
nensis diaconus Ronia consulilur per ΑοαίοΠυιη 
ei Pclagium Ecclesi;e Romana? diaconos, quid de 
negolio senlirel : dum Ferrandus ipse post lougam 
taciturnitatem respondot: dum Justinianus indigna-
tus ponlificis obnhcntis coiistantiam, Conslanlino-
poliin vocat ex orbe loto concilium; dum dc con-
cilii loco noii convenitur Constantinopoli et Rorna?: 
dum binc et inde intercurrunl l i l l c r a pugnaalium 
ralionum plenae : dum ΙΠΟΠΒ nectunlur a Romanis 
clericis, nc prseier consueludinem caput Ecclcsi» 
cogatur 533 e o convenire, ubi scrviret niagis, 
qi.ani pro dignitale pra?sideret. 

S i , inquam, annus inleger et aliquol etiam menscs 
abierunt, quandiu ha*c gcruntur, * falendum om-
nino ost edictum advcrsus tria capitula prodiisse 
anno 545 circa autumnum, quo fcre lemporc Pcla-
gius, apud imperalorem gratiosissimus, locum apo · 
crisiarii sedis apostolicx Stephano diacono cessit, 
Romamque rediil oricnlalibus donis dives, quibus 
Romanos juvit k %

f et ad rcsistendum Toiila; ac-
cendit: rediit enim nobilis ille diaconus, el ante-
quarn Totilas ad LTpbcm accedcrct, quo Jusiiniani 
res inclinatas iu Itaiia crigeret qua p»ssct, et ut 
par est crcdere, priusquara edictum publicaretur, 
nc Augusta? ac Theodori consiiia, sua apud princi-
pcm polentia, confrrngcret* 

Primum igitur edictum adversus tria capitula 
publicatutn est anno 545 inclinanLc. Tradit vero 

roiserat, sub ca se condilione cessisse, et juralum 
sibi fuisse, respondit, quod cbirograpbum suum 
rccipcret, si bsec Romanus cpiscopus non probaret. ι 
Et postea : c Zoilus quoque Alexandrinsc urbis an-
tistes, cum Romanum episcopam vcnire cognoscc-
ret, obviam i l l i ad Siciliam inisit, conquercns nc-
cessilale sc ad ipsius dccrcli aflirmationem fuissc 
coiupulsum : quod bic e i , posiquam vcn i i , idem 
Romanus opiscopus in facie palam, nobis quoquc 
inlcr alios praesenlibus, exprobravil : neenon ct 
Epbremius Antiocbenus, cum primum ei manctare-
lur, e l boc eliam 534 i P 8 6 rcscribendo niandaret, 
coDsrntire noluit. At poslquam ei denuntialum cst» 
quod cxcludendus csscl, nisi faccrel, sui polius 

B bonoris quam veritaiis dilcctor invenlus cst. Quid 
eliam Pelrus Hieroeolyimianus? nonne publica no-
litia refert, quoniam convenientc ad se niuhilu-
dinc monacborum juratus pronuntiavit, quod, si 
quis eidcra decreto novilio consenlircl,coiitra Cbal-
ccdonense concilium faceret? ncc lainen se ab 
ejus consensione suspQndit. ι 

lilud porro edictum, quod primum dixi, quodque 
anno 545 inclinantc miseum cst ad orl.is tolius an-
tisliles, ab eo differt, quod anno 551 in Ecclcsia 
Constantinopolitana aliisque in locis a Tbeodoro 
Cappadocc proposiium est: quac enim in illo fuisse 
tradit Facundus, in isio reperire non cst. 

Suis in scdibus singulos primales, propriisque, 
ut par est credere propter rei momcntum, in syn-

Facundus, Orientalis impcrii patriarcbas qualuor ^ odis edicto consensisse tcslis esl imperalor in Sacra 
ipsura approbasse, scd aegrc, proplcr concilii Chal- ad ν synodi Patres. c Primum quidem in vcslris 
ccdonensis revcrcntiara cum metii .quasi collu- vos degentes Ecclesiis iutcrrogavimus de preediclis 
ctantem u : vicit tamen otficii conscienliam cu- imDiis Iribus capilulis, et vcstram nouis volur.ta-
pido relinendx dignitalis, cujus dispcndium a coai-
minante prlncipe ignavi prsesules bumilitcr metue-
ban l : erant vero lanto terribiliores Jusliniani minae, 
quanto solercnt ca tempestate facilius a principibus, 
vel ipsi majorum sedium anlistites, dejici. Recens 
exemplum urgebat acriter : siquidem Mcnnas in 
locum Anthimi, Zoilus in sedem Pauli depositi snf-
fectus fuerat. 

Juvat Facundtim super ea re suis verbis loquen-
teui audire. c 111 ud cst insuetum, Hlud niirabile, 
i i lud in quo magna vis veritalis apparet, quod ipsos 
quoque pransumptores ialernis conscienliaB stimulis ' 
fatcri coegit, ad destrnctionem synodi Cbalcedo-
ncnsis bxc fuisse composita : nam priraus confir-
mator eorom Mennas Gonslantinopoiitanus episco-
pus, cum adhuc cunclarelur scripto, sicul pra?ce-
ptam fuerat, eis prsebere consensum, conlra syno-
dum Chalcedonensem fleri proteslalus est : sed et 
posteaquam consensit a predicto venerabilis rae-
morise Stepbano EcclesiaB Romanae diacono et apo-
crisiario conventus, eur priori sententiaB suac con-
lrarras acquievissct iis, qua3 ante culpavcrat, ct de 

impiis Iribus capilulis, et vcstram nou 
tem manifestam fecislis, pro qua c l comprobavimus 
vos, quod indubitanter et cum omni alacrilatc rc-
clam fidem confcssi cstis, ct impiam condenma-
stis, ι etc. 

Non erat taraen in sua Ecclcsia Zoilus tunc tera-
poris, sed Gonstantinopoli : certe ibi erat brevi 
posl istam consensionem lempore, quo nempe Y i -
gilius in urbem regiam yeni l ; sed Pelrum Hiero-
solymis exsiiiisse, cum consensit, innuit Fa-
candus. 

•f CAPUT IV. 

De concilio Conslantinopoli habito α Menna in causa 
trium capitulorum. 

Mennam, accepto Jusliniani ediclo, concilium 
habuisse^nemini, opinor, dubium esl. Id enim qua-
tuor ha?c suadent : exemplum causae Origeniaiiac, 
Facundi teslimonium, Vigili i papae auctorilas el 
Justiniani sacra ad bujusce concilii Palres di-
rocta. 

Nam primo, cum Mennas Origenis damnalionem 
non privalim approbaverit, sed publice in co:icilio, 

SCIIULZII N 0 T i £ . 
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47U G A R N E R l l DISSERTATIO I V . 4SO 
par est credere, Augustam Theodorumque Cappado- Α His et a l i is , quae Facundus inrniit, cludebau 
ceni, memoresinjuriae sibi facta?, eo usque indulsisse 
i ra , ut factum sibi satis non ducerent, donee ad-
cgissent Mennam, qua Origenem frequentia et quasi 
pompa damnasset, * eadem Tbeodorum Mopsuesliae 
Theodoretumque et Ibam analbcroateferire. Deinde 
Facundus, cura de concilio LXX episcoporum a V i -
giiio Gonstantinopoli babilo agit, mcnlionem facit 
illorum qui ante subscirpserant, utique in concilio 
Mennae, ad qucm et ad episcopos simul colleclos cx 
ilinere Vigilius scripscrat, inlernunalus, ni sentcn-
tiam revocarent, eara excommunicationis pcenani, 
qua Constanlinopolim 535 ingressus propositi 
tenaces perculit. Deniqae rera omnino conficit im-
peratoris Sacra ad episcopos congrcgatos, de qua 
mox sermo erit. 

Ad hoe concilium Mennas, et suos, cum tempus 
esset solerone, et reperios in urbe regia episcopos 
procul dubio vocavil : ejusdemmodi quippe viros 
ad concilium adversus Origenem, cui par istud 
fuit, cogcndos imperator jusserat. 

Qui numerus episcoporum fueril, incerlum est : 
non mediocrem fuisse probat parlim condilio tem-
porum, quibus aulam plurimi, dcserto grege, fre-
queniabant: partira causae momentum, quae orbem 
commovebat : parlim denique Justiniani, vcl A u -
gustae potius, vesana affeciio, cui servire necessitas 
magis, quani libido, videbalur. 

De tempore ex adjunctis reliquis conjicere non 

Mennas ardorem Theodori polentia Auguslae ab-
utentis ad explendam vindicta3 libidinent, potuilqiK 
declinare diu, donec renuntiatura est Conslaiitino-
poli de protectione Vigili i propediem fulura : IUIK 
enim compulsus cst obsequi principis voliuilati . 
siquideru immincbat deposilionis periculum, i l lud-
que tanto cerlius, quanto ardenlius Augusla ocea-
sioncm irati principis nacla moliebatur AnlbimuiB 
in suam sedem restituere * · . 

Mcnnas igilur cura sua synodo cessit landem im-
perialibus minis, edictumque subscripsit, hac nibilo-
mintis 536 cautione, ut st factum summus ponti-
tifex improbaret, scriptum reciperet, et in integro 
res essct: quanquam ba3c cautio sedis aposlolicae 

Β apocrisiarium non impedivit, quominus injuriam 
scdi apostolicse a prseverlentibus episcopis illalam 
ecclesiastico more vindicaret. 

Successerat Pelagio in rounus apocrisiarii Ste-
pbanus EcclcsLae Ronianae diaconus. Ule cum rel i -
nere non posset amplius in officio Gonstaulinopoli-
tanum praesulem aliosque, se, ut loquilur Facundus, 
a communione Mennae suspendit, suoque exemplo 
pluribus, ut idem audcrent, animos fecit. Episcopi 
ccric in synodum collecti, si non omnes, saliera 
magnam parlem, c cum scribere compellerentur 
(verba sunt Facundi lib. iv, cap. ult.), palara recla-
maverunt contra magnam synodum fieri, et post 
subscriptionem memoratam, Slepbano Romano 

improbabiliter licet : nam si edictum impcrator Q diacono libellos dederunt, se<ji apostolicae trans-
emisit anno 545 circa autumnum, non incredibile 
videbilur cuipiam, quod Mennas aliiquc episcopi, 
sive qui ex,provincia de more convenerant ad au-
tumni synodum, sive qui privatas ob raliones in 
urbe regia vcrsabantur, lunc lemporis Justiniano 
parucrint edicti subscriplioncm jubenli. 

Verum non nemo crcdlbilius forsan putaverit, 
factum id in ea synodo, quse Quadragesiraam prae-
cederet: postquam scilicet renuntiatum esset Con-
slantinopoli, de difflcultate, quam summus ponti-
fcx, causatus Chalcedonensis concilii injuriam, affer-
ret; ideoque synodum, cum subscriberet, eam 
apposuisse cautionem **, si summus pontifex pro-
baret, nihilque delrimenti Cbalccdonense concilium 
pateretur. 

Sed longe probabilius judico, quod altcr forsan 
audentior cerlura dixerit, concilium islud babilum 
fuisse sub finem aulumni anni 546; nam procrasti-
navit diu Mennas, morasque Iraxit, quas procul 
dubio longissiraas excogitabat animus impaiiens 
servire aemuli Theodori volunlatibus : nec era& 
morarum inanis ralio. Aiebat enim, se in causa 
fidei exspeclare prima» sedis judicium, nec adhuc 
sibi satis, ut nec orbi reliquo, perspecium esse, 
qua ratione possenl Iria capilula damnari sine prce-
iudicio Chalcedonetihis concilii. 

mittendos, confilentes in eis, quod a Gonstantino-
politano episcopo coacti subscriberent. ι 

Didicit in Sicilia pontifex, partim a Datio Mediola-
nensi obviara appulso f partim ex litleris Slephani, 
factum Mcnna?, tulitque tanlo segrius, quanto in-
dignius erat abjectiusque a praesule, qui suum oliro 
thronum beneGcio sedis apostolicae obtinuerat, im-
peratoris minas siimroi poutificis reverentiae pra> 
ferri. Quare, nulla ratione habila caulionis, ulci-
scendum putavit, monitione taroen priusper lilteras 
ex itinere facla, roissisque ad imperatorem legatis, 
qui efficere conarentur, ut praesul poenilentia, ini-
perator rescissione facti, ullionem prajverterent. 

Rcm narrat Facundus imperatorcm alloquens 
D lib. iv, cap. 3. c Hoc est autem mirabile, ut, post-

quam bQrum condemnallonem fecerunt, diccrent 
quod Ecclesiam Romanam consulerent, et scolen-
tiam Vigilii ejus pra&sulis exspcctarent: cui, quan-
tum ad illos atlinet, non pcrmiserunt censcre, quod 
senserit; ante statuenles, J u l , si quis Tbeodorum 
Mopsuestia3 cum suis dogmalibus ct epistolam ve-
nerabilis Ibae non anatbcmatizat, fiai analbema^ 
c Sed ecce jam veniens ex iiinere, quod ci videba-
tur, cdixit , et facli bujus auctori corrccliooem 
tumultuariae sua3 transgressionis indixit; et nisi 
citiu», quod male factum est, auferalur, euam 

SCHIJLZ!! NOTiE, 
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vindicalurum se csee predixit, prolcsians ei dicens 
cum Aposlolo : /Ve forte, cum venero, non qualcs 
voloy inveniam vos, et ego invrniar α vobis, qualem 
tne non vultis b . Propter quod el de vcstra cle-
mentia suminis precibus suinmoquc adnisu pcr suos 
legatos petiil, sicut eum venientem diversae provin-
ciae contestatae sunt, ne paliamini stare quod facluni 
est. > <+ 

Narrat pariter ipse Vigilius in epistola ad Men-
nara, quam ex ilinere scripsit, quamquc legcre est 
apud Facundum in libro advcrsus Moeianum. 
c Quando nobis, inquil, pontifex, non 537 s i l i n c o ' 
gnilum, quia diaconus Slepbanus, tunc responsalts 
nostrce, cui.pcr Dei graliam pncsidemus, Ecclesiac, 
cum plurimis Cbristianis, quandiu vixit, a lua sc 
commuiiione suspenderit, et in Siciliensi insula 
constiluli, fratre et coepiscopo noslro Datio rcfe-
rcnle, didicimus, quod et ipsc ct alii consacerdoles 
nostri, c l niulti filii Ecelesiae Chrislianae a tua sc 
nibiloruinus communionc subtraxerinl : el dum 
causas exorti quaereremus scandali, antediclus fra-
ler et coepiscopus nosler respondit, hoc fraterni-
talis tuae fecisse personam, quod a nullo decesso-
runri tuorura decessorumque nostrorum temporibus 
qualibet fuisset raiione commissura, » etc. Ut 
nempe non exspectato scdis apostolics judicio, 
vel fidei causa agitarelur, vel generalis synodi sen-
tentia relractarelur. 

Quud comminatus fuerat de via pontifcx, id eum 
stalim atque Constantinopolim venit, adversus 
Mennam, aliosque cpiscopos nou resipisccntes, 
pneslilisse, tradit Facundus libro mox cilato, 
propter c quod et illos, qui talibus communicave-
rant, vcnicns in regiam civitatem, a communione 
suspendit. ι Ea suspcnsio trimcstre spatium lenuit, 
donec aulae precibus solula est*7. 

E x bis porro, quae ex Facundo relata sunt, l i -
quido patet, eo tempore, quo dixi, babitum fuisse a 
Menna concilium : quomodo enim pontifex iram, 
alioquin justissimam, tandiu relinuisset? quomodo 
animi sui sensum in via tantummodo prodidissel ? 
quomodo, si Roma? positus vim episcopis ab ini-
peratore illatam, roeliculosorumque praesulum 
ignavam servitutem rescivisset, ejusdcm violcn-
lia2 mctu non se prudens conlinuisset Italiae fini-
bus? Nam quod excipere posset quispiam, non 
•enisse Ytgilium ad imperatorem, sed vi dcporla-
tom, momenti nibil babet; siquidem quod acce-
plum est ex Anastasii relalione, de Vigilio ex aede 
Sancta3 Cseciliae a Belisarii satellitibus abreplo, et 
in navem injecto, roera fabula eruditis pluriinis 
videtur; ab eo cerle debet rejici, qui moram Vigilii 
in Sicilia facit annuain, aul etiam, si Deo placet, 
biennem. 

De Aclis concilii supersunt tria tantum, quod 

* II Cor. xn t 20. 
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Λ quidcin sciam : Sacra imperaloris ad Palrcs, Pa-

trum compcndiosa Rcsponsio ad Sacram, et ana-
themalismus adversus Theodorum et Ibam. Ana-
tbematismus lcgitur apud Facundum l ib . iv, cap. 
u!t. Sacra et Responsio Graece ac Latine subjuncla 
est quinlas synodi Actis, qualia nunc habentur. 

Miror vcro ambas iilas, Sacram dico el Respon» 
sioncm, visas bominibus quibusdara ad ν synodum 
pertinere : nam eisi babet Sacra haec nonnibil 
cognationis cum alia, quam conslat collationc t 
quint* synodi praeleciam, mirum lamen quanlum 
in pluribus diflert; idque nemo qui legerit, non 
aniniadvertet. 

Observandum porro, Sacrse, de qua loquimur, 
insertum esse 538 fragmentum cx libro apologc-
tico Gyrilli ad Tbeodosium imperatorem : implet 
illud niediam Sacrae partem; tamque parum apte 
appositum est, ut mirabiie sft a curiosis non fuisse 
contcmplum : illud ego delrahendum pulavi, dum 
bic exhibetur Sacra cum Responsione synodica, 
velut Actorum quaedam reliquia?, ad quas operae 
pretium est postea nonnulla animadverlere. 
JtSTINIAN! IMTLRATORIS EPISTOLA AD SANCTAM SYNODlU 

DE THEODORO MOPSUESTENO ET RELIQHS. 
c Semper quidcm sludium fuit ortbodoxis et piis 

imperatoribus patribus noslris, pro tempore exortns 
haereses per congregationem rcligiosissimorum sa~ 
Gerdotum amputare, el , rccta fide sincerc prredicala, 
in pacc sanclam Dei Ecdesiam custodire. 

ι Quapropter etConslanlinusMagnus,Ario blaspbc-
mante etdiccnte Filium non esse consubslantialcm 
Deo et Patri, sed crealuram, et ex non exstanlibus 
facmm csse, congregavit Nica?a3 trecentos decein 
et octo Palrcs; et cum ipse concilio interfuissct, 
damnato ct analbcmatizalo A r i o , reetam fldem 
confirmare sluduit : per quam divini i l l i Palres 
confltenles Filiuin consubstanlialem esse Deo et 
Patri, non \ero creaturam, et ex non exstantibus 
factum, usque ad hodiernum diem canilur. 

c Thcodostus autcm senior, Macedonio neganle 
deitatem sancli Spirilus, el Apollinario ejus disci-
pulo blaspbemanle incarnati Dei Yerbi dispcnsa-
tionem, ct dicente, Dei Yerbum non assumpsissc 
mentero humanam, sed carni animam irrationalem 
habenti fuisse unitum, congregalis in Gonstanlino-
polilana urbe centum quinquaginta Patribus, ac 
ipse particeps concilii offectus, damnalis el a»a-
tbemate perculsis prxdiclis hxreticis, una cum 
impiis eorum dogmalibus ac sectaloribus, curam 
adhibuit, ut recta fides pradicarctor. 

ι Tbeodosius vcro junior, impio Neslorio dicente, 
alium esse Deum Vcrbum, el alium GhiisUira; ac 
Verbuin quidcm natura esse Filium Dci et Patris, 
Ghristum vero tanlum ex gralia Filium impie in-
troducente, et sanctam Mariam Dei gcuilriccm csse 

i 7 Vid . supra, p. 251 seqq. 
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neganle; congregavit priorem Ephcsinain synodam Α pidilatibus molcstiam ipsi exbibenlibus, pantatim 
ducentorum sanclorum Patrum, et directis princi 
pibus, qui debcrent concilio intercsse, jussit et 
ipsum Nestorium ades9e, et judicium de eo fieri, 
diligenlique examinationc facta, dairmarunt et ana-
ihematizarunt Nestorium una cum sectatoribus 
ejus. 

c His autera ita subseculis, cum insurrexissent 
conlra sanctissimum Cyrillum seclalores impii 
Nestorii, conati sunt, quantum in ipsis fuit, rescin-
dere sentenliam conlra Neslorium latam. Sed Theo-
dosius imperalor, defendens ea, quae ita recle con-
tra Ncslorium et impia ejus dogmata fuerant judi-
cata, damnationis sonlcntiam in eum factam ralara 
haberi curavit. 

539 P ° s t haicautcm, Cyrillo mortuo, emersil 
monaclius quidaui et arcbimandrita, nomine Euty-
chcs. Hic non exiguam populi partem sibi adjunxit, 
Neslorii scctam ct impium ejus dogroa approbans, 
ac dicens, carneni Doraini non csse consubslan-
tialcm nobis; et rursum quidem non multo post, 
diabolica manu praevalentc, aliud Ephesi conciiiuin 
lairomira et nequaquam sanclum cogitur, misso ad 
id eliam Flaviano Constanlinopoliuno, cum penes 
Dioscorum Alexandri» episcopum sumnia rcrum 
ibi cssct; divinus autem Flavianus defendens or-
tbodoxani iidem, occidilur; priori vero Ephesin» 
synodo aucloriias abrogalur, subscribenlibus qui-
busdam episcopis lelbali vi compulsis, inter quos 
fuit eliam Dasilius Scleuc"'ae episcopus. 

Hinc cum publice doccrentur Ncslorii, Dioscori 
et Eutychis pernicio&a dogmala, magniquc prreser-
tim in Oricnte exsislerent tumullus, occisi suut Pro-
terius sacerdos magnus et alii pluriini. Eo rerum 
stalu Marcianus divinitus creatur imperator.qui, 
coacto Chalcedone sexccntorura triginta Palruin 
concilio, pruesenlibus Dioscoro ct Eulycbe, in eo 
uria cuin ipsis inlerfuit, ibique daninantur quidem 
Dioscorus et Eulychcs, et ileratum Ncslbrius ana-
tbeinatizatur. Tbeodorelus autcm, Ibas ct Basilius 
Seleuciae episcopus recepti sunt, cum lamen priori 
concilio subscripsissenl, et iia abolitis prjedatoriae 
aynodi Aclis et damnatis, concordia a sanctis Palri-
bus inler omnes conciliala esl. 

a detcrioribus desistens, faclorum profeclu in me-
lius evaserit, inculpataque oplimse vila?. ralione usus 
si l . Qui, ul purus bomo, in nonrine Patris ct Fi l i i 
et Spiritus gancti baplizatus, per baptismum gra-
tiam Spirilus sancli consecutus, adoptione sit d i -
gnatus : et ad similitudincm regiae majestatis Cbr i -
stus in persona Verbi Dei adoralus, post rcsurrc-
ctionem anirno constanti et peccatorum vacuo fue-
rit. Praterea proncniiavit, eam fuisse Verbi cum 
Chrislo unionem, qine cst ab Aposlolo dicta • i r i 
cum mulicre : Et erunt duo in una carne e . 

Ad bsec vos horlor, u l ea etiam examinotis, quae 
a Tbcodorcto ct 540 Iba male scripla sunl contra 
prius Epbcsinum sancium concilium, contraque eos 

u codem modo scntentiam feratis. » 
Observa prinio, quod dicitur : «Eutyches scctam 

Neslorii et impium cjus dogma approbassc, cum 
dicerel carncra non cssc consubslantialcm nobis.» 
Id enim verum eatenus tantura est, qualcnus uira-
que haeresis in eo convenicbai, quod negaret bea-
lam Virgincm esse proprie θεοτόκον, factamqv.c 
ullam veram Verbi incarnationem; allcra tamen 
alteram proferebat negandi causam : illa enim na-
turarum Ενωσιν καθ' ύ-4στασιν, ista carnis Christi 
consubstanlial italera rej iciebat. 

Observa deinde baec verba : < Cum publice doce-
rentur Neslor i i , Dioscori et Eutycbis perniciosa 
dogmata, roagnique prseserlim in Orienlc exsisierenl 

C lumuUus, occisi sunt Proterius sacerdos magr.us, 
elal i i plurimi. Eo rerum slatu Marcianus divinilrs 
crcatur imperator, ι etc. Nam intolerabilcm conti-
nent avi<TT0p7]dav,siquidcm Prolerius occisus esl a 
Dioscoriiis Alexandriae , post raorlem Marciani. 
Vidc Liberatum in Breviario, cap. 14. 

Obscrva pariler isla : « Marcianus coacto Clialce-
done concilio sexccntorum triginla Patrum, prsc-
sentibus Dioscoro et Eulyche, interfuit. ι Vebe-
roenter ballucinatur impcratol* theologus : ncqce 
enim Eutycbes adfuit concilio, sed ante fuerat in 
exsilium ejeclus. Vide Acta concilii. 

Obsena quarto, ubi dicuntur, t Tbeodoretos, 
Ibas et Basilius Seleucia; episcopus recepti esse, 
cum tamen priori concilio subscripsisscnt, ι aber-

His quatuor conciliis sic actis et conOrmatis, et D rasse interpretem : Graeca enim haec, Θεοδώρων & 
auctoritatem in Ecclesia Dei oblinentibus, Neslorii 
sequaces denuo suam bacresin confirmare sludue-
runt opera Theodori Mopsuesteni, qui multo pcjora 
quam Nestorias, ejus discipulus, blasphemavil. 

Nos igitur sequentes sanctos Patrcs noslros, et 
volentes reclam ildem sine ulla macula conservare, 
hortamur vos, u i hujus quoque blasphemias exa-
minanles, de eo ct soclaloribus ejus sententlam fe-
ratis : nam praeter innumera alia, qua? impie in 
Ghristum Deum noslrum maledicta evomuit, id 
quoque protulit, aliura esse Deum Verbum, alium 
Gbrislum, qui animi perturbationibus et carnis cu-

κα\ "Ιβαν κα\ Βασίλειον Σελευκείας έδεξαντο κ χ θ υ π ο -
γράψαντας , debuerunt ila red.di : Suscepcninl rero 
Theodoretum, Ibam et Basilium Seleucia*, post-
quam subscripsissent, definitioni nempe concilii 
Gbalcedonensis, et Leonis torao. Vide Acla conciiii 
Gbalcedonensis. 

Observa denique τταραχρονισμδν annorom qnin-
decim. < His quatuor conciliis sic actis et confir-
matis, el auctoritalem in Ecclesia Dei obtinentibas, 
Nestorii scquaces denuo suam ba^resin confirmaru 
studuerunt opera Tbeodori Mopsuesteni, qui mulio 
pejora quam Nestorius, ejas discipulus, blasphe-

« I Cor. v i , 46. 
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mavit. ι Memoria Juetinianum defecit: nam annis Α de Iba, vcrbum ullum factura est aut de ftcripiis 
saJlem qaindecim, antequam concilium Chalcedo-
nense haberetur, excerpta ex libris Theodori pro 
Nestorii libris, imperiali praecepto combuslis, in 
vulgus eparsa sunt: quod aperte constat ex lilleris 
Cyr i l l i , Procli et Joanais Antiocheni. 

Tamabsurda porro, tamque imperita σφάλματα 
qois erudilus putet esse boininis, <jui scriptor t n « -
gni$ sapienti$$imu$que merilo pradicetur? quis non 
credat potius illius esse, qui, si suapte indusiria 
typum composuit, non minus si l αναλφάβητος quam 
Justinianus? si aliena opera usus sit, sibiquesupponi 
fetus siveril tam foedos, ab 541 Halloixio jure di-
ctus sit rudu et illiteratus: siquidem prse inscilia 
discernere non valuit, qua3 adopiaret cum laude. 

Theodoreti, aul de Tbeodoro. Epistola vero lbaef 

sin niinus cum laudc, saltem sine improbatione, 
vel synodi vcl Ibae, lccta est : egebat laroen hoc 
mendacio Cappadox, ut facilius prasules induceret 
ad id damnandum, quod Tbcodoretus ipse Ibasque 
priusin Cbaicedonensi concilio daronassent. 

Ncque vcro istud unum commenlus est, sed alia 
longe plura, υΐ gnavilcr mentiri proprius ipsius 
characlcr vidcri possil, et non argutius quam \ c -
rius lialloixius scripserit, Justiniani epistolam de 
Iribus capilulis a Tbeodoro quidem fabricatam, sed 
a palrc mendacii, qna parte bistoriam speclal, 
dictatam. 

542 Habet (amcn luin epislola Jusliniani, tum 
A d ejusmodi epislolam respondil synodus : post- B h a e c synodica rcsponsio, id veri, quod Tbeodoretus 

quam ad se Iransroissa ex Tbeodori libris cxcerpla 
rursum sollicite pervidil. < Chalcedonense sacrum 
concilium Theodoretum et Ibam graviter terbis 
inseclatuna, non alia conditione in gratiam recepit, 
qoam ut prius sua damnarent mala scriptael Theo 
dorum ac Nestorium. 

c Nos aulem, praeler reliquos omnes baereticos a 
dictis quatuor sanclis conciliis damnatos, alque 
Ecclesia exclusos, damnamus eliam atque proscri-
bimus Theodoruro, qui fuit Mopsuestise episcopug, 
ejasque impios libros : necnon ea, quae Tbeodore-
tus nnale scripsit contra veram fldem, et duodecim 
sancti Cyrilli capita, ac primam sanclam Epbesi-

ι male scripserft contra vcram fidem et duodecim 
sancti Cyrilli capita, ac primam sanclam Ephesinam 
synodum, et pro defcnsione Tbeodori ac Ncstorii. ι 
Quibus verbis indicantur scripta tria, ex quibus 
priimim* e solumvulgo noturaest; alia duo" , si ta-
nen duo, hactenus ignola; utriusque nos exiguam 
partem edimus in boc Auclario Thcodoreli. 

' CAPUT V . 
De quinta Synodo. 

§ 1. Observationes ad indiclionem synodi. 
I. Conslat certis monimcntis synodum bis fuisse 

ab imperalore Jusliniano indictam: semei anno 546, 
nam synodum, et pro defensione Theodori ac Ne- Q cum summus pontifex Yigilius Roma excitus esi; 

ilerum anno 553, poslquam ponlifex, scripta ad 
Eulycbium Conslantinopolitanum anlistitem recens 
ordin&tum epistola, causam trtum capitulorum agi 
permisit. 

II. Evocalionem priorem salis probat vel ipgaunn, 
q u » pontificero inler et Juslinianum orta est, a i -
tercalio de loco synodi, quam ille in Sicilia, isie 
Constanliuopoli celebrari vellet. Posteriorem de-
monslral relatio Conslantini Quaestoris coram epi-
seopis synodi v, collalione 2 facta. 

III. Ulriusque enarrationis litterae videntur per-
iisse : nec enim reperiuntur aut in Collectione 
concUiorura, aut alibi uspiam, quod qoidem mcmi-
nerim. Fuerunt tamen procul dubio aliquot, et 

storu. 
c Praeterea damoamus etiam epistolam, quam Ibas 

ferlur scripsisse ad Harim Persam, qua? negat Ver-
bum Dei ex sancta Virgine deipara Maria incarna-
lum hominem esse factum, et divum Cyrillura pro 
haeretico traducit : ac primam quidera Ephesinam 
sacram synodum reprebendit, ut quae incogoita 
causa Nestorium damnaverit : duodecim aulem 
capitula saucli Cyrilli conepait : Nestorio vcro et 
Theodoro, eorumque impiis scriptis el opinionibas 
patrocinatur. 

c Quapropter effrenes haerelicorum istorum l in -
guas, impiissimaque scripta, ipsosque ad exlremura 
ία falsis suis opinionibue ac malilia perseverantes, 
optimo jure palrimendacioramdiaboloannumeran- Dquidem diversse a Sacra il la, quam Theodorus Si~ 
tes dicemus. ι Vadite in lumine ignls vestri, et in 
flamma quam. concepistis. 

Fallit Cappadox (fuit enim et typi Juslinianei, et 
responsionis synodicse aucior), fallit, inquam, cum 
maligne scribit, Theodorctum et lbam non alia con-
ditione receptos Cbalcedone, quam ut prius sua 
damnarent mala scripla, et Tbeodorum ac Nesto-
riam : nam nec actione viu, in qua Theodoreti 
cauga disceplala est; neque ix et x, in qua actum 

lentiarius ab imperatore ad ν concilii Patres attu-
l i l , et collat. ι praelegit. Hxcenim longealio diverso 
tempore consignatar, eo nempe et anno, et mense, 
et die, quo prima collalio. 

IY. Credibile est utrasqoe evocationis litteras 
faisse admodam similes Sacrae raox dietae : ad 
eomdem enim finem spectabant, et ad eosdem scn-
bebantor. Nibil igitur araba? qoidquam de Origeite 
continebant, de quo nibil babet Sacra, ut apcrtum 

* Isa. L , 11· 
SCIIULZH NOTME. 

M pn-iitfm. Scilicet rcprehensio analhematismorum Cyrilli . *· alia duo. Nimirum qua? pro Tbeo* 
doro et Diodoro, necnon qtiae conlra synodum Ephesioam sGripsisse feriur. 
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est. Qu« vero tandem ratio, cur nihil haberent ? Α ponunlur ordinc, qtiam quo subscribuntur in 
An quia conclamata jam erat, omnibus consenlien-
Ubus, Origenis causa ? Sed cur OHgenistarum in i -
mici non hanc quoque celebrandse damnationis 
occasionem arripueninl ? Verum de hac re 
postea. 

Y . IndicendaB synodi Dullam aliam imperator ra* 
tionem altulit, quara qtiod rescire vellet, quid dc 
tribus capitulis senliendtim foret, quidve sentirent 
episcopi non privatim 543 tantum, quod jam 
olim cognitum ; sed coraniuniter, quae callidissima 
Justiniani ars. Sic enim dcclinabat invidiam motae 
rursum de fide concilioque Chalcedonensi qusestio-
nis, post orbis tolius senlentiam a Leone impera* 
tore per lilleras rogatam. 

§ II. Observationes ad collationcm I. 

I. Iu codicibus edilis inilium datum synodo legi-
tur iv Nonas Maii,in Bellovacensi ms. 111 Nonas. Hscc 
potior lectio : siquidem anno 553 liltera Domini-
calis erat E , et proinde dics quarlus Nonas fuit 
Dominicus, atque ila lertius Nonas fuit feria se^ 
cunda, qua more majorum, post reni divinam die 
Dominico ritc procuratam, inchoabanlur synodi. 
Sic Chalcedonensis die 8 Octobris,quo anno lillera 
Dominicalis G. Sic Ephcsina die 12 Junii anno 431 
l i t . Doro. D. Sic Conslantinopolitana 1 die 24 Maii 
anDO 381, lit. Dom. C. SicNicaena die 14 J u n i i 

aiino 325, Γα. Doni. C. 

octavae collationis fine : exempli gratia, Thalekeus 
Isindorum episcopus post Macarium Prymnestae et 
Megalium Myrenorom inscribitur; sed loiige anle 
ipsos subscribiiur : Yalerianus Obbae in Africa ep i -
scopus Cresconium Cuiculilanum Africae pariter 
episcopum, pluribus interjectis, in inscriplione 
pracedit, sequitur 544 * n subscriplione, etc. A r * 
gumentum igilur, quod nonnulli ducunt ab ordine, 
quo censentur episcopi ia Actis conciliorum, ca -
jusmodi nunc habenlur, ad aestimandos ordinatio-
nis praecedentis aut subsequenlis annos, inflrinum 
esi, adeoque fallax, ut nuperum quemdam censo-
rem abduxerit in intolerabiles errores : quod 
postea indubitatis ex ipso codice Africanse Ecclesi» 

Β argumentis demonslrnbitun 
IV. In prima collalionc, episcopi Africrc nomi-

nanturomnino sex : Sextilianus Tunelcnsis, Pom-
peianus Byzacii, Cresconius Cuiculitanus, Vaieria-
nus Obba3, Cresconius Zatarensis, et Reslilulus 
Mileon. In octava adduntur duo, Viclor municipii 
Sinuae, sic enim legendum, non Sumroie, et Cre-
sciturus Bossse. Primus legatiotie Primosi Garlha-
ginensis functus est: secundus, qui Victorianensi 
Ecclesiae pracfuit, pro Byzacena provincia : tertius 
pro Numidia : quartus pro Maurilania conscdh. Ex 
quatuor aliis, Numidae fuerunt duo, Zalarensis et 
Milevitanus; reliqui proconsulares, Sinuaritanus et 
Bosselanus. Valerianus porro Obbilanus , qui om-

Ilanc Bellovacensis codicis lectionem deraon- ^ nino Maurus fuit,ut constal ex Notilia episcoporum 
Straat Acta 1 et 11 collalionis. Nam quo die incboa-
ta est synodus, accesserunt ad Vigiliura patriarcbse 
cun» aliis episcopis, rogaluri ut una cum ipsis con-
\eniret. PromisU Vigilius se postero die responsu-
r u m ; postero illo die, qui fuit secundus ab in-
cboata synodo, redierunt palriarcbae ad Vigilium. 
Aiqui aiunt se ad eum rediisse ante duos dies, 
quam habita est secunda collalio. Cum igitur se-
cuoda collatio sit babita octavo Idus Maias, necesse 
est celebratam esse priinam 111 Nonas : quae cum 
lectione Bellovacensis codicis omnino conveniunt, 
cum vulgata neutiquam. 

U. Majorum sedium antistites maligne et invi-
diose recenset Victor Tunonensis, perinde quasi 

Mauritaniae Caesariensis, in qua Obbitanus episcopus 
censelur, in collalione prima dicilur Africanse pro-
vincisc, in oclava proconsularis. Sed recte postre-
raum hunc locum emendavit Labbeus ad marginem, 
ex probatissimo ms. codice; apposuitque AfricartiB: 
quae vox aliud nibil signiGcal, cum Valeriano Obba?, 
Restitatoque Mileon adjungilur,quam quod uterque 
in Africa fuerit episcopus. Peregrinatus est igituf 
Censor diu, ut Obbam reperiret in proconsularl 
provincia, cumque nulla compareret, nec vellet ocu-
lis suis eam in Maurilania demonslrantibus cre-
dere, ex Olbia, qoae proconsularis est, Obbam fa-
bricalus est. 

V . Lecta est initio imperatoris Sacra, qua3 a 
vclit, ut erat Irium capilulorum acerrimus defen- D Theodoro Gappadoce coraposila merito credi po-
eor, persuadere synodum, in qua damnata sunt, 
Don lam fuisse legiliraum sacerdolum coelum, quam 
adulterorum majori ex parle factionem. Sic cum ail: 
c Posl consulaium Basilii V . G. ann. 15 Gonslaali-
nopolim synodus Justiniani principis praceplo 
colligilur, cui praesules sedium aderant, \ igil ius 
Romanus episcopus, supersiite Silverio, ordinatus ; 
Apollinarius Alexandrinus, Zoilo vivente, ' promo-
tus; Antiochenus Dooinus ; Euslochius Macario 
remoto Hierosolymilano episcopo, episcopus factus; 
el Euiychius Conslanlinopolitanus, qui Mennae fuc-
rat subrogalus. · 

IIL Cuna recensenlur inilio priniae collaiionis 
nomina episcoporum, qui interfuerunt, alio dis-

test. Hanc vulgati codices quario NonasMaii, Bello-
vacensis tertio datam loquitur. In ea multa falso 
referuntur. Hasc de mullis : 

1. Dicuntur ab imperatore Tbeodosio jtlnioread 
Ephesinam synodum priorem directi judices, qui 
deberent concilio interesse. Posterior synodus, 
quae lalrocinalis dicta est, pro priore oecumenica 
sumitur. Nam ad priorem babendam unicus comes 
Gandidianus missus est, non ut se immisceret ne-
gotio lidei,sed ul compescerel tumultuanies mo-
nachos : missi sunt ad posteriorem judices duo, 
Elpidius el Eulogius. Id conslat ex gemina Theo-
dosii Sacra, altera ad Patres synodi Ephesinae pri-
ma3, altera ad Proclum proconsulcm Asiae. 
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2. Dicuntur episc.opi, cum a Jusliuiano primum Α ύπ $ αύτους θεοφιλέστατων έππκίπων, τών και ένδη-
de Iribns capilulis inlerrogati sunt, cumomni ala-
critate retpondisse: atqui conslat minis coactos 
esse. 

5. Dicitnr Theodori Mopsuesleni symbolum 
Ephesi el Chalcedone prolatum, analhematizalum-
que 545 a b utraque synodo u. In Chalcedonensi 
ne verbo quidem expressc noniinalum esi. 

4. Dicunturparitcr anatbemate in eadem synodo 
perculsi, qui ila tapuerynt ct tapiunl. Nuilum est 
in Chalcedonensi verbum praeteriti temporis, nullura 
in Ephesina synodo : quare rnaligne supposilum csl, 
u i , posse damnari defunctos, praejudicalum videre-
tur. 

5. Dicuntar legcs dc Theodoro Mopsucsteno ab 
anlecessoribos impcratoribus promulgatae. Vcrum & 
quae proferuntur collalione IV, adultcrationis no-
mine vehementer suspeclae sunt; cum priusquam 
quasslio de Thcodoro aut oninino moverelur, aut 
cerle disceptata esset a Proclo el Cyrillo, cditas a 
Theodcsio Iradat Libcralus cap. 10; ncquc vero 
dici possinl postmodum exlensaj, siquidem ccon-
irario Tbeodosius, Joanni Antiochcno Oricnlisque 
synodo scribens, c derogaiores Tbeodori coiilra 
salulem propriam venire judicaverit. > Vide fra-
groentum epislolae apud Facundum lib. viu. Sed d* 
Jusliniani epistola bacteous. 

V I . In epistola Eutychii urbis regia? episcopi ad 
Vigitium observanda sex, partiin vilio, parlim laudc 
digna .1. Eutychiiun perinde ac Justinianum impo- Q 
nere sacrisconciliis, quasi danmaveriiit, non tanium, 
qui hiereiica saperent, sed cliam qui olim sapuisecnt. 
2. Perinde loqui Eutycbiura de epistolis &uminorum 
ponlificum perlinentibus ad fidem, ac de * tie quae 
a sanciis qualuor synodis judicala ac definita sunl. 
5. laci semen damnationis in Tbeodorum Mopsue-
stenuro his de Gbalcedonensi concilio verbis : c Ana -
ibematizaverunt eos, qui aliud, pneler praediclum 
syinbolum, praesuniuut docere, aul exponere, au4 
tra.lcre sanclis EccJesiis Dei. ι Speciant cnim ad 
finera definitionis fidei, ubi Tbeodori syinboltfni, 
tacilo quidem auctoris nomiue, sed suis clarissimis 
distinctum cbaracteribus damnatur. 4. Uanc epi-
slolam ab Alexandrinopariter acAntiocheno antisti-

μούντων ταύτη τή βασιλίδι πολει πρδς τδν αύτδν όσιώ-
τατον Βιγίλιον. Ει post epistolam V i g i l i i : Τώ αύτφ 
τύπω έγραψε καί πρδς 546 Άπολινάριον τδνδσιώ· 
τατον άρχιιπίσκοπον τής Άλεξανδρέων μεγαλοπδ-
λεως, κα\ πρδς Δομνινον τδν δσιώτατον άρχιεπίσκο-
πον τής θεουπολιτών, και τήν ύπ% αυτούς σύνοδον. 
d. In epistola Vigilii verba hacc anniienlis celebrari 
synoduru : ι Annuimus, ul de Iribus capitibus, ex 
quibus qua:stio nala est, facto regulari conventu, 
servata sequilaie, ι e l c , intcrpreiautur aliqui d« 
convcDtu, in quo servelur sequalilas nuineri in lw 
episcopos occidentales et orienlales. Scd refragatur 
Gr%ca vcrsio, qiwc iunc facU* curo babiia eei sy-
nodus. 

§ III. Observaliones ad II et III collaiionem. 

I. In codtce ras. Bellovacensi, omnes in hac d 
tertia, perinde alque in priroa coUatiooe nomtna-
tim censenlur episcopi $ secue in editis, in quibus 
quinqne lantum nominantnr. 

II. Quid factom git singulis diebue, ila referKir, 
ut evidcnlerdemonetretiMr iaitiam synodo datum tn 
Nonas, id est, die 5 Maii, leria secnnda, ut antea 
dixiraus. 

III. Justintanus Iraditur eflecisse primus, ul qna-
tuor synodi cecumenica? iu eacris diptychis insere-
rentur c i praedicarentur : quod communis fidei util« 
syrabolum. 

IV. Primasias Adrumetimis, coirvcritns, ut ad-
esset synodo, duabus de causis respondrl, se, Papa 
non venienle, uon venire. 1. Quia turpc eratdis-
ccdere a Vigilio, cum quo jam convcneral tunc, 
CDIQ sentcntia damnatlonis in Rustictim altosqtie 
scribereiur. Qnod conridere nellct cum Sexti-
liano, tenenle locum Primosi, Cartbaginensis opi-
9copi, quero velut adulierum, id est, alieiKespoRsx, 
vivente Reparato, raptorem aversabatur. 

V . Pensanda bsec a curioeo lectore verba, quae 
pene snprema sunt collationis III: < Uxc igiiur 
recta confessio, in sancta Dei caiholica et aposto-
lica Eeclesia servanda et praedicanda : Si qnis se-
melipsum ab ejus communione separet, contraria 
ei aapiens, talis semetipsum alienans recl?e Hdei, 

iibus,aliisque sub uiroque episcopis,caeterisque έν- D ct hareticis connumerans, juste a sancla Dei Eo-
δημούυσι τη βασιλίδι π^λει direclam ; eodemquidem 
lenore, non tamen eadem cbarla, sed quadruplici 
sallem, quae a tribus patriarcbis et aulocephalis, 
cum sua singulis synodo, subscripta esset: neque 
cniin putem repcriri facile posse exeinplum, quo 
palriarchae in synodis provincialibus alienis aub-
scripserint, praBlerquam in iis, quse in ordinationi-
bus cogereniar. 5. U«c, qua? dixi de diversa pa-
triarcbarum episcornmque ενδημούντων cbarta, 
conslanl cx subdilis Eutycbii epislolsD Gnecis, qiwe 
Latine rcddila nou sunt: ό αύτος λίβελλος έγένετο 
καί παρά Άπολιναρίου τού δσιωτάτου αρχιεπισκόπου 
τής Άλεξανδρέων μεγαλοπδλεως, και Δομνίνου τού 
δσιωτάτου αρχιεπισκόπου τής θεουπολιτών , κα\ τών 

P A T R O L . G R . L X X X I V . 

clesia condemnatur et analheraatizatur. > Qtio ouim 
animo, et in qoem proferontur? Annon in Vigi-
lium ? Pensanda et ista priora, qua? Theodoretuin 
praesertim peUint: ι Omnia, quse non consoiiain bis 
qude dcflnita sunt ab iisdem quatuor sanclis con-
ciliis pro recia fide, vel ad injuriam, vel ad con-
irarielalem earumdem qaaluor synodorum, vol 
unius ex hts, e l ad defensioncm ha?rclicorum ot 
comm impietalis scripta suitt, aliena pietatis judi-
cantes condemnamus. > Ostcndunt cnim, Theodo-
rclum reprebensum essc propter tria potissimum 
opcra : primum adversus capitula Cyrilli ; alterum 
pro Tbcodori ct Diodori defensione; postrcmum 
conlra sanclam Ephesinain svnodtim/cnjns operis 

16 
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fragmenta nuspiam, pr.t terquam apud M. Mercato- Α IV. Quos libros Cyrillus adversus Theodoreiuiu 
rem, reperiunlnr. 
547 § IV. Observationes ad IV collaiionem, et par-

temillam quintte, 'jucc ad Theodorum Mopsuette-
num pertineU 

I. Quarta collalione continenlur eadem excerpta 
tx libris Theodori Mopsuesteni, quse Gonsliluto 
Vigili i . Quis cxcerpscrit, non una esl omnium sen-
leiUia. 

Snnt qui defloralionem hanc tribuant Benigno, 
Ileraclea; Pelagonia*. episcopo ; sunt qui monachis 
Armenise, aut Patribus synodi, aul Patrum uni. 

Prima opinio ex verbis Vigilii in Constitulo Ju-
stinianum alloquentis orta esl : c Inspicicnles do-
gmata qnaedam in prima charlacei voluininis parto, 

scripsit, et ex quibus excerpla sunt quae referunlur, 
nescio quo fato perierunt: eril forle qui conjecerit, 
vel a Nestorianis prai odio Cyri l l i , vel a Cathol icis 
548 Ρ1*16 0 ^ i ° Tbeodori suppressos : ne salleni i n 
hoc veluti ihesauro precipua Theodori capila s e r -
varealur. Sed periit ctiam Theodoreti opusGrcecum 
adversus Cyrilli libros · · ; nec repcrilur, nisi al iena 
lingua apud Syros. Verum de bis prolixius in recen-
sione librorum Cyrilli adversus Nestoriura. MODUI 
porro in nolis ad Liberaluni, Hypalium Ephcsinum 
Iioc opus voluisse abjudicare suo auctori, sed pn>-
babile nihil allulisse. 

V . Epistola Rabbulae Edesseni ad S. Cyrilluro, ex 
qua fragmentum adducilur, videlur dala anno 429 

per fratrem nostrum Benignum episcopum Heracleae ineunte, paulo post prodilam a Nestorio hscre&in. 
Pelagoniae a parte veslra transmissi jacentia, ι etc. 
Verum si nibil aliud afferetur, nitiil admodum con-
ficielur. Quidni enim a Benigno excerplorum 
dogmatum transmissuin si l volumen, quod ab alio 
sit confeclum ? 

Alieram opinionem sequitur Gbrislianus Lupus : 
hane nempe operam navasse monacbos Armeniae, 
de quibus Liberatus cap. 10 Breviarii, eaque ipsa 
esse dogroata, quae Proclus tomo suo ad Armenos 
subjunxit. Verum io Actis leguntur ea quae signi-
ficent, a Patribus, aut sallem a Patrum uno collecla. 
Gumenim edixissetsynodus: < Notarii nostri prinia 
vice scripta ex Theodori codicibtis *in medio pro-

De impia enim ipsius predicalione loquilur ul de re 
nova, et Cyrillo nondum valde pcrspecla. Quare 
epistola Gyrilli ad Rabbulam non continet respon-
sionem ad eam, de qua scrmo c s l ; sed ad aliam, 
qua Rabbulas forsan significaverat Cyrillo, se, quod 
Ibas queritur, Theodoro analbema in ecclesia 
dixisse. 

VI. Id, quod scripsisse refertur Hesycbius Iliero-
solymitanus prcsbyter, in ecclesiaslica Historia, dc 
Theodoro, ipsum seneclute jam cana debilitatum 
libros composuisse adversue Doinini Dei apparilio-
nem, a vero alicntim est, si modo, ut par est, i n -
lelligalur de libris περί ένανθριυπήσεως. Ipsemet 

ferant, quorum gratia ei a sanctis Patribus scimus r enim Tbeodorus, apud Facundum lib. x, cap. 1, 
_ ^ *.„ ^ ^ ^ - TkT Λ - ? 1 Λ * ^. - Λ l l ^ . L . 4 I · • Μ * Α I M M M I A I • ΛΎ η Λ. Λ Λ Λ. Λ\ g\ · ? Λ ΜΑ · « ο Α *v#xl11 *Λ Α • Λ m eum accusatura esse. » Notarii dixerunl: c Habe 

mus p r « manibus scripla, quae ex codicibus colle-
gistis, > elc. 

Priorem opinionem, quod idem exeerpserit, e l 
excerpta, imperatore jubenle, ad Vigiliam detulerit, 
probabiliorem puio, quam qoae facil pro inonachis: 
non vehementer iamen relueiarer, si quis ambas ila 
conciliare vellet, ut, quoniaro eorum, quae adversus 
Theodorum collecla sunt, partes dua3 sunt, prior, 
quae collatione quarla continelur; poslerior, quae 
parlem quinta? iraplet: illa dicatur habere auctores 
monachos; isla Benignum, Hcracle& PelagoniaB 
praBsalem. 

II. Nullam excerptis capilibusPatres subjecerunt 

testalur in praeiatiooeoperis adversus Apollinarium, 
se « ante triginta annosde incarnatione Domini co-
ditem conecripsisse. ι Elaboravil vero opus, quod 
dixi, adversns Apollinariimi, aliquol annis ante obi-
lum, qui conligit anno 427, cum essct scptuagenario 
non nmlto major. 

VII. Suspecta merito esl prima Theodosii impe-
raloris lex adversus Theodorum : cum enim ea 
ipsa sit, quae in terlia parie concilii Ephesini legi-
lor, faiendum esl, aut nomen Theodori supposilom 
fuissc, aut legem non ialegra fidc illic referri. Non 
perinde suspecla est altera lex, curo ipsixis mentio 
in concilio Ghalcedonensi fial. 

VIII. Suspecta pariler videri potest epistolaGre-
ccnsaram : subjecit singulis Vigilius in Constituto, D gorii Nysseni ad Theophilum Alexandrinura de 
eamque doctissimam pariter ac verissimam. Gonsi-
lium Patrum fuil, boc paclo moasirare, se surorao 
pontitici consenlire, cum Theodorum damnarent, 
atque ita Vigilium inique agere, cum nollet interesse 
ooucilio. Apud Leontiura porro multa leges eadein 
cura istis. 

III. Syifebolum Theodori e Graeco Lalinum a Mario 
Mercatore factum, ac eradila responsione confuta-
tuni, edidimus in posteriore parte Operum Marii 
Mercatoris. De reliqaie Tbeodori operibas abuade 
diximos eodeai in loco. 

Tbeodoro : dicitur enim scripta « susceptis queri-
raoniis adversns Tbeodorum adbuc viventem. > 
Quod cum rationibus, non ecclesiasticis niodo, sed 
et temporariis, si non aperte pagnat, saltem non 
valde congruit. Nam quo jure, qui detulerunt qae-
rimonias, epreto Anazarbi Cilicioe secunda;. ubi 
Mopsaestia exsistil, metropolie antislile,Gregorium 
Nysscnam adierunt? Quo item jure Gregorius, 
scientissirous utique observantissimusque canonum, 
adversus Tbeodorum Mopsucstenum querimonias 
sescepit, cum Nyssa sh exigoa qmedam ciTttas sub 

SCHULZII NOTiE, 
K libros. Scilicet contra Tbeodorum scriptos. 
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feesarea Cappadociae metropoli? Quo pariter jure Α HlaTheodori opera.quaeMaruis Mercalor dtfloravii. 
Gregorius querimonias ad Theophilum Alexamlri-
num, spreto Flaviano Antiocheno, detulil, cuin G i -
licia secunda subsit Antiocheno exarcho, 549 e l 

Ntcaena synodus AJexandrini anlistilis auclorilalcin 
£gypt i , Libya3 et Penlapoleos limilibus deiinierit ? 
Quid ? quod dici non polest, quo tempore episiola 
scripla s i l , an anle, an post synoduio illam Conslan-
tinopolilanaw, cui anno 394 inierfuerunl roajoriim 
sedium antislites, Nectarius Gonslanlinopolitanse, 
Atexandriiue Theophilus, Flavianus Antiochenx, 
aliique cclebrioris nominis episcopi, quos inler 
Gregorius Nyssenus et Theodorus Mopsucslenus. Si 
anle synodum, cur in ea nec accusatus est Thcodo-
rus, nec a lanlis lantoque fldei studio incensis epi-
scopis monitus? cur lanta causa neglecta, cum post 
encxnia 'Αποττολαίου, ad quac vocaii erant a Rufino 
cclebriores Orieniis episcopi, longe niinor, Bostren-
ftium nimirum episcoporum, dirempla sit? Si posl 
synodum, cum Nyssenus supervixeril menscs quin-
que (siquidcm synodus babita diritur m Kalend. 
Octobris, Arcadio III ct Honorio II. AA. GG.,obiit 
Nysscnas auno consequenle die 10 Marti i) , quo-
raodo, acceplis dudum querelis, non praesens pra> 
sentem Tbeophilam in urbe regia monuil? cur e 
Gappadocia in yEgyplum scripsit ? Deinde, si Tbco-
philus vel a Gregorio, vel cum Gregorio, querimo-
nias suscepit: qua de causa non staiim monuit 
Flavianuro, tempeslate Antiocbenae Ecclesiae presi-
dentem, sed longo post tempore, Porphyrium Fla-
tiani successoreni ? "Nono eniin ille post Gregorii 
obilum anno Antiochenam in sedem invasit. Qnod si 
Theopbilus dicatur Porphyrio non po$t susceptas α 
Gregorio querimoniat scripsisse, scd rcspondisse 
tunc, cum a Porphyrio Commonendse (sic enim le-
geadam), idest, Commonitorii sibi oblati excmplum 
accepisset; declinabiiur quidem, quod mox objeci; 
sed vix cxplieabitur, qao sensu Gommonitorium dici 
possit oblatum, sive Gregorio, sire Tbeophilo, sive 
ctiam Porphyrio, adversus Theodorum adhuc mven-
tem : siqiiidem hac loquendi formula significari so-
leant posteriora vitae tempora; vixi l tamen Tbeo-
dorus post Gregorium annos duos et triginta; post 
Porphyrium novemdecim. Est et alia άντιλογία. Qua 

Quoloco ostcndimus, unde nalus sitpopularis error 
dicenlium, et o l im, c l eliamnum, a Neslorianis 
Cbristum ex mcrilis conjunctionem cum Ycrbo 
babiitsso. 

IX. Id totum, quod de Mopsuestcno collalione 
quinla prolixe ingeritur, congeslum fuii advcreus 
Facnndi defensionem. Atlulerat ille pro Mopsue-
steno primiim ulriusque Theodosii imperatorit 
testimonium, Scnioris nempe clogium, iunioris 
sanclionem; deindc Grcgorii Nazianzeni et Chryso-
slomi epistolasad Thcodorum ; postea JoannisAn-
tiocbeni pro Theodori commendatione ad Gyrillum 
et Proclum, Gyrilli ct Procli ad Joannem muluas 
liUeras; denique synodi orienlalis pro eodcm sen-

& lentiam, et Ghalccdoiwisis concilii prudens in 
ipsius causa factum. Nibii babnit Gappadox, quod 
adversus Tbeodosii Magni eiogiura opponerct, nisi 
commune islud : ι Nibil prodesse male agentibua, 
si contigcrit, quosdam vel ignorantia, vcl pra> 
sumplione, vel eliam dispensalione quadam scri-
psisse aliquid pro eis. > Opposuil Cyrilli el Procli 
liileris, lum coinmane islud, tuin eoramdem plura 
contra Tbeodorum : opposuil pariler Theodosii 
Jutiioris sanclioni ejusdem sanctioncm de combu-
rendis Tbeodori libris : opposuit denique Oricnla-
lium synodicae sententia?, et jussionem Tbeodosii, 
et Orienialium quoruradai», velut Rabbulx Araie-
niorumque libros, et Mopsueelenum concilium, et 
alia cjusmodi; sed nibil majoris momenii, quara 

^ conviclionem stipposilae a Facuudo Gregorii Nazian-
zeni epistola? ad episcopum Tyanensera, qoasi ad 
Mopsuestenum scripla eseel. Ycrom ejusdem crimi-
nis reus a^uibusdam peragitur Cappadox, ut con-
slat ex observatione vn el Vm. 

X . Gum Facundus in libris pro Theodoro pa-
gnassct auctoritate Augustini et iraditione Eccle-
sio», qua probaret, defunclos in pace damnari non 
pogse , responderunt Sextilianus ei Benignus (il!e 
Gartbaginensis, bic Tbessaloniceiisis episcopi lega-
tionc fnngebatur), et Sextilianus quidcm adduxit 
Augnstini testhnonia in contrarium, Benigivus yero 
exempla ex Historia ecclesiastica ; sed, ut ingenue 
falear, neuter apposite. Augustinus enim dc crimi-

ratione eniin Gregorius dicitur suscepisse querimo- t) nosis loquilur, traditoribus nempe sacrerum Codi-
niat advenus Theodorum, quandoquidem ipse Gre-
gorius in epistola, nondum se novitse, scribit aucto-
rem erroris, qui subloqueretur duobus fiiiis ? 

Viderit Gappadox, quomodo ista cohaereant : 
videril instrumentorum artifex, non imperitior 
quara nialignior : viderit homo, qui propter impe-
ritiam aut improbitatera, interpretari voluit de 
Tbeodoro,qua3 de Pauli Samosateni reliqniis Antio-
cbi« et Alexandriae superstitibus dicta sunt; cum 
mbilominas in eo salteai Samosaten J S et Tbeodorus 
diaeentirent : quod, quamvis adoptivam duntaxat 
Alietatem uterque tribucret Cbrielo, Tbeodorus 
non meritis acquuitam, ut Paulus, tribuat, sed coa-
genitamtut aperte demonstravimus550inNotisad 

cum ; Historia ecclesiastica de hominibas palam ob-
stinate baeresin profcssis : curo lamen Theodorus 
dici posset in crrorem incidisse imprtidcnler, el ad 
id praestandom paralus obiisse, quod semel fecit 
in Ecclesia Antiocbena, ubi verbum tcmere lapsum 
revocavil offensionis mcluens. Falluntnr vcro, qui, 
qna? dicta sunt, sivea Sexliliano, sive a Benigno 
de quaestione addncla, facere pulant adversus Con-
stitulum Vigilii : necdtim enim prodicrat, siquidem 
quintacollatio celebraia est m Idos Maias, ConWiMi-
tum pridie Idus consignatur. 

XI . Theodorus Cappadox, qni 551 ScxliKani ct 
Benigni sermonem excepil, in sua illa prolixa 
actione videtur peccasse mulia : sed illud imprimi?, 
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quod asserueiil, nemincm in pace Ecclestae dici Α III. Habita est porro svnodus, sive tina, sivc gc-
dcberc dcfunclum, nisi « qui usque ad inortem 
reclae Ecclesiai dogmataet servavit ct praedicavit. ι 
Nisi enim haec regula intelligalur de obslinato, et 
Ecclesiae senlentiam spernente, quid ftet Cypriano, 
Hilario , Hieronymo, aliisque Ecclesiae lumhiibus, 
quibus adbsesil nonnulla erroris macula ? 

I V . Obtervationet ad synodum Mopsuntenam, cujus 
Acta inseruntur priori parti quinta collationis, in 
qua de Tkeodoro agitur. 

I. Synodus Mopsuestena coacta est anno 550, at-
que adeo amiis 125, posl obiluin Theodori. Suo 
enim Hle fato functus est anno 427, et Sacrae d a » , 
quibus indicitur synodus, consignalae lcguntur anno 

mina, post absolulos a Factin lo libros duodecim, 
quibns capilula tria defendit; imo post singulare 
coutra Mocianum opus. Ncque enim siluissct pro-
cul dubio de re, qua? lantum affcrret in utramqcc 
partem causa* suae prejudicium. Absolvit igitur 
libros Facundus circa annum 548, aut etlam prius-
quam erumperet in apertum Justiniani adversu» 
Vigilium tyrannica ferocitas. 

IV. Inscriptum luit diplycbis aliquandiu Theo-
dori nomen : alioqui ea non scripsisset Gyrillus, 
quae sunt in litleris ad Joanncm Antiochenum de 
Theodori opinione in Orientalium mentibus. Re-
tenlum est ad Tbeodoreti usque mortem, quae con-

w _ tigit anno 457. Quomodo enim amicos Cilicas id 
nono post consulalum Basilii, id est, anno Chrisli & permisissct committere adversus hoininem, quem 
550. 

Adfuerunt omnes secundae Ciliciee prsesules, to-
tusque Ecclesift Mopsuestenae clerus, cum priinori-
bns civilatis, saltem proveclioribas ataie. Pra»edil 
Joannes Anazarbi episcopus provinciai melropo-
Hta. 

Totum unica actiohe, die 47 J u n i i , peraclum 
negotium : nam et diptycba Ecclesise Mopsueslense 
recognita sunt, et auditi geniores, ut sciretur, quo 
tempore, qnave de cansa Tbeodori noraen expun-
ciam sit e sacris tabalis. 

ld rescire inlererat iiaperatoris, quo responderet 
VigHio reauenli damnare Tbeodorum, propterea 
quod in pace Ecclesiai diem obiisset, et a nulla ^ 
synodo bactenus damnatus foret : quare voluit ad 
ee pariler el ad Vigilium referri, miuique Acta con-
dl t i , qu*d eynodicis duabas prsestilum est. 

Heec oomia porro quae <Hxi, coaslant, cnm ex 
evocatoriis HUerisJusttaiam,tum ex Aclia concilii, 
testatitibns, nomen Tbeodori in diptycbis jam non 
haberi, nec tamen de tempore et causa expunciio-
nis coneiare. 

II. In libeHo synodico fit meniio synodi Mopsue-
sten», in qoa longe siiter peracla leguniur oronia, 
quam in Aclis synodo quint» insertis* Pnesules 
enim dicontur sponte fideiqne sladio convenisse 
Mopsuesttam : seniores quosque ab Ipsis mterro-
gaiog judicio 1 1 , an aliquando sacris tabulis inscri 

YCIUI divinum ubiqtie suspicit? Non permansit 
tamen ad annum usque 490; nam Martyrius presby-
terorum Ecclesiae Mopsneslenne provectissimus, cum 
inlerrogatus esset in synodo anno 550, sacramento 
tcslatus est ge, qui a sexaginta annis in Eeclesia? 
Mopsuestenae clero militabat, nunquani inler epi-
scopos in diptychis appellatos, Theodori nomen an-
divisse. Imo nec videtur ad annuni usque 484 re-
mansisse : alioqui audivisset nonnihil senex ille de 
tanto negotio, si tunc cura in clero connumcralu» 
est, adhuc recens fuisset memoria. Oportet igitur 
id accidisse eo temporis spatio, quod ab anno 457 
ad 480, aut 484 intercessit. 

Et vero e clericis quidam, ut Theodorus et Pare-
norius, quorum alter 55 annos, aller 28 in clero 
egerat, professi sunt, se a senioribus accepisse, pro 
Theodoro Cvrilli nomen esse supposiluro, otique se-
niorum aelate : quod non incongrue d k i potest de 
re, qusc, qao dixi, tempore sit peracta. 

V. DeAriire certo teinpas, quo Gyrillns, deleto 
Theodori nomine, inscriptus s i l diptycbis, mihi non 
licet; probabile tamen, id tunc accidisse, cam E u -
tycbiani potentia valerent plarimum : vahiemnt 
aatem, et cum Ba«iliscus tyrannidem occupavit, 
Cnapheumque EcclesiaB Antiochena? reddidit aono 
475, etcum Zeno imperalor Henoticom edidit anno 
482, et cnm, Galeadione polso Antiochia, iterum 
Cnapheus in sedeio, unde dejeclus fuerat, reslilo-

plum fnisset Theodori nomen : quod affirmaseent £ lusest, anno circiter484, cum Eutycbiani, tnqaam, 
aeniores, relaium ad Vigiliam Romanum pooti-
ficem. 

Quid, si fueriat synodi duaB Mopsuestenae, qua~ 
rum alierius raerainerit synodicus liber, allerius 
Acta synodi v? Qaid, si unara Vigilius, alteram Ju-
sliniauus baberi mandaverit: ille ut sciret, au ali-
quando appellatus fuisset Tbeodomg in gacris 
diplycbig; iste, an expunctus ? Qaid, si priorem 
cogi voluerit Vigilius, ut suara inde senienliam, de 
non damnaada Tbeodori persona, firmaret; pqste* 
riorem Jugtinianus, ui prioris aucloritatem 552 
infringeret? Inre obscura conjicere lanium iicet. 

potenlia valerent, ferrcrentque in Cilicia tumultus, 
atque Acephaloruro haresis inTalesceret. 

Videor ergo mihi, non temere conjicere, eipun-
ctum esse Theodori nomen e diplycbis eo tempore, 
quo Gnapheug, Calendione pulso, Antiocbenam Ec-
clesiam invasit. Nam lumultuosig lemporibus quid 
non licebal? quid non audebal Eutycbianus Cna-
pheus adversus haeresis su« Dominal iss imum adver-
sarium? quid non pateretur Mopeoestenus derus 
inter arma, e l a pelentiseiino suo exarcbo? 553 
cujus nomen petius pro Tbeodoro snppenereluj*, 
quaro Cyri l l i , quo raendaciler auclore Eutycbiani 

SCHLLZII NOT.f!. 
1 judido. Legendum esse, in synodo. 
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gloriabantur? qua lcmpestate faciltus dcleretur me- Α fucrit Marius Mercator, quamque notus Gregorii 
inoria facti tam audacis, quam qua, rebus omnibus lemporibus : inde ipsi magna 
sive iniperii, sivc Ecclesiae, perlurbalis in Orientis 
diceresi, facile erat Mopsueslenos Antioclienis con-
sentire, quibus jam duduni Eulvcbis scctatores 
nraerant ? 

Tunc enim videnlur vetera diplycha, supposilis 
novis, sublata. Nam quae producta sunt in concilio, 
veiera absque dubio non fuerunl : alioquin , vel 
crasi in lueiubranis, vel obducli in chartis Thcodori 
noniints vestigium Ciliccs deprebendissent, nec id 
in tanla, quantain jaclanl, άχριβεία rcferre omisis-
sent. Hanc forte ob causanrfactum est, ui episcopi 
semel atque ilcruni a cimeliarcba cxpeterent, an 
non haberet diplycba produclie veteriora, ncgantem-

inde ipsi magna auctoritas accedit. 
Accedit otiam non mediocris, ut id obiter moneam, 
ex eo, quod S. Leo versione scbolioram Cyr i l l i , 
quam elaboravil Marius Mercator, ad testimonium 
proferenduni usus cst. 

II. Epistolas ct concionum fragmenta adversus 
S. Gyrillum, qua? proferuntur, nonnulli, eiiam ma-
gni nominis, opinanlur supposilitia. Falll opinione 
sua, oslendimus in censura Operum Tbeodoreti : 
quantum vero lucis Marius Mercator ad id oslen-
dendum atlulerit, planum ibidem Πι. 

III. Ex epistolis Theodoreti ad Nt-storium ct 
Domnum Andochenum, alque ex alloculione dicta 
Antiochi» post mortem S. CyriHi, quas monumenta 

que cogcrent, propositis divinis Scripturi$, respon- ^ omnino germana sunt, bisloria ccclesiastica itforum 
sum finnare. 

VI. Inler episcopos, qui censenlur in Mopsueslc-
nis diptychis, frustra fuerit, qui Macedoniumquxral 
Ariana? haeresi addictum. Gensenlur enim illi tantum, 
qui fato funcli sunt, c ex quo ininiaculala c l orlho-
doxa fides in Ecclesia Mopsuestena praedicata esl : > 
fides, iiiquatn, Nicaena, qnse apud veteres nomine 
fidei απλώς intelligitur. Yitam porro Macedonius 
ilie, poslquam inlerfuil Nicaense synodo, ad annum 
cireiter 350 protraxit, siquidem Sardicensi concilia-
bulo, ut dicilur, anno 545 subscripsit. Quare Pro-
logenes ei Zosimus, qui Macedonium exceperunt, 
pracesserunt vero Olympiura, non vidcntur episco-
palem tenuisse sedem amplius quam annis Iriginta, 

temporuni illustralur, et siimil aperte demonstratur 
suppositio epistols Theodoreliad Sporaciurn, deei-
mique capitis l ib. iv De htpreticis fabuli* , quae de 
Ncslorio loquunlur, ut in opere mox appellato 08-
tendimus. 

§ VII. Observationes ad Constitulum VigilH papa>. 

I. Consignatur collatio quinla πι Idus Maiae; 
sexta xiv Kalend. Junias, Coustiuiluni pridie Idus 
Maias. Goastitulum igilur inler ulramque collatio-
nem vel confectura est, vel sallem missum impera-
lori : quare videtur dedisse occasjonein differendi 
in feriam secundam sequenlis hebdomad« coiiatio-
nem, quo postqualriduum inslruclior venirelThco* 

quai.doquidem Olympius, qui Zosimom cxcepil, ° d o r U S C a P P a d o x a d refcllcndi, quas pro 11« epimoia 
concilio n gencrali intcrfuil anno 581. Olympins 
Ecclcsiam Mopsucsienani rcxit ad annnm usque 
591 ; quo anno decessit Theodoru; Tbcodorus Tho-
mac, post episcopatum 56 annorum; Thomas Bas-
«iano, post 22 aut 23 annos. Nam Bassiantis suum 
babuisse lcgitur in concilio Chalcedonensi Ticarium 
anno 451; ipse vero, elqui seqminlur in diptycbis, 
Joanncs, Auxcntias, Palatinus, Jacobus, Zosimus, 
cl Thcodorus junior ad annum usque 547 Mopsue-
sicnae Ecclcsiai prsefuerunt : Tbeodorus enim illc 
diciiur in gestis ante triennium obiisse; Simeon 
vcro postremns omnium ea ipsa indictione xm, qua 
convcnit synodus, post tres episcopalus amtoe 
obiil. 

§ VI. Observationa ad pnrtem quinta collationi** 
quw conlinet cognitionem cauta? Theodoreti. 

1. Dignmn illud est, cui mcntcm anliquitatis cu 
riosus indagator advcrlat : in cpistola nempc Pela-
gii II ad lslri»3 episcopos (libruni merito Grego-
rius nominat propter prolixilaiem), cum de Tbeo-
doro el I la senno fil, proferri ulriusquc fragmcnla 
cx veteri quinla? synodi versionc; cum vcnilur ad 
Theodorclum , jam non 554 e x eadcm versionc 
oxcerpta adduci, scd ex Marii Mcrcatoris libro ad-
versus Thnodoretum. Ea res apertc docct, quanli 

in Constitulo allata fueraat. 
II. Judicalum a Constiluto divcrsum fuit, quaii-

quam ponlifex ulrumque nomcu aliquando confu-
d i t : illud enim in syuodo Iriginla cpiscoporum con-
fcclumeel; isti qualuordecimtaiitumsubscnpseruai: 
il l i subscripsit Rusliciis, non Pelagius; isti Pelagius 
non Ruslicus : illud Mennaa dircclum es l , i&tud 
imperalori : illud revocavit pontifcx, eibique reddi 
oblinuit, poslquam vidit ortas indc orienlalis E t -
clesia3 querelas; islud, si qua fides episLola; ab i l -

lustrissimo Marca e d i U E " , rcvocaviiquidcm,sed ex 
parle lanlum, et post orieutalis Ecclcsiae consensio-
nem in Acla quinla; synodi. Quid plura ? Judicatuai 

^ anno 548, die undecimo Aprilis pridie Pascbalis : 
Gonslilutum anno555, dic 14 Maii,feriaquarta edi-
lum c s l 8 S . Adde qnod in Gonstiluto περικοπα\ 
quinque judicali, velut altcrius operis, proferantur. 

III. In Gonsliluto rcspondet pontifcx ad cdictum 
imperaloris de tribus capilibus, quod prx magnilu-
dine voluinen vocat, quodque accepit a Tbcodoro 
palatii decurione 555 n o n an*e mullos Pasclue 
dies. Sic enim legendum est, ut cum induciis v i -
ginti dicrum ad rcspondcnduni pclilis congruant 
omnia : nam demplis paschalibus dicbus, id cst, 
sivequi anteccdunt, sivc qui scquunlur, solcmnibus 
iribus aut quatuor, invcnicnliir facilc viginti indu-

SCHULZII miJE. 
# t Vid. swpra, p. 245. · · Vid. supra, p. 231 ot 213. 
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ciarum dics in conficiendo Gonstilulo positi :siqui- Α pontilicem, cum inflrniitatem causaretur, vigtriti 
dem illud die 44 Maii consignatur; Pascha vero in-
cidit hoc anuo in diem 20 Aprilis. 

IV. Ex scxdecim praesulibus, qui cum Vigilio 
Constilutum subscripserunt, decem in Italia episco-
patum gesserunt: in aliis provinciis reliqui sex. 
Nam Alexander, qui Melitenus dicilur, quique de-
cimo lertio loco subseribitur, non in Armeiiia mi-
nore episcopalum obtinuit, sed apud Brutios in Ca-
labria ulteriore : alioquin inter melropolilas censi-
tas fuisset, cum Mclitcne foret Armeniae roinoris 
capul. Mirum non est, hos decem Ilalos ad conci-
lium generale non fuisse nominatira vocalos a Pa-
iribus, tunc cum alii evocati: nam Itali, quaudo-
quidem suo capili adhserebant, cum ipso quoque 

dierum inducias, el per Pelagium diaconum episco-
pos inlerim monuisse, ut « antiquum el regularem 
cuslodienles ordinem ne ante sedis aposlolicae pro-
mulgationem senlentiae, quidquam proferre teola-
rent. > H«c causa, cur Constitutum iieret, et cur 
hoc lempore. 

Posl haec pontifex, propositaregula, uti praefatus 
est, daninat capita omnino sexaginta ex libris Theo-
dori Mopsuesteni, simulque anatbema dicit comni 
ad ecclesiasticos ordines perlinenli, qui Patribus 
atque doctoribus Ecclesiae contunieliam ex supra 
scriplis impietatibus quodammodo ascribere vel 
irrogare voluerit. Omni, dixi l , ad ecclesiasticos or-
dines pertinenti : > qua exceptione prudenter de-

iuvitabantur. Sed cur evocatis qualuor aliis, Afro Β clinavit invidiam damnati principis, qui alias gene-
nempe Primasio, Illyricis Paulo Uipianensi, Proje-
cto Naissitano, et Sabiniano Zapparensi, citali non 
sunt pariter Pastor Iconiensis iu Lycaonia metropo-
lita, et Vincentius Claudiopolilanus, utvidetur, in 
Bitbynia ? An, quia metropoliiae cuilibct jus eral pro 
arbitrio adeundae synodi, non erat aliis sub metro-
poiita positis? 

V . Constilutum mirabili quadam ralione com-
positiim est, u l nibil sexto saecalo meJius, et forie 
par, editum reperiatar : omnia et artificiose dispo-
slta sont, et rationibus, si tempora paterentur, in -
vlctis munila, et prudenlissime provisa adversus 
contrarias exceptiones. Nulla sententia suum non 

rali scntentia comprebensus videretur; siquidem 
ob impielates supra diclas, Theodoro criminosam 
litein intendcbat. 

Ubi de doclrina dixit ponlifex, de persooa jud i -
ciunj laturus, consulit Patres Tbeodoro vel sequales, 
vel suppares; Cyrillum dico et Proclura : consulil 
el duas synodos; Epbesinam ac Chalcedonensem; 
omnesque reperit, elsi Theodori dogmata qusedain 
damnaverint, personam tamen reveritos : nequc 
cnim Tbeodori nomen voluerunt, c ne synodalibus 
quidem monumentis propler regulam, quae denior-
tuis in sacerdolio servandaesfc, conlineri. > Imo re-
perit Cyrillum ac Proclum, qui, cum anathcmalc 

habet proprium pondus, quod intelligens quisque ^ Tbeodorum percelli posse negarent, non alia tamen 
causae mirctur : uulla vox non studiose adbibita, 
plenaque exquisili ad bistoriam temporum ncgotio-
rumque eensus : nibil omissura artis oratorix, imo 
et apodicticae. 

Ponit primo pontifex regulam, quse in ferenda de 
tribus capitulis senlentia servanda sit. c Inhaeren-
dum sanctorum Patrum et venerabilium qualuor 
synodorum, ac prasulum sedis apostolica) definitio-
nibus atque judiciis. > Hanc regulam Greci semel 
iterumque suis, qnas Gonstilutum praefert, profes-
sionibus, se sequi velle testati sunt, id enim spo-
ponderunl : semel in templo S. Euphemiae duce 
Menna; iteruro die Epipbaniorum, praeeunte Eu-
tychio. 

Affert deinde causam, cur Gonstitutum effectura 
eit, ct cur boc tempore : ait nempc se optasse, ac 
expius poposcisse, ut in Italia vel Sicilia synodus 
baberetnr, ad qoam Latinae lin^uae praesules conve-
nire possenl: imperatorein suas preces non audiisse; 
consensisse lamen, ut Gonslantinopolim advocaren-
tur utriusqueEcclesiae antistites : et Lalinaequideiu 
quos nomine ponlifex censeret; Gra3ca3 vero, quos 
556 imperalor : id cum minirae prestaretur, pla-
cuisse ealtera, ut ab episcopis utriusque linguae in 
urbe regia exsistentibus, sequalo numero, causa 
Irium capitum secundum propositain regulam, co-
guosceretur : quod cum iniplere pararel Vigilius, 
inissum essc edictum non anle niultos Pascba* dies, 
cui contiiiuo rcspondcri iinpcrator vcllct : peliisse 

causa ulerentur, quam quod < adversus cincres a r -
cus intendere, insultare defunciisv praeserlim i n 
cpiscopatu injuriosum esse post morlcm iis, qui nec 
vivi culpati sunt, > bominis s i l et bumanilatem 
obliti, et odiose improbi. Consulit deinde de quae-
stione praecessores suos, Leonem el Gelasium, i n -
telligitque cx ipsorum litteris, quid el exemplo, et 
doctrina, et decrelis staluerint : ι oulli scilicet 
licere noviter aliquid de morluis judicare, sed i n 
boc relinqui, in quo unumquemque dies supremus 
invenit. > Unde, concludit, non auderese, qui ma-
jores sequatur secundum regulam inilio proposi-
tam, c sua Tbeodorum damnare senlcntia, sed nec 
abalio quoque coiidemnari, concedere. > 

^ Deinceps in causa Tbeodoreli versatur, eamdcm 
adhibens regulam : negat eniui a se posse rejici ut 
Neslorianum, quem synodus Cbalcedonensis rece-
pit; cui Gyrillus condonavit, si quid in se coinmi-
sisset; quem Leopomifex restitiiendum sedi man-
davil ; qui a 557 Dioscoro indigna passus cst ob 
fidem; qui Neslorium cuni Palribus sexcenlis e l 
Iriginta damnavit; qui Leonis epislolam, id est, 
iidei formara defendit; qui, si quid olim adversns 
Cyrillum inconsulle prolulit, corara Ecclesia tola 
rclractavit; qui denique a senlcntia lam solemuiter 
dicla, ad morlem usquc in pacc Ecclesiae obilani, 
non reccssit. Quinque tamen anathemalismis pro-
scribcnda putavit, quse adversus Cyril i i capita 
Thcodoretus objicere visus eral. 
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Tandem ad ejusd?m regula? examcn Ib.e episiolam j 

exigit, eamque ostendit nec in judicio TyrioBery-» 
tensique, nec a concilio Gbalcedonensi, in quo re-
lccta est, damnalam ; tantumque abesse, ul Ibasex 
ipsa Nestorianae haeresis argueretur, ut inde catho-
licus declaratus s i l . Quid plura ? Poslquam objecla 
quxdam diluit, mox statuit, c cuni in oranibus, tum 
etiam in epistola Ibae iutemcratum manere Patruiu 
inChalcedone residentiura judirium. ι Slatuit pari-
ler, c ne quisadordinesetdigniLates ecclcsiasticas 
pertinens, praBSumat aliquaudo, vel super ejusdem 
epistolae negotium, vel aliis in Cbaleedonensi con-
cilio consensii vicarioruni sedis aposlolicae judicatis, 
ordinafis, dofinitis atque dispositis, lanquara im-
perfectis atque reprehensibilibus, sive per addila-
mentum, sive per diminulionem, sive per immuta- ' 
tionem, \e l quoquoniodo, aliquid temerariae novitatis 
inferre. 

Denique, postquam haBC et alia prudentissime cau-
tissimeque providil; postqiiara suorum praecesso-
ruin exempla appositissime produxit; postquam 
synodi Gbalcedonensis integritali consuluit, quera-
admodum siimma? auctoritati parerat, itaconcludit: 
t His igilur a nobis, cum oiuui undique caulela at-
que diligentia, propier servandam inviolabileni re-
vercntiam pnediclarum syiiodorum, el earumdeiu 
venerabilia consliluta, dispositis, memores, scri-
ptuni esse k , > teruiinos patrum liostroruin nos 
Iransccndere non debere : ι slaluimus ct decerni-
mus, oulli ad ordincs et dignilates ecciestasttcas { 

pertinenti Jicere , quidquam conlrariuui his, q u « 
pra?senti asseruimus vej statuimus Constitulo, de 
•ajpe dictis tribus capitulis aut couscribere vel pro-
ferrc, aut componcre vel docere, aut aliquam, post 
prresentem definitionem, movere ulterius quaestio-
nein. Si quid vero de iisdem tribus capitulis contra 
hasc, qure hic asseriiimus vel slatuimus, noininc cu-
juscunque ad ordines ei dignilates ccclesiasticas 
pcrtinentis faclum, dictum alque conscriptum csi, 
vcl fuerit, et a quolibet ubicunque repertum, hoc 
modis omnibus ex auclorilale sedis aposlolica?, cui 
per graliam Dei pnesidenius, refulainus. • 

f VIII. Observatione* ad sexlam collutionem, in qua 
IbtB Edesseni causa cognita est. 

I. PoslquamConstitutum edidit pontifex, vacalum 
est a Patribus concilii tolos qualuor dies, 558 c o * -
lationi, credo, sextae parandae. Quinlo posl die ha-
bitus est conventus, in quo leclae primum episloke 
dusr: altera Ib« ad Marim Persam de rebus Nesto-
r i i ; altera Procli ad Joannem Anliochenum de Iba. 
Moxconclamatuni a Palribus in epistolam Iba?, vel-
ut impietalis Neslorianae plenam : conclamationein 
secufea actio Gappadocis accusaotis episiola3 aucto-
rem; sccuta pariter accusalionem sua vclut proba-
lio, quae leclio partis gestorum sive Epbesi, sive 
Chalcedone : denique institula comparatio inler 
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cpislolam Ib* el synadi Cbalcedonensis scntenliani. 

II. Rei bunc in raodura gerenda? ralio inde eon-
stat, quod, cum Ib« epistola duabus praesertim d* 
causis in Conslituto defensa essel; nempe quod nec 
a syuodoChalccdonensi, nec ab aliisrejecla s i l vel-
ut Nesloriana; quodque ex ea Ibas declaralus sit 
calbolicus, bacc duo convellere opus eral · u l Ibas, 
et suo se ipse testimonio reum oslenderet, et a Pro-
clo damnatusulim, synodo^ue Chalcedonensi con-
iraria loculus vidcretur , alque ila Constitutnro 
refelleretur. 

III. Epistolam scripsit Ibas anno 455, slatim sci-
licet facta pace Eeclesiarum, cujus nrgotium per-
aclum csl initio anni 455. Meminit enim pacis litte-
rasque pacificas Nari Persa? mittit, velut novum 
quiddam. Edessse scripsit, bic ubi lyrannidem ait a 
Rabbula cxerceri. Nondum eral episcopus, cum 
scriberet : successil nainque Rabbulae defuncto cir-
citer anno 456. 

Persa cui scribit, discipulus fuit Theodori : ip-
sum enim memorat, et collocutum sxpe cum Tbeo-
doro, el litteris studuisse Edessa? ία scholis, ubi 
Armeni, Syri, Persa? insiiluebautur. 

Rabbulam non suo, scd tyranni nomine appellat: 
regebat enim Rabbulas Edessenain Ecclesiam, non 
qua ratione placebat Ibae, ant ejus factioni; sed qua 
retinerelur Epbesina fides, el cum Cyrillo commu-
nio. 

Rabbulas porro Ecctesiai Edcssena? pnefuit 20 
annis, ut dUciuius ex Vita Alexandri kcameAst: 
cum enim ab eo ex gentili factus fuissel, non Chri -
slianus tanlum, sed etiani aeceta, vixisselque ia 
ascelerio paucos annos, ab Edessenis ad episcopa-
tum tractus est, fere neophytus : qoade causa potuit 
superbae dominationis calumniaro paii ab Iba, rc-
spicienle adlocum Aposloli, vetantis 1 ordiuari neo-
pbylum, ne in superbiara efferatur. 

Qua occasione posset quispiam Theodori Lecloris 
IOCUIB emendare, ubi legitur ΤΡάβυλας Έδέσης τυ
φλός ήν, legendum siquidem diceret τυφωθε\ς, 
conlendereique sensuni, facla ejusmodi emenda 
tione, longe melius consiare, bistoriaeque reclius 
convenire. Mirum eniin esl Cyrillum rei tam ad-
inirandae, quod a cseco fortiter pugnaretur pro iide, 

> non Dieminisse tunc, cum maxime deberel, 559 
quando nempe lotus erat in laudauda Rabbula* d i -
micantis virtule. 

IV. Versiones epistolaR, quam scripsil Ibas, tres 
exsiant : una in concilio Gbalcedonensi; allera 
apud Facundum; tertia in quinla synodo. Itec 
omnium pessima; oplitna qu* apud Facundum, 
qtiippe quae Gra?co texlui, qui legilur in concilio 
Gbalcedonensi, fidelius respondeat. 

Cujusmodi babelur, non estintegra, si credimus 
Facundo l ib .v i , cap. 5, sed carct prooemiis; jactu-
ra lamen non magaa. 

-Ex ea discimus : 1. Ibam venisse EpheMim ad 

k Prov. xxii , 28. 1 I Timotb. m, 6. 
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conciliutn, non at episcopom, sed ut Tlieodoreti, Α quasi recesserit volens, ct non ex principis inler-
quod opinor, comitem. Quare ubi dicitur, μαθόντων 
η μ ώ ν , cognescentibus nobis, emendari possc crcdo, 
μαΟ<5ντων i\xtxipii}Vy'eognoscentibu$ nostris: fuil enim 
partis Orientalium, quos dicere potuit suos; ncc 
fuit episcopus, cujus est cognoscere. 2. Marhn Per-
saro Theodoro non familiari tantum.sed efiam magi-
stro usum. 5. Rabbulam Theodoro dixisse anathe-
ma, eo temporis. intervallo, qnod inter solutionem 
concilii Ephesini el pacem Ecclesiarum inlereessit. 
4. Id fecisse Rabbulara, non studio iidei, sed ob ve-
teres inimiciiias inde natas, quod in synodo Theo-
dorus Rabbulam convicisset : sed cujus rei, et in qua 
synodo? 

V. De synodo conjicere possumus, Antiocbenam 
scilicet aliquam fuisse : utriusque cnim viri provin-
cia, Cilicia nimiruin secunda, qua? Thcodori; el Os-
roena, qua? Ibae, in Antiochena dioccesi censebatur. 
Ejusmodi synodus a Joanne Anliocbeno coacta dici 
non poiest, sed vel a Theodoto, qui Joannem pne-
ccssit, vel ab Alexandro Theodoli decessore, vel 
etiam a Porpbyrio, quem Alexander secirtus est : 
tres enira ill i tantum Antiochcnam sedem lenuerunt, 
ex quo Rabbulas episcopatum capessivit. 

Diflkilior conjectura, cujus rei convictus s i l ; 
criminis, an erroris? Forsan ex eo quod statim, 
damnato Nestorio, Rabbiflas in Tbeodorum inve-
ctus sit, velut in Nestorii magistrurn, idque fecerit 
ulciscendicausa,suspicari licet Rabbulam, a Theo-
doro Synusiastarum errore accusatum, co fere tem-
pore, quo Theodorus ipse verbam de Ghristo in 
concione Antiocbena temere prolalum revocare 
coactus est. Id vero videtur accidisse sub Porphy-
rio, aut potius Alexandro, quorum temporibus Syn-
usiaslarum lumultus nonduro quieverant. 

VI. Fuit vero epislola unora de tribus capitulis, 
et illud quidem, quod majore, sive impugnantium 
invidia, sive propugnantium gralia, agitatum est: 
ROU enftn videbatur a magna synodo recepta, atque 
ita damnari non pos9e sine synodi crirainatione. 
Hinc solius epistolae meminerunt, Ferrandus inler 
respondendum consulentibus Romanis diaconis; 
Pontianus Afer, cum scriberet ad Justinianum; et 
lllyriciana synodus, questa synodi Ghalcedonensis 
relractari judicia. 

560 H a i ) c nemo Gatholicus, post receptos ab 
Ecclesia universa ν synodi canones , jure proscri-
ptam negaverif, isto saltem nomine , quod, cum 
Nealorio judicium vilio peractum assereret, erat in 
caosa, cur Nestonani nonnulla joris specie tumul-
tuari pergerent. 

VII. In ea peccanlur quaedam In bistoriam, non 
inscitia, opinor, sed ccn9ilio : ut qood ulcitur 
4. Joanncs Antiochenos Ephesom venisse secuudo 
post damnatum Nestoriom die, cum quinto adve-
ncrit. Inlererat peccare, ut brevitas illa lemporis 
fcslinatum a Patribus Nestorium damnantibus pro-
barct. 2 Dieitur Nestorius non potuisse in suam ci -
vitatem reverti, propter infcnsos magnatum animos, 

dicto. Sed inlereral tacerc, noo modo principis 
judicium de Neslorio, post auditos utriusque par-
tis legatos; verum etiara mandatum de ordinando 
a Gatbolicis Maximiano in locum dejecti. 3. Refer-
tur invidiose negolium pacis, quasi palinodiam 
Cyrillus cecineril, eoque facto Orienlalium gesia 
non cxcusaverit tantum, sed eliam absolverit. Ve-
rum dc epistola haclenus. 

VIII. Leclae sunt deinceps Procli ad Joannein 
Antiocbenura liltene de Iba, u l contradiceretur 
Constituto neganti Ibam, dum vinceret, danmatum. 
Ha3 litterae, u l diximus in nolis ad Liberatum, da-
Ue sunt anno 457; ex quibus discimus, 4. Jbam 
Theodori fragmenta in Syrara linguam vertisse. 

Β 2. Inde simplicioribus multis erealum errorem. 
3. lbam in urbe regia non bcne tonc audiisse. 
4. Fama? consullurum, si tomum Procli ad Arme-
nos scripto approbaret cum aliis Orientalibus. 
5. Id exoptasse sanctum arcbimandrilam Dalma-
t ium, quem pra? senio et sanctitate Proclus ipse 
patriarcha palrem suum vocat. Ibas, reor, tomum 
Procli non approbavil: quae causa fuit, cur Palres 
adversus epislolam epistolaeque auctorem interlocu-
ti sint. 

IX. Post interlocutionem Theodorus Gappadox, 
cum aliis tribus episcopis, Ibam accusavi t aclione pro-
lixiore quam meliore : ex ea tamen discimus tolam 
negotii, quod Ibae facturo est, seriem. Nam 4. statim 
fere inito episcopaiu, a clericis et monacbis aliis-

^ que Edessenis apud imperatorem ad Proclum ac-
cusatus est. Inde Proclus Joanni Anlioqbeno scri-
psit. 2. Apud Domnum , qui Joanni successerat, 
reus factus est. 3. Domno judicium non exercente, 
ut oportebat, iterum a clericis causa delata esl ad 
imperatotem et Flavianum, qui Proclo successerat. 
4. Jussione Theodosii imperatoris judicium Tyri 
et Beryti habitum, aut inita potius reconciliatio. 
5. Gausa rursum in secundo concilio Ephesino co-
gnita, et dcpositus Ibas. 6. Denique in synodo 
Chalcedonensi, retractato nogotio, recepit sedem. 
Primura conligit anno 456 sub fmem; secundum, 
anno 457 initio; tertium,sub finem ejusdem anni; 
quartum, 561 a n n o 448 ; quintum, anno 449; 

D sextum, anno 451. 
X . Silentio praetermittit Gappadox, 1. Ibam a pau-

TIS Edessenis accusatum, a pluribus defensw». 
2. Eutycbis artibus, et Ghrysapbii potentia, ejecttim 
in exsilium. 3. Absentem Ephesi a Dioecoro, contra 
jus fasque, depositum. 4. Α sanclo Leone, cura se-
dem apostolicam appellasset, receptum. 5. In Ghal-
cedonensi concilio consedisse, post cognitionem 
causae sua3, atque etiam subscripsisse inter Patres. 
6. Rescissa esse, qua? Epbesi a tatrocinante Dioscoro 
gcsta essent. 7. Ibam a legatis sedis apostolicse 
ortbodoxum, audita epistola, pronuntiatum. 8. Oro-
ncs Patres, id est, patriarchas, vel landasse epi-
stolam , vel orlbodoxum Ibam dixisse. 9. Sexccn-
tos cpiscopos, qui simul sentehtiam dixeruni per 
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aedamalioiiem eadera se cura Patribus suis senlire Α Nalivitatis Dominicse, de excessibus in pr&valitana 
professos esse. 

X I . Rciecu esl pars gestorum sive Epbesinoram, 
sWe Cbalcedonensium, ut epistola Ibae viderelur 
contraria sacris omnibus synodis. Nam Ghalcedo-
liensts iidee eadem fuit cum Epbesina, ut gesta 
Ghalcedonensia ostendunt; Ephcsina non differebat 
a Nicasna, ut constat ex geslis Ephesinis : atqtie haec 
causa fuit, cur leclioncm ejusmodi gestorum exce-
perit collatio epi9tolae cum syuodo Gbalcedonensi. 
Uac de collatione nuperi dissertaloris magister, 
Cbrislianus Lupus, ita scripsit: < Synodus τ Chalce-
douensi eontulit Ibae epistolam , et undecim capi-
tibns discordem ostendere conala est. Gonata, in -
quam : rerera enim de singulis ondecim capilibus 
non ostendil; in qiiibusdam detorsit epislolani in 
sensiim a scriptoris mente alienum, et injuria affe-
cit. Faciliter id ostendi posset, sed res longa est, 
c t odiosissima. > Quibus verbis Patres synodi, quos 
notarii dixerunt annotasse capita, aut ignorantia» ac-
cusat, si sensum auctoris assequi non valuerunt; 
aut malae fidei, si verum assecuti, per calumniam 
alienum affinxerunt. Nonnullorura interest nunc 
teroports, accusare Ecclesiam, quod aliquando erra-
verit in libris famosorom hominum intelligendis. 

§ IX. Ob$ervatione$ ad VII collationem. 

I. Cum videret imperalor, episcopos reverentia 
summi pontificis relineri, nc sentcntiam ferrent; 
eoque moltos inclinare, ut, quod Vigilins se velle Q ut Liberalus et Victor babent. 

procuratione commissis : poslea, id est, anno coii-
sequcnle, ct quidem affccto, damnatns est. Darrma-
lio igilur contigit anno 540, nec ultra differri potest, 
quandoquidem inter judicalum ct damnationcm 
nullus altcr annus inlo.rcessil. Gonstanl haec qna3 
dixi, otnnia, cx lectione scntcnliae pontificise in 
rebelles diaconos. 

V. Ruslicus, quo de agitur, adversus Acephalos 
ad Sebastianum consortem schismalis et poena?, l i -
brwn scripsil, in quo prinuim snani sortem descri-
bit, et exsilium solatur specie confessionis pro flde. 
Deinde Vigilium papani, suum ex germano patruum, 
sub Acephaloruni invidioso nominc perslringit. Dc-
nique contemptu dignitatis, qua spoliati fueranl, se 

^ Sebastianumqtie commendat. Habotur opns illud 
totn. IV Bibliothecae Patrum parle i ; sed, quod 
dolendum est, meliori ad bistoriam parte mutilum. 

VI. Sententia damnationis ad reos transmiltitur 
per tresepiscopos, diaconosduos, subdiaconos duos, 
necnon notariorum primicerium. Tantaerat, jam 
inde ab fats temporibus, dignitas diaconorum car-
dinalium, de qua Rusticus ipse Sebastianum al-
loqiiens : ι Memento Cbrislianum te csse atque dia-
conum, et hoc suroma? totius universitatis Ecclesiae. 
Si importabile onus est ordinis, > etc. 

VII. Damnati sunt ciim cardinalibus diaconis 
duobus alii sex, minoris gradus Ecclesiae Romanae 
ministri, Felixque Afer, monasterii Gillilani abbas, 

iii Encyclica teslatus est, res in eo statu relinqueren-
tur, qaoerant Justino regnante; qualuorinslnimen-
ta misit per qusestorem sacri palatii , quoruni tria 
Vigi l i i , quartum Justini menlem, patefacere v i -
derentur. 

II. Lecta esl igilor primum senlenlia, quam 
Vigilius in Rusticum et Sebastiannm Ecclesiae Ro-
manae diaconos trinmque capitum defensores tulit. 
Sollicitabal ea lectione iraperator Patram animos, 
qao sibi suaderi sinereni, conseqnens esse, ut, qui 
defensores trium capitum damnaret, tria quoque 
ipse, si ratione ageret, capita proscriberet. Verum 
diaeoni, 562 n o n Q u * a defenderentcapita, sed quia, 
quod consequentes litlerae duae ostendunt, sparge-
renl in vulgus, a Vigilio quartam synodura judicati ] 
scriptione violatam, damnati sunt. 

III. Damnatio isthaec diaconorum contigit, non 
anno 550, quod nupero dissertatori visum ; sed an-
no precedente, qui 540; siquidem iu epistola ad 
Valentinianum damnationis fit mentio velut olim 
factctj epislola tamen consignatur xv Kalendas Apri-
lis anni 550. 

IV. Haec tcfnporis ratio facile demonstralur : 
cditura enim est judicatum anno 549 Sabbatosancto, 
id est die 2 Aprilis : post editum judicatum venit 
Gonstantinopolim Sebastianus diaconus, lectumque 
laudavit : mox tamen ab Afro monacho scductns, 
illud ipsum reprebe ndiC, velut sancUe synodo Ghalce-
donensi adversum : dein a ponliGce monitus cst die 

Quis autem fueril Felix ille, non facile quispiam 
dofinierit, nec ubi Africa? Gillilanum monasteriiiro 
cxstiterit; nonnihil tamen inde suspicari licet. 

In concilio Africana anno 525 libeHum precum 
Petrus abbas, pro sui monasterii immunilate, Bo-
nifacio priraati Africa?, Palribusque synodi obtulit: 
in eo subscriptum legitur Felicis cujusdam monachi 
el diaconi nomen. Monasterium, cujus immunilas 
procurabatnr, procul dubio fuit in Byzacena pro-
vincia; 563 ^ U l t tamen diversnm ab Adrumetino, 
Baccensi et Pracisucnsi, qaae tria libcllus prccnm 
in excmplum adducit, oslcndilque simnl, in Byza-
cena exslitisse, quippe cum Baccense ad Maximia-
nensem, Praecisuense ad Leptiminensem dioecesin 
pertinere dicatnr; et de Adrumetino nulla possit 
esse quaislio, cum Adrumentum capulfueritByzacii. 

Haec cum ila se habeant, ncscio an lcmcrc conjc-
cerit, I . Qui unum eumdemqoe Felieem esse eredi-
derit, et quilibelloprecum subscripsitsuumnomcn, 
cum foret diaconus; el qui tria capitula defendit, 
facius abbas. 

2. Qui crediderit pariter, idem fuisse monasie-
rium, el quod rexit Felix , cum venit Constantino-
polim, circiter anno 548, et cujus immunitati Pctrus 
viginti quatuor annos studcbat. 

3. Qui addiderit, unura idemque monaslerium, 
e* Gillitanum a fnndo, in quo situm erat, et Tripo-
lilauum a provincia nominalum. 

4. Petrum,qui libellum prccum obtulit Bonifacio, 
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ηυη esse diversum ab ejusdcm nominis abbate, qui Α Vigiliura eain passuin esse vim a Justimano, cu 
a Gassiodoro dicilurin Epistolas Pauli ex Augusiiui 
fragmenlis coinmentarios confecisse? 

Ut apprime conveniunt nomina, locus et tempus, 
pluraque adjuocla, ila conjecturam non parura ju-
vant. 

VIII. Epistola Vigilii ad Valenlinianum Tomitana3 
in Scylbia Kcclesiae anlislilem, in vulgaiis codi-
cibus consignalur anno xxm Justiniani, ix post 
consulatura Basilii. Emendanda est lemporis nola : 
neque enim annus vicesirnus terlius Jusliniani 
coincidit cum nono post coasulatura Basilii, sed cum 
octavo, qui omnino reponi debet, ut epistola dica-
tur scripla anno 549, die xv Kalend. Aprilis, id osl, 
18Martii. Data est porro anno fere tolo posl editum 

scriberet Arelatensi, ut non aniiui sui sensa libere 
possel aperire, sed servire cogeretur tyrannidi i u i -
peratoris, qui nulla non arle Francorum, sedi apo-
stolicae addictoruro , amiciriara rebus suis necessa-
riam aiubirel, quamque ut obtinerel nec mendaciis 
pepercit, nec calunuiiis, sive per Grecos legalos, 
sive per Gallum bominem auro redemptum, per 
GaJliamspargendis. c Ad provinciasvesiras,inquitint 
clerici , baec oinnia velociter indicetis, ne aut i s i i 
subripiant, qui missi s twi; aul Anaslasius quidatn, 
quem sancius episcopus Aurelianus Arelatensis ct-
vitatis ad beatissimum papam aule boc biennium 
direxerat, ibidem in Galliis aliqua mentiatur : quia 
et ipse, cum de Gonstantinopoli exire non poeeet. 

judicalum 5 V : fit cnim in ea mentio, et judicati, et Β ueus esl consilio , ut promilteret se omniura epi* 
turbarum inde a Huslico et Sebastiano molarum, 
el suspensionis amborum de oflficio, el deposilionis 
decemendae, nisi resipiscaaUAtque inde colligitur, 
nonlatam in rebelles deposilionis sententiam anle 
diem, quo cpistola consignabatur. 

IX. In epistola ejusdem Vigilii ad Aurelianum 
Arelatensem, quae scripta legitur mKalend. Maias, 
Justiniani anno24, post consulatutn Basilii anno 
octavo, emendanda pariter temporis nota, reponen-
dusque annus nonus pro octavo: videlurenim nota-
rius per incuriam, quem unislilteris debebat an-
num ascribere, addidisse alleris. 

Aurelianus, ut eral sedis apostolicae vicarius, 

scoporum Gallicanorum, ad damnanda capitula pro 
quibus b#c scandala orta snnt, animos inclinare, 
cui et praemia pluriraa dantes, districte ibi de hoc 
implendo sacramenla preslare fccerunt, elnonper-
iniserunt, per eumdem Anaslasium beatissinMna 
papam, quid io ipsa causa agerelur , fralribus sui» 
episcopis Gallicanis scribere , nisi tantum de aJiis 
causis, et quia fidem calbolicam , et quatuor syn-
odorum reverenliara, secundum traditionem Patram, 
custodit atque conservat. » 

XI . Posl binas Vigilii litteras, lenta est 1 6 Jtistini 
iinperaloris Sacra ad Hypalium praBfectum Orienlis, 
Constantinopoli data vu Idus Augusti, Rufino con-

eumrauin pontiflcem monuerat, rumore spargi per ^ snle, id esl, die 7 Augusli anni 520; qua jubebat 
Galliam , judicato defiiiitum fuisse aliquid, c aut 
pontificum priorum constitulis, aut fidei qualuor 
synodorura conlrarium. > 564 Litteras monenlis 
accepit pontifex pridie Idus Julias anni 549, re-
spondit ιιι Kalendas Maias, ulique consequentis an* 
ni 550, qui el Jusliniani vicesimus quartus est, et 
nonus posl consulalum Basilii. Atque haec me ralio 
cogit, ab erudilo Labbeo, qui ad eumdem annura 
550 arobas Vigil i i epistolas refert, dissentire: allera 
enim anno549, altera consequenle dalaesl. 

X . Ex epistola ad Aurelianuin rescimus, a Ju-
stiniano faclam fuisse pontifici bocanno 550, si ta-
men facta est, spem repelendi, brevi posl tempore, 
ftedemsuam; quasi jam non trium capitulorum 
negolium, sed auxilii adversus Gothos procurandi 
sollicitudo ipsum retineret. c Gum nos, inquit, do-
ininus iilius noster clementissimus imperator, sicut 
promisit, Deo, qui cor ipsius tenct, juvante, reverti 
praeceperit, hominem, qui nobis ad singula sub-
tililer innotescat, Deo propilio, destinabimus. 
Quod ideo adhuc non fecimus, quia et hiemis aspe-
ritas, et Italiae, quae vos non lalet, necessitas prae-
pedivit; donec serenissiinus priaceps, sicut desi-
dcrat, auxilianle Domino, sibi subveniat.» 

Dixi, fi tamen facta est: nam, ex epistola clerico-
rum Iialiae ad legatos regis Francorum, ** eonslat 

inquiri diligenter, verane essent, an conficla, quae 
continerentur 565 gesti3 a defensore sive Anl io-
cbiae, sive Gyri confectis, de statua Theodoreti, im-
posita currui a clericis, et in urbem triumpbantis 
more invecta; de hymno laudes Theodoreti con-
linenle a clericis ovamibus decantato; etdecollecla 
in honorem Diodori, Tbeodori ac Theodoreli, at-
que etiara Nestofii martyris, a SergioCyri pnesule 
confecta. Lecta est vero Sacra ista, ut iliuderet 
Juslinianns populorum credulitati, suaderelque ni-
bil in Tbeodorum el Tbeodorelura tentari, quod 
non dudum a Justino actum forel, resque in eodera 
statn servari, quo eranl sub optimo principe, qaod 
oplabat Vigilius. 

D XII· Si Justini sanctio conferalur cum allocuiione 
Gonslantini quaesioris, quse initio collationis posiia 
est, mulla intelligentur ad hisloriam ecclesiasticara 
pertinentia. 

Ut alia praHermiltam, de Sergio certe Cyri epi-
scopo tria maxime, prseter impiam collectam, inno-
tescent. Ipsum nempe primum lunc com Justinus 
prafecto Orientis scriberet, Antiochiae apud Pan-
lum antistiiem fuisse; dcinde, causa cognila, deje-
ctum fuisse de sede; denique perniansisse ad obi-
tum usquc sine sede sua. 

Ex primo conslat Paulum, qui Severo successit. 

SCHULZII NOTiE. 
*k post edit. Judic.Uot aulem pariler a 549 scriptum est. Vid. p. 562, § 4. 

supra, p. 217. 
· · Vid. supra, p. 236. " Vid. 
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Ajiliochenam Eccleslam anno 520 rexis»e,atque ita 
emendandos esse Vietorem Tunoneiisem et Nicepbo-
rum Constanlinopolitanum, non minus veritati, 
quam sibi invicem incredibiliter repugnanles: aller 
enim PauH exitum anoo 5i0 ponit, alter eum se-
disse tradit sub Anastasio : uterqoe procul a vero. 
Panlusenim successit Severo, qoem Jostinus, ubi 
primom Anastasii impcratoris in locum suffccttis 
est, Antiocbia expulit. Non sedit igitur sub Anasta-
sio, quod scripsitNicephorus. Prsecessit idemPauIus 
Eupbra&ium, qui cum sedisset annos quinqne, 
•ppressus ruuia urbis Antiochcnae, interiilanno 526, 
quod eruditus Labbeus demonstrat. Errat igitur 
V k l o r , decessisse narrans anno 540. 

Ex altero intelligcre est, sanclionem Juslini ab 
Hypatio praefecto Orientis fuisse exsecutioni manda-
tam, atque adeo non fuisse fabularo, ut quidam 
aosi snnt scribere; sed historiara. quae de insanien-
tibos Cyri clericis narratur. Verum ea de re pro-
lixe egimus in Vita Theodoreti, ubi oslendimus, et 
qoa occasione inanis ille triumpbus aclus sit, el 
quantam fecerit famse Tbeodoreti conversionem 8 7 . 

Ex postremo solvitur implicala quacstio : an 
Sergius ille Cyri episcopus, qoi Severianorum dux 
fuit adversus Cathoiicos in collatione Gonstantino-
polilana, quaro Justinianus anno 555 haberi voluil, 
cuique jussit Hypalium alegatione Romana reducem 
Calbolicis praeesse; a n , inquam, ille Sergius sit 
idero curo itopiaB collectae reo : diversus enini om-
nino censendus esl, si qua fides Gonstantino quae-
stori, 5ββ ^tque ita dicendus Sergio uni deposito 
suffectus aller cognominis in eamdem episcopalem 
sedem, sive αμέσως, sive quo alio intercedente. 

XIII. Nibil esl admoduin causae, cur collectam 
Nestorii martyris miretur quispiam ecclesiasticae 
bistoriae sciens : fuerunl enim jam inde a lempori-
bus concilii Ghalcedonensis, monachi, qui usque 
adeo insanirent amore Nestorii, ut defuncli reliquia$ 
sedulo conquirerent, sanclumque virum in syoodo, 
audiente imperatore, inclamarent. Vide Evagrium 
l ib . π , cap. 2. 

§ X . Ob$ervatione$ ad VIII collationcm. 

I. Ιη VIII collalione exposita est primum series 
eornm, quae in septem pracedenlibus gesta sunt. 
Hac in expositione observanda puto synodi verba 
de Vigilio papa : c Gum aulem saepius et a nobis 

omnibus incilatus sit, et insuper, gloriosissimls 
judicibus missis ad ipsum, a piissimo imperatore, 
promiserit per se ipsum, de iisdem tribus capitulis 
sentenliam proferre : hujusmodi responso audito, 
apostoli nos admonitiones in corde habcntes, e tc , 
congregali ante omnia, > etc. Ex ipsis patel Consti-
tutum, quo Vigilius imperatori respondit, visum 
fuisse a Patribus in congregatiooe aiiqua particti-
lar i collationem publicam pracedente, in qua 
nerope et predicla gestorum expositio confecla 
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est, et canones conipositi : Utam eniinet istos jam 
confecta notarius attulit in conaessum, corainque 
synodo relegit. 

Inde potest componi lis, quam illustrissinms 
Marca cardinali Baronio intendit : negat enim 
Marca, quod asserit Baronius, Constitutum missam 
esse ab imperalore ad synoduro : < Ne, inquit, 
prohibeniis damnari defunctas fato personae pon-
tiflcis reverentia absterreret Patres, ab imperiali 
decreto ecclesiastica auctoritale firmando. > Mis-
sum nimirum est Gonstitutum ad eos tantum, qoi 
pauci cum Eutychio, ex imperaloris senlentia, 
collalionis VIII omnia accurabant, sicul olim Chal-
cedone cum Anatolio quidam definitionem synodi 
informanint. 

II. Obscrvanda pariter ista. t Gum in raedio pro-
latoe sunt blasphemise codicibus inserta?, mirati 
sumus Dei in bis patientiam, quod non divino igni 
statim incensa est lingua et mens, quae bas erucla-
vit. ι Admirabile enim prorsus esl, tanlas tamque 
infandas Theodori blasphemias a nemine inlel-
lectas suo senso ante concilium Epbesinum, id est, 
totis quadraginta annis, qui a libro de incarna-
tione edito ad synodum Epbesinam flnxerunt. Stu-
pendum pariler Tbeodonim ad secundam synoduin 
gcneralem vocalum fuisse, velul unum de fidei 
eximiis magistris ac defensorib.us, cum foret tamen 
tanta impietatis, non reus modo, sed etiam auctor. 

III. Analhema diclum est Theodoro post mor-
tem, cum mentem exponere non posset, atque 
567 i , a c u m e x ^ 1 ' 3 scriplis reus peragere-
tur. Dictum pariler anatbema omnibus, ι qui 
suscipium vel defendunt eum, et diciint oribodoxe 
eum exposuisse, et qui scripserunl pro eo, > elc. 
Quo anatbemate percussos intelligimus, non pau-
cos, sed Afros maxime, qui per Facundum defen-
sionem Theodori ei**derant; ipsiusque verba in 
catholicum sensum torquere nisi sunt, questi n i -
mirum, quod etiamnum aliqui solent, c episcopo 
catholico injuriam fieri, calumniamque intolera* 
bilem, ι elc. 

§ XI . Observationes ad anathemalismos VIII coU 
lationi subjunctos. 

I. Imperator in edicto, quo tria capitula pro-
scripsil, tredecim analbematismos edidit; edidit 
pariter synodus in oclava collalione. Synodales, 
etsi imperialibus admodum cognati sunl, prestant 
tamen quadruplici saltem cx capite. Nam primo 
superant numero, sententiarum pondere et ordine. 
Deinde ortbodoxam fidem longe clarius exponuut. 
Postea neniinem percellunt, nisi qui aul vivens 
erret, aut ad iinem usque vitae in errore perman-
serit. Denique Vigilii papaB Gonstituto eatenus in -
hxrent, qualenus pcr tempora l icui l . Siquidem in 
iis perinde ac in Gonstitulo, et rejiciuntur dogmata, 
qnae fidelis quisque respuil; el pcrsona* non 

»7 Vid. p. 216scqq. 
SCHULZII ^ ϋ T i E . 
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damnantur, quae damnatioRis baclenus immunes Α syiiodum GbalcAdoncnsem, qiwe cum Eutycbianam 
ostensx sunl;quod unum videbalur inConsliluto 
nefas ccHseri. Sofi igitur Tbeodoro dicitur ana-
Ibema, ut qui jaui dudum ex sacris labulis expun-
ctus csset : Theodoreli vero et lbae scripla sola 
proscribunlur, quoniam personas, post abjuratum 
Neslorium, Cbalcedone synodus receperal. 

II. Gompositi sunt eo fine canones, ut Ephcsina 
fidcs conlra Ncstorium, Gbalcedonensis contra 
Eulycbcn, retusis ulriusque haeresis cavillalionibus, 
quas perlinax allercandi cupiditas excogitaveral, 
distinclius exponerelur. Id vcro desiderari in utra-
que synodo videbalur : neque enim dogmaticos 
ullos canoncs Epbcsi Patres condiderant, contenti 
sentenliam tulisse de Neslorii et CyrilJi epislolis, 

bseresin allrivUset, niinus oculatis videbalur Neslo-
rianae vircs resiiluisse. Necesse igilur eral oslen-
dere κατά μέρος, quibus verborum presligiis Ne-
storiani, magnae synodi corruplores, siropliciorain 
mentes illuderent. 

VII. Qua occasione observanda haec duo. Pi inmin, 
eain fuisse indolem, aut id quasi falum haereseon 
adversus catbolicam conjunclionem Gbrisli nate-
rarum, ut unius afflictio esset akerius quasi erc-
ctio. Pbol inus 5 8 , sicul duas in Gbristo naUwas, 
ila personas duas pradicane, ubi exclususeal, mox 
exstilit Apollinarius, qui u l unam defenderei per-
sonam, unam Xecit naturam. Daiunalo Apollinario, 
emerserunt contimio Tbeodorus et Nestorius, dna-

illamqaedaumasse veluthaereticam, istam approbasse ^ rura naturaram asserlores, duartimque revera perso-
narum. Poslquam conclamatum est Epbesi adversas 
Nestorium, repenle surrexit Euiyches, dnasque 
fassus est naluras ante conjuDclionem, post con-
junciionem unam. Exploso Cbalcedone EalychU 
delirio, ausa est conttnuo Nestoriana baeresis rautata 
specie redire, emollilisqtie Neslorii, quae duriora 
videbantar, verbis, Ghalccdonensem Qdem menllri. 
Neslorianis in quinta synodo penitus delelis, re-
vixit statim in Monotbelilis Eutycbes : quoram 
haeresi exslincla, 8 3 Nesldrianisroum, dissimnlat* 
rursum habilu, reduxcrunt 569 Felix et Heli-
pandus, quibus Francofordiae proscriptts, pesti* 
isla diu delituil velutin sepulcro, donecinde lan-

velut fidei regulam. Nam quod apud Latinos Cyrilli 
capita pro canonibus ipsis Epbesinis recepta sunt, 
iecit Dionysii potius Exigui versio, quam ulla major 
auctoritas. Nullos ilidera dogmaiicos Gbalcedone 
scxccnti el trigiuta Palres ediderunt, sed defiaitio-
nem solaiu, quae symbolum Nicaenum Gonstanlino-
polilanumque conipleoteretur. 

III. Ganones bosce informavil quidem rudi pri-
nnini delineatione Tbeodorus Gappadox, cum cdi-
clum Justiniano aflingcrel; sed perfecil vir sanctis-
simus pariler alque doctissimus Eutycbius, urbis 
regiae cpiscopus, u i merilo dici possit ille molilor, 
isle auctor. Nam detcrsit aspcrsam a Tbcodoro 
malevolentia? quasi labem, et addidit nitorem C d e m Socinianoriim ope iterum ausa est emergerc, 
dignitalis, quo solel verilas 568 c a t ^°^ c a con-
ciliare pretium el iidem. 

IV. In bis periiciendis usas cst temperaraento 
virsanctus, quo et Justiniano, quod tempora; ct 
eunimo pontiiici, quod officium; el Ecclesi», quod 
exigebat fides, satisfaccret. Nam Justiniani verba, 
eummi poniificisregulam, Ecclcsiae fidem prudentis-
eiine seculus est. 

V. In ipsis elucet admirabilis quaedam ars : media 
siquidem initur via, quae tunc iwlla videbalur, 
saJlem vulgo : etenim, si qua Facundo fides, prius-
qnam baberetur synodus pugnanlium inter se 
banrescon communi fraudc, popularis error inva-
luerat, altcque mentibus simpliciorum insedcrat, 

atque, ut ferlur, etiamnura vivit in hominibus Dsi 
genitricis nomen cullumque aversantibus. 

VIII. I3t perspici possit ars, qua priores decom 
canones, quibus fides exponitur, perfecti sunt, con-
ferri dcbentcum synodicis duabusGyrtHi ad Neslo-
rium epistolis, et secunda Nestorii ad Cyrillum. 
Nestorii sermonibus, duodecim Cyrilli capitibu^, 
Theodoreti Andrea3que Samosateni rcprebensioni-
bus copilum, sernionibus Eulherii adversus Cyri l -
lum, tomis Procli ad Armenos, Leonis ad Flavia-
num, deflorationibus Theodori, Vigilii censnra, 
quse Gonstitulo conlinetur, et denique Jusliniani 
analbemalismis. Vix enim ulla vox posila est, quae 
ad ea, quse modo dixi, non spcctet. 

inter Eutycbianos et Neslorianos consistcre nemi- 0

 1 X > Mirctnrveroquispiam^um tanta axpt6£(aiidcs 
nem posse : et quoniam nulla est reipsa inter unius 
et duarum in Gbristo naturarum confcssionem me-
dia sentenlia, Ncstorianum essc, quisquis duas na-
luras fateretur; Euiychianum, qui unarn, eiiamsi 
unam diceret Gyrilli more. 

VI . Damnalur ergo in canonibus totus quanlus 
est uterque error; sed Nestorianus cxprcssius, 
Eulycbianus brevius : sic enim opus erat, post 

incarnalionis canonibus prafatis cxposita sit, dici 
nibilominus a Gregorio Magno aliisque scriploribus, 
in quinta synodo actum fuisse de solis personis. 
Veruin id dictum est uibus maxime de causis. Nam 
primo, cum de fide aul csset, aut vidcretur omnium 
consensio, sola personarum causa synodo dedit oc-
casionem, sola conlenlioiiem movit. Dcinde nulla 
nova haeresis damnata est, sed synodorura duntaxat 

SGHULZII ΝΟΤΛΕ. 

M Phot. Suspecta est ista leciio. · · Ex libris, quos Paulinus Aquileiensis Felici Urgolilano opposiiit, 
oolligi polest Felicem non fuissc Ncstorianum. Slatuilenim Gbrisimn esse uiiuin in duabus naturis, snb 
bac lanien rcstrictionc, nt scruuduni namraiD crealam sil iilius adoplivus. Feli«*is c l Hclipamli 
causa acta esl in concilio Francofurti a \ Mocnuni anno 794 sub auspiciis Caroli Magni eonvocato. 
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priomm fldes conflrmata. Denique cum Patros vo- Α Aiigusliui ad Victorimim. Lapsus cst mcmoria, ttt 
cati sint ad id pneslandum, quo noiuuilli synodo 
Cbalccdonensi invidiae quiddam fieri causabanlur, 
r»on potuit de fide quidquam retractari, quin totius 
Ecclesia» judicium dc maxima sanc lissimaque synodo 
improbarelur. 

X . Origenis noroen in canonem nndecimnm fuisse 
i i u r u s u m , probaveril quispiam, mea scnlentia ma-
nifesle, non ex co quod eruditus Halloixius conten-
dit in defensione Origcnis; sed quia soli hoc in 
undeckno canone, u l par est, damnanlur Eutychia-
Dortim Nestorianorumque auctores : Eulychianis 
Yero praiverunl Arius, Eunomius, Macedonius, 
Apollinaris et Eulycbes, unius naturas defcnsores, 
Nestorianis Tbeodorus et Nestorius duarum pcrso* 

solet, in ciiando canone : natn 53 posuit pro 89. 
Sed u l hocsit operarum peccatum, proprium ipsius 
esl, non pervidisse, neque causatn canonis, ncque 
epistoto bistoriam sibi advcrsam. Sed hsec postca. 

V. Equidem faleor, Africanis legibus non seniel, 
sed saepius, statulum esse, ut, quod rationi consen-
taneum est, quodque nuncobservatur, inter episco-
pos dignitate pares, qui major cst sacra, ul ila 
loquar, setale, sessionis etiam auctorilale polleal, 
suumque si l singnlis, prout quisque ad magistra-
tum venil, prsesirieudi jus aut prhilegiuni. Ncgo 
tamen banc legcni in Africa religiose servalam; 
imo contendo, sarpius spretam : nego pariter, n l 
observata sit, posse ex Actis synodorum, cujusmodi 

narum palroni. Yerum de hujusceniodi auctoribus R ad nos pervenerunt, certo deprehcndi ordineni, 
copiose dixiraus in dissertatione II ad posteriorem 
parlem Operum Mafii Mercaloris, cujus scriptoris 
luculentum est de Macedonio teslimonium : docct 
enim, quod nerao hactenus Iradiderat, Macedonium 
eadem cum Eunomio Arioque de una Christi na-
tura sensisse. 
ξ XII . Ob$trvationes ad subscripliones epitcoporum. 

I. Inter episcopos, qui canonibus suum nomcn 
subscripserunt, collatione VIII seplem Afri censen-
tur. Ex bis qualuor considerari velim, Valeriannm 
Obbitanum, Gresconium Guiculilanum, Rcstitutum 
Muevilanum, et Gresconium 570 Zatarensem. 
Hoc ί 11 i ordine, quo a me appellantur, subscripsc-
runi , non tamen αμέσως, sed pluribus Orientalibus 
iMerjeclis. Verum in collatione, ubi priiinim nonii-
nantur, diversus ordo est : nam Cuiculitanus Ob-
bitanum pnecedit, Zatarcnsis Milevilaoum, aliique 
inlerjiciuntur Orientales · · . 

II. Quae vero causa diversilatis? an pugna Acto-
rum, u l pars una conlraria sitalteri? an corruptio 
rodicumt Sipugna Actorum, cujus partis potior 
fides? priorisne, qua3 noiarios babct auclorcs? an 
posterioris, quse ipsos episcopos ? Si corruplio co-
dicum,qua inparteActorumfacta esl?aatqua3eincn-
dationis regula? Si nulla sit ejusmodi regula, quid 
fiet bominibus opinantibus, ex ordine, quo episcopi 
re l recensentur, vel subscribunt, ordinem consessio-
nie posse concludw; ex consessionc tempus ordina-
donis conslare? An alienum a vcro cst, quod popu-
lariter tamen creditar, ubiqae Ecclesiae, sed praeser-
titai iater Afroe, iuviolabili lege servatum, ut senior 
iuniorem consedendo subscribendoque antecederet ? 

III. Juvat inquirerc in vulgarem banc opinionem, 
qaa eeductus dissertator ν synodi, inufficiosa qua-
dam in censura ecripsit ea, quse juslas ob causas 
viris erudilis probisque non placuerunt. 

IV. Gontendit ille, ι Africanos juxla tempus de-
lati episcopatus nomina, ct synodis dedisse, et in 
iractoriis scripaisse. > Alterum probal cx ca-
none 53 codicis Africani; alterom ex epislola 217 

sive adili magislratus sacri, sive conscssionis inler 
Africanos episcopos, quorum consideratione de-
finicnda videtur quaestio, ne in immcnsum feralur. 
Ulrumque vero non probaturum modo me, sed etiam 
ex historia Irccentorura ferme annornm demon-
straturum spondeo, ut ipsi oculi futuri sint judices. 

VI. Habuit Gyprianus triennii spalio synodos 
quatuor, ab anno scilicel ducenlesimo quinquage-
simo tertio ad ducenlcsimum quinquagesiniura 
sextum. Prima 571 omnium fuit de lapsis, allera 
deBasiiideet Marliali, terliaetquarta de baplizandis 
hcprelicis. Habentur eliaranum interopera Gypriani 
singularum vel synodicse, ut trium priorum; vcl 
Acta, velut quartae. 

^ VII. Missse sunt synodicae, ut dixi, ex singulis 
prioribus Iribus; ex prima quidem ad Gorneliutu 
papam; ex secunda vero ad clcrum ct plebes H i -
spaniaa; e tertia, ad Numidas; quartaB Acla legun-
tur etiam apud Auguslinum, lib, vi et vu De ba-
piismo, contra Donaiislas. 

VIII. His syriodis iidem plores episcopi interfue-
runt; in alia tamen alio ordine censentur : nam Ni~ 
comcdcs a Scgcrrais, exempH gratia, teriio loco 
censetur in prima de lapsis, anteccditque Polycar-
pum ab Adrumeto magno intervallo; eumdein se-
qnitur in aliis tribos. Mammidus seu Mommilas", 
in prima ultimus post quadraginta censetur; 
decimns appellatur in quarta de baptizandis hae-

D reticis, ubi Horlensianum anteit, quem in prima 
decent inlerjectis sequitur. Victoricus in prima 
Hortensianum praeit, in postrema scquilur. Satius 
Rogatianum sequitur in prima; antecedil in ler-
tia, 9cx interjeclis. Junius in quarta penultimus 
ccnsetur, sextus in prima, quartus in secunda 
Dcmetrius Pomponiuni sequitur in priraa; aiUeit 
in quarla, intcrpositis ondecim. Quietns in secunda 
anle Victoricum nominatur novem inlerjeclis; sc-
quitur in quarta. Quieium Ycnantius antecedit in 
seciwda, scquitiir in quarla, viginti et uno inter-

M Vid . supra. p. 544. 
«xslat nomen Juuii. 

jectis. Quid plura? Judiccnt oculi, visis lalerculis. 

SGHULZII Ν Ο Τ Λ : . 
f t Indices, qui sequuntur, babent Muramillus et Moinmillus. ** In secunda ι on 
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I. Synodica de laptn ad 

Comelium 88 

Cyprianus. 
Liberalis. 
Caldonius. 
Nicomedes. 
Caecilius. 
Junius. 
Marulius 
Felix. 
Successtis. 
Faustinus. 
Fortunaius. 
Viclor. 
Saturninus. 
Alius Saturuinus. 
Rogatianus 8 8 

Sauus. 
Sccundinus. 
Alins Saturninus. 
Eutyches. 
Alius Salurninus. 
Aurelius. 
Priscus. 
Herculanus. 
Victoricus. 
572 Quinlus. 
fionoratus. 
Manthancus 
Hortensianus. 
Gerianus 
Jambus. 
Donatus. 
Pomponius · · . 
Polycarpus. 
Demelrius. 
Alius Donatus. 
Privatianus. 
Alius Forlunatus. 
Rogalus et 
Mummillus 6*. 
Cornelio fratri salutem. 
II. Synodica de Basilide 

et Marliali ad clerum 
et plebes HUpania 7 0 . 

Cyprianus. 
CaBcilius. 
Primus. 
Polycarpus. 
Nicomecles. 
Lucianus. 
Successus. 
Sedalus. 
Fartunatus. 

G A R N E R H DISSERTATIO I V . 
Januarius. 
Secundinus 7 I . 
Pomponius 7 t . 
Petrus. 
Aurelius. 
Venantius. 
Quietus. 
Rogalianus 
Tenax. 
Fauslus 7*. 
Lucius. 
Vincenlius. 
Libosus. 
Geminius. 
Marccllus. 
Adelphus n . 
Victoricus. 
Paulus. 

III. Synodica de hareticis 
baplizandis ud episco-
nos Numidiae 7 8 . 

Gyprianus 
Gircilius 7 β . 
Primus. 
Polycarpus. 
Nicomedes 7 T . 
Lucianus. 
Successus 
Sedatus. 
Forlunalus. 
Januarius. 
Secundinus. 
Pomponius. 
Honoratus. 
Viclor. 
Aurelius. 
573 Salius. 
Ptrlrus. 
Alius Januarhift. 
Salurninus. 
Alius Aurelius. 
Vcnantius. 
Quietus. 
Rogatianus. 
Tcnax. 
Felix. 
Fauslus. 
Quintus. 
Alius Salurninus. 
Lucius. 
Vincentius. 
Libosus. 
Geminius. 
Marcellus. 

Α IV. Εχ Actis synodi Car-
thagxnensis , de bapti-
zandis hccretich 7 8 . 

Gyprianus. 
Ciecilius a Bilta. 
Felix a Migirpa 7 8 

Polycarpus ab Adrumelo. 
Novatus a Thamugade. 
Nemesianus a Tnbunis. 
Januarius a Lambo.se 8 0 · 
Lucius a Gastrogalba 9 1 . 
Crcscens a Cirla. 
Nicomedes a Segermis. 
Mommilliis a G i r p a 8 t . 
Secundinus a Viduis M . 
Felix a Bigai 8 \ 
Theogenes ab Hipponc 

regio 8 8 . 
Pollianus a Milco. 

Β Dativus a Badis. 
Successus a Birgermani-

ciana 8 β . 
Foriunatus a Thucca-

b o r i 8 7 . 
Sedatus a Tuborbo M . 
Privaiianus a Sufetula. 
Privatus a Sufibus. 
Hortensianus a Laribus. 
Gassius a Macoinadibus. 
Alius Januarius a Vico-

Ctvsaris. 
Alius Secundinus a Car-

pis. 
Victoricus a Thabraca. 
Alius Felix ab Utina. 
Quielus a Buruc 8 *. 
Gaslus a Sicca. 
Eucral ius 8 0 a Thenis. 

Ρ Libosus ab Agra 
^ Leucius a Thabe Thabeste · · . 

Eugenius ab Ammecle-
ra 8 8 . 

ltem alius Felix ab Ae-
cura , v . 

Ilem alius Januarius 
Muxulensis * 8. 

Adelphus 9 8 a Thasbalte. 
Demetrius Alephmius 9 7 , 

Vincentius a Thibari. 
Marcus a Maclari. 
Satius a Sicilibba. 
Viclor a Gor. 
Aurelius ab Ulica. 
Gonfessor * 8 Jainbus a 

Germaniciana · · . 
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Lucianus a Rucumma. 
574 * Pelagianus a L n -

perciana. 
Confessor el Martyr Jader 

a Midila. 
Ilem alius Felix a Ma/.ra-

zana · · . 
Confessor Paulus ab Ob-

ba ». 
Confessor Pomponius * 

Joviniana 
Confessor Venantius a 

Tinisa. 
Aymnius ab Aosuaggia a . 
Saturnius k a Vicloriana. 
Gonfessor1 Salurninus a 

Tucca. 
Marcellus a Zama. 
Gonfcssor Hirenaeus ab 

Ululis. 
Donatus a Gibaliana. 
Zosimus a Tbarassa* 
Julianus a Telepte. 
Confessor Fausius a T i -

mida reria. 
Germimis · a Furnia. 
Rogatianus a Nova. 
Gonfessor Terapius a 

Btilla. 
Gonfrssor item aiius L n -

cius a Menibressa. 
Item alius Felix a Bussac-

cenis 7 . 
Alius Saturninus ab I l i -

nis 8 . 
Quintus ab Aggina 8 . 
Aiius Juliauus a Marcel-

lina 1 0 . 
Tcnax ab Horreis Gadise. 
Confessor alius Viclor ab 

Assuris. 
Donatulus a Gapse. 
Marlyr de Schismaticis 

Verulus a Rusiccade. 
Pudentianus aGuiculi . 
Martyr Petrus ab U i p -

pone Zarito. 
Ilein alius Luciusab Ana -

safa 
Ilem alius Felix a Gurgi* 

tibiis. 
Pusillus a Lamasba. 
Martvr Salvianus a Gau-

zafala * · . 
Honoratus a Tucca, 

SCIIULZll NOT.*. 

8 8 Vid. epislolam Lvni in edil. Amstelod. Operuro Gypriani, quae a 1700 prodiit, 1.1, p. 252. " Loco 
cit., p. 252 vocalur Marrulius. 6 8 Ibid. sequuntiir Tertullus, Lucianus, Eutyches et AmpJos. 
IIos demum excipiunt Sattius, Secundinus, et reliqui. 8 8 Ibid. vocatur Monlanus. 8 7 Ibid. Veria-
nus. 8 8 Ibid. Pompeius. · · Ibid. Monulus. 7 8 Vid . I. c. Epistolam L X V H , p. 287. 7 1 Ibid. Sccundus. 
7 8 Ibid. mediura locum inter Pomponium el Petrum tenent Honoratus, Viclor, Aurelius et Sattius. Hunc 
excipiunt Petrus,alius Jamiarius,Saturninus, alius Aurelius.SequiturVenanlius cum reliquis. 7 3 l b id . in t e r 
Faustum et Lucium ponunlur Quintus el alius Saturninus. n Ibid. Adelphius. Praemillilur 1. c. Jambus, 
7 8 V id . 1. c. Epist. L X X , p. 300. 7 8 Ibid. post Gyprianum scquunliir Liberalis,Galdonius,Junius, Primuset 
Caecilius. 7 7 Post Nicomedem sequuntur 1. c. non nisi viginti quaiuor nomina ab his haud parum diversa. 
7 8 Vide 1. c. 1.1, p. 158 seqq. 7 8 Ibid. Priinus a Misgirpa. (Auguslinus habet : Primus Felix). M Ibid. 
Lambsese. e t I b i d . CaslrogalbaB. 8 1 Ibid. Mwinoliis a Girba. 8 8 α Viduis. Ibid. a Cedias. 8 V Ibid. BaaaL 
8 8 Ibid. poslponitur Polliano, s. Poliano. 8 6 α Birgerm. Ibid. ab Abbir Germaniciana. 8 7 Ibid. Thucba-
bori. 8 8 Ibid. Tuburbo. 8 8 Ibid. Barueh. 8 8 Ibid. Eucbratius. 8 1 ab Agra, Ibid. a Vaga. 8 8 Ibid. 
Thebcste. 8 8 Ibid. Ammadera. " Ibid. Ammaccura. 8 8 Ibid. Muzulensis. 8 8 Ibid. Adelphius. 
97 Alephmius. Ibid. a Leptiminus.. 8 8 Confetsor. Ed. prior hab. Gonfessus. 8 8 Tbid. a Marrazana. 
1 1bid. a Bobba. 8 Ibid. a Dionysiana. 8 Ibid. ab Ausuaga. % Ibid. Saturninus. 8 Confe&sor. Ibid. 
prsro. alius. 8 Ibid. Geminius. 1 Ibid. a Buslar-eni. 8 Ibid. ab Avitinis. 8 Ibid. ab Aggya. 1 8 Ibid. a 
Naroelliana. n Zarito. Ibid. diarrbilo. 1 1 Ibid. ab Ausafa. l i Ibid. a Gazaufala. 
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Viclor ab Oclavo. 
Confessor Clarus a Ma-

scula. 
Martyr Secundianus a 

Tbabeis 
Iieui alius Aurelius a 

Gillani 1 B . 

D E V SYNODO G E N E R A L I . 

Gonfcssor Licieus 1 9 a Α Satius. 
Gemcllis. 
Nalalis a Boca 
Junius a Neapoli. 
Gonfessor el Mariyr Gy 

prianus a Garlhagine. 
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Salius. Primue. 
Pctrus. Polycarpus. 
Alius Januariiis. Nicbtnedcs. 
Saturninus. Felix. 
Alius Aurelius. Marutius. 
Vcnamius. Successus. 
Quictus. Luciiianiis. 
Rogaiianus. Ilonoralus. 
Tcnax Fortunalus. 
Felix. Viclor. 
Faustus. Donatus. 
Quintus. Lucilius. 
Alius Saturninos. llerculamis. 
Lucius. Pomponius. 
Yincenlius. Demelrius. 
Libosus. Quinlus. 
Geminius. Salurninus 
Marcellus. Januarius. 

Marcus. 

mensi, et Parisiensi 
iocietatis Jesu. 

IX. Intelligo tria posse responderi : priinuni, ca 
diversitatedemonslrari corruptioiiem codicum, quos 
emendari oporleat; alterum, non eosdem forlasse, 
sed cognoraines alios in aliis synodis episcopos in -
terfuisse ; postrcmum, antiquis iliis Gypriani tem-
poribus non fuissc observatuni, quod de consessio-
nis ordine poslea sancitum esl. 

X . Veruro ego respondentem rogo primo, quae 
fulura sit emendationis bac in parte ratio? Neque β QIB U- Εχ codice Re-
enim aut slyius, aut sententia? conslantia, aut con-
formitas cum aliis indubilalis locis, valere possunt. 
An recentiorcs codices ex antiquioribus emen-
dandi ? Sed neque facile cst judicium de a?tale co-
dicum, neque veteres inler se consentiunt. An 
multiludinis testimonio ulendum, ul ex pluribus 
codicibus pauciores corriganlur? Atqui nibil falla-
cius hac regula, 575 n i s * diversis e regionibus 
dissitisque codices conquirantur: ex uno enim, 
qoi unius provinciae, videri possunt descripti. 

XI. Quaero deinde, cujusmodi sit, lol civilalum 
earumdem episcopos cognomines defunciis succes-
sisse, non trium lantum annorum, quod lamen ni i -
rabile; sed unius spatio, quod fabulae simile esl. 

Alius Salurninus. 
Alius Donatus. 
Roffalianus. 
Sedatus. 
Tertullns. 
Horlensiamis. 
Ilcm alius Saturninus. 
Satlius. 

Gyprianus. 
Liberalis. 
Galdonius. 
Juiiius. 

XIV. Anno circiter 397, sub Megalii Numidiae 
primatis obiium, ejus, a quo initialus est Augusti-
nus, Crescentianum inler et Aurelium de priniatu 
Numidia» orta ridelur quaestio, quae ad generale 
Africae concilium delata esl, et secundum Crescen-
tianum dijudicata. Eam Graecus concilii textus non 
obscure indicat, imo vero fateri cogit : nisi quis 
singulas Numidias singulos ea tempestate primates 
habuisse voluerit, quod vix unquam probaverit. 

Adde ejusdem synodi non esse eumdem ordinera in C ^ . n c o d k e ^ 5 5 . ^ & ^ 6 

diversis codicibus, ut ex secunda synopsi patet. 
X I I . Quaero pariler, quo lempore inceperit con-

sessionis ordo in Africa religiose servari. Gerte 
priosquam sanciretur canon 89 (sancilus est 
anno 402); qneritur Augustinus 1 8 , anle sanctionera 
de neglecto ordine in tracloria Viclorini, tanquam 
de re et aliis injuriosa, et invidiosa sibi, quoniam 
lcrtio loco nomen suum scriptum esset, cum ipse 
tamen forel sex duntaxat annorum episcopus. Non 
religiose igitur ordo isle servabatur. 

XIII. Neque vero in diversis tanlum synodis, sed 
In una eademque, prout variis in codicibus legilur, 
perturbatio islbaec cernilur. In PameUi codice at-
que in Reroensi, cui Parisiensis noster consentit, 
epislola L X X , Gypriani ad episcopos Numidiae, nec 
eosdem, nec eadem serie, nec eodem numero, epi-
scopos recenset. 

Epistola LXX Cypriani ad episcopos Numidiw, de 
baptizavdis h&relicts. 

1. Ex eodice PamelU 19. Sedatus. 
Cyprianus. Forlunalus. 
GaVcilius. Januarius. 
Prinaus. Secundinus. 
Polycarpii3. Pomponius. 
Nicomedes. Honoralus. 
Locianus. Victor. 
Snceeasus. Aurelius. 

αδελφός 'Ριγίνος Βεγετσελιτάνης χώρας γράμματα 
τι) έμ?) μετριότητι ένεφάνισεν άπ6 Κρισκεντιάνοΰ 
κα\ Αυρηλίου τών συλλειτουργών ημών, τών της 
πρώτης καθέδρας τών δύο Νουμιδιών. Έν οίς γράμ-
μασι τούτοις, etc. Hoc est: c Rursum fraler noster 
Reginus Vegetselilanus episcopus mediocrilali mea? 
exhibuil litteras a Grescentiano et Aurelio coepi-
scopis nostris, qui primse duarum Numidiarum 
sedis : in quibus litteris, » elc. Gur enim voces 
istae positae : τών τής πρώτης καθέδρα; τών δύο 
Νουμιδιών ? Gur una prima sedes dicitur duamm 
Numidiarum, si singulae suam baberent? Gur ambo 
ad unam sedem spectare, τ(7ν τής πρώτης χαΟ-

(I έδρας, narrantur, nisi de una contenderent? 
X V . Yerum ut videator dubiiabilis ista lis, cum 

propter lexlusGraeci cum Latino differentiam, turn 
qood forlasse unis Htteris senex Gresccntianus, et 
qui aetate proximus erat Aurelius, subscripscrant, 
aut aliam ob causam, ha?c certe extra dubium. 

XVI . Anno 401 Xantippum intcr el Victorinum 
eadem controversia enata est, de ejusdem provin-
cia3 primalu, qui cum ad 577 eeniorem de more 
perlineret, ul notum est, ipsum ulerque sibl vin-
dicare ordinationis jure nitebatur, uterque per 
trarAoriam cpiscopos ad se convocabal. Itaque 

SCH13LZU NOTiE. 

" Ibid. a Tbambeis. " Ibid. a Chullabi. , e Ibid. Littaeus. »7 α Boca. Ibid ab Oea. i e Epi s t . 217. 
1 9 idem est ordo, quo, p. 572 seqq., in schemate lertio se cxcipiunt nomtna cpiscoporum. 
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scissa est in ires parles provincia, cum alii Xan- Α tnmen duo priwi appellanlur inter Catholicos, S i l -
tippo, Yiciorino alii adjungerent sesc; reliqui, ul 
Augusiinus, scnlentiam sustincrent. 

Ilis ita positis, quaero, quomodo dubia potuisscnt 
esse jura, sive Crescenliani el Aurel i i , sive Xan-
tippi el Viclorini, si religiose servatus esset ordo 
stalis, tum in considendo, cum episcopi coirent, 
tum in subscribendo oonctliorura Actis ? quomodo 
non statim Qnila sit contenlio, ad quam finicndam 
opus esset tantuin Acta recognoscere sexaginla el 
amplius synodorum, quibus episcopi tam provectae 
aetatis, interesse poluerant? bis enim singulis an-
nis synodi cogebanlur: quotnodo poterat, insiru-
tnentis ejusmodi palam productis, lis super ea re 
nisi ab impudentissimo intendi ? 

vanus et Valcniiims: primus inter Donatistas Jauua-
rianus, el ipse Numida. Non aelalis, siquidem n o m i -
nenlur paucoruin annorum, imo el mensium e p i -
scopi, anie alios longe provectiores. Non digirilatis : 
nam Januarianus anie Primianum Garlbaginensem 
Africa; priraateni intcr Donatistas subscripsit. Quo-
modo igilur dici polest, religiose semper observatus 
ordo ille, qui nullus fuit in nobiiissimo tolius A f r i -
cae concilio? 

X X I . Sed nequc in illis ipsis duabus synodis, 
Cartbaginensi el Milevilana anni 416,de quibusor-
ta quaeslio fccit Norisium ex disseriatore censo-
rera : in his, inquam, synodis, servatus non e&t ordo 
aetatis, quanlum inlclligere licet ex synodicis 

XVII . Quid erat causae, cur Augustinus ad con- ^ cujusmodi aa nos pervencrunt. Nam in syno-
troversiam tollcndam episcopos ulrique contenden-
tium aetale suppares convocari suaderet? Quid ho-
rum testimonio approbari opus fuil, quod publicse 
tabulae loqucrentur? Quomodo se sequalesque suos, 
quod Xantippi et Viclorini primordia non atlinge-
rent, ignorasse scribit, utri potissimum affirmanli 
crederent, si unoquoque anno ulrumque in synodis 
Tiderant suo considcre censcrique ordine ? 

XVIII. Cur in concilio consequentis anni 402 
statutuin fuit, < ut quicunque deinceps ab episco-
pis ordiiiarentur, per provincias Africanas, lilteras 
acciperent ab ordioatoribus suis, manu eoruni sub-
scriplas, conLinentes consulem et dicui, ut nulla 
altercatio de prioribus et poslerioribus oriretur ? · 
ls csl eauon 89 eod. Af r i c , quo etiam perlincre ( 

videtur canon 86 cum tota interlocutione Valcn-
l in i , Aurelii, Xantippi et Datiani, c ne poslcrio-
res prioribus se praferant, > et ι ut matricula et 
arcbirus Nuniidia?, ct apud primain sedcin sit, el in 
metropoli, id csl, Conslantina. > 

XIX. Elsi porro Lantopere commendatum erat 
illis canonibus, ul ad episcopatus aclalem ordo quo-
que sedendi accommodaretur, observatum tamen 
non est in synodo, quae nobileni Catbolicorum cum 
t)onatis(is collationem anlecessit, quamvis nulla in 
illum usque diem celebrior iu Africa, nulla Catho-
licorum numerosior exstilisset. 

X X . Convenit ingens synodus Catholicorum ei 

dica Numidiae, qualis quidem vulgo edifa est, 
sive inter epistolas Augnstini l l , sive in colle-
ctionibus conciliorum , Dclphinus onmiura* poslre-
mus appcllalur, et is lamenjam anle collalionem, 
fortc eiiain anlc aliquot annos, episcopaluro gerere 
coeperat. Au igitur credibile est, ex ducenlis ferme 
episcopis, quot in Nuniidia censebantur, nemJncm 
illo scx aut septem annorum intervallo fuisse fato 
funrtum, cujus in Ecclesiam alius suflectus sit? 
Adde quod in alio syllabo ms. codicis seplem ba-
bcat post se prxsules. Cujus, in tanta dissonautia 
codicum, polior aucloritas? 

XXII . Quid?quod in synodica Cartbaginens), c u -
jusmodi legitur in colleclionibu9 conciliorum, pos l 
primum Reslitutum, Rcslilulus alter ponitur, c u m 
iutcr eos alii duo interjecti sint in eadem syno-
dica, quahm in cpistolarun> Augustini editionibus 
legimus. Quajex qua emendetureditio? cum p r a -
serlim in mss. codicibus non minor sit discrepan-
tia, quara in cdiiis. 

XXIII. Deinde in synodica Milevitana seu N u m i -
dia?, qualis legitur in codice ms. oplimae nolse, 
deest Placenlius, et Cresconius unus tricesimo se-
plimo loco censelur, quem tricesimo duntaxat a i i i 
codices reprasentanl. Cui potior fldes adhibenda ? 

X X I V . Victorinus codex ms. admcdum anliquus, 
quem coram \ i ro , religione morum, nobilitate ge-
neris ac singulari buuianilate praedito, domino le 

Donalislarum, ut utraque pare septem ex oinni ^ TonneUer, bibliotbccae Victorina; praifecto, consu-
euorum numero delectos ad insigne illud collalio 
nis cerlamen, conscripto in eam rem mandato, in-
strueret. Huic mandato, quolquot aderant, subscri-
pserant; quorum nomina eodem ac scripia fueraut 
ordine, prima deinde collatione, recensita sunt. 
Manifestum vero est, neque a Catholicis, neque a 
Donalislis servatum esseullum ordinem, sive pro-
vinciarum, sive 578 aelalis, sive dignitatis f 0 . 
Non provinciarum : cum enim proconsularis pri-
raum locum, Numidia sccunduin leneat, Numida? 

Ιοί, longe diversum, quam codiccs aJii, ordinem 
exbibet: exbibent eliam codices alii duo mss. Tel -
lerianuset Parisionsis noster. 

579 I* I n l i b ™ e d i t i $ 
Domino bealissimo ineriloque venerabili c l in 

Christo honoraudo papa^ Innocentio. 
Silvanus. Valcntinus. Aurelius. Dohalus. Resti-

lulus. Lucianus. Alipius. Augustinus. Placentius. 
Severus. Fortunatus. Possidius. Novalus. Secun-
dus. Maurenlius. Lco. Fauslinianus. Cresconius 

SCHULZII NOT/E. 

*· Imo in conciliis plcrumque non observalum fuisse illum ordinein, probalur § 54. 1 1 Vid. EpisL tf2» 
UII , p. 420 edil. Basil. 
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Malcus. Lfttoriut. Forluualus. 
nus " . Saturnius". Christonius. Honorius. Lucius-
Adeodatus. Processus. Cresconius. Secundas. Fe-
lix . Asiaticus. Ruflnianus. Faustinus. Servua. T<v 
renlius. Cresconios. Sperantias. Quadrattts. L a c i l -
l i is . Sabinus. Faustinus. Cresoonius. Victor. O i -
gnantius. Possidonius. Antonio» Innocentius. 
Pnesidius. Crescentius. Felix. Antonius. Victor. 
Ilonoratus. Donatus. Petrus. Presidius. Creseo-
nius. Lampadius. Delphinus. 

E x concilio fdilcvitano in Domino salulem. 

II. Victorimu codex. 

Romino boalissimo, clc. 
Valentinus. Aurelius. Donatus. Severus. Mauren-

tius. Litlorius. Gresconius. Processus. Fauslinus. 
Quadratus. Silvanus. Yiclor. Fclix. Pelrus. Restilu-
lus. Fortunatus. Honorius. Lco. Secundus. Foriu-
natus. Sertius. Lucullus. Gygantius. Antonius. Isi-
dius. Lucianus. Possidius. Faustinianus. Donalus. 
Cresconius. Felix. Tercnlius. Sabinus. Possidonius. 
Yiclor. Cresconius. Alipius. Novatus. Cresconius. 
Ponlicanus. Lucius. Asialicus. Gresconius. Fausti-
J W S . Anlonius. Honorafus. Lampadias. Augvstinus^ 
Sccundus. Malcus. Delpbinus. Salurninus. Adeoda-
tus. RaGnianus. Spcrantius. Gresconius. Innoccn-
tius. Donatus. 

Ex concilio MileviLano in Domioo salutem. 

III. Tellerianui codex. 

Domino beaiissimo, etc. 
Silvanus senex. Yalentinus. Aurelras. Donatus. 

Rcstilulus. Lucianus. Alipius. Augustinus. Placen-
this. Severus. Fortunalos. Possidios. Novatus. Se-
candus. Maurentras. Leo.Faustintanus.Gresconius. 
Lucius. Hooorius. Adeodatus. Processus. Secundus. 
Felix. Asiaticus. RuIInus. Faustinus. Maldras. VI-
ctorius.Fortnnatus. Donatus. Ponltanus. Saluminus. 
Cresconius. Servius. Terenlius. Cresconius. Spe-
rantius. Qoadratus. Lucilhis. Sabinus. Item Sabi-
rnis. Cresconius. Victor. Gigantius. Possidonios. 
Airtonius. Victor. Honoralns. Donatus. Pctrus. Pra> 
sidius. Gresconius. Lampadius. Dclphinus. 

IY. Parisienii* societath Jesu. 

Domino bealissimo, etc. 
Silvanus. YaieiUinus. Aurelius. Donatus. 

lutus. Lucianus. 5 8 0 A l i p i u s . Augustinus 
rns. Fortunalus.Possidius. Novalus. Sccundus. Mau-
rentius. Leo. Fau&linianus. Gresconius. Malcbus. 
Li l lor ius . Fortunatus. Donatus. Pontianus. Satur-
ninus. Crcsconius. Honorius. Cresconius. Lucius. 
Adeodalus. Processus. Secundus. 

X X V . Quis alleri praferendus codex? Victorinus 
aliis, quibuscum pugnat; an al i i , nec il l i concordes, 
Victorino?Quod in eaquastione certum poleslesse 
κρ ι τήρ ιον , in qua tabulis agendum cet, nec iUae ta-
men tabula? consentiunl? 
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Donalns. Pontia- Α X X V I . Affine aliud argmnentnra istnd est, qaod 

a provinciarum ordine perturbato peii lur: neqoo 
enim singutorum dunlaxat episcoporum unius pro-
-vincue, sed ipsaram quoque provinctarum inter ge 
definitus ordo videri potest. IdiolHgitar ex synodo 
-Carthaginensi u anni 525, ubi Bonifaciue Africa3 * 
primas, audita Felicis Zalarensis legati concilii Nu-
midiae proseculione, qua legilimum ordinem inler 
proTincias servari petierat, jubet provinciarum or-
4inem es cancnibus rvcitari: quare recitatus est 
•eanon 127, codicis Africani, sancitus anno 418, qao 
delecti ad flniendas causas terni ex singulis provin-
ciis judices reccnsentur, ka ut procon9ulares pr i-
mum, tum Numidne, posloa Byzaceni, tandem Sit i -
fenses et Csesarienses (quod omnino supplendum 

& esl), denique Tripolitani appellarentur. Aiqui ordo 
iUe in ooncilio conseqircntis anm 419, eervatus qui-
dem est in inscriptione, seu polius pnefatione ; sed 
perturbatus in subscriptionibus. Nam Numidiae le-
gali Alrpius, Aagustinus et Possidius anle procon-
eularee, Csesarienses post Stlifensem uinim, Nova-
tum scilicet, ante Siiifensem alterum Leenem, sub-
ecripserant: tnr subscriptionis ordo «Ikis qoam 
delegatiomst Non «ane propter lcmpus inili cpisco-
patus: nam Jocundus SuiTctulis procul tiirbio pro-
vecUor eralGandido Abilinensi Gcrmaniciai, Gallo-
nio Uticensi, aul Ulinensi (aliter enini Inaliis codi-
cibus legilur), eiquidem inlerfu«ral «oliationi 
cap. 126. Non interfueranl a l i i , t»ed ipaerum pne-

£ cessores, Victcr AbKineneis cap. 215. Victer Ut i -
ccnsis cap. 128. Isaac Utinenets cap. 155. 

Non «liam ratione aetatis : id enim si dicitur, 
corruiloronis rooHlio censoris. Nam sic facile con» 
stabit, quam incerta sit ratio, quae petitur a lein* 
pore initi episcopatus, cam non idem faerit viUc, 
qui dignitatis roodus. 

XXVII. Sed quoniam incidit mentio synodi Afr i -
cana3 annl 419, inviclum inde argumenium peten* 
dum esl advcrsus censorem: aitenim, suisse arniis 
pcrimens, in Actis synodorum legitimis appellari 
aut subscribere cpiscopos pro teiapore ordinationis 
suae. ALqui coilalionis anni 411, et concilii Africani 
anni 419 Acla, opinor, legitima fuerunl. Gur ergo 
in collatione Vencenlius Gulusilanus, cura manda* 

Rcsl i- Ο tum 581 accipiunt collalores, antecedit Possidium 
Galamenscm, et eum lamen in concilii subscriptione 
sequitur, etsi Gulusitanus foret legatus prima? pro-
vinciae, Possidius secunda^? Vcrba mandantium 
CCLXVI suat isla " : ι Mandamus fralribus nostrlg 
Aurelio, Alipio, Augastino, Vincenlio, Fortunalo, 
Fortunatiano et Possidio. > Quod mandalum se 
f suscepisse i l l i lcstantur subscriplionibus suis. ι 
Subscriptiones coucilii se babent iu bunc modura : 
ι Aurelius, Valenlinus, Faustinus, Alipius, Anga-
slinus, Possidius, e lc . , his gestis subscripsi. » 

XXVIII. Deinde nou est bominis padenlis, negare 

Seve-

n Augustinns). c. Ponlicanas. 
P A T R O L . G R . L X X X I V , 

SCHULZH NOTiE . 
·» Ibid. Saturninus. u Ibld. Antoninas. Act. i . M Cap. 

17 
ω . 
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Rufiuianam Muzuensem intcrfuisse collalioni an- Α erant lempora, superiorera jai tarel; tum minorum 
ικ>411, concilio Africano anno419.Elsi cnim vulgo 
legatur Rufianus in subscriplionibue, io praefatione 
tainen vocatur Rufiiiianus Muzucensis, seu potius 
Muzucnsis, cum Muzuca pertineat ad Byzacenam, 
Muzua ad proconsularem, cojus provincise RuGnia-
nus legatione fungebatur. Adde qaod mcliores co-
dices habeant in subscriplionibus quoque RuGnia-
num, et Graecus inlerpres Μουβουενσιανόν : bic ni-
hilominus oensetur post Pentbadiuro, qucm conten-
dit censor post collationem ordinatum,loco Antonii 
Carpitani, qui collationi inlerfuil. Non est ergo ser-
vatu» ordo ini l i episcopatus inter islos duos, si de 
Pentbadio credimus censori. 

X X I X . Id quodexcipil, RuGnianum Muzuensem, 

episcoporura, qui roajoribus decedere abnuerent. 
ι Quoniam, inquit Bonifacius, sive per aperlas op-
pognationeu, sive per latentes insidias, semper la-
men nilitur inimicus murum civitatis cvellere, no-
lens inter Domini eacerdotes ordinem, qui servan-
dus est, rescrvari. Mulla sibiquosdam fratres usar-
pare potius, quam vindicare velle sentimus, quibus 
ila indiscreta praesumi videtur xqualitas, ut priores 
se apud alios baberi volentes, reverentiam con-
gruam suis dedignenlnr exbibere prioribus, occur-
rendum est. > Et poslea: « Decedenlium vero ac 
succedentium sibi episcoporum matriculam, me-
mores anliquse consuetudiiiis, nobis dirigi suade-
mus, ut de muliis provinciisad nos venicntes, pra> 

qui adfuit concilio anni 419, differre ab alio ejus- Β cipue i i , qui se prioribus suis anteponere non du-
dem nominis, ejusdemque civilalis, cujus in colla-
lionc nomen legitur, exposuisee, refellere est: alio-
quin et duos fingemus Vincenlios Gulusitanos, et 
duos Possidios Galamenses, e tc , fabulamque Me-
uaBcbmorum exhibebimus in ipso Ecclesia? ihealro. 
Sed baclenus de concilio anni 419. 

X X X . Rursum post annum 420, eadem orta lis 
est duos inler unius provinciae provectiores aelate 
pra3sulcs, uter ordioationis jurc primatum obtine-
ret: ergo praeter matriculam duobus in locis cLepo-
sitam; praeter dalas ab ordinatoribuslitteras tempo-
ris indices, aliud necesse fuil remedium provideri, 
quo plurimum crevil Carthaginensis episcopi aucto-
rilas, si lamen ea primum talis increroenti capiendi 
occasio fuit. Sanciti sunt canones duo a concilio xix 
Garthaginensi, ut est apud Ferrandum. 1. < Placuii 
utprimatesdiversarum provinciarumnomina episco-
porum, sive decedentium,sive in corumlocum succc-
denlium, ad EcclcsiamGarthagincnsem mittant.2. Ut 
prima3 sedis cpiscopi ex concilio Gartbaginensis 
episcopi conslituantur, quando oborta fueril con-
tenlio. > Aliqua igilur oboriebatur, nec raro, ncc 
sine aliqua probabili causa, siquidem opus essct 
ad primatem diceccsis Africanae tolius controversiam 
deferri. Qui vero esset opus, si religiose ordo ini l i 
episcopatus, 582 e t i n synodis servatus foret, et 
in Actis descriplus ? Polerant enim soli Uli conten-
dere, qu i propter tempus ordinationis diuturnum, 

biUnt, qualitcr unusquisque eorum sedere debeat, 
sciamus. > 

XXXII . Messor autem : < Nimiis dolorum moero-
ribus sauciatus sum, quod fralres quosdam condi-
dici, calcatis canonum slatutis aliquanta in nostri 
nominis contumeliam contulisse velint, et suis se, 
quod uncfuam accidlt, praeponere prioribus. > E l 
poslea : c Matriculam vero hujus concilii, nc prisco-
rum obliterctur aucloritas, demandavi, > elc. Sci-
licet Byzacenus Liberalus sequalilatem ciim Boni-
facio Gartbaginensi affectabat, propler Adrumeti 
prae Garthagine ea tempeslate praslantiam, aliiquo 
minores episcopi suis majoribus assurgere volebant, 

, idque tnnc maximc, ctim extra provinciam suam, 
' Cartbagine posili synodis ibidem habitis iiiieres-

sent. 
XXXIII . Fuerunt enim etsuae in Africa ένδημοΰ-

σαι synodi, ad quod censor videlur non advcrlisse, 
cum omnes in concilii proconsularis synodica ad 
Paulum Gonslantinopolilanuni recensitosepiscopos, 
Garlbaginensi provinciaB ascribit, cogiturque fa-
bricari urbes, aut deporlare incredibili quadam 
auclorilate : sed id eo facilius condonandum ipsi 
est, quod secutus de more Garolum a S. Paulo et 
Holstenium clausis quasi oculis, ducum errorem 
non deprebendit. 

583 X X X I V . Antequam vero relinquamus hunc 
locuro, animadvertere juvat, quod facit ad rem pln-

et reliquis anteirent, el pluribus una simul synodis D rimum, in omnibus fere conciliis id conligisse, nt 
(singulis annis cogebantur dua3) interfuissent. Addc 
quod synodorum Acta non uno in loco servaban-
tur. 

* X X X I . Tot remedia nibil admodum valuerunt 
ad incuriam ordinis casligandara, atque Africanum 
illud prsesidendi cacoethes sanandum. Scd centum 
post annis, et hanc et Ulud emendari rursus opor-
tuit in synodo, qnam Bonifacius Garlbaginensis epi-
scopus ex tola dioecesi Africa3 anno 525 cocgit. Co-
gcndaB eam fuisse yel maximam, vel 11011 minimam 
causam, consiat ex mutuis Bonifacii et Messoris 
Numidiae primatis Ulleris, in quibus temcritas 
perstringilur tum Liberali Byzaceni primaiis, qui se 
Bonifacio Carlhaginensi aut a?qualem, aut etiam, ut 

iidcm episcopi non eodem semper ordiue censcan-
tur, sed antecedant eos modo, quos poslea sequan-
tur. Sic in concilii Epbesini actione ι inscribitur 
Memnon terlio loco, subscribit quinto. Sic Firmus 
ibidein sententiam dicitante Flavianum, post quem 
subscribil. Tbcodorus paritcr Ancyranus ante Aca-
cium Mclilcnum scntenliam dicit, post tamen sub» 
scribit. Iconius Gortynse Crelae Palladiura Amasenam 
anlcccdit in dicenda senlentia, sequitur subscri-
bendo. 

X X X V . Quid ? quod Orientales alio suis in Aclis 
ordine ccnsentur, alio in Galbolicis; imo hi Catho-
licis diversis diverso. Macarius Laodice» episcopus, 
posi Melctium Neoca?sarea?, ct Heliadem Zeugmaiis 



525 D E V SYNODO G E N E R A L I . 526 

ordinatus est, ut discinius ex liiteris Joannis An- Α apud quos rccens erat memoria Justiniani omnia 
praesenli- pene per tyrannidem moliti, quo suum de tribus tiocbeni ad Ncstorium 1 7 : < Ha*c dictav 

bus Archelao piissimo cpiscopo, Apringio, Theodo-
relo, Heliade, Melelio et Macario, qui per Dei gra-
liam Ecclcsisn Laodiceiwe praefectus est nuperrime. > 
Aute ipsos tamen subscribit aetioni ι schismatico-
rum, non prerogatira aut Ecclesiae, aut provincia?, 
cum sequalur Theodoretdm, et obnoxium Hiera-
politano melropolitae, el ejusdem provincise cum 
Ileliade. Neque vero dislinclione Ecclesiarum di -
gnilatumque declinari permitlit \ i m argumenti 
Tbeodoretus, qui neque primas erat, ncque ulla 
pnerogativa haclenus ornatus. 

X X X V I . Hsec si iia se habent, u l habent revera, 
quomodo ex recensionis ordine, ut in Actis nunc 

capitibus edictum vim confessionis fidei baberct. 
Id etiam noslra aelate senserunt erudili quidam, 
quorura umis Halloixius in opere, quo defcnden-
dum Origencra suscepit. Plurinia in hanc rem cu-
riose collegit, qiwe cum frnpugnare niieretur · · dis-
serlator quidain, effecit, fateor, nonnihil, sed alie-
nis armis : quid enim pncstaret suis, cum vir i 
probe docti solili sint dicere, convicia dicteriaque 
et contumelias, esse muliebria animi siwe inflrmi-
tatis conscii subsidia ? 

III. Nolim ego litem Halloixium inter et disser-
tatorem conteslari : quis enim lantain nunc diju-
dicet aut ciiam componat? Nam Halloixius ad su-

habetur, aetatem praesulura cognosci cerlo posse, Β peros abiit, et dissertator c in eo se scire aliquid 
quispiam, vel prudens, vel rerum Africanarum sciens 
a/Hrnoet ? Quandoquidem eam, ne pristinis quidem 
il l is temporibus, quibus corrupla vix videri possent 
Acta, conjicere, vel ipse Augustinus, salis vale-
ret. 

X X X V I I . Jam vero quid dicam, quod ex eo ipso 
Ioco, unde nala quaeslio, ducitur inviclum, si con-
siderelur ab bomine cordato, argumentum adver-
sus censoris prscsumptionem, qua fere tota censura 
inni l i lur? Si enim in synodicis duabus, de quibus 
sermo fuit, nomina dicantur eo censita ordine, quo 
praesules episcopalum adierunt: ruirabile quiddam 
aul incredibile potius, fabul&que similc contigisse 

arbilratur, si de alienis opcribus detrabat > Satius 
igilur est rem agere, quse proposita cst, et ea pro-
ferre argumema qu« Halloixiuro, ut erat verilatis 
amans, abducerenl, si viverei, a sententia, quam, 
Mcet pree erudilione pene probabilem fecerit, non 
dixil lamen de causa probabili. 

IV. Nihil admodum porro est, cur in inquirenda 
summorum ponlificum de quinta synodo sententia, 
ultra sexla; synodi tempora, aut certe oltra Leo-
nis Π, Sergiive I pontiflcatum, operosius laborem. 
Edo enim nunc primuni in lucera confessiones 
fidei duas jamdudum ab eruditis expelitas,nondum 
visas, quas, cum in s«a ordinatione summi quique 

falendum est: fuisse nempc, intra quinque anno- ^ pontifices eroitlerent, corara Ecclesia lota,se quin 
rum paucorumque mensium spalium, quod a col 
lalione anno 441 Kal. i u n . babila ad synodos duas 
mense Septembri anni 416 celebratas effluxit, de-
functos plures quam octodecim episcopos, quorum 
in civilates snffecli sint, velut ex composilo, cogno-
raines tolidem episcopi, aique ita Rufinianus Rufi-
niano in sedem Muzuensem, Quodvultdeus Quod-
vultdeo in Verensem, Praeiexlatus Prsetexlato in 
Sicillibensem, etc., successerit. 

584 C A P L T VI. 
De quintw synodi approbatione α tummis pontifici-

bus, qui $edem apostolicam lenuerunt α Vigilio 
u$que ad Leonem //. 
I. Credilum est in Ecclesia, jam inde ab anliquis 

lam synodum recipcre, codemque ac priores qua-
tuor honore prosequi, profltebantur. 

V . Inquirendum igilur , quid summi pontifices 
de quinta synodo scnserint spatio annorum fer-
me 152 (lanlum enim effluxit a quinia synodo ad 
Sergium I). Nam cum celebrarelur synodus, deci-
mum septimum annum pontificatus 585 ag ebat 
Vigilius : obiit vero anno 554. Sergius autein se-
dere coepit anno 687, die 26 Decembris. 

VI. Eo lemporis inlervallo sedem apostolicani 
tenucrunt quinque' et viginti praesules, si Vigilius 
et Sergius annumercntur, e quibus celebres exsti-
terunt scripiis, quai quidem ad nos pcrvenerint, 
Vigilius, Pelagii duo, Gregorius Magnus, Martinus I, 

temporibas, suam non constare integram suminam- D Agatho, Leo II et Sergius I. De quibus praecipuam 
que aucloritalem synodis, etiam oecumenicis, quan-
d iu non approbarenlur a summie pontificibus; hoc 
est, donec caput Ecclesi» cum membris in unam 
sententiara cooveniret. Haec opinio alte mentibus 
insila effecit, ot quinta synodus, non pcrinde ac 
priores quatuor, colerelur ab omnibus, quandiu a 
nonnullis credita est, aut reclamante summo ponti-
lice Vigilio habita; aut eodem silente, aliisque pa-
riter successoribus non aperiemibus mentem suam, 
tolerala potius quam approbata. 

II. Neque \ero ita visnm esl solis veteribus, 

qnaestionera habere juvat : alios enim, quorum 
obscurior memoria est, non dissensisse a clariori-
bos, conslans, ut reor, opinio est. 

§ I. De VigUio. 

I. Pugnal multis argumentis Halloixius, Vigilium 
quintae synodo nunquam assensisse, ideoqae a Ju-
stiniano ejectum in exsilium, ex quo tandem Nar-
selis precibus redire permissus, dum Romam re-
verteret, in Sicilia obierit. 

II. In eam ille opinionem venit, cum sequeretur 

SCIIULZU ΝΟΤΛ. 

, T Par t . i , conc.Epbes., cap. 25. " dmertator quidam. Vid . p. 513, Scbol. 1 
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veteies recenliorcsque scriplores non pancos : sed Α peret, litterarum, sive quas Innocentius I ad syoo-
bos a vcro cuin abcrrasse conlenderet Ulustrissi-
mus Marca, protulil ex Rcgia bibliolheca epislolaro 
Vigiiii ad Eutycbium pro conGrmatione synodi. 

III. Vigilius sciiicet cum dalis ad Eulychium li t-
teris VII januarias anno 553 synodum haberi per-
misisset, eamdem, poslquam ιν Nonas Junias per-
acta cst, dalis ilerum ad Eutychium lilteris vi 
Idus Dcccmbris approbavit. Ambas litteras exhibel 
colleclio conciliorum generalium, sive quae rcgia 
eet, sive quae postrema. 

IV. In prioribus haec scribit ponlifcx : ι Pr&diclis 
poslulationibus, vcstrum dcsiderium cognosccntes, 
annuimus, ut de tribus capilulis, ex quibus quxstio 
nalaest, facto regulari conventu, scrvala aequitate, 
mediis sacrosanclis Evangcliis, collalionem cum 
unitis fratribus habeamus, > etc. 

V. In postcrioribus, postquam de tribus capiluliy 
eorumque condcrnnulione plura proefatus est: 
c Quemcunquc, ai l , qui credideril aliquo ullo tem-
pore, ea capitula dcberc suscipi, aut defendi, vel 
conalus fueril hanc praesentem condemnatiooem 
subverterc, simili auclorilati subjicimus : quos-
cunque vero, qui reclam Gdem servantes a diclis 
synodis, pradicalam meraorata tria capilula con-
demnarunl, vel eiiam condemnant, fratres et con-
sacerdoles esse deflnirous. Quse vero aut a me aut 
ab aliis ad defensionem prxdiclorum trium capi-
tulorum facla sunl, prasentis hujus scripli nostri 
defmilione evacuamus » 

VI. Inde sex colligunlur a nonnullis. i . Quinlam 
synodum, sexto poslquam absolula est mense, a 
Vigilio receptam essc. 2. Revocatum Conslilulum, 
qua parle videtur dcfensionem aliquam irium ca-
pitum continere. 3. Gracos scriptores pro veritate 
sensisse, cum Iraderent, quinlae synodo Vigiliutn 
εγγράφω; consensisse. 4. Exsilium Vigil i i , quod de-
ccnne 586 auqui fecerunt, commenlitium csse: 
ncc co uomine intelligendum aliud, quam decem 
ierme annorum absentiam Papae violentain ab urbe 
Roma. 5. Narsetis gratia precibusque id unuin 
praestitura, ut quem Juslinianus retinere cupiebat 
in urbe sua, ille permitleretur redire In Ilaiiam, 
quod e re quoque Justiniani erat. 6. Epislolam 

dos Africa? duas, Garthagincnsem et Milevilanam; 
sive quas aut Coelestinus ad Neslorium, aut al i i pon-
tifices dederunl. Has enim synodicas fuisse, et olim 
demonslravirous, et nemo historia» ecclesiastic» 
perilus ignoral. lilae tarocn neque synodi nomine 
inscribuntur, ncque subscribunlur a synodo, sed a 
solo summo pontifice : ftiit namque hoc sedis apo-
stolica? prsc aliis palriarcbalibus privilegium, quan-
quara illud suo Aurelio Afri arrogare voluerunt, ot f 

quod ponlifex in synodo definivisset, nisi celebris 
foret synodus, quae occidentalis dici mcrcretur, suo 
solius nominc servandum mandaret. ld exemplis 
prope infinilis commonslrari potest. 

VIII. Scioerudilis quibusdam adhuc aliquid su-
peresse dubii circa posleriores Vigilii litleras; nec 
erudila dissertatione sua Marcam evulsisse peniius 
prudenter nonnullorum super ea re scrupulum. 
Verum non debuit praetermitli id cujusque roodi 
argumenlum, quod suos babct approbatores non 
indoctos. 

IX. Hujuscemodi porro litterae, sivc qure priores 
indubilaUe, sive quae posteriores, si germanae sinl, 
quod mox videbiiur, rae admonent, ut aperle pro-
fltear, non valcre mc iis assenliri, qui Vigilium 
boc in loco inconstanliae animi, nimiaeque in mu-
landa senlcntia facililalis reuin faciunt : maliru 
quippe, nisi quid aliud obstarct, nou reyereniia 
lanlum vicarii Gbristi, sed ipsa eliara suadenle 

Q virtute, hanc, quara servasse a Marca dicitur Vigi-
lius, agendi rationem, quaque propler fidei et pu-
blica3 pacis sludium, nuncjuris etcanonum rigore, 
nunc illorura remissione, uti potuil, prudenlem 
cumiiluslrissimoMarca, lib. m de Concord.,cap. 13, 
οίκονομίαν dicere : scio enim Spirilum sanclum, 
pro tempore et loco, ut suae Ecclesiae, ila Ecclesiae 
capili lunicn largiri. 

587 X· Verum interest bistorics veriiatis, in-
quirere in epistolam Vigilii ab illustrissimo Marca 
ex tencbris bibliothecae Regiae editam in lucem 
anno 1642. Daia legitur ante vi Idus Decembres, 
imperii Justiniani anno vicesimo septimo, post 
eonsulatum Basilii duodecimo, id est, die 8 De-
cenibris anni 553, mensibus sex post absolutam sy-

ejusmodi approbatoriam synodi vere fuisse synodi- D nodum. Non esse supposilam, probat illustrissimus 
cam : ncque chim ponlifices rem lanti momenli, 
quanti fuil rccipcre concilium, pristinis lempori-
bus solebant agcre, nisi in synodo. Et vcro qui 
poterat Gonslitutum in synodo solemiiiter edilum 
evacuari, nisi actione paris aucloritatis, atque adco 
synodica ? 

VII. Neque vcro probabiliter quispiam exccpcril 
banc Vigili i ad Eulychiam epistolam familiarcra 
i ideri polius, quam synodicam : siquidem neque 
mcniio in ca fiat ullius concilii, neque ipsaia, pcr-
inde atqne Constilutum, episcopi " pariium V i -
gilii subs^ripserint : meminerit cnim, qtii sic cxci-

Vid. supia, p. 553. 

editor, nec paucis, nec infirmis argumentis. Nam 
primo, inquit, exscripta est ex volumine, qood ca-
lamo exaratum in vetere bibliolbeca Romanae Eccle-
sia3 jam inde ab anno 755 asservabatur : exscripla 
est, inquam, anno Gbrisli 1276, a viro cruditione 
nobili Leone Giimomo, simulque cominendala im-
peratoriic Grcecorum bibliotbeca?, cum aliis pluri-
bus, el pracserlim Aclis ν synodi, cui subjuncta 
ftiil. 

Deinde Evagrius lib.iv Hist., cap. 54, scripstt V i -
gilium qiiinUK synodo consensissc εγγράφω; Quod 
vero aliud scripium ? Evagrii aulom auctoriias co 

SCnUUU NOTvE. 
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gravior est, quo propius synodi lemporibus bislo- Α cum testatur se in volumine cbartaceo, quod in 
riam composuit, triginla nempe post annis. 

Tertio, Pholius, Zonaras, Gedrenus, Eutbytnius 
•t Nicephorus Callistus, Yigiliura synodo consen-
sisse tradunt: id vero non aliunde, quam ex Aclis 
τ synodi, subjuuclam habentibus decrelalem, ac-
ceperunt. 

Quarto, Vigilium sexta synodus in Prospbonetico 
ad Pogonalum consonuisse Jusiiniaoo narral, quem-
admodum Leoni I Marcianum. 

Deoique Pclagius Η in epistola ad episcopos 
Ulria? sedem apostolicam ait, post longa pro tribus 
capitulis certamina, perpessaque plurima, cessisso 
Undera, cum verita* se patejecit : quae ipsiasima 
Vigi l i i ratio, cur Constitutum suuin decretali re-

vetere bibliotheca Ecclcsia? Romanae asservabatur, 
epislolam qua de agilur, naclum esse, id unum 
relulerit, adjuncta reliqua praetermiscrit. 

Cur siluit, an Graccam eo loco rcpertam descri-
pserit; an Latinam e Graca feccril? Si Gracam re-
perit, non item Lalinam, suspecta merito est nar-
rantis fides: quidni enira vel a Ginnomo composita 
credatur, vel ab alio aliquoGraeculo ? Cur pontificis 
Romani epislola Laiina nusquam reperiiur, a nullo 
certe Latine memoratur? 

Si ex Lalina Graeeam fccit, rursusoritur suspieio-
nis non imprudentissima? materies, an bona fide 
interpretatus s i l , an secus? an de suo addiderit, 
quse non decent; an in autographo repererit ? 

scindat, quia sibi lux affulsissel, otnni confutione R Cerle si anno 755, id est, ducentesimo post flni-
tnentit remota. Quibus suspecla nibilominus vide-
tar, i l l i et pro se rationes afferunt *ane graves, et 
illustrissimi editoris argtimcnta, suas in partes in-
fleclendo, non parum infringunt , e . 

Dicunt primo in bacce decretaii contineri plura, 
noncontraria magis sedis aposiolicae dignilati, quam 
faisa et inepla. 

Quid enim indignius,quam quodChristi vicarius 
falealur, in negotio, quod in concilio suo agitavit, 
ee a diabolo ι impulsom, multa tum loquendo, tum 
ecribendo composuisse : > se ejusdem diaboli dolo 
divisum esse a fratribus : se « contcmpta cbaritate 
in discordiam abiisse: ι se c confusioaem in meote 
prias habaisse, > etc. ^ 

Quid hoc utroque falsius, lum quo tempore De-
crelalis consigiiatur, id est, sexto post absolulam 
synodum roense, c universum orbem e( Ecclesiam 
ad pacero reyocatam 588 ^uisse, ι ium se Theo-
dori blasphemias, affusa luce, quo tempore scripsit, 
primum deprcbendisse1 1 ? Nam pro certo sumi 
potcst, post peractam synodum totum Occidentem 
lurbatum esse ; et io Constituto sua singulis Tbeo-
dori capitibus nota inusta esl. 

Quam parum apte exemplum Augustini adducitur, 
ut sentenliae niulalio excusetiir! Vix enim quid-
quam similitudinis habet Auguslini el Vigilii causa. 
Augustinus fuit unus aliquis episcopus; Yigilius 
caput Ecclesia?: crat Augusiinus unius per se Ec-

tam synodum, exstabat adhuc Latina decrelalis in 
bibliotheca Ecclesiae Romana?, quomodo latuil pon-
tiflcce Vigilii successores ? Si non latuil, quomodo 
ab iis memorata non est, cum maxime debuerit, 
tunc sallem, cum adversusschismaticos vcbemenlius 
a Pelagio II et Gregorio Magno disputaretur? Alque 
boc est, quod terlium causantur epistolae improba-
lores. 

Sed et quartom addunt, apparere non incerta 
suppositionis indicia. Nam praHer ea, quae bacle-
DUS exposila sunt, non erudite profecto inductlur 
Vigilius, exemplum afferens patrum suorum, qui 
propria dicta retractaverint alque correxerint. 
Patrum enim nomine intelligit, opinor, praecesso-
res, ut ex Gonstituto colligilur. Quis autera dcces-
soruro propria dicta retractavit et correxit ? an 
Hormisdas ? bic enim unus produci posse tidetur. 
Yerum ipsius ratio mirum quantum a ratione V i -
gilii 589 diversa est, ut ncmo nescit eruditus. 

Deinde cum Augustinus statuiiur in exemplum, 
quod imitctur ponlifcx imprudenler, nedicam, iue-
pte, Romanaeeloquentiae magisler pradicalur.Verum 
id non magni admodum est momenli, cum forte 
non εύγλωττιας, sed ευδοξίας διδάσκαλος legi possit; 
quo sensu Hormisdas scripsit Possessori, ex Augu-
slinoaddisci posse, quid Romana senlialEcclesia de 
iibero arbitrio et gratia Dei. 

Id oiagis urget, quod contrapublicam fidem veri-
desiae doctor, Yigilius orbis universi : retractavit jy tatemque notam, dicuntur ubique, tunc cum scri-
Augustinus opera privati hominis ; Yigilius decre-
talem e synodo missam ad omnes orbis fideles: 
emendavit proprie ea tanlum Augustinus, quas lai-
cus autcertc anie episcopatura scripsit, caHera ma-
gis recensuit; emendassc Vigilius dicilur, qure jam 
aeptemdecim fere annorum pontifex ediderat: A u -
gustinus correxit, quae dc variis argumentis com-
mentatus fucrat; Vigilius, quae maluro fratrum 
concilio judicioque definierat. 

Aiunt secundo, niiruni videri,eur Leo Cinnomus, 

berel Vigilius, redarguti Theodori sermoncs : nam 
ea tempestale, non Africa lantum pro Theodori 
libris, sed ctiam Orienlalium plures pngnabant. 

Quod maligne describuntur ferme verbatim ex 
edicto synodoque postcriores tres canones, de 
Theodoro, Theodoreto ct lba, ut pontifex videatur 
in ipsa corum, quibus, cum judicium exercerent, 
adversabalur, vcrba jurare, eoque facto su» men-
tis pristinam vel caecitatera vel obslinalionem fa-
teri. 

SCHULZII N O T ^ : . 

" Eumdcm laborcm sibi imposuil Garncrius in Nolis ad Liberati Brcviarium. Yid . supra, p. 246. 
**Ed.prior hab.: Nam procerlo, post peractam synodnin, toto Occidonte turbatum esr. 
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Cerle, si reipsa pontifex cpistolam conscripsit, Α poslea : c Si in trium capilulorum ncgotio aliuJ, 

•e l consuliissime non egit, eum dignilati sedis sua? 
non consuluit, qjia ralione poterat, cum haberct 
dociissiinorum yirorum sibi assislentium coronam: 
vel durissimain scrtbendi necessilatem a lyrannide 
Justiniani, qui suis et ipse praeceptoribus serviebai, 
passus est. Quo paclo epislol», eum per vini me-
lumque extorla sit, nulla pollet aactoritate. 

Postremum istud adjungunl, non plus admodum 
babere ponderis argumenta in contrarium allata, 
quam quantum muluantur ab illustrissimi Marcse 
auctorilale. 

Nam primo, quod Graeci tradunl Vigiliuro quintae 
synodo consensisse εγγράφως, inlelligi potest, aut 
ctiam debet, vel de primls lilleris ad Eutycbiuui, 

cnm veritas quaererelur, aliud autem, invcnta ve-
rilate, diclum est: cur mulatio sententiae buic sedi 
in crimine objicilur, qoaa a cuncta Ecclesia humi-
liter in ejus auctore veneratur : non enim' mulalio 
sententia?, sed ineonslantia scnsus in culpa est. 
Quando ergo ad cognitioncm recti inlentio incom-
mutabHis permaneat, quid obslat, si ignorantiam 
suaro desereng, verba permutel? · 

Agilur enim et de verilate, quae < Vigilium papam 
ac Latinarum provinciarom prmcipes la tui t»; ei de 
errore tardius cognilo, propler imperitiam Graecse 
linguae. Ejusmodi autem seu verilas latens, seu 
error ignotus, pertinuit sine dublo ad blaspbemlas 
Theodori, sensusque Tbeodoreti e l Ibae; illaque 

, < · R — — — 
quibus pontifex in celebralionem synodi consensit; apparens, hic agnitus effecit, ut Vigiliiis lalam in 
vel de Gonstilulo, obi eadem omnia ,qu»in synodo 
qubita, damnantur, preler Tbeodori personam; vcl 
etiam de Judicato longe anlea edito, et torbarum 
in Oceidente causa, quas turbas Graeculi arripue-
rint, ut suae Gctionis locupletes testes. 

Neque temeraria est ejusmodi exceplio : favet 
enimill i , quod ab illustrissimo Marca adducilur 
ex Prosphonetico sexlaa synodi : agitur siquidem 
eo loco de consensione Vigi l i i , et Jusliniani, qua 
synodus coacla esi. 

Deindeqaod illustrissimus idcm dissertalor addit 
numero 3, suis prioribus ralionibus c addi possc 
eximium Pelagii II testimonium, ex Epistola ad 

via, qua Roma Constanlinopolim tendebat, senten-
tiam pro tribus capilulis, in Judicato post annnm, 
in Constilulo post annos septem edito mutaret, 
idque omne, qnod Iribus capitibus contineretur, 
praeter personas, damnaret. 

Nam quod disputal eruditissimus praesul de ge-
mina verilate, anle igiiota Vigilio, postniodunt re-
tecta, posse nimimni, quae in conciliis gesta sunt, 
omnia retraclari, prater fideni; posse ct morluos 
damnari, qui hsresin professi sint; vix persuaserit, 
opinor, ei, qui vel historiam rci nieminerit, vel 
Pelagii II epistolam perlegerit. Neulra siqoidem 
verilas latebat propter imperiliam Grsecae linguae, 

episcopos Islria?, cujus adeo aperla sani verba, ut Q cum posterior anle edilum Gonstilutum in V colla-
mirari subeat, qua ralioue viros, alioqui perspica-
ciseimos, fugerit tam expressa de Vigilio senlentia: 
etenim prolixis verbis ibi referlur, sedem apo-
ttolicam per Vigilium initio quidem probasse tria 
capitula, et pro eorum defcnsione diu laborasse, 
loogoque tempore ad injurias usque cerlasse (quod 
de solo Vigilio iutclligi polest). Deinde cessisse, 
qtiando 590 veritas se patefecit. ι Quae vcrba ad 
epistolam Vigili i respiciunt, qui, re diligentius tra-
ctata, Terilatem sibi aflulsisse, seque tria capitula 
damnasse scribit. > Id, inquam, totum non vebc-
nienter urget: nam perspicacissiroi i l l i forsan cau-
sentur, verba Pelagii II, ul non referuntur κατά 
λέξιν, ila non plene exponi. Sic illa numero 3 se 

lione probala fuerit sacne Scripturae atque Augu-
sittii testimonio; priormanifcslis Leonis Magni verbis 
constel. Quarc mulatio sentcntia^, quam Pelagius 
memorat, spectat omniuo ad Jadicatum, aut ad 
Constitutum polius, idquc conficitur vel ipsis 591 
ab illustrissimo prasulc prolalis teslibus. Nam 
Pbotius, cuin de Vigilio scribit, c aderat praesens 
in urbe, sed non inlereral synodo; etsi vero non 
adco prono aniroo essel erga sacri concilii coeturo, 
nibilominus tamen communem Patrum fidem libello 
confirmavit; > ct isla codicis Arabici canonum : 
c Excomiminicavit synodus et vivos et mortuos, 
quod antea non pncstitum, nisi in illos solos, fa-
Clumque boc, palriarcba Romano sciente, qui et 

babent : < Latini quippe homines et Gr&eilatis ry conGrraavil, el scripto ad iirtperatorem dato fident 
ignari, dum linguam nesciunt, errorem larde co-
gnoveronl; ettanto eis celerius credi debuit, quanto 
eorum constanlia, qaousque verum cognoscerent, 
a cerlamine non quicvit, quorum consensura certe 
fralernilas veslra despiceret, si ausu prxcipiti, 
priusquam verum cognoscerent, consensissent. At 
postquam diu ab eis laboratum est, el longo lera~ 
pore ad injurias usque cerlatum; binc vestra fra-
ternilas penset, quia lot labores repente non relin-
querent, nisi qua? vera sint, agnovissent.i E l paulo 
post: ι Debet ergo perpendere veslra dileclio , 
quia pnedccessorum nosirorum in bac causa con~ 
sensus tanto post inanis non fuil, quanto prius 
duris conlradiclionum laboribus insudavit. > Et 

suam professus est; > intelligi debent dc Consti-
tuto ad imperatorcm misso, cujus censura fidem 
Patruni canoaibus comprchensam confirmat: non 
de decretali, qua3 ad Eutychium data. Hae fere sunt 
utriusque partis raliones, quas qui diligentius ex-
penderit, si non improbet, ut certe non decet, 
graYissimum illustrissinii Marcae de Vigilii epistola 
jodicium, non lamen ila approbabit (quod fccii 
nuperus disserlaior), ul inde putet invictum posse 
argumentum desumi, quo Halloixii, negantis a 
Vigilio stalim approbalam synodum, iemeritas ap-
pareat. 

§ II. De Pelagio I. 
I. Vigilium excepit Pelagius I, qui ct ipse dici 
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possel, etiam tunc cum diaconus foret, recepisse ν Α esse, eaque a Biclariensi uno Yicloris Gbromci no-
synoduin, si modo synodica Vigi l i i , qua conflr-
malam synodum Marca contendit, spnria non fo-
ret : huic enim procul dubio, sicut anle Constiluto, 
subscripsisset. 

II. Yerum certius quiddam affcrcndum est : sed 
prius explodenda es l , qua3 dissertalori illusit, 
quaeque videri potest inserta Yictoris Tunonensis 
Cbronico ad annum 48 post consulatum Basilii, fa-
bula de exstlio Pelagii propter animi constantiam in 
tuendis tribus capilulis : de Justiniani iiuperaloris 
persuasione, rediluque Pelagii ab exsilio : de capi-
tum ab ipso damnatione, eoque pretio redempla 
sede apostolica : de ordinaiione landem Pelagii 
a praevaricatoribas synodi, et quinquenni pontift-
catn. 

III. Quid enim ista Victoris pericope pugnaniiug 
cum sequente ad annum Jusiiniani xxxvu ? Quid 
hac et illa abborrentius a vero ? Sed ut pateat i l lu-
denlis simplicibus aucloris vitium, ulraque exscri-
benda esi. Prima: < Post consulatum Basilii Y . G . 
anno xviu. Pelagias Romae archidiaconus III, 
prefalorum defensor capitulorum Justiniani prht-
cipis persuasione de exsilio redit, et condemnans 
ea, quae dudum constat defendisse, Romanae Eccle-
siae episcopus a praevaricaloribus ordinatur, qui 
praefuit annis ν . ι Secunda : ι Anno 37 ini-
pcr i i prafali principis, Jusliniani > ( fuit 24 post 
consulalum Basilii, si numerus ineatur more Y i -

mine appellata, quo more solent appendices suls 
quasi corporibus accenseri. 

YI . Rcjecta igiiur tam inepta fabula, cum suis, 
qua nonnulli fabricanlur, consectariis; rejccta 
quoque conjectura, qua? supposilitiac Vigilii episto-
lae innititur, qood a Pelagio, cum diaconus Con-
stanlinopoli exsisteret, rcbusque Yigiliiapprimeessct 
addictus, poslrema Vigil i i synodica de conflrma-
tione ν concilii subscripta si t , quaerere oporlot 
deinceps, quid Pelagius factus ponlifex super earo 
prastiterit? Factus vero est post obilum Yigi l i l , 
anno, ut mox conficietur, 555, circiter die 45 Apri l -
lis, id est, non toto posl absolulani synodum bien-
nio. 

Non videlur expressis uspiam verbis de ν synodo 
locutus: pro ea tamen a cunctis recipienda p«-
gnasse, non obscure cognoscitur ex directis ad 
Narsetem, episcopos Tusciae, Childeberlum rcgera 
universumque Dei populum lilteris. 

Υ1ΙΙ. Quanquam postremae duae non tam litlera* 
sunt, quam fidei professio seu jusjurandura in or-
dinatione prastitum ; lamen cujusque inodi fuerit 
bocinstrumentum, ostendit certe, a Pelagio danina-
lum esse Theodorum Mopsuestenum, dalum qnin-
tai synodo assensura, ncc Constitutum Vigilii ea 
parte retentum, qua Theodorum spectat, rclcntum 
vero qua Theodoretum et Ibam. Hos enim duos 
inter orthodoxos his verbis censet: ι Profiteor ct 

ctoris), c Pelagins Romanus cpiscopus ordinalur, Q omnes, qiios ipsi damnaverunt, habere damnatos, 
praefuit annis χι. ι Si ordinalur anno 48 post consu-
lalam Basilii, quomodo ordinatur aiino 24 post con-
sulatum Basilii ? Si prefuit annis v, quomodo prae-
fuit annis xi? 

IV. Scio quidexcipiatdissertalor, 592»d nempe, 
quod prius dictum est, de Pelagio I, intelJigi debe-
re, quod posterius, de Pelagio II, cujus elogium ab 
imprudente aliquo inlrusum sit , loco non suo. 
Vcrum ut id causanti liberaliter dclur, non defen-
di lur tamen chronographi de Pelagio I aliisque 
Iiallucinatio. Nam multas habentur Pelagh epistolae 
dalae anno xv post consulatum Basilii. Non igitur 
ordinatur anno 48, quod scribil chronographus. 
Deinde Dominus, sive Dominus, Antiochenae Eccle-

et quoe ipsi receperoiit, praxipue venerabiles epi-
scopos Tbeodorilum el Ibam, me inicr oribodoxoe 
vcnerari. > Cum crgo 593 Tbeodoretum censet 
inter Gatbolicos, Tbeodorum non itero, salis innuit 
se de Tbeodori persona synodo quintae consentire. 

IX. Non consentiunt scriptores, quo anno 
Pelagius diem supremum obierit: cerlasunt taraen 
tria. 4. Pelagium anno 556, die 15 Februarii ponr 
tiflcalum gessisse. 2. Deposilum esse in tumulo IT 
Nonas Marli i . 3. Sedisse annos quatuor, inenses de-
cem, dies dccem et oclo. Primum constat ex Hlterit 
ad episcopos Tusci» dalis xv Kalendas Martii an-
no 15 Postconsui. Basilii V. C. (fuil annus ille 
Ghristi, ut Fasti doceol, 556). Reliqua duo testatur 

sia» praeerat, cum baberetur quinla synodus, idque D epitapbium tumulo inscriptum: ι Hic rcquiescit 
Victor ipse I radi l : quomodo igilur a chronographo 
dicitur ordinatus anno 48 post consulatum Basilii , 
qui more Victoris est 556, id cst, lerlius a synodo ? 
Postea Datius Mcdiolanensis praesul obiil anna 552, 
ut eruditi vulgo docent, quanquam sunt qui mortcm 
differanl in annum scquentem. Qua ratione igkur 
cbronographus veuisse scribit ConstaDlinopoIira 
anno 554? Omilto dicere de Narselis victoria ad 
biennium dilata, elc. 

V . Hxceta l ia bisiorix portenla non imprudenli 
lectori suadere possunt, Victoris Chronico qusecun-
que sunt a postconsulatu Basilii xv usque ad iinem, 
et ubi Victoris laudes atque certamina predicanlur 
ab bomine admodum cbronologiae imperilo adjecla 

Pelagius papa, qui sedit annos qualuor, menses 
decem, dies dcccm et oclo. Deposit. iv Nonat 
Marli i . ι Gerlum el istud quarlum, de quaestione 
proposita tres omnino in senlentias probabiles dis* 
cessum esse a scriptoribus. Obiium enim referunt 
alii ad annura 559, ut Baronius; alii ad annura 
560, utdisserlalor; alii ad annum 564, ut Panvi-
nius. Neque enim Victorini Gbronici suppletor d i -
gnus est, qui quarla? sententiaB auclor audiat. 

X . Quod si porro deposilus est Pelagius iv Nonas 
Marii i , neceese est faleri Marlium illum mensera 
fuisse anni vel 559, vel 560, vel 561. Oportet igi-
tur ut sedere coeperit circiter die xv Aprilis anni 
aut 555, aul 556, aul 557. Atqui sedcbal xv Kalen-
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das Martias anni 556. Oportet igitur ut sedere coe- Α personara, id est, Filium Dei, pro salutc humani 
perit anno 555, circiler xv die Aprilis, atque ita 
depositus sit anno 559, iv Nonas Martii. Diseer-
tator igitur ac Panvinius a vero discesserunt, ira-
meritoque arguerunt Baronium aliosque nobiles 
chronologos. 

XI . Ex cognito Pelagii sive obitu, sive ingrcssu, 
exitus Vigili i e vita facile innolescit, si modo cre-
ditur Anastasio asserenli, cessasse episcopalum 
ipsius menses Ires, dies qtiinque. Hoc enim tempus 
si detrabitur ex eo, quo ingressus est Pelagius, ap-
parebit conlinuo dies decimus Januarii anni 555, 
quo Vigilius obiii , mensibus circiler novemdecim 
posi ν synodum peraclam. 

XII. Quoniam vero facta est mentio litterarum 

generis novissimis temporibus descendisse de eoelo; 
nec patriam sedem, nec mundi gubernacula relin-
quenlem ν et superveniente in beata virgiae Maria 
sancto Spiritu, atque obumbranle ei virtute Altis-
simL, eumdem Verbum ac Filium Dei in utero ejus-
dem sanclae virginis Mariae clemenler ingressum : 
et de carneejus sibi unisse carnem, anima rationali 
et intellectuali animatam. Nec ante creatam esse 
carnem, et postea supervenisse Filium Dei ; sed 
(sicutscriptum esl) Sapienlia aedificante sibi doiuum, 
oiox carnem in utero Virginis, mox Yerbum Dei 
carnem factum : exindeque sine ulla permulatione 
aut conversiooe Yerbi carnisque nalure, Yerbum 
ac Filium Dei faclum hominem : unura in ulraquc 

Pelagii ad Gbildebertum et ad universum Dei po- & natura, divina scilicet et humana, Ghrislum Jesuai 
pulum, non erit abs re id monere, quod erudilissi-
mussenex P. Cbiffletius ad me scripsit, in neutris 
conlinerl totam professionem fldei, sed aliam dun-
taxat in aliis partera, curalamen ex menle aucloris 
lota deberet in siugulis haberi. Integram exbibet 
codex Divioneosissancli Benigni, ex quo descriptam 
sua manu ad me vir oplimus trausmisit, quam et 
bic, nepereatlam docti vir i monllum et labor, in -
serendam duxi. 

F I D E 6 SANCTI PEUGII ΡΑΡΛ. 

ι Credo in nnum Deum, Patrem, et Fil ium, et 
Spiritum sanctum : Patrera scilicet omnipotenlem, 

Deura verum, eumdemque verum boroinem pro-
cessisse, id est, natum esse, servata integritalc 
materna> virgimtatis : quia sic eum virgo perma-
nens genuit, queuaadmodum virgo concepit. Pro-
pter quod camdem beatam Virginem Mariam, Dei 
genilricem verissime conGtemur : peperit enim 
incarnatum Dei Yerbum. 

< Est ergo unus atque idem Deus Gbristus, verus 
Fil iusDei, el idem ipse verus FUius homims; per-
fcctus in Deilate, et idcm ipse perfeclus in bumani-
tate; ulpote totus in suis, etidem ipse totus in no> 
slr is : sie per secundam nativilatem somens 595 e x 

homine malre quod non erat, ut non desisteret esse 
eempiternum, ingenitum : Filiiqp vero ex ejusdem Q quod per primam, qua ex Patre natus est, erat. 
Patris substautia vel 594 nalura genilum ante 
omne omnino vel temporis vel cujusquam intlium : 
id est, esse ipsum ·* sequalem, consempiterouni et 
consubslantialem Genilori. Spiritum quoque san-
ctum omntpotentem : utrique, Patri scilicet acFUio, 
aequalcm, conserapiternum atque conaubstanlialem: 
qui ex Palre * intemporaliter procedens, Patris est 
Filiique Spiritus. Hoc est, tres personas, sive tres 
Mibsislenlias unius essentiae sive nalurav tmius 
virtutis, miius operationis, unius beatitudinis atque 
unius poleslali»; ut trina sit unilas, cl una sil 
Trinilas juxta vocis Dominicae veriiatcm dicentis : 
ltef docete omnes gentes, bapthantes cos in nomine 
Patris, et Filii, et Spmtus saneti. In nominc, inquit, 

Propter quod eum ex duabus, et in duabus manen-
libus indivisis inconfnsisque, credirous esse natu-
ris; indivieis qaidem, quia et post assumptionem 
nalura nostr<g, unus Ghristus Filius Dei permansii 
ac permanet; ineonfusis autem„ quia sic in unam 
personam atque subsistenliam adunatae credimus 
esse naturas, ut ulriusque proprietate servata, neu-
tra converleretur in alleram. Ac propterea, eicut 
scepe diximus, unum eumdemque Gbristum esse 
verum Filium Dei, et eumdem ipsum verum Filium 
hominis conOtcmur, consubslantialem Patri secun-
dum Deitalem, consubslantialem nobis cumdem se-
cundum bumanitaiem, pcr onmia nobis similem 
absque peccato: passibilem carne, eumdem ipsui» 

non in nominibus; ut et unum Deum per indi- D impassibilcm Deitale : quem sub Ponlio Pilalo 
slinclum drvinae substantiaB nomcn ostenderet, et 
personarum- discretioneni suis demonstratam pro-
prietalibus edoceret: quia dum tribos unum deita-
tis nomen est, aequalilas ostenditur personarum : 
et rursus acqualtlas personarum nihil exlraneum, 
nibil accidens in eis permiitit intelligi: ita ut ct 
unusquisque corum verus perfectusque sil Deus. 
Yidelicet ex plenitudine divinitatis nibil minus in 
singulis, nibil amplius iatelligiiur in tribus. 

< Ex hac aulem sancta, et beaiissima, atque con-
iubstantiali Trinitale, credo alque confiteor,unam 

sponte pro salute nostra passura essc came confile-
mur, crucifixum carne, mortuum carne; resur-
rexisse lerlio die, gloriflcala el incorruptibili eadem 
carne: et conversalum post resurreclionem cura 
discipulissuis, ac multis modis evidenter eis osten-
disse sui corporis verilalem, el quadragesimo die, 
videntibus eisdem discipulis asccndisse inccelos, 
sedere etiam ad dexterara Patris. Quem credo et 
confiteor, secundum tesUGcalionein angelorum, si-
cut ascendit in coelos, ita venlurum judicare vivos 
el mortuos. Omnes enim bomines, ab Adamousque 

1 1 Ad haec Garnerius 
ttnti omnipotentem. 

S C H U L Z I I miJE. 
; Yidetur potius hic legi, reipta. In editis pro id e$t, reipsa, legitur de omnipa-
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ad oonsuramationem sascoli natos et mortuos, cum Α et orones quos ipsi damna?erunt, babcre damna-
tpso Adamo ejusque uiore, qui non e\ aliis paren-
tibus nati sunt, sed alter de terra, alter autem de 
costa Yiri creati sunt, tunc resurrecturos esse con-
filco", et as lare anle tribunal Ghristi, ut recipiat 
unusquisque propria corporis, proulgessit, sive bona 
sive mala. E l juslosqaidcm per largissimam graliam 
Dei, utpote vasa misericordia? in gloriam preparala, 
aeternae vita? praeuaiis donaturum; in socielate vide-
licet angcloram, absque ullo lapsus sui melu sine 
fine victuros: iniquos autera, arbitrio voluntatis 
propriae vasa ire apla in interitum permanentes, qui 
viam Domini aut non agnoverunl, aut cognitau) di-
Yersis capli pnevaricationibus reliqaerunt, in poenis 
aeterni atque inexstinguibilis ignis, ut sine fine ar-
deant, joslissimo judicio traditurum. 

ι Ha?c est igitur fldes mea, et spes, quae in me 
dono misericordise Dei e s l : pro qua maxime para-
ftoe esse debere beatus Petru» apostolus pra*cipit ad 
respondendum omni poscenli nos ratlonem. 

< De sanctis vero quataor concilirs, id est, Niceno 
Irecentorum decem et octo; Gonstantinopolitano 
eentum quinquaginta ; Ephesino primo ducenlo-
rum ; sed et Gbalcedonensi sexcentonira triginta, 
»la ine protcgente divina misericordia sensisse, et 
asque * ad terminum vitae mea3 sentire toto animo 
ec lota» virlute profileor ; ot eas in sancta iklei de-
fensione, et dauinalionibus bseresium atque hsere-
ticoruin, utpole 5 9 6 sanclo firmalas Spiritu, ora-

toa; et quos ipsi receperunt, praecipue vencrabilcs 
eptacopos Tbeodoretum et Ibam, me inier oriba-
doxos venerari. 

ι Haec est igitur fides mea,et spes mea, qu« in me 
dono misericordiae Dei est: pro qua maxtme para-
tos nos esse debere bealas Petrus praecepil, ad re-
spondendum omni poscenii nos raiionem. Gum hac 
professione me vivere opto, cum ipsa ante tribunal 
Gbristi assistere : per banc a peccatis meis absohi 
me credo, et a dextris gloriae diviiKB misericordiae 
deporUndum. Quicunque autem aliud senserit, 
credideril, praedicaverit, bunc analhematizat san-
cta e l universalis Ecclesia. > 

Β | III. De Joanne III, Pelagii suecessore, ei Benedi-
ctOy qui Joannem secutus est. 

I. Suecessit Pelagio I Joannes III, Joanni Bene-
dictus : neuter quidquam scriplum reliquit, quod 
quidem ad nos perveneril, unde τβΐ alterutrius vel 
utriusque expressa sentenlia cognosci queat; ambo 
tamen adhxsisse pracessoribus, credibile est : id -
qae suadet libellus precum, quem Istriae praesules 
Hauritio imperalori oblulerunt: sequente para-
grapho locus afferetur. 

II. Id ipsum disserlator persuaderi posse credi-
dit terbis Pelagii II aut polius Gregorii Magni: < Prae-
deeessorum nostrorum in bac causa consensus 
tanto post inanis non fuit, 5 9 7 quanto prius duris 

airooda devotione custodiam. Quarum brmitatem, r conlradiclionum laboribus insudavit. ι Verum prae 
quia universalis Ecclesiae firmiias est, ita ine tueri "* ™ " i e < ! Α " " Λ Λ · β β ί n r x n β , , Μ * Λ - Λ Λ , β 1 

ac defendere profiteor, sicut eas decessores meoe 
defendisse non dubium est. In quibus illum ma-
xime et sequi et imitari desidero, quam Chalcedo-
nensis eynodi auctorem novimus ex8titis3e : qui 
suo congruene nomini, ejus se membrum, qui de 
Iribn Jnda leo exstitit, vivacissima fidei sollicila-
dine evidenter ostendit. Similera igitur suprascri-
ptis synodis reyerentiam me semper exhibituram 
esse confido : et quicunque ab eisdem quatuor con-
ciliis absoluli sunt, me esse ortbodoxos babilurum: 
nec unquam in vita mea, Deo nos in omnibus pro-
tegenle, aliquid de «anctae et ver* pradicationis 
eorura auctoritaie roinuere. 

decessores isli dura passi, non sunt procul dubio 
Joannes et Benedictus, sed Vigilius et Pelagius : 
nec ille cujus mentio fit, conseneus 6 a m m o r u m 

pontificum Pelagio II majomm, fuit ipsorum inler 
ee, sed cum Orientalibue, qaibus cessemnt dara 
passl. 

III. Porro autem * Joanne et Benedicto actum 
esse leviter, aut etiam dissimulanter, cum synodi 
quinUB adversariis, suadet in primis factura Justini 
imperatoris, cui pontifices se accommodare pru-
denliae erat. Hic enim edicto, ut habet Biclariensis 
trium capitum defensor, < anno primo regni sui, 
ea quae contra synodum Ghalcedonensem fuerant 
conventa, dcstruxit. > Edicti verba post longani 

ι Sed et canones, quos sedes apostolica suscepit, D de pace et fide expositionem, isla sunt: « Nemo 
fequor et veneror, el Deo adjuvante defendo : nec 
ine ab bac professione reticere airt discedcre al i-
quando promillo. Epiatolas etiam beata? recorda-
tionis papae Gcelestini, Xysti, et pra omnibus beati 
Leonis : necnon eliam successorum ejus, Ililarii, 
Simplicii , Felicis, Gclasii, Anastasii, Symmacbi, 
Uormisda3, Joaonis, Felicis, Bonifacii v Joannis al-
leriue et Agapeli, pro defensione fidei calholica?, 
et pro flrmitate suprascriptarum quatuor synodo-
m m , et contra haerelicos, tam ad principes quam 
episcopos, vel quoslibet alios per Orientem, et Illy-
ricuni, atque Dardaoiam, aliasque provincias di-
Tersis temporibus missas, inviolabiliter (adjuvante 
Cbristo Domino nostro) rae cuslodire profiteor : 

deinceps inaoem praetextum arripiens circa per-
eooas Tbeodori, e t c , aut syllabas rixetur (φθαρ
τού και άφθαρτου); siquidem syllabae ad unam eam-
dem fidem et intelligentiara perducunt. » 

IV. Observa, Lector, a Justiuo coerceri qoaestio-
nes, quae Jusliniani temporibus natae suut de triboi 
personis seu capitulis, et de corruptibili vel incor-
ruptibili Gbristi corpore : quarumqoe prima ad 
synodura v, altera ad consequentem aliom Gonstan-
tinopolitanum conventum perlinel. 

V . Obsem etiam dissertatorem, com suam ia 
tilulo paragraphi tertii fidem obligasset, promisis-
setque se de Benedicto, qui Joannem excepit, dequr 
ejus pugna pro synodo diclururo, mulla, qiise ma^ 
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gnam partem Labbeus occupaverai, cffudisse, de Α struclionibus ad boc 
Narselis revocalionc * ex Ilalia, de Alboino Aqui-
lciara diripienle, de praetura urbana Gregorii, de 
Mediolanensibus episcopis, de Tiberii inaugura-
tione, de Jusiini el Tiberii annis, de Eutycliii 
ConstaiUinopolitani morle, de Maurilii imperaloris 
chronologia, de praetura nrbana Uerum et mona-
cbatu Gregorii, de Baronii, Panvinii, Riccioli et 
Halloixii, ut ipse quidera ait, erroribus; sed de 
Benedicto nibil atligisse, nisi quod Joanne tertio 
defunclo Benedicttu successerat. 

5 4 0 
modo po-

§ IV. DePelagioII. 

I. Pelagius II Benedicto successit, tenaUque se-
dcm aposlolicam, non undecim lanlum annos, u l 
babet Biclariensis in codicibus editis, sed duode-
cim omnino, cum tribus circiter mcnsibus. 

II. Synodum ille quintam non recepit laniuni, 
sed etiam alios, ut reciperent, partim admonitio-
nibus precibusque horlatus e s l ; partim potestate, 
etiam saeculari, compulit. 

III. Exstat ipsius nomine a Grogorio Magno cum 
diaconus e&sel, scripta ad Eliam et Islriae episcopos 
epistola, si tamen epistola dici debet, et non magis 
liber, et reipsa erudila copiosaque quinla? synodi 
defensio. In ea enira non solvuntur modo, quae 
scbismatici objiciebant; sed prolixe quoque de-
monstralur, quo jnre Tbeodorus, 598 o u m s c r*-
ptis suis, quoque Tbeodorcti nonnulla Ibaeque da-
mnala sint. 

IV. Opinatus est eruditus Halloixius, Pelagium 
II non legisse Gonettlutum Vigil i i , eamque ob rem 
deceptum fuisse fateis conciiii quinli Actis. Opi-
nionem suam approbavit evidente, ut qurdera cre-
debal, Pelagii ipsius testimonio, neganlis stilicet, id 
uspiam a Leone Magnodictum, quod tamen a Leone 
diclumVigiliasinConstitutorefert. Id non tlilit dis-
serlator Halloixii adversarius; sed quasi verbis adeo 
simplicibussummum Halloixius pontificenr ignoran-
tiae insimulassel, in eum non indigniusquam acerbius, 
partim conjecturali declamalione, partim raliocinio 
invectus esl. Declamationem quid morer, cam eam 
deciamator ipse declinari posse fateatur ? Operse pre-
tium est ratiocinium expendere : nec erit taraen id 
operosum cum falso prineipio totum iunitatur. 

V . Dissertator igilur ex libello, quem Istriae schi-
sniatici Mauritio imperatori obtulerunt, ha»c addu-
c i t : f Vigilio tunc Romano praesuli, atque omnibus 
pene sacerdotibus damnatio ipsa (irium capitulo-
rum) sicut contraria sancto Cbalcedonensi concilio, 
exsecrabitis noscitur exstitisse. Qui etiam Vigilius 
eciipta sua per omnes provincias miitens, anatbe-
matis vinculis obliga\it omnem popokim, si quis 
damnalioni triom capilolorum prscberet aliquando 
cousensuro : e( licet postea imperiali pondere ad 
coiieeneum damnationis trium capilulorum ipsoruin 
paulalim singtili tunc fuerint coarciali; nostrarurti 
tamen provinciarum venerandi decessores, quibus 
indigni sucoessimus, pradicti quondam Vigiiii in-

inclinare nullo 
tuerunt. > 

VI. Ctim eaim iidem schismalici suramo pont l -
fici in eurodem sensum scriberent, adducit et i s l a 
ipsorum verba, quae Pclagii II epislolae inserta 
sunt. c Rursura, inquiunt, per veslram epislolam 
dicitur a scde aposlolica nos doctos, atque ab s c r i -
nio sanclae Ecclesue, cui, Deoadjulore, praesidemus, 
confirraalos, ne buic rei, quae sub piae memoriae 
Justiniaoo gesta est, consenlire debeatis, atque 
hanc opilulalionem excusationi vestrae adjungilis, 
dicentes, quod in causae principio, et sedes apo-
stolica per Vigilium papam, et omnes Latinarom 
provinciaruro principes damnationi trium capilulo-
rum forliter restilerunt. ι Quibus adductis subjuo-

B g i l : ι En Vigilii decretum in Pelagii faciem a sch i -
smaticis illisum. > 

VII. Magnopere miror, quomodo vir, quicum 
rcs est, cum sit bonae memorue plurimaeque le-
clionis, cunique dissertalionem accuralam pollici-
tus fuerit, ac censuram διδασκαλικώς exerceat, 
oblilus sit, qu« fuerit rei gestae historia : qnod 
principium causce : quae instructione* Vigilii : qux 
apud Facundura, parlim l ib . iv, cap. 3, partim in 
opere adversus Mocianum, de eo leganlur, qaod 
Vigilius edixit in via : quaB tandem 599 
cap. 3 dissertationis suae scripseritsub Gnem de 
Vigili i ilinere per Helladem et IUyricum, deque 
gestis in via, etc. 

Q VIII. Nam, si qua Facondo fides, cum primam 
Juslinianus de iribus capitulis damnandis edictum 
mifiit in oranes imperii provincias, c reslilit V i g i -
Hae Romanus prseSul, restrterunt omnes pene sa-
cerdotes, Mennas Constanlinopolitanus, Zoilus Ale-
xandrinus, Epbreraius Antiochenus, Petras Hiero-
eolymilanus, Dalius Mediolanensis, Reparatus Car-
Ihaginensis, > etc. Resistendi communem banc 
omnes obtendebant causam, qood inde videretur 
vtolari sanctilas integritasque concilii Chalcedo-
nensis. 

IX. Tulit aegre resisti sibi imperator: quare et 
Vigilio et palriarcbis reliquis tantam yim inlulit, ol 
Vigilius Constanlmopolim venire coaclos s i t ; pa-
Iriarchaereliqui depositionis metu percellerentur; 

D c singuli ipsorum coarctali fuerint imperiali pon-
dere ad consensum damnationis triumcapilulorum. ι 
Gonsensit vero Vigilius scriplo illo, qnod ludicatum 
dixi t ; reliqui subscriptione synodica in concilio, 
qood Mennas eo tempore habuit, quo Vigilius \n 
urbem regiam tendebat. 

X . Gum Constantinopolim pontifex pergeret, 
c Romana unhrersitas egredientem, venienlom 
Africa et Sardioia per legatos, transeuntem Hellas 
et Illyricas publica contestatione pulsaverunl, nt 
nulla ratione novitati, qaa? Tacla est, acquiesceret.» 

XI . Audiii conteslantium preees Vigilios, seqne 
pro concilio facturum constanter promisit, fideroqoc 
obligavit, missis in provincias, sed maxime ad 
Mcnnam, litleris, in quibus ι anaihemaiis vinculis 
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obligavit omnem populum, si quis damnationi Α addemonstrandum dilucide, a Grcgorio Magnoquin-
triom capitulorum praeberct aliquandoconsensum.» 

XII. Hxx in itincre pontifex, qui « regiaro civi-
tatem ingressus, mox Mcnnaradamnalorem capitu-
lornm a commanione sua suspcndit. ι 

XIII. Verum edito post annum scripto, quod 
Judicatum dixit, damnavit et ipse Iria capitula. 
Unde efferati Illyrici, et Africani, et Ecclesiae Ro-
inanse diaconi duo, Rusticus ac Sebaslianus, in 
furias acti sunt. 

XIV. Duae synodi, Ulyriciana et Africana, a V i -
gi l i i se communione per summam impudentiam ab-
duxerunl ; Rusticus et Sebastianus, raissis pertt-
diose in orbem universum Judicati exeroplis, sum-
mura ponlificem velut synodi Cbalcedoncnsis vio-
latorem traduxenmt. & 

X V . Conligerunt ista, maximam partem, annis 
546, 547 el 548, ei proinde longo ante quintam 
synodum teinpore ; quippe quae incboata sit anno 
Justiniani 27, id est, aerae Christianae 553, die 5 
M a i i : Constitutum autera consignatur pridie ldu$ 
Maias anno Jusliniani 27, atque ila scriptum est eo 
temporis inlervallo, quod quarlara inter et quinlam 
synodi collatiouem fluxit. Fuerunt ista tn canm 
principio ; Conslilutum pene in finc : fuerunt ista 
tunc, cum 600 < S C ( l e s aposlolica per Vigilium 
papam et omnes Lalinarum provinciarum principes 
damnalioni trium capitulorum forliter resisterent; ι 
prodiit Constitutum, postquam el Romana Ecclesia 

tani synodum non reccptam esse tantum, scd eliam 
defensam. Nam Pelagii noraine scripsil ad lstriae 
pracsules, praeter eruditam illam terliam cpistolam, 
quam librum vocat, aliis eliam priores duas, quod 
stylus docet. 

II. Hanc tertiam epistolam factus pontifex ad 
episcopos, ut vulgo ferlur, Hibernias transmisit, 
negans, ea lecla, fieri posse, c ut in defensione 
trium capitum quispiam, nisi obstinatus maneat. > 
Alque inde liquido patet, non errorc Gregorium, 
quod volebat eruditus Halloixius ; sed certa scien-
tia venisse in consensionem cum quinia synodo: 
ita enim * sententiam synodi comprobat, u ts inon-
dum lata essel, ferri oportere ostendal. 

III. Quid ? quod dissentienles non solum ecclcsia-
stica aucloritale, sed eliam saeculari potentia com-
pulit se sislere ad Romani pontificis iribunal, in -
deque leges docendi accipere, ubi esset columna 
verilatis. Inde orla est Istrorum querela apud Man-
ritium iroperatorem. ι Cognovimus revercndum 
papam Gregorium ad cjusdcm patris nostri cxbibi-
tionem misisse, 601 c u m sacratissiraa vcstrce pie-
lalis jussione, nt pro causa ipsa communionis ad 
Romanam deberet civitatem deduci : et quidem 
memoratum bealissimum archiepiscopum Scverum 
nostrum frequenli conslilulione convenimus, ne 
nobis absenlibus, et a se ad prresens divisis, dc 
communi causa Ecclesi» aliquid valeat defl-

Ruslici et Sebastiani faciionibus vexata est, el Illy- £ nire : haec insuper addenles, conlriti atque luctu 
riciana synodus discessionem fecit, et Africani an-
tistites ipsum ausi sunt synodaliter summum pon-
lificem α catholica cemmunione excludere. Inslru-
ctiones illae, quibus c informati scbismaticorum 
decessores in damnationem capUulorum inclinare 
nullo modo potuerunt. Sunt haec ipsa scripta, quafi 
Vigilius per orones provincias promillens, analhe-
matis vinculis obligavit omncm populum : posl quar 
iniperiali pondere ad conscnsum damnationis trium 
capitum paulatim singuli coarctati sunt.» Edilum 
est Gonstitutum,poslquam palriarcbae omnes Orien-
lis consensissent. 

X V I . Quid plura? Ejusmodi instructiones ex-
probrat Vigilio, queriturque Judicalo rescissas Fa • 

gravissimo sauciati ad uliimam desperationem per-
venimus, ut ad illius judicium metropolita noster 
cogerelur occurrere, cum quo causa ipsa csse di-
gnoscitur, et cujus communionem, ab inilio mo-
tionis causse bujus usque nunc, deressores nostri, 
et nos cum omni populo evilamus. 

IV. Digna sunt, qua2 observenlur, hacc verba : 
cGujuscommnnionem, ab inilio moiioniscausa» hu-
jus usquc nunc, decessores nostri, et nos cum omni 
poputo evitamus. » Faciunt enim plurimum ad id 
intelligendum, quod in Pelagio dictum esl de instru-
ctionibusVigilii, et communi ponliflcum Romanorum 
cnm synodo quinta consensione. 

V. Suppeditat aliud argumenlum, utroque adliuc 
cundus, cum ante Gonstitutum scriberet, ttt nenio D validius, epistola 24Gregorii ad Joannem Constan-
eruditns nescit. Disseriator igitur in Halloixium 
invebitur, aut non bona flde, si sensum verborum 
adduclorum assecutus e s l ; aut non salis conside-
rala ratione, si sensus ipsuni fugit. 

XVII. Nibilo melius dissolvit argumentum, quo 
Halloixius usus fucrat : siquidem cogilurin angu-
stias, quibus se expedire non aliler queat, quam si 
falcalur, aGregorio Magno, honmie snomm tempo-
rum doclissimo, ea ex Leone Magno prolala, quae 
quia nqn essent ad rem, qua de agebatur, scbisrna-
lici spreverunt. Verum de his hactenus. 

§ V. De Cregorio Magno. 

I. Qusc de Pelagio dicta sunl, valent plurimiHH 

itnopolitanum, in qua, postquam professus est, se 
sicut sancti Evangelii quatuor libros, sic qualuor 
coneilia suscipere etvenerari : t Quintum quoque, 
ait, cencilium pariter veneror, in quo epistola , 
qua Iba3 dicilor, erroris plena reprobatur, » etc. 
Postea : ι Quas prrefata veneranda concilia perso-
nas respount, respuo; quas venerantur, amplc-
ctor, > etc. 

VI. Ad hanc epistolam obscrvo. Primum, syno-
dicam ipsam fuisse, cujusmodi solcbant in ordina-
tione, ipsi etiam summi ponlifices, ad majorum 
scdium antistiles dare, tanquam coimnuniodis ca-
tbolicaB symbola, el vcraB fidei tesscras : dabanl vero 
ex synodo iu qua ordinabantur, unde nomen faeluia 
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aynodicis. Suas etiam synodi Palres litteras saepe Α quint* eynodi facial, ita suam expresse de qainia 
ordinali Hlteris junxerunt, quasi testes, lura rei 
gestse ex prescripto canonum, tum fidei catbolic» 
ab ordinalo professse. Moris istius exemplum ubi-
que passim legenlibus occurrit : illustre vero sup-
pedifat tertia pars synodi Ephesinae, ubi referunlur 
Acta ordinationis Maxiraiani, qui locum Neslorii 
deposili acccpit : suppeditat quoque causa Joannis 
Talaida? Alexandrini cum Acacio urbis regire epi-
scopo, cui cum synodicas non mUisseL, perinde ac 
aliis palriarchis, negolium sibi fccil , quod lolam 
pene Ecclcsiam exercuit. Aliter porro summus pon-
tifex, aliler alii palriarchse, aliter eiiam inferiores 
praesules, scribebant. Formam, qua nterenlur 
summi pontiGces, quaque inferiores episcopi, ex-
bibet libellus diurnus Romanu9; patriarcbae Euty- & mis coluerunt. 

synodo sententiam, si Martinum I excipias, scri-
plis non tradiderunt, Eos tamen certum est Grego-
rii Magai vcsligiis inslitisse : nam et eamdem fidem 
professi sunt, cum ordinarenlur; ct cum orientali 
Ecclesia, quintae synodo mirum quanlum addicta, 
communionem rciinuerunt : et schismaticoriiin 
occidentalium reliqnias in officio continuerunt. 

II. Honorius certc, qui quintus a Gregorio, non 
poluil non assentiri synodo quinl», sive Monolbe-
letis adhacsissc dicatur, sivefaverit tantum per itn~ 
prudentcm oeconomiam , quod salius credere. Nam 
Monolbcletic, ut erant propago quacdam Eutycbia-
norum Acepbalorumque, ila synodum quinlam, 
quam suis adversariis contrariam cernebant, in pri-

cbii lilleras continet synodus v. 
VII. Observo deinde cpislolam, de qua sermo 

est, non diversara fuisse a postreroa fidei profcs-
sione, quam Gregorius fecit: tres enim dc more 
edidit; priroam super corpus(J02 sancti Petr i ; alte-
rara in synodo, coram Palribus cleroque et plebc; 
terliam in cpistolis per provincias missis. Singula-
rum formaro exhibet libellus laudatus. 

VIII. Observo cliam banc esse missam vel ad 
solum Joanncm Conslantinopolilanum, qui rcliquis 
patriarchis transmitteret; vel ad singulos, directa 
via, scd eadcm formula, e l , ut aiunt, α pari. P r i -
tnuin minusprobo, allcrum magis : quamvis enim 
Grcgorii lemporibus usque adeo invaluisset Gon-
siantinopolitani praisulis dignitas (consenserunt 
iu eam paulalim summi ponliGces, cum vehemen-
tcr anlea obslilis*ent), ut primus patriarcharum 
Orientis appellareiur; aegre lainen apostolica sedes 
ferebat usiirpalam in reliquos auctorilatem, propler 
quam oecumenici nomen sibi novae Roma3 antistes 
arrogabat, ut quibusdam vidctur. 

IX. Observo denique, etsi more majorum Grego-
rius banc synodicam scripserit, ante ipsam tamen 
non babcri ullam ejusdem modi, quod quidem me-
minerim, ullius alterius papae epislolam, pra?ter 
cam qu;e Pelagii I, sepliuia est, inscribilurque ad 
universum papulttm Dei de fide calholica, cui pos-
sunl addi decima et deciraa terlia ad Cbildebertum 

III. Sevcrinus Honorii successor oon ideo censeri 
debeta synodo 603 quinta alienus, quod Ecthesin 
Heraclii quintae synodi laudatricem rejecerit : non 
eo enim rejecit nomine, quod laudes synodi τ 
contineret, sed quod Monolheletismum. Qua de 
causa non a Severino lantum reprobata est, aed 
eiiam a Joanne IV in synodo Romana ; a Tbeodoro 
in utraque epistola ; a Marlino I in concilio Latera-
nensi. 

IV. Ectbesin a Severino rejeclara dixi, quamvts 
Cyrus Alexandrinus in litteris ad Sergiurareceptam, 
aut recipiendam polius, scripserit. c Eustalbius, 
inquit, dctulit mihi exemplar Ectheaeos, quam de-

Q bet profitcri cominunis fraler nosler Severinus san-
ctissimus, Deojuvante, qui ordinalur in Roma. ι 

V. Galumnia Sergium accusat S.Martinus. t Cc-
ciderant autem a sua spe mentili contra caput pro-
prium : itec enim suscepta est omnino, aut adoiissa 
sccundum novara eorum spero ; magts autem con-
demnata est, el analbemaiizata ab apostolica au-
ctoritate, huc praemissa pcssimic et praesumptx no-
vitaliseorum Ectbcsis. ι 

VI. Joannes IV nihil reliquit, quod vidcri possil 
buc pertinere, nisi forte defensionem Honorii, q n » 
est epistolaadConslanlinum imperalorem, Heraclii 
fllium. Nam concilii, adversus Monolheletas el He-
raclii Eclhesin, Romae a Joanne babili, sola, quod 
quidem sciam, memoria, eaque admodum confusa. 

regem, quas duas opinora rege expetitas, propter- 73 apud Tbeopbanem supercst. 
oa quod Pelagius, ut perlurbatis lemporibus regi-
men Ecclesiac susceperat, ila Galliarum episcopos 
de ordinalione per synodicara non monuerat. S i -
quidem palriarchs non ad alios tantum palriar-
chas, sed etiam ad sua3 dioeceseos mctropolitas, de 
ordinatione sua litleras dabant. 

§ VI. De summis pontificibus, qui post Gregorium Ma-
gnum ad scxtam usque $ynodum sedem apostoli-
fam tenuerunt. 

I. Qui Ires et decem ponliGces. a Grcgorii Magni 
obitu ad sextam usque synodum, atil cerle ad Agatho-
iiem, qao pontiGce synodus sexta convenit, id est, 
aepluaginu circiler et sex annis Ecclcsiam re-
xerunt, ut nihil adraodum reliquere, quod pro causa 

§ VII. De Ectheuy quam Heraclii nomine Sergiut 
Monothelela composuit. 

I. Mira sunt, qu& de Eclhesi dissertator asserit. 
c Eral , inquit, professio fidei seu ediclum fidei, 
quod Romanae EcclesiaRprobatum fucrat.» Etquasi 
rationem dicli tam adrairabilis allalurus : ι Tbeo-
pbylaclus, ait, primicerius nolariorum testalus est, 
eamdcm Ectbcsin servari in apostolico scrinio. » 

II. Mira sunt, inquaru, ista dissertatoris figmenta: 
nam Ectbesis aperlc haerelica esl, aperte damnatur 
a summis pontificibus, ct in nulla synodo, nisi Mo-
nolhelelarum, approbata esl. 

III. Haerelicaesl. Quid cniro aliud significatur his 
verbis : ι Vox daarum opcra^ionnm mullos scnn-
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dalizat, utpote a uerafne dieia sanetoruro et praeci- Α nis, abbalibus monasteriorum, monacbis contiuen-

libus, alque catholicse Ecclesiae sancta mullilu Jine,» 
analhemate percellcnda si l ? 

puornm Patrum; c l inde sequitur, ut duasconfitea-
iriur volunlales contrarie ad invicein venien-
tes, » etc. Postea : ι Unde sanctos Patrcs in omni-
l»us et iu hoc sequentes, unam voluntatem Domiui 
nostri Jesu Ghristi verissimi Dei confileniur, > etc. 

IV. Damnata esl a summis pontiucibus, et a Sc-
ΎβΓίηο quidem dira passo, si credimus S. Marlino, 
propterea quod tam impium edictum approbare 
nollet. 

V . Α Joanne IV qui concilium Romanum coegit, 
in quo nefandam chartam proscripsit. 

VI . Α Thcodoro, qui in epistola ad Paulum Con-
stanlinopolitanum : c Quamobrem, inquit, frater-
nitas lua a publicis locis chartam, 604 s u s ~ 

IX. Apposilc hic sua disseriatori in Halloixium 
vcrba iiigeraittur : c Heu quo praecipitem egit bo-
mincm caccus in Hailoixium livor? Si Ecthesis ab 
Ecclesia Romana probala sit, tuum erat codicem 
cariosum quempiam alicubi genlium littcralaruin, 
vel eiiam barbararuro nominare, ubi Ectbesis illa 
intcr proscripta a sede apostolica capila non cense-
retur, ι elc. 

X . Sed qua} tanta causa potuit lani enormero in 
opinioncm, magni Elruriai ducis iheologum, sacrse 
doctrina? professorem, inquisitionis 6 0 5 q u a ' ^ , t a -
lorera , abducere ? An quod Eclbesis a Tbeophy-

pensa, pridemque cassata fuerat, non abstulit? Β laclo primicerio nolariorura dicta est ex apostolico 
quae scilicet scandatum sanctis Ecclesiis non modi-
cum intulit. » E l poslea: c Hestat igitur, ut quod 
contra fidem promulgalura est, irritum fiat, et cum 
auctore proprio destruatur. ι Epistola % ad epi-
scopos ordinalores Pau l i , cum rationes affert, cur 
legitiroe Pyrrhus deponi poluerit: t Priraum, quia 
Heraclium, qui anatbematizavit catholicara fideni, 
« t Patres orthodoxe sentientes, in terris suis lau-
dibtts extulit, et per subreptionem, per quosdam 
sacerdotes, qui subscripseranl, sopbisiicam qaoque 
cbartam adversus apostolicara scdem confirmare 
prsesompsit, et in publicis locis saspendere festina-
vit, quasi noTam fldem et symbolum suscitans con-
ira sanctam Cbalcedonensem Ecclesiam. > 

VII. Α Martino tandem, cujus verba mox recilala 
sunt, quiadversus Ecthcsin Laleranensemsynodum 
coilegit; qui Sergium et Pyrrbum eo maxime no-
raine damnandos pulavit, quod suis in synodis Ec-
tbesin probassent: qui denique post synodum Late-
ranensem in encyclica mentem aperuil verbis, unde 
terror mjicialur Eclbeseos patronis. c Impios baere-
ticos, cum omnibus pravissimis dogmatibus eorum, 
et impiam Ectbesin, vel impiissimum typum, et 
omnes, qui eos vel quidpiara de iis, quae exposita 
sunt in eis, suscipmnt, aut defcndunt, seu verba 
pro iis faciunt in scripto, anathematizavimus. > Et 
poslca : « Analbematizelis el vos omnes hxrelicos, 
qui praesmnptive hanc olim (orlbodoxaro fidem) et 

scrinio dcprompla, in quo non alia servarcnlur, 
quam quac Ecclesia Roraana probaret ? An quod in 
tribus synodis laudatam narrant Lalerancnsis synodi 
Acta? An quod in Honorii litleris ad Sergium ea-
dem fere verba leguntur, qua» in Eclbesi ? 

XI . Verum nec Theophylacti verba referuntar 
bona fide : non enini dixit Ecthcsin ipsam io apo-
siolico scrinio servari, sed Acta eynodorum Sergii 
et Pyrrhi .- et ut dixisset, quis auderet asserere, id 
probari ab Ecclesia Romana, quod in aposlolico scri~ 
nio servatur, cum Acla haereticaruun synodorum in 
eodem servarentur ? 

XII. Deinde intolerabilis quaedam incogitantia est, 
synodos Monotbeletarum, quia relerunlur in Actis 
concilii Lateranensis, a catholico concilio non dis-
cernere, quasi ferri possct homo qui latrocini*im 
Ephesinum, laudesque Eutychis Chalcedonensibus 
Aclis insertas, Chalcedonensi concilio tribueret ? 

XIII. Denique obierat Honorius, priusquam Ec-
ibesis ederelur, ut certa ralione temporum conslat. 
Etsi ergo iisdera verbis Ilonorius ulitur, quibus 
Ecthesis; qua tamen ratione potest dici Ecthesin 
probasse ? cum verbis iisdem non eumdem in sen-
sum ulatur; et improbe Scrgius verba ponlilicis in-
scruerit edicto, ul fucum faceret. 

XIV. Sed quamvis Honorius Ectbesin probasset, 
quasi pcr anticipationem, an conlinuo Ecclesia Ro-
mana dici possct banc probasse ? cum et in synodo, 

lHinc expugnavenint, una cum scelerosa Ecthesi, D ex qua Leo II ad Pogonatum scribit, et in ordina-
et impussimo typo, > etc. 

VIII. Hicdisserlatorcm quispiam compellet: Ilane 
vero probalum putcs ab Ecclesia Romana, id est, a 
columna veritatis, edictum, quod c impium com-
mentum, contra iidem promulgatum, symbolumque 
contra Cbalcedonensem synodum, > sedcs aposto-
lica dixil? Itane ab Ecclesia Romana, quse magislra 
fldci, probata sit professio fidei, quam < sopbisli-
cam, pessimaeque et praesumptaenovitalis chartam.) 
Pelrus ore successorum declaravit in synodo? Ilane 
probala s i l ab Ecclesia Romana, quse omnis baeresis 
pura, Ecthem impia scelerosaque, et jubenle Chri-
sli vicario, ab omnibus c qui pcregrinantur in 
sanciilalc et justitia episcopis, presbytcris, diaco-

tionum synodis, analbcma dical Honorio, ut qui 
c apostolicam Ecclcsiam non apostolica^ tradilionis 
doclrina lustravit, scd profima proditione immacu-
laiam fidem maculari pcr ignaviam sivit, μεανθήνι; 
τταρεχώρησ^, quique pravis ba;reticorum assertioni-
bus fomenlum pnebuit. » 

X V . Erit forte, qui adversus id, quod disserlatori 
objicilur, eum incogilanliaB excusalione defendat. 
Verum ul incogitantiai sit, aliquid pecasse semel ; 
id ipsum plus semel, imo et sajpius peccare, p^joris 
cujusdam esl Ιξεως. Atqui rursum disserlator pag. 
59, l in. 10 : Eclhesin Heraclii imperatori*9q\Mm Ro-
mana3 Ecclesia^ probalam dixerat, laudatam esse in 
Lateranensi synodo afllrmat : cum lamf.n apertc i i i 
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gynodo, scelcrosa, impia, sophislica, commcnlitia , ι 
concilio Chalccdonensi * conlraria, pessiiii» et prae-
sunipUB novilatis plcna, e l c , dicla s i t : id vcro si 
laudare est, quid tandeni daninare est? 

XVI . Sed forsan iterum aliquis dissertatoris mi-
sertus, excipiat ipsum fallente memoria aul visu, 
gesta ha;reticorum , quse Actis concilii oecumenici 
iosertasunt, cum Actis ipsis confudisse. Id ego qui-
dcm ita contigisse opinor : non vidco tamcn, qua 
ralione id quidquid est peccati condonelur horoini, 
cui Baronius, cui Sirmondus, cui suus Panvinius, 
cui suus magister 606 Lupus pcenas dat, et qui-
dem iudecoras, quolies bumani aliquid videntur 
passi ? Sed de bis bactenus. 

§ VIII. De Marlino J, et consequentibus quatuor 
summis ponlificibus. 

I. Tbeodoro succcssit Marlinus I; cujus quaefuerit 
dc synodo γ sentcnlia, non aliunde clarius cerlius-
que innotescit, quam ex concilio Lateranensi. Jussit 
enim « secrelario offerri reverendissimas sanctarum 
quinque universalium synodorum definitioncs, vel 
vcnerandas pnedicaliones et decreta. > Quibuslcclis 
subjunxil : ι Illud oporlet vos dicere, pro sanctis 
atque universalibus quiuque conciliis, quod ipse de 
se perhibuit Doniinus : Veniet princeps hujut 
mundiy et in me niltil inveniet, etc. Gonsequcnle 
secretario ad postulationem Leonlii Neapoliiani 
episcopi imperavit pontifex gesta Oenerandi quinti 
concilii produci, eamque parlem relegi, quae ad au-
cioritatem saoctorum Patrum pertinet. Vid. can. 18. 

II. Observandum porro Martinum I, peritum in 
primis fuisse, non Sergianse lanlum haereseos sive 
Moootbeletismi, sed eliam doclrina? illius Palrum 
Lsainorum et Graecorura, quae novam baeresin peri-
meret. Gongressus enim sape est cum Sergio et 
Pyrrbo, ipsoque Paulo Gonstanlinopoli, ubi sedis 
apostolicae apocrisiarium agebat, lunc cum Pauli 
Pyrrho succedenlis causa cognita est. Id aperle do-
cet Tbeodorus papa cpistola 1 ad Paulum Conslan-
tinopolitanum : c Pnecepimus super boc eliam cha-
ri&simis Gliis noslris Siricio arcbidiacono, el Martino 
diacono et apocrisiario, quibus et locuro nostrum ad 
ejus rei deliberationem credimus, quatenus cum 
fraternitale vestra pnedicli Pyrrbi culpa regulariler 
exquiralur. ι 

III. Jam \ero post Martinura I, sedera apostoli-
cam oblinuerunt, ad Agatbonem usque, pontifices 
quatuor, Eugenius, Vitalianus, Adcodalus, Donus, 
quorum lcmporibus, aut consenliebat orbis calho-
licus in recipicndis univcrsalibus quinque synodis, 
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aut certe quaistio conlicescebat prx tumullu, quem 
Ecclesiae vebemenlem Monotbeletae injiciebant. 

§ IX. De Agathone Doni tuccessore et synodo τ ι , 
ac consequentibus pontificibus. 

I. Agatbo papa, quo regente Ecclesiam syno-
dus vi coacta est, suam de synodo ν senleniiam 
manifeste apcruil in epistola ad Gonstanlinuin Po-
gonatum. Hancenim synodumsanciam vocat, ipsius-
que seplimum canonem addacit vclut fidci defi-
nilionem, quam fideliter confiteri necesse est. 

II. Habel vero epistola, quam dixi, eo majus au-
cloritalis pondus, quod scribebat pontifex : συν πά-
σαις ταίς συνόδοις άνηκούσαις τί) συνόδω του αποστο
λικού θρόνου, cum universis synodis subjacenlibtu 
concilio apostolica sedis. Quem locum observare u l i -
liler poiesl sludiosus 607 ecclesiasticae rei leclor: 
valet enim, si modo atlentius consideretur, quibus 
ex provinciis episcopi 125, quorum nomina seb-
scribuntur, exsiilerint; valel, inquam, ad iotelli-
gendum, quas αποστολικού θρόνου σύνοδος subjectas 
haberet speciatim provincias; unde et occasio da-
bilur curiosius inquirendi, quid nomine συνόδου 
αποστολικού θρόνου significetur; et cur praetcr Ila-
liae provincias, ali» Galliarum, non tamen omnes, 
memorenlur. 

III. Agalhoais excmpluiu, ut in reliquis omnibus, 
sic hac in parte, secula esl synodus sexla. Naoi ac-
tione ui jussit relegi Acta synodi v, atque ul crant 

ι ab haereticis corrupta, emendavil, rojeclis quie ab 
baerelicis inserla fuerant, sermone scilicet Mennae 
ad Vigilium papam, ct Vigili i litteris ad Juslinia-
num ac Theodoram; nec emendavil tautum, sed 
etiam a Macarii Anliocheni episcopi calumnia 
vindicavit. 

IV. Nihil atlinel boc in loco iterum raonere, 
nullam fuisse faclam fraudem sexta?- synodo a quin-
tae Actis: factam enim qui causantur, fieri sibi, opi-
nor, passi suni a populari opinione, qua vulgo 
mulii solent longe alia signiGcatione, quam olira, 
quintae synodi nomen accipere * ut in disserlatione 
subjuncta Breviario Liberati ostendimus. 

V . Qui Agalhonem sequuntur ponliGces, nullum 
faciunt negotium : nam omnes in ordinatione sua 

ι non semel lantumaulilerum, sed terlium; nec voc* 
sola, sed etiam scripto, eoque celeberrimo, prolile-
bantur ad corpus sancli Petri, coramclero Roraano, 
eltota testeEcclesia, se quiutam synodum pari cultu 
parique revereiitia ac sanclas alias quatuor pro* 
sequi. 
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D E T H E O D O R E T I E T O R I E N T A L I U M C A U S A 

ADMONITIO AD L E C T O R E M . 

Haec Dissertatio epistolas illas complectitor, quas jam olim Christ. Lupus et Stepb. Baluzius ediderant 

Garnerius non omnes in hac nova sylloge exbibuit, scd primam aliasque plures in Aclis concilii Ephcsini, 

aliasalibi exstare monuit. Ut vero illis consulatur, qui vel ex fontibus baurirc neqneant, vel integrum 

epistolarum illarum libdlum habere optent, ex Mansi Collectione conciliorum has lacunas supplendas 

etse putavimus. Accesserunt eliam ex tomo V pracstanlissimae hujus CoJlecLioiiis variae lectiones et scho-

l i a , quaeMansi, Baluzii ct Harduini assiduo inbis litteris studio debentur. Haec quidem per iniliales l i t-

leras Μ. Β. II. distinguuntur a Garnerii scboliis nostrisque stricturis. Reliquum cst, ut ea subjungamus, 

quae Garnerius prauniltenda esse duxit. 

G A R N E R I U S L E C T O R I . 

Ut ingentet excitaril procellas orbe toto Nestoriana ka?resi8YC€mpertvm nemini non est in his rebus eccletii-
*tici$ vM mediocriter versato : at in Oriente tamen, hoc est, in Syria Anliochenaque dicecesi prepcipuas. Nam 
et civi ac populari suo Nestorio opitutan, et palrice veluti causam tueri $e oportere, hoc suarutn esse par-
finm, in eo rem suam et honorem vertiy orientales fere omnes ephcopi censuerunt. Quis plerorumque ex Us 
$en$u8, quce studia [uerint, quanta in defendendo Neslorio obstinatio animi, quam vehemens in Cyrillum 
odium, quas turbce, quis denique motuum illorum exitus fuerit, ex his primum Theodoreli ip*iu$, qui in hae 
scena primas obtinuit, omnium fere hac in causa incendiornm fax, et ex aliorum epittolii constabit. Mox ex 
synodo oecumenica quinta, qua causa hcec omnis est abtoluta. Epistolas illas quidem Chnttianu* Lupus wu-
peredidil ex monasterio Cassinensi erutas, sed ei mendis quamplurimis scatentes, qua no$, favente Deotema-
culabimus, et scholiis partim inutilibus oneratas, quce preetermiltemus, partim falsis, q\w coarguemus, sub-
iecti* mullo certioribus unicuique fere epistolce notis 

S C U U L Z I I N O T J E . 

" Has cerle Garnerius prolixiores pluresqne fecisset, nisi fato nobis immalaro ereptas cseet 
HARD. 
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SYNODICON 
ADVEHSUS 

T R A G i E D I A M I R E N J E I . 

JOANNIS DOMINICI MANSI * P R J I M O M T I O . 

Quod in prafatione ad novam hanc editionem annuntiavi, me scilicet hoc Synodicon da-
turum nova recensione ad codicecn Cassinensem exposilum, id nunc ex parte jam exseculioni 
mandatum lectoresagnoscunt. Superest ul fidein totam liberem, quod ut praBstem sese modo 
oflert occasio. Igitur Cassinensis codex nullum alium prseferl titulum, quam qui superiu* 
indicatus est; ideoque non erat cur Baluziusde P. Christiano Lupo quereretur, quod nullum 
titulum docuraenlis hisce praefixisset. Nos tamen in hac editione retinendum censuimus i l-
lum titulum, quem Baluzius de suo marte procuditin gratiam eruditorum quiilli assuevemnt. 
Dislinximus etiam totum opus in capita, quod Lupo succurrit majoris perspicuilatis gralia 
cum in codice Cassinensi documenta tanlum numerentur. Cave autem credas documenla ipsa 
per ordinem sibi succedere in codice; Lupus hinc inde selegit quae inedita oflendebat. 

PervulKatum est exslare in Vaticano codicem signatum 1319, eamdem ;Cassinensera cofle-
ctionem lerentem; sed a me consultum reperi desinere in capite 11 synodici, sive quod nihil 
ultra abexordio conlineret, sive quod avulsa sint folia, ut magis credo. In eotainen codico 
occurrerunt mihi epistolffiS. Isidori Pelusiolae vetuslaB Iranslalionis, quas Lupus reperiisse se 
pariter in codice Cassinensi testalus esl; sed omisisse intactas, qua de re dica adversus illum 
a Baluzio inslituitur. Cum tamen ut insunt, easdem in Valicano codice repererim, ex tola 
collectione eas selegi, qu® concilium utcunque tangere victebanlur; ex quo factum, ut qua-
tuor illas Isidori epistolas a Baluzio supplelas expungendas duxerim, ulpote quas melius ex 
codice Valicano easdem pariter repraesentante exhibere Ootuerim. 

Cfleterura hic in calce prffimonitionis hujus meae suam laudem reddendam judico diligenti» 
P. Christiani Lupi, qui satis aecurate Cassinensem codicem expresserit, ut rarissimas varian-
tes exculpere ex nova collatione licuerit. Quis vero collationem hanc instituerit ac perfecerit, 
ut hic repetam supervacaneura judico; plus enim vice simplici meillam debere humanilati 
et eruditioni em. card. Tamburini professus sum. 

STEPHAM BALUZU PR2EFAT10. 
Duo vetera exemplaria antiquoe versionis Lalince concUii Ephesini inmanusnostras vene-

runt anno 1677 : vnum quod fuit olim Ecclesim Bellovacensis, et nunc in bibliotheca Col-
bertina servatur, aliud monasterii Sancti Juliani Turonensis. Et Bellovacen&e quidem, seu 
potius ejus reliquias (est enim admodum imperfectum), contulimus cum editione Contiana. 
Jnvenimus autemin eo commonitorium α papa Calestino datum episcopis et presbyteris eun-
tibus ad Orientem, qui nomine ejus et totxus Ecclcsioe Occidentalis interfuerunt Ephesina 
$ynodo. Lcetatns sum sane vehementer cum in prceclarum illud antiquitalis ecclesiaslica 
monumentum, quod hactenus incoynilum fuerat, incidi; et quoniam tum se occasio obtulil 
scribendi ad eminentissimum et dociissimum ac mei amantissimum Hieronymum Casanatatn 

E. cardinalem, rogavi eum ut in vetustis bibliothccce Vaticance codicibus quceri juberet 
insirucliones quas Cceleslinus eisdem cpiscopis et presbyleris dalas fuisse docel in eodem 
commonitorio. Fecit ille pro sua singulari humanitate et in has nostras litteras inclinationt 
gwod ab eo pettbatur, ac die 26 Octobris ejusdem anni ad me misil exemplum ejusdem 
commonitorii, dt$criptum tx eodice 1320 bibliothecaj Vaticance. Neque his contcntus vir 
optimus, scripsit Venetias, Florcntiam, Mtdiolanum, si forte illic reperiri possent qua qua-
rebantur; ac,nequid prcetermilteret, ut ipse ad me scripsit anno 1679, dte ik Novembris, 
etiam in bibliolheca monasterii Cassinensis investigari mandamt si quid istiusmodi rq eri-
retur. Inventi sunt duo codices aniiquissimi, in quibus continebaniur acta quamplum spe-
elantia ad concilium Ephesinum et Chalcedonense; ad quce recensenda et excutienaa utus e*t 
idem eminentissimus cardinalis opera viri multce lectionis Chrisliani Lupi, Augvstiniaiii, qui 

• Concil. loro. V, pag. 751. 
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tum forlc Romce erat. h vero illa omnia statim tdere con$tituit, et α cardinale pervicitne cui 
fas essct ista describere aut evulgare se invito. Emisit ergo non ita pridem Lupu$> sed adeo 
indiligenter, ut ne quidem admonuerit quem titulum habeat illa collectio in libris Cassincn-
sibtuiy qui ordo custoditus illic sit, quxd α se omissum, quxd tnutatum. PermuUa enim ab eo 
omissa ac mutata fuisse satis intelligcnt cruditx lectores. Nihil intentalum reliqui quo pos-
$tm fieri compos rerum quee in codicxbus illis Cassincnsibus contxncntur, sed tanta adeoque 
pertinax fuit monachorum illxus monasterii obstinatio ut ab xllxs nulla arte nullisque prcci-
DU8 obtinere potutrim. Sx repulsam passus non essem, poteram multa adnotare au<B α Lupo 
prxtermissa sunt, ex quorum commemoratione plurima utilitas in publicum reaundare po-
(uisset. Dare itaque xnstitui hanc collectionem qualis α Lupo emiaa est. Sed antequam ad 
eam aggrediar, pauca prctfabor de hoc opere ejusque auctore. m 

Certum cst opus esse hominis post Juslinianum scribenlxs, defensoris prcelerea trxum capi-
lulorum, ac, nxsi conjcctura (aliit, Afrxcanx. l&tud colligUur ex capite 193, ubi ita legitur : 
Nonue per iruperatorem Jnstinianum, omni conspirata totius saBculi potestate, toto tricen-
nali fere temporeid egerunt,ut Theodori et Η>ω et Theodorcti scripia acerrime condem-
narent?Cerie ubxque se prodit Cyrillx Alexandrini, Theodoreti, et Ibce itudiosum, ac Ns-
slorii seclatorumque ejus adversarium. Collectionem porro suam inscripsit synodicon, ut 
patet ex capile 205 extremo. Scripsit autem adversus iibros quo$ Irenceus Dlestorii studiosus 
vocavit Tragoediam, hoc cst, fortassis prophetiam instantis constitutionis, ut de simililibro 
ait Anastasius in Historia ecclesiastica, p. 51, ex Theophane. Ob eam nos causam, cnm ne-
sciremus quem titulum in codxce Cassxnensi habeat hoec collectio, Synodicon vocavimus ad-
versus tragasdiam Irenffii. Descriptus est autem ex codice monasterix Accemelensis, ut col~ 
ligitur cx capxte primo extremo el ex cap. 22 et 221. 

I N D K X C A P I T U M . 

608* Cap. Reverentissimo et Deo amantistimo 
comministro JSestorio Cyrillus et qua convenit in Ale-
xandria ex jEgyptiaca diceceti synodut in Domino 
salutem. , 

Cap. II. Epistola sancti Joannh archiepiscopi 
AntiocJiice ad orientales epixcopos de facta pace uni-
versalis Ecclesice, qtiam α beati Cyrilii ad Acacium 
quce nominatur epistola nominavit. 

Cap. III. Epistola Ne$lorii, qnam direxit sancto 
Joanni Anthcheno episcopo de Constantinopolilana 
civitate, respondens ad eju$ epistolam, quam direxe-
rat ei antequam cnm terliis litterh beati Cyrilli epi-
slolam sancti Coelestiui papoe Romanm urbis accipe-
rett id esty anlequam fieret sancta $ynodus Ephesina. 

Cap. IV. Epistola Joannis Antiocheni episcopi ad 
Firmum Cwsarew Cappadociai episcopum. 

Cap. V. Contestatio propo&ita in publico contra 
clericos Comtantinopolitanos, et in Ecctesia insi-
nuatay quia sectalor esset Nestorius Pauli Samosa-
teni anathematizali ante annos centum viginti ab 
episcopis orthodoxi*. 

Cap. VI. Epi&tolce sanctissimi docloris Ecclesicc 
Isidori presbyteri et abbatis monasterii circa Pelu-
sium ad archiepitcopum Alexandrice beaUssimum Cy-
rillum. 

Cap. VII. Contestatio direcla beato Cyrillo et his 
qui cum eo convenerant ab ali$ diversarum provin-
ciarum episcopis, qui Joannem Antiochenum stutinen 
volebant, et tunc eo prcesente synodum fieri, ep quod, 
sicut scnpserat beato Cyritlo, vix ei iter Iriduanum 
supererat. Directa vero e$t pridie quam celebrarentur 
gesta contra Nestorium, ptr quce depositio ejus est 
tacta. 

Cap. VIII. Epistola Nestorii et qui cum ipto ad 
imperatorem Theodosium de his quw tunc in Ephezo 
gesta sunt* 

Cap. IX. Contestatio Candidiani comitis quam pu-
btice mane audiens synodum celebran, in Epheso 
propoBuit. 

Cap. X . Item contestatio alia magnificenlistimi 
comitis Candidiani post synodum. 

Cap. XI . Itetn edictum magnificentmimx comUh 
ad synodum. 

P A T K O L . G R . LXXXIV. 

Cap. XII. Incipiunt secunda commenta synodi quce 
rum Joanne Antwcheno episcopo convenit in 
Epheso. 

Cap. XIII. Dominis reverendis et honorandis pre-
tbyteris et diaconis et reliqms clcricis et amivo Christi 
popuio in Hierapoti Evphratesiw sancta synodus 
ortentalium et eorum qui ex diversis regionibus atque 
provinciis per graiiam Dei in Epliesutn convenerunt, 
in Domino gaudere. 

Cap. XIV. Ejiisdem synodi alia epistota ad impe-
rntorem Thcodosinm, quam scripserunt post Irencvi 
disressum, cognosccntes quce contra eos advcrsn pars 
egcrat. Direxcrunt vero jam prcediclo comiti, ut cum 
alii* principi offerret et hnnc. 

Cap. X V . Epistola Nettorii ad scholaslicum eunu-
chttm imperalorii Thcodo&ii. 

Cap. XVI. Post hcec direclus est comes iargitionum 
Joannes cum sacri* de depositione Nestorii et bea-
torum Cyrilli et Memnonhy quce in priori codicis 
parte posuimus. Cujns comilis ista relatio est. 

Cap. XVII. Ephtoia Joannis Antiochcni eptscopi 
el synodi qum cum co convenil ad imperatorem Theo-
do&iutn, quam direxerunt per eumdem Joanuzm co~ 
mitetn; in qua etiam catholicce fidei illa confessio 
conlinetur, quam postea Cyrillus Alexandrinus epi-
scopu* per pacificam laudavit epistolam, scribens 
eidem foanni Antiocheno prxsuH per legatum pacu 
Paulum Emesenum episcopum. 

Cap. XVIII. Honotandtssimis et Deo amici$$imis 
presbyteris el diaconis et reliquis ctericit ac monachis 
et amicce Chrisli plebi quce est in Antiochia orientis, 
sancta synodus onentaUutn et aliarum regionum pro-
vinciarumque quoe per Dei gratiam in Epfieso congre-
gata est. 

Cap. XIX . Domino meo per omnia $ancii$$imo pa-
tri episcopo Acacio Joannes, Joannes, Alexanaer, 
Alexander, Dexianiis, Paulus, Macarius, Aptingius, 
Thcodoretus, Musaus, Meletius, Diogenes. 

Cap. X X . Epistola Theodoreti episcopi Cyri ad 
Andream episcopum Samosatenorum. 

Cap. X X I . Epistoia comitis Jrenwi, quam cunctis 
α qutbus fuerat directus episcopis ante comitit largi-
tionum Joannis rcscripsit adventum. 

18 
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Cap. XXII . Sancta synodus orienealium regionum 
et horum qui pariter ex diversis provinciis ac parti-
bus congreqati sunt, id e&l, ex Bitlwnia, Pysidia 
secunda, Paphlaaonia, Cappadociay Europa, Rho-
dope, Thessalia, Vacia, inlerlocuta est quce subtcr 
annexa sunt. 

Cap. XXIII. Mandatorium synodi orientalium epx-
scoporum et reliquorum qui pariter tit Ephesum con-
greifali sunl ad iegatarios suos. 

Cap. XXIV. Epislola prfpfectorum ad Nestoriunij 
ut cum honore ad saum monasterium remearet, unde 
ad episcopatum fnerat vocatus. 

Cap. X X V . Epistola Nestorii rescripta ad eumdem 
pr#[ectum prtetoriorum Antiochenum ad epistolam 
suprascriptam. 

Cap. X X V I . Iterum alia epistola ab cpiscopis orien-
talibus el considentibus eorum ab Epheso, per quam 
respondetur ad litteras suprascriptas. 

Cap. XXVII . llerum aiia epistola quorum supra 
episcoporum ad quoi supra episcopos. 

Cap. X X Y H l . Per omnia Deo amicissimis et sacra-
tissimis atque sanctissitnis comministraloribm Joanni, 
Joanni, Himerio, Paulo, Macario, Apringio, Theo-
doreto episcopis, synodus quce convenit Ephesi, salu-
tem. 

Cap. X X I X . Imperalores Ccesares Theodosius et 
Vaienlinianus victores, triumphatores, maximi, sem-
per colendi, sanctce synodo qucc in Ephesitia civitate 
convenit. 

Cap. X X X . Epislola Tlieodoreti episcopi ad Ale-~ 
xandrum HierapolUanum epitcopum , quam ponit 
Irenceus. 

Cap. X X X I . Dominis honorandissimis et Deo ami-
cissimis cpiscopis qui in Epheso degunt, Joannes, 
HimcriiiSi Paulus, Macarius, Apringius, Theodoretus 
episcopi, in Domino salutem. 

Cap. XXXII . Contestatio prima Joannis Antioche-
iuv stdis patriarchw et rcliquorum $ex, quam Theo-
dosio imperalori α Chalcedone dircxerunty quando 
eis illic relicti* intravit Constantinopoiim cum his 
missis qui erunt in legotione α beato Cyrillo et syn-
odo quce pariter convenil in Ephesum. 

Cap. ΧΧΧΗ1. Po&t conleslalionem Joaimis et alio-
rum cpiscoporum qui in Chalcedone retenti sunt 
intranle imperatore in Constantinopolim cum purle 
adversa , hiec ad Ephesum sacra directa esl ephcopis 
qui cum Alexandrino episcopo convcnerant; cujus 
post prcefulionem lalisest textm. 

Cap. X X X I V . Contestatio secunda quam Joannes 
Antiochenus episcopus et reliqui. . . . et lotius synodi 
α qtta directi «tffi/, imperatort Theodosio ad Constan-
linopolim direxere personas. 

Cap. X X X V . Contcslatio tcrlia, quam Theodosio 
imperatori idem septem cpiscopi direxerunt. 

Cap. X X X V I . Pars sermonis unius quo in Chalce-
done dicunt usum Theodorelum episcopum Cyrenm 
Ecclcsice. 

Cap. XXXVII . Sermo Joannis Antiocheni, quem 
duit in Chalcedone post sermonem Aplithonii preaby-
ten et episcopi Theodoreti. 

Cap. \ X X V I l l . Epistola sancti Joannis Antiocheni 
episcopi, quam prcefecto scripsit ab Ancyra. 

Cap X X X I X . Ephtola Joannis Anliochcni Pa-
triarchw el omnium qui ineadem civitate pariter con-
venerunt episcoporum ad imperatorem Theodosium 
post cerlamina qucc hi habuerant episcopi in Eplieso 
el Chalcedone. 

Cap. X L . Ephlola Theodoreti episcopi Cyri, quam 
scripsit ad populum Constantinopolitanum; per quam 
ostendilur quia non solum prius et potleriw, aed et 
quando ab Epheto ad Chalcedonem, et α Chalce-
done redivit ad Ecclesiam suam, semper fidem cu-
tholicam proedicavity licet Neslorium damnare dis-
tulerit, non credens illa ejus esse dogmata, quce et 
ipse Nestorius denegabat, et in Epheso ex qua-
lernionibus sub ejus nomine nullo ieste probata cre-
dtbul. 
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Cap. WA.Ephtola sancli Acaeii Berrhaensis ejtiscopi 

antiquhsimi et ilto tempore clari sacerdotis, qttt etiam 
confessor Arianorum temporibus fuit; cujus et scri-
plas conlra beati Cyrilli capitula litteras approbavit 
Theodosius imperator scrxbem ad synodum quce rn 
Eplieso congregata est per Joannem comitem largi-
tionum, sicut supra ostensum est; cui et in ipsa dis-
cordia posito et scdes apostolica el bcalu* Cyrittus 
cum magna veneratione rescripsit. 

Cap. X L I l . Emstola quam prcefatus Iretueu* 
direxit, α beato Tneodoreto Cyri episcopo ad Candi-
dianum comitem domesticorum ante patem missa. 

Cap. XLIII. Epistola tanctw memonw venerabitis 
Andrecc ejmcopi Samosatce civitatis ad Aiexandrum 
ephcopnm }lierapol\tanumy de Rabula episcopo Edes-
senoy qui se ab orientali sunodo separavit. 

Cap. XLIV. Synodicon aecrctum Joanni* Antiocheni 
ephcopi et reliquorum ad episco^os Osrhocna provin-
cite contra eumdcm Rabutam Edessena civitatis epi-
scopum. 

Cap. X L V . fiypomnhticum Theodoreti ad Alexan-
drum mctropoliianum. 

Cap. X L V l . Epistola Dorothei metropolitx missa 
ad poputum Constantinopolitanum. 

Cap. XLVII . Alia epi&lola Theodoreti ad populum 
Constantinopolitanum, commendatitia. 

Cap. XLVII l . Epistola Joannis Antiocheni episcopi 
ad Helladium Tharsi episcopum, quando alluta sibi 
Maximiani sijnodica, noluit ejus nomen in dypticha 
rccipere. 

Cap. X L I X . Item epistola Joannis Antiockeni epi-
scopi ad clerum et populum Tharsensis Ecclesue, 
quando personuerat quod imperator jussitset ut inde 

Selleretur Uelladius, eo quod minime sutcepisset 
faximium Conttanlinopotitani synodica. 

Cap. L . Epistola Joannis Antiocheni episeopi ad 
Alexundrum Hierapolitanam de Aristolaoy quem pro 
pace facienda misit Theodosiu* imperator ad cumdem 
Joannem et Cyrillum Alexandriw patriarckam cum 
eptstolis suis, per quas synodis [modis] omnibus inter 
eos pacem fieri jnssit. 

Cap. LI-. Hypomnysticum imperatoris Theodotii ad 
Acacinm episcoputn Berrhcea. 

Cap. LII. Hypomnysticum ad sanctum Simeonem 
Stylilen per eumdem Aristolnum. 

Cap. LIH. Propositiones quw direclce sunt ab Acacio 
Berrltoecnsi ephcopo per Aristolaum tribvnvm et 
nolarium Cyritlo episcopo Alexandrino ex concilio 
episcoporum Joannis Anfiochi<Pn Atexandri Hierapo-
lis% Macarii Laodiceee, Andrece Samosatce el Theodo-
reti Cyri, de pace facienda. 

Cap. LIV. Epistola Alexandri, Andreee et Theo-
doreti episcoporum ad Helladium Tharsi episcopum, 
sicnt potuit Irenceus. 

Cap. L V . Epistola sancti Acacii episcopi Berrhm* 
ad Alexandrum lfierapolilanum episcopum. 

Cap. LVI . Domino meo dilectissimo fratri et 
comminisiratori Acacio Cyrillus in Dotnbw salu-
tem. 

Cap. LVII. Epistola Alexandri Hierapolitani ad 
Acacium Berrhceensem episcopum. 

Cap. LVIII. Epistola ejusdem Alexandri ad An-
dream episcopum Samosatenorum. 

Gap. L IX. Epistola Andrece episcopi, pcr quam re-
spondit ad epistolam hanc Alexandri. 

Cap. L X . Epislola Theodoreti eviscopi, tcripta ad 
Acacium BerrhweB episcopum, ae litteris quet ab 
jEgypto venerunt ad eumaem Acacium. 

Cap. - L X I . Epistola ejusdem Theodoreti ad An-
dream episcopum de hac ipsa re. 

Cap. LXII. Epistola Andrece episcopi, quam Thco-
doreto episcopo ad suam rescripsit. 

Cap. LXIII. Epislola ejusdem Andreas episcopi ad 
Alcxandrum episcopum flierapolitanum. 

Cap. LXIV. Ephtota Alexandri Hierapolitani <pi-
scopi &d Andream episcopum rescripta. 
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Cap. L X V . Epistola ejusdem Alexandri episcopi 

ad Theodoretum episcopum. 
Gap. L X V I . Epistola Theodoreti episcopi Cyri, 

quam $crip$it Alexandro epxscopo, skut posuit Ire-
nctus. 

Cap. L X V H . Epistola Maximini episcopi Anazarbi 
ad Alexandrum episcopum. 

Cap. LXVIII. Ephtola Helladii Tharsensis episcopi 
ad eumdem Alexandrutn episcopum. 

Cap. L X I X . Epistola Alexandri episcopi Hiera-
polis, quatn rescnpsii Heltadio archiepiscopo Tharsi. 

Cap. L X X . Epistola Theodorcti ephcopi ad Rella-
dium episcopum de Himerio eimcopo' Nicomedioe. Et 
hanc, sicutposuit lrenceut, auximus trantferendam. 

Cap. L X X l . Eputola Theodoreti episcopi, sicut 
idem Irenceut posuit ad Himerium Nicomediensem 
episcopum. 

Cap. L X X H . Epistola Theodoreti rescripta ad Ale-
xandrum Hierapolitanum. Irenceus dicit, sicut appa-
ruit, suspectus. 

Cap. L X X H I . Epistota Eutherii episcopi Melropo-
Htani secundce Cappadocia: , Thyanensi* civitalis, 
ad Joannem Antiochim archiepi$copum de eisdem lit-
teris. 

Cap. L X X I V . Epistolaejusdem EutheriiThyanensis 
archkpiscopi, quam scribil llelladio Tharsenti ar-
chiepiscopo, tectis litteris ab Alexandria, et Joannis 
archiepUcopi ad Alexandrum episcopum, et Alcxan-
dri ad Joannem. 

Cap. L X X V . Post hanc epUtolam suu verba posuit 
JrenceuSi dicens ita. 

Cap. L X X V I . Epistola Joannis archiepiscopi An-
tiocheni ad Alexandrum episcopnm Hierapolitanum, 
quam reteripsit de litteris ex jEgypto, propter ea 
perculpatus ab Andrea Samosateno episeopo. 

Cap. LXXVII . Epistola Joannis archiepiscopi ad 
Alexandrum episcopum de Paulo episcopo. 

Gap. L X X Y l l I . Epulola Dorothei metropolitani 
Moesice et ejusdem provincice episcoporum ad Joannem 
Antiochenum patriarcham de ipsa legatione Pauli ad 
Alexandriam pergentis. 

Cap. L X X I X . Ad manifestandamdivisionem eorum 
aui cumJoanne Antiochenorum archiepiscopo sentie-
oant et eorum qui Neslorium cum ejus doamatibu*, 
quce et ipse negavcrat, post istam epistolam proce-
mium Irenwiy de quo s<epe diximus, transcribamus. 
Quod ila $e habet. 

Gap. L X X X . Epistola prima pott Ecclesice scissio-
nem,quam Joannes Antiochenm episcopus per Pau-
lum Emesenum episcopum Cyrillo Alexandrino epi-
scopo pro pace facienda direxit. 

Gap. L X X X I . Episiola Theodoreti episcopi ad Aie-
xandrum Euphratesios provmcxce metropolitanum. 
Jrenceus dixit. 

Cap. L X X X I I . Epistola Andrem episcopi Samosa-
teni ad Alexandrum epxscopum Hierapolis. 

Cap. LXXXIII . Epistola Acacii episcopi Meliti-
nensi$ ad Cyritlum archiepiscopum Alexandriae de 
pace quce inier ipsum et orientales episcopos facta 
e$t. 

Cap. L X X X I V . Testimontum ex ephlola Cyrilli 
epistopi Alexandrice ad successum Diocce&areensis 
civitatis provinctce haurice episcopum secunda. 

Cap. L X X X V . Cyrillus Theognosto et Charmo-
syno presbyteris et Leontio diacono in Domino salu-
tem. 

Gap. L X X X V L Epistola Joannis episcopi Antiochice 
ad Theodoretum Cyri episcopum de pace inter Eccle-
sias facta. 

Cap. L X X X V H . Epistola Theodoreti episcopi Cyri 
adJoannem Antiochice epitcopum rescripta, et supra 
appositcB rexpondens nuntiae pacis. 

Cap. LXXXVIII . Epislola ejusdem ad Theosebium 
eptscopiim. Ambas Irenceus ponit. 

Cap. L X X X I X . Verba Ireniei, quos post Joannis 
epittolam supra scriptam contra Theodoretum 
dixli. 
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Cap. XC. Epistola Andrece Samosateni episcopi ad 

Atexandrum Hieropolitanum. 
Cap. XCI. Epistota Joannis Antiochcni episcopi 

ad imperaiorem Theodosium, depace Ecctesia*. 
Cap. X C H . Epistola Meletii cphcopx rescripta ad 

Alexandrum episcopmn Hierapotitanum contru Pau-
lum episcopum Emesenitm. 

Cap. XCI l l . Item ephlola Atexandri episcojn aa 
Andream episcopum^ hocipsum probans. 

Cap. X C 1 V . kjusdem Alexandri episcopi ad Theo-
dovetum episcopum simitis cpi&tola. 

Cap. XCV. Incipxt ephtota, vt aiunt, Theodoreti 
episcopi ad Joannem Antiochim. 

Cap. XGYI. Epistola Aicxandri ad Theodoretum, 
per quam vocis quidem proditionem accusat, decla-
rat autcm quomodo epistolam falsantes qui circa 
Paulum Emesennm Cyrxllo AZgyptio obtulerunt. 

Cap. XCVII. Epistola Theodoreti, quam rescripsit 
episcopo Alexandro. 

Cap. XCVIII. Epislola Andreee ad Alexandrum t 

indicans quod neque ipse in aliquo judicet contra 
Nestorii perionam, sed potius contra eos qui non ita 
habebant. 

Cap. XCIX. Epistola, inquit, Theodoreti ad Ale-
xandrum, per quam promittit anathetnatizare quce 
circa Joannis personx doctrinam, nec ipse eorum pari-
ter communicator exsistere.Has ad hoc prcecipue posui, 
ut notum sit quw sint unde impetitur vel bealus Theo-
dorctus, tel quhquis conscripsit. 

Cap. C. Epistola, inquit, Alexandriad Theodore-
ttim, per quam suum tati condilionepromisttadventum, 
si ei per lilteras satisfieret de his propter quce $ati$-
factionem nitebatur exigere. 

Cap. CI. Epvstola, inquit, Andrets ad Deo amkissi-
mnm epi&copum Alexandrum, quam scripsit invi-
tans eum ut mox consentiret ad factam pacU compo-
sitionem. 

Gap. CII. Epistola, inquit, Deo amicissimi episco-
pi Alexandri, quam rescripsit rogans ne de hoc eiuL-
terius instarctur ab ei*. 

Cap. GIII. Epistola, inquit, Andrece quam super 
his rescripsit Deo amicUsimo episcopo Alexandro, 
iterum rogans ut cwteris assentiret. 

Cap. CIV. Epistola Alexandri cptecopt, quam re-
tcripsit Andrecc, cvlpans eum quod dum reclam fidein 
prcedicanty communicet tamen Cyrillo nullo modo 
recedenti ab hccre&i. 

Cap. CV. Epistola, inquit, ejusdem, quam scripsit 
adJoannetn Gertnanicia:, qui similiter eum pro pace 
rogaverat. 

Cap. G Y l . Epistola, inquil, Andrew ad tecono-
mos Deo amicistimi episcopi Alexandrx; quod com-
municaverit Anttochems et reliquis omnxbus. 

Gap. CVH. Epistola Pauli Emeteni episcopi, o*-
tendens ejus intentiones. 

Cap. CVIl l . Epistola, inquit, Cyrilli ad Rabbtt-
lam Edessenum episcopum, nuntians quod omnino 
non recipit propositiones quce α Joanne sunt desti-
nata*. 

Gap. GIX. Ephtola Maximini adAlexandrum, quam 
scripsxt dum cognovissel de Andrea ct de (Joanne) 
Gennamciai. 

Cap. CX Epi$tolay inquit, Theodoreti ad Hella-
dium, indicans quod non abscetserxt ab illis quce in-
ter ipsos semel in negotio convenerunt, neque inju-
slitice quoe in illam personam commma est acquiescere 
patiatur. 

Gap. G X l . Epistola, inquil, Helladii ad Alexan-
drumy indicans quod propter eam qua facta est cautcs 
proditionem Ciiices convenire placuerit. 

Gap. G X l l . Epistola, inquit, Maximini secunda 
Cilxcice ad Alexandrum, qu(e indkavit auoniam con-
venienles certa quwdam dvfinierunt ae causa qua 
agebatur. 

Gap. GXUl . Synodus Anazarbemxs. Saneta tyno-
dus secundai Cilkxce, qucc per gratiam Dei in Anor 
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zarbo metropoli cunvcn\ly inlerlocuta e$l qitw subjecta 
sunt. 

Cap. CXIV. Ephlola, inquit, Deo amicissimi Hel-
ladii ad Deo amicissimum episcopum Alexandrum, 
per quam indicavit quod convenientes episcopi $e-
cundce Cilicice certam lormulam dederint de causa 
qux vertitur ; quam pnmce quoque Cilicice episcopi 
approbant. 

Cap. C X V . Episiola, inquit, Deo amicissimi epi-
scopi Doroihpi Mctropolitani Moesia; ad Anlioclienum 
Joannem , quam scripsil ex opinione advertem 
qvod Atexandrice inter Paulum et Cyrillum conve-
nerit. 

Cap. CXVI. Idcm hanc posuit cpistolam. Deoami-
cissimis et sanctissiniis dominis meis et cum omni 
reverentia nominandis sanclis commini&tratoribm 
Alexandro ct Tlieodorelo, Eutherius gaudere. 

Cap. CXVI l . Epistola, inquit, Deo amicis&imi Eu-
therii Thynnensis episcopi et Hetladii Tharsensis, 
scripla ad magni nominis Romcv epi&copum Six-
tum. 

Cap. CXVHI. Mulla inter has epi&tolas abstuli 
qucc ex sua persona intnlit Irenaws. Sed hcsc quw 
sequuntur ab eo dicta, non inulilia, sicut ccetera, 
crcdcns, ad lioc prcvcipue translulil ut homo Nestorii 
.scquacis&imus, quam sc Iwstililer liabeat ad ea quce 
in epistola Ibce, qum ad Marium Persam cunctis 
su<c regionis intiolesceuda fucta esl f continentur, 
sicut et de aliis studiis [autorum prwdictU, satis ap-
parenl. 

608" Cap. CXIX. Domino, inquit, meo per omnia 
Deo amicissimo el sanctissimo episcopo Alexandro, 
Thcodoreto, Abbibo, Hciiadx, Mari, Davidi, Acilino, 
Mclelius. 

Cap. C X X . Deo amicissimo, inquit, secundum veri-
talem et sancthsimo palri episcopo JSalorio Theodo-
i\tus. 

Cap. CXXI . Ea quce rescripta sunt, inquit, ad 
vrophetiam de ea quot dicitur JEgyplii poznilentia. 
Ycl si veram quis pulel vel si ficlam AZgyptii pce-
nitentiam, mihi ulique plurimum e&t odium contra 
eam. 

Cap. C X X l l . Domino meo reverentissimo et Dei 
colentissimo commini&lratori Tlieodoreto episcopo 
Jounncs in Domino salutem. 

Cap. CXXIII. Episiola, inquit, Joannis Antiocheni, 
quam sctipsit Tauro (pr(c(eclo prculorio) alque pa-
lnV/ο, congaudem quidem ei de ordinationc Procli 
Constaulinopolitani episcopi, rogans vero eum adju-
vare se contra obslinaios qux se ab ejus communione 
sejuhxcrant. 

Cap. CXXIY. Epistola, inquil, Melelii episcopi ad 
Maximinum Anazarbi, per quam significavit de l)o-
mitiano qucestore el de sacris quas contra eos impe-
traverat Joannes Antiochenus. 

Cap. C X X V . Epistola, inquit, vcl hypomnhticum 
mfiguificenthsimi qucuslorh ad episcopum Tharsi 
Hiiladium, hortans eum Anliocheno adjnngi. 

Cap. C X X V l . Epistola, inquit, Joantiis episcopi 
Anliochcm ad Deo amicissimum episcopum Aiexan-
drum.pcr quam indicavit quod prwccpil imperator 
vl nullus orknlalium episcoporum Constatuinopolim 
proficiscerchtr. 

Cap. C X X V l l . Epistola, inquit, Alexandri ephcopi 
in pcrsonam Magistriani, qui prccfatas attulerat lit-
tcns. 

Cap. CXXVIH. Irenaius ai l . Et hcec epistola Theo-
dorcti nd Meletium Neocmarece de his quw Joanncs 
in diversis vicibus inique commi&it. 

Cap. C X X I X . ldem Irenanis inquit. Per omnia 
Dco aviicissimis ct sanclissimis episcopis Syrice el 
(lilicia* primte ac $ecnndw et secund(e Cappadocicc, 
Mrxander, Theodorelus, Heliudes, Abbibmy Maras, 
Ihirid, Acilituis, in Domino gatidere. 

Cap. C X X X . Dominh, inquil, mcisper omnia Deo 
a.iicissimis pnlribus utque sauclis&imis ( episcopis), 
ALxundro, Theodorclo, Hcliadi, Abbibo, Mura?y Da 
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vidi, Acilino, Helladius, Matronianut, Cyrillus, Zc-
nobha, in Domino gauderc. 

Cap. C X X X I . Dominii, inquit, meis el per omnia 
Deo atnicii&imis el sanclissimis epitcopis Alexandro, 
TheodoretOy Heliadi, Abbibo, Maros, Davidi, Acilino, 
Hermogenesy Meletius, Hcsychius , Helhdorus, in 
Domino gandere. 

Cap. CXXXII . Epistola, inquil, Αlexandri episcopi 
Apamete ad Deo amicissimutn Alexandrum episco-
pum, quDm rescrip&il rogans ul, ubi pottibile ut% 

convenirent ad deliberandum de hi$ quw geruntitr, 
qnid fieri oporterel. 

Cap. CXXXIM. Epi&lola, inquit, Theodoreti 
scopi ad magnificenlissimum magistrum mUitum scri-
pta de his. 

Cap. CXXXIV. Libellus reverentissimis et Deoani-
cissimit eoi$copi$ Alexandro, Theodoreto, Mara, Da-
vidi, Acilino, ab Abbibo ephcopo Dolichii missusr 

per quem indicavil quce ab Antiocheno inique com-
missa sunt. 9 

Cap. C X X X V . Epistola, inquitidem, Deo amicis$i-
morum episcoporum Alexandri, Theodoreli, Abbibi, 
Heliadis, Marce, Davidis, Acilini, Euphratesiat pro-
vbwice episcoporum ad Augustas, quibus scripserunt 
innoiescenles quw ab Antiocheno divcrsis vicibut in 
eos commissa sunt. 

Cap. C X X X V I . Epistola Alexandri episeopi re~ 
sponaenlis supcr his Joanni archiepiscopo. 

Cap. C X X X V H . Epistola, inquit, Dorothei metro-
poliiani Mcesice ad Deo amicistimum Alexaudrum 
episcopum Euphratesiw el Theodoretum. 

Cap. C X X X V U i . Epislola, inquit, Theodoreli epi-
tcotii ad Dorotheum Moesi(p metropolitam. 

Cap. C X X X I X . Epistola , inquit, ejvsdem ad 
amicum Christi Constaiilinopolitanum orthodoxorutn 
populorum , per quam eos horlatur ad patien-
tianiy et eirca dogmata contrariorum pcenitentiam de-
clarat. 

Cap. C X L . Sacra, inquit, α Joanne AntioMa im-
petrala tam contra Deo amicissimum el sanctissi-
mum episcopum Ilierapoleos Aiexandrum quam con-
tra Helladium et Maximinum et Theodoreium Deo 
amicissimos episcopos. 

Cap. CXLI . Epistola, inquit^ Meletii ad Neothe-
rium comitem, qui eum pcr lilterus fnerat exhortuttts 
et admonncrat ut Anliocheno reconciliaretur. 

Cap. CXLII. Rescriptnm, inquil, pnblicatum ui 
terminus corum quce $cr\pla svnt ad maariificentis-
simum comitem et vicarium Titum α gloriosissimo 
maqhtro mililite Dionysio. 

Cap. CXLIII. Epistola, inquil, magnificentissimi 
Dionysii magislri militum, quum scripsit ad unum-
auemaucepiscoporum qui nominantur in sacra, vt 
uitl consenlirent his quai ab Anlioche.no sunt ge*ia% 

cl communicarenl ei, aut ab Ecclesiis ei civitalibtu 
exirent. 

Cap. CXLIV. Epistola, inqnil, Heltadii cpiscopi 
ad Dco amict8simum episcopum &Irlelivm, quom 
scripsit indicans ei qua> snnt α Consiantinopoli 
mandata, el de his pelens qiuc essent gercnda (ra-
clalum. 

Cap. C X L V . Epitlola, inquil, Deo amicissimi et 
sanclissimi episcopi Mcletii ad Helladium, per qnam 
rescripsit quod neque ipse ab eis qutv semel pie 
placiia sunl absistrt, neque credere justum esset his 
qui illa nuiiliaverint, dum per opera ipsa docuerint 
anod propter iempu» α Procli smt suscitali {auton-
ous. 

Cap. C X L V l . Epi&tota Tlieodoretiy inquit, episcopi 
ad Alcxandrum Deo amicissivrnm episeopum, per 
quam significnvit quod magnificcnlissimus comes Tf-
tus et sanctissimi monachi insurrexerunt in emn per 
litleras, tanqnam qui dcbeat pacem communionem-
que amplectt Antiochem Joannis. 

Cap. CXLYII . Epistola, inquit, Deo amicissimi 
episcopi Alcxundri ad TluoJotvtum, quam rescrip*it 
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ad h<tc quas ab itto sunt scripla, dirigens ei condiiio-
nes qua$dam de ipso negolio. 

Cap. GXLVIII. Episiola, inquit Irenaeus, ad Deo 
amicissimum episcopum Alexanarum, quam (Theodo-
retu$) rescHpsit significatu ei quod tcgerit directas 
$ibi conditwnes, et unam tanquum miuus se beue 
habentem (non) prebaverit. 

Gap. C X L I X . Epislola, inquil, Deo amicissimi epi-
tcopi Alexandri, quam denuo rescripsit Deo amicis-
timo llieodoreto, dirigens eiel prooemium synodico-
rum Procli. 

Cap. GL. Initium tynodkce Ecctesice de Proclo 
factcc. 

Cap. CLI. Epistohy inquil, Theodoreti ad Deo ami~ 
cissimum episcopum Alcxandrum, qnam scripsil in-
dicans quod multa oportet cogitare de pace, et ma-
xime quia certi essent qui ihronis eorum insidia-
renlur. 

Cap. CLII. Epistola, inquit, Dto amkissimi epi-
$copi Alexandri ad Theodoretum, qunm rescripsit 
rogant quidem non sibi de ehdem fieri importunila-
tem, dirigens vero ei litteras α Constanlinopoli Deo 
ainicissimi monachi Parthenii. 

Cip . CLIII. Epistola, inquit, Parlhenii presby-
teri et arcltimandritcc ad Deo amkusimum episcopum 
Alexandrum. 

Cap. CLIV. Epistola, inquit, Deo amkissimi epi-
scopi Alexandri ad Acilinum Barbalissi episcopum, 
qui indicaverat ei quod multam instanliam susti-
neret magnificentissimi loci servatoris Titi his qui 
sunt in castro mandantis ut aut prceparent eum 
introire ad Antiochenum> aut de eodem castro pro-
pellerent. 

Cap. CLV. Epklola, inquit, Meletn ad Deo ami-
eiisimum episcopum Alexandrinum, quam scripsit 
cognoseem quod post introitum Deo amkissimi epi-
scopi Theodoreti in Antiochiam commoti Cilkes de 
rebus propositis diversa tractarent. 

Gap. GLVI. Epistola, inquit, Deo amkissimi epi~ 
scopi Alexandri ad Deo amkissimum episcopum Me-
teiium quam scripsit, eum quidem approbant pro taii 
couttantia, reliquorum vero inconstantiam reprobans 
et indicans penecutionem factam Deo amkis*i:no epi-
scopo Acilino. 

Gap. C L V H . Epistola, inqtiit, Hesychii Castaba-
iensis episcopi ad episcopum Melelium, indkans quod 
persuaso Antiocheno ut in litteris nihit super-
fluum poneretur, id est , de Nestorii deposilione, 
pertonce communkaverint hi qui erant ex secunda 
CMkia. 

Cap. CLVIH. Velutut anagno$ticum> inquit, Deo 
amicissimi episcopi Meletii ad Maximinum episcopum 
Anaxarbi. 

Gap. GLfX. Synodka, inquit, Maximint et eorum 
qui erant ex secunda Cilkia ad Antiochenum de com-
munione. Et de capitulis fecit ut h&reticis men-
tionem. 

Gap. G L X . Epistola, ipquit, Theodoreti episcopi 
ad Helladium Tharsensem, qui ei scripserat, et di-
rexerat tilteras quce α Constantinopoli venerant. 
Scripsit vero ei horlandoeum uluniretur AtUiocheno, 
firmuns quod α nemine cogeretur depositioni consen-
iirc personce. 

Gnp. CLXf. Epistola, inquit, ejuidem ad Cyrillum 
Adaneiisem, quam scripsit rogatu et ipsum ut pro 
pacesatagerety confisus quia nthil ab eo expeteretur 
nui sola convmtnio. 

Gap. CLXII . Epistola, inquit, ejusdem ad Moci-
mum Deo amicissimum aeconomum Rkrapolitance 
Ecctesiie, per quam significat quod in Antiochiam in-
gressus Joanni collocutus $it, et ea de quibut agitur 
decenter et optabiliter composuerit. 

Cap. CLXIII. Epistota, inquit, M?letii, quam 
scripsit ad Deo amicissimum episcepum Alexan-
drnm, indicans quod communkaverint seauidw 
Cilici(e sacerdotes, primo vero eos sequi polius vel-
Uvt. 

Gap. GLXIY. Epistola, inquil, UcUudii ud Dco atni • 
cissimum episcopum Alcxtnidrum, qua indkavit quod 
secundi quidem Cilkes communkaverint, compellatnr 
vero el ipse ab omni ckro et ephcopis provincite' 
itue Anliocheno conjungi, dkentibus sibi pra(tttis nt 
deteriora mala coutingant his quibus nunc coarclatur 
Ecclesia. 

Cap. G L X V . Epistola , inquit, Deo amkissimi, 
episcopi Alexandri, quam Tharsensi rescripsit t 

vituperans quidem scripta ipsius, admonens vero 
eum nedesereret ea quw Minel Deo amubiliter judi-
casset. 

Cap. C L X V I . Epislola Theodoreti, inquit, epi-
scopi ad Dco amkissimum episcopum Alexandrum, 
quam scripsit po&tquam ingre&sus Antiochiam Joanm 
est collocutun% ctprwfatus stnex Deo amkissimus ejus, 
id est, T/teodoreliy colloquium von esi passus ullc-
rius. 

Cap. C L X Y l l . Epislola , inqnit, Deo amkissimi 
cpiscopi Alcxandriy qua rrspondit indicans quidem 
cuusas quw id non sinerent fieri, rogans vero uc ob 
hoc iibi de ccetero instuirtur. 

Gap. GLXYIII. Epistola, inquit, Theodoreti al 
Deo fniiicisshwiM ephcopum Alexandrum, qua signi-
ficavitquod Cilkes et lsuuri sub scriplis coudilionibus 
Antxochcno sint adnnali. 

Cap. C L X I X . Epktola, inquit, Deo amicissim* 
episcopi Alexandri, quam rescripsit Deo amkissimo 
cpi&copo TlieodorctOy iusinuans quia nihil inlercssel 
apud se quod Cilkes et lsauri Antioclieno commu-
nkastenty quando ipse omnia sustinere pro pietatr 
dclsgerit. 

Gap. C L X X . Domino meo ct secundum veritalew 
Deo amkissimo atque sanctissimo Patri et episcopo 
yestorxo Theodoretiis in Domino salutem. 

Cap. ( X X X I . Ephtola, hiqnil, Meletii «*/ Dco umi-
cissimiiui cpiscopum Alcxundrum, qua scripsit quod 
/« quidcm qui erant cx secunda Cilicia communka-
vertnt, alii Vcro Cilkes ct hauri similitcr sint truns-
greKi q:uc tik iudkaver nl olim. 

Cap. CLXXII . Epistola Dco amicksimi episcopi 
Theodoreli ad Joanncm Antiochenum causa Dco awi-
cksimi episcopi Alcxandri. 

Cap. C L X X I U . Domino mco per omuia Deo ami-
cissimo it sunctis&imo ephcopo Melttio Tilus. 

Cap. C L X X I V . Dorrino meo per omiria rcveren-
tissimo ct admirandissimo et magnificentimmo Tlie 
Meleiius. 

Cap. C L X X V . Epistola, inquit, Zenobii ephcopi 
Zepltijrii ad Deo amkissimum epihcopum Akxui-
drum, insinuans exiisse ab Ecclcsia Dco amkissir.ium 
episcoptim Metclium. 

Gap. G L X X Y I . Piissimis et amatoribus Chrkti 
imperatoribus nostris Flaviis Theodosio et Vaknll-
niano triumphatoribuSy vktoribns, augustis, postulu-
Ιίθ et deprecatio α Joanne Anlioclience Dci Eccleda 
episcopo. 

Cap. C L X X Y I l . Epistola, inquit, Deo amicissimi 
episcopi Metetii ad Deo nmkissimum Alexandrum, 
quam uripsit postquam mililum superventu expulsus 
est. 

Cap. C L X X Y I I l . Episiola, inquil, Deo amkissiiui 
episcopi Alexandri ad Meletium ΰβθ amkissimum 
episcopum, quam rescripsit ad prasfatas littera* posi 
exitum eius. 

Cap. C L X X I X . InterpretaliOy inquit, prwcepli ma~ 
gistri militum Diony&ii, quam tcnpsit ad clarissimum 
judkem $ecundce Citkice. 

Cap. C L X X X . Domino meo Deo amkissimo et $an-
ctinimOy inquit, patri Alexandro episcopo Tilns. 

Gap. C L X X X I . Domino, inquit, meo snnclisyimo 
et Deo amicissimo patri episcopo Alexandro Diony-
sius. 

Cap. C L X X X H . Epistola, mquit, Deo amkissimi 
episcopi Alexandri,quam rescripsit ad lilteras sttpra-
scriptas, iu auisa eadem suum demonstrans propui-
Itliil. 
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Cap. C L X XXIII. Flavius Titus gloriosissimus co-

mes devotissimorum domesticorum, implens locum 
magistrt mililice potestatis, Flavio Libyano clarisshno 
proesidi Euphrate$i(B provincice. 

Cap. CLJ tXXlV. Relatio, inquit, Libyani Euphra-
te&ice judicis ad magnificentissimum vicarium Ti-
tum. 

Cap. C L X X X V . Relatio, inquit, secunda Euphra-
tesi(B judicisy qui perturbationem civitatis agnoscens 
propter exitum sanctissimi episcopi Alexandn factam, 
direxit magnificentissimo comiti onenti$y transmit-
tens et populi acclamationes tam ad se quam ad ma-
gnipcentissimum comitem Titum factus, et ad ipsum 
quoque Antiochice prcesulem. 

Cap. C L X X X V I . His Jrenanis illa subjecit. Ideo 
posuimus, ne quis miretur cur hic voces populi mi-
nime scripserit. 

Cap. C L X X X V l l . Ηypomnisticum Deo amicissimo 
clero Hierapolitano et Lhri&ti amaloribus plebibus, ab 
Joanne. 

Cap. CLXXXVIII . Interpretatio , inquit, sacrce 
quce promulgata est magnificentissimis et gloriosissi-
mis prmfectw de exsilio in Petram magmficentissimi 
comitis IretKei. 

Cap. C L X X X I X . Interpretalio, inquit, prcefati 
prcecepti. 

Cap. CXC. Quanti, inquit, α sanclis Ecclesiis exie-
runt, nolentes suam conscientiam vulnerare, neque 
acquiescere facti* Cyrilli, seu ejus suslinere commu-
nionem. 

Cap. GXCI. Lcx quce contra Nestorium proposita 
est. 

Cap. CXCII. Religiosissimis et piissimis imperato-
ribus nostris, digne honoratis α Deo, Theoaosio et 
Valentiniano Augustis, Helladius, Cyrillw, Valenti-
tnts, Minodorus, Jalianus, episcopt primce veslrx 
Cilicifc. 

Cap. CXCIII. Domino meo Deo amicissimo et san-
clissimo episcopo Neslorio Hclladius in Domino sa-
iulcm. 

Cap. CXCIV. Epistola, inquit, Cyrilli ad Aristo-
laum iribunum, quam scripsit rogante Beroniciano 
episcopo Tyri, formas daiu anatliematismi qui ab eis 
fieri debuisset. 

Cap. GXGV. Idem Irenaeus, ubi propler ista i n -
juravil orientis episcopos, ai l . Epistola Cyrilli ad 
Joannem Antiochenum, per quam causatur quod 
orienlalcs analhematiza&sent quidem Nestorhim, sed 
eadem qum et ille illi prcedicarent. Format autem et 
quomodo de ciptero anathematismus expeti debeat. 

Cap. CXCVL Epistola scripta Proclo Constantino-
politano episcopo ab orientali concilio pro Theodoro 
el Diodoro quondam episcopis. 

Cap. CXCVII. Epistola Joannis ad Proclum, per 
qnam gloriatur quod totum perverteril orienlemt et 
penonqm vero in ipsis litteris accusavit. 

Gap. GXCVW. Epistola, inquit, Cyrilli ad impe-
ratorem accusantis contra eos qui circa Antiochenum 
Jounnem, co quod quasi anathematizare, inquit, 
visi Ncstorium, ea ipsa sentiunt quce et ilte> eo quod 
Theodori et DiodoH scripta mirentur. 

Gap.GXGiX. Puri,inquit f (epistolce) Tlteodori An-
cyr<B ad sanclum Vitalem monachum, qui eral in 
Cappadocia. 

fcap. GG. Pare, inquit, epistolw Rabbulat Edesseni 
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scnptce ad jEgyptum, significans quod qni ab ei$ 
oppugnabatur, id e$t, Nettorius, eo«, qui circa bea-
tum Theodorum setutu*, sic usus est coram Ecclesia 
doctrinis. 

Cap. CCI. Epistola Eulheni auondam Thyanensi* 
episcopi ad AlexandrumHieropolilanum contra pacem 
scripta EcclesitB Dei quce facta est inter Cyrillum el 
Joannem episcopum. 

Gap. CCII. Presbyter Claudianus. 
Gap. CCUI. Domino meo sanctisstmo, et Deo ami-

cissimo episcopo patri patrum et archiepiscopo Ma-
ximiano Epiphanius tuus. 

Gap. CCIV. Domino meo dilectissimo fratri et 
comministro Donato Cynllus in Domino salutem. 

Gap. CCV. EpUtola ejutdem ad Acacium Melili-
nemem ephcopum. 

Gap. CCVI. Epistola qucedam Lamponi presbytero 
et clericis. 

Cop. GGVII. Epistola ejusdem Joanni episcopo An-
tiocheno. 

Gap. CCVHI. Epistola ejusdem Maximo, Joanni, 
Thalatso presbyteris et archimandritis. 

Gap. CCIX. Ejusdem Cynili epislola Aristolao 
tribuno et notario. 

Gap. GGX. Hanc tequitur illa quam et Irenaeut po-
suit> ab eodem Cyrillo ad Aristolaum scriptam. Epi-
stola ejusdem Joanni Antiocheno contra Theodore-
tum. 

Gap. GGXI. Ephtola ejusdem Mosceo epucopo An-
taradi. 

Gap. GGXII. Epistola ejusdem Acacio Meliti-
nensi. 

Gap. GGXIll . Epistola Acacii Melitinetuis ad Cy-
riltum post synodum Ephesi habitam. 

Gap. GGXIV. Ephtola ejusdem ad Successum cpi-
scopum Dioccesareos Jsaurias provincim. 

Gap. GGXV. Episiola secunda ejusdem snnctnsimi 
CyrilU epibcopi Alexandrite ad eumdem sanctimmum 
episcopum Diocwsareensem hauriae. 

Cap. CCXVI. Exemplar ab Hypatia, qum philoso-
pliiam docebat in Alexandna, ad beatum Cynlium 
archiepiscopum in dyptichis. 

Gap. CCXVII. Cyrilli archiepiscopi Alexandna 
ex sermone de fide, cujus initium. Hoc procemium. 

Gap. CCWlll. Ejusdem ex interpretalione epitlola 
ad HebraOs. 

Gap. GGXIX. Epistola imperatoris Theodosii ad 
suprascripta. 

Gap. GGXX. Epistola, inquit, tractoria sive gene-
ralis α sanclissimo el universo concilio. 

Gap. GGXXI. Similiter ex antiquo Accemetensi ro-
dice transtuli quoe ita prcenotatur : Confessio fida 
Acacii episcopi Berrhoew. 

Gap. GGXXII. Epistoia Eutychetis h&retict, ubi 
scribens ad papam urbis Romce Leonem, negat in 
Chrisio duas naturas, id est, divinitatis et humani-
latis. 

Cap. CCXXIH. Item verba Eulychetis. 
Cap. GGXXIV. Exemplar Julii epitcopi urbis Ro-

ttue,ut asterunt Eutychis scripta, ad Dionysium epi-
*copum> cujus sensu ductus ipse Eutyches decidif in 
errorem. 

Gap. GGXXV. Exemplar epistolm tacito nomine 
facice ad quemdam senem cupientem scire quid conlra-
rium catholicce fidei sensent Eutyches. 
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609 CAPUT PRIMUM V Α 
Epistola synodka Cyrilli, episcopi Alexandrim, ad 

Nestorinm Conslantinopolitanum episcopum *. 
Reverendissinio el * Deo amantissimo commini-

Btro Nestorio Cyrillus, et quae convenit in Alexan-
dria ex £gyptiaca dioecesi synodus, in Doiuino sa-
lutem. 

Salvatore noslro dicente aperte, Qui amat pa-
trem aut tnatrem plus quam me, non est me dignus, 
et qui amat filium aut filiam $uper me, non est me 
dignus, quid paliamur nos, qui a tua rcverentia 
exigirour te diligere supcr omnium noslrorum Sal-
valorem Cbrislum? Quid nos in die judicii juvare 
polerit, aut quaui reperiemus excusationem, qui 
silentio ita longo honoravimus in faclis a te conlra 
ipsum blasphemiis? Et siquidem temetipsum solum ^ 
bederes lalia sapiens et docens, minor utique cura 
esset. Quoniam vero omnem scandalizasti Eccle-
siam et insolitae ac peregrinae bxrescos fermentum 
Injecisti populis, et non ibidem soluinmodo consti-
lutis, sedcliamet bis qui ubique sunt (delali nam-
qoe sant tuarum expositionura codices), qualis jam 
ncstrse taciturnitati sufliciet scrmo? Aut quomodo 
noa necessarium est meminisse dicenlem Cbristum: 
Non putetis, quia pacem veni mittere super terramt 
Non enim veni miltere pacem, *ed gladium. Veni enim 
dividere hominem contra patrem suum, et filiam 
contra matrem suam. Cam enim 1 fides laeditur, ha-
betur quidem irrila et fallax parentum reverentia, 
quiescat autem et quae in fllios est et fratres affe- Q 
ctionis lex, et piis jam raelior sit mors quam vita, 
ot meliorem resurrectionem mereamur, secundum 
quod scriptum est. Ecce igitur siroul cum sancla 
synodo, quae in magna Roma est congregala, pra> 
sidenle sanclissimo et Dei colentissimo fralre et 
comministro nostro Coelestino episcopo et lertia te 
bac contestamur scriplura, persuadenles desislcre 
a tam deformibas el distortis doginatibus, quse sapis 
et doces, pneeligere 6 autein rectam fidem, qua? 

Ecclesiis ab initio tradita est per sanctos aposlolos 
el evangelislas, qui el pcrspectores ct ministri facti 
sunt. Aut si hoc non egcrit lua reverentia secun-
dum definilas 610 inducias in litteris memorali 
sanclissimi et rcverendissimi episcopi et commi-
uistri nostri Romauorum Coelestini, cognosce te 
ipsum nullam sortera babentem nobiscum, neque 
locum in sacerdotibus Dei et episcopis. Non cnini 
possibile est nos despicere Ecclesias sic perturbalas 
et scandalizatos populos et rectam fidem abjuratani 
et dissipatos a le greges, quos salvare debucras, 
siquidem esses secundum nos reciae gloriae amalor, 
sanclorum Palrum invcsligans pielalem. Omnilws 
autem qui a tua reveremia separati sunt propler 
fldem v e l T depositi, lam laicis quam clericis, com-
raunicalores sumus omnes. Nec enim xquura est, 
recla saperc cognoscentes tuis laedi senlenliis, quia 
libi benefacientes contradixerunt. IIoc enim ipsuni 
indicasti in epistola, quae scripta esl a lc ad magnae 
Ronue sanctissUnac coepiscopum nostrum Coelesti-
num. Non suCQciet autem luae reverentiae, confilcri 
solum (idei synibolun), quod iri tempore expositum 
est 8 per sanctum Spirilum a sancta et magna sy-
nodo lunc in lempore congregala in Nicaea. Intel-
lexisli enira et interpretatus es hocnon recte, dis-
torle autem magis, quamvis confitearis vocem ser-
mone; sed boc consequens est u l in scripto ct cum 
jurejurando confitearis, quia et analhematizas tua 
prava et profana dogmata, sapies autem et docebis, 
qua? et nos omnes, et qui in Occidente et in Orientc 
episcopi et doclores et populis praepositi. Consen-
sit autem etRomana sancla synodus et nos omnes 
ut rccta habentibus el irreprehensibiliter epistolis 
ad luain revcrenliaoi scriptis ab Alexandrinorum 
Ecclesia. Subdidimus autem bis lilteris nostris, quae 
te oporteat sapere el docere, et a quibus abslinere 
convenit. Haec enira Ecclesiae catholicae et aposto-
licoe est Qdes, cui consentiunt omnes, quique in 
Occidcnte sunt el qui in Oriente ortbodoxi episcopi: 

VARIORUAI ΝΟΤ,Ε. . 

1 Garnerius monuerat tantum, banc epistolam Greece et Laline exstare in Actie concilii Ephesini, p. r, 
C. 26, p. 595. Supplevimus eam ex Mansii ι. V, p. 715 seqwj. non npjjleclis, si ineiiores videbanlur. le-
nionibus, quas suppedllarunt duoalia excmpla ibid., p. 502 et p. /25 seqq. obvia. * Cod. Vat. a.1 ' i 
Scripla roense Junio, indiciione x i . Vid. Mans. 1. c , p. 512 sed p. 750 in ftne ejusdcm episio";v ί<! 
ali»in codicein expressse legitur, data mensc Novembri, die tricesima, indictione xin. * Deo. Mabem, 
Dei amantmimo aul Deo amkissimo. * Cod. Bellovac. ct coneillo v, fidez lceditur, valeat qnidemut irrila 
el vitiosa (concil. v, infirma) circa parenles reverentia. Μ. 6 prwelxgere. Concilium v, pro hii autcm 
eiigere. M. 7 C^nciiium v, depmtit. M. 8 God. Bellovac. in Spiritu sarwta, el α uinctay etc. M. 
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« Credimas in unum Deum Patrem omnipotentem, Α unum solum scientes Cbrislum ex Deo Palre Vcr-
visibilium invisibiliumque factorem. Et in unum 
Dominum Jesum Chrislum, Filium Dei, natum de 
Patre, unigenitum, hoc est, de subslanlia Patris 
Deuui ex Deo, lumen ex lumine, Deum verum ex 
Deo vero, natum, non faclum, consubslantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt, quai in COBIO et 
quas iu terra; qui propler nos homines et propter 
nostram salutem dcscendit, et incarnatus est e t 9 

bumanatus, passus, et resurrexit lerlia die secun-
dum Scripluras; ascendit ad coelos, et sedet ad 
dexteram Patris, venturus judicare vivos ct inor-
luos. Et in Spiritum sanctum. Eos autem, qui di-
cunt, Erat aliquando quando 1 0 non erat, et quia 
ex non exslantibus faclus esl, aut ex alia 1 1 subsi-

bum ciim sua carnc. Tunc enim humane juncius 
est nobiscum, cum ulique his qui digiii erant acci-
pere spirilum daret ipse, et non ex raensura acct-
peret, sicut dicil beatus evangelista Joannes. Sed 
neque illud dicimus, quia habilavil ex Deo Yerbuin 
quasi in honiinc communi de sancta Yirgine nato, 
ut Deum ferens homo intelligatur Chrislus. Eisi 
enim habitavit in nobis Verbum, dicitur vero et in 
Cbristo habilare omnis pleniludo divinilalis corpo-
raliter, sed taraen sentimus quia factus caro non 
sicut in sanctis babilare dicilur, secundum parem 
612 modura circa eum quoque fieri deGnimus ba-
bitationem; sed unitus secundum naluram, et nun 
in carnera mutatus, talem fecit babilatiouem, qua -

slentia vel substanlia,6H dicentcsesse aut ver t ib i -^ lem utique 1 8 babere dicitur el hominis anima ad 
lem aul mutabiJem Filium Dei, hos analhcmalizatca-
tbolica et aposlolica Ecclesia. > Sequenles autem 
ubique sanclorum Palrum confessiones, quas fecc-
runt loquente in eis Spiritu sancto, et inlcll i-
gentise quae in eis esl investigantcs inlenlionein, pcr 
regiam viam incedentes, dicimus, quia ipse unigc-
nilus Dei Sernio, qui ex ipsa natus cst Patris sub-
slanlia, ex Deo vero Deus verus, iumen de lumiue, 
Jiic, per quem omnia facla suni quae in cceJo et quae 
in lerra, propter salutem uostram descendens, et 
semetipsum deponens in exinanitionem, incarna-
tus et inhumanalus est, hoc est, carnem accipiens 
a sancta Yirgine, et suam eara faciens; ex ulcro 

proprium suum corpus. Lnus igitur Cbristus et 
Filius Dominus, non ut conjunclionem quamdam 
simpliciler in unitione dignitalis vel etiam auclori-
latis babens bomo ad Deuia. Non enim unit naturas 
par honor. Elenim Pelrus et Joannes pares bonore 
quidcm ad inviccm sunt, secundum quod et apo-
sloli el sancli discipuli, attamen non unus sunt, sed 
duo. Nequc quideni secundum apposilioncin con-
jiiucliouis intelligimus moduiu. Non suflicit enim 
hoc ad adunalioneni naturalem. Neque quidem 
quasi secundum parlicipalionem affectualem, sicut 
et nos adha?rentes Domino, secuudum quod scri-
plum csl : (Jnus spirilus sumus ad eum. Magis 

secundum nos t a pertulit nativitatem et processit Q autem conjunctionis nomeu recusamus, ulpote non 
homo ex muliere, non hoc quod erat amillens, sed 
Hcet factus sil in assumptione carnis et sanguinis, 
eliatn ila permanens quod erat, Deus videlicet na-
tura et verilate. Sed neque carnem dicimus in dci-
talis verti naturam, neque quidem in naluram car-
nis ineffabilem Dei Verbi translatam naturain. In-
convertibilis enlta est et immulabilis omnino, idem 
ipse semper permaiiens secundum Scripturas. Cum 
\iderelur autem et puer et in pannis exsislens, et 
in sinu enixaj Virginis, omnem implebat crcaluram 
ul Deus, et I V confessor erat genitori. Divinilas 
elenim sine quanlitate et magnitudine est, et cir-
cumterininationem non suslioet. Uniri autem carwi 
secundum subsistentiam coiifiteutes Verbum, unum 

idoneum exsistens significare unilionem. Sed nee 
l>eum, iiec Doimnum Cbristi ex Deo Patre Verbum 
nominamus, ne rursus aperle secemus individuum 
Christum et Filium el Dominum, et blasphemix 
crimen incurramus, Deuin suum et Doniinum fa-
cientes eum. Unitus enim, sicul jam praidiximus, 
Dei sermo carui secundura subsistcntiain Dcus qui-
dein est omnium , T , donrinatur autein universilali. 
Neque vero ipse sibi servus est, ncque douiinus , e . 
Falumn est enim, niagis auiein el impium, ila sa-
pere vel dicere. Ait quidem Deum suum Patreoi, 
cum certe sil Dcus natura el ex substantia ejus. 
Sed nou ignoramus quia cuin sit Deus, et borao 
factus est sub Deo secundum legeni quai condecet 

adoramus Filium etDominum Jesura Christum, ne- D humanam naluram. Ipse vero sibi, quoaiodo fiet 
que seorsum ponenles et determinantes honiinem 
et Dcem, quasi conjunctos ad invicem dignitalis et 
aucloritalis unitione (novitas enim vocuni est hoc, 
et aJiud nihil), neque quidera Cbristum specialiler 
nominantes ex Deo Verbum, et similiter specialiter 
velut Cbristum alterura eum qui ex muliere, sed 

Dcas aut Doininus? Ergo ut bomo, et quanlum aUi-
net et decet ad exinanilionis mensuras, sub Dco 
nobiscum semetipsum ipse dicit. Sic factus est et sub 
lege, cura locutus ipse sit legem, et legislator exsi-
stens ut Deus. Recusamus autem diccre super Chri-
sto : c Propter eum qui induit, eum quem Lnduit 

V A M O R U M NOTvE. 

• humanatus. Concil. v, homofactus. ΑΓ. 1 0 non erat. Apud Mans., p. 504 addilar,el priusqnam naseeretut 
η erat. 1 1 Ib. substantia aut essentia. 1 1 Ib. sensuum qui in eis sunt. 11 pertulit. Ita Mans., p. 505 sed 

_ 744 est protulit. u conf. erat genit. Concilium v, eonfidebat gemtori. M. Legendum esse videlur, 
tonfessor, elsi confessor eliam p. 505 legalur. Pag, 727 est genitori suo indivisus exsistens. 19 Cod. Bel-
lovac. kuthane conversatus est nobiscum, cum his utique qui diqni erant accipere Spiritum sanctum. M. 
16 habere. Hanc leclionem Mansius jurc praeferendam esse dicit alleri habitare, qiiani in texlu expressii, 
p. 505. 1 7 dom. autem univ. Ita Mans., p. 506. Sed p. 745 est dominator enim universitatis. 1S Faluhtn 
wi . ItaMans., p. 745. Sed p. 506 leg. factus est, el p. 728 ineptumest. 
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veneror. Propter eum qui esl invisibilis, adoro Α ces nec subsistentiis duabus oeque quidem pereonis 
i l l o m qui videlur. > Pavore plenum est super liaec 
etiam illud dicere : < Ille qui assumptus est, el qui 
assumpsit coappellatur Deus. » Quienim haecdicit, 
secat naluras in duos christos, et hominem statuit 
per partem specraliler et Deum similiter. Evideit-
ler enim denegat unitionem, secunduro quam non 
ut alter alteri coadoratur quispiam. Neque quidem 
coappeUatur Deus, sed unos intelligitur Cbristus 
Jesus Filius unigenitus, una adorationa adorandus 
cum sua carne. Gonfltemur aulem, quia ipse ex Deo 
Patre natus Filius et 613 Deus unigenilus, licet 
secundum naturam suam exsislens impassibilis, 
carne passus est pro nobis secundum Scripluras, 
et erat in cruciGxo coTpore suae carnis 1 9 impassi 

dividimus. Nec enioi est duplex unus et solus 
Christus, licet ex duabus intelligitur et diversis re-
bu8 '* unilione impartibili coadunatus; sicut certe 
honio ex anima inlelligilur et corpore, et non du-
plex magis, sed unus ex utrisque. Humanas etiam 
ad hoc et divinas voees ab uno dici certi sumus, 
sapientes recte. Quando enim " Deo decibililer 
dicil de semelipso : Qui videt 614 me> v i (^et e t 

tretn, et Ego et Pater unum $umu$, divinam ejus et 
ineffabilem senlimus naturam, secundum quam ei 
unum est ad suum Patrem, propter identilatcm 
substantiai, imago et figura et splendor gloriae cjus. 
Quando autem bumanitalis mensuraui non ·* exbo-
norans Judaeos alloquitur : Modo me quicrilis occi-

biliter proprias faciens passiones. Gralia autem Dei ^ dere, Iwminem qui veritatem vobis tocutus ile-
pro omnibusgustavit mortem, dans ei suum corpus, 
quamvissecundum naluram exsistens vita, et ipse sit 
resurrectio * · . Ut enim per ineffabilcm naturam 
conculcans mortem utique primum quideui pcr 
suam carnem fiat primogenilus ex morluis et pri-
miliae dormienlium, iter faciat humanae uatune ad 
incorraptionis recursum, gratia Dei, sicut diximus 
nuper, pro omnibus guslavit mortem; iriduanns 
etiam revixit exspolians infernum. Unde licei diea-
tur per bominem facta resurrectio moriuorum : scd 
intelligimus bominem factum ex Deo Verbuin et 
solulam esse per eum mortis polestatem. Veuiet 
autem in tempore ut unus Filius et Dominus in 

rum nibiloiuinus eumdem, qui est in sequalitale ct 
similitudine Patris, Deum Yerbum, el ex buiuani-
lalis ejus nicnsuris agnosciinus. Si eniin esl neces-
sarium credere, quia Deus exsistens nalura, facJus 
est caro vel homo auimatus anima ralionali, qualem 
uliqite habebil ralionera , e vereri quempiain in vo-
cibus ejus, si facta? sunl homuieru coudecenles? S't 
enim recuset hominem decentia vcrba, quis fuit qui 
coegit euin fieri secuudum nos boininem *'? Qui 
vero deposuit semelipsum in sponlaneam exinani-
tionera, quara ob causam recusaret exinanilionem 
decenles sermones? Personae aulem uni eas quae 
suut in Evangeliis omnes applicamus voces subsi-

gloria Patris, ot judicet mundum in justitia, sicut Q stentiae unius Verbi incarnati. Unus enim esl Domi-
gcriptum est. Necessario vero et illud adjiciemus. 
Annontiantes enim secundum caruem morlem uni-
geniti F i l i i Dei, hoc est, Jesu Cbristi, et ex mortuis 
resurreclionem et ad coelos ascensionem conliien-
tes, sine sanguine in ecclesiis celcbramus sacrifi-
cium. Accedimus etiam ita ad inyslicas benedi-
ctiones, el sanctificaraur, participes effecti sancUB 
carnis et pretiosi sanguinis omnium nostrorum Sal-
vatoris Cbristi; et non ut carnem communem acci-
pimus, absit! neque quideni ut viri sanctiiicati et 
conjuncli Verbo secundum unitioneru dignilatis, 
vel etiam quasi inhabilationein divinam babentis, 
sed ut vivificatoriam vere et propriara ipsius Verbi. 
Yita enim exsistens secundum naturam ut Deus 

nus Jesus Christus secundum Scripluras. Si autem 
vocalur et apostolus el ponlifex conlessionis nostrc, 
ut sacrificans Deo et Γ atri, qu* ex nobis esl, sibi 
et per se Deo et Patri oblalam fidei confessionem, 
necnon sanclo Spirilui, iterum ipsum esse dicinius 
ex Deo secunduia iialuram unigenitum, et non ho-
luiui impertiamus praeier ipsum alteri vel sacerdolii 
nomen, vel ipsaiu vero rem. Faclus esl enim n i o 
diator Dei et boniiiium et concilialor ad paceni, 
semetipsum consecrans ia odorera suavitatis Deo ct 
Patri. Nam et dicebat: Holocautomata pro peccato 
non postulasliy corpus autem perfecisti mihi. Tunc 
dixi: Ecce venio. In capite libri scriplum esl de mc, 
facere, Deus, volunlatem tuam. Obtulit enim pro 

quoniam factus est ad suam carneui, viviOcatoriam D n o b i s i n odorem suaviialis proprium corpus, et nou 
eara ostendit. Quare licet ad nos dicatur : Ameny 

ameii dico vobis, nisi manducaveritis carnem Filii 
hominisy et biberitis ejut sanguinem, non ut bominis 
secunduro nos uniuscujuslibet et hanc esse xstima-
rous (quomodo enim hominis caro vmficatoria erit 
secundum naluram stiam?), sed utpropria vere facla 
ejus qui propler no» et Filius hominis factus est et 
appellatus. Evangelicas aulem Salvatoris nostri vo~ 

magis pro se. Quali enim ulique indigerel oblafcione 
vel sacrificio pro se, polior exsistens omni peccatc 
ut Deus? Si enim omnes peccaverunt et egeut gloria 
Dei , secundum quod facti sumus nos prompti ad 
transgressionem, et aegrotavit bumana nalura in 
pcccato, ipse vero non i ia, et eguimus ob boc glo-
ria ejus, quoraodo jam erit ambiguum quia raacla-
tus est propier nos et pro uobis Agaus Dei verus, et 

VARIORUM NOTiE . 

"impasn. l la recle vetus Inlerpreset Marius Mercalor. Sed p. 746 apud Mans. est inseparabtliter. 
" Seculi suinus b. 1. lecliones qu» exstant apud Mans., p. 504. " Goncilium v t quxa f<nt:t$ est unum 
cum sua came. M. Conci!. v, in unilionem individuam coadunatus. M. 5 , 3 Ibid. aivitie dicitur de 
imo.M. i% exhon.Conc.\ dedignans.M. f' vereriquempiam.Com. \ f erubescerequosdam.M. " C o n c i l . v , 
Qui vero descendit propter nos in sp. cxiu. Sl. 
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dicerc quod obtulit semetipsnm pro sc et pro nobis, Α simul cum sanctie aposlolis. Haec sapere edoeti 
exsors erit niilio mode ab Iinpielatts criminibus. 
Deliquit enim nullo modo, neque fecit peccatum. 
Qui ergo eguit oblalione, peccalo non exsistente pro 
quo triique fieret? Et Talde congrue. Cum autem 
dicit de Spiritu, JUe me clarificabit, inlelligentes 
recte, non ut gloria indigentem 615 alterius, dι
οί mus unum Ghristum et Filium a saneto Spirilu 
gloriam accipere, quia ncc polior eo, et supra ettm 
sanctus Spiritus est. Quoniam autem ad demon-
strationem su% divinilalis uiebalur suo spiritu ad 
magnas operationes, glorificari se ab eo dicebat; 
ve lu t t 7 si quispiam eorum qui secuudum nos sunt, 
dical de insila sibi forlitudiite vel disciplina vel de 
quolibet, quia gloriiicabit mc. Si enim el est in sub-
erslenlia Spirilus specialis, vel certe intelligitur per Β 
se secundum quod Spiritus est et non Filius, sed 
lamen est non alienus ab co. Spiritus enira verita-
tis nominatur, el est Spiritus veritatis, et profluil. 
ab eo, sicul dcnique el ex Deo Palre. Operalus est 
enira Spiritus, et per roanus sanclorum aposlolo-
rum mirabilia post ascensum Domini nostfi Jesu 
Christi ad coelos, et glorificavit eum. Creditus cst 
enim, quia Deus secundum nahiram est, ileruin 
ipse est operatus per suura Spirhum. Propter boc 
el dicebat : Quia de meo accipiet, et annuniiabit vo-
bis. Et non uspiam dicimus, quia ex parlicipatione 
Spiritus est sapiens et polens. Undique enim per-
fectus est, et non indigcns omni borio. Qui aulem 
Patris virlutis et sapientia% boc est, F i l i i , Spirilus _ r 

est, ipsa in se sapienlia est et virlus. Quoniam ^ mini praeter illud ex Deo Verbuni specialiler in-

snmus tam a sanctis aposlolis quam evangelislis et 
onmi a Deo inspirata 616 S c r i P l u r a e t e x bealisai-
morum Patrum vera confessione. His omnia el 
tuam reverentiam coofiteri oportct et consenlirc 
sine dok> aliqua. Qu« vero suiU necessaria ut ana-
thematizet tua reverentia, subjecta sani ba ic no-
stre epistola. ι 

ANATHEMATISMUS I. 
Si quis non conOtetur Deum esse secandam τ β -

ritatem Emmanuel, et propter hoc Dei Geniiricem 
sanclam Virginem (genuit enim carnaliter carnem 
factum ex Deo Verbum), anathema sit. 

ANATHEMATISMUS II. 
Si quis non confitetur carni secundum subsisten-

tiam unitum exDeo Palre Yerbum, unumqueesse 
Cbristura cum sua carne, eumdem videlicct Deum 
siioul et hoininem, anatbema s i l . 

ANATHEMATISMLS 111. 
Si quis in uno Gbrislo dividit subsistentias post 

adunationem, sola copulans eas conjunclione quae 
sccundum dignilatein vel auctoritatem est, vel 
secundum potentiam, et non magis concursa se-
cundum adunationem naturalem, anatheina sit. 

ANATHEMATISMUS IV. 
Siquispersonis duabus vel subsistentiis vel eas 

quxsun t in evangelicis et apostolicis Scripturis 
imperlilvoces, aul de Gbristo a sanctis diclae sunl, 
aut ab ipso de se, et quasdara quidem velut bo-

vero Deum adunatum carni eecundum subsisten-
tiam sancta Virgo genuit carnaliter, hinc et Dei 
genitricem esse eara dicimus, non quasi natura 
Verbi subsistendi iniiium babenle de carne (erat 
enim in principio Verbum, et Oeus eral Yerbum, et 
Verbum crat apud Deum, et ipse est " sseculorum 
faclor, consempitenius Patri, et omnium opifex), 
sed, sicut jam praediximus, quoniam secundum sub-
sistentfara uniens sibi illud humanura et ex ipso 
utero nativiialem sustinuit carnalein, non ut indU 
gens neeessario seu propter suam sempiternam na-
turam, etiam in tempore et ullimis sa3culi tempo-

tellecto applicat, quasdam vero velut Deo dccibi-
les soli ex Deo Patre Verbura, anatbenia sit. 

ANATHEMATISMUS V. 

Si quis audet dicere Deum ierentem bomintm 
Christuin,et non magis Deum esse secundum verila-
tem, ut Filium unum» et naturam secundum quod 
factum est caro Verbum, et communicavU simililcr 
nobis carne et sanguine, anatbema sit. 

ANATHEMATISMUS VI. 
Si quis dicit Deum vel Dominura esse Gbristi ex 

Deo Patre Verbum, et non magis eumdem conflle-
tur Deum simul et hominem, utpote facto carne ribus nativitate, sed ut ipsum csscntiae nostrae be-

nedicat inilium f \ et pariente muliere adunalura D \erbo secundum Scripturas, anathema sit. 
eum carni, quiescat jam quae contra omne genus 
bumanum erat maledictio transmiltens ad mortem 
de terra nostra corpora, et illad, quod est Jn trisli-
tia paries filios, per ipsum , e destructum, vere os-
lenderet. Quod prophet» voce dictum est: Absorpta 
est mors pr&valens. Et iterum : Abstulit Deus omnem 
lacrymam ab omni facie. Propter hanc enim cau-
eam dicimus eum dispensative et ipsas benedixisse 
nuplias, e t 1 1 perrexisse vocatum in Cana Galilaeae 

ANATHEMATISMUS VII. 
Si quis dicil sicut bominem factura esse a Dei 

Ycrbo Jesum, et unigeniti gloriacircumactum esse, 
lanquam altero praeter eum exsislenle, anatbema 
sit. 

ANATHEMATISMUS VIII. 
Si qnis audet diccre assumplum bominem co-

adorari oportere Deo Verbo et congloriflcari et 

VARIORUM NOTiE. 

9 1 Concil. v, veluti ei quidam homo dicat de insita sibi fortitudine vel diseiplina qualibet, quia 
glorif. me. Jf. swciit. Conc. v t ediliones vulgatai, ccelorum. M. »· Cod. Btdlovac. Cum eum parturi-
tet mulier adunitum carni. Jf. M Cod. Bcllovac. destruendnm. M. 1 1 perrcxissc. Conc. v, veniste. M* 
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coappellari Deum quasi allerum alleri, id enim Α lens impudenter calumniari leolanlibuft expo&iiio-

nem fidci Ecclesia» niagtstrorum. Obtinuit sic, qua-quod est Co, semper, quoties additur, hoc quod in 
telligit (cogil) et non magis una adoratione hono-
rificat Emmanuelem, et unam ei gloriflcationcm 
adhibet, 3ecundura quod factum est caro Verbum, 
anatbema sit. 

ANATHEMATISMUS 11. 
Si quis dici l unum Dominum Jesum Gbrislum 

glorificalum a Spiritu, quasi aliena virtute illa quoe 
per eum est utentem et ab eo accipientem operari 
posse et contra spirilus imraundos et adimplenda in 
homines Dei miracula, el non magis proprium ejus 
dicit spiritum, per quemet operatusest Dei signa, 
anathema sit. 

ANATHEM ATISMUS X. 

tenus pia confessio divinae inhuinanalionisnonaliter 
apud nos, et aliter alibi suscipi queat. Goncurrimus 
enim ad invicem nos et Dominus meus Deo aniicis-
simusCyrillus, unam et eamdem fldem secundum ve-
ram Evangeliorum regulam conservantes. Nibil enim 
medium, neque dubietate dignum in his, quae ad nos 
de fide per epistolam scripsit, exposuit, sed omnia 
clare alque aperte secundum noslras propositiones 
ealisfactioni suae, quam nobis dircxit, inlexuit. Facta 
est igilur, propitianle Deo, per haec una commuuio, 
et concordia omnium totius orbis Ecclesiarum.fte-
que nobis subdole accedentibus ad Ecclesise pacein, 
nec praediclo amicissimo viro contento '* exlra-

Pontiflcem vel Aposlolum confessionis nostrae Β n e a m eloqui vocem, prseter quam vult Scri-
ptura divina. Sic enim purc mundeque ac sinc 
dolo dissolvi: dubietatem, quse inter nos erat, ut 
nullara relinquoret occasionem bis, qni * contra 
eum volunt de diviuis dissemire dogmalibus. 

Suscipiamus ergo piae fide consonanliam, et 
cum bac super eam Ecclcsia? pacem, non cedentes 
de reliquo illis, qoi ex occasione pielatis zelotas, 
ac studiosos noslri seipsos desiderant. Soluta eet 
enim per graliam 1 4 fidei universa dubietas * l eon-
Iradictio de dispensatione Domini eecundum car-
nem. Et quicunque volant conlendere, manifesti 
sunl, quod non hoc a principio vindicaverint, sed 
Ecciesiarum Dci conccrdise invidcrint. Aliqui eiiim 

Q ex veritate Ghristum predicant, aliqui vero ex 
contentione. Et scit hoc plus a me religiositas ve-
stra. Erant enim et inler adversarios, qui in utra-
que purte nutabant. Quornm mens quidem veritati 
acquiescebat, lingua {$17 vero et sludinm his, 
quse sentiebanl, res contrarias intendcbant. Inimi-
citiae enim et grati» serviebant, ut nos, inventis 
occasionibus, iropugnarent. 

Omnia haec jam per Dei graliam sunl exslinela. 
Quae eniro nos dictavimus, quaedam quidem in 
Epbeso de recla Gde componentes, quaedam vero 
hic, id est, in Antiochia, traclalu interno» babito, 
haec non solum suscepit Gyrillus sanctissimu9, sed 
et pr&veniendo laudavit, yoces noslras sacratisei-
ruas nominans, ct approbans alque coniirmans. 

faclum Christum divina Scriptura dicil , obtulisse 
etiam pro nobis semetipsum in odorcm suavitatis 
Deo et Patri. Si quis ergo Ponliiicem dicit et Apo-
stolum nostrum tieri, non ipsuro ex Deo Verbum, 
qaando factura est caro et secundum nos homo, 
sed quasi alterum prseter ipsum specialiler homi-
nera ex muliere, aut si quis dicit et pro se obtu-
lisse oblationem, et non magis pro nobis solis, nec 
enim indiguit sacrificio qui nescil peccatum, ana-
thema sit. 

AlfATHEMATlSMUS XI. 
Si quis non conliletur Domini carnem viviflca-

toriam esse et propriam ejus Verbi quod ex Deo 
Patre est, sed velut alterius prseter ipsum copulati 
quidem ei secundum dignitatem, aut quasi solum-
inodo divinam habilaiionem habcnlis, et non ma-
gis vivificaloriam, sicut diximus, quia facta est pro-
pria verbi omnia viviOcare valenlis, anatbema sit. 

ANATHEMATISMUS XII. 
Si quis non confiietur Dei Yerbum passum carnc 

et cruxifiium carne, et quia mortem gustavilcarne, 
factum eliam primogenitum ex niorluis, secundum 
quod vita est et viviflcans ul Deus, anathema sit. 

Data mense Novembri, die tricesima , indictione 
decima lertia. 

Jn Acamitensium jacet XCI. 
CAPUT II [11]. 

*· Episiola suncti Joannis archiepiscopi Antiochice 

nominatur, epistola nominavit. 
Obtinuit pietas, et omnis diaboli abscedat in 

vidia. Et obtiouit, nullum locum de calero admit 

bis palcruam traditionem, paulo uiinus perire ab 
bomiaibus, ut ita dixerim, periclitatam : secundura 
ipsam nobiscum, id est, cum Orienlalibus consen-

VARIOUUM NOT^: . 
114 Id enim quod est. Ha?c non exstant in antiqua versione concilii Epheslni. Habentur lamen in 

textu Gra-co el apud Marium Mercatorem, tum eliam in codice Bellovacensi synodi Ephesinae. B. 
** Epistola. Scripla baec epislola est post pacem peraclam inler Cyrillum Alexandrinum et Joaunem 
Aotiocbenum, cum revertissel Alexandria Paulus episcopus Emesenus, pacis sequester. G. ** Extra-
neam nobU eloqui vocem. Lnionis videiicet χα6* ύπόστασιν, quam vocem refugiebant Orientales : quan-
quam ex aninio amplectebantur ea qu» ex ea voce consectaria erant: ut, Deum esse natum , passum, 
mortuum : Yirgiuein Mariain esse θεοτόκον, etc. C. fidei. Baluzius legendum esse putal Dei. 

ADMONITIO N E C E S S A R I A . 

Quotiescunque ali<iua llalico cbaractere repererts, scito ita factum esse, leclor, ul faci-
lius agnosceres verba auctoris qui scripsit hoc Synodicon. 
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liena, etsensus etrecta fldei expositionem; nihil Α CAPUT III [18]. 
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raedium, neque quod vel parvissimam dubitationem 
facere possit, in suis ad nos litteris interponens; 
sed docens et illos, qui adhuc veriiali resistunt, 
clara voce conflteri quidem diffcrenliam natura-
rum, dividere vero divinas voces, simililer ut na-
ftras, confessa utique ab omnibus unigenili Fi l i i 
Dei identitate personae. 

Et credo, Deo amicissimi fralres, cum cbarla 
haec fueril destinala, sicut ipse promisil, his qui 
ubique sunt in orbe fidclibus, quia bis quidem, 
qui bonse voluatalis sunl, salisfiel, confusio vero 
nasceiur incredulis, et eonviclioni ultimai subjace-
bunt. Eiliciet vero ct illud propbelicum diclum a 

praseulibus quoque compleri lciuporibus, Quia Β 
linguce mulorum discuut loqui diserte, quibus cst 
fcsliualio vel studium, ut abusi occasione viri 
eanctissimt omnia facile crcdanl, el illa universa 
confundanl, quxciinque ad pia dogmala pertinenl, 
et renovenl immuudi atque polluli Apollinarii im-
piam hceresin. Sed ut non prolixiora dicam, ipsum 
direxi vobis epistolae librum, in salisfaclionis si-
militudine ab illo composituin, a nobis vero cum 
communione indubilate susceptum: quem, quod 
est amplius, et " auimali sumus pro recliludine 
fidei, et adjacet vobis, dilectissimi fratres, legere, et 
ealisfacere vobismetipsis, etgloriam daresanctissimo 
Deo. In eo iEgyptus quidem ea, quae Orientis sunt; 
Oriens vero ea, quae iEgypti sunt, sapit atque com-
plectilur. Generationibus enini, quae post nos erunt, C 
pia confessio transmilletur, quam proprio sangui-
ne, ac mullis valde passionibus nostris, per graliam 
Dei, raundi servabimus. Permansit scintiJla fidei, 
et Deo donante temporis permutalionem, flammam 
pietatis erexil, i la ut lumine divinae agnitionis 
effulgeant, tam qui illic sunt, tam qui b i c : irao 
vero, et qui in loto sunt mundo fidcles, quibus 
oratio, ut arbilror, votumque ac desiderium fuit, 
unam eamdemque impelrare confessionera, qua3 

618 P°&1 desperationem cunctorum mentes eri-
geret. 

Direxi vero cpislolam · · conjunctionis eliam cum 
litlcris mcis, quas scripsi ad ipsum religiosum Cy-

Epittola ftestorii quam direxit tancto Joanni Antiv-
cheno episcopo de Constantinopolitana civitate^ re-
tpondem ad ejus epistolam quam direxerat ei e«-
tequam cum tertiis lilleris B. Cyrilli epistolam 
S. Ccelestini papce Romaiicc tirbis acciperct, id e*i, 
antequam fieret tynodus Ephesina. 

Dco amantissimo et sanctissimo comminislra-
tori " Joanni Nestorius. 

Omncm rem facilius contra me ab bominibus 
putabam nioveri posse, potius quam calumniam, 
veluli de pietate iidei recla non saperem, qui usque 
hactenus propter pugnain, quam contra universos 
baTCticos babeo, mulla millia boslililatuiu conlra 
mc deleclor insurgere. Veruinlaraen * et banc 
tentaliouem oporlet cum gaudio sustinere, quia 
c l ipsa, si optime vigilemus, ad pielatem nobis 
niuliain polest conferre fiduciam. IIoc vcro quod 
nobis cvenil, etad illud pruficit, utclareret, quau-
lutn pro nobis tua rcligiositas cogilet. Ea eniiu, 
qua; ad nos nupcr scripsistis, et ad magniflcen-
lissimum Chrisli amalorem 1 8 Ircnaeum, liliuni no-
slruin, insuper et ad Deo amicissinios episcopos 
Mus&uin c l Helladium, sinceram circa nos tuse re-
ligiosilalis dilcctionem clarius praedicavere, quam 
tuba. Nccnon et quanta cura si l vobis pro quicte 
tolius universalis Ecclesise, pro qua et nos baben-
les praecipuaiu curani, soli nobis contra reliquos 
universos assumere auctorilatem quodammodo 
circa baec ipsa, qua3 mola sunl, exlrenia? deineiitia?, 
u fralcrnilalis odii credimus rem. 

Scienles quidem, quod sermo, quo dicitur " 
Theotocos, a multis baereticis assumalur ut suus. 
Rclinentcs vero, quia nonuulli, qui bic sunl, bai.c 
voceni sumentes incaulius, per hoc ipsum in haerc-
ticas et ininime pias cogilationes incidunt; < ι 
praecipue Ar i i et Apollinarii impiorum. Cognoscens 
igilur ex bis, quae scripsislis, ut dixeram, lain 
religiosilatis tuae benevolentiam circa uosf quam 
curam pro Dei Ecclcsiis coinpetenlem per ba> 
meas litleras causae, qua3 mota est, cerlainen sol-
vere feslinavi apud amicam Deo aniiaam vestrain, 
doinine. Et boc innotescere iulendimus, quia el 
ante tuae religiositalis l i l leras, ut ita dixeriui, 
solvi et ego ipse, respiciens quia oporlebat ex de-

rillum episcopum, ut agnoscatis, quia non lurpiter, j) liberatione oranium 619 uoslrum consone et una-
neque servililer intellectu pielatis usi ad banc 
bealiludinem venimus paclionum. Rogo igitur 
etiani nunc Dcum; rogo ctiam vos, υΐ ei gloriam de-
tis, et laborem nobis nullus de ca?tero ingerat, quos 
decei ut sBdificemus, non ut ea, quae voluntate Do-
mini bene sunt, pervertamus. 

• Sap.x, 21. 

nimiter, vocem, qua Dei Genitrix nominatur, ex-
ponere: non ut vel ad modicum vocis bujus " 
confessio diflferretur, sed ut nulli eorum permit-
tcretur occasio, qui quae Dei sunt, minime sapiunt, 
ut quasi pro bocnostra K* si capiens verba schisiua 
contra Ecclesiam faceret. 

VABIORUM NOTiE . 
M Vat. admirati. Jf. M Vat. conjunctis. M. , T Joan. Nestorius. Rcspondet episloke ad se scriptas a 

Joattne Antiocbeno, quaj in Actis concilii Epbesini exstat Gr»3ce et Latine, ρ. i , cap. 25, p. 587 C. 
*· JreniBum, etc. De Irenseo diclum est superius Disscrt. II, p. 506. Miih&iis Antaradi in priuia Phaeuicia. 
IIHladius Plolemaidis, ul quidem remur, in eadem proviucia episcopus fuit. (1. 19 Vatic fraterm. .V. 
M Tlieolocos. Θεοτόκος. Gr. 4 1 Valic. a iue coiifessio diiTorrelur. Jtf. u Log. esse vidoiur tic. Scd Val. 
babcl: sibi rapicns. 
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Puto enim et.tuam religiosilatcm cognovisse, Α 620 r >°stsubscriptionemconspiciens,utarbitror t 

contra cos, qui occasionera exquirunt, et alio, quod quia mox ut vcnimus huc, aiiquos hic adversum 
&cmetipsos eorum, qui ad Ecclcsiam pertinenl, 
seditiose dissidentcs invenimus, quorum aliqui 
quideui sanclam Yirginem Theotocon tanlummodo 
nommabant, alii vcro 4 8 hominis gcnitricetn. Unde 
uiraaique partcm ut diligenter colligcrem, nul-
lamque ovem, quo possct pcrire, despicerem, sicut 
ipsum u bominem Dominum fccisse conspicimus, 
48 Christi eam vocavimus Genitricem, ut haec vox 
utrumque manifeste signaret, id est, Deura et 
hominem. Circa Evangelii voces volenlibus 4 8 con-
cessi, ut pie Genitricem v e l 4 7 Parlken Dei Virgi-
ncm nominarent, id est, ncque circa Apollinarii, 
neque secundum Ar i i sensum, sed ncc tanquam 

aniplius cxpedit, utimur. Nam prius tuae religio-
sitalis epislolas in illa doclrina, quam publice in 
ecclesia fecimus, amplius per graliam Dei etclernm, 
et populum, et bos qui in imperialibus sont aulis, 
aitraximus. 
88 Sermo Nestorii Constantinopolitani ephcopi 8 1 , 

quem dixil, dum tardins intrasset 1 1 aa men-
*a$, eo quod 8 8 neces&itaies popouhtent *% in $e-
cretario. (Jnde oroni clero concurrenli ad eum tnulla 
de dogmate disputnt, qui sic ejus magislerium sunl 
admirali, ut anathematizarent eos, qui ita non 
sapiunt. 

Cnrti diversis divcrsa expcdianl super terram, et 
aliis quidem uiilitia prosit, aliis aulem fori nego-

divinitas Unigeniti ex sancta Yirgine sumpsisset Β t i U I T I i a i u s v e r o m a r i l i m a 3 artes, nunc vero quibns-
initium, sed propler unitionis ratioiiein, qune facta 
est ex ipso angeli vocum principio, quas de con-
cepiione locutus est. 

Quneso igilur ut quiescenles ab hujusmodi curis 
de causa praesenti, et scicntes quod per gratiam 
Dci eadcm et sapucrimus scmper, el sapiamus in 
bis qnae ad pietatcmiidci pertincnl, orctis consuele, 
u ct in ais ipsis, el in omnibus reliquis a Domino 

Cbristo impetremus auxilium, et digni efficiamur 
ut ad invicem 4 8 colloquamnr. Manifestum est cnim 
quia, si nos invicem vidcrimus, dum nobis hanc 
ipsara synodum donaverit, quam spcramus, et istud 
et reliqua quapcunque iieri oportct, ad correclionem 

dam terrena exercitia; pietatis agnilio omnibus 
hominibus simul est utilis, et principibus, et 
saccrdotibus, et populis. H & c # ipsa vero, id 
csl , pietatis agnilio, til breviter aliquis d i -
cat: parco enim, quoniam et ego valde sum fa-
tigatus, et vos omnino 8 8 constricti, consubslan-
tialis est dciloquium Tririilalis, hamanatio Uriige-
ni i i , et divinai naturac ad humanam naturam no-
slram in utero virginali unitio ineflabilis, dnarnm* 
qne in uno Filio coDtemplatio naturarnm. Ob haec 
vobis frequcntius diximus, quoniam Chrittus, id 
est, hoc appellationts nomen, significalivum est 
utrarumque, id est, Dci et bominis. E t s i dixerit 

gcneralitatis atquc juvamen, absque scandalo ct aliquis solum Cbristum tlicere ulrumquc ; intelle 
cum concordia disponemus, ut omnia quse fucrint 
ordinala, ex communi ct universali decrelo digni-
tatem credulilatis accipiant, el nulli occasioiiem 
conlradiclionis efficiant, vel si ad hanc omnino sit 
facilis. De consucta vero 4 9 iEgyptii prsesuniptione 
maxime tua religiositas non debct admirari, dnm 
habcs anliqua bujas exempla perplurima. Post 
paululum vero, si Deus voluerit, landabilur no-
struiu circa islud quoque consilium. Omnem, qua3 
tecum, fraternilatem ego, et ήυϊ mecum sunt, 
salutamus. Incoluniis, oransque pro nobis perma-
neas9 omni bonore digne et Deo amicissime. 

ctus 621 v e r 0 eorum, qua3 dicunlur, coaptatur ad 
unamquaiqque naturani. Hinc beatus EvangcJiorum 
conscriplor Matthseus, ad genealogiaB mysteriuin 
veniens, a neulra natura principium gcnerationis 
cxorsus cst, nisi ab ipso Christo, qui cst omntum 
Dorainus. Oportet vcro id ipsum el manifesliu? 
dicere, ut efficiatur ad perspicicndum cunctis fa-
cilior intollectus.Li6«r, inquit, generationisJesu C/irr-
* / i · . Nnn ait, Liber generalionis Dei Vcrbi ; ncquo, 
Libcr gctifscos bominis. Si enim dixisset, Liber 
generationis bominis, purum nobis bominem Chri-
stum vidcretur ostcndere : si vero dixisset, Liber 

• Matlb. ι , 1. 
VARIORUM NOTiE. 

4 8 Eommh geniiricem. ΆνΟρωποτ^κον G. 4 4 hom. deest in Vat. M . 4 8 Chritti genitritxm 
Χ ριστοτόκον. G. ' 4 β Concessi ut pie genitricem, etc. Nempe Sermone duodecimo, quem iu ecclesia Neslorius 
babuit: quem nos edi curavimus, parte allera operum Marii Mercaloris, p. 84 cum Notis. G, " 
Patricem. Jf. 4 8 coll. ex Yat. additum. 4* jEgyptii, Cyrilii Alexandrini ^ " ° G. "Sermo Nettorii. 

Vat. 
Hoc 

fiostquam acceperat Iilleras Coelesiini et Gyrilli , indicat titulas apud Mercatorem. Dictus igitur vn Idos 
>ecerabris. B. 8 1 Id est, ad celebranda mysleria, ad distribucndam communionem. Vat. ad Missas. B. 

8 8 \at. necessitatem passus sit. M. 8 4 Antiquilus enim, quod et bodie quoque fit, antequam pontifex 
asccnderet ad allare, prius intrabat in secrelarium, ut legilur in Ordine Romano. Interim vero dum cun-
cia disponerentur ad celebranda mysteria, cpiscopus solebat salulationes fidelium excipere et negotia 
expedire, quae tura occurrebant, ut colligilur ex Dialogo secundo Sulpilii Severi. Similes igilur occastones 
Ncstorium delinuerunt in secrelario, et ldeo tardius mtravit ad mensas. Nam quae hic de episcoporum 
a Gyrillo missorum pnesentia commentatur Lupus, ea vana sunt. B . 8 8 comtricti. Marius Mercator, 
cotutipaiione laborati*. Obscura cerle ac ridicula loquendi raiio. Scd interpretem fefellit ambi^uilas Grxca^ 
vocis, quae referri debet ad impalienliam auditorura, qui haud dubie aspere urgebant Nestoriuni, cilo eis 
ac breviler explicare rem de qua agcbatur, ul docent hsec vcrba in ediLione Marii Mcrcaloris : De his 
quoe (requenter dicta sunt, tanquam dicta non sint, urgetis; et circa exactionem vehemenler insistitU B. 
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geneeeos Dei Vcrbi, divinitatem nobis ex parte " Α corrumpi. Unde tuac religiositatis memores perma-
humanitatis induceret. Utrasque igilur naturas in 
appellatione Domjni Ghristi compleclilur, ne quid 
horum sine alio possit intelligi. Hiuc esl quod et 
beatae sanct&que Virgini aplum est, ut et Cbristi 
genilrix nominetnr, duplici significatione vocabuli, 
id est, Dei genilricis, et hominis genitricis. 

Quoniam vero conveniens est proptcr illos, qui 
etiani clariorem de Parr ice e 7 Christi exigunt intel-
lectum, et maxime cum sint Ecclesise filii, c l boc 
apud eos uti vocabulo clariori, propterca qine prius 
brevi appellatione de beata illa el sancla Yirgine 
praedicavimus, haec el nunc manifestioribus norai-
oibus exclamamus : Qtioniam sancta Virgo e l 8 8 Dei 
genitrix, ideo, quia iJlud templum, quod in ca ex 

ncmus, qui parvo quidem tempore in Conslantino-
poli tuis amicitiis fruebamur; virtutis vero luae 
experimentum tempore prolixiori 8 1 surapsimus. 
Praeler alios enim in cohabitationibus es suavis M , 
et videntibus te humilitalem cum suavitale prae-
stas. Dumvero humilitatera secteris, excelsas babes 
cogitationes. Sed de bis quidem bactenus babes, 
et diclum sit. Excedit enim styli epistolaris men-
suram virtulum tuarum dinumeralio. 

Quod autem nunc instat, boc tua? Deo amabtli-
tali signiiico : quoniam per Dei graliam perturbaiio, 
quse eral Gonstanlinopoli, jani quievit, de quaestione 
dispensationis pise susceptione sententiae : non quod 
poenitentia vel correctio sit secula, sed quia sana 

Spiritu sancto creatura est, deilati erat unilum ; Β intelligentia. Et nomen Dei genitricis competenler 
hominis vero genilrix, eo quod noslrae natunc primi-
tias assumpsil Deus. Haec sunt in brcvi dogmala 
pietalis. Haec semper memoriter cuslodite, iibique 
male hsereticis placila declinanles. Non credalis, eo 
quod apud illos consuetum nomen cst, ut Dci geni-
trix nominetur, sic el Ecclcsiam Dei dicere Theolo-
con; quia sic et Fi l i i apud nos el apud illos appel-
latio una est, sed ipsius filiationis intcr nos et illos 
non uuus est intcUectus. Apud illos enim vocabur 
lura Fi l i i nomen est solum, nudumque illa similiiu-
dine, quam Filius babct ad Patrcm : apud nos 
Fi l i i appellatio vcra est instiluta. Sic rursus apud 
illos Dominus omnium Ghrislus appelialur Deus, 
quod eoniUeniur el nos : sed apud illos, ul creatus, 
creditur Deus ; apud nos vero, sicut ejus genilor, 
increatus. 

Non igitur pro similitudinc nominis in eumdem 
deponanuir ab haerelicis de itis quae loquimur, inlel-
lectum ; sed Deum et bominem unum Filium fa-
leamur. Ncque Deo in carne 8 9 confuso : immuta-
bile est enim quodcunque divinum est. Et boc Dcus 
Judseis ostendens inquit: Ego $um, ego sum, et non 
sum mutatus *>. Neque in uaturam incorpoream 
carne transiata. Non enim erubescit{J22 vidcns c o 

quam suscepit naturam. Neque confundilur in ipsa 
regnare. Si enim revcrerelur, cam ininime susce-
pisset. Suscipiens vero propter incommensurabilem 
charilatem, habet inseparabiliter quant suscepit. 

accepit. Sapiebat siquidcra sic prius sanciissi-
mus episcopus Nestorius, sicut res ipsse docuerunt. 
Cavebat vero nonien, veluti dare posset, ut diximus, 
unde nos sequaces haerelici Apollinarii reprebende-
renl. Quod vero sic et ante sapueril, inde conrjn-
citur, quia ct cito constitit 8 V, admoDentibus nobis. 
sicut a propriis sit, et ipsum nomen accepit, et in 
duobus sermonibus sanam fidci expositionem et 
irreprebensibilem nobis direxit. Transmisit auteni 
jiobis et capitula quaedam, sive proposiliones, quac 
circumferuntur in regia civitate ad laesionem com-
munis Ecclesiae, lanquamqua? religiosissimi episco-
pi s int 6 8 Cyrilli.Quaequidem 8 8 ejus esse non credo, 
eo quod ipsa compositio ab ejus discrepet chara-
ctere ; et multum sint peregrina ab bis, qui piam 
doctrinam discendo nutriti sunt. Consonant en im; 
magis vero sunt eadem his, propter quae Apollina-
rius a Gbristi est disruptus Ecclesta, in nnaquaqoe 
anliquarum synodorum esse haereticus judicatus, 
qui nec jam condemnalus. 

623 Intenduat namque ista capitula, sicut licet 
tibi legenti cognoscere, corpus, quod Deus Verbum 
desancta Virgineassuinpsil, ejusdem, cujusdmnius. 
esse naturae, divinilale permutationem, sicut nosli, 
non valente suscipere. Unitionem namque sum-
mam et conjunctiouem dicere pium est, identilalem 
vero naturaB dicere nimis illicitum est : quod pra> 
sumpserunt quondam Apollinarii ct dicere et sa-

Horum bonum est possidere memoriam semper in D p e r e . l i c e t i p s i q u o q u e > q u i h o c a d interemptioneni 
Chnsto, cui gloria in soccula. Amen. repercmnt fidei, suara taroen impiam hanc perfi-

CAPUT IV [43]. 
Epistola 81 Joannis Antiocheni episcopi ad Firmum, 

C(Bsarece Cappadocice episcopum. 
ACfcctus quidem, qui secundum Deum est, tem-

pore nescit exstingui. nec potest quomodocunque 

diam denegabanl. At vero eorum, qui nunc sonl, 
quidam hoc ipsum eum fiducia docent, unam di-
ccntes et eamdem humanilatis divinitatisque esse 
naluram. 

Qua3 ne paliamur el nos, rogo tuam religiosiia-

Malach. m , 6. 
YAHIORUM miM. 

88 Vat. expertem. If. 8 7 Vat. Parlrice. M. 8 8 Vat. Dei Genitrixest et hominis eenitrix, ideoquia, elc. 
If. 8 9 Vat. converso. M. 8 9 Vat. Deus, quam, etc. M. 8 1 Epistola. Scripta ha3C est post acceplas 
supenores Nestorii liueras. Vi r fu i l Firmus, in calholica semper fide flrmissimus : fidus Cyril l i seclator 
idera et adjutor. G. 8 1 Vat. prolixius. M. **Vat. utilitatem. Jf. 8 4 Vat. conscnsit. M. 8 8 «u<. Ex 
cod. Val. snppleium. 8 8 Quv—non credo. Ftngit nescire se, quod apprime sciebat, capituloraa 
auclorcm Gyrillum csse : sed agnovii poslerius, cuui Gyrilluni ob ea deposuit Epbesi. G. 
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tem,si hsccapilult Sn Ponlic* sint dioecesl vtilgata, Α IV. Nesloriu» dixit : Ei matrem temporaltm opi/Ui 
dignarc haec ipsa inspicerc, et cognoscens incon 
gruitalera, quae in eis est, abjvra ea apud omnes 
Deo aroicissimoe episcopoa, qoi eadem senliunt, 
innominato autiore seu patre verborum, quem 
ueque novimus, neqoe credimus, si discamus. Ver-
buro enim caro factum est, non permutaiione na-
torae, abstt l immulabile est quod divinom est. Sed 
quia in forma Dei exsistens evacuavit semetipsum, 
formam eerri accipiens, id est, pcrfectum horoinem 
gumens. Invenies vero in bis sapientibus propo-
sitionibtrs sive capilulis et alteras quasdara vocum 
novitates, quae oronino ab ecclesiastico characlere, 
ac fide qu* in nobis est, aliena sunt. Ego quidem 
baec velut in brevi capilulo nuntiavi, hoc tantom 
interiiB studens, ut ego nota hsec tuae Dco ama- ^ 
bil i lat i tantummodo facetem. Tua vero diligentia 
ubiquc astruet, ut si illic fuerint obicunque perlala, 
mininie approbcntur, ut fidera paternam servare 
incolumcm immobililcr valcamus, quain nos de-
fendere convenit ac tutari, elsi vilam nos oporteal 
ponere, valedicentcs Apollinarii malae credulilaii. 

Idern ·7 vero Joannet muUis archiepiscoporum le-
gitur scnpmte $imilia. 

Post superiora verba cod. Camnen*. addit quod Lupus, 
qua de caxua incertum, prcetermhit. 

Sacra Tbeodosii ad synodum jam colleclaro per 
Candidianum comitcm domesticorum quem pro 
discipHna nunc (f. lunc) praeesse jusserat impera-
lor , ne qua in civitale perturbatio uasceretur, aul Q 
ne aliqui episcoporum anie finem causae recederenl. 
Praecepit vero in bis imperator qualiter deberct 
audientiae ordo servari, si omnes qui jam vocati 

^fuerant convenissent. Ha»c supra jam posita est ante 
principium geslorum synodalium. . 

CAPUT V. 
Conlestatio n propotita in publico contra clerkos 

Conslantinopolilanos, et in Ecclesia insinuala, quia 
sectator esset Nettorius Pauli Samosateni, anallie-
matizati anle annos centum sexaginta ·· ab ephcopis 
orlftodoxis. 

Conjuro accipienlem hanc cbartam per sanctam 
Trinilatera, ut eam palam faciat episcopis, presby-
teris, diaconis, lecloribus, laicis habilantibus Con 

temporum amgnant divinitati. 
V . Paulus d i i i t : Maria Verbum txuctpit, et non e$i 

senior Verbo. 
VI. Nestorius dixit : Quomodo ergo Maria $e an/f-

quiorem peperit? 
VII. Paulus dixil : Maria peperit hominem nobi$ 

crqualem. 
VIII. Ncstorius dixi t : Homo qui natus est ex Yirgine. 
IX. Paulus dixit : Meliorem vero per omnia, quo-

niam ex Spiritu sancto et ex promissionibus et ex 
Scripturis in eo gratia. 

X . Nestorius dixi t : Vidi enim, inquit, Spiritum de-
scendenlem quasi columbam, et manenlcm super 
eum illum qui ascentionem ei donavit, mandans, 
inquit, apottoli* quos elegit per Spiritum sanctum, 
auumptu* e$t, qui videlicet tantam Chrislo donavil 
gloriam. 

XI. Paulus dixit : Ut neque qui ex Davide unctus 
est alienus sit sapientia, neque tapientia in alio 
$ic inhabilet. Elenim in prophetU erat, magis au-
tem in Mo&e et in multi* dominis, potiun autem 
tn Christo tanquam in templo. Etal ibi dixit, aliura 
esse Jesum Chrislum, et aliud Verbum. 

XII. Nestorius dixit : Nunquid possibile e$t eum qui 
ante omnia scrcula natm e$tf aliud scmel nata9 

et hoc dhinitate? 
Ecce probalus est transgressor aperte dicens: 

f Non est natus de Maria qui natus est ex Palre.» 
Ecce consentit haeretico Paulo dicenli alium esse 
Verbum et alium Jesnm Chrislum, ct non esse unum, 
sicut recta predicat fides. Propterea designavi tibi, 
ο zelola sanctse fidei, et partem malbematis 7 0 Ec-
clcsise Antiochense, ex qna etiam Gbristianorum 
vocabulum imprimis habnimus, quia non novit 
alium ct aliara Fil ium Dei, sed unum, quia anle 
omnia saecula natus est, Deom ex Deo Patre, 
consubstantialcm Patri, et eumdem sub Augusto 
Caasare ex Maria nalum. Habet enim expressim 
Deum verum ex Deo vero, consiibslanlialem Patri, 
per quem et ssecula creata sunt et oinnia facta, 
qui propter nos venit et nalus est ex Maria 
sancta Virgine, et crucifixus sub Pontio Pilato; 
et reliqua Syraboli. Concordat autem his et beatus 

slamiflopoli, insuper etiam exeraplar eis praebeat ry Eustathius, qui fuit episcopus Antiocbiae, unua 
ad increpaiionem ba3rctici Neslorii, quia similia 
sapit anathemalizato Paulo Samosateno ante annos 
centum sexaginta ab orlbodoxis episcopis. 624 ^ u n t 

autem quae ab airoque dicla sunt, haec : 
I. Paulus dixil : Maria Verbum non genuit. 
II. Neslorius consone dixit : Non genuit, ο optime, 

Maria divinitatem. 
III. Paulus dixit : Nec enim fuit ante scecula. 

9 Barucb ui , 5G. 
VARIORUM N O T J E . 

67 idem, etc. Verba baic sunt ejus auctoris, qui has primum collegit epistolas. G. · · Ex Mansii Collect. 
t. V , p. 492 seqq. Non ediderat Lupus, quia iisdem omnino verbis exstal in codioe Cassiaensi ac in vulga-
tis editt. · · Apad Mans. 1. c , p. 758 est centum viginli. Sic quoque cod. Cassin. Sed reclhis in Vnlgali» 
legi centum sexaginta jam monmt Mans. 7 0 mathemalis. Hoc e&t, $ymboli fidei, ut recte moouit Harduiaus. 
Suut qui male legaat anathematit. 9 

exsistens ex treccntis decenf et oclo opiscopis in 
sancto magnoque concilio, 625 dicens: c Itague 
non solum homo, sed etiam Deus est, sicut et Je-
remias propbeta dici t : tiic Deus noster, non repu-
tabitur alter prceter eum. Adinvenit omnem viam 
dhciplincr, et dedit eam Jacobo puero $uo et lsrael* 
dilcclo suo. Post hoc et in terra apparuit, et cum 
hominibus conversatus est «. > Quando igitur con-
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versalus est cnm hominibus, nisi quando nalus est Α odio deccrnendura tradideris, quis ab offensionibus 

illam synodura liberabii? Jlis autem medicinam 
prastabis, si tuos feceris a dogmatizando cessare 
minislros ad magnum chaos discissos, ut imperatori 
pareant, Deo vero repugnent; ne forte et tuo impe-
rio commolionem superducant, dum contra pelram 
collidunt Ecclesiae suae infidelitatis raacbinamenla. 
Illa enim firma persistit, el neque portae inferni el 
polerunl dominari, sicut ejus fuodalor promisU. 

Ejnsdcm ad Cyrillum epxscopum. 

Multa quidem Scriplurarum teslimonia; roulta* 
autem palerna* spcculaliones veracem rationein in-
carnationis Domini sincere declarant; licet nostra 

temularis, ei ad proprias curas iterum repedasti, „ m e n l e - a U l u e ™<**«*"™ superius sit mysterium. 
ct in eremum perturbari, solasque dcgens hnpor- B Q J o d a u l c m v e r u s « e t s u P e r o m n i a h o m o s i t 

oum eis ex Yirgine, et cum nis infans, et con-
crcvit et ooncomedU et combibit, el alia ? Si quis 
ergo prajsumpseril dicere alium esse FiJium ante 
eaacula unigenitum qui de Patre nalus est, et alium 
ex Maiia Virgine naluni, non eumdem Dominum 
Jesum Christum, sit analhema. 

CAPUT VI [80]. 
Epistolos sanctissxmi et beatissimi ioctoris Ecclesxa 

Isidori presbyteri et abbatis monasterii circa Pe-
Ixisium. Ad arcliiepiscopum Alexandrioe Cyrillum. 

Quid proficit tibi quod ad inslar Joannis in ere^ 
mum quondain recesseras, quod aliquando magno 
cum sludio expclisti qui nunc illum Dymani polius 

lunitali subjiceris? Sub quicscendi enim pralcxlu 
mentis verliginibus, alque confusionibus circum-
ferri, et sensum replcl amcnlia, et quae o)im 
sunl elaborata, ofifuscat, et passionibus victoriam 
prxparat, et ex bellatore dcditilium facit. Ncmo 
aulem Deo mililans iinplicat sc ncgotiis saiculari-
bus, ut plaeeat ei, qui eum militare dignatus est; 
sed iit totus armalus ad ccrtamcn, quod principi 
miliiiae placuerit, confligere prseparatus. 

Ejusdem dogmatica ad Txmolheum lcctorem. 
Sicul bamum nautae escis operiunt, et pisces im-

providos capiunt, sic nequissimi propugnalores 
baercsum suaviloquio malignos sensus suos ope-
rienies, illaqueant simpliciores ad mortem. Oimii C magnorum vero bellatorumque sanclormn ad certa-

factus, nec ex eo quod crat conversus, et quod 
non erat assumens in naluris duabus subsistens, 
Filius absque inilio, ct sine fine, recens e l sem-
pilernus; ncc ipsc uliquc denegabis plurcs babens 
sancti Patris nostri Afbanasii super bis assensus, 
honiinis qui divina ultra naturam pcnelravit. 

Ejusdem ad eumdem. 

Oportet te, ο nnrabiiis, semper non esse verti-
bolera t nccdivinarum errore praeventum, necvideri 
tibimetipsi contrarium. Nam si ea quae nunc scri-
psisli contra illa qune priora sunt coropares appa-
rebis, aut adulationi gubjeclus, aut raiuisier tem-
poris opportunus, et una quidem gloria superatus, 

igilur custodia muni cor luum, ne unquam susci-
pias unam post incarnalioncm Gbrisli naturaai. 
Alterius enim peremplio est ad unum consensus, 
aut divina? conversse, aut noslrae imminulae. Ha?c 
est Mannitis profunda Charybdis, per quara cunctos 
deponere studuit in gebennam. 

Ejusdem Isidori ad eumdem Cyrillxim Alexandvxic 
episcopum. 

Assentalio quidem acute non cernit, odium vero 
ex lolo non vidot; si igilur ab utraque pcstilenlia 
vis purus exsistere, noli violentas sententias ex-
sequi, scd justo causas coinmilte judicio; quia et 
Deus, qui omnia novit anlequam nascantur descen-

mina minime incitatus, qui per omncm vitani in 
peregrinis affligi suslinuerunt potius, quam malam 
credulilatem, vel usque ad auditum suscipere. 

Ejusdem ad eumdem. * 

Terrent me exempla Scripturae divinae, et cora-
pcllor scriberc quae oportet. Sive cnim paler sum, 
sicut ipse dixisli, Heli condcmnationem metuo, 
quoniam peccantes non corripuil filtos; sive lilius 
tuus exsisto, sicut magis novi, eo quod inagni iJ-
lius Marci habilum gesles, Jonalba? formido vin-
dictam, qui patrem quserentem ventriloqaam non 
probibuit; et prior ab eo qui peccaverat, ille qui 
potuit prohibere in bcllo defunclus est. Ut igitur 

dere, et clamorem Sodoraorum misericordilervidere n Λ # A Λ Λ , · Ρ Λ Λ η Λ Λ · Λ · »-
' . . . υ et ego ηοη damner, el ipse a Deo minime judice-dignatus est, nos docens integerrime examinationis 

exemplum. Multi enira te vituperant eorum qui 
Epbesi convenerunl, tanquam proprias ininiicitias 
exsequeris, non ea quae sunt Jesu Christi orlbodoxe 
quxras. Theophili nepos est, inquiunt, et iraitatur 
illius voluntatem. Sicut enim illc eructavit vesa-
niain manifeslam conlra Deiferum et Dco amabi-
Jcm Joannem, sic et iste gloriari desiderat, etsi 
esl judicandorum mulla dislantia. 

Ejusdem ad imperatorem Theodosium ante tynodurn 
Ephesxnam. 

Siquidem tu ipse lempus acceperis, ut adsis his 
qux in Ephesum judicanda sunl, bene novi quod 
ca wcu'pabiiilas subsoryiclur. Si aulcm populari 

ris, depone liligia, nec in luae injuriae ullione quae 
tibi a mortalibus debelur hominibus Ecclesiam τί-
ventem decipias, et aelernam il l i dissensionem sub 
pietatis figmento coinponas. 

Ejxudem Theodosw diacono. 
Sicut dum virgo adhuc esset natura Domini parens 

factus est (Γ. facta esl) el incarnationis processio 
diminutionem non fecil castitatis, sic signato se-
pulcro, resurrectio facla est. Dei namque inho-
manati erant ulraque. 

Ejusdem ad eumdem. 
Non esl sanum naturales dcmonslrationes qoav 

rere eorum, quai supra naturam sunt. Quamvis 
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m i m ci caro vera faclum sit Verbum, non tamen Α boino loculus est, ut ad pugnam malignum provo-

cans superaret, qui et tropxa clara deftgens, as-purus horoo fuit Cbrislus, sed polius Deus inbuma 
nalus, in utrisque naluris unus subsistens Filius Dei* 

Ejtudem ad Hermogenem episcopum. 
Yirga arundiaca, infirmum iundamentum multa-

rum volupialum, voluntas, quae baculus puiatur, 
ct sagitla polius invenitur. Ncque enim valet susti-
ncre. imo et omni aura concutitur, et contra 
ccdrus (sic) saevit eitenta. iEgyplus rursus Pba-
raone militat duce; non quideui jam peregrinis 
Jacob filiis aedificandarum civUatum labores im-
ponens; sed omnes sacralos census bacresis exigens. 

Yidetc ne quis vos seducai, sed firmuin fun-
damenlum stel. Deus cnim inbuiuanatus, neque 
vcrsus^ael, neque confusus, ncque divisus; s?d unus 
eslsine inilio, et sempilernus Fiiitis, ct ante incarna-
tionem, et posl incarnalionem sic a nobis adorandus. 

623 * Eju$dem ad Archibium presbyterum. 
Qoc quod ab Apostolo dicluin est: Quoniam in 

ipiokabilat omnis pleniludo dhinitath corporaliterr\ 
tu quidem dicis te non intelligere; ego vero ar-
bitror diclum pro esuntialiter* Non enim divinitatis 
operatio, qoam gignit subslanlia, lemplum ipsiitti 
inviolabile gubcrnabal; scd subslanlia babcns opc-
rationum niulla miUia, non parliculare cbarisma, 
sed fon<?, inquit, bonorum, idcm qui Patri conrc-
gnat, ct eorum quae ultra mundum sunt regit 
imperium, et lerrena gubernat. Inhumanatus est, 
et inilitaribus armis stetil in pralium, ut et illa 
decoraret, ct victoriani bumano generi obtLnerel, 
et pessimos daemones cflugaret, et priflcipem eo- C 
rum, et nimia elalione distentitm dissolveret, ct 
mullis millibus cbarismatum impleret Ecclesiam. 
Rex, inquit, rniltliae suscepit ducalum, non inU 
litiae princeps imperiali est ornatus dignitate. Rex 
in forroa servioccultavit in praeliopropriam dignita» 
lera; non milcs regis sibimelipsi gloriam diffamavit. 

Rcx erat legem ferens, non milcs legisialorem se 
esse prasumens. lloc enim quod ail , ego autem dico 
vobis c * \ regis fu i i ; quod vero inquit: Volo; mun-
darea

timperatoris» Quod autem dixil : Fiat tibi sicut 
vis d \ babenLis in potesfatc quidquid TUU. 

Quod vero a i l : Tacet obmutescea'\ dominanlis vox 
rst. Et simililer accipienda quxcunque sunl al ia; 
nc singula dinumerans prolongem litteras. Si vero ^ 
passio le penurbat, quae contra Deura quidera prse-
sumpta esl, carnera vero aUigit, audi apostotoruHi 
siftmmim, qai scribit i ta : Chritto igitur pa$$o pro no* 
bis carne*"\ Si igitur cui claves creditsesunt coelo-
rum carnem proprie definiit passam qu& erat su-
sceptibilis passionum. Impassibile namque csl quod 
est divinum : ctsi Judaei tanquam qut haercdem 
punierunt, omni Iragoedia pertulere majora, te ta* 
mcn passio non perturbet, sed ad gratiarum dcdu-
ta i acixonem, quia ille Rex, itle impassibilis, Hle 
^ u i obuinbrationem momenti (monumenti) non rece-
p!t, dedil propriam carnem, et multa ut infirmus 

«· Coloss. n, 9. c* # Matth. v, 22. d Matth. vm, 5. 
Mailh. xxi, 38. e Psal. xxix, 7; Hcbr. x, 15. « 
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cendit in coelos nostra circumamiclus nalure pr i -
mitias. Si vero homo erat, ut inquiunl, purus , 
divma ornatus gratia, proplcr quam causam, dum 
roaltos Tiroram sanctorum Judaei pe.remissent, nibil 
tale sostinuerunt ? propler i&lura vero omnis tra* 
gocdia eorum passionibus comparata supcratur. 
Sed claret quia i l l i quidem sancti cranl; bic vcro 
Unlgenilus Dci inbumanari dignalus. 

624^ ^ o c onini , quod non ab uno mcriload pa-

liendurn qusepassi suntducebantur; scdilli quidem 
scn i fuerant, bic autem Deus. Judseis nata est irre* 
missibilisultio; dixcrunl cnim : hle cst hccres 
custodes vineae haeredcm punire gcstierunl. Nonne 

U vero conservtim Filium Palrisfamiliasproprium,non 
unum ex semelipsis ad filiationis digiiilatcm subli 
matum. Nam quomodo post setvos nnssus legilur 
Filies, quod vereri quoque oporluiL?Quomodo au-
tcm dictus est secundus bomo dc coelo? quomodo 
vero Dfius advenit, si coopcralus esl homini? quo-
modo vero bumiliavit semctipsum Deo nequalis 
exsistens? quo aulem modo Deus Filiitm niisit in 
similitudinem carnis pcccali, aul quomodo non 
vilcscunl incontaminata mysteria, si corpus et 
sanguis bominis csse vidcanlur ? quomodo aulem 
dix i t : Corpus autem aptasti mihi e ? quomodo vero 
scriptnm est : Oporlet habere ethunc aliquid quod 
offerat? quomodo ct illud legimus quia caplivos 
rfdemeril sanguine suo? vel quornodo Douiinum 
gloria? crucifixerunt? qualiier vero : Verbum cato 
factum este* ? quomodo aulem : Multifarie et mul-
tis modi* olim locutus est Pater in prophetis, novis-
sime vero in Ftlio e " ? aut quoroodo similiter Fiiius 
participatus est eorumdem ? Verum, ne universa 
dinumerantes mulliludinein niiniam luo ingcramus 
aaditui, unum ad quod universa inicndunt dice-
mus, id est quia illuro, qui Dcus erat, huniilia lo-
qui, et dispensalivum simul etutile est, et uihil 
inviolabili naturae praBJudtcat. Eum vero, qui bomo 
est,diTina et euperna4uraliaquaedam loqui, sumnia3 

praesumptionis csl roalam. Nara regi quidcm licet 
eliam humiKler agere; railiti vero, vel magistro 
militiaB τιοη iicet imperiales voces emittere. Si ig i -
tar Deuserat, sicut et revera erat inhumanatus, et 
humilia babcnt locum; si vero bomo erat, excelsa 
noiibabeRl locum. 

Ejtudem ad Amantium. 

Quoniam mens ea quae saper mentem sunl intel* 
ligere non valet, neqne eermo ea qua» ultra ser-
monem sunt Joqui; hoc euim sic se habere divina 
Scriptura coniirmat, dum dicit: Gloria Domini occul* 
tat verbum e " \ seu abscondit sermonem, id est omni 
verbo melior est, atque superior gioria Dominica; 
et non dixit natura, a qua gloria est, sive substan-
tia,cedant universa humanaB nalune magnitudini 

^•Marc . iv, 59. I Pet. ιν, 1. 
Hebr. ι, 1. · '·· Prov. xxv, 2. 

19 

Matih. xv, 28 
4 Joan. i , 14. · ' 
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UriUe rei, ct non substantiam pcrscrutcntur, sed Α IHe vcro omiuens» inihi per cpistolam declarare, si 

quid ei lanquam blaspbenium vel impium vidcba-adorent dignitalcm. Cedat eliam umversus angelo-
rum, el archangelorum, virtutumque populus su-
pernarum. Ad hoc cnim respicil id quod discere 
voluisti, Scriptura dicente: Operuit coelos virtm eju$r. 
Significat enim, quia omni angelica multitudine, 
el omnibus sanctorum turinis major est Serma di-
vinae substantiae. 

Eju$dem ad Cyrillum episcopum. 
Olim quidem a sacerdotio corrigebantur casti-

gabanturqne pcccata rcgnanliam ; nunc vero sub 
ipsis factum est; non quia propriam perdiderint 
dignilalem, sed quod ab his, quibus tradita est, 
non similiter sicut a nostris majoribus habeatur. 
Olim namque evangclicain gerentibus et apostoli-
cam vitam, his qui erant sacerdolio coronati con-
sequenler erat sacerdotium regno terribile. Nunc 
vcro e diverso sacerdotio regnum ; magis vero non 
ipsi sacerdotio, sed bis qui vidcntur quidcm sa-
cerdotium gcrere : per ea vero quae agunt inju-
riant illud. Propter quod mibi videtur, et rognum 
coasequentcr facere; non enim volens injuriare 
sacerdotium, quod etiam veneralur, id agil ; 
sed ostendens quia i l l i hoc injurient, qui inconipe-
tenter utuntur, eos dignc castigant. 

Has omnes beati Isidori presbyteri et abbatis Pelu-
siotto excerpu et transtuli ex epistoli* ejus T" 

7 0 4 du°-
bus millibus7β", quce sunt per quingentenas dhtributce in Acoemetensis monasterii codicibus vetustissimis 
quatuor, ubi etiam per ordinem singnlarum nume-

lur debere notari, convictionum lerrore permolus, 
ct adjutrices ob hoc pcrturbationes exquirens, ad 
Romanura Coeleslinum converlilur : quippc ut ad 
simpliciorem 7 3 , quam qui possel vim dogmalnm 
subtilius pcnetrarc. Et ad baec inveniens viri illius 
simplicit U e m , c i rcumfer l puerilitcr aures cjus i i lu -
sionibus liUerarum, 626 ° l | m quidem nostra 
conscripta transmiltens, quasi ad demonstralio-
nem convicliomim, quibus contradici non posset; 
tanquam ego Cbristum. purum bominem defiuirem: 
qui ccrte legem 7 % inler ipsa meae ordinatiosis 
initia contra eos, qui Cliristum parum bominem 
dicuiti, ct conlra reliquas hscrescs innovjm. Ex-
cerptiones vero intertexens sermonum conscripta 
composuit 7 β , ne socictatis compactione detegere-
tur illala calumnia. E l quaedam quidem alloculio-
nibus nostris adjiciens, aliqnorum Tcro partes 
abrumpens, et illa contexens quae a nobis de Do-
minica bumanatione sunt dicla, velut de pnro ea 
homine dixerimus. Divinilatis aulem, qiue a nobis 
diclye sunt, l»udes quasdam quidem modts omnibus 
a conscriplis abscindens, nonnullas vero extra or-
dincm relinquens, ila sednctionem verisimilem 
concinnavit. 

Et ul in paucis ejus nequitiam, qualis sit etiam 
circa reliqua, propalemus, dictum est a nobis al:-
cubi, dum conlra paganos loqneremur, dicentee 

rus continetur, et nltima est 7e*" quam ego quoque Q quod nos substantiam Dei creatam noviler cx Vir -
ginc praidicemus : « Non peperit, oplirai, Maria ullimam posui. Deo gratias. 

CAPUT VI bi$ dcilatem, sed pepcrit hominem, diviniiatis inscpa 
rabile instrumentum. » At ille vocem divinitatis 
immulans fecii : c Nun peperil, optiini, Maria 
Dcum. ι Flic vero multum differt dicere Deum, et 
dicerc deitatem. Nam boc quidem subslanliam d i -
vinam incorporeamque significat, carnem vcro ne-
quaquam. Gomposila enim caro est et creala. Vox 
aulem, qua dicimus, Deus, et templo divinitalis est 
apta, quod unitate ad divinam substantiam Dei 
obtinetdignitalem, non tamcn m divinam substan-
tiam penuutatum esl. 

Testimonium 7**"*, quod Ireiueu* posuit in Opere suo, 
quod Tragoediam nominavil, ex Nestorii dicfo in 
libro De bistoria 7 I , ut laterent quae ad Ephesum 
pertinent. Intexil vero /re}i(F»<625 i l c c c verbain 
Ubro suo primo, per quce ostenditur, quod ipse quo-
mie Nestorius qualevniones, vel aliatcripta $uu, quce 
Romam sancto Ccelestino direxerat, abnegaveril. 
El hinc quoque Orientales cpiscopi eum tardius α 
caileris damnaverunt, quia ejtts hmc esse probari 
nequiverant. 
Ike quidem conlra iEgyptiacura 7 t , quod ex sola 

voluntate pendebat, a nobis destinatae suiit l i l ters . 
f Habac. 111, 5. 

SCHULZII N O T ^ : . 
7·* Has omnes. Verba sunt Irenaei, translata in Jinguam Lalinam ab auctorc hujus Synodici. 7 β · · Dnobus 

mitlibus. Facundus in loco paulo ante laudato : Iiidorutpresbyter JEgyptim Peln*\oiay quem duo miilia epitto-
larum ad cedificationem Eccletice multi scripsisse noverunt. B. Vliima e*t. Non quidem, ut arbitror, om-
iiinm epislolarum, sed earum qoas ad Cyrillum scripsit. Β. 7e"4* Testimonium. llictitulus ab illius manu 
est, qui has collegit epistolas, el e Graco sermone verlit in Laiinura : vir fuit, quisquis is dcmum fuit, nec 
rerum ecclesiasucaram satis pentus, el wt omnem a Theodoreto Nestorianaj labis suspicionem amolialnr, 
ctiara cumpalam est, eum favisee Neslorio, plus a;quo sollicitior. G. 71 in tibro de hist. Hinc colligit 
Lupus, opens Irenaei, quod divisum erat in plures libros, unum fuisse De historia sivc historicum. Sed 
istud non dicit auctor Synodici. Illud tanlum ait, Irena-uin in opere suo inseruisse testinionium ex 
Ncslorii l p ro De historta. Sane ex fragmento sequenti c l ex annolatione posifa in calce istius fragmenli 
Nestonani colligitur, ^cslonum composuisse hisioriam eorum qua3 sibi coutigerunt: quod etiara colligi 
facilc potest ex ns qui^ scnbuntur ab Evagrio, ι. i , cap. 7. ,β. » JSgtjptiaaim. Cyrillum episcopum 
Aicxandrinum. G ; Quippcut ad stmpliciorem. Ea qua reverentia,' quo loco habeant summuia 
ponlificem, Chnsti vicarium, belerodoxi. G. 7 4 legem. Ea exstat in cod. Tbeodo«. 1. LXV de Hairoticis, 
data m Kal. Junn, lcl est, die quinquagesimo post ordinationem Nestorii. Esl aulem la4a contra omnes 
lerme haircticos illorum lewporum. Vide Socralem 1. Y n , cap. 27. B. 78 composuit. Id est Gyrillus. 
Excerpta porro iila Cyrilli-ex Operibus Nestorii, quibus permistae erant confulationes CyrSIIL cxstaot i a 
iomo scxto Opcrum ejus, in libros quinque divisa. B. 
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Rursns a nobis alibi csl dictum contra eos, qui Α stuni. ι Hafc igiiur ita componene, et ab allis ab-

scindens,utdiximus, contexuil per isla catamniam, uoroinum similitudincm audientcs sic ecandalizan-
lur, tanquam similis dicatur ct bonor. Et curn di-
cimus Christi Partricemts\c pavescunt, lanquam si 
hoc nomine dorainaloris Cbristi deitas abnegctur : 
eo quod mulii hoc nomine apud Scripluram vete-
rem simililcr appellati gunt. E l inde putant, quia 
circa eos Christum nominamus. Et hiuc contra hos 
ergo, ut dixi t in ecclesiaslicis sermonibus a uobis 
£St dicluin, quia non sequitur simililudiaem nomi-
nis honoris aequaJitas. Et sunt allocutiones meae, 
quae his prorsus fact« sunt vocibus : « Yel si lem-
plum deitatis, et Spiritus sancii descensionem, non 
eamdero dicimus, qualis faclaesl in prcphelas; non 
talem, qualis in aposlolos celebrala est; sed neque 

tanquaro si quis ex Pauli verbis, per quae contesla-
lur scribens : QuU *i circumcidamini, Chrislus ro-
bi$ nihit proderit *, abrumpat id quod ait prius, Si 
tircumadamini, et accuset Paulutn quasi prspdi-
caittem, Quia Christus nihit vobis prodett. 

Etquid oportet, ut per singula ila dicendo pro-
longemos narralionem ? Simpliciter multis lalibos 
et talrocinKs et addHameniis, sicut ci visum cst, 
utenle Cyrillo, seductionibus ejus mox tam alii, 
quam ctiam Goelestinus abreptus cst. 

7 9 « Ecce his verbis usque adeo ncgavit sua 
fuisse Nestorius, quse apud sauclam synodum 
Ephesinam ab eo dicla lcguntur, nt sic se dicat 

talem, qualis est in angelis, qui ad divina mysteria has impietales niinime predicasse, sicut Paulirs 
xonfortanlur. 627 Dominalor cnim Christus etiam 
secundtim corpus omuium Dominus. Sicut ergo 
Deum dicimus omnium crealorera (dicil vero Scri-
ptura et Moscri deum. Inquit enim : Deum.te posui 
Pharaonis f 4 ) , sed il l i voci bonorem similem mi-
nirae depulamus, sic neque quod coinmunis vox 
stt, qua dicimus, Christus et Filius, circa vocis 
similitudinein dcbemus offendere. Sicut erim Israel 
filius nominatur (inquit enim : Primogenitus meu$ 
tflius Uraelr"), etFilius iterum Domimis(aitenim): 
Hi: e*t FiUus meut dilectusf "*); non tamen sicul una 
vox, sic ctunus est intellectus. E l sicul dicilur 
cbristus Saul, et christus David, et rursus cbristus 
Cyras, et deinde Babylonius, dum cerle Davidi ^ 
jcirca pietatem nequaquam fueriiU similes; sic vo-
camus quidem Cbrislum vel Filium etiam Domina-
lorem : vcruinlamen commumo nomimim acquali-
tatem non facit dignitatis. * His ila dictis a nobis 
illa ultima ubique subducens, id est, « Id quod est 
Christus. > Id quod e s l : < Non eamdero dicimus 
habila&tonem, qualis facla est in propbetas; non 
talem, qualis in apostoloe facta est. > Id quod est: 
ι Sed sirailibus vocibus honorem similem minime 
deputamas. > Et id quod esl : c Verumlamen com-
munio nominum aequalitatera non facit dignitalis. > 
Haec omnia calumniae dentibus sccans jactat in 
n'iribus bominum ea q u « ante isla sunt posita. Id 
est: c DicimusDeum * oinniam creatorem. Dicit vero 
et Scriptura Mosen deum. > E l id quod est : 
c Filius nominatur Israel Dei, Filius nominalur 
ctiam Dominus. ι E l id quod est: « Dicitur Saul 
cbristus, et David cbrislus. E l deinde Babylonius. 
Sic ergo dicimus chrislum ctiam Dominum Chri-

apostolus posl converstenem 628 docere non 
potuil, CbrisUim nibil prodcsse horainrbus. *Quid 
crgo aliud Orienlalibus episcepis ad purgationem 
suam, eicul putabal, dixisse ercdendus est, nisi 
qiiod etiam in ea 7 7 , qaam vocavit, Histona, > quasi 
pro sua salisfactione conscripsit? Aut quis ei ne-
ganli non facile croderel, dum videat non solum€a-
Iholicos, sed et universos haereticos tolis viribus non 
eolum negare propria dogmata, &ed etiara -vindicare? 

CAPUT VII. 
Contutatio directa bealo CyriUo^ et hxt φι% cum 

eo convenerant, ab aliis dwenarum promnciarum 
episcopis, qui Joannem Antiochenum susiineri7* vo-
lebant, et tunc eo prasente synodum fieri, eo quod, 
sicut icripserat beato Cyrilto, vix ei iter triduanum 
supererat. Directa vero est pridie 79 quam ceiebra-
renlur gesta conlra Nettorium, per qua depositio 
ejus est facta. 
Dominis noslris fratribus et comministratoribas, 

Cyrillo el Juvenali eptscopis, Tranquillinus, ct 
Alcxandcr, et Helladius, et reliquis episcopis qui 
cum eo, in Domino gaudere. 

Nota quidem rectse glorificalionis est fides, qust 
a divinis et adorabilibus Scripturis ab olim nobis 
est praedicata. Nihilominus haec ipsa nobis a san-
clis Palribus tradila est, qni in Nica3na synodo con-
gregali sunt, quorum tot passiones erant pro pie-
tate, qttot merobra. Quia vero propter nonnulla 
certamina piissirous et amicus Chrisli impcraior 
litteris sais orthodoxos sacerdotes undique ad 

D Ephesum convocavit, in hoc quoque imitatus pro* 
priam circa fldem zelum : et sumus pene omnes 
per divinam gratiam congregali. Deest autcm pra?-
sentiae sanctoc synodi religiosissimus Joannes Antio-
cbenus episcopus, qui et ipse jam in janiiis cst^ 0, 

' · Exod. vn, I . (Vid. sppra, 1.1, p. 134.) ExcxL ιν, 22. f * 4 # Matlh. m, 17. · Gal. v, 2. 

8CHULZH N O T ^ . 
7 6 Ecee hi$ verbis, clc. Yirum adroodum simplicem scholion istud arguit. Annon enim consuet» bae sant 

technse ba?reticorum, ut qux ipsis objiciuntur, dogmala abnegent, et ab adversariis perperam sua in -
teiligi plerumque causenlur ? G. 7 7 in ea — Historia. Nestorius videlicet, u l vel ex ipsa orationis scrie 
liquel. Quibus ex verbis cfficitur, opus illud, librumve De hutoria, cujus menlio facta primum in tilulo, 
qui Iniic fragmenlo pra?ilgitur, non Irenaei Tyriorum episcopi, ul Lupus existimavit, p. 16, sed Nestorii 
ipsius fetum esse. G. 7* sustineri. Id est, exspeclari. Vat. sustinere. B. 7 l r pridie. Id est, χι Kal. Ju-
lias. Nam gcsla de depositione Nestorii celebrala sunt χ Kal. Julias. Β. H $ui et ip$e to januis e$t. 
Trabebal de induslria moram in via cum Orientalibus Joannee Antiochenus, ut diximusln Pnefatione 
historicaad posteriorem parlem Operum Marii Mcrcatoris, p. 25. G. 4 
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juilacaquac nuper suis liltcris intiroavit; ct ea, Α 19. Basilius cpiscopus Larissas Tbcssalise 

5?2 

4/u(B80 per eos, quos prawBisit, prasfecliajios alque 
magistrianos nunliala sum. Siniiliter ctiam IHKI-
nulji ex Occidentalibus cpiscopis 8 1 synodoadfuturi. 
MaudarunL autem veslra rcverentiat, lanquam qui 
graviter habent suslinere usque ad cjus advenlum, 
629 c t urgent de bis quac visa sunl piissipio impc-
ratori, ut audientia celcbrelur, antequam prjedicli 
Deo amicissimi cpiscopi sinl prscscnles. Hujus 
gralia has ad reverenliam vestratn diroximus lit* 
teras, ut sustincatis Deo amicissiraorum commini-
strorum praesenliam : el nec eos, qui dcposili suiU, 
suscipiatis quoquomodo, neque illus, qui ab epi-
scopis suis vcl olim sunt excomraunicati, vcl nupcr. 
Manifcsla cnim sunl quac dc his dcQniunt regula:: 
el pravaricantibus se dcfixere incrcpaiiones non 
jnodicas, qure millo modo qucunl dcspici a sancia 
synodo. E l illud vcro rcvercnlia veslra cognoscat, 
quod oimiia, quaj ab audacibus abruplc fuerint* 
perpetrala, contra prxsumenliura relorqueanlur 
nudaciam, el a Christo Domioo, c l a divinis cano-
nibus. 

1. Trariquillinus episcopus Antiocbiae Pieidise 
subscripsi. 

2. Alexander episcopus Apameae Syriae sub-
ecripsi. 

5. UeJIadiu$ episcopus Tarsi Giliciae subscripsi. 
4. Berenianue episcopus Pergae Pamphyliae sub-

scripsi. 
5. Fritilas cpiscopus Heracleae Europae subscripsi, 

per Euprepium episcopuro 8 1 Bizya?. 
6. Himerius episcopus Nicomcdiac Bilbyniae. 
7. Dalniatius episcopus Cyzici. 
8. Sevcrus cpiscopus Synnadcnsis Phrygiae Saki-

taris. 
9. Mcmonius 8 8 episcopus Sardaeorum Lydiac. 
10. Maximianus 8 V episcopus Auftarbi Ciciliae se-

rundac. 
11. Dcxianus cpiscopns Seleuciae Isauriae. 
12. Dorotbeus episcopus Mareianopoleos Mcesise 

sccunda*. 
13. Alexandcr episcopus Hierapoleos Euphra-

lcsia3. 
14. Pius episcopus Pessinuntis Galatiai. 
15. Timotbeus cpiscopus a Scylbia 8 8 . 
16. Eulberius episcopus Tyanorum Cappadoci* 

secundae. 
17. Aslerius episcopus Amidae Mesopolamia?. 
18. Petrus episcopus Trajanopoleos Rbodopes. 

20. Diogcnes episcopus Lonopoleos · · , oblinens 
etiam locum melropolitae Bosserii cpiscopi 
Gangrensis Papblagonix. 

21. Julianus episcopus Sardicae Daciensis **. 
22. Beunanllus episcopus Hierapoleos Phrygiac. 
23. Jacobus episcopus Dorostoli Moesiae. 
24. Alhanasius episcopus Dinela 8 1 Moesia? se-

cundffi. 
25» Tbeopltanius episcopus Pbiladelpbiae Lydiae. 
26. Paulus episcopus Daldi Lydia». 
27. Euprepius cpiscopus BizyaeEurop». 
28. Joannes episcopus totius Lcsbi. 
29. Fuscus episcopUs Lydiae · · . 
50. Commodus episcopus Tripoleos. 
5!. Eulberius cpiscopus Stratoniciae Lydia?. 
52. Joannes episcopuscititatis Auiiliopolilarum 9 9 

Lydia?. 
55. 9 8 Nimcnios episcopns Helenopolcos Lydia? 
630 54. Tbeoscbius episcopus Cii Bitbynise. 
35. Pelrus episcopus Prusai Bilbyniac. 
36. Eugenius episcopds Apolloniadis Bilhyniae* 
57. Anastasius episcopus Tcnedi Gycladum. 
38. Gyrillus episcopus Adanorum Giliciai primse. 
39. Esycbius episcopus Castabalorum C i l i c i * se-

cundai. 
40. Scvcrus cpiscopus Sozopolis Pisidise. 
41. Aetins episcopus Pionilensis 9 8 Hellcsponti« 
42. Timotbeus episcopus Termanomm 9 4 civitai. 

llellesponli. 
45. Alhanasius episcopus Psimorum 9 9 civitatis. 
44. Danicl cpiscopus Fauslinopolilanus. 
45. Fillaniusepiscopus Tbeodosiauopolilanoram. 
46. Eustratius 9 6 episcopus. 
47. Tbeodorus episcopus Ilaliae 9 1 . 
48. Paulas episcopus Eulinnorom. 
49. Tiraotheus episcopus Terniesi et Eudocia<tis. 
50. iEdesius episcopus Isiodorum9*. 
51. Geruntius episcopus Glaudiopolis Isaurise. 
52. Aureliaims episcopus Trenopolis 6 9 Isauriai. 
55. Abrabamius 1 cpiscopus Aniorii . 
54. Polychronius episcopus llcracle» Cariae. 
55. Zosis 9 episcopus Ecbintb* 8 Arabia?. 
56. Hermolaus episcopus AlludaBorum. 

D 57. Asclepiadcs episcopus Trapezopolis. 
58. Evadius * cpiscopus Nalcnli». 
59. Libanius episcopus Paulac. 
60. Salusliirs episcopus Coritici Cilician. 
61. Valentinus episcopus Malli . 

SCHULZII NOTiE . 
ea quce. Bes. apud Mans. 8 1 nonn. ex occid. episc. Id est, Arcadius ct Projeclas episcopi, 

quibus legauo Occidenialium demandata est vni Idus Maias bujus anni, et ad conciliuni pervenere una 
cum PhiliDpopresbyUiro el Siricio notario sedis apostoiicai vi Idus Julias. B. 88 Vat. pro Euprepio 
cpiscopo Af "Maeonius^lf. 8* Vat. Maximinus. M. 8 8 α Scythia. Slve lomorum provincia; Scylbhe 
J i 8 8 Vat. Ionopoleos. Jf. 8 7 Ibid. Bospberii. 8 8 Diaciensis. M. 8 9 Vox corrupta pro Deviti. H. 

U e g e a7 i{ / a / , r i C *$dl? e x A c l * V L Η· 9 1 A n t i L s i v e Aureliopolcos. M. 9% Forte Limenim, u l in Act 
ι. H. 9 8 Piolitensis. Legcudum Painiorum. M. 9 V Terman. " * " _ . _ ,w Leg. Gerinanorura, sive Gcrmania;. J i . 
9 8 P«im. Pulo reponendum essc Scepsiorum sivc Ceptiorum. M. 96 Eustr. Forte Euslalhius episcopus 
Parnassi, vel Euslasius episcopus Nutina3. M. 97 Iial. Vel polius AltaVw. M. 98 Isiod. Sivc Sydorum. M. 
9 9 Leg. lrenopobs. 4f. 1 Atrrab. Sive Ablal · - - - - * - - - - - • » 
Evagrius Valealiae. M. 

Ablabius. M. 9 Zosius. M. 1 Lcge Esbunth. H. * Evad Siu 
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63. Pausianus episcopus Hypatai Thessalia;. Α rum lidem exponi ht lilteris quas deslinavU vestra 

pietas, priecepislis, apostolicis evangelicisqae con-65. Theoclistus cpiscopus Ctfsarrae Thessalia*. 
64. Maximus eptscopus Demelriadis Thcssaliau. 
65. Julianus episcopus Larissae Syriae secundae. 
66. Diogencs episcopus Seleucobeli Syriae se-

cuiufee. 
67. Tbeodoretue episcopus Cyri August» Eupbra-

tesias. 
68. Mekttos eptscopas Caesarece *. 

CAPUT VIII. 
Epistoia Neslorii, tt qui cum ip$o% md imperatcrem 

Theodosiuniy de his quce tunc in Eplieso geUa 
sunt. 
8 In Ephesinam civilalem convocau a ve&ira pielate 

et absque raora venientes, VOIUIIDUS quidem vestris g 
obcdientes litteris sustinere omncsundique adven-
lurosDco amicissiraos episcopos, maxime vcro, san-
ctissimum magn» civitatis Antiochiae prsesulem, et 
cos qui cura ipso veniunt Deo amicissimos metro-
polilanosepiscopos, et eos qui ab Ilalia vel Sicilia 
631 veniunt, et sic commune cumcuncliscelcbrare 
concilium, et communi decreto firmare fidem san-
clorum Palruiq qui Nicaeam congregati sunt. Nam 
mulue post illam synodi facUe nibil innovare pra> 
sumpseruni contra eam, sed in ca permaneDdum 
esse saitxerunt. Dum vero videremus, ad hoc eos 
qci ab iEgypto sunl valde resislere, el pul re, 
quod nos nequidquam dilalioaibus utcremur, pro-
misimus ad concilium con\enire quocunque lem-
pore magnificenlissimus coroes devotissimorum C 
domesticorum, Candidianus, bujus rei gratia pietate 
vestra destinalus, nos convenirc voluissel. Hacc 
vero et ipsi per Deo amicissimos cpiscopos dcman-
davimus. Quia vero agnovit magnificentia cjus, et 
sanclissimum Joannem magnae Antiocbenorum c i -
vitaiis episcopum, el eos qui cum eo sunt, propin-
quasse (boc eniin directi ab eo prafecliani el ma-
gislriani manifestum feccrunl), nunliati vero sunt 
et alii ex Occidente Dco amicissinii episcopi adve-
nire, constituit omnibus universorum suslincre 
praescnliam, secundum quod visum est pio veslro 
regimini. Et nosquideui qaietcm dileximus, acquie-
scenles bis, qux veslra scripserat pietas. /Egyptii 
vero ct Asiani, neque quod communiler cxpedit 
Ecclesiis cogitantes, neque paciOcam legiliinamque D 
iiitentionem veslra pietalis amplexi, iino vero et 
ecclesiasticas et imperialcs sanclioncs calcando, 
ellugerunt quidem consonam fidci confessionem, 
abruropere vero clare volentes ecclesiaslicum eor-
pus, inter semelipsos sunl congregati, alicnaque 
operati lam ecclcsiaslicas conscquentiai, quam 
etiam litteri» bis quaj nuper a vesira pietate sunt 
scriptae. Unam siquidero cum concordia universo-

scriplis ct sanctormti Patram dogmallbas conso-
nanlem; scd praedicti nibil borum cogiianles cx 
toio, apud semetipsos egcrunt qusecunquc egcrunt, 
quce a cunclis imperium vestntm faciet aliena. 
Secirm vero 9editionarioe quosdam dtspergenles in 
fofum, chritaiem eoafusione implcvcnmt, domes 
noslras publicc tircumdantes, aggressi, et pertur-
bantes noslram cororaune conci lMun, quatdam 
quoque intolerabtlia coraimnantes. Princepe vero 
scdkionis faclus est Memnon episcopus. Et sanctas 
ecolesias sanctaque ecclesiastica mariyria et sau-
clam aposloli 7 basilicam nobia quidem clausit, ne 
esaet vel quo refugerc, sedilioae fugante, possemua; 
ipsis vero raajorem patefecit ecclesiam, ibique illos 
eflecit habere conciiium. Et morteai minalur ora-
nibus nobis. Igitiir vestram supplices pietatein 
qusesumus el nimium rogamus ac posciams, qoo-
niam veslri amatoris Cbristi verlicis obedimas 
litteris, el simpliciter ad Epbesum venimus igno-
rantes nobis bas congressiones barbartcas 632 
iramiacre, ut jubeatis nos illaesos ab omni fraude 
servare et legitime conctliuiu iieri, nullo clericorum 
neqae monacboruin, nec noslro, nec iEgyptiorimi, 
inlroeunte concilium, nequc uilo episcopo qui ad 
perturbalionem concilii adsit, nisi qui vocalus 
advenerit. Duos auteni cam metropoliiaiK) unius-
cujusque provinci» electissimos, et qui peesint 
scire bujasroodi quaestiones, intrare jubete cor.ci-
lium, et sauctornm Palram ftdem cum pace el cou-
sonantia confirmare. Alias jubete BOS absque peri-
culo redirc ad propria. llinantur enim et ipsa noi 
vita privare. 

Et subtcriptiones. 

Nestorius Constanlinopolitanorum episcopus SUD~ 
scripsi. 

Frililas cpiscopus Heracleoe Tbraciac melropoll-
tanus subscripsi. 

Helladius episcopus Tbarsi metropolilanus. 
Berinianus episcopus Pergie mclropolitanus. 
Maeonius eptscopus Sardcorum metropolitanus. 
Dexianus episcopus Seleucise Isauriae metropo* 

lilanus. 
8 Alexander episcopus Apame» melropolilanus. 
Dalmatius episcopus Cyzici melropolilanus. 
Eutherius episcopus Tyanonun nietropolitanaf. 
Petrus episcopus Trajanopolis melropoliianus. 
Julianus episcopus Sardicensis metropolitanus. 
Basilius opiscopus Thessaliae melropolitanus. 
Cyrus cpiicopus Aphrodisiadis nietropoiitanus. 
Maxhubinus episcopus Anazarbi nielropolilanus, 
Alcxandcr episcopus Hierapolitanus. 

SGILULZII NOTiE. 

* Caxar. M. addit Augtist» Euphralesise. 8 Garnerius moauerat lanlum, bane epislolam Gra?ce ct 
intine exslare in coacilit> Epbesino, Act. i , p. 565. Insercndam ci*ravimusex Manuii t. V,p.768. 7 Apo-
i io / i . Scilicel sancli Joanni». 8 Inler Dexianum el Alexandrum codex Vat. inserit Imerins {JUmeruut 
episcoput Mccmedict mctrap. wbscripu, i f . 



5C& ( JARNERII M 8 S . V . L)E T H E O D . E T O R I E X T A L . C A U S A . 5^5 
Dorolhcus episcopus Marcianopolis Moesia?melro- Α qua; sunl decreia divinitus, in eadem supplicalione 

polilanus. 
Et omnes alii, qui erant pariter 9 $ubscripserunt 

liraititer. 

GAPUT IX. 
Contettatio Candidiani comitis, quam publice, mane 

audiens synodum celebrari, in Epheso propotuit. 

Sanclisshno episcopo melropolis EcclesiacCyrillo, 
et reverendfcsimis episcopis, qui cum eo sant con-
gregali, Flavius Gandidiaaus, niagniticenlissimus 
comes devolissimorura doraesticorum. 

Quoniam ex qao in Ephesinam civitatem rcni , 
nibil alwd deprecatus sum eommtinem sanclaroque 
syBoduia veslram, oisi ut cum pace alque concor-

permansi, deprccans reveronfiiain vesirain, el pu* 
scens nibil novum iieri, priusquam cunrii sanclis-
simi Palrcs atque episcopi ad synodum conveni-
rent, sed suslineretis qualuor tantummodo dies 
sanctissimum episcopum Anliochenorum metropo-
lcos, cum aliis qut pariter sunt, necnon et illos qui 
cum sanclissiiuo episcopo Nestorio sunt, ut vestra 
religiositale pariler congregata, et omni sancU ay-
nodo collccla, simul in unum, si qua essent, qius 
forsan in dubilationem venirent, a quibus nos su-
mus extranei, cunctis vobis praesentibus judicaren-
lu r : et lunc cum conscnsu oranium vestnim osten-
deretur, quis prave ac prseter regulas eccleswsticas 

dia, quae ad fidem reciamque glorificalionem no* n credere viderelar, an certe recte omnes pariter 
*» Λ ι Λ « : » Λ ~ Τ*^Α ι . « ν Λ ι slram perliDent, exponerentur, sicui et domintis 

noster jtiseit el piissimus iioperator, scit religiosi-
tae vestra. Et sufltck mibi testiinonium, quod ipsa 
verilas prebet, quod nibil aliud egerimus praeler 
haee. Quoiiiain vero et dum eongregandos vos esse 
in sanciissimam ecelesiam praHer aliorum episcopo-
rum cognoscercni valunlalem, nondum venienle 9 

sanctis9imo 633 episcopo Antiocbenpft mclropolis 
Joanoe, vel bis qni cum ipso sunt, non eessavi ro-
gans ul id fierel, qiiod dixi supcrius, et unum-
quemque sum conleslatus ob hoc, nc forlc parlicu-
laris (ieri syuodus viderelur. 

Extremo vero nibilominus cum congregati esseti» 
in sancUssima ecclesia, occurrere festinavi, ei ea 
qux visa sunt domino nostro et piissimo principi, 
lieet videam ex superfluo, facere, dum semel no-
sccretis baec eadem ex litteris divinitatis ejus di-
raclis ad vos. Yerumtanien edocui dispositionem 
cjusdem doraini nostri et piissimi principis banc 
esse. Velle namque eum dixi fidein noslram absquc 
ulla discordia ab omnibus idem sapienlibus robo-
rari, ct nollc particulares quasdam synodos fieri, 
quod maximc in baereses c l schisinala convcrlere 
novil religionem nostram fidemquc orlbodoxam. 
Insupcr dum revererilia vestra exigeret sacram do-
isiini noslri el piissiini principis, qtuc direcla esi ad 
sanctam synodum» rclcgi, prius quidem id facere 
r.on annucbam: nec enim dicere refutabo, eo quod 
non adessenl omues, qui ad sanclissimam synodum 
iussi fuerant convcnire. Sed quia vestra rcligiosi-
tas inquil ignorare se qux praecepla sinl a dumino 
noslro el optiuio principc, nccessarium mihi visum 
eM apparere, u l etiam non praesenlibus aliis reve* 
rcndissimis episcopis omnibus relegerenlur divuue 
alque adorabiles l i l le ra . 

Nibilominus vero, el poslquam vobis manifeslavi 

confileri, sicut sanctorum Patrum religio babct. 
IIa3C igitur non semei, sed cliam saepins admonens, 
cf sappliciter poslulans, nibil profcci. 

634 Verum quia niliil corutn, qu;c a me sunt 
dicia, scrvatum cst, scd a vobis injuriose ac ?iolen-
ter expulsus sum, neccssarium duxi hoc mea con-
teslalione vobis ' constituere inanifeslum, et per 
boc edictum clare diccrc nullum veslrum novi a l i -
qaid facere, sed omnium sanctorum episcoporum 
suslinere pra3scntiam,et sic communi concilio, quae 
ad catholicain sanctaraque fidcm pertinent, judr-
cari. Si quis vero ex propria volunlatc duciusea, 
qaai ab immorlali ct optiino vertice jussa sunt, 
comniovere volucrit, scial se sibi ipsi repulaturum 
quidquid eveneril; prajudicium vcro se alii non 
iatfcrrc. Non cnim pigebit me hicc eadcm deuuo 
iterare. 

Quoniam vero, siculveslra sancthas novit, boc 
placuit domino noslro et piissimo principi, ut sub 
prasentia simul omnium sanctorum opiscoporam, 
qui ab ejus divinitale sunl convocali, ea qua3 in 
vocationcin vcniunl, dissolvanlur : proplerca ct sa-
cra, quxad sanclissimam synodum vestram dirccla 
sunt, et quae ad mc ipsum ab eorum divinilate sunt 
scripta, huic edicto pracposui, ut per omnia cogno-
scenlcs, quae a domino noslro et oplimo imperatore 
prxccpla sunt, a laii prxsumplione cessetis. Co-
gnoscile igilur, quod scripii bujus excniplar etiani 
domino r.ostro piissimo impcratori transmissum 
esl. 

Proposituin e&l decirao Kalcndas Julii , in Eplie-
sina civitatc. 

CAPUT X . 
Item conlestatio olia tnagnificentissimi comiiis Can-

didiani post synodum. 
Quoniain cognovi a multis reverendissimis cpi-

SCHULZII NOT.E. 

9 Nondum veniente. Joannes Antiochenus, in sententia adversus sanctam synodum, p. 598 : Neque re-
tigiosissimoruht episcoporum α piissimis imperatonbus noslris undecunque convocatorum adventum ex-
spcctastis, cum tamen magnificentissimus comes Candidianus et scripto monuisset et verbis, ne quidquam 
tole audefetis, $ed communem omnium sanclissimorum eptscoporum consessum exspeetaretis. Et in Relationo 
ad imperatorem, p. 602 : Cum tamen magnificenlmimxu comes Candidianus α Chrisli arnante ceUitudini 
resira mmu$t et scripto et verbi$ quoque illis denuntiasset, ut sanctistimorum epiicoporum undecvnqv* 
tdvenientcm prcesentiam exspectarent. Sic et in Relalione ad reginas, p.607, Q. 
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bcopis, quod aliqui eorum, postquaaa prima parti-
etriaris synodus facta est, illic necessitale pcrducti 
sint, quorum nonnulli etiam subscripsisse perhi-
bentnr his, quae facta sunt ab illis, qui primo die 
fuerant congregati, ob hoc universis, qai codem die 
miniroe conreneriint, per epistolam seribo, conjo-
rane per Denra onimpotentem, et per Ghralura 
cjus, et per sanctum Spiritum, et incolumitatem 
dominoram iBuiidi, ut nibil prsrter illa, q»ae a do-
inmis nostris piissinm imperatoribus praecepta sunt, 
taciatis, sed exspectetis unfrersalera synodum, et 
sanciissimorum episcoporum presenliam, aecnon 
et judicium domiaorum noslroruni piissimorum-
que prineipum. Gognoscat ergo religiosUas vestra 
eis relatum fuisse de omnibus. 

CAPUT XI . 
Jtem edicium magntficentitsimi comitis ad synodum. 

Flavius Candidianus, magnificus et gloriosissimus 
comea devotissimoruHi domesticorum, ad confu-
sionem perlurbaUouemque lolius civitatis inlen-
dens 1 0 . 

Non mediocri stupore delentus sum. Nimisnam-
que raiioni conlrarium est propler ea, quae beslerno 
die sunt acla, cujuslibet aivimum ποα pernioveri. 
Sec enim 635 queralibel reverendissiraoruin cpi-
scoporum nescire arbilratur devotio mea, quoniam 
i:ec semel, nec secundo solum, sed etiam sxptus 
Juxla ea, quae a divino el inviolabili verlice sunt 
prSecepla cuBdis roanifeslum fcci, quod oporlcret 
omnibussimul reverendissimis episcopis convcnicn-
libus pariler de piae et orthodoxae iidei acribia 1 1 dis-
culi quaeslionem. Unde etiam scriplo ac sine scriplis 
apnd eos, quos oportebal, asserui, ne quis parlicu-
larem synodum faceret : neque vero cum eo aliquis 
conveniret, si qui.s irrationabililer agere aliquid 
iale prsesumerel. Clarum namque est, quia quxex 
tina parte sunt gesta praHer formam, quae a mundi 
domiiiis data esl, nec Grma, nec iegilima putabun-
tur. Proplerquod et nuncunuraquemque admoneo, 
iit exspeclet per omnia Deo araicissimi Antiocbeni 
episcopi Joannis advenlum, el eorum qui venire 
pariler nuntiati sunt: insuper et illorum, qui ab 
Occtdenle, u l dicilur, aderunt. Impossibile est, ut 
aliquid eorura, quae ex parle atque utcunquege-
runlur, ulla dignuBi ralione ducalur. eo qiiod el 
contra domiuorum mundi prsecepta sit factum. 

ln codice Cabsinensi et Vaticano hcec subduntur, α 
Lupot nescio qna de cuusa, omissa. 

Quoniam similia his in relalione ad principem 
scripsit idem (Cassinensis habety ideo) Gandidianus 
ad alia credidit (ita tulit primigenia tnauus codicis 
Vaticani : *ed alia manus transversa delevit^, ut 
modo legatitr, credidi) transeundum. 

Moxenim post triduum veniens Joanncs Anlio-
cbenus cpiscopus, el inveniens inler se divisos epi-

TRAGCEDIAM 1 R E X . E I . 5!» 
Α seopos, bujusmodi gesla confecit, quae subler an-

nexa sunt. Sed quia utraque illis, qiuc olhn posui-
mus, imprimis scripta proposita sunt, similiter ad 
S. Joanncm, sicut ad aHos deslinala, ut ad S. syno-
dum convenirent, hic ea non necesse esl inscri. 
Post sacras ergo sic legitur : 

Antiocho consulevi Kal. Jul . pnesente in melatu 
suo sanctis9imo, ac Deo amicissimo Joanne episcopo 
Antiocbenorum metropolis Orienlalis dicncesis et 
qnaB c u m eo cst S. synodo, magniflcentissimus et 
gloriosissimus comes Gandidianus devotissimorum 
domesticorum dixit : 

Mihi quidcm magnopere ea erat oratio, ut ct lua 
religiositale pra?senle> etc. Sequuntur acta concilia-
buli Joannis Antiocheni, quce dantur inter acta Ephe-

B sina %rceco - Latina , sed alterius interpretationis, 
atque iita ego quidem dedissem, nisi mutilatus Valica-
nns codex denegasset; Cassinensem vero consuiere 
tunc prce absentia non licuit. 

Post acta conciliabuli hujusy et documenta ejus qtue-
dam in actis concilii Ephcsini jam relata, datur 
in eodem Cassinensi codice epistola ejusdem concitia-
buli ad imperatorem exsistens inter eodem acta 
Ephesina Grceco-Latinay quce incipit : Juxta piariyi i 

lilterarum, clc. Qua absoluta epistola subdiiur in eo-
dem cod. 

Priusquam imperator ad hanc responderel epi-
stolam Joanni episcopo el concilio quod cum eo 
erat, vcnit sacra ad relationem Gandidiani comilis 

Q per Palladium magislrianum, quam olim posui-
rous. Ad ipsam yero idem patriarcba eademque 
synodus respondil imperatori, quse subtus adjeci-
mus. 

Tum subditur relatio Joannis Antiocheni et synodi 
ejus, etc. Hoc pii imperalores, e tc , quce ex&lat 
inter acla Grceco - Lalina. Excipit dcin epistola 
ejusdem Joannis ad clerum Constantinopolitanum. 
Inlellexit haud dubie, e l c , intercadem Acta G. L . 
legenda, eique attexitur alia ad senatum Magno-
sane, etc., ibi pariter occurrens; cum tertia ad po-
pufum, ctc. Lex est sine scripto, etc. Atquetunc 
demum ea ventunt quce hxc excusa sttnt : Incipiunt 
secunda commenla, etc. 

D 
CAPUT XII. 

* Incipiunt secunda commenta synodi, qucc cum Ιοαηηό 
Antiocheno episcopo convenil in Eplieso. 

Sancti&simus Joannes , prcesenle sancta synodo, ci 
magnificenlissimo et gtoriosissimo comile Candidia-
no,dixil:Sabbato iueridie, duui jam advespcrascerct, 
agnoscentes quoniam qui omnia iniquc el illicile fa-
ciunt, voluntel nuuc, propria ulenles lemeritatc ac 
periinacia, missarum celebrarecolleclam, rogavimus 
magnificenliam luam, dantes in scriplo petitionem, 
ut Iransires usque ad cos, et conleslareris, nc cal-
carent ecclesiaslicas sanclioues, et pia dccrela, 

SGHULZII NOT.E. 
10 ad—intendens. Ab his vcrbis nonnulli epistolic liiitium faciunL 

tc (intogritatc. llard.j. B. 
11 acrib. lu cst, sumnta^capU 
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neque collectam oelebrarent vi r i , quorum juate qui- Α Magnificenthsimus comes Candidianns dixit ; 
dem quidam depositi, alii vero coramunione privali 
sunt propler haerelicam vesaDiam, et inexplicabi-
les tumultus illicitos, piarumque sanctionum con-
temptum. Rogamus ergo magnificenliam veslram, 
ulcertum sanclse synodo faciatis, si haec ipsa vere 
illis magnificcntia vestra ionoluiL 

Magnificentissimus comes Candidianus dixit : 
Poslquam petilionem a vesira religiosilate suscepi, 
nihil omnino monui, quia nec ralio erat. Sed quia 
ad revercndissimos Cyrillura episcopum el Μβιηηο-
nem, et reliquos iter direxi, et illicapud eos pluri-
mos reperi congregatos, et rogavi, nc missas per ae 
ipsi tenerent, quia et in praecedentibus dicbus, 
etiara priusquam venircm, et sanclam Penteco-
slen et reliquas collecUs usque ad banc Dominicam ^ 
celebrare noluerunt, scd revera clerici 1 β oiBcium 
β 3 β compleverunt. Rogavi eliam ut suslinerent 
dehis, quae egerunt, responsa piissimorum princi-
puro,dominorumque vestrorum. Ego autem nculram 
partem volo celebrare collectam, ne forle aliquod 
schisma sanctae atque orlhodoxa? generelur Eccle-
siae. 

Sancta $ynodus dixit : Rogamus adhuc, el bacc 
addiscere a magnificenlia vestra utrum dcpositio-
nem Cyrilli et Memnonis, et reliquorum cxcommu-
nicationem, quam ct per pelitiones edocuiiuusina-
giiilicenliam veslram, predicti coguoverinl, quam 
publice ob boc ipsum per omneni proposuimus ci -

Ego in ipso Sabbato ad vespcram rogavi, et ββ-
quenti dio valde diluculo vadens ad reverendissi-
mum episcopum Cyrillum, id est, Dominico die, 
noa ceseavi rogare alque precari, ul nieae po&Ui-
lalioui concederet. IUi vero non acquiesceitles 
exiertmt, eolleetainque feeenuil. Contra quos eoo-
teadere ullra wn valuL 

Sancta synodus dixU : Manifesta su&t, qua? auda-
citeret illiciie ab ere consuele stuU facla, quae in 
tempore ceropeteati ad pios et CbrisU aiaicos per-
feremus audilus. 

637 CAPUT xin. 
Dominis reverendis et honorandis presbyteris, et dia~ 

conis, el reliquis clericis, et amico Christi po-
puto in Hierapoli Eupliratesice, sancta synodu* 
Orientatium, et eorum qui ex diversis regionibus 
atque provinciis per gratiam Dei in Ephesnm con-
venerunt, inDomino gaudere. 

Quoniam consequens videlur exsistere, quod h v 
qui sursum universa fecenmt ad peremplionem 
reclae iidei, et confusione ac perturbationibus atque 
iniquilatibus res ecclesiasticas eompleverunt, salu-
teni propriam desperanles, * dirigant ad vos, ut 
ctiam vestram rcverenliam perturbent illicitis et 
iniquis lilteris suis : idcireo agnoscite, quod aliqoi 
eorum propler baereticam Cyrilli senlentiam, quara 
confirmare pnesumpserunt subscriptionibus suis, et 
propter alias perversilates suas deposili sint, reli-

vitatem, u l manifesta haec omuibus, qui cum ipsis qui vero unWersi excommunrcationis nodo suppo 
* · l * _ „ · , . . . . . . _ _ . · j « _ sunt,episcopisfierel. 

Magnificenli&simus comes Candidianus dixit : Si 
de aliqua vili causa propoueret sancla religiosilas 
veslra, et hoc quoque nolum iieri possel: quanlo 
magis virorum deposilio pra?falorura, qua3 lanto-
pere publioata esl, et per toiam proposila civila-
tem t Hocipsum naiuque civitas eommurraurat uni-
versa. Et magna eam mullitudo transcripsit, iiisu-
peret nie rogante, utDombiico die missae non fie-
rcnt ab eis, revera Memacm hujus civilalis episcopus 
coram omnibus dixit: Quia 1 1 quantum cognovi, et 
deposuit nos sanclissimus episcopus Joannes, cuin 
synedo quae cum eo esl. Qui non dicani contra 
banc syuodum pravalerc quodcunque non potuil, 

siti, et nullam vim sacerdotii rctinenlad tigandum 
sive solvendum, vel aliquid aliud ad sacerdoies 
quod pcrtinet operandum. Non igitur penarbet re~ 
verentiam vestram, si quse abeis litlcraediriganlur. 
Infimia enim sunl, et araneis debilior», qaaea de« 
positis atque excommunicalis iiunt. Oportet vero 
religiosilalem veslram, scienlem quod de nulla re 
tantopcre cogitemus, quanUim de pia fide, qtiani 
praedicti tentaverurjl suis vocum novitalibus amo-
vere, non solum pro nobis orare, sed et fortiler volo 
animi propugnare, ut communicatores efficiamini 
pro pielate sudantium, et laborum relribationes 
hujus mundi reportelis ab omnium Deo. Pro reclis 
artUcm dogmalibos aistuamus, pro quibus divinus 

crede quia nec soli mihi siue synodo poleral prae- D apostolorum chorus pium sangumem fudil, pro 
valere. Qui ergo isla dixit, quomodo depositionem 
suam ncscire potuerit, me interrogare superfluum 
est. 

Sancta synodut dixit : Oua3Sttmus at discamus a 
inagniffcenlia Teslra, si obedierint consiliis vel dc-
nunliatlonibus vestris, el miniine collegerint. 

quibus martyree temporum singalorum omni modo 
in suis corporibus excepere tormenta, et varias 
morlis species sustulerunt; quae saactorum Pa-
irum, qui Niea?am sunt collecti, conciHnm seripta 
confessione conGrmans, usque ad no6 t et cos qui 
post nos erunt, bomines destinavit. 

SCHIILZH N O I i E . 
19 Clerici. Presbyteri, qui cuni ipsis erant. Nugas agit, qui clericorum more Cvrillum ct alies antisliteg 

ctMiiplevisse ofticiuni inlerpretatur, hoc est ul quidem pro arbilrio fingit, simplicium proibylerorum. C. 
tupus exislimat, dupltcem verborum, cterici oflicium compleverunt, sensum esse posse, niniirum Cyril-
lum et eptscopos qui cum eo erant non celebrasse divina, sed clerico9 coram ipsis celebrasse, vel 
episcopos illos non celebrasse tanquam episcopos, sed ul clcricos duntaxal, buncque sensum priori pra> 
fert. Neminem auteoi puto dubitare posse, auin prior sensus sit solusbonus. Valdeenim metaphysica 
cst illa distinclio episcopi non episcopah sed clericali raodo cclebranlis. B. 13 Quia. Delenduni, ut 
videiqr. 
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Joanaee tpiecopiis Antioebise incoiumes ros iu Λ 

Doinino persislere oro, reverendissimi alque fide-
l iss i ini . 

Joaunee episcopus Damasci roetropolilanus simi-
l i l e r . 

TraAquiUittua epitcopus Aniioekic Piatdiai mairo* 
politanus. 

Alexander episcopns Anaasee 4 4 metropelilanue. 
Friiilas episeopus Heractae metropolilaems. 
Bexianus episcopus Seleuciae meirepoikanne. 
Cyrus episcopus Tyri metropolitanas, 
Himeriug episcopus Nicomedia* uclroaolilanus. 
Helladiug episeopus Tarsi melrop#lKaaus. 
Antiochue episcopug Bostrofura metropoUtantis. 
AJexander episcopus HierapoUlaaus. 
Julianufi episcopus Strdicae metropolitanus. 
llaxiiuiniaiiiis episcopus Aoazarbi metropolita-

a u*. 
Petrus episcopue TrajaiwpoUemetropolttamis. 
Etitherius episcopus Tyaooriua metropolitanus. 
Basilius episcepus Lariswe Thessaliae metropuli-

Ιβηυβ. 
6 3 8 Rabbolas episeopus Edessae aaetropolita-

DNS. 
Asterius episcopus Amidae metropoHtaiius. 
Boffiorus u episcopus Gamgroruai metropelila-

aiis . 
PauJes epiacopus Emesas. 
Dorelbeus episcopus Harciaaopolie melropoiila-

QUS. 
Itacarius episcopwg Laodtcese. 
Gerunlios episcopus Claudiopolitaaw. 
llusxus episcopus A r a d i 1 6 . 
Polychronius episcopus Epiphani». 
Hesycbius episcopus Castabaloruro. 
Flaccus 1 7 episcopus Laodice». 
Tbeopbanias episcopus Philadelphia* 
Theodoretus episcopus Gyri. 
Valentinus episcopus Malli. 
Jacobus episcopus Dorostoli. 
iarianos l H episcopus Augusue* 
Olympius episcopus Garpasise. 
Aurelius episcopus Irenopolis. 
Heliades episcopus Zeugmatis. 
Meietins episcopvs Neocaesare», 
llarcellus episiopus. Arca?.. 
Anastasius episcopus Tenedi. 
Marcianus episcopus Abydi ι β . 
Tbeosebius episoopus C i i . 
Euslasius episcopus Nulinse 1 0 . 

Daniet tpiecopus Favatinopoleea. 
Helladius epiaeepus Ptotamaidis. 
Ausonies episcopua Himeriae. 
Diogenes epiacopes Lonopolie 1 1 . 
Cyrillne episeopus Adanorum. 
Cyrne episcopua uareopelie. 
Jalianae epiacopus Lariseae. 
EyagrUis episcopus Balentife. 
2osie episcopoe Hesbunfjs. 
PctnMiius episcopus NeuTte. 
Sataslius episcopus Cortici 
Maximus episcopus Demelriadis. 
Po$i hanc epistolam m Cassinenti additar : Alta? 

epietola) ejusdem synodi ad imperalorem Theodo-
sium. Εί statim sine titulo iubditur : Prefulgens 

^ pietas veslra ad benefaciendom orbi lerrarnm, e l c , 
qum e$t epistola in Attis G. L . inserla ineipiens 
ex recenti vertione : Pietas vestra quae benefacien-
do. etc. Hanc excrpit Ypomnisticon synodi Orienla-
lis, e lc . , et est relatto Onenlaiium , quce cum $u-
periori relatione in Aclis Gr&co-Latinis continuatur. 
Secundum hanc sequitur eorumdem relatio ad regi-
nas : Gontraria iis, quse sperabamus, et est inter 
Acta Grceco-Lalina. Venit ordine epinola eorumdem 
ad prmfectum et magistrum, ad summuna ut dici 
solet, et eit pariter inter Acta Gneco-Latina. Tutn 
epislola ad praepositum et scbolasttcum eunucbi 
simililer. Ita legit titulum epistolae, qaae in Actis 
Graeco-Latiois infcribitur : Eorumdera ad pnepo<« 

Q giUim et scbolasticum pariler epislola: Inter de-
Ucta, etc. Comparet po$t hmc ejosdem synodi alia 
epistola, cujus Ululas est hic i a oap. XIV. Quan-
quam cpistolani Lupusomisit, utpole quse exslal in-
ter Acta Greco-Latina: Ne temerarii eorum cona-
tus. Darem iliam ex eodem codice Ca$$inen*i: * i -
quidem per tempus mihi licniitet exscribere. Hi$ 
prasmmh demum succedunt ordine ea quct dedit Lr:« 
pu*y et ex eo Baluzius α cap. XV. 

CAPUT XIV. 
Ejusdem synodialia " epistola ad imperalorem Theo-

dosium, quam scripierunt post Itencei discessum, 
cognoscentes qtue contra eos adver$a par$ egerat. 
Direxerunt vero jam predkto comili> ut cum aliU 
principi offerret et hanc. 

D His igitur prwponentes Nicanam fidem subscripseruni 
univer&i episcopi qui cum Joanne convenerant. 

CAPUT X V . 
EpUtolaNestorii ad sclwlasticum "* eunuchum impt* 

ratoris Tlieodosii. 

Admiror amalriccm Dei animam laaia, et ccrla 

S C H U L Z I I N O T J E . 
'* Legendum, Apamev. M. 1 S Hio subscripsisse ponilur Actioni priina3. / / . *· Aradia3. M. 1 7 Et hio 

subscripsisse ponilor Aclioni prima;. H. Placon vocalur in senteniia depositionis Cyrilli et Memnonis^ 
E l infra, Placeus. M. l* Scrib. Tarianus. M. 19 Abryti. M. •· Vox corrupla. H. 9 1 Leg. lonopolis. 
U. Infra Ninopolis. M. " Coricii. M. " Epistola. Mirum est Lupum, qui plurimas epislolas hoc syn-
odicu comprebensas ob earo solaui causam darc se professus est qaod cssent ex alia versione quam 
ea quae exslat in vulgalis concilii Epbesini exemplaribus. istam omisisse, quam habemus lantum ex 
interpretalioue Pellaoi. B. *** Scholustuum. Infra (epist. 46) scriptum est scholaslicum cubicula-
rium. Rorsura infra (im epiat. 173) nientio cst Ghrysorctis pnepositi, quem fuisse amicum el 
fautorem Neslorii cx eo conslat, quod illic dicitur esse coulra Ecclesiani. Ex boc loco collegit L u -
pug, Kcboiaslicum cunucbum imperaloris Tbeodosii, ad qncia daia esi pra3$ens Nes^orii epislola» 
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lium flrmacst, etcirca faHa^iasnon espansa, qoo- Α subaiantiale est, inscparabtti diviniiale ptemim de 

Virgine genjtum, in re ingenue toturo Doniinior iiiodo fabulas approbaverit imiiuindarum, dkentes 
de nobis, quod abjuraverimus voeem, qua Dei ge-
nitrix nominalur: * quaro, sicut nosli, saepius dixi-
inus. Diximtis vero iia, ne aul purum horfiinem 
qu!s suspicaretur DoioiRUHi^dSiefiHM Gbrisitim, 
aut Deum humaniiate nudum. Si enim daBmoiwui 
(ilii pro vera salisfactione satagerenl, dixiseent « t i -
que illa, quaj a nobis in CoDSlantinopoli dicta sunt, 
sicul et lua admirabililas novil. Nunc atilem maxi-
me quidem neque coliocutio nobisad invioem fdit. 
Si enira verba, quae inter me atque aJios episcopos 
habita sunt, qim privatim velut in exercilationibus 
cxperimenUini sunifacla, hasnoslras elGyriili col-
locutiones vocaat, memiunlur quidem. 

dispensalionis myslerium pradicat. Negalio vero 
boruni cujusiibel unius esC lolius dispensaiionis 
ablalio, quam quicunque abjurant, conlra corura 
capat et conversum esi , e i eilo ampHus oonver-
tetur. 

Qoed vere est •mnmo deterius, et maxime nunc, 
et multarn Domini Ghristi indignationem proyoeat, 
dignvBique esi mille fttlguribus 640 atqae fulmi-
nibus, violabilem dicere Unigcniti deilalem, et 
mortiMim Demim Verbum, ct in sepulcro indiguisse 
solalio, et rcevrreclioncm meruisse cum carne. 
Qaa; universa ab ecclesiastica orlhodoxia sant 
aliena, et quae riunquam recipientar a nobis. Absit 

Sciio tamen, quod Hoc a nobis saepius ad ipsos Β enim a nebis, u l divinilatem, qu« noslrarum pri-
diclum sit, et bene se babere, et ab ipsis et a nobis 
sil credUum, Dei partrinemethominis sanxtam Virgi-
nem noininare. Dei parfricem non ila, quasi ex ipsa 
Deus Verbum sumpsenl exsislendi principium. 
Quomodo enim boc esset, diun Virginis ipse crea-
tor sit? Sed ne purura quis hominem fuisse iltani, 
qui est genitus, suspicetur. Hominis vero partricem, 
ne dispensationem, noslras primitias, cum Mani-
chaeis pariler abjuremus. Haec enim u ab ipeorum 
episcopis velut in prseexercilalione sunl dtcla. Et 
mutue ad invicem saepius, c l bene se habere fre-
queater u-traque pars dixi l , ita ut hinc plaudenles 
quoque recedercnt. Gyrillus tainen colloqui nobis, 
et ante omnino fugit, el bactenus fugit : capitulo-

miliarum vivificatrix exslilit, banc aliquando pu-
tem vila fuissc privalam, aut indiguisse vtviticaniis 
niajoris. Gujus enmi nec caro vidil corruptionem, 
quomodoquis hujus divinilatem diccns cum carne 
fuisse corruplam, non erit dignus particeps esse 
cum daemone? Incorruplibilis enim divinilas, et 
omnis niuUlionis insusceplibilis secundum vocem, 
quam dixit per prophetam Deus : Ego sum, ego 
sum, et non mutabor e\ 

Licet autem Deo amicabili animse luae, qoae scri-
pscrunl Palres, sumere universa, et ab illis addi-
scere, quod nos orthodoxe praedicemus; et qnod 
sordidis illis ea sit spee, quod per subreptione* 
verbum superent verilalis. Fingenies enim acqai-

n i M , quae scripsit, convictionem, eo quod absque ^ voca orthodoxis Patribus nomina, simpliciores sa-
contradictione «int baBretica, per hoc evadere pu-
tans. Quomodo igitur admirabilitas tua contra nos 
accusalionem recepit hujusmodi, dum certe reti-
neat, qui sic alrasque voces et in GonslandnopoJi 
propter dispensaliouis myslerium, unitionemque 
ineffabilem dixerimus? 

Non igilur, qua;so, sic facile factis contra nos 
accusationibus credatis. Nos enim vocem, qua Dei 
genitrix nominatur, si cum voce ponalur illa, q u » 
csl hominis genitrix, inlegerriiiium pietatis credimus 
characlerem. Quando enim dicimus, Chrtstus et 
Jesus, ct Fi/ftfs, et Unigenitus, e l Dominus, ambo 
ha?c appellatio ista signiiicat, et hanc non approban-
tibus vocera signiOcat. Tanquam duarum natura-
ruin, id est, divinilalis et bumanitalis significati-
vum Dei genUricis ct hominis genitricis, protulimus 
nomen, ut latere neminem posset, quod nec Mani-
chaei errorem, nec Pauli possimus incurrere, undi-
que praerauniti. Qui enim dicit id , quod ncbis con-

ducere tenlani. U l puta est BasiHus quidam de An-
cyra,- vir qui unus ex hairelicis fuit; esl Gaesarea? 
Cappadociae, anas coram qui pericuia pro fide 
sustinuil plurima. Est ei hserelicus i l c l i l on ; esl ct 
alius Melilon orlbodoxus. Es l Yitalis, qui ortbo-
doxorum fuit episcopus; esl et alius Vilalis, qui ab 
impio esl Apollinario consecratus. Sunl el atiorum 
multorum similia noniina. E l ut non per singulos 
horum sumentes simililudincm nominum (prolixi) 
s imus 1 8 , simplicibus (lalia) proferunt, et ad per-
ditionem Irabunt per aiquivocalionem non inlelli-
gentes quod sit eliani Basiltus Ancyra?. 

Et a multis vero bujusmodi tacile corrumpilur 
ars eoruni, qtiod ad decipiendum sequivocationibns 

^ abulanlur. Sed ba3C, quxso, ut ipse deviies, sreut qui 
vas integerrimae ac sincerissimaB rectitudiais' tidei, 
el lemetipsum laboribus exercere dignare ad exci-
dendam quaB multis inniiur fraudibus, bxresi.;. 
Teslis enim est Dcus, quod si bsec apud Ecclcsias 

*" Malach. m. 6. 

S C I i r U l l NOTiE. 

Cbrysorelem fuisse. Verum hic eunucbus neque cubicularius dicilur neque pra3posiKis, et ubi mentio esl 
Chrysoreiis prscposili, non addilur eum fuisse eunuchum aut cubicularium aul scholasticuni. Cum aulem 
in eadem epistola (173) videamus alios pneler hunc eunuchuni fuissc scbolasticos, rursum alios pra?po-
silos, cerlum esl, inccrlam admodum csse conjecttiram, qua? Cbrvsoretis inscriptam pulat epislolam 
istajn Nestorii. De scholastico eunucho, qui utvebatNesiorio.vide epislolam 30. Β. n Ed. prior habebai: 
H^c enim ab ipsorum velut in prseexercilaliouc sunt episcopis 
" prol. simus. Supplere vibum esl prolixi, c l post pauca, talia. 

dicla. Forle legendum est, ab ipti** 
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obtinuerint, qna? nunc apud immundissimos islos " , Α qui convenerant cum Cyrillo, se nullo modo posse 
nescio quomodo, nihil aliud restet, nisi ut illa co-
lant Ecdcsiae, quae- Arius, et Eunomius, etApoll i -
aarius tradiderunt. Α me vero Dominus oninium 
n i b i l exacturus est amplius, nisi ut eos, qui possint 
bacc prohibere, commemorem f T : quod a principio, 
e l nanc usque factens non quievi. Et vos Dci-ser-
\os semper coraraemorans, Re despicialis perenncm 
nobilitatem religienis, ita ut sr ea, quae ad ortho-
doxiam pertinent, vestro sludio confirmatronem 
drebitam poluerint oblinere, a me, tcste Deo, 641 
episcopalis bonor facillime respuatur. 

Et ne forsitan de hoc nie lingere arbitreris, si 
fuerit conflrmala religia, el ortbodoxia Ecclesiis 
restitula, exige a me, ut binc jam vobis per Iilleras 

vel ipsum aspectum Ncstorii susiinere, qut ab eis 
fueral condemnatus. Convenienlibus tanien eis, 
divina? (Scriplime) facere volui lecttonem. Diccn-
tibus vero qui Cyrillo consentiunt, neque absque 
ipso divinorum terribiliomque fieri lectionem, ne-
que prareente Nestorio, 642 ^ neque convfcnien-
tibus secnm Orientalibus sanctissimrs episcopis. E i 
multa propter boc facia sedtlfone, magna vero 
pugna el bello, haec ipsa dicere coepcruiit et qui cain 
Deo amicissimo Joanne persistunt sanctisshni epr-
scopi, confirmanlcs et ipsi, Cyrilium non oportere 
essc pncsentem, dum lectio divinorum fieret deere-
torum; quippe quia el ipse cun> Mcmnone damna-
tus esset ab eis. Mulla vero contentione facla de 

valedicam, et ad pristinam conversatioiiem mona- hoc, et magna diei parle consumpla, expedire pro-
vidi ut absque Cyrillo atque Nestorio decreta impe-
rialia reliquis vulgarenlur; quia nec scripli in prae-
falte fuerunt a dominis mundi. Reclamantibus vero 
et ad boc Deo amicissunis episcopis qui una cum 
Cyrillo convcnerant, el volcntibus ncque cum bis 
qui cum Dco amicissimo Joanne advenerant pa~ 
tienter audire, eo quod dicerenl eos irregula-
riter fecisse damnationem Cyrilli ei Memnonis, vix 
j>ra?valui persuasione ac violenlia, si oporlet verius 
dicere, usus, separatis Nestorio el Cyrillo, univer-
sam synodiim pracparare ut audire decreta impe-
rialia paterentur. Coadunatis igilur omnibus, lectio-
neiu celebravi venerabilium syllabarum, per quas 
damnati sunl Neslorius el Cyrillus ct Memnon. Pa-
ticnler vero suscipientibus Iectionem, atque faven-
tibus bis qui cum Joanne reverendissimo convenc-
rant, i l l i qui cum Flaviano reverendissimo fuerant 
congregali, quia non canonice Cyrilli c l Memnonis 
fuerat damnalio facta, graviter susceperunl hujus 
lectionis auditum. Sic ergo est leclio celebrata ad 
vesperum declinante die. Ne vero major adhuc per-
turbalio fteret, Nestorium quidem suscepit ad euslo-
dicndum magnificenlissimus coines devotissimorum 
doineslicorum Candidianus, qui in omnibus quai a 
me vel deliberata vel acta sunt, adfuil. CyriJlum 
vero custodiendum iradidi clarissiir.o comili ct 
prseposito quartae scbolae Jacobo. Quoniam vcro 
Meonnon, ut prsediclum est, aberat, evocans ceco-

s ler i i valenter redeam. Hujusmodi enim quiete 
n ib i l est divinius, ueque beatius apud me. Vellem 
vero el rclalioncs, quas conlra nos et Oricntales 
religiosissimos episcopos direxerunt, venire ad 
discussionem coram piissimo el amaiore Cbristi 
imperatore, aut illic me quoque pra?sentc, aut co-
ram directis buc aliquibus, u l vel ex ipsis commo-
veremini ad exterminalionem illorum, qui falsilo-
quiis suis omnia turbaverunt. Ex toto enim cunclo-
rum, qua3 retulerunt, nihil omnino est veruni. 

CAPUT X V I . 
Post hcec directus est comes largitionum Joannes citm 

sacris de deposilione Nestorii et bealorum Cyrilli et 
Mcmnonis. Cujus comitis ista relatio est. 

J ( 
Sciens, quod ad pietalem pertinel divinis parcre 

decretis, omnia juxla intenlionem incontaniinabilis 
apicis, secundum quod potui, egi. Quae vcro sint 
subsecula, ex istis agnoscere poterilis. Mullo la-
bore et celeritate usus (in) Ephesiorum civiiatem 
(perveni). E l adbuc celerius polui pervenire, nisi 
diverso impedimento causae fuissent, quas, annucnle 
Deo, cum venerim, praesenlialitcr enarrabo magni-
ficentiae vestra. Conlinuo ergo tam bos qui hinc, 
quam eos qui inde convenerant, sanctissimos epi-
scopos cuiu reverenlia salutavi. Partes namquc bas 
conveni nomiualim propter discordiam quse conligit 
inler eos. Perlurbalis autein cunctis, el Cyrillo ac 
Memnone includenlibus semeiipsos, illis qui conve-
neranl per me ipsum pracepi, per alios vero bis ρ nomura alque defensorera, necnon et primnm dia-
qui erant abscntes mandavi, ut alio die absque 
ulla dilatione ad racara raansionem cuncli concur-
rerent. Ne Geret pugnae confliclus, inlermiscui eis 
mililuni lurbas circa loca utrique parii contigua. 
Oporlebat siquidp.m me dc boc ipso esse suspeclum, 
propter rabiem qua? inter eos nescio unde provenit. 
Advcniente autem Nestorio mox ut eflulsil aurora, 
ct post non muilum Joanne religiosissimo episcopo 
cura sanctissimis episcopis qui pariter sunl, etiam 
Cyrilluu advenit cum cunclis Deo amicissimis epi-
scopis pra3ler Memnouem solum. Mox iiaque muita 
perturbatio alque confusio nata est, dicentibus bis 

e * E d . prior : ab immundissimis isiis. 

conum sanctissimae Ephesinie civilatis vel Ecclcsia% 
mauifestavi haec ipsa eisdem, quia idem Memnon 
cum prrediclis fuerat condemnalus. Admonui eos 
ct boc, ul ecclesiasticas pecunias suas sub omni 
(cautela) cl periculo custodirent. Ris ita dispositisy 

quia oporlebat me oralionibus quoque vacare, ad 
ecclesiam descendi sanclissimam. Cognoscens vcro 
in episcopio Memnoiiem degere, direxi ex his qui 
niihi ministrabanl, devolissimorum palatinoruni 
primicerium ad praedictum, ut salleni pariler loque-
remur, et discerem, si ad me se venlurum modis 
omnibus abnegaret. Ille vero absque raora venit ad 

SCIIIXZII ΝΟΤΛΕ. 
commcmorcm. Id est, commoiieam. B. 
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rne. Cumque a me culparetur, cur mane non vene- Α sis, qiiod in ipsis litteris vestrum pracepit impe-

rium, auferri quidcm scaitdala, quae ab aliquibas 
rectae superinlroducta sunt fldei; Ula vero u l i r*·-

rit, dicit sc segritudine fuisse retentura, atque ideo 
jion venisse, ila ut nec sustiaeret secundiun admo-
nitum mcunique sibi praeberi consilium, sed ad 
roeam domum, scrmones meos prxveniens, advc-
niret, acquiescens diviuis 643 imperialibusque 
pnpceplis. Tradilus ee* igitur et ipse clarlssimo 
comili Jacobo, et custodilur tam a devolissirais 
scutariis quam ab boneslissimis palatinis. Hsec sunt 
quoe a nie primo gesia sunt die. Quoniam vero me 
oportebal Deo amicissimis cpiscopis eliam pro pace 
adbiberc sermoncs, ob boc ne contra orthodoxam 
rcligionem hxrescs innascantur ct schismala, et ad 
hos sermoncs deposui memetipsum, et omni vir-
tute quce possibilia sunt sludeo agere, Domino ad-

gula et mensura fidei, qua? de Deo a Fatrtbus in 
Nicaea exposita est, quae neque minus babens ai i-
quid neque &uperftuum, coinpendiosam saluiem 
prseslat, paucis verbis conlinens totura, quidquid 
nobis de pietate 644 tradiderunl Scriplune d i -
vinae : quae et abjuravit eos, qui nobis volunl indu-
cere novitates sensvum erranliunu 

Hujus ret gralia, litleris pictalis veslre suscepiis, 
inlucntes quod iraperii veslri inlenlio rectae Palruzo 
fidei conveniret, festinavimus illa, quse nuper ex-
posita sunt a Cyrillo, capitula cvangelicae et aposto-
licaj doclrince contraria coudeinnarc : in quibus 

juvanle , et pielate alque recta inlenlione domini R omnes, tani qui nunc sunl, quam qui olim quolihet 
mundi. Quamvis videara exsecrabiles et implacabiles 
ad invicem Deo amicissimos episcopos, nescioquc 
unde ad tantam usque trisliiiam asperitalemque 
pervenerint. Quidquid vero amplius agi potuerit aut 
per mc aulpcr litteras,propilianie Deo, cum mulia 
celerilale manifesiabo magnitudini vcstrac. 

CAPUT X V H . 
Ephtola Joannh Antiocheni episcopi, et synodi88 

quas cum eo convenit M, ad imperatorem Theodo-
sium, quam direxerunt per Joannem comitem, in 
qua etiam catholicas fidei illa confessio continetur, 
quam postea Cyrillns Alexandrinus episcopus per 
pacificam laudavit ephtolam, scribem eidem Joanni 
Aniiocheno prmuli per legatum pacis Pauium, 
Emcsenum episcopum. 
Consequenter quis eos, qui nunc sunl, valde 1 

beatificet bomines ullra illos, qui ante noslram 
fuere progcniem, eo quod a veslro gubernentur 
imperio. Decem millibus siquidein curis pro mundo 
veslra pielas utens, omnibus cxteris providentiam 
pro pia religione praeposuit. Prabonoral eliam lau-
dandissimum regnura veslrum ea qu® Dci sunt, 
ullra universa terrena, quoniam fides in cum opti-
mas cogitationes vestras et actus ad universa bona 
pielati vestrae cooperatur. Ha;c ila se babere sem-
pcr quidem cognoscimus ex ipsis effcctibus: mavime 
vero in praesenti hoc factum est tcmpore manife-
etum. Nam dum sacerdotes improvisis perlurbatio-
nibus comprehensi sunt, el contra invicem bella 

tempore fuerunt, sanclos anatbemalizarc praesom-
psit. Qua; illc in praisenli teuipore quasi cpiscopaiis 
perturbalionis qu£sitani diu occasionem seperiens, 
et coopcratricem sumens igDorantiam plurimo-
rum, quorumdam vero et morbum, qui occullalus 
olini, nunc manifcstus effeclus cst, ct fraudulenta 
perltnacia utens, synodica conGrmare auctorilaU 
lentavit. Haec autem, sicut vcstrum cognovit impc-
riuni, el Deo amicissimus atque sanctissimus Paler 
nostcr et episcopus Acacius sanctam synodum por 
litteras 3 0 edocuit, Apollinarii impictali conveniuni. 
Novit vero haec clare vir, qui centum deccm vila* 
annos explevit; omnem vero vitam in cvangeficis 
ccrlaminibus desudando transegil, el synodis inul-

' lis interfuit, el eos qui Apollinaris dogmata senliunt, 
semper sccundum locum proximos habuit 1 1 . Unde 
el tam faciilime comprebendcre Taluit, * quod WVius 
vesaniae siul praefata capitula. 

Ha3C ui projiccrent, et eos qui oliiu seducli suot, 
epftcopos, et in eis subscriberc fuerunl passi, roga-
vimus cum Joaime gloriosissimo couiiic, el ul a 
recla fidc ea fatcrenlur alicaa, ac nobiscum subscri-
bercnt rcclara Patrum fidem, qui Nicaeara convene-
runt: et cos persuadere nequivimus. Quia jara se-
mel eos conligit male praiveniri. Et compulsi suinus 
inter nosmclipso3 ipsius sincerilatem fidei confi-
teri, atquc ipsi subscribere, et cxculere scripia 
confessione Hlam superfluam, malomm scnsusm 

commovere confligunt, commotaque si l noslra con- ^ plcnani, cxposiiioncm capilulorum. Illorum nam-
cordia, iEgyplio raundum consucle turbanle, de- * 
creluai veslra: pielalis, quod pcr magniGcentissi-
mum el gloriosissimura comitem cunctarum largi-
lionum Joannem proimilgatum est, sal esl ad va-
nas aeslualiones omniura repriniendas, si lamen 
velimus sobrie agere. Illud vero magis est univer-

que paucorum verborum rectac fldei confessio 
cit, ct omnem hacrclicam errorcm convinccrc, ti 
veritalem volcntos imbuerc. 

Nequc ervira de bis, qiwc ad Unigeniii divmiia-
tem pertinent, praidicta sanctorura fides Patnna 
hiic alque illuc ferri permisit, sed consuLstantia-

SCHLLZU N O T ^ . 

synodi. Habilx apud Amiochiam, cuius meminit Liberalus. cap. Ι β 

sum scilicet. 
. . , . . . , _ , r . 8. B. «· convtwt. Fpbe 

U. •· per litteras. Scriplas ad eos qui concilium Epbesi celebrabanl. Cura pro|»i«r 
longam senectulern Acacius acredere non poluisset, epislolam ad eos scripsil, de causa qua3 tunc agcbaiur. 
B. 8 1 proximos habuit. Narn Berrhoea, ctijus episcopus fuit Acacius, erat ejusdem provinciae, cujus ct 
Laodicea, in qua urbeprimura coepit Apoliinaristarum secta, ut Socrales Iradii (Wisi. eccL I. n , c. 46;. 
Imo bseresis ilia adeo grassala est, ut parum abfuerit, quin eam ampleclerentur onines Orieitlis provin-
CUB a Cilicia usquo ad Phoenicen, ut ai l Sozomenus (1. vi , c. 27). Kccle igilur islic scripluin est, Aca-
cium scmper aecundum lotum proximos habuissc cos qui Apollinaris dogmata scnliunt. v. 
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liiateni prsedicans inconcusee 645 intelkctus fidc- Α 646 < A H Τ XYffl 
Honorandis$imis et Deo amieissimis presbyteris, Η iium premuniit, Arianam deslruens haeresia. E l 

dispensationi integerrimos lerminos tradidtt, iwcoa-
YcrtibilUaiem nos et immuiabilUatem djvinitatie 
Umgeniti doceas, et aon esae houiioeni purum Do-
minmn nostrum Jesum Ghr&lum, sed revera Ftliara 
Dei oredi prsecipiens, coneonans divinie saoctisque 
Scripturis, annuntiat. Unde el nos iila seqnenles, 
fidei qtrictem eoDfessionisque expositioni neque 
adjicimus quidquam, neque sublrahimus, sufficicnle 
ad ainnia exposiiioue pateraa. Quoniam vcro, ira-
pcratores piissimi, prseccpistis post hunc assensum 
iuviolabUis fidei el de sancta et Det genitrice Vir-
gine innotescerc nos vestrae insaperabili pielati, 
boc enim iiobis uunliavil Joannes magnificentissi 

diaconis, el reliquis clericis, ac monachit, et amt-
ccc Cliristi plcbi, qu<u est in Antiochia Orkntiz, 
sancta synodns Orientatium, et aliarum regionum 
provindaruptque, quos per Dei gratiam in Epheso 
congregata e$t. 

Nobiicum Ueu$*, cum propbeta clamamus. Pr« 
divinis enim dogmatibus eertamus, et h#rcdilatera 
palernae ftdei intactam servari sledemus, el apo-
elolicam doctrinam, sicut susccpimus illibatam, sie 
servare posteris festinamus. Propter quod et au-
dacter longum iter assumpeiraus, el itineris labores 
guslinuimus, et mulliludineni, quse ad bacreticam 
vesaniam decljnavil, Oducialitcr despeximus, el im-
pietalis aoctorem Cyrillum Alexartdrinum ab epi-

mus el gloriosissimus comes, et boc a Deo auxilium Β scopatu fecimus alienum, et Epbesium, qui ei ad 
postulanles, ulira bominem namque csl de talibus 
disceplarc, innotescimus pietati veslrae quai sumus 
ex divinis Seripluris edocti, non quasi contra in-
comprcbenslbilia quidlibet adnitcntes, sed con-
fessione prqpriae inflrmitalis bis qui contra nos 
tentanl assurgere, praecludentes, inqniraus illa quae 
sunl ullra bomincm. 

Confilcmur igilur Dominum nostrum Jcsuin 
Chrisluro, Filiuin Dei unigenitum, Deum perfectum 
et hominefn pcrfeclum, ex anima rationali el cor> 
porc» ante ssecula qttidem ex Palre iraium secuti-
duni deitatem, in line vero diermn eumdem pro-
pler nos, et propier noslram salutem, de Maria \ i r -
gine eecundum bumanilaleni : consubslanlialeni 
Patri eumdem secundum divinilatem, el consub-
stanlialem nobis secundum bumaniiatem. Duarum 
vero nalurarum unitio facta cst : propler quam 
Jnum Cbrislura, unum Dominum, unum Filium 
coniitemur. Secundum hanc inconfusse unionis in-
teUectum confttemur tanctara Virginem "Dei geni-
iricem, propter quod Deus Verbttm iacarnatusest, 
el inbumanatus " , et ex ipsa conceplionc sibimet 
WHJvt ieinplum, quod ex ipsa avscepit. Haec a <teilo-
t/iis v i m edocti, evnngelietis, apostolis alqiie pro-
phelis, e l bis qui per singola lempora pi« fidei 
fuere dociores, nos q«oqae expoeuimus in brevi 
eapiiulo, vestrnin posiulajites ac deprecantes im-
pcrium, piam religioncm, qoae periclilatur corrum-
pi abeo morbo, qui illatus est ex M iEgypliacis ca- ̂  
piiuiis, consuelc prolcgere ac decernere, ut 
ounes, qui pra?aunt sanctis Eeclesiis, sacerdotes 
damncnt ea, quae ad ioflciendas Ecclesias inlro-
ducla sunt conlra orlbodoxam fidem a prsefato 
Cyrillo capitula, soli autem eonfeesioni subscribant, 
quae a sancus Patribus k i Nicaea congregatis est 
facla. Nec enim possibile est aliter pacem in Dei 
Ecclcsia oblinere, nisi illa impia expoeitie fuerit 
abdicau. 

universa cooperalus esl, Mcmnonem eodem decrcttt 
damnavimus, el sttbjecioe eorum, qui etiam con-
firmare * impietatem ipsorum subscriptionibus pra> 
sumpserunt, excoimnmiicalos effecinios. Et nota 
baec piissimis et Deo amicissiniis impcraloribue 
fecimns. E l suscipientes quce a nobis geeta synt, 
rescripserunt v signKicanlee, se condemnationem 
pnedictorum suscipere Patrum. E l praeecpere, ut 
omnes expositaj in Nicaea fidei a sanctis ac bealis 
Pairibus subscribamits, c l cxorta scandala abscin-
dantur, ct a recliludine fidei abdiccnlur. Directua 
vero est ct Joanues magttificentissimus et gloriosis-
simus comes univeraaruHi largitionum, ut hxc per-
ducerel ad effectum : qui in c.uslodia munitissima 
Cyrillum tenet ac Menvnonera, semolim qaemque 
detrudens, et mulliludinem militum praefatis domi-
bus circumsistens. 

Sed nec bis factis quiescunt i l l i , qui sursum ver-
sum euncla perturbant, et confusione ac seditione 
munduro compleverunt; aed perpetranles consueta 
perturbant, et contra scmeiipsos regulam commo-
ventes. Nam dum wnt excofflnaunicati, somotipsi» 
audacter eaeerdolH minislerium resnmpserunt, et 
comraunicaverant daiunatis, quod ficri non licet ί 
eo quod clare id canones interdicanl. Id est, ut 
qui damnantur vel cxcommunicanlur, absolutio--
nem sibimelipsis minime tribuant, sed sustincant 
synodale judicium.Quod si semelipsos absolverint, 

^ nullaro pro se causalionem tales objicerc ulleriua 
admiltanlur, sed e l quisquis eis cemmunicavcril, 
fiat ab ecclesiastico ministerio alienus. Ilac confixi 
regula, et nullam, sicut placet canonibus, spem re-
stitulionis babenles, confundunt u alque perlur-
baot, el ubique consiilutae Eccleeias sedhionibus 
complent. 

HaBC igitur scicns religiosilas veslra pro nobia 
quidem securo sit animo, et laudet in canticia 
omniam Deum pro ejus circa nos habita providen-

L Ua. vm, 10. 

SCHULZII NOTiE. 

a

n inhumanatw. Carn. in bumanitate. Sed nostram lectionem tuetur Lhberatus, qui babet homo factuii 
'Eyypiiucis. S. Cyriili Alcxandrtni. G. u confundunt* Forte omnia adikndMm. //. 
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t ia ; pro illis vero orel, ut iandem aliquando ab Λ 
infeslissima 647 s i b i «griludine liberenlur, et 
invitet doctores Ecclesiae continue in collecla con-
tra boc impium dogma facere sermonem, el pcr 
sanctorum Palrum vesligia Dci popuJum ducere, 
υt universi cognoscant, qualis sit, circa quam pu-
gnaraus, impietas. Si vero fucril quicimque trans-
missus ab bis , qui hujus haeresis \anguore deti-
nentur, ad nostram maximam civitaiera, et quae 
iiiater est piclalig, bunc tenere caute religiosiias 
vestra dignetur, atque judiiibus tradere, ut d i -
scant, qui scditionem agere lentant, quantuni bo-
nuin ftit disciplina, ei quanlum malorum ferculirm 
pcrlinax lyrannicaque volunlas. 

Joannee cpiscopus Antiocbia?, incolumes in Domi-
no conserveraini, domini bonorandissimi alqw; re- Β 
ligiosissimi. 

Joannes episcopus Damasci, aimiliter. 
Dexianus episcopus Seleucia?, sirailiter. 
Antiochus episcopus Bostri raetropolitanus, sirai-

]iter. 
Alexander episcopas Hierapolilanus, simiiilcr. 
Aslerius episcopus Amida mclropolilanus, simi-

Mer . 
Helladins episcotpus Plolemaidis, similiter. 
Musaeus episcopus Aradi · · elAntaradi, simililer. 
Apringiue cpiscopus Gbalcidis, similitcr. 
Meletius cpiscopus Ga23arese Augusta?, similiier. 
Macarius episcopus Laodice», similiter. 
Thcodoretus epiecopus Cyri , similller. ^ 
Diogenes episcopus Seleucobeli s \ simililer. 
Eo quod nimium portitoris inslaret occasio, non 

poluerunt universi, qui nobiscum smu, episc<*pi 
subscribere. 

Idem religiosissiimis Joannes archicpiscopus in-
lerlocutus est supra scripta. 

CAPUT XIX. 
Domim meo per omnia tanclissimo Patfi, episcopo 

Acado, Joannes, Joannes*7 • Aiexander, Alexan-
dcr, Dexianus, Paulus, Macarius , Apringius. 
Theodoretus9 Musceus, Meletius, Diogcnes. 

Et olim quidem luam perdocuimus sanclitalem, 
quanto studio cgeriraue, u l ab ecclesiasxicis dogma-
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libus radicilus amputcnms Apollinarii vesaniaiti, r e -
divivam per Cyrilli Alexandrini doctrinas; et q u i a 
depooentes tpsum, el Memnoiiem, qui ei ad omnem 
nequKtaro cooperalor accessit, innotuimue piissimis 
et amicis Chrisli imperatoribus nostris. E l rescr i -
ps i t , s eoram pielas, se approbasse significans depo-
sitionem, quae a 648 nobis cst facta. Et praecepit 
ut omnes nos exposilse a *anctie Patribus rn Nieaea 
fidei subscribamus *% abjurantes ea quae surrexe-
runt scandala, sicul el tuae sanctitatis liltera? con -
tinenL Nunc vero €t boc taae innolesctmus sancti-
tati, quia etdum jara litlerae istse sunt tradite, ipsi 
tamen, quos jam scmel erroris praoccupatio lenuit, 
pugnantes pro hseretica ipsa dementia, id est, qoi 
pradictis capilulis subscribere prasumpseruot, et 
ncc volunl illa ab ortbodoxa fidc projicere, sicut * 
amicorum Chrisli imperatorum noslrornm dccreta 
jusscrunt. 

Sed nec acquicscnnt, ad disceplationem provocati 
a nobis, nostris objeclionibus respondere. Pradi-
clorum namque baercticorum eapitulorum paralae 
convictiones babemus, lam ex Scripturis dmnilus 
iuspiralis, qnam ex sanctorum Patrum conscriptis, 
quae cum mukis compoeuere laboribus. Omnia vero 
confundunt, ac pcrturbanl, el implent seditiouibus 
civitates atque provineias, iniquas et i l lki tas contr» 
nosdirigentes epistolas, quae milliusquidem virtutis 
sunt. Quod enim possunt robnr baberc, qui ab 
omni officio sacerdotii sunt remoli? Possunl tainen 
simplices perturbarc, cognoscat vero religiosilas 
veslra, quia excommunicati olim a nobis, eo quod 
cooperati sunt ba;relici Cyrilli vesaniaB, c l his qux 
iilicile atque inique sunt facta, et officium gerere 
pra^sumpeerunl, et conamunieare damnatis. Sck 
autem reiigiositas vestra, quse de talibus sunl rcguia? 
constitulai v o , et quod eis nulloro locura vcni.-c i r i -
buant. E l isla comraiUunl videntes, quod Cyrilla» 
et Memnon injuriosissiroi, trusi serventur u, a mnl-
titudine milituiu. Semolim namque unumqueroqne 
Irudentes nacte dieque custodiunt. Exoretar iUque 
satoctiUs tua hymnire quidem pro nobis omaiuni 
Deum, nulumque ejus iaexpugnabilem pro noslris 
partibue obtinere : orare vero etiam pro illis, ut 

SCIIULZH N O T J L 
M !ta lcctionom Lupi emendavitBaluzras. *· Seleuc. Est «rbs Syri» secundai. B . a T Joannes, Joannes. 

Antiochiae aller, alter Damasci episcopus. Alexandri item gemini : prior Amasenus; posterior Hierapolita-
nusfuit. QuaBfuerint caMerorura sedes, ex subscriptionibus cpistolaB decinwe intelligere est. G. *· reser. 
eorum pietas. Eoruin littene habentur supra, qua? scripta3 sunt ad episcopos utriusque concilii, tanquam si 
Nestorms, Cyrillus et Memnon ab omnibus depositi fuissent. De quo graviler apud imperatores conque-
runlur cpiscopi catholici in Relalione, qua3 exstatsupra, ubi scribunt se damnasse Nestorium; Gyrillum 
et Memnonem non damnasse, sed magis eos admirari pro zelo orlbodoxae fidei. B. •· subscribamus. Hstc 
non leguntur in epislola imperatorum, sed tantum ipsos custodire fidem quam sanclissima synodus snb 
divina3 memoria; Conslantino iacta concorditcr roboravit. B . · · regnl<e comdt. Rectc fortassis hoc loco 
adnotat Lupus episcopos illos respicere ad quartura canonem Antiochemim, quo statuitur, ut si qais β 
clero deposilus ausus fucrit sacra celebrare, neque ullam amplius in synodo speni restitutionis babeal, 
neque defensionis locum, et ut omnes ei communicantes abjicianlur ab Ecclesia. Sed quod idera Lupus 
ai>d»t, co canone usum cssc Acacium episcopum Bcrrhoeensem adversus Chrysoslomum, non esl exlra 
dimciiltateni. Ex Actis quippe concilii apud Quercum babiti, quae exstant apud Palladium, conslat, non 
quidein canone Antiocbeno usos essc adversarios Chrysostomi, sed quodam Sardicensi, qui nunc non 
exstat. B. 4 1 trmi serventur. Jacobo comili Cyrillum ct Memnonem cuslodiendos tradiderat ioannes 
comes sacrarum largitioniiin. Relatio Joannis comitis S. L. ad imp. exstat parL Η tonc. Ephcs. inter 
Acta tchhmaticorum. G. Yidc etiam supra, p. 641 seqq. 
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laurieni aliquando, exuti anoiiis049 sensibus suis, Λ epistolamdeslmaudi el rcperiendi lilterarum qualem 
ad paternam redeanttidem. Aliterenim pacemreddi 
E c c l e s i i s possibile non cst, nisi impia expoeilio 
i l l a fuerit abdicata. Omnem fraternilatem, quae te-
cum es t , plurinmm saluiamus. Incolumis et orans 
pro i iohis permaneas, domine sanctissime ac sacra-
t issime Pater. 

Similiter omnes praifati episcopi iubscripserunt. 

CAPUT X X [iOSJ-
Epistoia Theodoreti, episcopi Ct/rt, ad Andream, ept-

scopum Samosatenorum. 

A b Epbeso scribens tuam sanctitatem saluto, et 
infirmilatem beatifico, quam Dei tibi dileclio prae-
sl i l i t , ut auditu potius, quam experimenlo disceres, 

\olui portilorem, ut ea quae de causa prsesenti per 
graliam Cbrisli veslro " secundum Doinrnum noti-
ficarenlur affectiH. Veniraus namquc ad regiara c i -
vilatem, dum me iEgyplii triduum prevenissent. 
Quanta vero mox et circa ipsum ingressum pericula 
sostinuerim, nec ipso facile est referri sermone, 
nedura dicam per epistolam designare. Praeintro-
euntee enim optimi, et omnibus aperle atque aequc 
usi (sufflciat enim id soliim dicere), omnium pcne 
audilus prevenlione oblinuerant, alios quidem 
quomodocunque falsis locutionibus adducentes, 
alios vero contra nos calumniis sibimet asciscentes, 
omnes vero incomimini ac semotim consuadentes, 

quac b ic mala commissa sunl : mala superantia i l a ut magni judices et in dignitatibus constiluti ac 
. — _ — _ l_ ? ^ ? « _ * ^ , _ * Λ ? t /lltfAMOie «Κ%· 11 f/ « · β Λ Α Α Λ Μ I * HAn # *mmm *vwv • Μ Α 4 Λ Α. Μ omnem verbi verilalem, omnemque vincenlia con-

scriptorum narrationem , et lacrymis digna peren-
nibus c l conlinuis luclibus. Periclitatur enim eccle-
siaslicum corpus exscindi. Quin potius sectiones 
recepit , nisi sapiens mcdicus divisa ct putrida 
aiembra revincial pace , et salute corroboret. In-
sanit contra Deum rursum Augyptus et repagnat 
conlra Mosen et Aaron**, servos ipsius. Et pars ma-
xima Israelis consenlit inimicis. Pauci vcro valde 
simt salvi , ac suslinent pro pielate certamina. Con-
culcala cst reverenlia pictatis. Daronali ministranl, 
el damnalores sedent gementes in douio. Qui cum 
damnatis communione privati sunt, ipscs conde-
mualos deputant, ab eademque damnatione solve-
runt. 

Talem synodum ludo fecerunt iEgyptiaci, Palae-
stini, et cum Ponlicis Asiani, cumque istis et Occi-
dcns. Uunc enim languorem maxima jam pars 
niundi recepit. Qui mimonim risus sic depompave-
runt w impielatis tcmpore pietalem? Quis unquam 
comoediae scriptor talem fabulam linxeril? Quis de-
nique iragoedise dignsc*e poela hujusmodi conimenta 
conscribat ? Tanta ac talia mala intra Dei Ecclesiam 
concreverunt. Imo vero eorum qux commissa suwt, 
breviter narravi particulam. Alia enim *"nec dici 
sinc periculo possint. Oret ergo sanclitas tua, et 
Chrislum Dorninum deprecetur exsurgere, et bane 
maris reprimere teropestalera, ac desideratam pa-
trare iranquiltitatem ; m boc impetrantes gratuitum 

diversis militiis assenlirent, quoniam et congrua 
inquisitione et consequenter judLcio et omnibus 
pariter Dei amieissimis cpiscopis una proferentibus 
eamdem senteniiam conlra eum qui ab eis abrupte 
fuerat condemnatus, mirabilis illa depositio sit fa-
cta, magnificenlissimum et amatorero Christi scho · 
laslicum cubiculariom suaserunt, ut evideiitissime 
dicerel quia in Epbeso Dei Genitricis vocem nec 
audire omnino pertulerit. Verumtamen proptcr i n -

vincibilem forlitudinem veritalis et oraliones vc-
slras praevalui per divinas miserationes, postqoam 
p r i m a , ut dixi, evasi pericula, magniOcentiftsimig 
judicibus col loqui , e l eis totam, prout possibile fuit, 

Teritatera narrare negotii. Qui ea quse diximus 
Q agnoscentes, c l ad ipsos auditus principum perdu-

cere sunt coacli qaaBcunque vel in causam prsesen-
tem vel con lra nos ipsos h i qui iEgyplio assenliun-
tur, tyrannice commiserunt. Et post omnia , ut 
epistolara minime producaaius, dum molta inter 
hsec acta vel dicta sunl, tam ab eis, qui quaB noelra 
sapiunt, quamab illis, qui sentiunt in his cum Cy-
r i i lo , placuit, ut videtur, me et iEgyplios tani de 
personis aoslris, quam de causa cerlantes aadiret 
piissiiBus iinperalor, prsesenlibus quoque judicibus 
maximis; dum cerle ego saepe sum proteslatus nec 
ob hoc me vcnisse, neque talia ab episcopis Deo 
araicissiHiis suscepisse mandata, sed solis litlcris 
venerinn sicut por i i l or ministrare, Yeruro pro isiis 
ego verbis paulo minus deceplus snm. Quod aulem 

donum, clamemus cum sancto Davide : Secundum » P l a c o i l W l ^ wora completom est. D i -
vino igitur nutu etiam tunc favente nobie et in ip-
sain veritateni cor principis dirigejite, ac per ipsas 
res demonstranle, quia secundim verilalem cor 
regis in manu Dei e?t, adjudicati quidem sunt ad-
Tcrsarii (oportet naroquc ad ipsum finem breviler 
pervenire), ita ut nuUo raodo valuissent veracia 
coroprobare, vel depositionis gesla, vel illa quae 

multitudinem dolorvm meorum β50 , n corde meo, 
consolationes tuce lcetiftcaverunt animammeam *. 

CAPUT X X I . 
Epistola comitis Irencei, quam cunctis, α fluibm fue-

rat directus, episcopis ante comitis largilionum 
Joannis rescripsit advenlum. 
Yix mibi nunc copia data est veslra sanctilali 
1 Psal. xcm, 19. 

SCHIJLZI I ΝΟΤΛ:. 

" G.JSgyptus. Cyrillum, ut solet, ea voce indicnt. G. M Mosen et Aaron. Joannem Antiocbenum Ncsto-
riumque intelligit. G. k% depompavcrunl. In coiicilii v, colialione quinta, delmerunt, id esl, coiUumeliis 
afiTccemnt. B. *· dicne. Μ. *e Alia enxm. Edila a nobis est in Auctario, cum Notis, hasc epistola, qualis 
in Aclis exstat quinti concilii : sed abest ea ciausula, qua? ab his verbis iucipit, ex Cassinensi ms. nunc 
primuineruta. G. Yide Garnerii Notas supra, p. 368; epistolam autem t. IV, p. 1535. K1 vestro—uffectui, 
ba lcgcndum esse monuit Mans. ad b. 1. A l i i , nostro — affectu. 
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bicsoa falsitate dicerunl; insapcr iraodis oranibus Α sicwt seriptuni c&l, asiilit mibi, et erepius som do 
demonslratum esi, qaia nec concilium consequen-
ter jEgyptiuscenvocavit, neque ipeepotoitjudicare, 
dum emre corum fuerai qui judiiari debueranl, 
nec omnino absque votuetate fuerit si*e conetlio** 
Candidiani comilie indioare negolium. Jani ti om-
nes demintiatkmes Caadidiani mgiuficenliseimt 
comitis et «crijrta ad synodum eacra per ipsum et 
hujusceraodi alia prorsus eicul revera in judicio 
jubente imperaiore s«nt lecta, et aibil est pcr ve-
stras oraiionee quod ftierit praHermiseum cx omni-
bus quae oslendunl, iUic tniqlie fuisee praeeumpta 
quae facta sunt, ita irt mox inimicis verilalis adj«-
dicatio a cimclis consona reddcrelur, el approba-
relur ac nrmaretur religiosilaiis vestrai judrcittffi, 
et cum iEgyplio duoruai dirigerclur condeaanalio, Β bcrnacula, quique regunt subdilos sapienter ac pie% 

ore leonis, magis aulem dc mukorum mititum ct* 
talorum leonuin. 

CAPUT ΧΧΠ. 

DECRETUM ORIENTALIUM. 

Sancta synodm Orientalium regionum, el horum φα 
pariter ex diversis provinciis ac parlibus congre-
gati sunt, id e*t, cx Bithyma, Pisidia secunda *% 
Paphlaqonia\ Cappadocia, Ewopa**, Wtodope% 

ThessaitQy Dacia **, inlerlocuta est aiice subler ea-
neXa surit* 

Propter bas quae nuper eraerscrunt, ccclesiastocas 
quaestiones convocali ad Epbesum civitatem ab ei* 
quibus a Domino impcrium jusla deliberalioDe com-
missum est, etquibus sunt toliusorbis credilagu-

in sancta Dci JScclesia a piissimo prtncipe, tan-
quasn tyrannice alqne iUicite universa feeeriot fau-
fores jEgyptii et aliis quomodo pro bis quae cora-
miscnint digni submitti suppliciis. In bis igitur 
finem quae ad baoc causam perLinent, babueruitt, 
el bic datus esl audientwe lettmnus. Dum vero ve-
nissct Joannes medicus Cyri l l i el syncellus, et ve-
nisset sicui nostis ex roore , jndicutn plurimos 
alios qtiodammodo ex aliis videmus cflectos, c l a 
nobis, qui apud ees et ab eis judieati surous; nec 
audire saltem quodeunque contenli sunt. Qaidam 
namque sunt ipsorum qui jam nuuc dicunt, quia 
oporict quai ab ulraque parie facta eunt firmari, et 
tfamnationes non lantum duoram, si consienl, sed 

iropigre praefalam coniprehendiraus civilalem. In 
modico vero tempore procurrenle propter turbas 
quas ab iEgyplio Cyrillo sunt faclae, lilterac a piis-
smm imperaioribus noslris secundo lertioque ve-
neruul, admoncntes, ut cum vinculo pacis univcrs* 
Dei unireatur Ecclcsia3t et illa qwe ia Nica^a cxpo-
sila est a sanclissimis Palribus noslris, essenius 
Hdc contcnti, abjcctis utique bis qua? nupcr orU 
sunt, scandalis. Unde ct persuadere tentavinms 
ilios episcopos, qui ea qua3 sunt iEgyptii, non rc 
nuunt, et exposilis sub eo baereticis capiiulis sut-
scripserunt, ul auferrent illa quae orthodoxae Gdei 
aperle comrarianlur, contenti vero esseni expos.-
lione,quaeinNicaBa facta est, secundum piissiinorum 

trium persoparam coiifirmari debere. Al i i vero qui- C prinoipum sanctionem. Persuaderc vero illos mian 
me praevalenlcs, eo quod illos semel tain inale 
praBoccupari contigerit, compulsi sunius nos, qui 
sanaB fidei permaneinus, et nibil ei peregrinum sub-
iniroduci permitliraus, hanc in scripto exponere, et 
subscriplionibus confessioncm manu propria robo-
rare. Suflicilenim expositio borum verborum, qu« 
pauca sunt vel integriiatem pietaihsedocere, ac semi-
Um veritalis oslendere, et errolrem yesania? baere-
t ic« confulare. Gredimus in unum Deum Patrem 
•mnipotenlem, visibilium el invisibiliam creato-
peaa. 653 Et in unum Dominum Jesum Cbrisium, 
FiliumDei Biiigenitum, qui naius cxPaire, unigeni-
tus, id eel, cx subslaalia Palr is , Deum de Deo, 
lumeu de lumine, Deura verum ex Beo vero. Na-
tum, ne« faclum, eonsubstanlialem Patri, perquem 
omnia facia sunt qiue in coelo el quae in terra; qni 
propler nos bomines el propler nostram salutem 
descendit ct incarnatus et inbumaoatus est, passus 
est, et resurrexii tertia die, ascendil in cados, ac 
venturus judicare vivos et mortuos. E t i n Spiritum 
sanctum. Eos autem qui dicurvt, Erai aliquando 

SCIIULZII NOT.-E. 
4 8 sive comilio. Ex Grieco contcxtu, nbi legilur παρχ γνώμην, colligilur, h.nec verba idem 

boc loco 9ignificare, quod per vocem volunlate jam expressum erat. B. k 9 armati. Legendum vide-
tnr, animati. B. 80 secunda. In Graco et in vulgatis editionibns Lalinis vox secunda rcfcrlur ad Cappado-
fiam. Quare recie suspicatus est Lupus, mendum htcesse. B. 8 1 Paphlag. Facundus 1. vn f c, 5 legit 
Pelagonia. B. " Europa. In Graico c l in epistola Orientalium ad Rufum, necnoa apud Facundum_jw*a 
Europam ponitiir Mvsia, quae istbic decst. B. 8 8 Dacia. Nou exslat in Gr#co. Forle reponenda est Tbra-
nia, ut infra (cpist. et apud Facundum. U. 

dem : Raiiones quidem solvi debent aeque cuncto-
rum. GaBteros vero ex Dei aroantiseimis episcopie 
buc convenit erocari, ut raiioraes fidei eorom cum 
veritaie qua3ranlirr, e l illa quaB inique in Epheeo 
facta snni. Sunt rero nonnu l l i , qui omaia qua? pos-
sunt, faciunt, et ommroodum studium eonferant 
ad boc ut pra3cip4anlur a piissinao principe cttm 
ijuibusdam certis formulie advenire, et quoqiio, fn-
quiunt, modo perviderint, sive potuerint, de toia 
causa disponere; quorum bi qui diligunl voe, orant, 
ne perveniant ad effecltun, inlegre seientes maiom 
eorum qui sic festinant csse proposilum, et a qut-
bus ad hoc sint armali * 8 consiUum. Sed baec qiri-
dem, sictrtBomtno 652 ptacet, ita pmeniant. 
Pro me autem, quaeso, qiri mulla pericula sustuK, 
quique etiam nunc abeque periculo non sum pro-
pter hosiium mBHUudinero, quae augelur per sin-
gulos dies, intenlissime sanclilas vcstra orare d i -
gnetur. Teslis enim mihi est Deus, quia, cum voearer 
ad imperaloris judiciiim, nibil altnd credidi, nisi in 
maris me rheuina fuisse jactandam. Dominus vero, 
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quando non erat, et priusquam nasceretar non erai, Α Quoniam propter ecclesiasticam causam, propier 
ct quia ex iiullis exslanlibus factus est, aut ex altera 
subsislenlia sive substanlia, dicenles esse vertibi-
lcni aut mulabilem Filiuiu Dei, hos analhematizat 
calholica et aposlolica Ecclesia. Ilaec esl Gdcs, 
quam Patrcs exposuerunt, primum quidem contra 
AHUJII blasphemantem ac dicentem creaturam esse 
Filiuiu Dei, el contra omnem videliccl haercsui Sa-
bellii ac Photini ac Pauli Samosateni, Manichaei 
quoque, atque Valentini el Marcionis, et contra 
omnein videlicet haeresin, quaecunquc contra calho-
licara cl apostolicam surrexil; quoa condenmave-
runl treccnti decem et octo in Nicsena civilaie col-
lecti. In bac DOS fidei expositione uuiversi persi-
stere confitemur, tam DOS qui sumus in Epbeso 

quara universi sumus in Epbesum congregali, auuc 
religiositas veslra secundom piiseimorum principum 
nosirorum decretum evocata est ad magui noniinia 
Constantinopolira, ad concertandum pro veriiate 
ac fide sanclorum Patrum rectisque dognaaiibns, 
non autem praecepti sumus universi adesae vobis-
cum, oportet omnium nostrum vobis roaiitfesiam 
fieri voluntatem, quia permaDemus in eis, ac iirna 
putamus quae a vobis gerunlur el ad Domini timo-
reiu perliuent et ad eccksiaslicam pacem etordinis 
tranquilliiateui, ob hoc presena vobis mandaiorium 
fccimus, per quod mandamu9 atque concedimus in-
tegerrimam, quam vobis Iradimus poiestatem, quam 
nos quoque ipsi praesentes babemus; ut cum, Deo 

congregali, quamreliqui quoque Dominoamieissimi Β juvante, ad predictam pervencritis maxiroam cm-
cpiscopi, qui sunt in regionibus nostris. Profilemur 
ctiara in oronibus quae a vobis gerenda eunt, per-
mansuros. Obedimus namque Sapienti, qui dixit : 
Noti tratuferre terminos quos posuerunt patres tui i . 
Haeretica vero capitula quae a Cyrillo sunl nuper 
exposila, quibus et anathemalismos superfluos sub-
jecit ac vanos , quaeque etiam vario jfccrelo ac 
subscriptioBe episcoporum roborare lenlavit, hajc 
itaque alienat ab ortbodoxa lide sancta synodus, 
quae in Epbeso congregala est. 

Sanctum " decretum auctores ejus confeuionem 
fidei vcceverunt. 

CAPUT XXIII. 
Mandatorium** synodi orientalium episcoporum, ei re-

lalem, tum, si oporlueril ul coram piissimo principe 
aul in consistorio vel coram sacro senalu, sive pra> 
sente synodo, de bis quae in quaestionem venerunt, 
serroonem moveri contigerit, hunc cum vobis eon-
cedente fiducia sapienliaque ac diiigentia moveatis 
pro Ecclesiarum ulililate communi, el suscipiatis 
certamen pro omnibus nobis, ita vidclicel ul DOS 
quoque permaneamus, perseveremusque et am-
plectamur verba universa quse de bac causa gcrun-
tur ct fuerint gesta. Si vero et usque neccssarium 
fueril, pacto vel pace ecclesiastica vel re qualibet 
alia exigente, ul pro nobis omnibus subscribalis, et 
boc ipsuui vestram quaesumus sanclilatem, ut indu-
bitate faciatis pro hoc quod communiter proficit 

liquorum qui pariter in Ephesum cougregati sunt, C universis et pro gloria Domini Chrisli; si vero nobis 
ad legatarios $uos 
Saueta syoodus, qu« in Epbesum per Dei gratiam 

congregata est, Domino aimcissimis atque sanctis-
simis Joanni archiepiscopo Antiocbenorum magnae 
civitatis, et Joanni episcopo Damascenorum metro-
polis, et Himerio, episcopo Nicomediensium metro-
polis, et Paulo Emcsenorum civitalis episcopo 
facienti 634 sermonein pro sanctissimo et sacra-
tissinre Berrbceae Acacio", et Macario Laodicensis 
episeopo civitatis, facicnli^ermonem pro Cyro epi-
scopo metropolis Tyrioruni, et Apringio episcopo 
civiiatis Chalcidcnsium, facienli sermonem pro 
Alexandro episcopo Apamenomm metropolis, et 
Theodorclo episcopo Cyreiisium civilatis, facienti 
sermonem pru Alexandro episcopo Hierapolilaoo- D 
rum metropolis, praesentes17 praieentibus, manda-
mus quae subter anncxa sunt. 

J Prov. xxii, 281 

huc etiam synodicum risum fuerit destinari, cui 
subscriptione omnium sil necesse, universi cominu-
niler ac singulatim quisque profitetur buiccum lola 
devotione subscribere, atque ad impium Iransmit-
tere comilalum; illa tamen conditione servata, ot 
omnibus modie haeretica iHa capitula, qus a Cyrillo 
Alexandrino Nicaene Palrum sabintromissa sunt 
fldei, cum anathematibiis expellantur, sicut qn» 
aliena sunt a catholica ei apostolica Ecclesia. 

E i subscripsimus buic mandato unrversi orienla-
les episcopi 

655CAPUT XXIV [112]. 

Epistola prasfectorum** ad Nestorium, ut cum honore 
ad suum monasterium** remearet* unde adipi-
scopatum fuerat vocatiu. 

Ea quse per synodi yisa sunt geri judicium, 

VAUIOBUM ΝΟΤΛ· 
·* Sanctum. Valde puto legendum bic esse, supra scriptum pro $anclum B. " Mandatoriumr-epucepo-

nem. Ita Mansius. Garnerius : tfandatores synodi orientalis episcopi. · · pro—Acacio. Ia edilione Lupi pra?-
cedunl verba proCyro episcopo, qua curanonsinthujusloci omittendacsseduxitBaluzius. "prvseptes,elc. 
Omissum esse lum h. 1. tum infra (epist. 21) nomen HelJadii episcopi Ptolemaidis, monuit Mans. β β Pra>~ 
fectorum. Non absurda esl c6njeclura Lupi, hic legendum esse prafecii pranonontm. Nihil tamen 
mutandom est. — Carterum quod ail Lupus, hunc prsefectum vocatum fuisse Uidorum — eubsialere 
non potest . Facilius crediderim, eum praBfectum fuisse Antiocbom, quem anno i51 jaraeieetSni 
prsetorio fuisse docel lex quinU Codicis Theodoeiani — daU Gpl. KaJendis Aprllis e)usdem anni, quo ba-
bila est synodos Epbesina. Conjecturani nostram confirmat tituius epistolae seqaentis, ubi praafectQs vo-
catur Antiocbenns, tvm scribi debuisset Antiocbus. Ejns cum laude meminit Tbeodoretus epiat. ^5. B, 
•· monasterium. Euprepianum videlicet, qua? et laura S. Euprepii prope Anliocbiam dicla est: ubi, auCWre 
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lempore longo distnlimus, lfcet nos imiHi valde Α nascclur occasio, lanqttam non vcrc dicantnr. Et 
rntparcni, ct cxsislerent imporluni. Quoniam vero 
l i l ie ra nobis tuae sanclkalis redJilae sunt, mani-
fetiautes faslidiosum tibi esse , quod in Ephcso 
rcinoraris, et desiderabile csse de relrquo luae re-
ligiosiiati, ut iler assumas, eos qui pcr omne iler 
debeant mitii9irare, direximus : 9ive navigarc, seu 
per asinam*\ id est, per Ponlicam viam proftcisci 
priacuerU, Ka ul usque ad monaslerium winistrcnt. 
Et angarias vobis annonasque transmisimus, a Do-
mino clementiam poslulantes, ut incolumis eatsan-
ctitasttta, et ita degal, sicin desideral ipsa. Conso-
lationis enim te non crcdimus indigere, respicien-
4es ad aninram luam, q\i;c sapiens est, el ad imilia 
bona nritlia, per quae supcr alios cmincs. 

CAPUT X X V [113]. 
Epistola Nestorii rescripta ad eumdem pmfectum 

prtvtoriorum Antiochemtm51 , ad epistolam supra 
tcriptum. 
Suscepiimis luae magnitudinis lilteras, in quibus 

ocognovimus a piissimo c l oroni laude dignissimo 
jmperalore pncceplum , ut nos in monaslcrio dc-
geremus; et dccreli donum su:nus amplexi ' 1 . Nibil 
cnim nobis amplius bonorabilc c s l , quam pro pie-
late remolio. IiluJautcm menlis veslra magnitudi-
nemqii3eso ,ulpro rcligione frequenterad memoriam 
piissimi principis redueatis, ut verbositates Cyri l i i , 
qua9 adjndicavil pi?tas ejus, per publicas impcria-
lcs litleras nolet ubiquc; tit per univcrsas orlhodo-
xasque Jegantur Ecclesias : ne forie ob hoc sinelit-
M»ris pii impcraloris dicantor ab eo CyrilH scripla 
β56 P'%rce!li. Simplicioribus hinc scandalorum 

tuisvore est animisdiclum, ad defcnsionem verilalis 
adhiberc qusecunque possilrile rst. Sulticit naniqno 
hoc solum diccre ad te, qui per omnia, quaccunque 
tibi comraittuntur, bonus comprobaris exsislere. 

CAPUT X X V I ·» [114]. 

Jterum alia epistota e v ab epincopis orientalibtts et ron-
sidentibne eorum, ab Epheso, per quam respondetnr 
ad litteras supra scriptas**. 

Venieiites in €halcedoniam · · ( in Gonslantino-
polim siquidem nec nos ncc ad?ersarii*T nostrisu-
mus introirc permissi propier bonorum monacho-
r u m e e seditiones), ex opinione cogisovimus, qnia 
ante octo d ies w adventus noslri piissinio imperalori 

Β placuerit dominnm Nestorium ab Epheso d i m i l l i " 
quocunquc ire voluerit. E l oirmino doluit anima 
noslra. Quia si hoc vcrum esl, ea quae absquc judi-
cio et illicite facta sunl, intcrim roborari videntur. 
Nos autem cognoscat sanctilas vestra pro Cde loia 
mente cortare, ct hunc laborem eligere usque ad 
martem. Suslinemus vero praesenti die, id csl , Gor-
pian mensis undechno' 1 , imperatorem piissimuni 
transmeare atque in Rufflnianis" causae 657 a u " 
dienliam facere. Orcl igitur sanciitas voslra. nt 
nobis cooperelur Dominus Chrislus, qualcnus fidcm 
sanctorum Patrum confirmare possimus, el ea qua; 
contra Ecclesiam surrexere capilula radicitus am-
putare. Haec ipsa et sapere el agerc vestram qnrc-
sunms sanctilalem , et permanere pro fide ortlio-
doxa bono noslro fervori. Quando aulem presees 
epistola scripta e»t, nondum veneral Himeriu». Pii-

V A R I O R U M N O T J E . 

Evagrio, monastico inslituto se ille anle episcopatum excrcaeral, sociisvitaeacdiseiplinaB Joaime Anliorheno 
et Theodoreio Cyrensi. Legi in titulo videtur oportere, Epistola prccfecti pmtoriorum, cx inscriptioue 
ftequentis epistobe. G. 6 0 Per asinam. Valde suspicor bic legi debere Asianam; tamelsi sciam asinis, 
non equis, vebi lum solilos episcopos Grsecos pro sua modeslia, ut ex Ghrysostomo collegorunt viri 
docti. Conjecluraiu nostram confirnianl verba quae sequunlur. Cum enim dixisset pracfectus»sive per 
nam, siatini addit, id est, si per Ponticam viam. Epbeso enim, qua3 Asianse metropolis erat, discedenii ct 
proficiscenti Antiocbiam pergendum eralper ipsani Asianam, quaerecta via cst. Polerat deinde, relicta 
via recla, Lransire perCappadociam (quse pertinebatad dioecesim Ponlicam, i i l docel Marca iib. u De con-
cordia cap. 3), et hinc per Taurum nionlem et Syriam advenire Antiochiam. 6 1 Legendum esse Anliochum 
pulal Baluzius. " El — amplexi. Morilo quidem : fuit enim ba3C quaidam relaxalio prioris decreli, 
quo deporlari Neslorium Pelras Arabise urbcm , Tbeodosius impcrator jusserat. G. " Aliud bujus 
rpislolse exemplum vide supra , t. IV, p. 1336. Ad islam Auclarii sui parlem lectorcs remiseral 
Garnerius. Qut h . 1. exhibetur, textus, dcsuraptus est ex Mansii t V , p. 794 ·* alia epistola. 
Titulus hujus epistolae sicse habet in editione Rob. Winteri: Sanctissinue et pienti$ftima3 synodo quaein 
Epheso, Joannes (Joanne9), Paulus, Macarius, Apringius, Theodorilus (Helladius), in Domino saluleni. B. 
•e ad tit. suvra $cr. Id est, ad Mandatorium, quod pracessit p. 653 s q . f e . Ven. in Clialced. Cnm posl de-
posilionem Neslorii, ut scribit Evagrius, quidani episcopi nlriusque parlis ex Epbesiorum urbe misw essent 
ad Theodoshim, non slatim permissi sunlaccederc Constantinopolim, sed aliquantisper snbstitcrunt Chal-
cedone. Ilios fuisse septem ab ulraque parte, docent gesta Epbesina? synodi et Liberalus. Atumen supra 
numcrantur oclo Orientales, et alibi sepleni episcopis calbohcis addituf Pbilippus presbytcr EcclesiajRo-
manne. Nihilominu9 verum est, septein tantum cpiscopos ab ulraque parte pervcnissc Cbalcedonem. 
merius enim Nicoinediensis non venit, quia morbus eum invasil in ilinere. Β. · 7 adversarii. Yd est,Catbo-
Hci, Arcadins niinirum, Juvenalis, et ca3teri nominali snpra. Β. · β monachorum. Id cst, Dalmatii archi-
raandri!a3et monacborum qui cum eo viiam degebant. l l ieniin, Nestorio reprobalo, adhaiserunt Calholicis. 
B. ·· ante octo dies. Nirnirum die 3 Seplembns, ut exislimat Baronius B. " dimiiti. Non quidem in 
cxsiliam, sed ad monastcrium suum juxia postulationeni ipsius.ltaquc ista Ncslorii relegatio dislinguenda 
est a poena exsilii in enm decreta. Et sic racile conquioscet controvcrsia, quani bic excitavit Lupns. B. 
T I Gorp. m. tinrf. Id e9t, undccima mcnsis Scplembris, u l vult Baronius. Sed Lupus pulatundccimum diem 
GorpiaM inciderc in quarlum Septembris. B. " Ruffiniams. Suburbio Chalccdonis, sic vocato cx nominc 
Ruflmi viri consularig, qui illic ecclegiam maximam construxit in honorcni aposlolonira Pctri ct Pauli, 
nionacbosquc juxta eam collocavit, qui cloricorum in ea munus explcrenl, ut scribil Sozoraer.us I. vm f 

c. 17. B, 
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lainus enim , quod nunc segriludinis iiuequautate Α 
detentns sit. Hoc aulem nibii religiosilalem nosiram 
perturbat. Speramus enim, quia el tristia exstin-
guenlur, et verilas refulgebit, prone concertante 
uiia nobiscuin religiosiiate veslra. 

CAPUT X X V H . 
Iterum alia epistola quorum supra episcoporttm ad 

quos supra episcopos''*. 

Per oraliones vcslra? sanclilalis fuil nobiscum 
iinperaior noster colloculus. E l impelrato nulu d i -
vino facto nunc, convicimus inlerim contraria sen-
tienles, ila u l omnia quidem noslra ab aiuico Cliristi 
imperatore suscepta s inl ; quae vero ab iis dicta sunl, 
insusceplibilia el inconsequenlia videanlur. Nam 
sursum versum Cyrilli memoriam facienlcs, et ro- ^ 
ganles ut ipse polius uteretur n et pro seipso salis-
faceret, nunc hucusque obtinere roinime poluerunt, 
sed audierunt, quia oportet moveri de pia religione 
sermonem et fidem Patrum roborari sanctorum. 
Convicimus vero et Acac ium 7 8 , qui intergesta 7 8 

deilatem confessus est esse passibilem; eisque adeo 
motus est piissimus imperator nostcr, ut blau-
team 7 7 chlaiuydem , quam induebalur, excuterct, 
aeque retro subduceret prae magnitudine blaspbe-
m i a . Yidimus vero et omnem senatum, qui cranl 
in consistorio, valde approbare nos ipsos, lanquam 
revera pro vera flde laboribus dcsudanles. Placuit 
igitur piissimo impcratori nostro, u l unusquisque 
exponeret propriam fidem et pielati ejus offerrct. 
Nos vero respoudimus, quia impossibile est, ut al- C 
teram faciamus expositiono.ra , nisi quas in Nicaea 
facta est a bealissimis Patribus. E l hoc quoque pla-
cnit ejaa imperio. Restat igilur illam, in qua san-
ctitas vestra 658 subscripsil, pietati ejus offerrc. 
Omnis autem Conslantinopolilaiisc populus civilatis 
ad nos sine cessatione pernavigat, rogaos, utpro 
fide forliter decerlemus; et ad eos fortitcr com-
pescendos, nec occasionem dare adversariis videa-
mur, plurimum laboramus. Direximus aulem vestrae 
religiositali expositionis exemplar, ut duo autben-
tica digneiiiini exemplaria Iranscribcre, et subscriba-
tis anibobus. 

CAPUT ΧΧΥΠΙ 
Exemplaria Orientalium eis qui Constanlinopoli sunt 

fratribus. ^ 
Per omnia Deo amicissimis, et sacratissinus at-

qaeftanclissimis comministratoribus, Joanni T v, Joan-
ni, Himerio, Paulo, Macario, Apringio, Theodoreto 
episcopis, synodus qua? convenit Epbesi, salutem. 

TRAGffiDIAM IRENiM. 622 
Gognoscentes ccrtamina, quae a vobis per graiiam 

Dei pro fldei pielale snnl habita, coram Cbristi 
amico alque piissimo imperalore nostro, experimento 
agnovimus, quod Dominus Jcsus Christus suas non 
derelinquat Ecclcsias , ita ut el nobis orlhodoxi* 
dignam pr&siaret gratiam, et muHam confusioncm 
coulra inimicos eflunderet, et piissimum principeni 
noslrum recta? fidei saaclissimae Eccicsiae addiccrc 
prapararet. Ει confidiuius fore ut ct cooipeten-
libus sacerdolibus Cbristi fiducia dimicanlibus vo-
bis, et salvanle Doniino impcratoris nostri piissiniam 
vitam, pacificum Gnem prsesens negotium sorlialur. 
Et hscc quidem depompabunl 8 8 haereses, refulgobil 
quidem rursus per universas tolius mundi Ecclesias 
sanclorum Patrum fides ortbodoxa. Inimici vcro ncc 
cessant nunc usquc consueta uli lyrannidc, co quod 
nullam scnserint ultionera. Ubique cnim per Ecclc-
sias nostras mitlenles damnationes illicilas, pertur-
bantelcleros el populos. Subscripsimus aulein in duas 
uniformes epistolas, quae a vcstra sanctitatc dirccta? 
sunt, proquibus utvosusque sanguinem, quxsumus, 
opponatis, conlra eam quaenuper exsurrexil, im-
pielalem pro verilate bellanles, scicnles quod insan-
ctilatis vestra? concordia peruianentes, parati sumus 
prius animam reddere, quam quodlibel bscretico-
runi capitulorum Cyrilli Alexandrini susciperc. Ea 
vero , q u » contra persunam 8 1 quae injustiliam per-
tulil facta sunl , cognosccnles, tolius obsluporis 
sumus tacilurailate pcrculsi. Qui enim dcposoerunt 
eum, in ipsis geslis baerelicis capitula haeretica, 
sicut noslis, Patrum fidei conjanxerunt, et perhoc 
semetipsos bsereticos denottnies 659 e l a ^de 
alienos orthodoxa. Quomodoigitur, quaeso, possibiie 
est, ut ad unum, dum sunt contraria, baec utraque 
conveiiiant, id est, u i dcposilio approbetur, et capi-
<ula improbentur? Si enim circa damnationem fidc 
sunt digni, et in his, qux cxposuerunt iideni, hxre-
ticis capilulis fide non babenlur indigni. Si vero 
hxrelicos eos convincunt esse capilula , ab bscre-
licis etiam depositio facta est. Haec alloculi sumus 
etiam principem noslrum piissimum, et ad vcstram 
direximus sanctitatem, ut quod vobis visum fuerit 
peragalisf iEstoamus enim , qnod tristes dicimus. 
pro verilate; nc, si eonfirmetar quae ab haerelicis 
est facta dejectio, el capitula baBretica quamconque 
oblineant firmitalem, et alia qua3 ab cis contra mu!-
tos facla.snnt sacerdotcs. Qua3omnia dum sanctilns 
vestra cognoverit, illa eam confidimus esse actn-
ram, per qua3 el universa quaB contra omnes ab 

VARIORUM NOT.E. 
7 1 Ad alind exemplum jam expressa est ha*c epistola t. IV, p. 1356, " uterehtr. Ex loco quodam epi-

siola? 23 colltgil Baluzius, legendum esse veniret, aut quid siniilc. 7 8 Acacium. Episcopum Mrliiiner.-
sem, unum ex cpiscopis calbolicis, qui missi sunt Constantinopolim. B. 7 8 inter gesta. Winterus, 
commentariis. B. 7 7 blauteam. Sive blatteam, lioc cst, chlamydem purpnreain, pallitim imperatorium. B. 
7 8 Garuerhis exhibuil tanlum subscripliones buic epistolaj addilas, ex codice quodam nionastrrii Cas-
sinensis. Epistolam in Aolis advcrsus Cyrillum p. 743 exsiare monuit. Damus cam ex Mansii l . V , p. 796 
sq . 7 8 . Joanni. Antiocbeno. Deest nomen Helladii, episcopi Plnlcmaidis. Vide edilioncm Basilcenscm, ubi 
reperilur nominatusHelladius. B. 88 depomp. E«iil. Basil. infamentur hcerclica. Vide supra in notis ad 
eap. 20. If. 8 1 contra pcrsonam. Id est, contra Neslorium. Editio Basil, ista non rcfert ad anum, sed »d 
plures. Sic enirn illic scribitur: Qu<p autem ad penonarum dehonestationem attinent, Verum de Nestoiio 
hic agi probat relatio scqucns. B. 



G A R X E R I I DISS. V DE ΤΗΕΟΓ) 
liXTeiicis sunt facla, cassentur, id est, sive damna- Α 
tio, sive cxeomuiunicatio, per synodicas litteras 
imperialiaque decrela. Non ignoral enim religio-
silas veslra, quod habeamus nobiscum nonnullos 
qnscopos, qui in propriis mansionibus soli remanse-
runt. Dircxinms aulem sanctitati veslrac et eain 
quae nupcr facla esl, interprelalionem hserelicorum 
(apitulorum ab Alexandrino Gyrillo , ampielalem 
suam etiam per ipsam subtilius 8 1 oslendente. Sicut 
aulem vestram rogavimus sanclilateni , dignemini 
babere curam qualenus celerius dimillanlur, ma-
xime quia lempus imminel hiemis. 

i . Tranquillinus episcopus Anliochiae, quae csl 
Pisidiae melropolis, incolumes vos orarepro me de-
precor apud Deum, domini inei fratres. 

Et reliqui simililer scripserunt. 

* 2. Helladius episcopus Tarsi. 
3. Alcxander episcopus Apamese. 
4. Julianus episiopus Sardieai. 
5. BoQorus 8 8 episeopus Gangrormn. 
6. Polrus episcopus Trajauopoiis. 
7. Cjrus episcopus Tyri 
8. Habbulas episcopus E.lessemis. 
U. Alexander episcopus Hierapoiilanus. 
10. Maxiininus episcopus Auazarbi. 
11. Dorotheus episcopusMareianopoiis. 
12. Astcrius episcopus Arandai. 
13. Subanus" episfcopus Hypat*. 
14. Dexianus episcopus Seleuciae. 
15. Basilius episcopus Larissai Tbessaliae. 
16. Eutheriusepiscopus Tyanorum. 
17. Gerontius episcopus Claudiopolis. 
18. Musaeus episcopus Aradi. 
19. Placeus episcopas Laodiccae. 
20 Martianus episcopus Abryl i . 
21. Gyrillus episcopus Adansc. 
22. FrililasepiscopusHeraclea?. 
23. Gyriacus episcopus Diocletianopolis. 
24. Antiocbus episcopus Bosirorum. 
25. Daniel episcopus Faustinianopolis. 
26. Marcellinus episcopus Arcae. 
27. Salustius episcopus Coriae M . 
28. Jacobus episcopus 660 Dorosloli. 
29. Theophanius episcopus Pbiladelphiae. 
30. Mcletius episcopus Neocaesareae. 
31. Diogenes episcopus Ninopolie 8*. 
32. Polychronius episcopus Epiphaniae. 
33. Ilesychius episcopus Gastabaloruin. 
34. Trajanus 8 7 episcopus Augustae. 
35. Gyrus episcopu3 Marcopolis. 
36. Polychronius episcopus Heraclea?. 
57. Helliades episcopus Zeugmalis. 
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38. Anaslasius opiscopus l c n r d i . 
59. Yaleiilinianus w cpiscopns Malli. 
40. Julianus episcopus Larissie. 
41. Diogenes cpiscopus Seleucobeli. 
42. Tbeoctistus 8 9 cpiscopus Caesareie. 

Relatio Orientalium in Epheso ad regem 9 \ 
Piissimis ct amicis Ghristi imperaloribus Tbeo 

dosio c i Yalcntiniano Auguslis synodus sancla, qua» 
in Ephesum congregata est. 

Edocli ex Htleris sanctissimoramel Deo amaniis-
simorum comministratorum noslrorum, qui ad pium 
comilatum vestrum pro tota synodo veslra adrene-
runt, quod el introitus eorura propitie 9 1 a vesira 
pietate susceplus sit, et pro pia fide imperii vestri 

Β zelum, ila deleclali sumus tanquam si cum prsefalis 
prasentes fuissemus, cumque ipsis tranquillam pie-
lalis veslra faciem vidisseimis. Cognovimus enim, 
quomodo illa quidem, quse adversariorum sunl, i n -
susceptibilia facta sinl vestro juslo judicio, Nicae-
norum vcroPatrum fidcs, pro qua el prcesontes Deo 
amicissimi cpiscopi c l nos quoquc cerlaimis, digna 
susccplione probala sit. E l credimus, qnia sic ex 
Doinino vestra pietalc pcndente, ab bis, qui lenta-
verunl, nullatenus commovebilur apostolica fides, 
pcr quam a progeniloribus olim veslrum regnai 
imperium, ct omncs alienigenas subditos babct. E t 
circa baec gralidicas voces ct inlentas pro pielale 
vesira deprecaliones consuulc oblulinius cum muiia 
Domino Cbrislo lcelitia. Quoniam \ero multa qui -

C dcm fiducia est sacerdotibus coram vestro iraperio, 
et illa ei insinuare prasumiruus, quae in anguslam 
nos acslualionem miscrunl, quorum curationem 
quoque deposcimus. Unde qucesumus, ac nosmet 
ipsos prosternimug vestigiis vestris, ut cum palien-

^ lia nos humillime supplicantcs pietas vestra susci-
pial pro illa persona, cui pncjudicium faclum est 
ab iis.qui baereticaCyrilli Alexandrini capilula susce-
perunt, impieiatemque conlra id, quod divinitatia 
est, effecerunt. Qui enim haeretica capitula subin-
iroduxerunt, sanctorum Patruni perturbaverunl 
iideni, quodad ipsos perlinet, in ipsisgesiis, et i l -
licitam 661 ^cerunt depositionem. Et credimus, 
quia indeclinabili recloque judicio veslro justum 
minimeapparebit, condemnalionera ( ab illis) facUm 

D permanere, quos haireticos dignuin (est) conde-
mnari, dum coavicli sint haerelici esse. Qua3 vero ab 
eis facla suut el conlra canonicas sanctiones et 
piissimas litleras, a mullis jam particulatira didicit 
imperium vestrum, dum ille, qui ab eis injustitiam 
pertulit, in ullo nec vestris sanctionibus contrais-
sel, et ecclesiaslicam fidem orihodoxe praedicasset. 
Nam i e U i ) 9 9 ipse bujusmodi (sil) qui millies fu-

VAHIORUM NOTJE. 

• 8 Legendum Bost>horn$. ti. e > Pausinus. M. u Leg* 
87 Trajanus. Scribe Tarianug. M. Vide supra, cap Ιό . 

cap. 15, valentinus, quod melius. B . 8 9 Theotistu*. M. 9 9 Ex Mansii l . Y, p. 797 sq. 
91 propitie. Malis. 1. c. p. 798, in Textu babel proprie, sed legendum esse propitie in scholiis monuil. Editio 
Basil. Quod benignu$ ihu ad vestram pielatem patuerit acceuus 9 9 et$u Quje uncis conclusa $uni, addiu 
tunt aLupo ex editionibus vulgatis, quae ex Basileensi Winteri propagataa sunt. B. 

88 snbtHius 
Coticur. H. 
"VaUnt. Supra 

Ed. 
86 

Basil. evidentiui. B. 
Leg. Ionopolis. H. 

15, Vatent 
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gieus tumultuscaveai, et ipse priraum agere aaliu Α saetudinem saoerdotto amftoctentes. Eorum aiqui-
roeluenduiu tamen est, ne fidei laesio quxcunque 
contingal, eo quod i l l ic i la i l la dejectio ab Mis£act;t 
sit, qui baeretica superduxere capitula. 

CAPUT X X I X [117]. 

8ACRA · * THEODOSII. 

Imperatores Cwsares &t Valentinianus, victores, iri-
umr>hatore$, maximi, semper colendi, sanctce sy-
noao, quce in Ephesina civitate convenit. 

Intentioucm quidem nostram, etiamsi non scri-
beremus nunc, ex multis aliis noveratis. Et quan-
tum prorectaflde habeamussludium,et pro unitione 
Ecclesiarum , a patribus boc et ab avis edocti, et 
nihil usqae hactenus sana? fldei prseponentes, pro-

dem, quas bic quomodoouoqtHS feoUttSyeaae aliquam 
satisfaciioneiu, coavenit per ea, qnae SOQI poetea 
seoulura. E r i l aalem, si eeclesiasticum dtecorem 
cttra publica cousequenlia servaveriUs. 

CAPUT X X X [ i l * f . N 

Epistola Theodtreti9* episcopiad Alexandrum Hie-
rapolitanum episcopum,.quam ponit Irenceus. 

Neque blandimenli neque asperilaiis ullam spe-
ciero reliquimus, nec deprecationis, nec contradi-
ctionis, qua usi non sumus apud piissimum princi-
pera et consislorium, clare obtcstanlcs in conspc-
ctu Dei, qut cuncta desuper cernit, et Domini nostri 
JcsuChristi, qui fulurus est orbera terrarum cum 

pter quam etiam jam paulo ante in Epbesum ve- Β justitia judicare, et Spirilus sancli, et electorum 
strara congregare feslinavimus sanctitatem. Et duoi 
congregati essetis, omnia hiijusmodt scripsimus, 
per quae consequens esset absque conlentione vera 
fides : ct qu» olim tenuit, inconcussibiliter pcrma-
neret, ad amicitiam vobis unilis. Quoniam vcro 
propter intcntionem impietatis, ac saepe conlentto-
nes inler vos facta3 sunt quaedaiu, et ac(a nonnulla 
qoae dissensiones baud dubie consequunlur, volen-
tes in omnibus vobis terminafi discardiam, inagni-
ficentissimnni et reverendissimum divinoruoi o(H-
ciorum magislmm · ν Joannem direxinius, ut con-
tentiones, quae inter vos nata3 fuerant, solvcrenttir. 
Dum vcro necessarium vidcretur et hoc, ut huc 
vestrum nonnulli venirent, quo pietas nostra etiam 

ejus angelorum, ut non despicerelur, quod cor-
rumpitur fldes ab his, qui illa capitula haerctica 
susccperunt, et in eis subscribere praesumpserunt, 
sed u l Nicaena iides exponi tantumniodo juberetur, 
et expellcretur, qua* superinducta est haeresis ad 
exlerminium corruptionemque pietatis; et usque 
hodie nihil perducere valuimus ad eflectum, co quod 
buc ei illac circuraferantur auditorcs. Sed tamcu 
nibil horuro nos dissuasit, quod ab instanlia pro-
posita cessaremus : sed in ipsa nunc usque persi-
siimas. Hocergo,quod,Domino favente, sit dicluni, 
peregfmus, ut cura juramenlo imperatori piissimn 
diceremus, quod impossibile essel, ut nos Cyrillum 
et Meranonem in episcoporum resliluamus oflicio, 

pnesens inler pnesentes audiret, ut uniiio, quam C et fleri non posset, ut communicemus reliquis, nisi 
fttudemus, pio proveniret assensu , hoe quoque 
peregimus, universa peravenles suaviler dispo-
nenda. 

Sed quia permanel adbuc dissensio commissa , 
laborem reputanles vestram religiositatem sufferre 
ex ipsa necessitate coneilii, reverti Epheso ad pro-
pria concessimus universos, et proprias. rursuin ec-
clesias obtinere. Quod unusquisqiie 662 faciat cum 
episcopis, qui venerunt a provincia ejus. Cyrillum 
•ero solum, qui Alexandrinus quondam fuit episco-
pus, ei Memnonem, qui fuit episcopus Ephesinus, 
nequevobis connumeramus, et ab episcopatu novi-
mus esse alienos, sicut olim veslraa nobis scriptura 
est sanctilati. Ad proprias Ecclesias revertcntes c i -
•ilatum qnieti prospicite, dignam p^r omnia man- ^ 

capitula hserelica ante submoverent. Nos igitnr 
banc habemus inlentionem. Feslinatio vero est iis, 
qui ea, qu» sua sunt, quaerunt, non qua3 Jesti 
Cbristi, ti extra nostram illos restituere volunta-
tem. Et nibil horum pertinct nobis. Deus cnim 
nostrum propositumexigit perseveranlemque virtu-
tem, et eorum qnae contra vohintaloni sunt, non 
exigit ullionem. De illo vero · · amico hoc cognoscat 
sanctitas vestra, quod quoties ejns fecimus men-
tioncm, sivv coram piissimo principe, sivecoram 
coBsislorio principis, fecisse adjudicati simus ιη-
juriam. Tanta enim eorum, qui inlus sunt, adver-
sitas contra eum, el quod est omnium pessimum, 
et ipse piissirous imperator nomen ejus 663 P , u 3 

quam caeteri avcrsalur, nobis nianifeste dicens : 

VARIORUM NOTiE. 

95 Sacra. Scripta estpost libellum terttuma schismaticis episcopis qui Chalcedoiie <*rant, imperalori oMa-
I w * ^ e Q U 0 J * c l H m anobis es l iu prajfatione ad posteriorem parteiu Operuui Matii Mercaloris, p. XLI. 6'. 

offic. mag. Ea digniiate oniatuin, cum rediissel Eplieso,quod docetsequcns ppistola Tbeodoretiad Alexan-
drum Hierapolilaiuim etquse hanc proxime excipil epistola. Tcnlari posset ex lcgo ultima Cod. Tbeodos. f)e 
agentibas in reb. ioannein ad magisteriatum oUicionim evectum esse in locum Paiilini,quem magistnim offi-
ciorum fui«4e constat anno 430, mense April i . Veruiu eumdcm magistrum adbuc officiorumfuisse amio440, 
ipgitur in Cbronico Marcellini comitis. Ex his epgo coliigi potest ratione constare conjecturam doclissimi 
vin Jacobi Golhofredi, qui titulum legis 15, Cod. Tbeodos. De metath, qu* inscripla est Joanni comiti et 
wagistro ofliciorum, dataque est eodem anno quo superior, censet ita emendanduin ut lcgatur: Joanni 
comiti et Paulino magislro officiorum. Nisi poslrenia pars lituli glosscma est additum ab eo qui sciret hunc 
coraitem fuisse etiam magistrum oificiorura. Nam mos semper fuil eum primum nominare in rescriplLj 
principum qui polior essel dignilate, contra quain hic evenit. B. · · Exsiat quidcm ista epistola supra, 
»· «V, p. 1345; cxhibemus autem illam h. 1. ut exslal apud Mans. t. V , p. 790. Garnerii ad illam Notas 
*Kle supra, p. 369 sqq. M illo amico. Id est, Neslorio. B. 
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« Dc hoc nullus mihi manifeste ahqnid dical. Ty- Α hibuit flcri. Crescunt tgitur subinde collectae no-

strae, navigante ad nos niultittidine populi, cumqoe puui 9 7 iiamque jam semel ea quae ad illura perit-
nent, susceperunt. > Verumtamen hic sumos, nen 
ressaluri to^i virtute curam de ista quoque gerere 
parte, scienles imquilatem, quae in eum commissa 
est ab his qui sine Deo sunt. Festinamus vero, ut 
et nos binc libereiimr, et vestra inde religiositas 
eruatur. Nibil namque hinc suavius sperare possi-
bile est, eo qnod auro tuncUs sit salisfactum, et 
judices ipsi contcndant, quod una sit detlatis hu-
uianilatisque natura. Populus vero, favenle Doniino, 
salvus est omnis, et ad nos incessanter egreditur. 
Goepimus namque el alloqui coe, et collectas cele-
braviinus maximas et per orationes tuae religiosila-
iis quarta jam vice feci ad eos de flde serraones; 

omni voluntate audiente doclrinas. Orct igilur reli-
giositas veslra, ut Onem Doinino placitum causa 
susctpial. Nos enim per singulos dies in periculo 
sumus, de sedilioso iropetu super nos monacborura 
et clericorum suspecli, facilitatemque potenlissimo-
rum videntes. 

CAPUT X X X I [119]. 

Epistola legatorum orientalium ex Constanlinopoli 
ad $no$ tn Epiteso **. 

Dominis honorandissimis et Deo amicissimis epi-
scopis, qui in Epbeso degunt, Joannes, Joannes 
Himerius, Paulus, Macarius, Apringius,Tbeodorelus 

olcum lanla voluptaie audierunt, ut usque ad bo- ^ episcopi, in Domino salulcm 
ram seplimam minime recessissent, si palienter 
suslinuissent solis ardorem. In atrioenim, quodest 
niaximum, et quatuor porticus habet, mulliludo 
convcnit. Et nos de superioribus locis babitationum 
serroonera babuimus. Clerus vero universus cum 
bonis illis monachis nos valde impugnat, i u ut una 
vice pugna cotnmissa sit , quaiido a Ruffinianis 
prima colloculione revertebamur piissimi principis. 
Et multi fuerunt vulnerali, tam laicorum, qui 
erant nobiscum, quam monachorum quoque falso-
rura. Agnovit aulcm piissimus imperator, quod 
wulliludo congregarelur ad nos, ct solis nobis col-
loquens ait : c Agnovi, quod collectas extraordina-
rias faciatis. » Ego vero dixi e i : < Quoniam dedisti 
liduciam cum vcnia, audi. Nunquid justum est, ut 
i l l i , qui quidem bseretici et excommunicali sunt, 
ecclesiaslica minisleria peragant, nos vero, qui pro 
tidecerlamen baberaus, et proptcr hoc eos commu-
nione privavimus, in ecclesiam non inlremus? » 
Ille inquit : c Et ego, quid faciam ? > Respondi ergo 
c i : c Quod fecit is qui nunc magister csl , quando 
crat comes largitionum luus, duin venisset ad Ephe-
sum. Inveniens enim, quod i l l i missas quidem face-
rcnt, nosminiuie compescuit eos diccns : Nisi inter 
vos pax fuerit facta, uni parli collectam celebrare 
non sinam. Et oportebat pietas tua episcopo prae-
scntis loci praciperet, utnec nobis nec illis missas 
tcncre concederel, donec conveniremus ad pacera, 
uijustum dccrelum tuura innolesceret universis.> 
Ad haec respondensdixit: c Ego episcopis imperare 
non possum. > Respondi igitur ego: « Ergo nec 
nobis imperel aliquid. Et accipimus ecclesiam, ce-
Icbramusque collectam. Et cognoscet pietas tua, 
qtiod roullo plures nobiscum sint, quam cura illis.» 
Supcr bsec vero diximus e i : c Gollecta nostra nec 
icctioncm sanctarum Scripturarum babuit, nec obla-
lionem ; solas vero lilaniaspro flde et pro veslro 
impcrio iecimus et pro religione pia sermones. » 
664 Approbavit crgo et nunc usque id non p?o-

Quinquies jam coram principe introivimus e i de 
haereticis capilulis mulla conlendimus. E l juravi-
mus saepius imperatori piissirao, quoutam possibUe 
non est communicare nos cum bis qui contraria 
sapiunt, nisi capitula baec fuerint abdicala, et quia 
nec si abjecerit Cyrillus capitula sua, suscipietur a 
nobis , eo quod princeps factus sit nupera bsjoa 
baereseos; et nunc usque nibU oblinere potuimus, 
eo quod adversarii valde insistant, et hi qui au-
diunt, non increpent, eis resistentibus iuipudeoter, 
neque compellanl cos ad disceptalioiiem collocalio-
ncroquc vcnire. UH namque capitulorum discu9sio-
nem modis omnibus fugiunt, et de ipsis nec loqui 
omnino contenli sunt. Nos vero per oraliones ve-
stras usque ad inortcm sumus parali persistere, et 
neque Gyrillum suscipere neque capitula quae ab 
eo exposita snnt, nec istis communicare, nisi ex-
pulsa fuerint, quae male subintromissa sunt fierl. 
Rogamus igiturci sanciitatem vestram, u l nobis ea-
dem senliatis, et camdem perseveranliaip demon-
stretis. Pro pielate enim certamen habemus; in 
qua sola nobis est spes, et propler quam speramus 
Salvatoris nostri benignitate nos perfrui in vita fu-
tura. De Dco amicissimo vero atque sanclissimo 
episcopo Nestorio noveril religiositas veslra, quod 
studium nobis fuerit ut misceremus de illo scrmo-
nem; et inlerim non pervaluimus, eo quod cuncli 
adversarii et ad ipsum nomcn sunl iufcste disposili. 

) Dum se tamen ista src babent, feslinabimus, si 
tempus invenire potuerimus, placabilesque audito-
res, et boc facere absque dubio; tamen, si Domi-
nus nostr.x inlentioni cooperator exstiterit. 131 vero 
neqoe boc ignorel sanctitas vestra, scilote, quod 
videntes, Cyrillianos tyrannide, seductione adula-
tioneque ac muneribus omnes fere, ut ita dicamos, 
evertisse, freqnenter piissimum principem rogave-
rimus, et magniiicentissimum judiccm, u i et 665 
nos ad Orientem et religiosilalem veslram ad pro-
pria ire permilteret, boc repulanles, quia in vacuuu 

VARIORUM K O T i E . 
97 Typum. Formam. Editio Basil. specimen. B. " HOPC epistola cxslat quidem t. 

I. itisercndum esse duximus lextuni ad exemplum, quod sccutus esl Mansiusl. c. p. 
pricjnlum fuit nonicn Joannis. 

IV, p. 1557; » 4 l i . 
801. M Joann. R<-
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iiiorareaiur, niliil proflcieiilcs in ctusa prasseiitt, Α tam fidelem principem protesientur, el simul 

loiics proinisinuis, ut taui vitam noslram, quam eo quod Gyrillus nobisciim tnodis omnibus fugiat 
jrabere conflicluin, sciens niauifestam conviclioiHMii 
l.laspbeaiiarum, quas io duodeciui capttulis suis 
«•xposuil. Piacuit auteoi posl inullas preces nosiras 
piissinio priucipi, u l unusquisque noetruni rever-
lerelur ad propria, ila ut iCgyptius el Memnoii 
Kphesiu* iu locis permaneant propriis. Sic enini 
polorii universo* idem i£gyplius obcarcare per pro-
pria BHHiera, ut ipse quidem, poslquam mala inulla 
luillia perpelravil, ad sedeni propriam reveriatur, 
innocen* aulem vir ad 8uum inonaeterkim mitlere-
l i i r . 

CAPUT X X X 1 I [ ' 2 0 ] . 
1 Conteitatio prima Joaumsy Anliocheuce sedis pa-

triarcfue, et reliquorum *ex, quam Theodosio impe-
ralori α Chalcedone direxerunt, qnando eu illic 
reliclis tiUravil CoHslanthwpolitn cnm hit tumis, 
qui eraut in leaatwue α beaio Cyrillo, et tynodo, 
quai puriter couvenit in Eplusum. 

Votivuiu fucral, nequtj a quoltbel alio propter 
spes fuluras el uicongruas pieiatis verbum prodi, 
ltcdum ab bis, qui sacerdolale oilicium sunt sorlili 
c i Ectlesiaruin defensionem : quos nescimus quo-
modo concupiscenlia praesidendi, et principatus 
ainor, e l frigidx quaedam promissiones ad boc 
usque deposuemnt, u l omnia quidem Gbrisdanorum 
pnecepia despfcerent, soli vero ejtts viri inlcntioni 
gervirent, qui ex pnevenlu oinnia speravil laiu sibi 

corpora in certaminibus, quae babeinua pro fide, 
ponamus. Propter quod coram Deo, qui omnia eonr 
spicit, ei Domind Jesu Chrislo, qui cum justilia 
judicaturus esl universos, el saucto Spirilu, cujua 
gralia gubcrnatis impcnum, ci eleclis angelis, qui 
vos servant, quos ct astanles videbitis i l l i terribili 
Ibrono. et illas terribiles adiones, quas incessantec 
offcruiit Deo, quas quidam nunc oblitlerare per-
tentant, qusesumus ut eam quae nunc expugualur, 
ulciscaniini pielalem, et jubeatis, ut ba?relica illa 
capkula, qiue superintroducta sunl fidei, expellan-
tur, quia sunl omnimude a reclis dogmalibus alicna 
et haereticis vesaniis consona, aut certe si quis 
eoruro qui consenscrunt el subscripscrunt eis, ct 
post veniam, quse a nobis proinissa est, vwli ultra. 
conleirdere, hunc venire ad medium jnbeaiis, et 
manifcste illuni snb ecclosiasficis increpalionibus 
luae pielatis judicio vindicak'. Nihil namque ab hac 
re, ο imperator, tuodignius cssel hnperio, proqua 
et conlra Persas olim ct contra alios barbaros bcllo 
conlendere fcstinasti, Cbristo libi praeclaras* re-
tribuente vietorias, co qnod pro eo proinplus exsli-
lcris. Fieri vero coram Mia pielale qusesutnus in-
quisitiones in scriplo. Sic cnim procul dubio facilius 
digiioscen^r, ct oimii fuluro lomporc coiiTuiccn-
lor, quicunque deliquerint. Si qul vcro pro hh 
quse peccando comniiscrunt, lunsilantes ferre ser-

quam eliaui bis qui ad boc ei cooperati sunl, eve- ^ mones seu rcdderc raifoncs, rcctam Gdcm velut cx 
nire. Diciinus vero Alexandrini Gyrill i , qui solius 
conlroversia) causa bairetica saaclis Dei Ecclesiis 
superinduoens dogniala, et baec convincenda prae-
eeniieiis, per soluiu Memnonis minisleriam ei epi-
scoporuai connivcntiam praedicCorum, diffngere 
speravil corum quae peccarido coinmiserat ullionem. 
Unde et quielein niiuis cupientes, et in reliquis 
teaendani palientiaiu judioantes, circa bujusroodi 
laroen quietem palientiamque, perdilionem fidei 
repulando, ad solos vos, qui cum superna virtute 
uiundi salus cstis, supplicalionem couvertimus, ad 
*m specialiter atitoere putanles ea quac fiunt pro 
pia religione certamiua, tanquam qei etiam nvnc 
usque servastie eana, et per ipsara vaide servamini. 

tfonatione rmperantes subjugare voliierinl, tui 
erit justi judicii providere, si non et ipsnm voca-
bulum perdiderinl magistrorum, qui ba3si(anlcs 
cerlare pro his dogmalibus, qu% inducunl, et non 
convolenies probare quse direxerunt, ne fecisse 
impie convincantur. nec ea expellere dignantur, ne 
forte infructoosa cis babita inter semetipsos con-
spiralio fiat. Jam siquidem meditantur, ut pro 
ln:jus iinpielalis pncmio scdium restituantur prin-
cipatus, claliasad corrnpiionem canonum formula*, 
qo;E el per ea qux olim snnt ab eis tentala jam 
prodikc sunt, et adluic deinonslrabilius clucescenl, 
nisi luum lalia coiupeacat imperium. Nam videbit 
eos noii muito posl eliam pielas lua bujus prodi-

Nunc vcro adhibemua aupplicationem, sicnl utique ρ lionis mercedea tanquam capla de flde Christi vo-
lcntes spolia disperljre Nos vero olim quidcm, 
dum qua%dam pra?sumpla sinl 667 reverendissimo 
quon am Ilierosolvmitanorum Juvenali quievimus, 
dum cerlc qua?debeamus beliarfe pro regulis vidc-
remus. Tunc quasdam festinaiioiics et pbanlasias 
ejus hujusmodi conlra ulraiuque Phoeniciam et 

in conapectu sanctissimi Dei fularam satisfactio* 
neui, peroratunKn pro 686 nobis, si nibil eorum, 
quae pro religione facere possumus, per segiittiem 
ouiittamus, ei et publieemus pro ea tua3 pietalis 
bermones. Nod esl enim, quod amplius queant 
leuiporibus Chrislianis agere sacerdoles, quam u l 

YAHIOHUM NOTJ3. 
1 Hujus epislola;exeiiiplum in Auclario ρ. K2 (vid. supra, t. IV, p. 1538), et in Actis adversus Cyrillum, 

p. 727exstare, monuerat Garnerius. Dainus illani ex Mansii l . V, p. 802. — Contestatio. Hujus ei diiarum 
wquentium contcstalionuin menliouem f.̂ cit Theodor. in cpisi. cxii, ad Donmum Anliochenum. β. Nos 
fpro, elc. Edilio Winter i : Ai ex iwbis quidam α pienimimo htvenale Hierosohjmitanorum olim ordinuti, 
siluimusy quamvis pro cmwnibus certandum ttsset, ne vidrremur nottrae gloria causa docere. Et nunc quoque 
itlius studia el prwsiigias taLs per Phceniccn secundam et Arabiam non ignoramu*. htpvs exhtimat vcrtionem 
codicit Cauincnsi* et&e meliortm. Quanquam autem difficile *H de hac re ferre judicium, cum Crctco tcxtu <a~ 
>e..mus, ego tamen arbitror ediiionem BasUeensem esu conveuientiorem Imtorice Jutcnatis. B. 



631 G A R N E R I I DISS. V . D E T H E 
Arabiam mtnimc ignoramus. Nec laiuen de bis j 
interim contendere possumus, qui cerle de ipsis 
quoque civitatibus, quarum nobis cura cominissa 
4st, et ab ipsa, si oportuerit, vita facilius abscedc-
mus quam relinquamus devolionem pro fidc bel-
landi. Sed contra horum quidem spes tam Dei judi-
cium quara tua3 pielatis opponimus. Nunc autem 
qusesumus, ut de prima et sola fldei pietale sit 
cura, et ne illura, qui sub sanctae conversaliouis 
Gonstantino vix landem splendor est factus reli-
gionis orlbodoxse, et prcelerea est confirmatus per 
beatos avum tuae pictalis et patrem, a tuo vero 
imperio in alleras quoque barbaricas gentes, el in 
Persarum firmatus esl regione, periclilelur in ipsis 
imperialibus aulis el juxta veslram mergatur tran-
quillitalem. Non enim duplices Ghrislianissimi do- ' 
clrinas in Persidem directurus es, imperator, nec 
aliquid apud eos magnum fides nostra pulabilur, 
dnm contendentibus nobis nemo sit judex, nec 
duplicibus praedicationibus sive mysteriis comrau-
nicatur sana mente quilibet, nec vero pie est quis 
a tanlis patribus abscessurus, et sancus, et qui re-
prebenduntur in nullo. Sed nec suavia, qua3 ad im-
perium pertinent, eorum qui ad invicem conlraria 
sentiunt, ordinibus ascribenlur, nec parum ridi-
culum erit, quod tribuemus hostibus, et alias multa 
roillia quis malae contentionis eorum dinumerare 
poterit laesiones ? Si vero est, qui parvuni coelestium 
rerum putet affecturo, facilius quidem quilibet stl 
alius, quam cui Deus omnem mundi tribuit pole- ( 

slatem. A l vero nobis omnino est suscipere a tua 
potestate judicium. Deducit namque mentem Uiam 
Deus ad integram eorum, de quibus quaestio est, 
comprebensionem. Si vero est aliquid, quod modo 
probibeal (non eniracuncta illa nobis effabilia sunt, 
quse tuae pietali de rebus seu circa ipsas res con-
slani), certe ad vel propria recessum nobis facUera 
securumque esse a lua tranquillitale deposeirous. 
Commissas eniin nobis urbes non parum noceri ex 
bac mora conspicimus, dum certe hic nihil hajc ipsa 
proOciat propter eos, qui et contra tnam, sicut 
claret, eUgunt contendcre pietatem. 

CAPUT XXXIII [121]. 

6ACBA TDEODOSn *. 

Post contestalionem Joannis et aliorum epitcopo-
rtcm, qui in ChaUedone retenli $unt intrante tm-
peratore in Comtantinopolim cum parte adversa, 
htBC ad Ephuum sacra directa est episeopis, qui 
eum Alexandr ino Qft& episcopo convenerant, cujus 
poit prccfationem tati* est textus. 
Nos, Ecclesia? pacem cunctis aliis occupationibus 
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bonortfice prseponentes, non solum pcr jtidices no-
glros, sed eliam per nos ipeos aggregare vos vo-
luimus : impitim esse el indignum nostro credentes 
imperio, si fastidientibns nobis, el non onmia, 
quaecunque possibile esl, facientibue, dividerentur 
Ecclesi*. Quoniam vero neque uniri vos possibile 
factum est, nec ad reddendam ralionem de bis, 
circa que dubilalio est, venire voluii yenerabilitas 
vcstra, decrevimus ut orienlales episcopi ad saas 
patrias el Ecclesias reverlantur, et gynodus Ephesina 
solvatur : ila videlicet u l Cyrillus intrel Alexan-
driam, Memnone in Epheso pennanenle. Hoc e n i n 
signiflcamus vestrae religiositali taiUummodo, qaod 
quandiu vivimus, Orientales adjudicare non possit-
mus. Goram enim nobis nulla ex parte eonvicli 
sunt. Si igilur ulla pacis remansit inlentio, banc 
potius eligenlesnobis absquecoiUenlionerescribile. 
Alias de profectione vestra, mox ad ista, qus sc r i -
psimus, cogitale. Nos enim mali alicujus causa non 
sumus. Si qui sint, cognoscit Deus. 

Mma sacra ullima omnium. Directa e*r, quando 
jam redierat in civUatem suam beatus Cyritl**, 
Alexandria pairiarcha. 

CAPUT X X X I V 1122]. 

Conlestatio tecunda *, quam Joannes Antioehenus 
emscojms et reliqui k $ex ex totius synodi, α qmu 
directt sunt, imperatori Theodosio ad Con$tantimo-
polim direxere, pcrsona. 

Ssepe jam pielatem veetraro et per rehtiomes · 
edocuimus, quia periclitatur reclae glorie dogma 
cornimpi, et Ecclesix corpus exscindere moliuDlur 
hi, qui omnta confundnnt, qtiique tam cunclas 
ecclesiasUcas sanctiones, quam omnes calcavere 
imperatorias leges, et universa pariter miscaerunt, 
u l haeresis, qnae a Cyrillo est Alexandrino promul-
gala, (irmetur. Nam dum convocati a vestra pielate 
faisseious ad Ephesum, ut discuteremas eas qaae 
exorUe sunt qusesliones, et evangelicam atque apo-
stolicam fidem, qua3 a beatis Palribus est exposita, 
firmaremus, dum nec cuncii episcopi convenissent 
qui fuerant convocati, illi fecerunl parliculare con-
cilium, qui baBretica yia capitnla A r i i et Eunomii 
atque Apollinarii vesania? consona inter gesta, quse 

> iu scripto sunt babita, firmaverunt, et quosdam 
quidem eeducentes, aliqaos vero, qui de baeresi 
pulaabantur, ad communionem QQQ suscipientes 
non prceveniente judicio, aliis vero excommunien-
tioiiis solutionem pro mercede reddentes, nonnni-
los autem spe prkicipatns * incompetentis armantes, 
sibimet ipsis multitudinem collegerunt; tanquam 

VAUIORUM NOTiE. 

* Sacra. Hujus sacne constitutionis seu decreii regii mentio expositioque luculema fit toio capitedecimo 
quarlo partis lertise Actorum concilii Ephesini, quod GraBce ibi et Latine exslat, pag. 1057. G. * Garne-
rius roonuit tanlum, hanc epistolam exstare in Auclario p. 85 (vid. supra, t. IV, p. 1541) et in Aclis 
adversus Cyril lum, p. 728. Damus illara ex Mansii t. V , p. 805. 4 et reliqui. Locus iste mancus esl in 
tcxtu Mansii p. 805. Seculi sumus pleniorem lcclionem, quam in Scholiis commendavit Baluzhis. * rela-
tiones. Non quidem in scriptis, sed per legatos svnodi, si vera ostvetus inlerprelatio edita a Wintcro. B. 
β princip. Sive honons, ul in editione Basiiecnsi, hoc est, injccta spc cpiscopaius. B. 
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ncscireiit, quod fldei pielalem non oslendat niulti- Α vero absque collecia lanto tempore periaaneutes. 
tudo, sed veritas. Lectae sunt quidem item l i l le ra 
pietatis vestrae, quas per Candidianum magnificen-
lissimum comitem direxislis, quas conlinebant, 
quod oporteat cum charitate fraterua et pacifice 
eas, quae pullulaverant, discuti qussstiones, conve-
nientibus bis qui convocati suot, Deo aniicissimis 
omnibus episcopis pariler, et nibil leclio tanla 
profecit. Yenit Palladius devotissimus magistrianus, 
aJtcras 7 imperii vestri lilleras deferens, significan-
tes. quod oporteat oronia, quae pariiculariier facla 
sunl, exstirpari, et ab inilio reconvenire conciliura, 
ac verum dogma flrmari. Et hoc quoque pium 
decretum vestrum consuele contempluin est ab his, 
qui temere universa praesumunt. Advenit dciude 

et in 670 Epheso, et bic et i l l ic , atque bic peri-
culorum millia perpeesi, et lapidali a servis, amicUi 
monacbali cooperlis, et bac paulo minus subito ia-
terempli. Quievimus quippc pro ftdei pietale omnia 
suslinentes. Post baec placuitpietali vestrse et nos 
et illos pariter convocare, et eos qui pertinaces 
sunt, cogere ad dogmatum venire disceptalionem. 
Dumque boc futurum sustineret pietas vestra, ad 
civitalem profecta est. E l illos quidem qui accu-
santur haeresis, et quorum quidam quidem propter 
boc a nobis damnali sunt, alii vero excommunica-
tioni subjecli, qui etiam nunc jam sub alia regula 
obnoxii sunt, ad civitatem venire praecepit, et 
sacerdolii minislerium gerere, et episcopum consc-

magnificenlissimus magisler Joannes, qui omnium crare. Nos vero, qui cerlamen pro pia lide eusce 
pimus, el oione periculum pro rectis elegimus susli-
nere dogmatibus, nec urbem jussit intrare, nec 
propugnare pro fide, dum expugnetur ab aliis, ne-
que pro dogmaiibus reciis insistere, sed nec ad 
propria saltem redire concessit. Et sumus Cbalce-
done anxii, et coarctati gemimus de sdmmale, 
quod contra Ecclesiam meditantur. Uujus rei gra-
tia, tanquam qui nullum responsura poUiimus 
obtinere, necessarium duximas pietatem vestram 
per bas litteras edocere in conspeciu Dei et Cbristi 
ejus et sancti Spiritus, quia si quis anie restitu-
tionem rectorum dogroatum fueril ordinatus ab 
his, qui baeretice de fide senliuni, omnem necesfte 

lunc usque largitionum comes erat, alleras 8 defe-
rens, significanles, quod triura depositio a veslro 
iinperio fueril approbala, et quod pullulantia scan-
dala oporteret evelli, el solam lidera, quae in Nicjea 
a beatis et sanctis Palribusexpositaest, ab omnibus 
roborari. Eliam istam legem consuele transgressi 
sunt, quod omnibus ludunt. Nou enim quieverunt 
etiam pro bujusmodi leclione, et communicanles 
deposids, et eorum noinina, quasi esseni episcopi, 
nominantes. Nec vero passi sunl abdicare, quae ad 
morbum corruptionemque piae fidei sunt promul-
gata capitula. Et hardjum sa?pius ad discepiationem 
vocareotur a nobis. Paralas enim hxrelicorum 
capitulorum convictiones habuimus. Et testis esl Q esse Ecclesiam separari, scindentibus sese et popu-
horum prefatus magniiicenlissimus magister, qui 
€t nos et ipsos et tertio convocavit et quarto, 
dumque boc propoueremus, audiil. Rogavimus 
prius baec propier illorum periinaciam, ut buc 
etocaremur. Et venimus, nec paululum remorali. 
Nec ex quo venimus, aliquando cessaviimis, et 
coram pietate vestra et coraiu consistorio excellente 
rogantea, ut pro capitulis certamen exciperenl, et 
aut ad confliclum venirent, aut certe pellcrenl ea 
laaquam fidei orlhodoxse aliena, el permanerent 
in sola fidei expositione beatorum Patruni, qui 
Nicsese convenerunt. Et ecce i l l i quidem,. qui nihil 
borum facere volaemnl, sed in hac baeretica con-
troversiapersistunt, quae ad ecclesiastica el sacer-

Hs et cleris et contra invicem collidentibes. Nultas 
enim pie sentiealium sustinebit, ut illis commoni-
cet, qui haeretice colunt et perdiiioni salutem pro-
priam dedicant. Dum vero id conligerit, vestra 
praeter intentionem propriam pietas agere com-
pelletur. Schisraa enim utique contra voluntatem 
conOrmabitur, et contristabuntur h i , qui pro fidei 
veritate certant, eo quod proditorie proprias ani-
mas tradere minime acquiescant, neque consentire 
his, qui impia Cyril l i capilula vindicare contendunt. 
Mulli autem sunt t qui pro fidei pietate certant, 
tam nos ortentalis dioecesis universi, et qus no-
biscum sunt cuncta3 provinciaB ex Ponli alqoe 
Asiae ac Tbracia? regione Illyricique et Ilaliae *. Nec 

dolalia oCQcia pertinenl, pcrmitluntur implere; nos ^ enim ull i episcopi his Cyrill i dogmatibus acqaie-

YARIORUM NOTiE. 

7 alterat, etc. Id est, rescripturo imperiale, quod edilum est supra. B. 8 alteras. Eas nimiram, qua? ad 
episcopos utriusque concilii dataB sunt, de quibtis dictum est ad cap. 49. B. 9 ltalia. Epistola legaloruiu 
conciliabuli ad Rufum Tbessalonicensem : Italos quoque certum e$t novitatem illam nequaqtiam laturosene. 
Mirum est Orienlale? connumerare Ilaliam inler provincias quarum episcopi adbaerebant Joanni Anliochena 
ei reliquis qui cum ipso erant. Nam Catbolici scribenles ad imperaiorem Thcodosium post adyentum Joannis 
coinitis sacrorum aperte supra profitentur, quod verum erat, omnem Occideuiem cum maxima Roma resi-
dcre in vera synodo Epbesina; etrursum iidem ad eumdemprincipem scribenies per Arcadium, Juvcnalem, 
el casieros, ainnt supra universuro occideniale concilium per eos qui direcli snnt sanclissimos episcoposana-
themaiizasse Joannem Antiochenum et reliquum recessionis concilium; ct Theodoretussupra cap.20scribit 
Occidentem consentire adversariis Nestorii. Scio supra cap. 7 inler episcopos qui cum Joanne Anliocheno 
frant, subscriptum reperiri Tbeodorum episcopmn Itali». Verum banc subscriplionem esse mendosam nos 
iilic monaimus. Scio pralerea Orientales in epistolaadRufum episcopani Thcssalonicensem scripta mentiu-
ncra facere Martini episcopi Mediolanensis lanquam eorum synodo consentientis. Sed ego valde puto 
Martimiin, qui nondum sciret divisos esse episcopos, ad synodum Epbesinam scripsissc, et cum ejus epi-
sioh incidissei in manus Orientalium, ad sc scriptam dixisse, quoruni synodum esse legitimam pulabanl, 
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s«;ere patienttir, qui eliam vestrae pielaii codicem Α vinciac, ex quibus congrcgati sunius. 

636 
Non i g i l u r 

beatissimi Arnbrosii 1 0 direxeruni, conlrarta buic, 
quae nunc pullulal, cullune edocentem. Ul i rgitur 
lale nil flat, nec amplius veslra 671 pielas aestue-
tur, qwrsunius, deprecamur, rogamus, ut ante 
ordinationem noa fieri sanciatis, nisi formam susce-
perinl, quae ad orthodoxiae pertinent fideui, pro-
pler quanl ct congregavit nos amatrix Ghristi sum-
milas vestra. 

CAPUT X X X V [123}. 

ConteHatio tertia l ! , quam Theodosio imperatori H-
dem septem episcopi 11 direxerunl. 

Non ad haac evoeationem vestra» pielalis spera-
vimus perrenturam. Vocali enim sumtts honori-

dcspicial impcrium vestruin, quia corrumpitiir 
fides, in qua et vos baplizati esli*, el vestri paren-
tes, in qua defixa sunt Ecclesi» fnndamenta, pro 
qua bcaii martyres mnlta millia prrnarum morl is 
libenlissrme suscepenmt, cum qua et Bnrbaros 
vicistis et dissolvistis tyrarmos, qua et indigelis in 
bello, quod nnnc Africam ·* coinprebendit. E r i t 
enim vobis pugnator omniuio Dcus, si ejiis pia 
dogmata defenselis, et probibcatis exscindi corpus 
Ecclesfae. Exscindelur enim, si superinductus fidei 
a Cyrillo et confirmatus ab aliis naereticis scnsas, 
oblineat. Ha?c jam quidem sappius in conspociu Dci 
et in Epheso et bic obtestafi sumus, el vestram do-
ctiimus pietatem, satisfactionem 672 nobisacqui-

flce, sicnt evocariab imperatore convenit sacerdo- ^ renies apud omnium Dominum. Exigil namqne a 
les. E l evocati ad fidem et conflrmaiionem fidei 
sanclorum Palrum, justepio imperaton obedientes 
advenimus. E l dum venissemus, neqne ab eccle-
siastica recessiimis consequentia, neque vestra 
constiluta contempsimus. Sic conversati sumus a 
die, qua in Epbesum venimus, osque bodre, ve-
alrorum nuluum secuiores. Yerum nilil l nos circa 
praesentem vitam, sicut apparel, adjnvit custodia 
ordinis boni; magis vero, ut videmus, etiam vali-
dissime nocuit. Nam nos quidcm, qui ea usi su-
mus, usque prsesens in Cbalcedone delenli degi-
mus, vix tandem vero nunc dimissi sunius, ot ad 
propria redcamus; qui vero omnia confudc-

nobis et istud, sicut Scriptura; divina? in aposlo-
licis alque propheticis eloquiis docent. Naro bea-
tus quoque Panlus exdanmi l ac dixil : Obte&tor 
in conspectu Dei, qui vhiftcai mortvo*, et Je*m 
Christi, qui teslimonium pracbuU sub Ponlio Pitato, 
bonam confesnionem k . E l Ezechieli Deus pnccipit 
distinguere ab bis qui in popnlo sunt. E l iuterroi-
nationem ponit dicens: Si non disttnxeris, pcreunr 
tium sanguincm de manu tua perquiram l . Hoc jw-
dicium metuenlcs, necessarium fore credimusbinc 
docere irnperium vestrum, quia ea, quae sont Apof-
linarii et Ar i i et Eunomii, docent in Ecclcsiis h i , 
qui eis inipcrmistt , 5 snnt, et illicite ac irregolari-

gredienliuin, si qui laraen illos et audire COB-
tenti sunt. Per divinani siqtiidem gratiam, quar 
omnes homines parcendo gubernat, et miscricor-
diler regit, et cunctos esse vidl salvos, maxima 
pars populi sana esl, et pro roctis dogmatibus pu-
gnat. Propter quos praecipuc dolemus ac pungf-
mur animo, melnenies, ne paulatim serpens lai i -
guor plures obtineat, et commune fiat hoc malam. 
H33C nos vesiram rursus docemus tranqtriHiiatem, 

nint, et turba compleverunt mundam, et con- Q ter sacerdolium gerunt, et non salvanl animas i n -
^ndunt Ecclesias separare, ac pietati evidenter 
obsisUint, qua3 sacerdotum sani gerunl, et utuntur 
ecclesiis, et illiciie sperala3 ordinationis u , u i pu-
tant, oblinent firma promissa, et ea, qua? ad pau-
perum offerunlur inopiam, expendunt sedilionariis 
suis; cnm certe nou illis solis, sed etiam nobis sis 
Imperator. Pars enim non parva tui Oriens exsi-
eiit imperii, in qua semper recia fides effulsit. 
Soper hanc vero eliam reliquae regiones atque pro-

* I Timoth. v i , 13. 1 Ezech. m, 18. 

VARIORUM NOTifi . 

aliam vero, cui Cyrillas pra?sidebat, falsam. Nam cum episcopi qui Epbesum veneranfcdmsi non smt 
anle finera mensis Junii, el epistolam ad Rufifm datam cwistet mense Seplembri, verisimile non est fa-
mam divisionis lam cilo pervenire potuisse Mediolanum, et hihc adEphesinam synoduin Orientalium rc-
ecribi poluisse. Quippe inimensum est spalium si quis navali eveclione velit Iiinc Epbesum coniendere; 
et si lerrestri itinere pergendum s'»t, a MedioJano usque ad Nicseam, quse etiam aliquantum dislat ab 
Epbcso, sunl Μ. P. 1534, u l collig^ilur ex ilincrario Hierosolyinilano el ex ilinerario Autonini Au^usli. 
Qtiarecum lcgalisynodi occidentahs qui missi sunt vm Idus Maias, Ephesum non appulcrint ante inilium 
mensis Juli i , aflirmari posse videtur famam divisionis ad Martinum Mediolanensem et episiolam ejus ad 
Orientales pervenjre non potuisse inlra triuni mensium spatium, adeoque datam videri sinipliciter ad sy-
nodum, sed in Orienlalium manus incidisse; praeserlim cum i i qui Iractarunl bistoriam episcoporum Me-
diolanensium scribant hunc Mariinum sive Martinianuin, ut ipsi vocant, dogma Nesloriamim acri e l vebe-
menti scripto confutasse, cumque librum Tbeodosio principi deslinaium transmisisse ad ipsos Epbesini 
concilii Patres. B. 10 codicem beat. Ambr. Islius rei menlionem faciunt Orientales in epistola ad Rufuni 
Thessalonicensem. Aiunt enim: Nam Marthtm sanctissimus Deoque dilectissimu* Mediolanemium cpiscopki 
ad nos 8criptit, tibrumque beali Ambrosii de Dominica incarnalione ad piissimum imperatorem mfeif, qui Λ<Ρ-
reiieU ilfo capitibus contraria docet. B. 1 1 Garnerius rcmiserat lectores ad Aucl . , n. 84 (vid. I. IY, 

S. 1543) et Actorum adversus Cyrillum, p. 730 . Explevimus hanc lacunam cx Mansii l . \ , p. 808. 1 1 direx. 
Ghalcedone, at babcl tiluius in editione Rasileensi. omissus in editionibus conciliorum. B. 1 1 ordim-

tioni8. Lupus putat hic agi de couiirmatione deposilionis Nestorii. Scd maitifestum esl inlclligi hunc 
locum debere de ordinalione EcclesiiC GonslaiHinopolilaua? ; quam a Gathoiicts peraclam fuissc paict rx 
nairalionc ordinalionis Maximiani, qua> edila «st supra B. , k Africam. Gui incubabaiit Vandaii, Alani ef 
Gothi, ut docet Possidius in Yita sanrii Augustini, c. 13. B. , e imperm. ld cst, niisli Ecclcsiis. Ed. 
Itoiil. babet, ii qui pcrmissi sunt Eccletlas habcrc. B. 
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licc uuquam docere dcsislimus Oramus ut anuuat Α nam gloriam tpsorum in ignominiam 9 . Dical per 

aliuin dcnuo prophelam : V<r, filii descrtores; (eci-imperium vesirum deprccationibus nostris, nihil 
que subintroduci sanctorui» Palrum, qui Nicttam 
conveueruiu, fidci permillatis. Si verocl post hanc 
uodtram deprecationem, etcorara Dcocomuioniiio · 
ncna, noo acquievertt pietas vestra, nos et pulve-
rein pedum nostrorum exculienies cum beato Pau-
Jo clamabimus: Mundi nos $utnu$ α eonguine om-
nium NOII eniui quievimus nocte ac die, ex quo 
ίο Uuiu benedictam synodum venimus, et impera-
lorem el judices et mihleset sacerdotes el laicos coir> 
teglautes,ne flanl iradita? a Pairibus fidei prodilores. 

CAPUT X X X V I [121]. 

Par$ 1 8 termonii 1 7 unius, quo in Chalcedone dicunt 
nsum Theodoretum sphcopumCyrenm Ecclesiic. 

Gbristus praesit nostro sermoni, per qucm et ipsi 
sermones et nes ejus divinorom niinislri verbo-
rum; Chrisius, qui posilus esl m in ruinam resur-
reclionemqae 673 mullorum, et in signuni, cui 
co&lradicetur, olim quidem ab Israele carnali, nuuc 
Tcro eltam a spiriluali; Cbrislus, qui infidelibus 
quidem offensionis est lapts et scandali peira 
non confundil aulem credenles in se; Ghristus ille 
lapis, quem reprobaverunt aedificantes, et faclus 
est in caput anguli; Christus Ecclesiae fundamen-
timi; Cbrihtus lapis ille 0 qui sine manibus est 
abscissus, et mons faclus est magnus, et operuit 
orbem terrae secundum propbeliam Danielis; Cbri-
stus, pro quo et cum quo et propter qucm nos 

stis consilium, et non per me; et conspirationes, et 
non per Spiritum meum; ut adjiceretis peccatum $u-
per pcccatunu Convertimini, qui profundum iniistis 
consilium, et iniquum ". Dical ad eos Isaias: Manus 
enim vestras polluke sunt sanguine, el digiti vestri in 
pcccatis. Lingua vestra locula est nequitiam, et o$ 
vestmm iniquUatem medilatur. Nemo loquitur justa, 
quia concipiunt dolorem et pariunt iniquitatcm. Ova 
aspidum ruperunt, et telam aranete texunt *. Videte 
accusationem nialilia;, et fragilitatis nequitia? con-
viclionem, ova aspidum et lclam araneae. Hoc qui-
dem malilise partus, illud vero infirmitatis convi-
clio. Addit ergo dicens : Et eomestnrus ex ovis eo-

B tnm, confringens invenit monttrum u . Vidisti mali-
tiam 1 9 languidam, vidisli eura qui expugnalus est, 
coronatmu.Quia comeslurus, ait, exoviseorum, cnn-
fringens invcnit monstrum 7 0 . Quodest aulem mon-
strum 674 n ' s ' generare non potesl? Ac si di-
cerel:Malilia non potest venire ad pcrfeclionera. P r a -
dica igiturnobis eliain spem malilia\Ait cniin, quod 
mirum est, sic dicens: Εί in eo basiliscus. Hoc est 
mirum, quia et basiliscus in eo, et monslrum. Ba-
siliscus vcro malitiam signiGcat. Quia enim bestia 
ba?c amarissima est 9 1 omnium rcpliiium, ipsi par-
tum nialiliai comparavit. Monstrum vcro idem rur-
sus propler fragililalcm malilise dixi l . Sequitur 
dcmum senlenlia haec : Tela eorum non erit ab ope-

ι ^ r . . . r „ . Ί ribusmanuum suarum*. Cur hoc? Quia opera eorum 
expugnamur et propter quem nos sumus ab im- ^ iniquilatis. Dic el specicm iniquilalis: Pedes eorum 
periali civiute probibi l i ; sed non sumus coelortr.n 
regao privati. Civitatem namque habcmus Jerusa-
lem, cujus artifei aedificator est Deus, juxla Pauli 
tponloli vocem P. Christus propter quem Propon-
tidis undas navigare praesumitis, ut nostram voccm 
tudire possitis, imaginem vocis esse putantes ve-
siri pastoris. Concupiscitis enim delectabile meloa 
audire veslri pastoris, illius pasloris quem com-
pastores ejus calamornm 1 8

y sicut arbitrantur, sub-
icriptionibus peremerunt, ad quos Deus exclamat 
per prophetam: Pastore* muUi corruperunt vineam 
meam, polluerunt partem meam; pomerunt partem 
meamdesiderabilem quasi intransmeabile desertum 4. 
Dicat de ipsis per alium quoque prophelam: Se-
cundum multUudinem $uam peccaverunl mt/tt. Po-

admalum currunt x . Ad quid faciendum? Et velo-
ces sunt ad effundendum sanguinem. Quid ergo ad 
hiBC ? Contritio et infelicita* in viis eorum. Semita 
namque ilbrum, per qua$ ambuianl, perversa: sutit, 
et viam pacis ignorant. Verelaiuentaliontbus digna 
sunt isla, u l conlra sacerdoies loquantur talia sa-
cerdotes. Sed ista nos diciraui, non tam illos ac-
cusanles, quain vobis polius providenles. Et post 
aliqua: In verilate expavit super hoc ccelum, et am-
pliore lerra esl perturbata formidiney dicit Dominus. 
Quoniam duo et nequam fecit poputus metis. Me de-
reliquit fontem aquce ν\νω> et foderunt sibi lacm 
contritos, qui aquam eontinere non potentnt 7. Dicit 
ad eos Dominus per Jeremiam prophetam : Trans-

D ite ad insuhm Cethim, et videte *. Non vultis. in-

*· Act. xx, 26. » Luc. π, U; Isa. viu, U; xxvm, 16. n I Potr. n , 6, 7. ° Dan. n, U seoq. Ρ Hebr. 
χι, 10. q Jerem.xn, 10. r Ose. iv, 7. · Isa. xxx, 1. * lsa. L , 5-5. «ibid. 5. • Isa. LIX, 6. 1 ibid. 7. 
J Jerem. n, 12, 13. * ibid. 10 sq. 

VARIORUM NOTifi . 

*· ExsUt quidem ista homilia una cum Garnerii scholiis, supra, p. 106 seqq.; exbibemus autem 
il larah. l . ex Mansii t. V , p. 810 seqq. 1 7 $ermoni$. Tilulus in editione Basil. sic habet: Par* hornx-
li(B Theodoreti episeopi Cyri, dictcc in Chalccdone cum esdent abituri. Mutatus est pcssime in tomi? 
conciliorum hoc modo : Pars homilias Theodoreti episcopi Cyri Chalcedone ad schismaticorum legatos 
*fe$loriique fautore* habita. Pessime, inqiiam. Nam praetcrquam quod nihil isliusmodi legitur hi antiquis 
libris, rectc aniinadverlit Lupus, hunc sermonem habitum ad Constanlinopolitanos, qui Ghalcedonem ac-
cesserant eo lempore, quo cpiscopi cx Ephcso cvocali illic lendebant. B . 1 8 calam. subscr. In damria-
lionem Neslorii subscribenlcs in concilio Ephcsino. B. 1 9 Vidisli maiit. Ed. Basil. Vidisli malitiam in-
firmantem, vidisti offendcntem xwn offendentcm, vidUti eum qui \mpugnatnry coronatnm. B. Vid. supra, 
p. 107. 9 8 monitrum. Supra, p. 107 leg. urium. 91 amar. Wintcr. (erocUsima.B. Sic quoqnc supra, p.207. 
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quit, acquiescere verbis nostris, non coiisentitis pro- Α post sermoaem Aptithooii prfsbyterl et episcepi Th«o-
pbeiis, non suscipitis legem, non credilis Scri- doreti **. 

pturis divini8? Paganorum ftlios doctores asciscite. 
l le ad gentes, et discite, quoraodo putativi dii ho-
norentur ab eis, qui cerle non sunt di i . TransUe 
ad insulas Cethim, et videte, et in Cedar transmittite, 
et omnino perquirite, si facta sint talia. Qux lalia? 
Si mutabunt gentes deos suos. Quales illos? Qui 
certe dii non sunt. Et cur dicts baec? Populus 
autem meus mntavit gloriam suum, et nihil ei pro-
derit. Ihecctiam de istis convenit dici. Nam genti-
liuni pueri ligna et lapides bonorantes, immorta-
lia baec appellaut. Tu autem, qui eos illa probibes 
adorare, et solum vcrura Deum admones colcre, 
qui montes in penso statuit et in slatera collcs a , 

Sancla lex eet, ot q a » filiorum sunt, patribus 
deputentur. Meu$ e$t igitttr Galaad, et meus est Ma-
nas$e$c. Magis vero non mei, sed Dei sunt, qei 
nostrum sanctura gregem congregavit ad nos, H I -
stantiamque i l l i pro pia iide donavit super alia 
bona. Ego vero ad hoc surreii tantummodo, u l 
salutarem vos pariter et valedicerem vobis. Carpe-
mus namque iter, vobiscum nianenles; et rarsum 
vobiscuiu sumus, ad fratres nostros euntes. Per-
nunet enim sine impedimenlo ubique dilectionis 
natura. Saluto vos atque rogo, ut pacem habeatis 
ad Deum, qui ante quidem Cbrisliani Gdeles eratis, 
nunc vero etiam confessores. Omnis, qui magnam 

qui manu sustinet aquam et palma coelum, et om- •> , . . . . f . e . , 4 4 . . . . . 1 5 se novit obtinuisse substanliam, forliter decerlat, 
nem terram gubernat, qui slaiuit coelum sicut t . . , . . 

° ^ et cura pro his q u « possidel laborare non piget, 
ne perdat haBc ipsa quae possidet. Nemo igilur vo-
bts auferat palernam fidem, quam nos quoqae 
sicut deposilum flliis commendamus. Attendite ad 
patres nostros atque majores, qaos nec tormenta, 
nec mors, nec aliud quodvis humanum valuit ab 
effeclu 676 fidei eubmovere. Nostris T e r o tem-
poribus parvoc miiiae sunt, magna est merces; 
parv» passiones, sed magnae corons. Nemo vobis 
depositum rapial, dico vero ad integritatem do-
gmatum. Nemo vobis deitatent persuadeat esse 
passibilem, neque unam natoram divinilalis ei 
corporis. Nam illa quidem semper est per sc d i -
viua substantia, illam yero suscepit. Unde con-
junctionem praedicaimis, non vero confasionem; 
unitionera, non lanquam aliorum misluram. Deus 
islud propler illud, Filius hoc propter illud, omnia 
boc propter illud.Adoralur cum illo, glorificatur com 
illo. Et binc conjunctum tnseparabilitcr, ipsvm na-
turae primitiaB nominaiur. ttoc cuslodiie, et Dens 
pacis erit vobiecum, defendens vos quo ipsc novit 
modo. Ipsi honor et gloria insaecula. Amen. 

cameram, qui tenet gyrura terrae totius et habi-
tantcs in ea tanquara locustas b , qui verbo suo fecit 
baic orania, et in uno momenlo lemporis prae-
senlavit lanquam futura sint, prius quae ante non 
fuerunt, et qui dedit quse non erant ut essenl, 
propria volunlalc, lu nunc velul 675 haec omnia 
oblilus, passionibus subjicis eum, et tanquam pas-
sibilem Dominum sic adorari quasi legislatione 
promulgasti. Paganorum quidem, sicnt dictum est, 
pueri, cupiditatis nimielate languenles, et coelum 
vocant impassibile, el solem iiupassibilera nomi-
nant, et lcges de stellis velut immortalibus fenwt, 
et terram, quam conculcant, deiGcant. Nos vero 
invisibilem, increatum, incomprehensibilem, im- G 
perscrulabilem credimus esse passibilcin ? Absit! 
Salvator noster ac bcnefactor, ne unquam sic 
a tua recedamus adoratione, ne tuam sic igno-
remus naluram, ne usque adeo circa lua simus 
indevoti dona, neque liberalorem nostruni passi-
bilem suspicemur, qui nos ex passionibus ad im-
passibilem transduxit, quidonavit impassibilitatem 
passibilibus. Hanc depreeationem Deo et pro nobis 
et pro vobis offerimus, cui gloria in ssecula. Aroen. 

Sed eam ex nomine beati Theodoreti posuit Ire-
noeus, qui dum Nettoriauus \uerily ut pro illo in exsi-
iium mitteretur, $ciens doctrinam Theodoreti in 
Ecclesia Dei prcefulgcre, voluit propter ι7/β, quas 
post gesta sunl, ut varium denotare 

CAPUT XXXVIII [120]. 

Ephtola *% sancti Joannis Antiocheni cpiacopi^ qtiam 
prcefecto ** scripsit ab Ancyra. 

CAPUT XXXVII [125]. 
Idem vero Irenmi* et ista posuit post prcedicta 

dicem: 

Insaliabile quiddam revera nequitia est, et in-
D saliabile nimium. Etboc cx aliis quidero quis plu-

rimis videat? Nibilorninus vero et cx istis, qoi om-
nes quidcm principum leges, omnes vero calcavo-
runt * ccclesiasticas sane.ttones, el siirsnm versum 
cuncla feceruM. Non satiati 1 β enim Ftrmus alquit Sermo Joanuis Auliocbeni queru dixit in Chalcedone 

a Isa. X L , 12. b ibid. 22. * Psal. LIX, 9. 
VAUIORUM NOTi€. 

4 t Qnibus verbis studium suum erga Tbeodorctnm aperte prodit, qui has collegit vcrtitque iii Lalinum 
eermonem epislolas : sed veritaii vini pariter facit. Nam quis, praHer Liipuin, sane parum periti scholia-
6ta? nimiiim laudalorem, non a Theodoreto pronunliatum hmic sermoncm fnisse, sed ab Irenaio conHciuin 
pulet? G. " Garnerius remiserat leclores ad p. 37. (Vid. supra, p. 110, Ed. nostra;). Daraus interprcta-
tionem aliam, fluaB exstai apud Mans. ι. V, p. 812. •* Epislola. Scripta. postquam catholicis episcopis ab 
Epbesina synodo legaiis, in urbeni GP. admissis ad ordinandum cpis^opura, Cbakcdone relicti scbismalici. 
pcdem inferre in urbem velili snnl, jussique slalim in proprias st»des remcarc. In bis Antiocbenus, cinn 
terra iler ageret, Anryraquc iransirct, indc pnufccto signifiral. so Maximianum cpiscopum a Calholifis 
ordinalum, nunquam agnilnros. G. " pwf. Anliocbo. M. M satiali. Ed. prioc habcbar sauchlh 
Enndem leciionein in tcxlu exprvssil, in Nolis vero emendavii Raluxins. 
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Theodolus 1 7 et qui cum eis, iniquilatibu*, quae in Λ 
Cpheso, el quae in Gbalcedone focUc sunl, ct sedi-
tlooibus, qu# in Gonslanlinopoli, eversionc pio-
rum doginatum. Nunc rursus illicitis ooiftia ten-
lanl loca lurbare. Nam nunc quoque cooperatorem 
sumenles i l l u m 1 8 quem inConstantinopoli produxe-
runl, direxerunt contra nos ad Ancyram liucras, i n -
firniiores araneis, et inaniorcs umbris: mullam la* 
men eorum nequitiam praedicantes. Nara dum priua 
ipsi a nobis excommunicali stint, eo quod haere-
ticis subscripserint Gyrill i capiluiis, eorumque 
impietatem roborare prasumpserim, duraque ex-
communicationis conculcaverunt terminuni, et 
commiuistrant condemnatis, et secundum san-
ctorum Patrum regulas per boc ipsi quoque depo-
siti sunl^ suspensiones 677 contra nos scgregatio- Β 
nesque miserunt: siinile aliquid facicntes, velut 
6 ! quis vinclus, et adbuc ipsis vinculis obnodaius, 
viucienteui se vincire conelur. Memor esl aulem 
magniiicenlia vestra, quod et quando Ghalcedone 
degebanius, saBpius el piissimo principi e l veslre 
magnitudini dixerimus, quod quicunque a damna-
tis aique excoramunicalis ordinatus fuerit, ordi-
naiionein habeal illicitam ei iniquam. Quomodo 
autein veniet Spirilus gralia oranlibus eis, quibus 
interdicla est sacerdoiis oralio? Hoc et olim do-
cuimus magnificenliain vestram: el notum facimus 
in prae>enti, quia nos nec islosesse scimus cpiscopos, 
nec illuni, qui ab islis esl factus. Nam il l i quidem 
transgressione regulae sub regulx facti sunt poena ; 
ille vero ab eis nibil accepit: quia nibil babebant quod 
impertirentur i l l i , qui semclipsos anle privaverunl. 
ILec si poiesias vestra probaverit, quaesumus ut 
eiiam piissimo et aroicoGbrisli imperatori noslro le-
gantur, et magniOcenlissimo gloriosissimoque prae-
posito, et omni aniico Ghrisli consislorio, sive se-
natui : ut universi cognoscanl, quod nos usque 
ad praesens nulli nosmelipsos subjecerimus cr i -
uiini, et ordinabiliter omnia, et consequenter, se-
cundum quod placet regulis, egerirous. 

CAPUT X X X I X [1*7]. 

EpUtoia ** Joanms Antiocheni patriarchcc, et om-
nium, qui in eadem civitate pariter convenerunt, 
episcoporum, ad imperatorem Theodosium, vott 
certamina, quw hi habuerant episcopi in Epheso n 

et Chaicedone. v 

Scientes, quod veslrum pietaie ornetur impe-
rium, et quod evangelicis et apostolicis dogmalibus 
faveatis, evangelizamus serenilati veslrse, pra3 om-
nibus boc vos laeiificare praecipue cognoscenles, 
quod per dmnam gratiam, quae ortbodoxam fidem 
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omnibus modis evacnari non sinit, net permiltii 
cffluere, sedsemperscmtillain relinqait, etper hanr 
reaccendit exstincla, omnes orienlalis dioecesis 
cpiscopi, et clerici, et popuB recti9 sint sahi do-
gmatibus, et perseverent in fide, quae a beatis Pa-
Iribus exposita est in Nicaea congregatis. Et eligimt 
poiius omnibus prWari corporis membris, quani vei 
uiiam reclae illius confessionis syllabam prodere, 
Proptcr quod et Gyrilli capilula, tanquam valde 
contraria et eanclorum apostolorum doctrinae, et 
sanctorum Evangeliorum pntdicaiioni, et exposi-
tioni fidei, qua? in Nicaea facta est, exsecramur uni-
Tersi. Et aniicam Deo vcstram quaesumus sumrni-
latcm, in nulla Ecclesiarum, qua3 sunt sub COBIO, 
permittere dogma illud impium pradicari ; sed ut 
nefas et blaspbemiam ab iniirerso mundo fugari 
prajcipere. Dccet enim vos, quia ab ipso Domino 
Gbristo sumpsislis imperium, servare i l l i mundam 
dogmalum tradilionem ,678 o i n n i additamenlo ba3-
reseos liberalain.Sic enim super praesens imperium 
fruetnr vcstra pietas et futuro, quod el curis cst 
libertim, c l non rccipit flnem, sed illud, qaod se-
nescerc non potest, immorlale gaudiom tenel. 

Joannes episcopus AntiochiaB. 
Incolumem veslram pietatem, et malttg anno-

runi curriculis pordurare oro Eoclesiis Gbristi, e l 
Romauo principatui, Deo amicissimi, et optiini 
Dei culiores, et piissimi imperatores. 

Similiter et omnes pariter convenienles episcopi 
$ub$crip$erutil. 

CAPUT X L [128.1 

Epistola Thcodoreti episcopi Cyri quam scripsil ad 
popnlumConstantinopolitanum, per quam ostendi-
tur,quod non solum prius et postenus, sfdet quando 
ab Epheso ad Chalcedenem ei α Chaicedone tedwil 
ad Eccle&ium suam, semper fidcm caUiolicam pra-
dicavcrit, licct Nestorium damnare iisluierit, non 
credens 80 illa ejus esse doymata, quw et ipse 
Ncstorim denegabut, el in Epheso ex (fuatermo-
nibus sub ejus nomine, nullo leste probala cre-
debat. 
Quale quiddam paliur.tur el faciunt avium ma-

tres, quolies nidos suos depracdandos aspiciunt 
(anxianlur euim, et garrulae stridunt, ei ad siinilem 
volalum lencros adbuc pullos horlanlur, ul aucu-
panlinm manus cffugianl) : tale aliquid palior si-
mul et facio, lamentationes vestras ex lilleris au-
diens, el quasi vos garrule stridenles ac Iremule, 
raenlis ocuiis cernens. Jnspectis namque ipsis 
lilleris, niox lacrymaruin cunclos huniores ex-
pendi, e l sicut dicit Propheta ; Exitus aquarum 
deposuerunt ocutt mei d . E l lacens simul ac ge-

4 Peal. cxviu, 436. 
VARIORUM K O T i E . 

17 Fxtmxtt atque Theodotus. Firmus CaBsariensis in Gappadocia antistes, Theodotus Ancyranus. Eximia 
utcrque lide, ac tuendae religionis studio adversus Nestorii fraudes insignis. G. 8 8 illum. Id est, Maxi-
mianum episcopum Constanlinopolilanum, ordinatum a septem episcopis catbolicis Gonetantinopolim 
missie a eacro concilio, inler quos fuerunt Firmus et Tbeodolus. B . 1 9 Epistola. Scripta anle discessum 
c Ghalcedone : adeoque sapenori preponenda. G. 8 8 non credent. TJt nempe solent viri hxrctica? sectap 
addicli perlinaciler »ua esee illa dogmata pernegare, quse anathemate vel synodus cecunienica \e l Roma 
perculit. G. 
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mens pennausi diutius: iioc iinprovisum cogilans Λ Q u e senlemfa conlinet eliam fructtim : Qiii enim 
malum, et divisionem corporis Ecclesiae, el prae-
lium omni belJo civili deterius. 

Non enim de una tribu tanlummodo sunius, 
sed de utero uno : eunidem glorianles habere 
nos Patreni omniuro, Deum, eamdein matrem, 
gancusaimum fonlem. Non solum vero unius uteri 
sumus, sed el unius quoque l o r i ; unius mensae, 
unius et viclus. E l licet inerabra mulla simus 
alque diversa, unum lamen corpus efficinms, juxla 
apostolicam doclrinam dicenlein: Vos estis corpui 
Christi, et membra de membro e . Si nec nalura? 
cognatio, nec coiumuuio partuum, nec quod my-
slica mensa perfruimur, nec quod manus invicem 
eumus, ae pedes, el oculi, el quia unum corpus 

perseveraveril usque ad finem, hic sahus erit b . 
Discimus ergo ex his nihif remissum, plenumque 

laetitiae quoerere in praesenti vita : bonorum rero. 
quae sperantur, servalionera viriliter sustinere ; 
et fortiter ferre, quaecunque propler verilalem con-
tigerint trislia. Hujusmodi enim pcrseveraniia 
fulura nobis bona providebit. Dici l enim beatns 
Paulus* Quia Iribulatio patientiamoperatur, pulicntia 
vero probationem, probatio autem spem, spcs autem 
non confundit *. Confessionis nunc Hbcralio fesii-
vilatis initium est: qui vero illa sustinent, cisnon 
potest misceri t r i s l i i i a : el nunc cxperimenla 
iiinilunlfir rebus. Exspcctationcs fructuum pondas 
laboris exoneranl. Unde ct sanctorum aposlolorum 

luiiversi complemus, vinculum suflicii servare con- Β contuberoium : dico autem, Petrus et Joannes, dum 
cordiae : conieniplis verocunclis legibuspacis, lan-
quam laniantes propria roembra discerpimus, et ad-
versariis facli sumus prawla faciUima, atque 679 
insullationis et illusionis occasio, eo quod invicem 
nobis sicut adversariis abutamur; incidentesque 
cuneuoi nostrum, et parles ejus in invicem vertinms. 

Unde ridenl quidem gentilium pueri : rident 
quoque Judaei. Exsiliant agmina haerelicorum, 
ovanlque cuncti adversarii verilatis, et nostris 
malis Hisultant, nos rcspicientes parlitos, et pro-
priam paeem noslrum prelium ducunt. Hos aulem, 
qui boruin causa? sunt facti, nec boc evigilare fa-
cit, alque ad semetipsog reverli, u l radicitus evel-
lant quae male sunt semiuata zizania, salutaribns 
apostolorum conteinplis seminibus, quae Spiriius 
per ooinia sancli gralia praslitit. Haec igitur, mox 
ut epistolam legi, menle percipiens, ingemui, la-
menlaius sum, in lacrymis lunc raiioncs expendi, 
qoas peperit dolor. Quando super ista quaedam in 
animo introeunt: non error solum seducentium ; 
sed et illortim, qui seducuntur, laesio. 

Sed dum recognovissem eum, qui est a principio 
usque nanc, Ecclesiae statum, et quomodo sempcr 
expugnala, expugnans supeFans proficit, dum virius 
a Domino in infirmilate perpcitur e*acprobatur, juxta 
/psius Domini vocem, aliquantulum recreatus sum, 
hhmelatemque dissolvi tristiliae. Rememoratus enim 
etiam sanctorum Evangeliorum doclrinas, inveni Sal 

miracula et perflagellati 680 fedssem, Exierxint 
gaudentes, quoddigni factisint injuriam pro Christi no-
mine sustinere i . ElPaulus pictatis procerlalor ex-
clamat: Complacemus in infirmitatibu*, in injuriii, 
in necessitatibus, in persecutionibus, in augusliis, in 
seditionibus pro Christo*. Explicans ra l ioncmMici l : 
Quando enim infirmor, lunc potens sum, el non ai l : 
Tolero infirmilales et injurias, etreliqua; sed, Coro-
placeo, inquil. Id esl, gaudens suscipio, cum volun-
lale flagellor, tormentis gaudeo, festivilas doloribus 
commiscetur. 

Et illa quidem natura sensibus ingenl, banc vero vo-
lanlasadducil. Et mox infert, inquiens i l a : Si gloriari 
oportet, de infirmitalemea gloriabor l . Et al ibi : Non 

' solum vero, $ed el gloriamur in tribulathnibus. Non 
autem d i c i l , Pcrseveramus, vel Toleramus, vel 
Tribulationes patienter ferimus ; s€d ait, Gloria-
mur in tribulatiombus : inter tribulationes declarans 
voluntatem, animaBque fiduciam de spe nolificans 
futuroruni. Quia enim ίη principio cerumiuum 
summiias est dolorum, el circumvallantium se ma-
lorum multiludir.cm cernens, et deprecaus ut eruc-
ret ex tribus ccrtaminibus, judicem dicere audii t : 
Sufpcit tibi gratia mea. Virtusenim mea in infirmi-
tate perficitur m . Lselabalur poslea flagelJatus, u> 
sultabat cum lorquerelur, extentus quasi in cboro 
gaudebat. Cuin plagis finderetur, bymniebat, gra-
tias agebat in vinculis, el ecclesiasexcarceribus fa-

valoreia Dominumque nostrum nihil suave, neque D c i e b a t » n o c l e s psalmodiis mutabal hi dies. Irasce-
festivitate dignum in terrena viia sanclis suispromi-
sisse discipulis; labores vero atque sudoressua lege 
proferentem,et injuriosa jurgia, et plagas alque fla-
gellapraedicere. Eccey inquit, egowittovos sicut oves 
in medio luporum; et ante prwsides et reges ducemini 
propter me ; et in synagogis sui$ flagellabunt; et 
eritn odio omnibus propter nomen meum f . Et post 
ista, insurrectioncs in invicem docens, ail : Tradet 
autem frater fratrem in mortem, et pnter filios; et 
insurgent filii in parcntes, et morlt eos afpcknt β. 
Eoruro vero quae dicla sunt, iinalis cxtrema-

batur contra eos, quos fiere audiebat propler 
futuras ei lenlationes, atque dicebat : Quid fieti*, 
et confoditis cor meutn ? Ego enitn non solum ligari* 
sed et mori pro Domini nostri Jesv Christi nomine 
paratus tum n . 

lsta omnis apostolorura chorns faciens perman-
s i t : ba?c qui posl illos fuerunt veritatis athleta?. 
Hiec sunt eliam multi, qui pro pia rcligionc con-
lemnant alque perficianl : non cnim nes omaino 
deserait illius gratia, qui cernit desupcr uni-
vcrsa. Dereliquit aulem nobis Domhius semen, u l 

β I Cor. xn, 27. · · II Cor. xn, 9. ' Mallb. x, 16, 18, 22. β ibid. 21. * ibid. 22. * Rom. v, 5-5. 
» Ac l . v, 41. * II Cor. xn, 10. 1 ibid. 5. " ibid. 9. " A c l . xxi, 15. 
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uon similemur Sodomis el Goinorrbis. E l est etiam Α naturaliter exsislit, vertibililalcm mtilabililalemqiic 
per misericordiam Salvaloris aurea grana in botro 
cernere, quac juxla imaginem propbelicam bene-
dulio Doinini nominantur ; et spicas non duas aut 
ires, sed mulla millia, solida in valle radicalas est 
vidcrc. Olivas quoque non qualuor aut quinque 
tanliim, scd numero plures super exlremilatem 
planlalas nioniie cxcelsi, quae ab inimicis furanli-
bus auferri non queant. Ilaec enim tropice sancivil 
de his quos pietas nutrit, qui divinum deposilum 
ninime perdiderunl, sed inlcnlabile alque inconla-
roinablle servavere. 

Scit Dominus qui sunl ejns, ct adest praeconfir-
mator; et excitatione 681 levigal, et clamal : 
Non tcdetcram, ueque derclinquam, etadhucloqucnle 

suslinuit: quod aulera converlilur ac imilattir, jam 
non esi inconvertibile, neque iitcommulabile; quo-
niodo igitur per prophelam Dominus cxclair.at: Ego 
sum, ego sum, et non mutabor »? Si ergo et Deus 
seiueiipsuni immulabilcm vocal , el beati Patree 
buic YOCI obedienlee anatbemalizanl, qui hunc ver-
libileiu atque mulabileni vocare praesunmnt, quis 
ila propriam salutem despicial, * at et adversa 
allegel contra Deum, et his, qm subtililer divina 
edocli sunt, aperUi repugnel? 

Oporlet igitur credere in Palrem, 682 e l Fi l ium, 
el Spirilum sanctum : ei Palrem qutdem, qui non 
sit ex aliquo aiio, nec exsislendi causam ab aliquo 
habeat: Filinm Tero ex Patre quidem genilum con-

te dicam : Ecce adsum 0 . Ecce ego vobiscum*umomni- U seiupiternum : non tamen eum, qui hunc genuit, 
bus diebus usqve ad consvmmtJiotnm sitculi Ρ . Ει : 
Confidite, ego vici mundum 9. E t : Sufficit vobis 
gratia mea : virtus enim mea in infirmilate perfici-
tur r . Ob boc enini quia in pugnatione multa un-
dique sagillarum millia excipientes neqne fagic-
banl, neque cadebanl, sed fortiter slabant, ct 
habebant inunobilcm virtutem, hoc ipsum aU am-
plius pradiclam ejus regni virtuieni: expendenlcs 
enini sagillas impugnabant adversum nos, et la-
pidcs ac lanceas. Noslros non dejiciunt mililes. 
U Q C igitur audientes \erbum, conlra insurgenles 
moleslias ha3siiare non convenit, sed forliter stare, 
haereditaiemque paleraam inadibilem furibus cu-
slodire, et supemum custodire nulum. Veniel enim 
quicunque venturus esl, ei non lardabit, et athlc- ^ 
tas proprios coronabit. Crcdimus vero, quod et 
gregem tuum, qui divisus est, ceieriler uniturus 
sit: ct pascet nos continuo. Tamen sinit fieri sic-
ul in principio, qtiando non eral nobis. E l eos 
qui erraverunl, converlet, et langucntes salvabil, 
et salvos custodit io omnibus. 

ConQdite igitur vos, qui estis phc religionis ge-
culiare nutrimentum. Et vestram ipsorum salutem 
operaroini, ad virtutes animi invicem provocantes, 
ct divinas leges ad memoriam reducentes, deprc-
cantesque Dominum, ut hanc caliginosam nubem 
pinguemque dissolvat, et ouanibus lumen verilalis 
ostendal, et doceat universos, quod impassibilis et 
imrauiabilis sit Trinilatis nalura, secundum sanclo-

exsistcntem. E l nulli hoc verbum absque omni 
persuasibilitale ?id€atur. Nam sicut Filius quidcm 
genitus esl ex Patre, sicul Verbum vero est splen-
dor gloriae consempiternus Patri. Et quidem sicnt 
Filius ex Patrc, sicut Yerbnm in Patre, sicut antcm 
splendor cum Palre, sicul vere considens una cum 
Patre. ldem quidem credimus de Spiritu sancto, 
qnem nos Dominus docnit ex Patre proccdcre. Et 
Apostolus iradit dicons : ΝΘ$ autem non spirilum 
mundi accepimus, sed Spiritum quiex D.o estx. Cre-
dimus igitur unam essc Patris et F i l i i et Spirilus 
sancti divinitatem, unam dominationem, unum 
regnum et potestatcm, atque consilium in tribns 
proprietatibus sive in subsistentiis agiioscendiim. 
At vero illis relinquamus minus el majus, qui ea, 
qnae infinila sunt, tanquam per linguani pensare 
pnesumunt. Nos autem uriam Trinilati offeramus 
adorationem. Pra?cipimur enhn sk honorare Filium, 
sicut adoraimis et Patrem. E l in omnibus Spiritam 
sanctum Patri et Filio communicare sumus edocti. 
Tanla nobis ad praesens de divinaB natura dciloquio 
dicla sint. Isthic docens enim, non sicut disccptans 
feci scrmones; et doctrinam fratribus, non ininiicis 
offerimns. 

De dispensauonc vero credere convenit, qnod 
unigenilus Dei Filius, Deus Verbum, qui ante ssectila 
est, proptcr nostram salulero incarnatus sit, et 
inhamanatus, et habitayerit in nobin, el facl«9 sit 
caro non vertibilitate diviniUitis, sed assumptione 

« ~ , - , r 
rom Patrum doctrinam, qui in Nicaea convenerunt, hurnanitatis. Forma enim Dei exsislens formam 
dicentem : c Eos enim qui d icunl : Erat aliquando, 
quando non erat, et antequam nasceretur, non 
erat; aut quod ex non exslantibus procreatus sit, 
?el ex alia quacunque sobslantia, diccntes ease ver-
Ubilem, aut mulabilem Filium Dei : hos anathema-
tizal sancta calbolica Ecclesia. » Qui ergo divinse 
naturae passioncs apponunt, eam vertibilem dicunt 
atque mutabilem : mutatur namque ac vertilur, 
quod se aliter alque aliler habet. Qui autem verti-
bileui dicunt atqoc mulabilem, sub Patrum male-
diclionc sunt sanctonjin. Si enim quod impassibile 

servi accepit. Et in lcrra visus esl per humanam 
naturam, et cum bominibus conversaUis est. Pro~ 
pter quam eliam teniplura vocavil samptam nalu-
ram : diffcrentiam ejus qui accepit, ad id tjnod 
assumpsit, ostcndens. Et quia boc quidem Deus 
est, illud vero templum : utruinque autem unns 
Ghrislus, unus Dominus, unus Filius unigenitns, 
et idem primogcnilus. Hoc enim nos etiam bealus 
Paulus edocuit: Unus Dominus Jesus Christus, per 
quem omnia n . E l in Epistola ad Hebneos : Jesus 
Christus hen et hodie, ipse et in swcula T . Et aiibi : 

" Isa. Lvin, 8. Ρ Matth. xxvm, 20. <! Joan. xvi, 35. 
11 n 1 Cer. v i i i , 6. * Hebr. xni, 8. 

' II Cor. x i i , 9. · Malach. m 9 6. 1 I Cor. 
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Unus Dominu$y una ftdes, unum baplisma *. Et Pa- Α huc dominus meus per omnia sanctissimus Joannes 
tres autem, qui in Nica*a congregali sunl, inquiunl: 
ι Et in unum Dominum Jesuni Gbristum, Filium 
Dei. » Quos sequentes unura quidem Cbristum el 
Douniiuin confiiemur Filium Dei ; in ipso uno au-
tem duas uaturas agnoscimus. Et novimus unum 
euindeinque recenicm et sempilernum : ex Abra-
hamo recenlem secunduni humanilalem; sempiter-
num secundum divinilalem : passibilera circa id 
quod 683 visibile est; impassibilem circa invisi-
bilein naturam : ex Deo, quia Deus est; ex Abra-
bamo, quia honio est. Sic Filium confitentes agno-
schuus, quae cujusque naturae sunt propria. 

HaiC vobis ilerum, velut in suinma, de dogmati-
bus pielalis scripsimus. Direxinuis aulem vobis et 

episcopus cum Deo amicissimis episcopis, Alexan-
dro Apamese, Arcbelao, Theodorelo, Thalassio, 
884 Eustaihio, Mari et Maru. Et nuntiaverunt qiue 
dicta sunt et quse acta, priusqaam evocati sunl a re-
ligiosissimo et Dco amicissimo imperatore nostro. 
Quae lalia sunl, u l nequeat complecti oratio. Omneni 
nanoque linguam superant ad loquendum, qu& per 
concinnationem diaboli dicta sunt. Discussione vcro 
facta coram piissimo c l Deo amicissimo imperatore 
noslro inter ulrasque partes, dom omnia piissimus 
imperaior cum Orientalibus sentiret ac dicerel, 
multa pecunia, quam dedit Cyrillus, pro peccatis 
nostris obruit verilaieni. Nam postquam mortous 
est Scbolaslicus eunuchus piissimns imperator 

ea, quae a nobis ad monachos 8 1 sanclissimos scripla Β res ejus inquirens, et aurum, quod reliquerat, i n -
sunl, et divinorum dogmalum latius opus habenles, 
et clarain conciiiorum cognitionem. Super hxc au-
tem direxi vobis amatriei dilcclioncni, amalrici Dei 
congregalioni, el ea quae ad Deo araicissimos episco-
pos a nobis dicla sunl, qui discere volueruiU, quae 
si l eorum, quae movenlur, causa. Petierunt euira a 
nobis, ut banc eis manifestam statuereru et claram. 
Si vero vacare poluero, et ea, quae de sancla a t T r i -
nilale eide divina dispensatione olim a me scripta 
sunl, dirigo vobis : non ut satielatera vobis faciam 
divinorura, sed ul accendam desideriuro vestrum 
ardenliusque perGciam. Polens vero est Deus omni 
vos implere sapientia per Spiritura; et quod deestex 

finitum, invenit Hypomnesticum conlinens, quod 
mullas auri libras acceperit a Cyrillo. Et vero au-
rum tradebalur a Paulo " quodam, ftlio fratris 
Cyrilli Alexandrini, qui ill ic comes erat consislo-
rianorum : praeter alia munera, quse in variis spe-
ciebus sunt diversis oblata personis. Depositio vero 
Cyrilli el Memnonis fuerat conflrmata. Et ut prre-
dicaretur quoque, convenerat. Et sic tempus inve-
niens, dum cuslodiretur m Epheso, fuga est usus. 
Maximianus vero, qui in Constantinopoli est ordi-
natus episcopus, Orienlalibus in Gonslantinopolim 
non permisil inlrare. Cognovit autem religiosiias, 
sicut oporlcbat agnoscere. Videns enijn multam 

magistroruni interpretationibus adimplere, utetiam ^ turbam monachorum piissimns imperator, valefecit 
dical ipse de vobis : Oves mex vocem meam audient, 
et eognosco eas *; et vos ei respondealis : Dominus 
regii me, ct nifiil milii deeritx. 

CAPUT X L I [129]. 
Epistoia sancti Acacii, Berrhceensi* episcopi antiquis-

simi 1f, et illo tempore clari sacerdotis, qui etiam 
confessor Arianorum temporibus fuit : cujus el 
scripta* contra beati CyriUi capilula litteras appro-
bavit Theodositu imperator, scribens ad synodum, 
quai in Epheso congregata est, per Joannem comi-
tem largilionum, sicut supra " ostensum est : cui 
ei in ip*a discordia posito et sedes apostolica, et 
beatus Cyriilus cum magna veneratione rescripsit. 
Domino meo sanclissimo, el Deo amicissimo fra-

cri et commiiiistro Alexandro " Acacius. 
Sicut pridem nuntiavi religiositati luae, pcrvenit 

episcopis, satisfaciens eis. In angustia igitnr nimia 
sunt qui ad Ecclesiam pertinent, et ad salvaudum 
Dei omnipotentia indigent alque remedio. Qualiler 
vero b i , qui ad nos a vobis venerunl, consolati 
sint cum muUitadine, quae pariter Tenit , el quo-
modo nos fuerint consolali praedicti religiosissimi 
episcopi, reverendissirous Panicius diaconus edo-
cebil. Omnem, quae tecurn est, in Cbristo coitfra-
ternitatem plurimum salutavi. 

CAPUT X L H [150]. 
Epistola 17, quam prafatus Ircnccus 685 direxit α 

beato Tlieodorelo Cyri episcopo adCandidianum 
comitem domesticorum, ante pacem missa. 

Propter multa et ipsam memoriam Ephesi odio 
x Epbes. iv, 5. r Joan. x, 3. 1 Psal. xxu, i . 

VARIORUM N O T J E . 
1 1 ad monachosJProYum ille tractalus est de incarnalione, in epislolse raodum ad monacbos Constan-

linopolitanos inscriptus, de quo dictum est Dissert. II ad epist. CXLV . G. 8 1 et ea quoe de sancta, etc. 
Libros intelligit, quos de tbeologia etde incarnatione inscriplos alibi ait, Ot diximos Dissert. II, p. 445 
seqq. G. " antiquissimi. In epistola Theodosii imp. ad synodum Ephesinam, supra, scriplnm est 
Acaciura adjici sancto concilio non valuisse propter longam senectutem. lnfra autem (cap. 5) laudatur 
rursum ejus aenectus, et supra (cap. 47) Orientales aiunt, illum tum explevisse cenluni ct decem vita? 
annos. B. ** ticut tupra. Nihil istiusmodi legilur supra, nisi quod in capile 46 exstat relatio Joannis co-
mitis sacrorum. Itaque oporlet otnissam a Lupo fuisse sacram quae exsiat supra. Alexandro. Hierapo-
lcos episcopo, Etiphratesia3 provincia?. " Schol. eun. Ad quem dala est epistola Nestorii, qua3 exstat su-
pra (cap. 45). B. " Pauio. Recte observat Lupus, falsum csse boc loco Acaciuro, cum scribcrel, bunc 
Paolam fuisse Alium fratris Gyrilli Alexandrini. Quippe exepistola fralris ejns Athanasii presbyleri Ale-
xandriui, quaB exslal in aclione lertia concilii Ghalcedonensis, constat hos fralree fuisse filios Isidorae eoro-
rig CyrilH. In ea porro epistoJa mulla habenlur de eodem Paulo. B . 1 7 Epistola. Senlentia hujuslemmaiis 
est, quod Lupum fugil, altributam ab Irena^o primam coroile, inox episcopo Tyriorum, Theodoreto banr 
epislolam esse : non vero, queroadraoduro Lupus accepit, ipsius Irenaei manu exaratam. Theodoreli fctum 
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habefiS, gratias oi de u ia re ago praicipua, quia Α laverint ad combusiionctn 4 1 Tbeodori codicem : ei 
manifeslam nobis fecit aniwam tuam, quse cst plena 
virtutibus. Sic cnim atblctas luclamina, et equos 
currendi ccrlamcn, c l aurigas currus, ct aurum 
colicula oslendit, utrum probalum si l , an adullc-
rinum, ipsa decernit. Sic ct civitas illa, c l illa 
vehcmens tcmpcstas, et dcnsi atquc crebri fluctus, 
el diversi atque conlrarii flatus stabiiilalem vc-
stram, et fortiludineni, firmitalemquc pro justilia? 
partibus ostendenint, ct fcrvcnles dilectorcs nos 
vestnc magnitudinis cflfeccrunl. Ob boc Epbcso 
gratias agere cogar, in qtia illud pessimum naufra-
gitim susiinuimus : in qua Ecclesix niembra conlra 
invicem sedilionc armata stint, ct unum corpus 
incisuip est, et mala il!a sunl perpetrata, quse taci-

cos qui preeler illa, quac Gyrilli sunt, sapiunt. Dici-
tur autctn et prodicarc, quod una tanltim nalura 
sil Cbristi; et expcllcre valide hos, qui aliquid aliud 
dicunt. Superflue igilur, ut apparct, dominos l v 

confingimus, qui per lacilurnitaicm proditorcs veri-
talis efficiimir. E l fostivilas quidem, quai sislit in 
januis, nunc convenire nos probibet. Rogo vero 
ut mihi tua probitas indicct, quae oporteat dicero 
vel agere super bis, ct priusquam nos convenire 
contingat. Amici M vero, qui persecutionem susti-
neol, inlerrogant nos, si oporlcat jam scissionem 
Ocri, et ostcndi Oduciam : quia circa ea consilium 
roiniiue id " nunc usquc fecerunt. Mibi auteoi ra« 
lionabile videlur, i i fqui fiducialiter impic agit et 

turnilale sunt digna : qnae plus nobis tua scit ma- Β omncs abjuravit Orienlalcs, et no$ conlra eum 
gniludo. Unde el de sanctissirao ac Deo amicissimo 
episcopo, el comministratore nostro Thcopbanio 1 8 

scribcns, verbis non cgeo longis. Et ipsum namque 
manifcsle novit magnificentia vestra, ct scit injusli-
tiain, qure pr.rsumpla esl contra cum. Quia igilur 
ct adversamini, el odistis eos, qui talia commisc* 
runl, linguam pro manu porrigile; c l suadcte ilios 
qoi babent hujus sententiae vim, exstingucre tan-
dem flammam, quae male succensa est, et restituere 
inale pulsis ecclesias, et sistere risum, qui contra 
nos csl , pielaiis adversariorum. 

CAPUT XLUI [131]. 
Epistola *· $anclx memoria: venerabilis Andrea, 

clare pugnemus. Si vero essent quidam fortes, et 
iilud aliud ficri dcbuit. Et iriibi quidcm vidctur, 
quod in Gonstantinopoli suscipiens lilleras, quas 
nunc usque suslinuit, erupisset; et impietalem, 
quam o l im conccperat, clarissime pcperisset. Nobis 
vero tulum, sicut arbitror, non cst, ut de talibus 
ulterius taceamus. 

CAPUT XLIV [132]. 
Synodicum decrelum Joannis Anliocheni eniscopi, ei 

reliquorum, ad emscopos Osrlwenos provmciae con-
tra eumdem Rabbulam, Edeitenct civitatis episco-
pum. 
Α multis et dignis fide viris sublililer 4 7 et in-

tegre didicimus, quod honorandissimus Rabbulas episcopi Samosatce civitatis, ad Alexandrum episco- te%re (liuicii 
pum uierapolitanum, de Rabbula%0 episcopo Edes- el Edessani pcrlurbcl, et omnes qui vicinas pro-
unot qui te ab orientaii synodo separavit. 
Ui qui pro recla fide iaborant, scripscrunt mihi 

ab Edessa, quod Rabbulas apertissime declinaverit 
a doginalibus vcritatis, et pcrscquatur rectae fidei 
defensores : ita 686 u l Tbcodomin 4 1 quidem 
bcatoiD rcclae gloriiicalionis magistrura pncsumcrcl 
anatbematizare in ecclesia, et multa mala conlra 
eum diffunderet; anatbeniatizaret vero ct illos, qui 
ca, quae illius sunt, lcgunt; insupcr et qtii " illa, 
qua* scripsimus; et quicunque Yeniunl, ct non por-

vincias babilant, apostolicae fidei valde contraria 
pcrpctrans; et eos qui rectc sapere elcgerunt, ver» 
lat in fugara, el multa moliatur conlra oribodoxam 
iidcm, Unde compuUi sumus, ba3c discentes a plu* 
rimis, voslrai religiosilati cpietolam destinare, ut, 
si vera sint ista, quae bic diflamanlur a pluribus, 
iramunes vos 687 a b e J , I S communione servclis, 
donec eum evocantes ad nos, et inlcgre discutien-
les, qu3e ad eum perlinent, aut ignoscamus satisfa-
cieuliy aut conviclum subdamus satisfactionibu» 

VARIORUM NOTA5. 
partumque non res ipsac raodo produni, sed c l simiiitudo sentenLiarum cum iis t qua3 lamenlabililer ac 
tragice dcflet idem snperius cpistoia decima quinia. Sed qui Theodorelo plus, ut solel, quam veritati 
tr ibuil Cassinensis Scholiastes, anioliri ab eo dedecus Nestorianaj eocielatis omni ope nititur. G. · · Thec-

Sfmnw. Pbiiadelpbiensi in Lydia episcopo, quein sancia Epbc$ina synodus nominalim damnavit, quem 
laxiniianus GP. episcopali sode dejecit. G. Fosl danniatiuiicin, quia perscverabat in scbismate, alius iu 

loco ejusordinatus est apud Philadclphiam. AtLamcn objici poicst, eum subscripsisse senlenliae depositio-
nis a sanclo conciiio lalae advcrsus Neslorium, utpatel ex tomo quarto Gonciliorum. Sed subscriptio Slla 
perperam irrepsit ex codicibus Griecis, quain Laiini non habent. B . I f Epislolai hujus argumentum L i -
beralus aperit in Breviario, cap. decimo, ubi el eas vide quas adjecimus nolas. G. " Rabbula. Vencrat 
Epbesum cum Joanne Anliocbeno, el subscripsit epistolx Orienlalium ad Hierapolilanos, qua3 exslat BU-
pra (cap. 13). Idem subscripsit epislolae icap. 28) eorumdem Orientalium ad episcopos missos Constanti-
nopolim. Pdstea ab eis recessil et se Calbolicis adjunxit, nl patet etiara ex !/iberalo, capile 10, et ex epislola 
Ibae ad Marim Persam, in qua Rabbulam vocat tyrannom. Ad eum exslat infra cap. 108 episl. CyriHi 
Alex. Vide etiam capp. 44, 101 el 167. B. 4 1 Theod. Mopsueslenum episcapum. J*. 4 e aut. Pelendapi 
esse hanc vocem putal Baluzius, c l hxc addit: Gouqucrilur Andreas, quod Rabbulas anatbematizaveril, 
quaea se acTheodorcto scripta erant adversus capitula seu anathemalistnos Cyri l l i . Observat eliam, cx 
bis emendanda esse, quae Tbeodorus Leclor libro secundo minus recte scripsit. 4 1 ad combust. Juxta 
ediclum Theodosii. Eam constitulionem ad Theodori quoque Mopsuesteni, qai Ncstorii magistcr rsse d i -
cebatnr, libros, quos pejores Ncstorianis esse alicnbi scripsil Gyrillus, exlendit Rabbulas. B. hk Domi-
nos. Forle doctorcs. U. 4 1 Amici. Ibas presbytcr Edessenas, et cieieri qui cum illo erant Edesseni. B. 
4* Forle concilium minitne in id nnnc usque. 7/. 4 T mbtil. Id est, CYidenter, ut supra (cap. 28 et infra 
54 et 57). B. 

P K T R O L . G B . L X X X I V . fH 
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rcgiiln*. Oporict cnim vesiram Deo amabililalcm in Α Dei navis veslra piorum saccrdutum sili r.unc 
fjdei causa uit fiducia, qua et pnelcr lilteias no-
tlras veslra sanclitas utique uli polueral : quippe 
quae in divinis lcgibus ante conscripla esl. Omnem 
fralernitaiem, quae vobiscukn est, ego c l qui mecum 
sunt, plurimum salulamus. 

CAPUT X L V [152]. 
Bypomnesticum Theodoreti ad Alexandrum metropo-

Utanum 4 8 . 

Vcnienlibus quibusdam, et qui praesentes se 
fuisse ipso tempore in ipsa Tyancnsi civilale,et baec 
vidisse confirmaverunt, cognovimus quod Firmus 4 9 

sublrabens aliquos, qui erant dc provincia sua, 
cum multitudine vencrit super Deo amicissimum 
Eulherium 8 0 , etquemdam cxtisscssoribus ordina- p 
verit; et quod magnificcnlissimus comcs Longras 
lsauros ad auxilium sanctissimi cpiscopi Eulherii 
dcslinavcrit; ct portasquidcm civiialis ad cos, qtii 
conlra episcopum vcnerant, cives clauserint. J)um 
crgo ingressi fuissenl universi, supcrvcnientes * te-
nuerunt, inter quos et cuin qui ab codcni Firnio 
fueral ordinatus. At vcro ipse qui ordinatus esl nc-
gavit ordinationem suam, dicensct conlra volunia-
tem se ordinatum fuisse, ct non acquievissc, ila ut 
mox se induerelcblamydem,cl in ihealrum vadens 
cxspeclarel ludos. Aliqui vero, qui cum ipsocrant, 
fogientes ad Nazianzum pcrvencrunl. Haec agnoscens 
multo dolore atque anguslia sum repletus, cogitans 
E«clcsiarum,qua» ubique simt, pcrlurbalioncm et 

rcsluct: ila ut noimuHi quidem vcslrorum catccbu-
meni de bac vila exierint: alii vero vita desidcran-
tes ullima communionis judicium, in ipso vilae tcr-
mino id non potuerint oblincre, eo quod adversa · 
rentur coramunicarc cum impiis; sed sic ad Domi-
num migraverunl. Verumtamen noslrae fidei nobi-
lilalcm recordati, quam didicimus a prioribus 
lemporibus, ad graliarum aclionem convcrsi sumus, 
omni Iribulatione deposila. Quia ct iile justus ju -
dcx, cum sit ctiam clcmens, el per omnia noslrum 
propositum novcrit, etiam sola voluntatc contcmus 
est, ct ad nostram saepe intenlionem mensurat d i -
vitias misericordiae suae, ac fontem propriai largi-
tatis. Vcrumlamen veslrae charitalis cpistolam non 
nos soli cognovimus; sed eliam legi cam Cbrislo 
amicis plebibus, cum liltcris Orientalium Dco nmi-
cissimorum episcoporuni, coram Ecclesia fecimus. 
Communem oralioncm cuncli pro vestra slabilitate 
ac fiducia, quae sccundum Deum esl, cum compun-
ctionc cordis ct lacrymis obtulimus DominoChristo, 
u l ad summa Ecclcsi<e gubernacula in lempcstate 
bac maxima deprecanles. 

Sed bis ila gcstis a nobis in Domini corde, ne 
quam da?mon slimulatiis de bis, quae ab omnibux 
pariter atque affectu sincero fiebani, praeparavit ut 
supervenirel ad civilatcm nostram cum magnificen-
lissimo ct rcligiosissimo magislro militiae Plintha 5 9 

Saliirninus "quidam, qui diffamabat scmetipsum 
„ · Λ · · ab apostatis et praevancatonbus episcopum fuissc 

proccl am.so am etner ommapessimam.Oreligilur c Λ- . ~ . . ι · . . , v . * \ v . ordinatumnostrae metropoh, qui ct per violcnl am sanclitas tua el Dominum deprecetur, u l exslinguat 
hanc validissimamtempeslatem,et vel modicam se-
renilalem donel Ecclesiis. Qua; vero et conlra Deo 
amicissimum episcopum Dorolheuiu MarcianopoKla-
num lenlaverunt adversarii veritalis cfficere, el ex 
ipsis agnosces, domine, quaeabeoadamatoremChri-
sli regiae urbis populum per epistolam dicta sunt. Hu-
jus onira rci gralia, nobis ab aliis direclum exem-
plar eanimdem lillerarum tua3 sanclilali direxi. 

CAPUT XLVI [154]. 
Epistola Dorotliei metropolitce51 mtssa ad populum 1 9 

Constantinopolitanutn. 

688 Rcverlente reverendissimo Martino compre-

capere hanc sluduit patrocinio viri praedicti. Sed 
Spiritus armati virlute populi nostri, imitalorcs 
vcstr» in Chrislo forlitudinis facli sunt. Omnia 
cnim reliqua in praescnli postponenles, intus intra 
sanclae ecclesiae scpla psalmis el hymnis et canlicis 
spiritualibus semetipsos armanles, machinamenla 
advcrsariorum omnia,et Saturnini arles, ct concin-
nationes eorum, qui eliam patrocinabanlur, tclam 
araneorum ostenderunt. Praeparaverunt semetipsos 
ante de vita exire presenti, quaro nequam et i m -
pium suscipere pseudoepiscopum : maxime cogno-
scentes, quod unam Domini et Salvatoris 6 8 9 
nostri naturam prodigiose denunliet, alteram 

ftbylero,suscipimusaveslracharitatelitteras,et col- ρ negans. 
iigentesnosmetipsosin)dem,et legentes eas confusi Si enim, sicul pulat, una natura est, necesse esi 
sumus immodice, colligenles quod in tali tcmpore eam aut mortalem esse aut immorlalem. Et si mor-
multorum millium charismatum plena, et aniica talis est ha3C circa eorum impiani faclioncm, igitur 

VARIOUUM NOTiE. 
K* Metropolitanum. Hierapolilanum. G. 49 Ftrmus. Episcopus metropolitanus Caesarea? Cappado-

ciae primae, unus inter primos synodi Epbesinsc. B. 80 Eulherium. Tyanensem episcopum • qui ab ca 
aynodoesl depositus, quae Maximianum Constantinopolitanse Ecclesise Nestorii vice pra^fecit. G. Relegalus 
est Scythopolim, ac poslea Tyrum, ubi defunctus est, ut legilur infra (epislola 164 in excerplis ex lren;ri 
scriptis). B. 8 1 metropolitce. Marcianopoleos, in secunda Moesia, ab ea pariler synodo e sua sede deiui-
bati, quas Maximiaaum Constanlinopoh ordinavit, suflecto inejus locum Saturnino. G. 8 9 ad poputum. 
Scripia post ordinatum Neslorii loco Maximianum, quem e plebe multi ut agnoscercnt laborabant. G. 
8 8 Plintha. Anno 419. Plinlha fuit consul cum Monaxio, idera haud dubie qui bic vocatur roagistcr 
inililia3. Nam tum sa3pe consularis dignilas tribuebatur magistris militiae, ut docenl exempla Dagalaif», 
Timasii, Abundantii, Slilicbonis, Gonstanlii et Dionysii. B. 84 Saturninus. Yaluit istius ordinatio, rc 
pugnante licct plcbe. Intcrfuit enim concilio Gpl. Fiaviani adversus Eutychetem, ut lcgitur in cone. 
^lialccd., Act. ι B. 
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Deus Ycrbum passibilis alquc mortalis cst. Si vcro Α CAPUT XLVJ l [155]. 

Alia epistola Thcodorcti ad populum Comtanlinopo*-hanc impassibilem dicunt, clare circa iilos Cbr i -
slianorum gloria est convicla, et salutaris baplismi 
eyerlitur donuni. Ad quid enim jam pcrlinebit» 
quod Apostolus ait ? Quicnnque in Christum bapti-
zati sutnus, in mortem ipsius baptizali sumut. Consc-
pulti enim sumus ei per baptisma in mortem Lb i 
Tero est et id quod est scriplum ? S/rnl plantati 
facli sumus similitudini mortii ejus, $ic eliam resur-
reclionis erimus h . 

Propter ista igitur shniH zclo rcverenlisc * vcstnc 
motus nostrne Ecclesirc populus festinavil non desc-
rere vcstra vestigia. Undc et clemenlis Dci gratia 
effulgeus supcr nos hoc preparavit, ut omncm ini -
micorum conatum furoi vice dissolverel. Salurni-

litanum rommendalitia. 

Quantnm nos anxios facil crror eorum, qui rectam 
viam dercliqucrunt, tam Inetiflcat vestra Deo atna* 
bilitalis fervens zelus pro evangelica fide. Inveniimis 
enim et beatum Paulum dolentom qtiidem nimis de 
insania inimicorum, rcanimalum lamen de unitate 
fldelium. Unde et Timotheo scribens tristitianrj, 
quam de illis habebat, rcvelavit et refrigerium» 
quod dc Istis inquiens: Nosti quia ateni sunt η 
me omnes, qui sunt in Asia, quorum est Philelus ct 
Ilermogencs Εtostcndene faclam 9ibi pcr illam 
angustiam divinilus consolationem , mox super-
adjecit et hxc: Det Dominus misericordiam One$i~ 

nusaulem, sicut venerat, sic discesstt. His igilur Β phori domui, qui sarpe me refrigeravit, ct catenam 
ila factis, et dum pnedictus venerabilis presbylcr 
Martinus propler id ad regiam pergeret civilateni* 
jastum essc arbitrati sumus per humiles litteras 
nostras hacc ipsa sicut dileclis nobis innotescere, et 
rogare amicam Gbristt dilectionem vestram, ut 
reaccendenles, per pium zelum ad Deum, pium 
desidcrium circa Palrcm vcstmm, coepiscopum 8 8 

nostrum, hujus quidcm sinc oblivione babealis roe-
moriam vos, qui per ea, qua? docuit ac docel nunc 
usquc, dum lcgunlur, scmper juvamini. 

Pcnnanete vcro in sana confessionc Palrum, qui 
in Nicaea congrcgali sunt, absque omiiisimulalione 
clamantes: c Grcdimus in unum Dominura Jesum 

meam non crubtiit. El veniens Romam studiosius me 
qucrsivit, et invenit, Det illi Dominus invenirc mi$e-
ricordiam α Deo d , 

Maximam igilurct nos babemus consolationem, 
Deo amabiliiatis vcstne devotionem. Et Ormitas 
fidci veetrae dissolvit tristitiaro noslram, quamparit 
biems, quas comprehendil Ecclesias. Unde etiam 
Sirpius scribcntes feslinamus eliaro accipere • · san-

ctam lectioncm vcstram. Et indicamus, nos nocte 
ac dic pro pietate laborem suscipere, et sperare nos 
non perdilnros usque ad morlem doctrinam tradi-
tam nobis a sanctis apostolis. Attcslantur vero his 
lilteris el domini mei sanctissimi ct Deo amicissimi 

Ghristum Filiura Dei unigenitum, ex Patre nalum ^ cpiscopi, Joanncs, ct Pelrus, e l Eliseus, ct Alphiue, 
antc omnia saicula: » consubstanlialem nobisquip 
pq, ut cx semine Abrabami ct Davidis circa buma-
nitaiis naturam. Ncquc cnim quicscimus unquam 
dicere duas naturas iu F iPo , licet non videatur 
luercdibus impiac culliine Apollinarii · · , qui d i -
gnus csi exuri. Eunidem 3 7 lamcn confitentes Crea-
torem operatoremque universornm, secundum dcila-
Us rationem; e Spiritu sancto et Maria Virgine, se-
cundum humanilatis fructum; impa*sibilem etim-
mortalem, secundum divinitatem l e . Ha?c incessa-
biliter meditamini, in bis permanete, ut profectus 
vester manifestus 690 i n omnibus sit. Rogamus 
aotera vos, ο amice Dei grex Ghristi, quo per ope-
rationes ac deprccationes supplicetis Domino Chri-

ctJcpblhabe, qui (polius) clegerunt expelli ab Ec-
clcsiis sibi commissis, ct multa millia luctuum 
spccies sustinere, quam pcrdere apostolicam hav 
rcditatcm. GonHdentes igilur, quia non suslinebU 
mus despiccrc, ut vel una syllaba doctrinae, quam 
perccpirnus, corrnropatur» state in fide, virilUer 
agite, et confortamini,. Omnia vestra in charitati 
fiant « : el Dcuspacis erit vobiscum. 

CAPUT X L V I H [1361. 
Epistola Joannii Antiocheni episcopi ad Hetladium ·· 

Tarsi episcopum, quando, allata sibi Maximiani 
synodica,noluit ejus nomenin diptycha recipere'1* 
091 Gondelector luae rcligiositati, quae sic clarc 

pugnavit: in circuitu namque ambulantibue impiis 
sio, ut quantocius hanc totius orbis terrarum incre- ρ vcstra effulsit Ecclesia. Non enim pacifice ramum * 
pct tempestatero, et profundam nobis Ecclcsiarum portabant ΟΙΪΤΦ , qui venerant, sed sanguinem et 
pacero donet. mortem insatiabiles requirebant. Undc defendentee 

• Rom. v i , 3, L * ibid. 5. · Tl Tim. i , 15. <* ibid. 16-18. · I Gor. xvi, 13, 44. 

VARIORUM rS0T,£. 

18 Coepiscopum. Edit. prior habuit quoqnt epitcopum. Ilanc ineptam leclionem ortam csse ex an-
tiqua scriplura quoepiscopum, observat ad h. 1. Baiuzius. 8 8 hmredtbu* — Apotlinarii. Id est, Cy« 
rillo Alexandrino et sequacibus ejns. B . 8 7 Eumdem. Edit. prior habnit et unde. Mans. recie, 
Eumdem. 8 8 drom. Hans. 1. c , p. S^5,humanilatem. Miuns bcnc. Sed lectionis varielatem 1n scholiis 
notavit Baluzius. 8 9 ln cod. -non exslat acdpcre, sed cst locus vacuus. M. 80 ad Helladium. De Helladio 
Tarsensi diclum eet superius^ dissert. % p. 290. Α synodo GP. quo Maximianum crcavit episcopnm 
Nestorii loco, pariter dejectus. G. 8 1 dipt.ln codicemecclcsiasticum, in quo scripta erant nomina COTO-
municantium cum Ecclesia. cajus erant illa diptycba. In eo autcm codice pouebantur seorsim episcopi, 
scorsim laici , «t palet ex Focnndolib. ιν, c. 1. Hinc idem 1. vm, c. 6, recle catalogum eprscoporiim 
vocailocum, in quo nomina cpiscoporum scripta crant. //. 
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in omneiii pra?dicabimini orbem terree, et claritalem Α ad Deum, c l sacerdotc sancto, ct pro civitate, q u » 

et ioagnum dixerim quoque Pauluni protulit: iHum, 
quem nullum 092 periculum a Christi charilale 
sejunxit; quamvis vel si famam vanam, ca quae d i -
cunlur essc, noscamus. 

CAPUT L [138]. 
Epistola Joannis Anliocheni ephcopi ad Alexandrum 

Hierapolitanum de Aristolao quem pro pace 
facienda misit Theodosius 4mperator ad eumdem 
Joannem, et Cyrillum Alexandrice pntriarcham 
cum epistolis suis, per quas synodis u omnibu* 
inler eos pacem fieri jussit. 
Qui me vocavit ad Conslantinopolim · \ jam in 

januis est mirandissimus tribunus Aristolaus. S i 
autem in nostra fuerit poteslale ire vel non, re-
sponsione congrua opus est, et qti* cx communi 

vobis universa saecula non deducenl. Tales enim 
sunt piorum forlcsanimi, ut facilius universa depo-
nant, quam piae fldei possessionem. Circa quam 
quicunque damniiicati fucrint, nibil eis prodest, 
eliamsi lolum mundum lucrenlur, juxta Domini 
yocem f . Qui vero lucrati hoc fuerint, bairedcs 
quidem ablernae sunt Yitae, obtinenles posses-
ftionem, qua nibil dignum est eorum quae prae-
senlia sunl, nisi fulura lanLum, et quae parala 
eunt piis, bis qui parvo quidem tempore babent 
pro pia rcligione flduciam; in illum vero, qui abs-
que senecta ei Ijne est, ordinem inutabuntur. 

CAPUT X L I X [157J. 

llem epistola Joanms Antiocheni episcopi ad clerum Β deliberatione descendit. Si v«ro violcntum eusli-
et populum Tarscnsis Ecciesice, qttando personue-
rat% quod imperator jmsisset, ut inde pelleretur 
Helladius, eo quod minime su&ccpisset Maximiani 
cpiscopi ConstantinopolUani synodica. 

Fama qucedam novelli facti contra Ecclcsiam ve-
etramsigniGcata, nobis etiam annunliata est. Sive 
aulein fama esl, sive res, quam fore venit in noti-
tiam vestram, quae bcne ac magnc incboavit pro 
Cbrisli flde certamina fortitcr propugnarc, et favil-
lam arbitrari ipsam facli, qurc conlra vos nuntiala 
est, novitatera: talia enim novit quidem dextera 
Dei dissolvere. Scit vcro et cgrcgius animus i r r i -
sione digna monstrare. Unde rogo Yeslram in Chri-
slo bealilatcm, ncquc corpore, ncque animaprxler 
illa, quae olim nobis cognila sunt, aul sapcre, aut C 
in consilium sumere. Vult enim Deus, ul ex nulla 
re, quae apud homines vel trislifica est, vcl suavis, 
occasionem perdilionis lidei faciamus. Nam si quae 
Tcnlilaatur causaB dissidii, de sedibus aut prasi-
dentibus essent, et non de piis impiisque dogmali-
bus, forsan baberet aliquam vcniam remissio 
ammi. Si vero confessionis cst lempus, quseso ut 
fidem, quae sola, omnibus prafcramus, in qua et 
spcm salulis habemus, pro qua bi , qui anle nos 
fuerunt, c l vitam despexerunl et morlem, nequc ad 
patiendum quodlibel baesilantcs, ncque ad agen-
dum. Ne apparcat inter vos aliquis, qui commune 
prodat in animae sure damnationcm. Magis aulem 
nc quis*appareat in Ecclesia vestra, qui non sil 
defensor pictatis, et pulans bonum esse segniiiem : 
decet cnini et amicuin Dco esse, ut omnis qui 
apud YOS perstet unusquisque in ordine suo et 
ffitate ostendere fortitudinem pro pietale rcligionis 

nuerimus aliquid, vel boc eveniat, ut valedicamus 
ad invicem, licet noslrum corpus ita sit fragile, u l 
si Cyrillus millibus contra me necessitalibus abuta-
tur, vias nie assumere possibile non sit. Scriptum 
mibi esi enim ab aliquibas amicis et propriis, qaod 
et in via mibi dolus inlerfeclionis composilus sit, si 
passus fuero iler assumcre. Et ba?c agnoscens, 
quoeso, ut post collcctam, qua2 boc tempore C y r i 
lieri solet, siniul cum domino meo, Deo amicissimo 
episcopo Theodorcto, el bis quoscunque repercris, 
aidvcnire absque mora digneris. Ea enim, quae a d 
fidem pertinent, si cum fastidio coeperint agi, a d 
exlrema pervcni«int, dum quid 6im responsarus, 
ignorem. Proposiliones vcro, quaB nunc afleruntur, 
apcrle sunt impiac. Nam Cyrilli quidem capilula 
obumbratam babent incongruilalem; nunc aulem 
qui poteslalem oblinueruni, inimici Dei proponunt 
analhenializandos esse bos, qui dicunt duas nata-
ras : quod nec ipse, qui primus exslal illonira, 
Cyrillus dicere clare praesumpsit. Volo aulem ut, 
dum vcnerilis, quasi sub occasione bonoris Domini 
mci magniGcentissimi ct gloriusissiini magislri m i -
litum venialis e s . Nam et ipso pra*ceplum babet, 
at nobis violentus insislal de bis ipsis imporlabili-
bus proposi l iombu9. Ha?c aulcm scripsimus 4 per 
693 reverendissiimim presbylerum Eliam. Om-
nem quse tecum esl fralernitatem plurinium salula-

CAPUT LI [139]. 
Hypomnesticum imperatoris Theodosii ad Acadum 

episcopum Berrhocce. 
Hoc fuit a principio tua; revcrenliae opus, u l or-

« Malth. xvi, 26. 

VARIORUM NOTiE. 
6 1 De Aristolao vide etiam capp. 191 et 213. e a synodis. Puto legendum esse modis. B . "Conslant. 

IKnc collegit Lupus, Cvriilum et Joannein primo evocalos fuisse Constantinopolim, sed Theodosium 
postea mutasse, quod faisum est. Ex epistola quippe missa per Aristolaum, consial, Nicoroediam slalim 
delectam esse, quo duo il l i antislites convenirent, et pollicitum fuisse imperatorem, admissttrum se esse 
oos post pacem faclam. Itaquc e Nicomedia facile venturi crant Conslantinopoiim. B. · · magistri militum. 
Aristolai (aut cx Baluzii sentenlia Plinthae, cujus mcnlio facta est cap. 46. S.), qui Sacram a Theodosio 
dcferebal ad Joannem Antioclicnum, quae Graece ac Latine exslal in terlia parte Aciorum concilii Ephe-
sini, cap. 24, p. 1081, hoc praelixo lemmale : Excmplum Sacras imperatoria per Aristolaum tribunum et 
nolarium vtma ud Joannem Antiochenum cpiscopum, de sunctarum Ecclesiarum pace et unione conslituenda. 
Vide qua? dixmus ad Breviarium Liberati diaconi, capiie ociavo. G. 
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tbodoxla manerel, et insuper augcrctur. Jam enim Α rum membrorum rursus scquctur unitio, in boc 
el ante hoc luo labore ac nisu divina menibra ca-
thoiicae ac verx fidci bcnc conjuncta sunl. Et nunc 
quia diaboli cujusdam nequilia, et non simplici, 
neque regulari doctrtna seniina discissionis unitis, 
et unura idemquc sapicntibus sparsa sunl, virtulcm 
te recipere hortor illani, qiue omnibus nola est, ut 
simul orationibus ad Deum, c l circa sacerdotes 
consiliis coHigcrc qnae parlila sunt, atque conjun-
gere quae ncc justc ncc sancte in pugna sunt, uni-
versa fesiines. Erit vero, ut arbitramur, boc facile 
luae sanclitali, si rcvcrendissimum Joannem Anlio-
chenorum cpiscopum non conlendere, ncque insi-
stere bumanx voluntati, sive errori, fueris exhor-
lalus; magis vero insliteris ut ab illo recedat. 

simul concurrcntibus univcrsis. Si enim feceril hoc, 
et reviirondissimo episcopo Alexandrise Cyrillo con-
senserit, cui et qui in Occidentc, c l qui bic sunl, 
et qui ubique, concurrunl, ea quse olim divina 
elemenlia, cobacrobant, nunc quoquc jungenlur. 
Molestiam namque banc el perturbationem super-
flua el inuttlis, magis vero ct noxia generavit illa 
doctrina; qu« depulsa ab animabus noslris, lon-
gcque fugala, oralionibus vcstris requiesccre nos, 
sicut de adjulorio Dei confidimus, et rcGccre pote-
rit. Sic enim nos dissolutio perturbat, ut banc et 
primam causam eorum, quac durc conlingunt, essc 
puteinus; ct confidimus quia secundum divinsc clc-
nwnlke arbilrium cuncla impcrio nostro proficianl. 

Contra ejus adinventiones, novitatemque doclrin» Β s» Ecclcsine rectaeque fidei membra conjuncla fne-
universi cerlant: decct enim, ul in bac senectute 8 8 

el boc cerlamen tua religiositas cxsequatur. Qnod 
dum perelaboraveris, ctiam corum, quae olim for-
tiler peregisti, praedicaberis viclor 8 7 . 

CAPUT LII [4401. 

Bypomnetticum " ad sanctum Simeonem " Styliten 
per eumdem Aristolaum. 

Tolam reverentiaj tuae vilam ad Dcuro conversam 
et ila vivenlem, ul possit babcre Gduciara et circa 
nos ejus conciliare propilialionem inlelligentes, ne-
cessarie ad has uunc sumus venire litteras invi-
tati. ut rem qiiae revera ad divinam provideniiam 
perlinet, in boc praccipue tenipore agere feslines. 
Dicimus vero paccm quae bene fuerat radicala, fir- C 
nari, liligium vero molilione cujusdam diabolicaa 
toalignitalis immissum prccpares amovere. Bene au-
tem novimus boc fulurura, confidentcs de tuae ora-
tionibus sanclilatis, et instantia atque bortalionibus 
ad eos qui fundare banc poteruul ct redinlegrare 
discissam. Rcverendissimus enim Joannes Anlio-
cbcnus episcopus, si subscribere 7 0 cjus deposilioni 
694 voluerit, qui semina conlenlionis iromisit, 
et palefecerit non se consenlire ipsi dogmali vo-
cura novitate insipienliaque praesumplo, discisso-

r inl et unila Ad hunc effectum et optiinum ccrlaio 
cerlatncn, ut supcres daemonum tentaracnta. Depu-
tabitur cnim iibi ct hoc ad maximum bellum for-
lissimamque vicloriam. Qua obtenta, eris lui sc-
quax, ea quae professus cs agcns. De quibus ct con-
fldcns esto, deprecatus ut indesinentcr intercessio-
nibus consuelis nos nostrumque imperium alque 
omnes qui sub noelroprincipalu sunt, Deo commen-
dcs; quoniam nobis pracipue, qui convenientera 
curant pro ejus exbibemus pace, culturae ipsius 
virtute larga bona prxstantur. 

CAPUT LUI [141]. 

Propotiliones 7 1 , quos directna sunt ab Acacio 7 1 Ber-
rnceensi episcopo pcrfjQ$ Aristolaum tribunum et 
notarium Cyrillo episcopo Alexandnno ex concilio 
ephcoporum Joannis Antiochia, Alexandri Hiera-
poltSy Macarii Laodicea, Andreae Samosake, et 
Theodoreli Cyri, de pace facienda. 

Pcrmanemus in fide saoctorum Palrum, qui in 
Nicaia convenerunt, quae cvangelicam et apostoli-
cam doclrinam continct, et addilamento non indi-
gct. Manifestum vero ejus effecil intelleclum, et 
sanclissimus ac beatissimus Albanasius, episcopus 
AlexandriaB atque confeseor, in epislola ad beatissi-
inum et Dco amiciseimum Epiclctum episcopuin 

VABIOBUM ΝΟΤΛ. 

*· Senectute. Y id . supra, cap. 41 et infra, cap. 55. 4 7 Victor. In edit. Mansii aliquot asteriscis signiG-
catur, deesŝ c nonnulla. 8 8 Garnerius banc epislolam in Aclis concilii Ephesini, pag. 1085 exstare mo-
nuerat. Damus illam ex Mansii, t. V, p. 828. 8 > Simeonem. Yirum sanctitalis fama celebrem, ad quem 
eliam scripsisse postea Lconem imperalorem in causa discidii, quod tum lurbabat Ecclesiam, docet in-
diculus eoruni ad quos idem Leo scripsil, qui habetur in codice encyclico. Hinc ergo acceperunt Evagrius, 
Nicephorus et Gedfenus. De hoc rursum mcniio infra, cap. 146. B . 7 0 Si subscr. Non alitercnim revo-
cari posse concordiam, Tbeodosio responderant episcopi, qui cum Maximiano eranl, quam si Joannes An-
tiocbcnus analhcmatizaret dograala Neslorii, et ex scriplo proiitcrclur damnalionem ejus, ut lcgitur su-
pra, et hinc apud Liberalum. B. 7 1 Propqs. Sex fuisse patel ex cap. 54 et 60. Istbic prima tantum poni-
tnr. Vide infra, cap. 108. Illarum porro auclorcm fuisse Theodorclum, ipse docet infra, cap. 60. i / . 
78 Ab Acacio Berrhceensi. Meminit bujus opistobe Cyrillus in epislola ad Acacium Mclitcna? episcopum, de 
Maximiano Conslantinopol. ca2terisque episcopis : Oportere aiebant, ut piissimus Joanncs Antiochenns ana-
tlicmatizaret Nestorii dogmata, ac scripto illins depositionem approbaret. Hoc autem ab illo imporatore ?m-
petrato, episcopnm Alexandrinum prhatas offensiones obliviom traditurum. — Cum itaque religiosissimus 
imperator m assentiret, — missus est qui hoc ipsum perficeret, dominus meus prceclarissimus tribunus ct 
notarim Aristolaus. Posteaquam vero Urientalibns regium decre^m exposiium cst, el lanquam factum cx 
eorum episcoporum senlentia, qui Constantinopoli aderatit, consilio nescio quo apud sanctissimum piisnimum-
ue Berrfioea; episcopiitn Acacinm congressi, scribi ad me curarunt conventionis modum, id e$t, sanctarum 
lcclesiarum pacis, nisi eo modo qucm ipsi prccscriberent, fieri non debere. Erat autem ea petitio gravis ct 

molesta : volebant euim ea omnia aboleri, qmv vel epi&lolis, vel tomis, vel Ubris erulgaveram, et soli ^fdei, 
qua α sanctis Patribus nostrit Piiovie edita fuerat, consentirc. Ego vero ad ista \la rescripsi, clc. G. 

ε 



m G A R N E R I I DISS. V. D E TIIEOD E T O R I E N T A L . CAUSA 660 
Coihil l i i . Pcrmauenius igiiur et iu ipsa, tanquam Α nam exponens. E l incipit : c Ralusea,quae cxposila 
inlegram inlerprclatiouciu liabenie praedicue iidei. 
QUJC vero nupcr supcrinlroducla sunl dugmata, vcl 
pcr epislolas, vel per capitula, lanquam, id quod 
cst communc, lurbanlia, exculimus, conlenli anli-
qua Pairum legislatione, ct sequentes eum qui 
dixit : c Ne Iransferas lerminos ajternos, quos po~ 
merunl patres tui β, » 

CAPUT LIV [142]. 

Epistola Alexandri, Andrece et Theodoreti, cpisco-
porum, ad llelladium Tarsi episcopum, sicut po~ 
tuit Irenaus. 

Scicnlcs quanlam curam sollicitudinemquc tua 
lanclitas babeat, necessarium ' duximus indi-

sunl a sanclis Patribus, qui Nicaeam convenerunt. ι 

CAPUT L V [1431. 
Epistola sancti Acacii emscopi Berrliace ad Alexan-

drum Hierapolitanum epucopum. 

Rediit ab Alexandria 7 7 non Aristolaus, per om-
nia adroirandissimus el fidissimus iribunus atque 
nolarius, scd nobilissiinus magistrianus7* Maximus, 
qui cum co esl. Hunc enira dircxit ad nos, deferen-
tcm c l ipsius litteras, ct sanctissimi episcopi Cyri l l i . 
E l episcopus quidem qui Romae est unara ad me 
scripsit epistolam; Alexandriae "· vero tres vel qua-
luor, cx quibus unius rescriptum tuae religiositali 
direxi. Si igilur possibile est, faligalionem usquo 

carc, quod intraverimus Antiocbiam 7 1 convocati, ^ ad nos facics; si vcro, sicul scripsisti, nunc usque 
ct iavencrimusper divinatn graliam, non vera esse, 
quse fucrant diflamala, et iniinicoruni veritalis su-
perfluam verbosilalem, ct arancis similcm. liaben-
lcsigilur de bis, quae sunt agenda, concilium, et 
intuentes quod salva piclate eliara de pacc opor-
lcat cogiiare, quasdam proposilioncs direximus, ct 
rcrum composuiraus modos, ut, siquidcm suscepc-
rint unam carura, suscipiamus eos in communio-
•»cin, non consentienles bis, quae conlra sanclissi-
juum episcopum Neslorium ab eis facia eunt, sed 
ipsum quidem, sicut babuimus, babeamus. Alios 
vero, qui nostras propositiones susceperint, susci-
piainus ad eemmunionem pro Ecclesiac pace. D i -
reximus vero proposilioncs ipsas, ut agnoscat re-

pcdibus doles, inspiciens lilteras Deo amicissimi 
episcopi Cyr i l l i , ct cognoscens quanla usus sit 
acr ib ia 8 l , in iidci causa scribcns ad nos, acquiesce 
ad ca qua; nos rcscribemus cum concilio Dco ami-
cissimi alque sanctissimi Joannis opiscopi, el Pauli, 
ac rcliquorum, qui Antiocbiaj rcperli fucrint do-
mini episcopi. Ipsum vero rescriplum epistolac cum 
eis litteris deslinavi, ct domino meo, Dco amicis-
simo episcopo Theodorelo, rogaas eum, ut veniat 
usque ad nos. Si autcm relinetur ob boc, quod 
illuc advcnerit magiiiGcenlissinius magisler raUUiae, 
scribat ad nos, quia consentil ad ea qux nos defl-
niemus, et quai ad Alexandriam rescriberaus. Pro-
fundissimae autcm 697 senectuli 8 t nostre ut par-

iigiosilas lua, quod non neglexcrimus dogmata C caiis, quaeso; et detis manum hoc maxiine agenli, 
noslra, scd curaiu feeerimus compelentem. Ut vero 
vi boc iuae religiosilali manifestum faciaiuus, scito, 
«lornine Deo amicissime, fore ut nos usquc ad mor~ 
tcm pro pielate pcrsislamus, vindicantcs eos, qui 
nobis commissi sunt. Priusquam scripla esl epi-
t;lola, placuil ut una sex proposilionum n , quae v i -
vacissima est, et dogmalum colleciionem tenet, 
proponerelur eis cum cpistola bealissimi ct san-
clissimi Alhanasii, Alexandrinorum 696 civitatis 
cpiscopi, qua scripta esl ad sanclissiroum Epicle-
l u m 7 8 , Gorintbi episcopuni, quain pulamus babere 
tuam quoque religiosilalem, quam resistens Apolli-
narii baeresi scripsit sanclissimus praedictus episco-
pus, inlcgrc alquc subliliter 7 8 apostoJicam dociri-

ut boc nobis auferalur opprobrium, et ad differen-
liam intolerabilis kesio. Scitis enim, quod in omni-
bus vobiscura sim inconductus, et quod in Epbeso 
quidenr Deo araicissimus Paulus 8 8 episcopus 
subscrip>erit pro mc. Ego vero, sicut allegatis, ad 
pium iinperalorem nostrum retuli per epistulam, ut 
baereiicum commemorans Deo amicissimum episco-
pum Cyrillum, qui et reprebendil nos in bis quae 
ad nos scripsit iu praesenti, quodamraodo submur-
murans, quod de ipso tanquam de haeretico fece-
rim menlionem in bis quae ad imperalorcm sere-
nissimum per littcras retuli. Omnero, quae lecum 
est, fralcrnitatem cgo et qui mecum sunl saluta-
mus. 

* Prov. xxn, ί 
VARIORUM NOT^E. 

7 8 Antiochiam. Parlim igitur Berrbopa? babila bacc synodus, parlim Anliocbise. G. r k sex propos. De 
quibus vide supra, cap. 53 et infra, cap. 60. B. 7 8 Epict. Quam falsatam esse conqueritur sancius Cy-
rillus in cpislola ad Joannem Anliocbenum et in epislola ad Acacium Melitinensem supra. B. 7 8 subtil. 
Id est, evidenier. Y id . supra, cap. 44. B. 7 7 Alex. Hinc colligo, Arislolaum pritmim proiectum esse A n -
tiocbiani, utpote viciniorem Consianlinqpoli, et dein Alexandriain ivissc cum Maximo magistriano. lilic 
locutus cum Gyrillo, quem Orientales hxredem A r i i , Eunomii ct Apollinaris vocabant, ab eo accepit 
litteras, in quibus hairelicos illos anathemalizabal, ul legilur infra, capp. 56, 61 et 67. B. 7 8 mayhtna-
nus. Tlieodoretiis in epislola ad Andream Samosalenum, superius edila in Auclario (vid. t. IV, p. 1560) : 
Magnificus vir Aristolaus ab Aiyypto ntagisterianum cum litleris Cyrilli deslinavit, clc. G. (Gonf. capp. 61 
«1 64). 7 8 Episcopus qui flomw est. Sixius III, Coelestini succcssor. Non exslal aulem epislola ad Aca-
ι-iuDi quai hic commenioralur. B. 88 Alexandrice. ld est, Cyrillus episcopus Alexandriai. U crgo tres 
aut qualuor litieras de negolio pacis scripsit ad Acaciuin, "quaruin tinam, id osl, sequenlcin, Acacius 
iuisit ad Tbeodoretum. Istins aulem rcsponsoria exstat infra, cap. 60. Epistolarum popro a Gyrillo scri-
ptarumad Acacium mentio esl ctiam infra, cap. 57. β. 8 ' acrlb. Id cst, dili^ rcn!ia. Vid. capp. 11 c l 63. D. 
*' 4tmv/, Vidc bupra, cap. 41. 4 1 Vidc bupra, cap. - J . 



Cei SYNODICON A D V E R S U S 
CAPUT LVI [141]. 

Domino 8 i meo dilecti$simo fratri et camminhtratori 
Acacio 88 Cyrillui in Domino saiutem. 

Decentem sc etiamnunc curam suscepit sanclitas 
lua : inteutio cst cnim illt secundum bonam voiun-
Ulem Salvatoris omnium nostrum Dei, ut conjim-
ganiur Ecclesiae, et ut de inedio qusedam Oat pu-
silianimitas; persuadeantur vero h i , qui dcbenl, 
uoaninies esse, atque omnc quod contristat, aufe-
ratur, et ea quae dirupta sunt, charitalis vinculis re-
stringautur. Sed sicut videlur, nonnulli cortnn, 
qui illic sunt, videntur quidem putari ad supcrfi-
ciem clarc injuugere ad usque tuae perfeclionis in-
tenlionem : aut " ipsam vero lateut, aut quasi ce-
lare se sludentes efficiunt. Ea namquc agerc expe-
lunt, quae ficri non qucunt. Quid aliud cst, nisi re-
bus ipsis rcdamare, quod pacis fadenda; non ba~ 
beanl voluntatem? Et bacc dico epistolam relegens 
a lua perfectione transmissam, per quam didici 
cxpetcre i l los, ut omne conscriptum •· ct omnis 
epistola, quce anle synodum pcracta csl, abjudicari 
aut abjurari a nobis debeanl; consenliri aulcm 
rcdae Gdei symbolo, quod definitum csl secundum 
lempus a sanclis Patribus in magna Nicama sy-
nodo. 

Ego vero, quoniam sanclum quidem illud symbo-
luui suflicit ad omncm scicniiam bonam, ct dc illo 
nibil omnino cst, dicam ulique atque consenliam, 
etiamsi aliquibus aliis boc sapere miniine vidcar 
aut dicere. Admiratus vero sum illud : Ncslorio 
cnim relortas illas et aboininandissimas erucianle 
voccs conlra omnium noslrum Salvalorcm Chri-
sluni, e l boc coram Ecclesia, scripsimus quae scri-
psimus, 698 contradicentes scilicct, c l pollutis 
vocum novitalibus ejus produccnlcs conirariam vc-
ritatem. Et per gratiam Dei onines ipsis intcndenles, 
plurcs quidem mirali sunt, el rcclo inlelleciu ho-
noravcrunt, quae a nobis dicla sunt contra eum. 
Scd nescio quid bi, qui nunc debcnt analbemalizare 
polluta illius dogmala, c l ab illius iropielale semet-
ipsos alienos eiTiccre, ad oiunc conli arium sludium 
convertenles, exlerminari qucerunl, qiue adversus 
cum scripta sunt. Quam rationem, * quaeso, id 
babei? 

Inlclligit enim sanclilas tua, quanlam res babcat 
incongruilatem, si nos, quae pro recla Gde scripsi-
mus, quoniam noslra sunt, abnegemus, imo polius 
accusemus piam Gdem. Ergo si sc illa contra Nc-
Etorium rectenon habent, sive quae conlra pcrvcrsa 
ejus dogmata scripta sunt, sinc causa dopositus est. 

T R A G ( E D I A M I R E N . E I . CC2 
Α Fmo iuagis c( illc quidcni forsitan recle sapil. Erra-

vimus autem nos, non ci consenlientes : imo qui 
jam scripsimus bis quae dixit, adversa. Et cerlc 
Nestorii mulli feruntur codices, oninia confunden-
tcs, et perturbaiucs Ecclesias. Deinde quomodu 
nos ea, quse contra ipsum sunt scripla, delebimus, 
quae forsan aliquibus juvamcn vcl brevc, conligit 
efficerc? Pervidcl igitur lua, quae omni sapicnlia est 
plena, perfcctlo, quod rcm impossibileni quaerant. 
Et lantum longc sunl & voluntaie mitigandi interja 
centcm discordiam, ut eam rcducant ad prindpium 
contentionis illius, qux narrari non potesl. 

Gur eiiim non polius ad Epbcsinam mctropolin 
vcnientes, cum synodo unum protulerc dccretuni 
contra euin, qui talia et tanta iropie praedicavit? 

Β Nam si vel modicum tardaverant, quid prohibebat, 
ut connnenlaria inspidentes geslorum salisface-
rent eis quac legiliuie fuerant facta, et consenlirent, 
sicut dixi, recto, el quod incrcpari non dcbct, de-
crelo cunclorum? Sed ccontra nec Dominum cogi-
tanles, neque causam, pro qua congrcgali sunt 
(non enim de communi quacunquc causa sermo 
cral, sed dc fide, per quam mundum salvavit Dcue 
ct Pater), omncm cruditatcni et omnc fraternuin 
odium in nobis oslenderunl: (am sanclatn et uni-
versalcm syuodum excoimuunicaliojic injuriantes, 
et hoc absque judicio, quam eliam velut immiti 
dexlera gladium sceviliae intingentes in me, ac re-
verciidissimo cpiscopo Memnone. 

Ponamus enim, quod secunduni vcritalcm et 
G transicrit nos aliquid, quod ad rectiludincm dograa-

tum pertinet, aut circa alios modos subjccli aliqui-
bus culpis esseinus, sive pcccatis, non oporterct 
dignos lieri prius sermonc colloquii? Alqui dum 
certe orancs sustinuerimus Ncstorium, dum trien-
nalc lempus blasphemando consumeret, et nobis-
cum Ycro sanctilas lua et onine concilium, fccimus 
abduccre quidem illum ab eis, iransformare autcm 
potius ad illa doginala, qua» ad reciitudintm veri-
latemque 699 rcspiciunt. Gum vero persisterel, 
et mullo deteriora vcrba loqueretur , r adversut 
gloriam Gbrisli et in ipsa Epbesiorum metropofi, 
de rcliquo tanquani incurabili hnguore dctcnlum 
sancta syuodus removil a sacerdotio. Volo autem 
tuam sanctitalem , utile ' · aliquid conimcmoraro, 

Β quod ad pnesens pcrtinet tcmpus. 
Quando enim in niagna Gonsianliaopoli sancta 

vcslra synodus congregata est, tunc quando Joan-
nes t 9 , csl accusatus, deinde gesla suntsuperco a 
mullis in scriplo cornmenlaria, cuni fttturum essct, 

VARlOUfJH NOT.E. 
i v Domino, elc. Uujus epistolx mcntionem facere \idelur S. Cyr llus in epislola ad Acadum Melili-

nensem supra. lllius vero inilium et scnsus rcferunlur infra, cap.' 13ΰ. B. 8 5 Acacio. Berrhoeensi. Epi -
siokc hujus epitomen fecil ipse CyriUus in epistola ad Acacium altcrum Melitenes episcopum. Exponit 
veru fusius in epistola ad Donatum Nicopolcos episcopum vetcris Epiri . Est autein h;ec responsio ad 
epistolam XLII. G. 88 conscr. Eadem habealur in laudata epistola ad Acaciuui Mdilinensem. B. 8 7 Ed . 
prior, verbo laberetur. Mutile. l la leclionem ut ille, quam Garnerius ad exemplum Lupi expresserat 
omendavit Baluzius. 8 8 Joannes. Cognomento Gbrysostomus arcbiepiscopus Gonstantinopolilanus, dejectus 
jndicio synodi habilai in suburbio Cbalcedonis quod Quercus vocabalur. — Gyrillus hanc synodum \ocai 
Conslantiiiopolitaiiaio, quia Ghalcedon cst vidna Constaminopoli. B. 
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ul contra eum definitio profcrretur, et essem ego Α mant verba, ea quae sunt Apollinarii vcl A i i i , sive 
unus aslaiitiam · · , scio mc audisse sanctitatcm 
luam sanctae synodo sic diccntom : c Quasi si sci-
rem, quod nunc, si Joanni vcniam largiremur, 
melior fieret scmclipso, ct rccederet a durilia et 
asperilate, quae in eo est, omnes vos rogassem pro 
eo. > Admirabilis ergo ctiam circa boc itcrum judi-
cata est sanclila3 lua, quippe ul qua3 dixerit veri-
tatem. Quid igitur oporlebat sanctam synodum fa-
cere, quae impocnitentem, et sic pertinacem rcpcrit 
illum, qui reclse fidci repugnavil? 

* Quoniam vcre dicit, quod oporteal soli sym-
bolo consentire, vel certc expositioni fidci Irecen-
lorum dccem et oclo, et ego ad Iia?c dico, quod in -
lentio fuerit una sanc t»e l universali synodo, quae 
congregala est in Epbesina metropoli,ul Symbolum Π 
conflrmaret, quatenus et omncs ita conGlerenlur, 
et crederent ac docerenl; neque adjccio quolibet, 
nequc detraclo. Non enim est adjicere super illud, 
nec est auferre ab eo. Propter boc cnim et contra 
Nestorium decrevit: sicut qui non suaserit illud, 
quin poiius rcmoverit alquc obliltcravcrit, ct sc-
cunduro nullum quidem modum secutus sil illud ; 
allera vero qua?dara et dogmatibus Ecclesiae pere-
grina insanc auribus insonuerit populorum. 

Aelura est igilur in Ephcso super boc proprium 
oommeotum gestorum, confirmanle synodo expo-
eitamfidem a trecentis deccm c l octo Patribus 
nostris, qui circa suum tempus in Nicaea congregati 
iunt. Et direxi boc, ut lua sanctitas bene cogno-
scat. Quod cnim recte se alque irreprchensibililcr ̂  
babeat, clare ipsa lectio docct. Adjecimus vero et 
eanctorum beatorumquc Patrum teslimonia, ut 
gciant adeuntes, quomodo inlellexerint illi fldei 
symbolum, qui el nos ipsos myslcriis imbuerunt. 
Jgitur olira tam boc ab 700 omnibus faclo, quare 
non magis etipsi conscnliunl? Si enim quod om-
nibus placuit, ab omnibus confirnictur, oblinebit 
oranino pax: dum oninino a nuiio ei fueril contra-
diclum. lgitur etsi nimis plura, ct valdc pessima 
contra nos ab eis facta sunt, et omnis species ad-
versa humanilati tentala cst, sed considcrantes, 
quod Deo, ac piissimo anilcoque Cbrisli imperatori 
placitum, et ipsum vero quod Ecclesiis utile est, et 
tuse sanclitatis admoniliones omni reverenda d i - ^ 
giias habenles, consequenler ut fratribus dimilli-* 
mus qua3 in nos commiserunt. 

Ulud aulem potius quserimus, quod omnibus v i -
dctur bene recleque se habere. CompJacet vero 
f tiam Dco amicissimo impcralori, ut consentiant 
deposilioni Ncstorii, anathcmalizanlcs ojus blasphe-
mias ct polluta dogmala. Et nibil uitra residuum 
cst, ut contenlio de medio auferalur. Rccipient 
enim scmelipsas Ecclesia3 inviccm, Christo cis do-
nante praemiuro pacis. Nec vcro Binipliciter quidam 
alienanlium et inconsideratorum contra nos evo-

Eunomii, me sapere diffamanies, sicul in Epbeso 
conscripscrunt. Ego per graliam SaWatoris sempcr 
fui et orihodoxus; nulritus verojsura ct inter ma-
nus orthodoxorum Palrum. et neque iila quac sunl 
Apollinarii, sapui unquam, absill nec ea quac 
aHerius cujuslibet h x r e l i c i : imo vero aiialbcma-
tizo illos. 

Neqoe cniro inanimalum dico Cbristi corpus. 
Conflteor veru, quod auimalum sit anima rationali. 
Et neque confusionem, vcl confcrmenlalionem, ve) 
refusionem factam coniirmo, sicut aliquidicunt; i n -
converlibilem vero et immutabilcm subsistere se» 
cundum naturam Dei Scrmoncm novi, et omnis 
passionis insusceptibilem secundum propriam na-
turam. Impassibile enim est quod divinum est, e l 
conversionis obumbrationem minime suffert. Quin 
poiius rcqniescit in propriis bonis. Ha?c babet Tero 
inconvertibile, in quibusest cjus exsislenlia. Unum 
vero eumdem Cbrislum et Dominum unigenilnm 
Dei Filium, ipsum dico passum pro nobis carne 
sccundum Scripluras, sive secundum beati Pctri 
vocem. 

Capilulorura vcro virlus conira sola Neslorii 
dogmala scripta est. Quae enim ille non reclc dixit 
ac scripsil, ipsa ejiciunl. Qui vero annlhematizant 
alque ncgant ejus vesaniam, cessabunl ha?c, quae a 
nobis scripla stint, incrcpare. Videbunt enim ca-
pitulorum scnsa solis illius conlraire blaspbemiis. 
Reddita vero communione factaque inter Ecclcsias 
pace, quando rescribere absque suspectione licue-
rit, vel eis qui illic sunt. ad nos, vel nobis rursus 
ad eos, tunc et salisfaciemus facillime. Qusecunque 
omnino eorum, quae a nobis scripla sunt, rccle non 
intelligimtur a quibusdam, et hxc excandidabun-
tur. Salisfaciemus cnim, Deo favenlc, non jam sicul 
repugnantibus , sed sicut fratribus, quod 701 
omnia rcctc babeant. Et eorum, quae scripsimus 
nos, Ncstorii dogmata iropugnanles, n»hil est om-
nino quod dissonet vel sanctis Scripturis, ve! certe 
iidei dcfinitioni, qua: exposita csl a sanctis Palribus, 
dico autem ilHs qui in Nicaea suo tempore con-
gregati sunt. 

Noslra igitur intentio ad pacem se babel, non 
impclere quae sunt definila. Ila videlicct, si Ne-
slorii deposilioni consentire voluerinl,ct anatbcma-
tizarecontaminata dogmata ejus, et communicare, 
etad concordiam venire, Cbrislo juvante ad idem, 
qui est pax nostra secundum Scripluras. Eis vero 
qui dicunt, * quod oporteal ejici oa, quai contra 
polluta Ncstorii dogmata scripsimus, iiullus acquie-
scct. Apcrtissime enim clingues nos esse volunt 
iilius blasphemiis, cunctorum nundinantes lacitur-
nilalem. Aut forsan magis et nos persuadendos re-
putent, ut ea qucc sunt illius sapiamus, si qua3 nostra 

Y A R I O R U M N O T J E . 

·· unus astatnium. Hinc discimiifi Cyrilluin interfuisse synodo, in qiu saiictus Joannes Chrysostomus 
cxcrpit sentcntiam doposiiionis. B. 
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sunt abncgcmus, recic se atqiie immaculate babcn-
l ia , ei contra illius vocum uovitales stanlia. 

Si vero illorum, qui illic sunl, quidam secunduni 
quod eis videtur delrahunl aliquibus, ad ea qua? 
nec convenil, transverlcnies sensus eorum, sciant 
quod pneler onines, qui in loto orbc sunt, soli hi 
perpetrantes sapiant. Consenserunt enim his, quae 
a aobis facta sunt, atque conscnliunt univcrsi, et 
recte se babenlibus, et diclis, qui cerle subtiles 
perscrutatorcs sunl dogmaluni divinorum. Et illud 
aulem super ba3C lua religiosilas cogitct, quod 
oporleal i la componi pacem Deo ainicissimcrum 
episcoporum, ut uon ulli displiccat eorum , qui 
per onwem Rooianorum sunt principatum. Et uni-
vTsalis Oat, nc minima scissura ingenles pSures 
alias faciat. Omnino enim non consenlienl, si lale 
aliquid fucril faclum, quod non seqacns videatur. 
Et maxime lioc cogilari oportct. 

Cunctis namque instanlibus in Epheso, et non 
acquiescenlibus communicare his, qui ex Orientc 
sunt; proponentibus vero, quod non futurum sil 
prius hoc, nisi susceperint deposilionem Nestorii, 
et anathematizaverint nobiscum dogmata cjus , 
qaomodo nisi hoc fuerit faclum, ca quai ad commu-
nionem pcrtinent, stabunt? Quis autem non clama-
fcit cor.tra nos, cum pcrdiderimus animas nostras, 
ct ncgavcriraus rectam fidem, et quse recle dicta 
omnibus placuerunt, nos ejeccrimus, lanquam non 
recte sint dicla? Annon oporlel facla pace nos 
cpistolas miilere his, qui ubique super alios reli-
giosissimos episcopos eminent, ut ct ipsi. concor-
des effecti rcddant cis communionem ? Deinde quis 
sit, qui eis suadeat, si quid factuni fucrit prailer 
quod omnibus placet, et in quo omnes institerant, 
ut oporteret deposiluni haberi Nestorium, ct ana-
ihematizare insanissimara ejus doclrinam, qum 
potius verbositalem contra omnium Dostruni Sai-
vatorem Jesum Christum ? 

Contristatos vero nimis et inlolerabiiiler dolcn-
tes propter illa, 702 <lu® conlra me gcsta sunt ab 
Orientalibus, tam ex clero Alexandrias, quam cun-
ctos iEgyptiacae dicecesis episcopos religiosissimos 
sic mitigavit dominus mcus admirandissimus tri-
burnis Aristolaus, u l mihi etiaro ievissimara pacis 
faciendae redderet viam, et omnes venirent in hu- j 
jusmodi voluntatem. Et plurimum quidem rae, fa-
leor, ejus admirabilitalicsse debilorem, quia modo 

I raihi s i l cooperans ad omnia, et compcleiUibus ra-
lionibus, qiue contristabant, aboleveriL Salula 
fraternilatem qusc apud to est. Tc qure nobiscura 
ft»t fralernitas in Domino salutat. 

CAPUT LVII. [145] 
Eputola 9 1 Alexandri Hierapolitani ad Acacium 

Berrlueensem episcopum. 

Arbilror Dominum Christum, precipienlem di-

*» Joan. π, 19. 
V A M O M 
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i scrpulis suis, u l essent prudentes sicut serpenles 

et simplices sicut columbae, principalilcr instruerc, 
ut capul omniura bonoruin, quae in nobis sunl, rc-
ctam fidcm siacerissimam conservarent. Sicutcnhn 
nulla salus est rcpcntibus, si capile conteranlur ; 
sic neque Cbristiano qui sanam fidcm eorruperit. 
Proptcr har.c crucifixus cst Petrns, Paulus capile 
caesus cst, diversis morlibus evangelisix alquo 
aposloli complcvcrunt pium cursum. Obseculi sunl 
martyres. Irridebantur vero et subsannabanlur 
omncs passionum lemporibus, ab his qui multi-
formes eis niortes crudeliter ingerebant. 

Scit sanclitas tua, quod secundum Syricam viiam 
quidcm peccalor ego sim. Undc etiam quadragc-
simum jam annum ago, quibus mca plango peccala. 

I Fidem vcro reclam a prinia die, sicat lestatur 
sanclilas tua, usque ad mortem dilexi. Unde nec 
unquam ccssavi bis, qui vicini sunt, de bac abomi-
nabili baercsi infcrre ccrlamen, quam Cyrillus 
ipsa quidem virtutc rcnovat, Apollinarium vero 
anallicmalizat, simile aliquid faciens, tanquara si * 
etaliqnis ex non cxsistenlibus Dei Filium dicen* 
anatbematizct Arium. Et ul sub una dicam omnes 
luereses, ea qua» ipsorum sunl, sapiens, hacc pra> 
dicat. Ubi enim Dei itcr, nullum revereor. Cyrillus 
bcereticus est, unam naturam pranlicans Chrisli et 
ipsi universas * passiones adjungens, clipsam mor-
lem. Et lucidum cst cuilibet lcgenti cum veritatis 
amorc capilula ejus et cpislolae ad Hcbrseos inter-
pretalionem, et epistolas, vcl feslivas vel alias, et 

' universa ejus conscripla, invenirc , quod onam 
nalurara Dei ethominis dicat, et quod sint unum, 
ct circa bunc scnsum caro s i l faclus, et mortuus 
fuerit carne, et primogenilus factus fuciit Dcus 
Ycrburn cx mortuis carne. Sparsit vero carnis no-
mcn propter uuius naluric confessionem. 

Quodsi nouitaesl, rainime opuscst multiloquio: 
confitealur, quod* Cbristus, qui e sancta Yirgino 
gcnilus cst (Dcus naraque bomo unus Filius, unus 
Christus, 703 u n u s Dominus), passus sit secun-
dum bumanilalcm, crucifixus sccundum humanila-
lem, et resuscilatus fucrit a mortuis per Verbi divi-
nilalem, qua3 dixit : c Solvile lemplum hoc, et iu 
tribus diebus ressuscitabo illud h . > Si vero per-

} manct in capitulis suis haereticis alque conscriptis, 
nulla nobis pars cst cum illo. Gerlamus enini circa 
tribunal Christi, et Apostolum gentium, pra?cipien · 
tem bonum depositum custodire, per Spiriluin 
sanclum, qui habilat in uobis. 

Licilum vero considerare volenti verba ejus ad 
seduclionem. Quia verbo quidcm scduccns impas-
gibilem dicit Deum Verbum, inconvertibilem, im-
mulabilem, inconcussibilem, babenlem, ut ejus 
dicto utar, in quibus esl per substantiam; in unam 
vero naturam concludcns duas, omnia prxdicta 

Μ ΝΟΤΛΕ. 

9 1 Episiola. Rcsponsio haic est ad cpislolam XLIV. G. 
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diviiiilali.Uiiigeiiiti circumponil. Propter quod non Α temque non diviniiatis, sed hunianilalis edocesi. 
recusavit iu inlerprelalione 9 9 Epistoloe ad Hebraeos 
dicere : f Quia et revixit Deus Verbum, passus 
carnc. > Et hxc vero cx aliis cjus conscriplis, et 
maxime ex epislolis ejus, quas 9 8 luae nupcr san-
ctitati transmisit, possibilc esi bis possibilitcr qui 
diligunt discere, sublililcr 9* pervidere. Quia 
diccns Dei Sermoncm immulabilcm subsistere, et 
omnis insusceptibilcm passionis secundum pro-
priam naluram, passionem frauduienlcr cointro-
ducii, diccus Deuin Verbum carnem facium fuisse, 
non vcro carnem assumpsisse. Hoc enim in totis 
ferc ponif capilulis suis, carnem Dcum Yerbum 
ubiquc factum diccns, lanquam sit antc dispcnsa-
lioncm quidem impassibilis, post dispensalionem 
vero passibilis : < Per scipsum namque, inquit, 
impassibilis, caro aulem faclus ut bomo sustinuit 
passionem. > Si vero confcssus fuerit evidenlissime 
duas naturas, liberat scmclipsum ab baerclico 
sensu. 

Sciteniru sanctilas tua, sicut olim mibi pcr epi-
stolam scripsil, quia ct in Roma , 3 coram sancU» 
memoriae episcopo Daniaso, prasenie tua sanctiiate, 
motum cst dc baeresi Apollinarii : et nobis 9 8 duas 
naluras confitenlibus, ut non divinitati passionem 
tribuamus, dicebant bi qui crant Apollinarii, duos 
nos dicerc filios. Quod et isli sursum ac dcorsum 
diffamant conlra nos. Dicat igitur : ι Cbristus 704 
niorlutis cst, Filius passus esl, Unigcnitus passus 

Calumniatus est et sanclissimum episcopum Cyr i l -
lum. lanquam Deum passibilera dicentem. > Et ha-
bcmus totum tomum apud nos ad salisfactionem 
pro salubri fidc bonae hujus inslanliae. Nos igitur 
nidlam communionero habemus cum bis, qui talia 
docent. Si vero potuerit ostendere aliquis sanctis-
simum episcopum Neslorium contraria prophetis, 
et aposlolis, et evangelistis aut sapuisse aut sa-
pere, et doctrinam cjus analhematizamus, et ipsum, 
donec orlbodoxiam prajdicat, quam multis in co-
dicibus ejus et habemus et legimas. Nulla necessi-
lasCbrisli potentia per ipsius gratiam violenler 
liet; sed parati sumus omnia sustinere, ut uequc 
impii, nequc iniqui simus. 

\ 
CAPUT LVHI [146]. 

Epistola ejusdem Alexandri ad Andream episcopum 
Samosatenorum. 

Credat mibi religiositas tua, quod relegens e a 
quae scripta sunt a domino meo sanctissimo epi-
scopo Acacio, ct ea quaj ab jEgyplio i l l i per episio-
lam scripta sunt, quae ct tu oninino credo quod l e -
geris, admiralus sini propler velocem ejus 9 8 n u -
tum ad mutabilitalem. Et oravi ut mibi lerra debi-
sceret. Et nisi limor Dei retinuisscl me, forsan 
continuo ercmum petcns, exlremum spatium re-
quisisscm. Mcminilcnini sanclilas tua, qualesepi-
siolas olim 705 sanclissimis episcopis destinavi-

est.> Cur addil, quod Verbum carne sit passum? ς mus ab Antiocbeno persuasi, quando advenienle 
liomine morienle, aninia carne patitur raortem ? Si 
vcro blaspbemum est, ut boc anima passa dicatur 
carne, ullra impietalem omnem est dicere Filiura 
Dei, vel Dei Verbum, vel Uriigenitum circa iniel-
lectnm baereticorum passum carnc. In divinis enim 
Scripluris reperimus : Chrislus mortuus e$tt Filius 
mortuus cst, Unigenitus mortuus estt Sanctus mor-
luus est, Juslus mortuus. Ilai namque appellationes 
universx ulrasquc naturas ostendunt. Vox auteui 
Dei Verbi unam naluram signat. Secuudmji quem 
sensum nunc c l Filium dixit in cpislola carne 
passum, ut significaret Unigenili passionem divini-
tate. 

Scio autem me ab Epbeso scribcnlem direxissc 

mirandissimo Arislolao, ejus litlerig convocati 
convenimus, et euntes ad Antiocbiam concilium 
fecimus, et mulla millia pertractantesdeliberaYimus 
ut propter Ecclesiarum perturbationem, mollera 
quamdam proposilionero, et babentem vel modi-
cum pietalis vestigiuni, proponcrcmus ^Egyptio. 

Sed et perquisivimus, scrulali sunius, invenimus 
vix qualem voluimus leyein, et rursus ab ipsa mol-
liorem, et dcnuo ab bac marcidiorem. Sed breviter 
dedimus clarissimo tribuno proposiiiones. Compla-
cuit vero ei, quasi jam qusc mollior esset, uua, 
et quae volebal Nicasna fide nos esse conlenlos, 
expulsis bis, quse, quod commune est, lurbavcrunt, 
sive per epistolas, sive per capitula. Ad quara 

tuae sanclilati allegalionem Melitincnsis A c a c i i 9 T , I> etiam ipsani contradixil, sicut scripsit, iEgyptius. 
ubi sequens Cyrilli capitula et ejus inlellectum, sic Ccrlat cnim, sicut vidcs, pro capilulis suis, el re~ 
in scripio deposuit : iMenlilus est, inquit, divinam liquis h*reticis superbisque conscriplis, confirmans 
Scripiuram Nestorius, tauquam nalivitateiu uior- ubiquc, quod impossibile si l baic unquam expclli, 

YARIORUM NOT^E. 
9 9 In inlerpretatione. Ita emcndavit Baluzius lectioncni Lupi , quam expresserat Garnerius : non recu-

savit interpretationem epistolce. 9 3 quas — traiismi&it. Quarum nienlio supra, cap. 65. B.9* subliliter. Id 
esl, evidenter. Y i d . cap. 4 i . B. 9 3 in Roma. Hanc synoduin Lupus babilam fuisse censet a. 573, quo 
Pelrus episcopus Alexandrinus, nuem certum est interfuissc concilio liomx adversus errores Apollinarii 
babilo tempore Damasi, fuit iu Urbe. Aut igiiur Acacius nondum crat episcopus, cuin baec synodus ba-
bita PSI, aut cerle oportet eam serius babilam, cum vel ipso tcstfi Lupo constet eum ordinatum anuo 
378. B. 99 nobis. Id esl, Calbolicis. B. 97 alleg. Melit. Acat. Ea bodic non exstal. Eam lamen tolam babc-
ballunc Alexander llierapoliianus. —Allegalio hoc loco signiiicat opusculuni, quo Acacius episcopus 
Meliluiensis lestimoniis divinaj Seripturai ac fortassis Patrum autiquiorum tuebatur Cyrilli Alexandrini 
senlenliam de incarnatione Cbrisli , Neslorianam vcro refulabal. B. 98 ejus. la esl, Andreas episcopi 
Samosalensis, qui ir.fra, cap. 63, scribens ad Alexandrum dixerat iitf.ndnm condcscensione. Rursuiu vcro 
Alexander, cap. 6 i , repelit qua: hic dicuntur de secessu in eremuni. Vid. cap. 106. B. 
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qux ab eo secundum Scripturas sint dicla divinas, Α perturbcmur. Ego vero trcpido, nc per er»s circa 
ct conlra Nestorii, utdicit, baeresin. Sed nos len-
tamas, ut video, sic manifestam iilius hac flducia, 
et tam cruda pro bxresi instantia orlhodoxiam difla-
mare, cliamsi non possiuius propcllerc inipiclatis 
lorrenlem, et in noslra dcflectcre. 

Ego Ycro in Dominuin Cbristum credo, quia 
oculus mcus dexter, et dextera manus mea, si pro-
ponantur, Cyrillo neque ejicicnte bxrelica dogma-
ta, neque aperlc couiitente Cbristum et Dcum essc 
et bominciii, ct passum secundum humanilatciw, 
et resuscilaium per Dei Verbi virlulem secundum 
sententiaui Domini dicenlis : Soivile templum hoc, 
et t» tribus diebus suicitabo illud », abscindani po-
tius membra mea pcr Yirlutem Doinini, quani cuni 

ipsas res illud confirmeiur somniura, quod non antc 
mullum quidcin tempus vidi, nimis aulera coarctat 
mcam animam. Videbam namque inc cssc cum lua 
rcligiosilate, prasenlibus aliis quibusdam non 
paucis episcopis ; loquens vcro ad mc dicebis \ 
Apollinarium bacreiicum vivcre. Me aulcm srepius 
cum admiralione inlerroganlc, si vcre viverel, 
conurmabas eumdein viruni supercsse. Verum quo-
dammodo, iniprovise utiquc, in doinura quamdam 
factisumus, inqua Apollinarius senex valde jacebat 
in lccto. Oporlebat autcm nos ad viri ipsius vcnire 
colloquium. Quod duin cssct fuLurum, ipse ad au-
rem mibi dixisti, quod ille inipius nunquam per-
suadereiuracquicsccrc bis qua» dicebanlur a nobis. 

istis impie agam. Quando ergo YDIUIII, veuiant, Ego vero allerum qucmdam praHcr ipsum sedentem 
o r d i n e n l P a r a t u s sum cgo, coram Dco dico, di-
scerccuiu omm ketitia. Sicut enim in veritaic crcdo, 
quod Deus s i l ; sic c l salisfaclum babco, quod 
piuoi sit nianifeslalurus Eeelcsiae dogma, quando 
novit ipse. Et verilaleiu non pcrmitlct absorberi. 
Verumtamcn eoruin, qua? scripla sunl, oniuiuni 
cxemplaria lux rcligiosilali direxi. 

C A P L T LIX [147], 

EpUtola Andreas episcopi, per quam rcspondit ad 
epistolam hanc Alexandri. 

Relegeusca, qux Cyrillus per cpistolam scripsit, 
ct qux dc bis a tua sanclitale ad sanclissiimtin 
episcopum Acacium suut rescripla, sine falsilalc 
dico, non sine Spirilu sanclo arbitratus sum ca, 
quae in tua epistola rescripsisli. 706 Namet quod 
\cruui esl, et quod subtilitas dograatishabet, in eis 
inveni, e l obumbralum occultumquc inimici dolum 
bcnc ac manifeste nudaluni, ac iiduciam multani 
qux dccct Cbrisli servum, qui pro sana fide ccrlat. 
Consors igilur et ego tuic sanctilali, uniusque sen-
lcntia». Et nunquam praler luec alia sapiaui, con-
foriante nie Dco. Quoniodo enim «on turpe s i l , ut 
ille, qui notba et reproba dogmala subinducil, ta-
men pro eis certet; nos autem pacis obtcntu per-
dauius lidem ? Admiratus vero sum el propositio-
nera, quam in ipsis lilleris posuil sauciiias lua. Si 
cuim Yeri jaio dogmalis cst, et reclam lidem serval, 

vidcns dicebam, quod ipse essct causa ut Apollina-
rius nostris vcrbis luimtnc flccterclur. Dum ycro 
vcnimus ad colioqucndum ego ct sanclitas tua, sc-
dcs autcm ego porlabaiu tain mibi, quam lusc 
sanctilali, juxla illius lectum subilo video Apollina-
riuui quidem sianleiu, c i eulogias dispertienlem, 
sanclissimum vero Joannem jacenlem iu lecto, et 
suscipicntcni ab eo ; deinde ct tuam religiositatem 
supponenlem ci manus, propler condesceusionem 
iniquc coaciain. Ego aulem stans ad mcipsum d i -
cebam : < Qualisest condcscensioista? In sanctutn 
Spiritum pcccal. In ipsam Domini inbumanationem 
iinpia est. Et qualis est isla condescensio ? > Et 
baec diccns evigilavi. Et oro ut pbantasia sit som-
niuin boc, ct nibil signilicans. 

707 CAPUT L X [148]. 
Epistola Theodoreti episcopi, scripta ad Acacium Ber-

rhcetz episcopum, de litteris qua: ab JEgypto vene-
runt ad eumdem Acacium. 

Ego quidcm non solum vocatus, sed eliam non 
vocalus, vcllem seniper venire juxta tuam sancli-
tatcm. Tantum aulem ab bac inlenlionc delinquo, 
ul nec ΐικυ possim sauctitatis litteris obaudire. 
Hursus enini languor mibi \alide supervenit, et 
pcssiinuiu Tcrcranium post regressum de montuo-
sis pariibus incidi. Super hxc et magniflcentissimus 
atquc gioriosissiuius magisier roilitum bic est, 
propier quod et veniam pelo. Et innotesco Luae 

cinon intclleclum suum fraudulentcr occullat, si et ^ sanctitaii quod in litteris, quae ab Alexandria di-
duas naturas confllelur, ct impassibileni Christi 
divinilatem, quid probibet, ut et houiineni cumdein 
confilens Cbristum dieat, quod passus sit sccundum 
liumanilatem? Et de bis quidcm superfluum est 
muliiloquio uli ad luatu sanctilaleni. Ex lillcris 
^ero sanctissimi episcopi Acacii Yidentur quodam-
niodo l . i , qui sunt in Anliocbia, cessissc, atque bis 
quaj scripta sunt, consensissc. Et benc quidcm 
facit saactilas lua, praicipiens nobis ut minime 

rccl-jc sunt, inveuerimeaqu^deni, quaeab eo dogma-
lice dicta sunt, contraria bis quse olim sunt ab eo 
cxposila; consona Yero magis doctrinae Patrum. 
E l Yaide affectussum, et laudavi Dominum Cbri-
slum super mutatione, quae facta est per tua3 san-
ctilatis admoniliones. Aliquas vero partes epistoias 
mullis vidi volutionibuset mulliloquiis falsis plenas. 
Nam dum oporteret a nobis sex positas propositio-
nes 1 , cum breves esseut, approbari ab co, nescio 

ι Joan. u, 10. 

YAKIOKU.VI NOTJ5. 
9 9 ordinent. Id esi, alium in scde nira consliluant episcopuni. B. 

cap, 53 et 60. Infra, cap. 77, proposUiones cnim mcas illas dcccn; 
sex po$. propobit. Yidc supra, 
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pacis viain : sic enim propositionem temperavimus, 
ul nullis fuerit fugienda. Proposuimus enim, sicut 
tna sanclilas novit, permancre nos in fide, qux in 
Nicaia exposila est a sanclis ct beatis Patribus, ct 
in cpistola sanctissimi ac beali Albanasii, tanquam 
qux banc subcililcr interprelata fuerit: quae vcro 
nuper exsurrexerunt dogmala, seu pcr epistolas 
sive per capitula, cjici, tanquam id quod commune 
esl, perturbanlia, hxc, relinqui, quae disscnsioncm 
pracipuc fecerunt. Subscriplionem nos exigit depo-
sitionis illius viri*, cujus judices non sumus cflecli. 
Scit a iUcm sanclilas tua, quod omni carniftcc du-
rius nos Irucidet conscicntia nostra, si illa fcceri-
mus, quacarbilramur non debere commiui. Unde 
et beatus Paulus dicit 3 . Tuae igilur sapienliae sit 
sic dispcnsare causam, ul facienda pax complaceal 
universis, el ante onmia Cbristo omniura Deo super 
bac obediatur. 

CAPUT LXI[I49]. 

Epi&tola* ejmdem Theodoreti ad Andream episcopum 
de hac ipsa re 8 . 

Mirandissimus Aristolaus dircxit 

Epistola Andrece episcopi, quam Theodoreto episeopo 
* ad suam rescripsit. 

Alcxandrini litleras legi, et a stia quidem pulre-
dinc non recessit \\)\o niodo, sicut ct tua ulique 
sapienlia repcril, easdein lillcras legons. Quia vero 
condcscensione opus est, ut solvatur orbis terra-
rum scbisma, et non amplius discissam dcspiciamus 
Ecclesiam : forsan enim ad majus procedunt mala, 
si composilio nulla provenial; bene luae placuit 
sanctilati, illius quidem proposilionem sicut im-
piam fugere; uli vcrobis quae scripsisti, et anatbe-
malizarc eos qui purum hominem dicunt Gbrislum, 
et qui in duos Fiiios unum Deum secanl. Arbilror 

y* vero quod et subscriptionem modis omnibus exigat 
dcposilionis: aliqui vero et hoc forsitan facient. 
Et arbitror etiam Cyrillum, etsi omnes painime 
subscribamus, illorum fore subscriptione conlen-
tum. Scit lua sanclilas, quod ha?c et ante in locu* 
tioncm venerint, quando in Anliochia convenimus 
pariler. Ora igiiur, qurcso, ut nulhim fiat impe* 
dimentum paci et ordinationi sanctarum Ecde-
siarum. 

ab iEgypto 
Magistrianum 6 708 c u m Htleris Cyril l i , iu quibus 
analbcmalizavit et Arinm,et Eunomium, et Apoll i -
narium, el ecrs qui dicunt divinilalcra Gbristi esse 
passibilem, et eos qui confusionem et remistionem 
duarum naturarum dicunt. E l in his quidem sumus 
aflecti 7 ; licct β fugerit noslram proposilionem. C 
Exigit vero subscriptionem dcpositionis, quae ab eis 
facla est, et anathcmalismum dogmatis sanclissimi 
ct Deo amicissimi episcopi Ncstorii. Scit autem 
sanclitas tua, quod indclcrminate 9 analbcmalizarc 
prsefali Deo amicissimi ct sanclissimi episcopi do-
clrinam, idem sit quod analbematizare pietalem. 
Si vcro convenit ut aliquid nos analbematizcmus, 
anatbematizemus 1 0 hos qui dicunl purum homi-
nem Ghrisluro, aut qui in duos Filios incidunt 
unum Doininura nostrum Jesum Chrislum, ct qui 
ojus divinitatem neganl : \\xc enim 1 1 curo omni 
saiisfaclione unusquisquc piorum analhemalizat. 
Si vero volunt, ul indeterminate et virum, cujus 
judiccs non sumus facti, anaihematizemus, ct 

709 CAPUT LXIII [151]. 
Epistola ejusdem Androm cpiscopi ad AUxandrum 

episcopum Hierapolitanum. 

Eorum qiue ad me dominus meus sanctissimus 
Tbcodorelus cpiscopus seripsif, exempla luac san-
clitati direxi. Et quidem Gyrilli crrorem multoties 
millies analhematizare illum, manifcstum est bis, 
qui pervidere sublilius volunt. Quia vero tcmpus 
non perniitlit, ut secundum acribiam ratiocinemur 
propter schisma generale, quod factum est, et quia 
majora suslinenlurmala dc persistentia nostra; pulo 
quod bcne se babcat, ut aliqua condcsccnsione 
uiainur pro ecclesiaslica pace, et illius quidem pro-
positionem fugiainus, quae impia est, sicui nec ille 
nostram suscepil. Analhematizemus vero eos, qui 
duos Filios dicuut, quod nobisobjiciunl insanissime; 
vel qui hominem purum Dominum nostrum Jesnm 
Gbrislum. Et super bis suscipiamus pacis compo-
sitioncm. Reddcnl aulem rationem, qui impie sa-
piunt, judiei omnium. Et nobis, vel si dispensatorie 

dogma ipsius, quod novimus reolum, impie faci- D pacem suscipiaraus, pars nulla esl cum bis qui 
mus, ul arbitror, si ei obediemus. Arbilror vero impie sapiunt. Praevideo aulem fore ul persislenlia 
ha?c etiam Luae sanclilati coniplaccre, qui egrcgius nostra nihil evincatur aroplius, nisi ut orlhodoxi 
piclatis propugnator exsistis, et vcrus alque accom- pellanlur ecclesiis, et dogma ex ioto absorbealur. 
modus orlbodoxia3 magister. Quacro igitur sanclilalem tuam t ut quanlacunque 

VARIOUUM miJE. 

*illiu$ tfrt. Nestorii, ut palcl eliam ex sequente epistola Theodoreli. B. 9 Paulus dicit. Desnnt hic 
verba Pauli ex capite secundo Epistohcad Romanos,ut opinor. B. 4 Edita jam in Auctario, pag. 97, sed 
muliia ac fine carens. G. Vid. supra, t. IV, p. 1360. 5 Episloln. Prior islius epislohe pars exstat inter 
opera Marii Mercaloris, et citalur a Pela^io II in epislola lertia ad cpiscopos lslriai. B. 6 Magistria-
num. Maximum; de quo supra, cap. 55. De eo montio infra, capp. 76 ct 106. B . 7 affecti. Marius Mcr-
cator, gavisi. B. 8 licet—proposxlionem. Ita mutanda fuit leciio cd. prioris, licet fueril nostra proposiiio. 
Marius Mcrcator habet, quamvis propoiilionem nostram ille diffugerct. 9 indet. Marius Mcrcator, tn-
discrete. B. 1 8 analh. Non repetilur apud Mans. 1. c , p. 840. Lx Mario Morcalore colligit Baluzius, ad 
(Jjiamcntum iliud cssc supcrfluum. 1 1 hwc enim, oic. Reliqua desuni apud Marium Mercatorcm. B. 
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possibile csl condescensione magis ulamur : scit Α prioribus. E l paulo mimis alicnus effcctus sum f 

enira spiritualis sapicntia tua, quod sicut relus in 
tempore suo mulia millia peragit, sicctcondescen-
sio in tempore aplo magna bona operetur. E l mihi 
quidem placent ista. Si vero melius aliquid pervidet 
perfeclio lua, qiue secundum Dcuni esl, nolum 
nobis fac. Litleras illas ad sanclissimum episcopum 
Theodorelum dirigere digaelur sanctilas tua. 
Omncs, qui circa tuam rcligiosilalcm sunt, ego, c l 
qui mccum sunl, salulamus. 

CAPUT LXIV [152]. 
Epislota Alexandri Hierapolitani ephcopi ad An-

dream episcoputn rescripla. 

Legens qua? miper a lua religiositale sunt scrjpla, 
pervidi, Saianani secundum Vcritatcm peliissc. ut 
cribraretomiiesnossicut trilicum. Ego vcro fidc B d e m proposuil litteris 
proposila nullo modo impielatem esso condescen-
sioneni, neque conmiunionem cum hajreticis paccm 
Chrisli appcllo; A b s i l ! Et da icniam : vclocitalem 
permulationis , f aspicicns oravi, ut terra mihi dc-
bisccret. E l vcre, nisi timor Dei retinuisscl mc, 
conlinuo cremum pctcns exlremum spatium pcr-
quisissem. Putocmm, proul el tiuc sanctilatl dixi, 
jurejurando salisfacicnsei, et malodictionem contra 
inemclipsum suscipicns, si aiicnalionis a rmsteriis 
conscius roihi suui, aut per comeiUioncni, aul per 
odium, aul per rebcilationem, aul pcr cujuslibct 
altcrius 710 graliam taccrc aliquid in causa prse-
scnti, scd ponens Dcuni et Joannem 1 1 anle oculos 
el affeclum noslrum. Et superat limor Dei, ct ba> Q 
redilas Cbristi. Undc c l a cunclis vcniani poslulo. 

videns quod nos Salanas cxpelierit ad cribrandum. 
Direxit aulcm mihi et ad se scriptam tuai religio-
silatis epislolam, continentem, quod eos, qui di-
cunt divinitalcm Cffristi passibilem, anatbemalizct 
jEgvptius; et eos qui confusionem et rcinislioitem * 
duarum perbibent naturarum. E l cgo quidemCyrilii 
epislolaui nullatenus bajc continenlem vidi : quin 
poiiua invcni eum certantem, el in priniis, c l in 
niediis, ct in ullimis,pro capitulis suis, reliquisque 
couscriplis, in quibus oinnem impielalem puam 
perexenq liGcat. Si vero vobis et recte se babcre 
videntur quae scripta sunt, et dc reliquo qui ba?c 
per epislolam scripsit, inter orlhodoxos aeputalur; 
indiflerenler yero et alia recepislis, qure iile qui-

Joannes vero traduclt 
omnes, ut inquiunl, dispensative, prrptcr pacem 
condescensionem amplcxus, innoccr.s ogo sum a 
sanguinc omnium. Unusquisque vcro, sicut novit, 
ea quce ad se pertincnt, dispcnscl. Yivit omniuin 
Dominns Dens meus, et Oasim et quemlibel extre-
mnm vicum prxfcro comiminioni bscrctici,el eorum 
qui orlbodoxiam prodiderunt. 

CAPUT L X V [155]. 
Epistola ejusdem Alexandri episcopi ad Thcodorelum 

cpiscopum.. 

Qua hora suscepi sanclilalis lux litleras, episto-
lam susceperam scriptam a domino meo rcligiosis-
simo episcopo Andrea, quse contraria omnibus est 

CAPUT L X V I [154]. 
Epislola , v Theodoreti episcopi Cyri, quam rcripsit 

Alexandro 711 ^piscopo l 8 , ticut posuit lre-
ncuus u . 
Pulo plus ab omnibus nossc dominum mcum 

saiKlissimum ct Deo amicissiimim Joannein, quod 
deposilioni domini mei sanclissimi c l Deo amicis-
sinii cpiscopi Neslorii conscntire non patiar I T . 
Quia mcmor cst eorum, quae in Tarso 1 8 , ct in 
Cbalcedone, ct in Epbeso facta sunt, c l nuper post 
rcditum in Anliocbia a nobis saepius ditla. Νυη 
igilur quisquam sanctitalem tuam inducal, quod 
hoc cgo lacere patiar aliquando, Dco ulique co-
operante mihi, mcque firmante. Dogniala vcro isla 
Cyri l l i , quae nunc ad Berrboeam per cpislolani scri-

YARIOUUM NOTiE. 

" velocit. permitt. Damnat Andreani SaTriosatonum, quod tam cito sc transUilerit ad confir-
maada capitula CyriHi. Y i d . , epUl. 47 Ii. 13 Joann. Episeopum Anliocbcnum. B. 1% Epislola. 
Islius cpislohe fragmenium exslat iiilcr Opcra Marii Mcrcatoris, niale a<!dit»m cpistokc ad Andream 
Saunsatensem, qu;e cxslal supra, cap. 01, ui rccle montiit Lupus. Nain prajterquam quod in co-
dice Bellovacensi Marii Mercatoris divisa cst a supcriore, ac tilulus ostrndil, diversa csse isla fragmenta, 
ίο Vaiicano banc habel inscriptionem : llem ejusdcm Thcodoriti ad ilexandrum Hierapolitanum Syria? 
prai&ulem a&scverantis nunquam se in damv.alionc Ncstcrii prccbere consensum. B. 15 Alexandro episcopo. 
Kenipe llierapolitano, Syriaj Euphralcsia' cpiscopo : non, uli pcrporam in lilleris ad Eliam Aquileicnscm 
Pelagius svcundus, vel amanuenscs polius, Syriw Pala^tinorum, dixcrc : in quibus fraginenlum exslat 
epistola; bujus. G. Aliier slaluit Baluzius, cujus ba?csuiil verba : Pelagius II in cpistola lcrtia ad episco-
pos Isiria; rcfercns inilium islius epislola3ex vcrsione Marii Merealoris, scrihit eam dalam esse ad Ale-
xandrum Syria? Palwstiiiorum Ormulem. Quo loco Lupus pulat reponendum Euphratesiorum pro Palasti* 
norum, ut habent editioncs. Pala?slina Syritc pars luit, itcmque Eupbratcsia ct Pboenicia. Ideoque facile 
Pelagio fuii bic labi. Yid. Ammianum Marccllinuin, lib. xiv. 1 8 sicut posutt Jrenaeus.Vl Theodoretoplus 
aequo favit, quod saepe adnolavimus, bannn episKdarum collcctor et interprcs, dubiam mavull reddcre 
Iren«i fidem, cujus opera sunl hx collcciai Gra:cc primum, quo ainico usus Tbeodoretus esl, quam Theo-
dorctum Nestorii partibus aeqtie addictum pulare, atque ipsc se epistola prodil. G. 17 consentire non pa~ 
liar. Apud Marium Mercatorcm : pra>bere consensum, <p<E in Tarso et Clialcedone et Ephcso facia e&t. Ita 
enim babent aniiaua Mercaloris cxemplaria. At Garnerius, animadvcrtcns sensum esse imperfectum, sic 
interpolavil: prabere consensum, nec violare communem promi&sionem, qu(c ιιι Tarso, etc. Yerum excilala 
Pelagii epistola apparet, nibil aliud illic olim fuissc in Jibris Marii Mercatoris, quam quae eiiamnum a 
nobis legunlur.Ga:terum hialus ille rcclc supplelur ex iis qux in bac episiola nostra adducuntur. Senaum 
aulcm bunc csse arbilror : Ncmoest, cui inelius quani Joanni Anliocbcno constaro possit, quoego animo 
sim affectus erga Ncslorium, ulqui prrescns scinper fueriu ubi de bocnfgolio actum est, sive in Tarso, 
siye Gbalccdone, sive apud Epiicsum. B. 18 in Tarso. Yidc infra, cap. 15C cxlreroo. 
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psit, prava mibi essc non visa sunt, sed et valdc χ proposito, oraimis, iit nos iux sanctilalis vcstigia 
contraria tam capitulis, quam aliis ejus conscri 
plis. Unde ct epislolam scribens domino meo san-
clissimo et Deo amicissimo cpiscopo Acacio, boc 
ipsuin significavi. Et vcre,*si possein, venissem 
miquc c l contulissem cum tua sanctiialc. Vcllem 
siquidem discere, quid esset in verilate occultatum 
in cis, quod ab evangclica doctrina sit alienum. 
Et bxc dico non quasi cui ad communicandum 
cum eo ista sufliciant. Oportct cnimclare illaexpo-
ni cum fidc Nicacna,ctsubscribi abeo, etab omni-
bus, quorumcunque suscipicmus communionem. 
Novcrit cnim sanctifas tua, quod tam longc sim 
suavc aliquid cxislimarc venluruni, ut archiman-
driue monaslerii mci dc cclla 1 9 mihi scdificanda 

consequamur, quo possimus ct hostcs advcrsos 
nposlolico animo forlitcr sisiere, et eos qui ab i n -
cepta srabilitale desistunt , dijudicare simtliler. 
Nibil enim isli ab aliquo bacrelicornm vidcnlur 
languore dislare, qufa, dum necessilas nulla evcne-
ri t , confessionem rectam perdideruut, fingentcs 
jam iEgyptium Patrum fidem fuissc complcxum, 
ct priorem abnegasse errorem. De confusione vero 
prsescnli utatur, quibus quomodolibet liberemur, 
atque in silenlio convivamus. Et nos similcm ba-
bcrnus, ο sanclissimc, voluntateni, ct volcbamus, 
sicut conscicntia nostra leslatur, convcrsationcm 
in monasterio assumcre, nisi nos similis tuic san-
ctitalis (Wscrclio detincrct; et non esse absque 

mandavcrim. Hic nainque illum in bis dicbuscon- Β pcriculo crcderemus grcgem noslrum absque vio-

tigil invenin. 
CAPUT L X V H [155]. 

Epistola Maximini episcopi Anazarbi ad Alexandrum 
episiopum. 

Lilleras suscepi domini mci Dco amicissimi et 
sanctissimi cpiscopi Joannis, quasi iEgyptius ana-
tbcmatizasset Apollinarium, el Eunomium, et 
Arium, el eosqui dicunl remisiioncm faclam, duas 
712 autem naiuras confcssus fuisset Dominum 
Jcsum Chrislum. Et simplicitcr, ul non plura di-
cam, landat cum dc bis, qusc nuper dogmalizavit. 
Alius vcro aliquis, unus cx bis qui diligunt nos, 
dircxit nobis cxcmplar epislolx, qua3 ab jEgyplio 
ad dorcinum mcum Dco amicissimum Acacium 9 0 Q 
cpiscopum scripla est, coniirmanlcm quidcm priora 
capilula, el foriiter instantem pro eis; diccntcm 
vcro non se eominunicaturum nobis, nisi analhc-
matizaverimus dominum mcum Deo amicissimum 
ct sanctissimnm episcopum Ncslorium, fidcmque 
ipsius. Ego vero baec legens et illa, nimium in -
curri torporem, et incertus sura, utrum prcefatus 
sanclissimus Antiocbenorum civilalis episcopus 
illa laudaverit, an alia. Dignctur igiturtua sancti-
las, quseso, doraine mi et amicissime, hanc angu-
sliam nostram solvere, et per epistolam nosdocere, 
quid horum sit verius. Dum vcro intraverit vestra 
sanclitas Anliochiam, mox mibi digiiarc tua scri* 
pla dirigere, et univcrsi conlinuo pariter ingre-

lcntia et ncccssitate dcserere. Oramus vero, ut r c -
solulioncm vilae polius impctrcmus. Nccenim aliam 
solulionem calamitatum prasenlium sustincmus, 
nisi ut tibcrali a prxsenli vila eam, quae sustine-
tur, rccipiamus spcm. 

CAPUT L X I X [157]. 
Epistola Alcxandri cpiscopi Hierapolis, quam retcri~ 

psit Helladio archiepiscopo Tarsi. 
Ιιι preesenti confusione sanse fidci, c l Ecclesia-

nim Dci dissensionc, 713 quorum causam Cyr i l -
\us impius pncbuil principalitcr, nullam talem, si 
vcrum cst, babcmus miligalioncm consolalionem-
quc, qualcm tuai mcmoriam sanctitatis, et pcr ser-
monem et per litteras addiscenles et pro piclato 
instantiam tuam, el duarum Ciliciarum consonan-
liam, et pro orlhodoxias pradicatore concordiam, 
id cst, sanctissimo cpiscopo Nestorio. Et beali vos, 
sicut vcritas habet, qui bujus cslis proposili alquc 
constantiac. Pncslet autcm Domtnus, ut etiam fir-
niamcntum tolius cificiamini Oricntis, ct eorum 
qui perdivcrsas provincias pro iide ccrtant ortbo-
doxa. 

Pcrvenerunt enim, quic ad vos pcrtincnt, in 
universam tcrraro. Quia vero cognovit sanctitas 
vestra ex h i s , qurc nobis innoluistis, quod haere-
ticam Cyrilli epistolam ad sanctissimiim et sacra-
tissimum Acacium, in qua pro universis decerlat 
hxrelicis conscriptis suis, quidam sic justiGcave-

dieraur. Orarc vero pro nobis, et pro pia pacc D r i n l ' a c s i c s . s e l o r t h o d o M ; ™*° sanctitatem vc^ 
sanclarum Ecclesiarum inccssanter. qurrso, d i -
gnare. 

CAPUT L X V I l l [156]. 

Epistola Helladii Tarsensis episcopi ad eumdcm 
Alexandrum episcopum. 

Per omnes Iilleras, per priorcs dico et pcr pra> 
sentes, cognoscentes ad inicgrum , sanctissime 
amice Dei, aniroae lua3 * pro plclaic intentionem, 
bcatiftcantesque taim sanctitatcm dc aposloliqo 

slram, ut quidquid vcrbo sive scripto de boo ad 
vos fucrit dcmandatum, non boc absquc inquisi-
lione ac discussione suscipiatis, sed cum omni prac-
inquisilione pcrscrutemini. Et primum quidem, 
ut quae de ipso dicant, ab ipsis quae ab eo dirigun-
tur litteris cognoscatis. Deinde non cxcusclis, qua-
lenus ct duo ct tres ex vobis ad iEgyptum pergant, 
et si orihodoxa sunt, qua3 ab eo dicuntur, renon-
l icnl , ut ab eis certiseime de bis, quac nuntiata 
sunt, agnoscamus. Et siquidem consenserit sua 

VARIORUM ΝΟΤΛ). 
19 Dc cclla. Sic supra, capp. 24 ct 23 vidimus Nestorium rcdiisse ad monaslerinm snum.-Sic Do-

lnnus Anliochenus, u( patct cx actiouc concilii Chalcedoncnsis. Vide infra, cap. 68. 9 9 ad Acacium, 
Exsiat supra,kcap. 56. B. ' v 
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esse, quae nuntiala sunt, seu praner scripltim sive Α culum. Unde taciturnitatcm solvcns, Non proltibtbo 
scripto , cnm sint ortbodoxa, c l hflerelieorum ca-
pitulorura negationcm habentia, et pnccedcnlium 
dolorum, tencbrosorumque dogmatum ejus,ct com-
municemus ei, c l amplectamur cum, ct ojus gcnua 
tenramas, e( niliil corum, qux ad ejus bonorcm 
perlincnt, oniitlamiis. Si vcro contraria significala 
fuerinl bis quae dicuntur ab co, haboaiuus qualilcr 
cum consoicntia bona, ct lirniilale sccuritateque 
usque ad sanguinem Odem veram defendero. 

Cognoscat enim sanclilas vcstra, quod, si loties 
millies essc illum difiamemus orlhodoxum, non 
taracn corrigat dc prxteritis, nihil proficiamus 
amplius, nisi ut proditorcs rcctx fidei judicemur. 
Non enim patietur de canero, nisi ui cum majori 

labia mea 1 * : cum Prophcta clamabo. Sed ca qu» 
mihi rccla vidcntur ct jusia, his qui sunt a tm 
sanclilate innotcsco, et a vcstra sanctilatc. omni 
eum voluntate suadebor quxcunque cxpediunl. 
Igilur manifestum " Uix facio sanctilati, quod ex 
iCgypto missam lcgcntcs epistolam, iavcnerimus 
doctrina? ccclesiaslicai congruentcm, et contrariam 
duodccim capitulisc rcgione : i l l i s , quibus hacic-
nus pcrslitimos ut haereticis repugnantes. Et deli-
beravimus pro Ecclcsix pacc eos quidem, qui su-
per his, qux pcccavcrunl, sc correxcrunl, in com-
munionem suscipere ; injustx vero alquc iniquae 
damnalioni sanclissimi ct Deo amicissimi episcopi 
Nestorii nequc manu, nequc lingua, neque mentc 

audacia, cooperante sibilempore, ipse quidem fidu-Β acquiescere. Iniquum namque revcra, et ultimo 
supplicio dignum estiili quidem, qui mundum con-
fudii i a

f et tcrram et mare lurbis complevil, e lv ix 
nunc cxposittonem nostram susccpit, impartire ve-
niam; illum vero * v, qui ab ipsa puerilia baec esse 
c doctrina docuit, injusUe bomicidali buic Iraderc 
interfcctioni. Nam simile quoquc csl istud, ac si 
omncs illos Deo amicissimos perdamus episcopos, 
qui nobiscum in Ephcso, et Cbalcedonc, et Con-
siantinopoli pro vcrilate certarunl, cl usque ad 
prxsens cum fervorc ccrlanl. Et despiciamus leges, 
quae pro omnibus impugnantur,cl foris ab Ecclcsiis 
dcgcrc compelluntur. Dclibcravimus igilur 715 
ncn prius vel jEgypliis, vel Gonslanlinopolilanis 

cialiter agat per baeresin, nos aulcm ita dedititios 
suos in lolo mundo nobis detrahcns asserat : 
quippe quasi qui hceresin negavcrimus, acquieve-
rimus vero cjus orthodoxix secundum ipstim.Otim 
namque, olim volum cst natum : quia et bis qui 
Romx sunt, et ubique nostram correctionem an-
nuntiani. Quxso igitur sanctilateni \estram non 
transitorie, nequc indiscussc acquicscere his qux 
nunc nunliantur ab iEgypto; scd, ut prxdixi , 
omnia faccre, nibilquc relinquere eorum, quae vel 
ad laborem ct opus vcl ad ilineris faligationcm 
alque sludium perlinent, ut dignoscentes 714 
veritalem, anl rcvera pceiiilenlem suscipiamus, au4 
percistciUem refulcmus ^Egypiium. Sic cnim et Q communicare, donec propugnatores pietalis pro 
reliqua rcclae fidei pcrmancnlia sacerdotium radi 
cabitur, et nullus nos, tanquam si ipsi raagis quam 
Chrislo serviamus, blasphcmabit. 

Si vcro et oportucrit per banc pcrsevcranliam 
et provincia et civitale et vita carerc, arbitror 
sanctilalera vestram prone universa suscipcre, ct 
pali, et facere, quam a sola spc nosira , dico vero, 
reclae glorificationis fidc, rccedere, pro qua ct pa-
iriarchse, et propheta?, el ipse Salvalor noslcr est 
passus, et reliqui universi. Gonfidamus vero in 
Domino, fore ut babeamus cooperatorcm ct ipsum 
Dominum Chrislum, qui et nostri certaminis fau-
tor * exsistet. Qui utique prxstaturus cst nobis, 
lanquara prompte pro sua iide cerlanlibus, ut pro 
prxdicatore orthodoxix, qui injuslitiam pertulit, ad D E { u l s u p e r e l o m n i b u s b o n i s > n U i e | § 

qui possessionem bonorum omnium congregavit, et 
hanc in semetipso circumfert? Yicisti , Deo ami-

prias receperint Ecclesias. Scribat igilur sanclitas 
tua Deo amicissimo et sanclissimo cpiscopo Himc-
rio, et pcrsuadeat ejus religiosilati, quod et pieta-
tom non prodiderimus, el curarn fratcrni arooris 
habuerimus, et sludium voturoquc babcamus, aut 
cum eis tradilos nobis populos rcgere, aul cum illis 
expelli, et quiclcm, qux absque periculo cst, rcci-
pere. Et mihi autcm inlenlioncai dignare lua? inno-
lescere sanctitalis, Deo amicissimc. Nimis enim 
coarctor, co quod nihii a vcstra amabililate de his, 
quse aguntur, sumus edocii. 

CAPUT LXXU159] . 

Epislola f 1 Theodoreli episcopi, sicut idem Irenasut 
posuit, ad Uimerium Nicomediensem episcopum. 

piissimumimperatoremnostrum legalione fungamur. 

CAPUT LXX[158] . 

Epistola Theodoreti ephcopi ad Helladium episco-
pum de Himerio episcopo Nicomedw. Et lianc, 
sicut posuit lretueus, duximus transferendam. 

Tacitumiialem pracsenti lempore servare delibe-
rans, inveni hanc noxiam nimis, ferentemque peri-

*· Psal. xxix, 10. 
YARIORIJM NOTiE. 

9 1 Ed . prior, qum ad laborem et opus, vel perlinenl ad itincris, elc. ** manifestum, etc. lsla clarius 
exprimcntnr in epistola sequcnti. B. f i qui mundum confudit. Cyrillum inteBigil. G ; "Ulumvero. Ne-
siorinm. G. " Epistola. Exstat insigne fragmenlum bujus cpistol», ex vcrsione Marii Mercatoris, in po-
sieriorc partc Opcmm ejtisdem a nobis editum cum Notis, pag. 275. G. Incidit illud fragmenlum in verba 
hiUnltonem nostram, ctc. 

cissime domine, sicut in aliis omnibus, sic in fcsti-
natione allocutorias littcras dirigendi. Et dum nos 
sumus et inertes et somnolcnti, et circa urgeniia 
fastidiosi et negligentes, too nos alloquiosuscilasli, 
ct pari i l l ius, atque spirituali revera, afleclu ad 

file:///estram
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meinoriam revocasli. Verum, ne omnes causas lit- Α scns permansimus expugnanlcs. Et dclibcravbiius 
terarum tarditalis occullans, memelipsum faslidii 
culpa3 subjiciam, modicain quamdam veramque 
batisfactioncm pro nobisinetipsis adhibebo. Habi-
tamuscivilalem longe alicubi silam abilla via, qua 
equi Iranscurrunt : et i Jco ncquc ipsos, qui ad no-
sirani provinciam veniuitt, cernimus. Nec cum illis 
vero csse conlingit, qui hinc proGciscuntur. Et 
propterea iwn oblinemus consolationcm dirigendi 
liiteras ad veslram sancliialcm. 

Ad baec cum prius assneti fuisseraus sa;pius irc 
ad AiUiocbiam, alque illic moras babere, unde fa-
cile erat ct dirigcre et suscipere litteras, a multo 
jam lempore in domo habitare, atque illic elegimus 
quiescere. In praesenti enim hoc, tanquam quod 

ut, si rcceperit sanciilas tua divinitus sibi com-
missas Ecclesias, communicemus quidem iEgyptiis 
cl Constanlinopolilanis, cl aliis qui cum eis mili-
taverant contra nos, quia noslrum, magis voro 
aposlolorum, dogma confessis : ei vero, quae dici-
lur, damnationi sanclissimi et Deo amicisshni epi-
scopi Neslorii minimc assentiamus. Injuslum nam-
que secundum veritalem, et clare impiuro perspi-
citur, eliamsi eisdem subjcclus esset criminibus, 
quibus et alter, illi quidem veniam iinperlire, buic 
vcro claudere poenilenliae januam. Mullo roagis ini-
quum, et amplius impium est, illum qui est insons, 
pariter interfectioni tradere. Sciat igilur sanclilas 
vcstra, quod prius eis non coiunuinicaluri siraus, 

ainpliu9 expediret, sumus amplexi. Haec sunt quae ^ nisi vcslras receperilis Ecclcsias. Ilaec vero non 
nos usque ad praesens prohibuemnt saTWlum tuum 
caput amplecli per hiteras. Sedsanctitas luaet hac 
necessitate superior facla est, quae dominum meum 
honorandissimum et Deo amicissimum Strategium 
comminislrum dircxit ad nos quem oinni festivilate 
conspeximus, ut Salvatoris noslriChristi diaconura, 
et tuae sanctitaiis dilectione ferventem, et * omnia 
facere ac paii eJigcnlein pro te, qui pictatis athlela 
es, et fortis pro pielale certator. Bealificamus enim, 
nt bene novisti, domine Deo amicissime, lua clara 
et magna cerlamina, 716 e l ^ u m firmumque for-
tis lua3 anima3 sensum , cl pro apostolica fide sudo-
res et labores, atque pericula, per qux tibi a?tcrna2, 

ego solus, sed omnes sanclissimi bujus rcgionis 
episcopi in unum conveDientes babito concilio 
dolibcravimus. 

tjflin supra ostendirnus quod Ncstorius sua 
dogmala denegaverit, et Orientales cpiscopi judi-
cium fleri cupiverint se praisente aique Neslorio, 
et si revera lalia senlire convinceretur, eum se 
analhemaiizaluros cum tali cjus dogmate promise-
rint. Hoc enini Alexander in sua ad Acacium dixit 
epistola. Thcodorelus vero scribit: ι Quia bomi-
nem, cajus non sumus judices 717 ^ a c l i» inau-
dituiH non possumus damnare. < Nemo ergo Calbo-
licus et Dcura liinens potest Tbeodorelum de fide 

et a corruplione superiores, et ut complexe dica- ^ reprehendere, cum maxinie audiat eum laudantem 
mus, pcrficienlur divinilus dalac coronsc, ct domini 
cbarum caput ornabunt. Nos enim circa nihil utiles 
Ecclesiae Dei sumus elTecti : a piis enim fidelibus-
que omnibus, ac plcni zeli fcrvorera cl piara san-
ctorum Patrum confessionera spiranlibus, circum-
operli despicimur polius, quam despiciamus; et 
regimur, quam regamus. 

Tua vero sanclilas in ipsa flamma exsislens, et 
circa Ires illos adolescenics in medio camini cboros 
exercens, unam magnamque habuit consolationem, 
sancti Spiritus auram, qux et flamnue impelum 
sparsit, el ejus caminum permutavit in rorem. Et 
quidcm de liue cerlamiuibus sanctilalis a nobie 
tanta sinl dicta. Superat enim non solum mensuras 

dogma epistola?, quae anle unilivam directa cst ab 
^Egypto, conlra quam multi episcoporum orienla-
liura clare dixcrunt, quod aposlolie* fidci esset ad-
versa. Et quod pro omnibus cst nolandum, ante 
Ecclcsiae pacem legilur facta. Wxc tamen dixirous 
salva illa quseslionc, si cjus sunt. 

CAPUT LXXIIJ160]. 
Epistola Theodoreti rcscripta ad Alexandrum Hiera-

politanutn t e . 

Sicut apparet, snspeclus iux factus sum sancli-
tati, lanquam prodideriin pietalem. Non enira me 
scribcnle, quomodo inlcllexerim epistolae Cyrilli 
dogmata, et discere volenle, si quid sil in eis aliud 

cpistolse, sed et maximam conscriplionem tuorum D latens, quod lixrelicisejus capilulisconleratur, ad-
bona fama cerlaminum.Quod vero dc pace fit niur-
mur, signiiicaviinus tua3 sanclilati quia, dura cerle 
omnino proximi sumus, nibil ad inlegrum novimus, 
sed tanla scimus, quanla nobis nuntiant hi, qui 
huc ad nos reverluntur ad propria. Inlentioneui 
noslram tux manifcstam facimus sanctilati. Legen-
tes litteras, quac nunc ex iEgypto directaB sunt, et 
crebro cas apud nosinelipsos disculienies, eccle-
eiasticae doctrinaB illas congruenlcs reperimns, et 
conlrarias duodccim capilulis, qux usque ad prae-

monucrat religiusilas tua nibil scribere super hoc. 
Ego vero teslem Deum invoco in annnani mearo. 
ncque sedis desiderium, neque civitalis cupido, ne-
quc pcrseculionum timor subegiL meusque adprae-
scns, sed incorrupto decreio et indeclinala mente 
illas lilleras legcns, convcnienles noslris esseduxi 
iutcllectus earum. Quid enim aliud orabam audire, 
ut boc venerarenlur hxrclici, nisi quia inconver-
libilis est Dei Scrmo, et impassibilis alque immu-
pbilis ? Et neque fcrmentatio, nequc confusio, ne-

VARIORUM KOTJE. 
t e Hierapot. Ed. Mansi addcbnt Irenceus dicit: Sicul apparuit, snspcctus. Tpsa vero epistola incipiebal 

a vcrbis Tu<c factus $umy elc. Sed deJenda esse putavimus illa, Irencuus dicit, ul cpislola incipiat a verbix 
Sictit apparct, ctc. Ita habet cod. Cassinensis. 
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que raieroperMio faau a&iiu. umitaae Dei Vcrbi ad Α beat praaeipa* bltipbtjniam. AA ad b a * e f mane-
caraem. E i ha3e lat&ea inliUeaiscoQiperiajtft B U I I M M 

i t t u m pvtav i eate, tu super fcis seli» c e m a i u A i * 

fieret, a*d «t evidentiue 6ei*4, et sJarius b # m m 
rxponeretnr kOelWcius : ekut eteltfli Mtteris, q u a » 

anieJM&scripei* maodaveram, vrUnfi OQUMDO 1 7 da -
ni**uouis aubecriplioaem. Ei baac aoteni per COQ-

deaceasioaeiii suseepU el putau** aoc luam c o n l r a -

dkew gancUiatem. Haec vero et in A A l i a c b i a et in 
Berrba»a at in Ilierapoli βιιοΜίβ sapiue collocuti. 
Uatc et doaun* meo sancti&sinM» ei Deo amicissimo 
epiacopo Andrea per boAoraadissimum et reve-
rendiseinMun diacoaa» fortis&iaiorum terlio s l a b i -

lisiaHoruB * \ 7 1 β < * » ι » Uluc adveniret, scripei. Et 
quia non dequolibet nobis certajnea egt,sed de ipaa 

biuU, tioat ille pracepit? Sed ooe qui ei coneediwu* 

id, et iftstfttr eam tei laudibiu aiqae praeconiis 
q w feciai ie , ab o m i exeugalioae noe ipsos efli-
ciema exlraaeo*. Si enirn lunc quideni sic ea ju* 
dtaavtriiiMM mala, m toruia «criptorem unanimiier 
depetreflMis, el excoawmwkaios illoe, qui ea su§-
ceperant, facereraas; B O B C aaUm gtc tolerabilia, 
ot uniaerar tcriplori eoran aon corrigenU faax, 
qu» ianc nabts damnat**ae Tisa guat difna: qui 
nos a jueta iuerepauene liberabU, qm aum lunc 
quidem 7 1 0 deposvimus telut conaUMuHi merito 
sub reatu* mmcavteni rarsos excipiamaa eara ve-
lot iajfcnle»? hnpagMtti enim «e kmcem j a d i c i t 

b*c, et faciunt nos illi reatui nbpci, qaem pre-
spe noatra , «Mteem alique, ai nihi boc corpvs Β n u n l ut Apoetolwdicens: Si « * » F IMT **fr***, Ae< 

flemni reaxtitico, prcevancatorem memHiptut* cotn4i-
tuoi. 

Sed et cepHtikyrnm incettfraitaa. coi btae toeee-
ptibllH apparebH? Qeis <«nialiaerDel|mtM(MMfw. 
curo Yirghiem seeeipfat ? Qeit mltaiaai MrtmlenH 
et per boe metivam, qola enper oiDBen iwUrattt 
viruttemqae ? Q«w anan naturam, Dei el bonisie 
formam ? Qote anatbematifare pnetimtl eot, qni 
pie ascribunt excelsa quidera dhraitali, bwnilia 
vero kananiiali, ncm sekaa miiiieiie ullo modo, 
qoan apoetoli ei e^aoftliataB faeiaiies ab hae le-
gislatione anatbeMtkati tont? Quis coneentiat ter-
ribiJi coatra epbcopvn Mnctura ghMriesnmqiie Ba-

iufelix coBcedereit ad sanctitatem Uiam, ut majori 
discussioae et coramuni colloquio compreb^odere-

lur aeuieAiki liUeraium. 
Ubique m$tandumf quutUum distet Theodenti m-

tentio ab hu, qui pro ea taque ad finem cum Sesto-
rio mermamerunt, item *b Akmndro et Eutheno, 
vei aliii limilibui, et quAttf*M cctuonet kti, qui 
ptcem eccUsia$ticatn ojstfrautf, itew Jeanni et Acado 
et Andrtm et simiiibu^. 

CAPIJT L X X H I [161]. 

Epistola Euthcrii epitcopi metropolitani ieeunda Cap~ 
p<Hhci&, Tyanensh cmUitit, ad Joannem Antio-
ekm arcMtpiscopum de eisdem liilem. 

Magaos Pafres atque doctores vos dedit nobis c s i l i u m MnleBua^ qui deHeran diiit Domini car-
Dfminus Christas ad defendendum, ad docendom, 
ad otnftem animae ducatum. Piecesse est ifitor nos 
qardem et imporUmos esse, et discere quac oportel; 
vestram vcro sanctitatem et non graviter ferrc de-
precatioftes, et moniia paterna praBstare. Quod ae-
tem nuno mc movit, hoc est : Legi Alexandrini 
cpistolam, roulla quidem et alia incongrua conli-
ncolem; ut contra dogma pertinaciam malara, et 
alias propositioncs non pias. De his justumjudicavi, 
ul uidicarem quae mcae humililati placuerunt : ut 
aut confirmentur, qua? be»e 9f babent, ime eaneti-
lalis nutu; aut corrigantur, qnae forsitan per igno-
ranliam faerint visa coTrtraria. 

Etpriae quidew de^ipitulie boe s«fpioor, tAinm 

nem ; qui etiam ean hie, qai prseaamiint deifervm 
nominare, anathematizatiis est ? Qnig aviem com-
naimket el, qm Paubrsi, vae eledionis, anatbema-
tizarh per illa, qna3 inqaiens ait : r 8i qois quasi 
liomlnem vi operalmn Dei Verbi Jtsum dicttt ana-
tbema sH? > Dttnrsancttis Paolus clare dicat: 8e-
cundum operethnem potenthe mrtulii ejt**, qua ope~ 
rttus e$4 in Christo, msciiant enm α murtui* k . Quis 
Ter» tneMit a Verbo carnem, «t eic fert adoratto-
nem deiHlain, eicnt juestt iste qvi ait : i Si quh 
prawmwat dkere asemnptoni hofninem coadorari 
Ofortere Deo V^rbo, β conglorifieari, anathcma 
sil? t 

Quie vero ab ipso Domino andiene, qood in Spi 
prius tmiaorar eipostiori eorwm, nisi omukia ea, [>rKn Deiejiciat ipse dawaonia, el dieeenga Paak) id 
voce proprta et subicripUone repulerit, qtce ba- quod cst, Qui manifeHatus ett in carne, ju$t#c*tns 

j GahU. n, 18. * Ephcs. i , 10, 20. 

YARIOIUJM NOT/E. 
" vUans omnim. CcrUis Nesloruim nunquara anathcmatizare. G. '* stabiiUianorum. Siabilisuini, sivo. 

siabilislani cmiiles Romanae inilitue fuere, dc quibus semel alque iterum in Nolitia imperii mentio. G. 
Pntn rrponrndum, dccamim fortmlmorum tirttv stabilisianorum. Flabetur in codice Theodoslano tilnlns 
bt dceanh. lr> cnUaiieao seplUna conci l i i qvmiv mcntto e s i militMm de numero tertio BtabUkianerum, 
qiii uuidebanl Aaliocbi». A l u\ codice BcHovac^Bsi ejusdem concilii legitur staplisianorum. Qux varia 
lcciio utilis cssc potestad confirmandam eoruin senleniiam, qui putant eosdem esse siablesianos miiilcs, 

3uorum mentioest in Notilia imp6rii, ct stabilisianos in eyriodo quinta commemoratos. ΓΟΓΓΟ cum 
ivisi i l l i essenl in varios cuncos, ui docet eadom Nolitia, dicebanlur siabilisiani de secundo c l terlio 

numero, sicut equitcs lertio, quinlo, sexto, nono dalmaUEj ct equitesquarli clibanarii Parthi, in eadem 
Notitia imperii. Β. , e An ad hcec, ctc. Id est, capitala Cynl l i , utarbitror. At Lupus in Scholio ad bunc 
locura sic inlellcxit, ac si agerelur de cpiscopis, et ila supplct : An ad hac manebunt omne* ubique alji 
episcopi, ucut iime prcecepit ? B . 9 0 pr&conm. Yidelur addendum cxtuUmus, aul aliquid simile. ϊλ 
Deinde videlur esse legendum, til vo$ fecistis. 

ΓΑΤΗΟΙ.. G R L X X X I V . 22 
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in StAritu l , fciorifieart a SpkRa Jtottifaum no- Α raonife sacr* Seriptune pnepoetttt ? Qvate ea qe 

strum Christum Jesuni confiteri retHeet ? Ino qnw 
eos q u i boc confltentar, et ana&einatizare praesu-
mat? Quie rero pronnntiate audeat, circa bujtja 
ineflfabilem vocom noYltalera, Deum Yerbum apo-
stolum factum, ac principem sacerdolum, ut per 
hoc eum facturam qupque pronuntiet, ter beato 
Paulo clamante : Comiderare apostolum et pontifi-
cem confenioms nostrce Jesum Christum, qui fideli» 
est *t, qni fedt eumm1 Aut qiiis esl qui Domini 
carnem ROA ex noslra natura eumptajn, sed ipsius 
Verbi proprtam f tanquam si aliunde eabstilerit, 
dieere eligal vel aadire? Quie vero ceactos simul 
sanclosaBatbematwmo snpponat? Quis eaim dixerit 
Deum Yerbem passum caroe, et crucifixum carne, 
et primogeiMlum ex mortms, eum qu i semper vivit, 
et e*t imoMrUUs ? De quibos convincere quidem 
latius facile est, sicut factum in contradiclionibos 4 1 , 
qoae a mollie, 720 β* qeae a nebie ipeis fectae sunt; 
iuute ¥6r©> quippe t*t in episioU, breviler necesse 
est subwgaaie^ Dam certe * eliam siae omni irapie-
tate mamfesta essent* oportebat tanen ea u l no-
vella r c fa tar i , et non suscipere ad iiqariam pwece-
dentiua», quaeperfecu exsistunt, borumque ad re-
cepUenem non egent. 

Si dicis: Bomim est quod ntmc habeo : faeta esl 
expositk) dogmatis ad suceturendum pesdlentitt 
mundi. Languorem mimme sistes, nisi materiam 
languoris evacuaveris effectricem, In vannm mede-

eeirt apostotaruiii, et propbetarua, et eyangeHsta-
nmi, et ipsiwe Ctarieti, q u i est omnium Dominas, 
abeqae Ytuattone praedicavil. Sed eontra iHos sen^ 
tentiam prdferenras, ei adjudicamns huac ea, q e « 
illorum sunt, pnedicantem. Qe«ca«qae a u l e a i n 

mirabiltbus iHorum gestis eive comment is ex hujes 
ascripta nomine a Yeritate dissonantia i n Y e n i e a t e r , 

nisi ostensa foerint audacia falsarioruni conicta , 
hisque noceBtem deprebendi conligerit, modis om-
nibos suscipiemus addictionissententiam. Et naHtts 
sic odil an imam suam, ut non roox analbematizet 

ea, quae manifeste fuerint piava, cOm ιρβο q n i ea 
dixit : Sive ille, vel angelus de ctelo fHerit, q u i d i -
eere praesumpserit incongrua. 

^ Quis adtem poterit oblivisci i l la y e r b a c o n g r n a 

tua, qnae memoria digna sunt, qaaBnosinstruxerunt 

in Epheso ? Quia d u m duomortifera prsecipida p r o p o -

nunlur rhincquidem^quia dici turdogma721 Cuisse 
corruptum; iHincvero, quia conl^a ipsoui in iquus 

exstiterit: nihil hrc interest utruin ex itto praecipi^ 
tio, quod minus videlur, aliqnis ruat, quia seque pe-
ricHtabitur; nihil prohibet et ex illo, quod minue 
videtur, aliquis raens simUiter periclitetur. E t q u i -
dem q u o d mihi placuit, breviter indicavi, sciens 
melius esse, qu idquid iilad ett, p a i i Quapropter 
temporalem peccati puniiianeia iatius e$t9 quam 
»lernom sentire tormeatum. Tuae vero est s a n c i i -

tatis et manifestare qua3 certa sunt, et tam litteris 
ris exlrinsecas, qni ialus plantasti et radicasti per- Q quam orationibos confirmare, et quee medilata suatv 

qiciem. Si enim deterioribus excussie meliora fue-
rint introducta, oieliora obtinebunt locum; manen-
tibus autem blaspbemiie, q u » superinducantur, 
egregia mjuriam susiinebnat, et reprobabilia fient. 
Quse enira communio lucis ad tenebras, et quaa pars 
fldeli cum infldeli? Statio enim eeeundi esi inter-
emptio prioris. Unde dicU Apostolus : Interimit 
prius, ut statuat secundum n . Qui vero ee dicit 
aoatbemaUzare Apolliuarium et vesaniam ejas, 
dam non eYertanlur i l l i consonantia dogmata, 
inductie esl et r isas: tanquam ei quie aoeaeans 
eam, quae genuit multa Yenena, offerat tamea ipsa 
Yenena, et qui per polum multos exstinguens, i d -
circo se arbitretur demonsirare, quoniam illos, qui 

nunliare, ut praYenia l i s adYersarioram nequiiiam, 
et quietem beneplacitam magis eligere, si nibil pra> 

ter pacem fiendum est alque concordiam. Didic i -
mus enim, quod sit el falsi nominis pax, ab eo qui 
clare d i x i l : Quia zelatut tum in peccatoribus, pacem 
peccatorum videtu °. 

CAPUT L X X I Y [i62J. 

EpUtola ejutdem Eutherii Tyanensis archkpUcopi, 
quam scripstt Belladio Tarsensi archiepiscopo, te-
clis Ikteris ab Alexandria, et JoannU archiepiscopi 
ad Aleswndrum episcopum, et Alexandri ad Joan-
nem. 

Qaaatum nos vulneraveruiit littere al iorum, 
qaoran quidam reetan fidem impudenter expu-

cmdeliter perempti sunt, ipae non Ixserit, quia D gneot, alii vero dogma ex parte maxima prodlde-
ront; Untum me tuae sanctitatis UeUfica^it episto-
l a ; et nisi hanc pro omni medicamine habuissem, 
qua3 operaretor contra universam paseionem, subito 
tanta me tristitia vehit traneitorie irroens peremis-
set. LaHificaYerunt antem me et altorura orihodo-
xorufli Htterae, ostendentium digBum zelum de coiw 
tradiettODe et resisteotia pro pietate. Haec vero dico 
ostendens, quam habebam, Deo cooperante, inten-
lionem, sequi festinans in his, quac proposiu sunt, 

0 Psal. LXX, 5· 

accusat terram. 
Super bxc subscriptiones tanquam victor exlgere 

glorialur ad illius impudentem damnationem, qui 
neque judicalus, neque convictus, neqae peregri« 
num aliquid fidei, quae ab olim tradila est, aobis 
consciis dixit. Quem vel unde culperaus, omnino 
noa aovi. An forte quia i l l u novis dognaatibus noa 
aseensit, quas nos adjudicavimus, prius qoam no-
vitates vocum, quas Scriptura non tradit, ipse teeti-

^ I Tim. ιιι, 46. » Hebr. πι, i , 2. » Hebr. x, 9. 
VARIORUM NOTifc-

·* tn eontrad. Lnpos putat boc loco intelligi Opus, quod exslat inter Opera sancti Athanasii cum boe 
tftulo, Adversus eo* qui dicnnt: Deus Verbum est passus curne. B. npati. Ed i l . prior habebat, paci. 
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nonerraniia liwe vesiigia sanctiialis, cujus ad bo- Α ea quee nostra sunt, illa qu& noslra sunt, ilJa qus 

sapimos nos, patimiDi Ulud, quod ia Preyerbiojrum num nulibus oro servirc, ot omnia, quae pie ab eo 
deliberaalur atque judicaatur, rata habere atquc 
seratre, at ad effeotum, quaoia mibi esl virtus, ad-
dueere, *t per ipsa aeteraum lucrura in mcmel-
ipcum acquirere. Omnew fraterakatein, quai cum 
tua est frateraMate, plurimum salulamus. 

CAPUT L X X V [m\. 

Post hanc epistolatn sua oerba posuit Iren<vu$, dkens 
rta ; 

Haec qulaem de litterisex jEgypto tam ad Anlio-
cbenoruoi praesulem, quam ad alios sacerdotum, 
hic qui Tyanensem regebat Ecclesiam, scripsit. 
J o a o M S Tero omne, quidquid poterat, agens per-

libro dictum est : 1$ qui vincit, ne$avit t« esu licto-
retn. Homo Dei, commemora temelip&um, quoniam 
tolietas haercsis Apollinarii in naturarum mistioBe 
et confusione omnem consisientiana babet. Ipse vero 
id latius 723 repulit, analhematiians mistioBem, 
quse apud eum jacet in multis ejus, sicut et ipse 
nosti, conscriplis, et confusionem naturarum. E i 
alterum dioens esse diviDilatem, alterum corpus. 
Sic enim supersignans adjecit: ι Quia impassibilis 
esl divinitas, quia duae natura. > Quod nullus bacte-
nus eorum, qui nunc sunt in Ponto habitantes, aut 
dixit aut sapuit. « 

, . Et sunt baec manifesiissime conviclio contra eos. 
sisiebat, e i acribens ut ad eeuieiUiam proprian R v % l l l i n % m Λ η η Ι ; Λ Λ ) 1 < Λ Μ Λ _ w . A O t _ · · . 4 . 

, ^ ^ . . B * ·* uunam conliogat eum, qui est ex vicmis tuis, 
tfanedttcefet 722 umversos. Propter quod et ad 
serviim Dei Alexaadrinura " mox de bis ipsis s i -
mika scripaU. Kt haac dum de prioribus l i U e m 
hsaift&Fet. 

Hic pritu netandum de eptitola Eutherri, <ρα>4 
Orientk epwopi non crediderinty NttKmi itta* epi~ 
stoiai wt tentmtius, quas es ejus namine $ynedm* 
Ephttina damnabat. Qiad9 ri ej*$ u$% prtaareftur, 
parati erent ei ipsi et tmjnsmodi epm tcrrpti* <ma-
$hema dicerc, meut et Tktothreti at$t*4anturepi$tolm. 
Demmmi <f*i cnm Nettorio perstftervxt, Jvanntm et 
Wieodoretnm ittter fidei prodHore$ el anie pacem 
n*i*re nUebantur fucclmm, quia Thewkretu* fidem 

occurrere in baoc confessionem, et alios qui ullra 
Taurum sunl : 64 ownia tpeie quoque soluta suot. 
Yidee enim, quod omnioo bis quae i l l i dicunt, el his 
quae ipae in capiiulU posuit, sinl ista conlraria. 
Yerum, ne sermonem prodocara, ad aliud eorom, 
qua3 nobis vUa sont, venio. Fui in Berrboea, et cum 
muJu uobis bie exercitatio facla fuisset, el commu-
nis Pater, dorainus meus, Acacius sanctissimus epi-
scopus onrne bonum moveret, u l Ecclesiarum stalus 
in semetipsum reckat, placuit ut rogatus a nobia 
dominus meus religiosissimus, et communis fraler, 
dominus meus episcopus Paulus ad iEgyplum Uer 
assumat pro pace oniversali, ut ibi confliclu babilo 

Ctjriili tpbtoke ad Acacium valde laudabat, quam ρ 6 Γ vivam vocem, quae dicunlur, ad majorem mani-
^ - ι — — • y " ; t ~ - # feslationem clarioremque pcrveniant. Ut illud fiatt 

quod ab bis qui foris sunt sapienlibus dicitur : c £a 
qua3 de Deo dicuntur, et saepius audiuntur, vix Lan-
dem sicut aurum purgantur. > 

amcti i$H et Irenceu* Bpertisnme hmreticam tcribunt 
Gon*ta$ igitur qua sit Theodoreti fidet, quia> litttris 
im melioribui contonans, α deterioribus valde dte-
sentit. 

CAPUT L X X Y I [164]. 

EpUtola Joawiis archiepUcopi Antiocheni ad Alexan-
drum episcopum Hierapolitanum, quam rescripsit 
delitteri* ex A£gypto, propterea perculpaiu* ab 
Andrea Samowteno episcopo. 

Lilteras tuae religiosilalisaccepi, et hoc ipso quod 
susceperim, keuficatus sara. Solenl enim Utlerae pio-
rum, qualescunque sint, gaudium suscipientibus 
exhibere. Legi vero el illas, qua» ad dominum meum 
perque omnia sanctissimum communem Patrem 

Noli ergo esse pusillanimis, quaesc. Sufliciens est 
enim Deus inchoatam suavitalem et clarioreni red-
dere ei firmiorem, dum facta fuerit ista profectio 
ad bonum, sicut arbitror, Eccleeise Dei. E l vere 
magnum est, ut aasumat animum dominus meus 
Pau4«s, despieiens et infirmilaleoi corporis, el se-
nectam, et mulla miUia flucluationes, quas dinu-
merare facile non est, ac semelipsnm committat 
et provincix peregriiue, e i viro qui non parum eet 
exasperatus a nobis, licet non ex nobis. Si vero dicis, 

Acacium episcopum direxisti. Et vidi subtilitatem, f) quod crucifixus sis rauado, et mundus cracifixus sit 
magis aulem minatiaruni dlalecticae minutissimas, 
quae in epistola ferebanlur. Non tamen banc subti-
litatem video prxeenti tempori utilem. Dum enim 
voe oporteatdeleclari,eoquod de comedenle exierit 
cibus, et ex amaro dulcedo, el ab eo, qui non sapit 

t i b i , ad te qiiod bene se habet, ad muadum vero 
d nikil est. Nec emm philosopbise nunc, nec marty-

r i i tempus est, sed correptionis toiius orbie terra-
rum, et perlurbatiouis ecclesiastica». 

Sigaifico Deo amabilitati luae, quod piscator 

YARIORUN NOTiE. 

M Et ad iervum Dei Alexandrinum. Quis fueril bic ab Irenaeo laudatus apud Alexandriam Dei aervus, 

n » M U r . » . H . n . Hierapolltanun. r — r — « , ^ . • ... . . . . . · „ . . 
qaod haud obscure significat tam ba?c ipea l ren«i iransitio, qua ab Eutheni epistola de littens ex iEjjypto, 
ad Joannis Antiocbeni epistolam dehi*ip$i$ recitandam, pergere se profitetur : tura Yere tmpnmis titulna 
epistoJa seqaenti praeftxus. Servum Dei porro Alexandrum Irenseus appellat, et in episcopali officio commr 
uis.rum, et in defendendo Nestorio, damnandisque Cyrilli capitulis, sociuro et adjutorem maximft 
omnium pertinacem. 0. 
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demiesus sit, magis vero sublatus, et qaicverit. Af- Α est, baeredilas fidef ineoncessa scrvctur, pro qua tt 
fert vero * id non modicam consohlionem. Vadtte 
eniin eum et ipsa^gyptusexsecratnr, sfcmt cogno-
vimos a nwgietriano · \ qui venit* ip»i plus pertur-
bationis ascribens. Haee per episiolam scripsimns 
studiose, ut, unde luctus nostros mitigemus. babea-
mus. Raic quidem sic se habent. Dco atnicissimus 
vero episcopus Arcbelaus**, 7 2 4 e t s i P r o dogmate 
nibil est passus, verumtamen per orationes tuas 
mullatus est ad octo millia solidorura ab Augusia-
l i M Saleuciae. Et placuit «t describerentur 1 7 univer-
si.Para igitur quaiUum devotio tua suggesserit. Quod 
si non babeas, vel legitima eiprospicc. Perempto-
r ieenimaddictuses". Pnecipue varo eirca temcpark», q n a c u » pi* 

CAPUT LXXVU11651 caulela ef recta nestra confesaione ciirare angacw 
. B fesfiaatis, u i d a « naturae Doraini Gbristi H K e a f c i e » 

EpUtola ^ er"- per confessionem dkanlur , raliooab^s occa^nes 
ab ipsis, qui reciderant a pietate sdmenteg. Mg**-

multom studium exercentes minime fattgaraint, 
oirmia proptcr Domfnuffl sustinentes, ifca ut debili 
corpore 7 2 5 a < * amicissrmum iter assnmepetis 
Acacium , et per cum Bco amicissimum commini-
strum nostrum, Emesenortim civitati» episcopmi, 
Paulum dirigeretis, et eom sic transmilteretta^gy-
ptio , sicul medicem ad laagnenUra : quin potius, 
ut arbitror, putridum, tit in ipso providentiaro 
facientes ccclesiasticx totius orbis tranquillitalis. 
Haec namque universa per litteras vestrae prospici 
agnovimus sanclitatis : el valde nobis, quae a vobis 
provisa sunl, placuerunt. 

Arbitratns sum me aliqutd ntile iitcepisse. Qnia 
Yero religiositas lua necessarfa quidem mea? epfetote 
reprebendit nt prava, reliqua vero velut insana 
projecit, melius est mc acquiescere tuis, qnam te 
iUa, q u » mea sunt, dure suscipere. Tamen vtel boc 
unum tibi ut placeat, quaeso : quod iter domini mei 
religiosissimi et communis nostri fratris P a u l i " 
cpiscopi non sit superfluum, sed utile ac necessa-
rium. Verisimile estenim, euntem ipsum obtinere 
aliquid, quod non discrepet a nostra sentenlia. Pro-
posiiiones enim meas illas deccm w , quas commu-
niter composuimus, porians rccessit. E l verisiaiile 
est, quod vir ille velol majorem quamdam satisfu- C 
ctionem perflcere super eas impetralurus sit. Amal 
quippe colloquium multas diificultalcs adimere. 
Si igilur aliquid votivum per grattam Dci oblinens 
rcmeaverit, bene se babet: alias comntuniler nobis 
deliberandum est, quid agi oporieat. 

CAPUT L X X V n i [166]. 

Epistola Dorothei metropolitani Moesice , et ejusdem 
provincke episcoporum, ad Joannem AntiocJienwn 
patriarckam, de ipsa legatione PaxUi ad Alexan-
driam pergentis. 

Bcncdictus Dens, qu i ei oHm sub aposlolorum 
temporttms novum et benedrctum nomen quasi aro-
n^i quoddam, id cst, a Yestra metropoli in omnem 
orbcm terraram dififadH, nt Cliristiani YocenUir. D ad Aniiochiam remearfnt": post quam codfcis par-
Et nanc autcm feslinante adycrsarioevericre ortho- tcm ea, quae de ipsa Antiocbenorunr episcopus* pr i -
άοχϊχ confessioncm, mox vos armaYit zelo divino, 
et opposuit contra omnia macbinamcnta ncqurssimi, 
ut nostra, qa& a Patribus ad aurcs nostras missa 

tur vero amatrix Cbristi sanctilas Yes tra , meui ti 
ccepii, aete omaia, ut Ula pars pm confeasionieuo-
s t r » muniaAyr, aeqve aiiqw duae ioooAiiisas Cbrieti 
naiaras ne§uA, iieque b i , qui eaa ortkedo&e prae-
dicaal, abjiiPeatur ab e u ; aeqoe majme aliter ktc, 
qui lubrkali suftt, perrigator, aisi &eam4aia iftscriplo 
peremerint, anatlmaausaBias capiiula, φ ι » ί α φ ί β 
ab ew expoaita smit; ei ealnia, qusKOBqiie ortbod^jue 
pi« nosirs reMgioni e i ipei aobinirDduoefe abeque 
probationt tentaruat, et qwe introducta ab alus 
receperunt : subecriptionibus ea roberaelee, qiias 
aliena suot ab ortbodoxa fide. Ikbc n*n lasquaju 
praaeipientea scribimiw, Deo amicieeime, $ed tucut 
i i l i i patribus damus consiUum suggerentes. 

CAPUT L X X I X [167]. 

Ad manifestandam divisionem eorum, aui cum Joanne 
Antiochenorum archicpiscopo sentiebant, el eommy 

qni cum Nesiorio" ejusque dogmatibus, quce et ipse 
negavcrat, pozt istatn epistolam pro&mimn Irenvi, 
de quo $a>pe diximus, transcribamus. Qued ita $e 
habet : 

Terlia, inquil, pars bujus codicis conlinet i l l a , 
qnae acta sunt in Alexandrra, quando inter se con-
senseront : ct CyriHi circa ea malas arles, et Paeli 
ad cnm impias pactiones; et, ut in summa dicatar, 
ea qux ante suni gesta, quara Paulns et Aristolaue 

mum per IHteras ubiqoe scripsit, nibil eorara, qoae 
cum'iEgyptio eis composita simt, fiarciens manifcstum 
sacerdotibus Orientis. 

VAHiORlJM miJE. 

» mughuiano Maxhno ; de quo supra (eap. 55 et infra, cap. 107). B . 3 5 Archet. Episcopus Eupbra-
^ s i » , ui puut Lupus. Ccfle.nc»estArd»elausepiecoput> Myjidi. Hic e»im non adhxrebat Nestorio a j | 
Oricntalibas. B. «· Αχψ«*1* Ed. prior habobal Augustitw, sed noslram leciionem jam commenda^ii 
Balyzius, q u i ad b. 1 observal: c Noti sunt Aagustales colomarum. » 8 7 4e*crtt>ereRtur. Ita cod. Cassin. 
Saoeiun i U exponit Baluzius : ut ceaferreni alii epiecepi pariena suani nujUiH, euaiu Arcbclaus non erat 
solycndo, sic lamen ut arbilratu sue tribuecaai, quanimn pulaverint largkndum, u i aii impcrator V»·-
lenunianuslib. 11 cod- Tbeodos. Ne quui publicffi totiie. B . " addiclu* e*. Addii i apud Aiais. aslcrisci 
almnot. » Pvih. Emoseni, qui fuit interpres ei nuniius pacis. B. " decem. Supra (capp. 54 ei 60) st* 

\ dicnntur. B. Ed. pr;or t qtn Restormm rww *pt* d^matibu*. 
aliquot 
U.»tuni 
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CVPUT LXXX [168]. Α Ρ** sam : quae directa qttidem suiit ad dominum 

Epistola prima" posi Ecclesia: seissionem , quam 
Joantus Anliochenut tpiscopus per Paulum Emesc-
num epiuopum CtjrHlo AUxandrino episcopo pro 
pate [acienda direxit. 

718Ip*e SaWatoretDominugnoeter JesngChri-
*Am et «tia qm4em «wha miMJa saltrttrium prsecepto-
run tradidit discipulig suis, et duoigta, qnaequidem 
•identar eeae ad invicem quaei e regione contraria; 
omnem Tero interee congonanliam servant. Dico vero 
pacem et bellum. Beltam qnidem pro eemetipso, 
et pro pia, qme de ipso est, confessione; pacem rero, 
que ab ©o est ad eosdem, secundum quam cunclo-
runi consiane conjuactio ubique Odelium una inlet-
ligatur Ecclesta : eorum, qui inter gentes ac bar-

meum Deo amicissimum, communem palrem Afca-
cium. L&Uftcaverunt autem cuncioe, qui sont pacis 
eccfogiasliea? amafores, super quibus el nos nlnlls 
snmus sopcr modum affecli. Licct conjuncta esscnl 
multis quidem, 727 Q U 0 ( 1 ^Uinet, fraternis accu-
sationibus : praestabant cnim nobis salisfactionem 
qoamdam non modicam. Et indlgent non mufto addi-
tamento, quod ipse te pcracturum essc prtrniisisti, 
illud dicens : Quoniam, cum pax fuerit facta, adbuc 
aniplios excandificabitur, quod ad satisfactioncni 
pcrtinet. PIus autem nos illud la?litkavit,quod beati 
et communis Patris Athanasii epistolam gratissime 
snscepcris, qua3 sufficiens est omnes discordias sol-
vere, eo quod non solum recte conlineat, sedet 

baros nbiqoe per totura mnndum intellectum pium Β ob hoc, quod iile, dum fide sildignus, auferStconfli-
conserrant. Ipsis vero potius aqnivocibus% e* est 
etendum, per omnia sanctis, in quibus bellum i n -
itinr, et soam nobis tribtiit pacem : Non veni pacem 
mittere in terram, $ed giadhm Ρ ; et : Pacem meam 
do vobi$ Hanc tunc quidem, quando discerpserit 
pta in Chrieto confeggio, hoc melius bellum est : 
el €08 qoi conterentur salvos facere oovit, dum noa 
defendanl Ula quae sea sitnt, sed illa quac Boniini. 
QuandoTero pia confesth intro missa est, tenc Iden 
aapienliom paxtoiins ecclesiastici corporis salus est. 

Hsec a me sic simplietter dicta sunt, iieqoe 
honoris amore. Longe enim hoc a coneuetadiae 
meaest; sed tjt ostendam, quod dWisio quidem, 

clus caruro. Sit enim nobis hic inlerpres, cuimcrilo 
debeatcredi, Hlius fldei, quae in Nicaea a Patribus 
sanctis exposita est. 

Eo quod aiat quidam, vel eorua qui iaira Eecle-
giam gunt, vel illorum qui foris Eccleane, qni pre-
Cernot eam, tanquam quoddam magoniB juvameh 
ferai bominibug, dWertat vero eonim, qtjae impia 
guni qttorumdan, ad proprium geDsum, et adid , 
quod eimpliciler unicuique placuerit, gttffick bac 
taBtammodo dicere. Hig igitur bene inchoatie, illa 
per qiue inter nog ad inYieem fneral faela divergilae, 
ά> reltqao jam quiegeaot; iUa vero quae ad paoem 

^ . , . pertiaem, maneaat. Occarramng ItbopanUbug per 
; ' ' . ^ c mivtrwm mndaai popnbs per diversag opinioDeg, 

quibag buc alque llluc dieirabuntur 9 dum uolti eoe facta, git pro T c r i l a l e magis, non pro re aliqua cor-
porati, nee haimicitiis yel poeiHaniraitate proye-

Era i enim qtnedara nobis ad invicem, amplias 
qvam aHis scilicet, circa nos dilcctio et affectog, 
qttcm, licet gecnndam faciei aspectum non planta-
•crat colloculio, sed anitio rerum, valde optime 
alqve flrmigsime sefflcicnlerque contigerat. Sed ac-
cepi aiscordiee caasam, iHortmi capitulomm trans-
missionera, quse utinam nunquam fuisset, effedam. 
Credere enim miht tva a Deo amabilittsdebet, quod 
in tantara nos obstuporem iHiscrint, nt ntc pulare-
imis tua haec esse inler ipsa principia (et ulique 
forsitan cognoTit id ganctitas tua ex epistolis noetris, 
qua3 ad aliquos gcripts egsent), $ed alicujne eorttro, 
qui non illa qua3 nostra sunt, id est, Eccleeiae, sa- ^ 
piunt. Et boc, inqnam, saspicati sumus, super eig 
valde turbali, quomm capitutorum non roodica sal-
•atio facla est. 

Et spem vero adbuc nobis prastanl perfecta3ga-
naiionis ea, quae nuper a le, Deo colendissiaie, scri-

distrahentiura nesciant neque quid iequualur, naqiie 
de quibus affirmant. Exundant enim ubique ana-
lbemaligwar«ai fiimbi kgenli na»ero, et eofitttme-
liae, qitae frairee adrergvg fratree, et gaeerdoteski 

adrergf» gaoerdoieg exquir«K,et in p tpa ta populi. 

Nam alii quidem Jadaeos nominanl Christianos. 
Est Apollinarii ista contumelia, contra universalem 
Ecelesiam, quem cum aensu ejus plurimi suscepe-
runt. Ille enipi impias el adversarius Dei oppugnan-
teg erroreg saos, dico autem Patres Ecclesiae, Ju-
daeog nominare minime reveretur. A l i i Yero istos 
paganos, gcnlibusque deteriores appeDant, qui forsan 
gaapius una * secum comaHinioBem sumpseruni i o -

effabilium mysteriorum. Et njbil est aliud videre 
fieri per omnem terram, nisi perturbationem, bel-
lumque infandum, el irara irrevocabilera, ct crude-
litalem quae omncra superal inbumanilalem barba-
ricam. £ t non est qui condoleat super coDtriiiooe 

ρ Matili. x, 34. 9 iaaa χιτ 27. 

Y A R I O R U M N O T J E . 

n Epistolu prima. Illustrawt huius epistolaa capita singala ejusdem Cyril l i epistote a!ia3 dua : altcra ad 
Acacium opiscopum Meliteneg, altera ad Donaium Nieopoieos veteris Epiri antistilem. G. M* wquiv. Su-
spectam habcrcm istam vocem, nisi cx ipsa barum litteranim Jectione conslaret, earun. interprelein 
miiius siudiosiini fuisse puritalis. k3*acerd. Ibas in epistola ad Marim Persam scribcng de sobismate 
exorlo inler episcopos post damnationem Nestorii, ait : Et proptcr hoc multa tristitia inter eos facta e*i 
ct in conlcnlionc crani episcopi udversus episcopos et populi adversus populos. B. 
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Joeephi, invicem voluptatem prestanles bostibus Α initiis flnem ecclesiastfoe causae. Ego vero ex lifc-
pietatis. * 

Et haec dico oon velul illos quidem inculpans, 
hos vero a cuJpa excipiens, sed omnia deputans 
coufusioni, quae facla est propter peccata coramu-
nia : proflcient aamque Evangelio. Et paganis atque 
baereticis imminentibus necessario contra nos, pieta-
tis iuinaici desaeviunt, 72fJ Φ " pnesentis perlur-
bationU terapus amplexi impudenter omnia cor-
rupenuu. Unde ipsiusroet Gbristianitatis reverentia 
conculcata est; inimici vero Dei subito sonuerunt, 
levaverunt caput supcr populo Dei, et adversum te 
cogilaverunt consilium. 

Propter haac omnia nieum fratrem, tuae vero Deo 
imabiliiatis dilcctorera, dominum meum sanctissi-

teris, qtias modo accepi, non euradem preeolligam, 
sed unum sciam, 729 manifestas causas habeo. 
Et quae quidem gint, neoeesarium non est in lit— 
teris ponere. Sciat aulem sanctilas tua, quod suave 
sit n ih i l ; sed Alexandrinus quidem, sicut apparel, 
neque permutare aliqaid vult eorum, quas eemel 
male conscripla sunt, neqoe traasire a propriosensu. 
Et ideo nihil ab &gypto in lanlo tempore scripse-
runt per epistolam, qui profecti sunl. Noe vero, 
elsi multoties raillies persislat in impio dogmale, 
contenli sumus bis, quae olim per epistolam scripta 
sunt, quae integre orthodoxiam prsedicant. Talia 
quidem prasenlia sunl; qualemvero babeant floem, 
et usque ad quid sit staluta perdilio, noverit Deus 

mum episcopum Paulum, ego et dominus meus san- Β omnipolens. Dum vero indigne mortalem nunc p ra -
clissimus episcopus Acacius invitavimus: ipsevero 
libenter arripuit, ut ad veslram perveniret sanctita-
lem: ulquisemperiiiter ecclesiasticosexstilitclarus, 
et sciens rebus compeiere et verbis, et babens ad 
DouriniiRi reyerentiam, qua utens praeclarc sxpius 
tn commune profutt, regente se Deo. Magis vere 
prodest propter eam, quse sibi inserta est, detotio-
nem. Hunc aspicere dignare snayiter, confidentcr 
te committens, tanquam mihi; et tanqnam si ego, 
ita fiducialiler se tibiipse committet. Etnnaeonsi-
derettailla, qux nwndumTecolligere valeant. Non 
enim tantum vel me vel te considerare debet Deo 
amabilitaa tua, quautum, quomodo ablatis scan-
daJis in semetipsam revertente parte, ad Ecclesiam 

dicant eura, clare pro sua impietale iiduciam ge-
runt : dum, qui eos pascere videnlur, studiose i l -
Ios iucilantes exerceant * non ad blaspbemiam solun>, 
sed ad omnes impudentias alque malUias : et qui 
non conscnserit, impius el Dominum negane ubique 
praedicatur, et lmiltarum miUUim morlium digirae. 

Et bi vero, qui olim qnidem uec ferebant bujus 
impietaus auditum, incongrui nunc et segnes facti 
penc ubique ad rcprimenda haec quodammodo cesr-
scrunt, alque ipei quoque curvali sunt, ne forte et 
illa, qu» adversarii profemnt r bene se babeani re-
quirentes : et iilos maxime, qui valde primoree 
inler voa videbantur pro orlhodoxia eerlare, viden-
tes ad illud declinatos, el pacem ad illos amplexos. 

Ghristi, ut, bis factie, et ea, qaaa placueront piia- C Et super hisquidemEcclesias calamiutem gemimos, 
eimo amatori Gbristi imperatori, de ecdesiastica 
paee proveniant. 

CAPUT LXXXI[169]. 
Epistola Iheodoreti" epi$coni ad Aletandrum Eu-
phraUite promtmm metropotitanum. Irenwus dixit: 
Murmttrando nos aliqui pulsani propter opinio-

nes, qose veniunt ex ^Egypto, revereri 4* nos ar-
bitrantes, si liberemur a cunctis, et nesciunt quod 
qoies a nobis valde diligatur. Dulcior est cunctis, 
qa* in bac vila delectant. Usque adeo enim dest-
derarous eam, ut absque alicujus impulsione ad hanc 
carrere capissemos, nisi terror nos illius judicis 
prohiberet. Quia vero id ita fieri minhne tutum estf 

et nos ipsoe nocte ac die et aliis vero DJulLis iri&U-
liis Tulneramus, eo quod presens sit omnlum lena-
porum pessimum tempus. Et frequenler desideravi 
ob boc in solilario loco alkubi devacanti Uiae collo-
qui sanctilati, et quidem nihil aliud agere; flere 
vero ac laraentari lanlummodo, tam pro his quae 
dicta sunt, quam pro alite quae pene jam duci per-
didici. 

Uoec dum geruntur in Oriente, pax in Alexandria 
facta esty Paulo ad Cyriilum episcopum Alexandrim 
dante epistalam pacis, et Cyrillo per eumdem episco-
pum adJoannem Antiochias episcopum pacificam episto-
lam tratumittenU per ciericos suoi. Quia vero culpan-

sustinet necessitatem vohinlas. ut desiderio cum „ . Λ . . . , . ... 
renia perfruatur. Quia igitur qu* dlffamat rumor. D t u r a b 1 M ° ^ h * m ' **" <" h a c P*» «"« a h , e r 

molta siint atque distantia a veritate, etnata animam 
perturbare, tuam sanctilalem quaBso, ut qua? vera 
sunt nos per lilteras doceas : quatenus ad hoc ipsnm 
nos pra3paranles aptemus. Nam et cum pietate desi-
cteramus pacem, et cum imquitate ac impietate 
refugiaras. 

CAPUT L X X X I I [170]. 
Epistola Andreat episcopi Samosateni ad Alexandrum 

eptscopum Hierapolis. 
Prsecolligit quidem sanctitas lua recte ab ipsis 

quam debuerant, tutpicati sinl sive conteripserint, 
uideamus et CyrilU archiepiscopi post pacem diversis 
directas epistolas. Sic tamen eliam synodales codkes 
debite et sincere cum Dei timore quaramus, et vide-
bimus, puto9 quod nemo potsit unam partem, eorum 
duntaxat qui Theodoreto idem scnserant, de Nesto-
riani dogmatii smpicione culpare, qui tamen €t alte* 
ram de Eutychiani dogmatis favore, si tamen non 
esi ex ejat parle, pultaverunt. 

VARIORUM NOTifi. 

u Ephtola Theodoreti. Cum paccm audirct secrelo componi Gyrillum inter ct Joanncui Antiochenum» 
se nec vocalo nec consulto. G. *· revereri. Id cst, limere nc pax iiat. B. 
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780 CAPUT LXXXHI [172]. Κ Yerbi: sed in proprietate qu* s ecandiMi natorair 

Epistolm AcacH eviicopi Melitinensis ad Cyrillum a r -
ekiepiseBpum Alexandrias de pace *·, qum inler 
itnum et orUtUale* epUcopo* facto eti. 

Hanc 9*ro pro dogmatibus tuis proferunt uctatore* 
Bioscori * EutyckU eontra Catkotict*; ubi et addunt 
*tiq*ot nomen Theodori " epiuopi Mopsuestiw. 

Qaoftim d idk i , quod per grauam Dei praeva-
l « e m ovattenibiis et iam praner presentiam corpo-
rafem, nt in Ecclesiig statuerelar, quod in sladio 
fttit, «t litter* Deo amictssimi et amatoris Chrisli 
hoperatorie venerint ad cferissimam, el per omnia 
habentem virtutem roenlig, tribunum Aristolaum, 
Jabentes ut unumquemque episcopomm compelle-
rtt in sua Ecclesia anatbematizare pollula Nestorii 
stque Tbcodori dogroaia impiciatis, gratias agens 
BOBorabiH dominalori Deo, et nraltnm pro veslro 
studio erans, scribo pro omnibws qwdem salutane 
reverentiam tuam, et rogo zelnm taram, qui secon-
dtroa Deum est, ot pro cunctis quidem «qualitcr 
Ecdesiis cogites, et itec quamlibet Ecclesiam despi-
ciae, sed aut pervestram Ipsorum presentiam, aut 
directis aliquibus cnm admirandisstmo et claris-
e i m o Iribeuo, Adelibus atque zelantibtrs v ir is ex 
tiiie sodalibns, cogatur umisqmsque publice analhe-
matizare ffestorii el Theodori dograata : p r e c i p o e 
bos, qui dicunt duas naiuras post unitionem, pro-
prie enamquamqne operantem. Eonim namque, 
qui in Germanicia stmt, aliquos experimentatus in 

etroque manente, atque intelligendo secnndum mo-
dum quem modo reddimua, ineffabiliter et inenarra-
biliter unilus, traam nobis ostendit filii nalorattV 
vernmtamen, u l dixi, hioarnatam. 

H<tc false inUlligunt, qui putant, unam incarna-
tam naturam ita dictam, quati ex duabus unam per 
unitionii compositionem factam. Hoc enim et continue 
tequentia verba et adjectum de natura hominit com-
potita monstrant exemplum. NullU enim mediis ad-
jecit et hfjtc: 

Non enim de solis simplieibus secaadinn naturam 
vere dicitur unum, sed et de itlis quae per compo-
sitionem conscripta sunt, sive in idem conducta; 
qualis quidem ree est borao ex anima et corporc. 
Aliena enim specie sunt alia, et ad invicem non 
consubstantialia; onila vero unam perfecerunt bo-
mtnis naturam; licet in rationibus compositionis 
differentia instet secundum naiuram eorum quae^d 
unitatem conducta ewrt. 

A#dt«mt» jam nttnc, qnomodo dicat esse contnt-
dicere duas natura$ Chrisli post unitionem, et 

dhere unam incarnatam. Et quia htec, ut dicit, im-
pugnent te invicem, tmde ampltiu corutet, qvia unam 
naiuram po$t unUionem vult did eompotitam ad nt-
gationem duarum. Nam pat pauciUum ipsius epistoim 
$ic ait : 

Addisco M aulem, quod super boc el aliud sit, 
quod in quaestionem venit. Qui enim dicit carne 

veoi Qtiidem duos filios dicere rccusantes, at vero Q pati Domimim nuda, irralionalem facit et non 
dsas nainras dicere non abnuentes. Unde si con-
cedator, ut dicatur atque doceatnr ab eis, qaod 
tmaqmque natnra per semetipsam operetar, et haec 
qaidem passa sit, impassibilw vero illa permanse-
rit, nibil est aliod, nisi duos Hernm filios confiteri, 
et partes indirci. Rogo igitur racomparabilem tuam 
ti devotam Deo animara : pervigila in eausa a Do-
n!no Chrieto tempus accfpiens, «t perflce Ecclesia-
rxsm atiie scandaJo ac sioe cicatrice v d macula 
θηίοηβτη. 

Ad kanc Cynilut episcopus itlam de Eecletias paee 
Hdtur epistolam rescripMste qum nota e$i qnamqu4 
infra ittvenie$ loco et numero suoy id esi : 

CAPUT L X X X I Y [173]. 

spoDtaueam passionem. Si vero quis dicat, curo 
anima intellectuali pati eura, ut sit spontanea passio, 
nibil prohibet dicere natura bumanttatis eum paa-
sura. Si igitur hoc T e r o m est, qaomodo non dabi-
mus duas natnras subsistere per onitraem indiYisl-
biliter? Ergo qnisqois dicit, Christo igitur passo 
pro nobis carne, nibil allnd dieit, niei, Chrislo pro 
nobie passo natura nostra. 

Hcec verba, qum snnt emnino cathoika, Me sacer-
dot sibi pro qnwstione magis opponent, et qua&i de-
tHruem quw fuerat per ephtolam pacificam pauio 
anie confe$$u*, mox ecntra twc indivhe kujusmodi 
verb* produxit. 

Repugnat " iteram nihilomintis haec propositto 

Tettimonium* ex epistola ·· 731 Cyrilti episcopi «> » * c u n > e n a m n a t a r a m ™ i esse iticarna-
AlexandritE ad Successum DioccesareensU civHatu tam; et quasi vanum id volentes ostendere, con-

lendunt utique duas naturas subsistentes ostendere. 
Sed 732 ignoraverunt, quoniam quaxanque non 

provincte hauriw epitcopum secunda. 

Etsi unas dicatur a nobis amgeaitus FHIas Dei 
inoarnaiue et rabumanattts, aon tamen ferwentatiis 
est ab bis, sicui iHis yidetar; aeqoe vero incania-
lora mntaeeet Yerbi naturam, eed nee eatnie hi 

gecundum speculationem dici amant, bsec omntfio 
in alteritaiem, quae in parte semota eet et sepoeita 
eat, modis omnibne abeeeduiK ab invicem. SU aa-

YARIORUM NOTiE. 
M de pace. Hinc recte collegil Lopas, banc spistolam scriptam esse sub inilium anni 433. B. % T nomen Thecd. 

flie docemur, huic Acacii eptslote kleni contigisse, quod legi Theodosii adversasNestorium: qas cam adversus 
ipsum tantum lata sit, in concilio tamen quinto sic relecta est, ac si Theodoros quoque cum eo damnatue 
esset a Tbeodosio. Yid . capp. 194 et223. B. " Testimonium. Horum fragmentorum ex epistoia secunda Cyrilli 
ad Successum excerplorum impugnatorem esse censet Lupus Irenseum amicuro Nestorii, quamvis id dicaj esse 
fecertum. At illius esse uon poese bas impugnationes, baec res iodicio est, euod ex calce islius capitis 
apparel, illas scriptasesse post tempora Eutvchis et Dioscori. B. " epistoia. Haec epistola infra (cap. 215) 
habetur istegra ex alia versioae. B. 8 9 Addisco, ctc. Sunt verba Cynll i , sed sumpla ex opposiliouu>ua 
baereucorum. B. 8 1 Repugnat. Verba sunt CyrilJi refutaniis superioreui objeclionera. B. 



fi& G A R S E R U DISS. V D E T H E O D . E T O R I E N T A L . C A U S A . W£ 
tem aobis rursus ad ςχεηψίιιιη seeundum nos homo. χ igilur, qui in phanlaaaiate venUse Doifimuni Jesuoi 
Dias elenim etiam supcr eo naturas intelligiraus, 
uaam qaidem ammse, alteram vero corporis. Sed 
paris dividentes intuitibus, et tauquam in specula-
tionibus subtilissimis, seu menlis phanlasiis susci-
pientes differenliam, non pcr partes ponimus natu-
ras, neque vero abrupte per utrasque incisionis 
pirmiuiraus ire virtulem, sed unius videlicet esse 
iatelligimus, ita ut duae jam non siot duae, videlicel 
mruroque apud semetipsum, per ambas vero unum 
perficialur animal. 

Ubique Deum hic comparant animce et lumianila-
tem carni, usque ad hoc venit, ut unum ex Deo et 
homine (actum diceret anitnal. Unum vero animai 
unum genus esl, una subslantia, una natura, una 

Cbristum pradicant, et illos condemoare debemus, 
qui divcrsa erroris linea non uaum eunideroque 
Filium dicunt, sed alkun esse qui exDea Patre n a -
tus sit, alium qui sit generatus ex Virgine, oum 
cvangeli§la dical, quia Verpum caro fectumtst, 
ut unum Domiunm Jesum GbrisUim, nep duos €Pe-
deres. NonaulU eliam aliud Dci Yerlmra, aliud Dei 
Filium crediderunt, cum ip&um qui ia priacipio 
erat Yerbum apud Patrem in sua propria vaaissc 
evangelista tesletur. Sunt autem, qui lanquam ad 
unum propbeiarum, ita ad Christum factum esee 

verbum arbitrati sunt, non ipsum esse Dei Yerbum. 
Sed de nullo propbelarum diclum est, quia Verbum 
caro faclum est. Nullus propbetarum absluJil pec-

etiam species. Nos vero non secundum $olatn specu- Β cata niundi. Denullo alio dictuni esl : tiic e$t FiUu$ 
Utionem duds naturas intelligi dicimus, ut ex utris-
que dici possit et una : absit! Nec runus, ut ait, 
tonnino in alteritatem, qua in parte semota est et 
$epo$ita, modis omnibus abscedereab iuvicetn : absit! 
Siec vero dicimui quia in tolis subtiiiswnis mentis 
pliantasm ttucipimm differeniiam, nec iietwm quia 
per parU* uni ponendfe naturee, neque abrupU per 
itframque incuionis permittimus ire virtutem; $ed illa 
utinyur ratione, quam beatus Gregoriut Naxianxenu* 
ipi$copu$ $crip$it, quamque ipse CyrMus AUxandrim 
pairiarcha in Ephesina synodo inter testimonia Pa-
trum cum reliquis approbavit epUcopit, dicens quia 
in Chruio n , qui ucundum deitatem suam coadim-
plet cnm Patre et sancto $piritu Trinitatem, e con-
terso $e kabeat quam ipsa vere sanctissima Trinitate. 
Sicut enim in trinUate divmtatis humanitas non prx-
judicat numero pewnarum, et ucul ibi rurstu trium 
uumerus subsutentium penotiarum divimtalis singu-
laritatm minim ttcat: $k hie naturarum $ub$i$ten~ 
tium mmerui tingubritaUm tubsittentis pertonce i / i -
ddere non p*U*t} «ς per h$c wnt ibi una trium sub-
sistentiarum, non est per$Qtw, sed natura, sic hic 
una duarutn notufarum μοη uaiura ett, ted penona 
$ubsislen$. Substitere vero dico qtwd nec accidens tit, 
$icut dicitur pars ciitiatis et pepuli, nec translaUUa, 
sicut picetn susciptens allmu* alter agit utilitates et 
lamam alterius. Nam quia unam naturam Christi ex 
duabus factatn fmue per misUonem, mque adeo non 

meus dileclus, in quo mihi complacui. De aullo pro-
pbetarum leginius, quod sit Dominus majcsiatn», 
quod de Christo, Apostolus dixii , quia Jud&i Doiui-
nuin majcstalis crucifixerunt. Sed dum bos redar-
guiwus, emergunt aJii, qui carnem Domiui dicunl 
ei divinitatem unius esse nalune. Quae tantum sacri-
legiuoi inferna vomuerunl? Jam tolerabiliores suni 
Ariani, quorum per istos perfidia; robur adolescit, 
u l majore contentione asserajat Palrem et Fi l ium 
et Spiritum sanclum unius non esse substantiae, 
quia isti dmailatein Domini el caroem sub&tantiae 
dicere tentavervnl. Deinde, cum isti dicaat, quia 
Yerbum in carnaju, capillos, &aaguiiien et oasa CQA-

, versum e&l, et a nalura propria mulatum est, datur 
' iliis locus, ut iafinnltalein carnia ad firwitaUm 

divinitatia quadain facta divinae uatura niulaikme 
detorqueant. Sunt etiani, qui in Uutura impietatis 
prodierint, u i puteni, quia divinitas Domiui c ir-
ciuaacisa est, et iroperfecta de perfecta facla esl, et 
in ligno non caro, aed illa operalrix omaium *ub-
atajitia divina m carnU specie coagulata pendabal. 
Quis aulem non borreacat, qui audiat, quia nou ex 
Maria Virgine, aed ex divina sub&ianlia passibiiem 
sibi carnem fecerit Dei Yerbum ? Quod asserendo 
eo prolabuntur, ut non ex teuipore corpua Doniui 
esse susceptum, sed coa&lernum Deo Verbo serapex 
fuisse conteadant. Horum ODinium auctores suol, 
qui divinilatem el carnem Domini unius natune 

dicerz licet, ut mier ApoUinurii dogmata ab Ecclesia β fuisse dixerunt. Legi enim, quod non crederera, 
Christi aute damnaium sit, quam nateerenlur hi de 
quibns nunc unrw fit, beati Ambrosii Mediolanemis 
episcopi dignmima scripta testantur, viri apud Eccle-
iiam Dei ultra catero* episcopoi (amoti, *t 733 
quem pno meritU wis non toltitn Catholid, $ed cwUri 
principe* ejm Urtfppm uUra omues sunt veriii sacer-
dotes, cujus etiam testimoniis Ephesina tynodus usa 
est. Dicit ergo At#brotiu$ in libro contra dogmata 8 t 

ApolUnarii tcripta, inter muita simiita et hoc: Et bos 

VARIORUM NOT.E. 

nisi ipse legissem, vlegi, inquam, in quibusdaxn l i -
bris sic posituin, et 7 3 4 organuai et eum a quo 
movebatur orgaaum, ucius in Cbristo fuisse na-
iurae. Quod ideo posui, ut ex scriptis nomen depre-
bendatur auctorU, el adversant quamvis exquisi-
lissimis argunctentis e l pbaJeratis sermonibus, non 
posse vim veritatis obduci. Et hic mibi frequenler 
Nicaeni concilii Iragtatum se tenere commeniorat. 
Sed in illo traclalu Paires oosiri non carnero, sod 

1 1 quia m Christo, elc. Non suni ipsa verba GrecoriiNazianzeni, sed auctorjs istarum impugnatiomim. B. 
·· contra dogmata. Sire inlibro De incarnationis Dominicw sacrnmefttoy c. 6. Hunc librum ad Tbeodosiu η 
impcratorcm missttm fuissc ab episropis H?Ii,«, doccnt Oricnialcs eupra cap. B . 
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Yerbum uuiu* ftubstamix cum Paira esee dixe- Α ScripUun esse uo» mgo, sed cofi&idcro quid 

tuftt, e l Yerbum quidein ex paterna processissc 
&ubslaotia, carne giuem ex Yirgine esse confessi 
sunt. Quomodo igitur Nicxni concilii nomcji oblcn-
di&ux, Μ j m a indneunUir, qiwe nunquaiu nosiri 
seaeere majoree, cuui «lique Scripturae dicaut, quia 
CbrisUia seenttdua» caraeiQ passus est, uoo secun-
dum dmajtaAeffl, Scriptura» dkanl , quia Virgo in 
ultro acdfiet ei p**i# /i/tam. Accepil eniai virlu-
tem, el peperit fUium, quej» et ipea suscepit. Bcni-
que b#c e t ia* Gabriel proprie eenaone dedarat 
diceaa : Et q*od natcHur ex tt tanctum, vocabitur 
Xlcff FtUm. E i i e , iaquit, ul sectmdtun feofuiaera 
quod ex ipsa naseereiur adverteres. Ex se eata 
geueravit Maria, ut quod generarelur ex ipsa, in 

scqualur. Sequitur cnim : El habitavit m nobti, hoc 
cst, illud Vcrbum quod carncm guscepk, hoc habi-
tavil in nobis, boc est, in carne babiUvii humana. 
E l idcoEumwuiueJ diclug egt,boeegt, nobiscum Ueus. 
H06 ergo est, Vefbnm caro fattum est, pro eo quod 
esi, homo facium est. Sicul etiam Joel dixit : Effun-
dam de SpirUu meo tuper omnem carnem. Non enim 
guper irrfttiaaabileoi eamem, sed in bomines fulura 
promktktur Spirkug effusio. Et ai secundum liue-
ram vos UsneUs, ut puteiis ex eo quod scriptum e&i, 
quia Verbam caro facltim eat, Yerbum Dei in car-
neai egse eonver&um, nunquid negaiis scriplum 
eese de Domino, quia oon peccatura fecit, sed pec-
catum factus est? Ergo iu peccatum eonveraug esi 

i o , salva gcneralioaig Dominica prajrogaliva, cor- Β Dominus? Noa iia : sod quia noara peccata snsce-
poris esaet vera nalura. Sed ei Paulas dieil ee prae-
desi inaUiai ceae in Eyaageliuni Dei , quod aale, 
iuquil, promiaeral per prepbelae de FiKo gao, qui 
facins eet ei ex semine Davidia fteceaduai camem. 
Et ad Gaiava* : PoMquam auUm venti pUnitudo (env 
pori*, mwl Detu Fitium tuum factum es muUiere, El 
ad TiuuUben» dixit: Memor uto Jtsum Ckrittum 
returrewuu β W / U M e& umite ftavidu. Erga ex 
nobia actepU quad propr i iuu efferret pr# Bobia, ut 
m» Tpiim&ei ea po«t?e, el quod nestruBi non e r a i , 

ex « M Kobie 4iviaa largitale eottferret. Seeua-
4 « « «aiwram i&frr aa ebtulk aoatran, ut u l l r a 

DOSUMWB operaretur Baimraoi. Da nosiro sacriBci i ini , 

de s u « praBni«Bi e»i. HwUaqae i n eodem #1 aeean-

pit, peccatum dictus est. Nam et roalediclum dictus 
est Dominus; non quia In malediclum conversus e>t 
Dominus, 9ed quia nostnim suscepit in se maledi-
ctuni: Maledictus omnis, qui pendet in ligno. Miraris 
ergo quia scriplum est, Verbum caro (ας£ηηι esty cum 
caro assumpta sit a Dei Verbo, qoando de pcccato 
quod non babuit, scriptum est qoia peccalum faclus 
cst, hoc est, non naturam operationemquc peccati, 
ulpole in simililudinem carnis peccati faclus, scd 
ut pecoatum nostrum in eua carne crucifigercl, 
susceptionem pro nobis iofirmiiati obnoxiam cor-
poris peccati carnalis assumpsit. Desinanl crgo di-
cere naturam Yerbi in corporis natnram esse mu-
tatam, ne pari temperatione > v videatur natura 

(kifii aaiuraai iD?eaie4, *i «Ura B a l v r a n . Secnii- C Verbi in contagium mutala peceati. Aliud enim est 
dum conditionem corporis k i utero fuil, natus est, 
lactatos est, in pmsepe esl collocatus. Sed supra 
condhioaera Virgo concepH, Yirge generavit, ut 
credcres, quia Deus erat qui novabat naturam, et 
bomo erat qui seettmhiitt nataram nascebaitir ex 
bcwne. Ergo ei earo onnkiHi e i ia Gbmto wbja-
eeit injmiae, qnomodo amee il la euM dtrimlale 
dicitur esse svbsiaRtis " ? Yerbwtt et caro, qo« de 
terra babei naturani, eC unins sobsiantiaB Yerbem 
atqne anina, qua perfeetam naluram euecepil bn-
manam? Unios aulem snbslantiae Verbam cum Deo 
secunduro patemam professionem, et ipsius Domhii 
asserlionem, qui ait : Ego et Pater unum sumus. 

quod assumpsit, aliud est quod assumplum est. 
Virlus venil in Yirginem, sicut el angelus ad e&m 
dixil : Quia virtut AUissimi obumbrabit te. Sic 
natum est corpus ex Yirgine. Et ideo coelestis 
quidem descensio, sed humana conceptio est. Non 
ergo eadem carnis potuit esse divinitatisque na-
tura. 

Licet hcec teclio tota tuffidenler notet hccresin, 
ψιω unam tx dnabus dicit in Christo factam natu-
ram, finis tamen eju$ quasi e contrario e*t hanc 
tenentibus nunc u*que dementiam. Non minus vero 
el prcefatas denotant lecliones, qtue non sotum in 
epistola ad Successum secunda, sed el in epistola 

Unius 735 erfo subslantia? Pater cum terreno ^ ad Acacium 736 Melttinensem et Eulogium " ja-
corpore prsedicatur? E l adbuc indignamini Arianis, 
qai dicunt Filium Dei crealuram esse, cum ipsi d i -
catis Patrem com creaturis unius csse substantia3 ? 
Quid antem dicitis atiud dicendo ista, nisi u l aut 
Hnium Ada; terramque noslram divinae subslanliae 
comparetis, aul certe divinkatem in terren» cor-
ruptelaB injuriam transferatls? Dicendo enirt, quia 
Yerbum caro factum est, in terram dicitis utiqae 
esse conversum, quia caro et ossa de terra sunt. 
Scriptum est, inquiunt, qnia Verbum caro factum 

YAUIORUM ΝΟΤΛ 

cent. Et in AIUS vero pluribut ante pacem scriptis 
similia continentur. Sed hoc plus e*t hic, quia et post 
pacem contra univence Ecclesiae fidem illa denno 
renovare reperiuntur, propter quorum suspeclionem 
mota sunt universa litigia. Ergo qui Theodoretum 
culpant de episbolis, quas bona inlenlione scriptas9 

si tamen ejus stni, per gratiam Dei ostendere po-
terimut, aut contra Ambrosium dicant non esse IHB-
resin dicere unam naturam Chrisli post unitionem 
(antummodo, et sequacibns Etttgchis atque Dioscori 

·* esse *ub$t., ctc. Legendam est eue substanlia. Si enim uniu$ $ub$tantia Yerbum et caro, qu<e de tcrra 
kabtl nviuram, cur unius mbslanluc asseratur Verbum et anima,quamper[ectamnatur<v suscepit humance. B. 
" tctnper. Cod. Colbcrt. interpretationc. B. 8 3 Euloqium. Prcsbytcruni AIcxandTinum. B . 
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apefte jungantur, ac secernantur aceteris, aut certe Α venit chartam habens qaod analhemaUzaret Joan-
non reprehendanty qua nesciunt quomodo Theodore-
tus dixerit, ne alteritu, quem venerantur, qum scimus 
quomodo dicta sint, damnare omni ralionis conse-
quentia compellantur. Si enim de utrisque non facere 
partibus prm timore Dei, sed utrasque voiuenmus 
kumana prcesumptione discutere, ad utriutlibet tm-
pictam omni necessitate rationit prceapitamur abrupta, 
et quod e$l deterius, si unam naturam ex duabut 
po$t unitionem bene pos$e dici putemus in Christo, 
pariter quoque audeamtu de mortuis judicare, quo-
modo non horremus dicere quod excludemns Ambro-
$iumy quasi pietatem pro gravissima impietate damnet, 
ticut et alii plurimi Patres. Sed jam ex ipsius Cyrilli 
Atexandrice archiepiscopi dictis probemm, quod hcsc 
ip$a ante paeem prcedicaverity quee pott pacem. 

CAPUT L X X X V [173]. 
Ctjrilli epi&toia 87 ad Theognottum et Charmosinum 

prcsbyteroSy et Lcontium diaconum Constautinopoli 
degentes, apocrisianot sttos. 

Cyrillus Theognosto et Channosino presbyteris, 
e l Leontio diacono, in Domino salutera. 

De omnibus rebus scribimus vobis. Deinde tan-
quam nihil agrioverilis, sic scribitis, turbis nos 
replenies. Scio igitur scripsisse me vobis, quia 
bene senissinius 8 8 et Dei colentissimus Acacius 
Berrb<E32 per adhortalioncm aliquorum de Orienle 
revcrendissimorum episcoporum scripsit ad me 
per dorainum meura magniftcentissimum Aristo-
laura, quia oportet oninia oblitterari, quae in co-
dicibus velepislolis scripta sunt, et solo symbolo 
esse contentos, quod in sancla Nicsena synodo 
exposilum est. Ego vero ad haec multorum ver-
suum epistolam 8 9 rescripsi ad eum, quam et 
utique modis omnibus accepislis. Hoc enim edo-
cuit dilectissimus Eulogius presbyter. Et nunc 
yero veniente reverendissimo Emesense civitatis 
episcopo Paulo ad Alexandriam, omniasunt forma-
ta, suaviter quidem atque paciuce, caute vero, sed 
sicut oportuit. 737 Nec enim depositionem 8 0 Dei 
coJenlissirai episcopi Maximiani recepiums, aut 
communicatores habere aut absolvere (a senten(ia) 
qua3 proiata est super eis. Neque simpliciler prae-
fato Paulo communionem dedimus pro sua persona 

nee Neslorii dogmata, et confiteretar quod ei 
depositum baberet, sed erant sirapficiter epistote 
qua? ab eo direclae sunt, nihit neeessarinm haben-
tes, dixi quia non ei possumtts communiooem 
reddere, anleqnam fadat haec. Dnm vero vidis-
sem faslidient.es eos ob hoc, et Ipsum rereren-
dis9imum episcopum Paulum nimiam coarctatnm 
et dominum magnificentiseimum tribunem et no-
tarium Aristolaum, solutionem dans caueoe, et ne 
pacem refutare putaremur, dwm cauea per dilatio-
nes adbuc longas traberetur, scripsimus comnie-
nicatorias litteras. Dictala est vero charta com 
eonsilio reverendigsioii episcopi Pauli, in qua de-
beal subscribere et Antiochenus. Et roisi cnm 

Β admirandiseimo Arislolao doos clericos, ita ut, si 
subecriberet Joannes dejectioni vel damiialioni 
Neetorii, et anatheroatizaret dogmata ejus, daret 
ei eowmunicatoriasliUeras, aJioqain detineret eas, 
gtigcipiente cum juramento admirandissimo Aristo-
toa, quia cbarta ipsa rainime perdereiur. Dixit au-
lein : Quia si nduerit sabscrtbere, recto curso 
ConetaBtinopolim petam, et edoccbo ipeam pussi-
imim priacipeitt nostnnn, qtiia mbil paci obest 
Alexandrina Ecclesia, eed Antiochenus est qui non 
dHigit pacem. Nnllam igitnr sestuare sinalie. Non 
enim sic deliramus, at anatbematizeinus q a « noetra 
sant, et ia bis qua3 cenecripsimtis, permaneraaa, 
et eadem sapierans. Recia enim rant et qmt ac-

Q cwsari non debeant, et Scripturis diviaie eonsona 
ei fidei qtBe a sanctis Patribos noslris exposita eei. 

CAPUT L X X X V I [174] 

Epistcla Joannis episcopi Antiochice ad Thspdoretum 
Cyri eptscopum, de pace inler Ecclcsias facta. 

Quis loquetur potentias Bomini? auditas faciat 
laitdes ejus. Pervenerunt ab Alexandria suavia et 
bona nuntia, quae gperari non poUrant, uno sensu 
conjungentia 738 pietatia quae ubique sunt lerra 
marique, Eccleaiag Gbristi. Et per Dei gratiam 
fulurum eet poei paululum, ut ipsa, quae nobia 
fuerint scripta, tuaB religiositali vel Deicolentia; 
deslinemus. In quibus dominus meus religiosis-
simus episcopus Cyrillus usque ad satietatera usus 
dogmatis acribia, suscipiens alque approbans ca 

lantammodo, nisi obtulisset prius cbartam, con- D q u a e a nobis sunl destinata, magis vero per hym-
fltens, quia Dei genilrix est sancta Maria, el quia 
anatbematizat Neslorii dogmata. Sumens vero d i -
cendi in ecclesia locura, magaa voce d ix i t : Quia 
Dei partricem sanctatn Virginem confitetnur, et qxtia 
anathematizqmus eo$ qui non dicunt hoc, et quia unus 
Ftlita Christus et Dominus, non duo. Quia vero non 

nos laudans 6 1, quippe ut bona, et bene composila, 
el Patrum confessloui consonaatia; componens 
vero el ipse similia, et orani satisfactiooe ple 
nissima : unde justum duximus esse, boc suavinra 
rerum nuntio te ut peculiariter perlsetiGcarcm; 
ut ex parte etiam anusqtiisqne sascipere gaudium 

VARIORUM NOTiE. 

87 CyrilU epistola, etc. Honc titulum nos addidimus. descriplum ex Operibus S. Cyril l i , ubi baec epi-
gtola babetur GraBce et Latine. Β. M senissimus. Yide cap. 41. 8 9 epistolam. Habetur gupra cap. 56. 
6 9 deposit. Id est, eos non recepiraus, qui a Maximiano episcopo GP. deposili sunt, neque cum eis com-
municamus, neque illos absolvimus a sententia quae adversus illos data est. B. 8 1 per hymnos laudans. 
Percelebrcm illam Gyrilli epistolam indical, dc paoe scriptam, missamque per Paulura Emegenum, cnjua 
istud inilium est: Lastentur c<r/t, et exsuUel tcrra, etc. Exstat ea Gracc Η Latine in Aclis concilii Epbcsioi, 
parie terlia, pag. 1105. G. 

http://faslidient.es
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qneaf. Arbitror enim quod omnet, qui Deum di- Α atiro partictpeat sequalia, noe perdamtw eosqui no-

biscum decerlarunt pariter, ac despidamns, dum l iguot, feslivitatem celebrabunt: quoniam euscipi 
moe- aaditum, qnod omniam sensae fMelium re-
s t M r e t et erigat. Periciilantera aaroque et ectssim 
i n miiltas et varias opiniones piam Pairum con-
fessionem ex * ineperato Deus in semetipeain re-
duxit, gaudium donans bis q«i in ceelo uuntf et 
qui in terra. 

Expulsus est enim clare ab epistola illeadulte-
rinus sensus unius naturae, irao poiius languor: 
e i confessa quidem est difierentiam nalurarum. 
Porro vero uniua singtikritas et eumma conjun-
ctio expulsa est, etiam subintroducU illa con-
substantiatio et wiitio pradicalur. Et dividimus 
voces ut naturas, non solum nos, quibus a prin-

ab his qai prius coromnnes inimici fuerant, expu-
gnenUtr v i r i qui in Epheso e( in Chalcedone for-
titer pro pietaie proeliati sunt, et usque ad pnesens 
sietonmt ana nobiscum, et laudabiliter agere mi -
nime qoieyerunl ? Si ighur pax, quae diffamatur, 
i n n a sabeistit, et vera est, oporlet ut onines ea 
fruanlur, ei nemo a nostro cuneo foris sit. Si vere 
ree pacis inanis, et nudnra nonien hujus foRderatores 
dederunt, Deo odibilem, et omni pio indignam pa-
cem, quia lalem, esse arbitramur. 

Nec enim sancium est, nec salubre, at nos qui-
dem depositiones sive daronationes justas solvamu», 
et ordiues illicilos suscipiamus, et bis qai omnia 

cipio et a Pairibus vocum est super Salvatore Β gursum ac deorsum feceruot, imperliamus veniam; 
amica dWisio; sed h i q u i sunt in JEgypto, sicut 
et nos qu i sumus in Oriente. Totum vero id Dei 
opus est per exercitationem collationis, quae cura 
charitale est babita. Scit enim affectus ssepius 
majora uecessitate praevalere; et saepe quod con-
tentio revocare non potuii, boc gratia sua per-
suasione reslituit. E l ut non in prolixum ducaa 
aermonem, ipsa in scriplis ad vos post paululuni 
Yeniet rectx fidei confessio, cum secundse litterae 

cas fnorint subsecuta?, per quas manifeste omnia 
scitora est Deo amabilitas tua. Exivit e n i m ab 
JEgypto, et in via est, annuente Deo, dominus 
meus sanctissimus episcopus Paulus, qui illa po-
teit pro generalitate peragere. Quae nos quideot 
orabamus, Deo autem complacuerunt. Et bujus 
presenliam sustinentes, ne lateret aliquid de Dei-
colentia ·*, baec interim scripsimus', volentes com-
muni corpori satisfacere sanct» Dei EccJesiae. Ora-
nem quae tecum est, fraternitatem salutamus. 

739 CAPUT L X X X V H [175]. 
Epistola Theodoreti tpiscopi Cyri ad Joannem Antio-

chiee episcoputn rescripta, et supra apposita re-
ipondent nuutim pacii. 

Optima magistrorum militia et contra bosles in 
toiura cuDei comu siant, et pro bis q u i laboranl, 
fortiter pugnanl. Et cum pacem celebraverunt, non 
praesentes tanttim, sed et absentes proeliantium ia 
paee facietida connomerant secum. Et magnus Da-

ab illis vero, et in ipso pacis tempore, qu* stmt 
boetium perpeirentur, et egregios · · oostri eunei 
pellant ab Ecclesiie. Scribat igitur sanctilas tua et 
amatori Gbristi imperatori, el magois judicibus, et 
eis faciai raanifcelum, quod minime passuri simus 
banc suscipere pacera, commonionemque iUorum 
amplecli, uisi prius bi qni oerlaminvm lempore 
nobiaettHi fuerunt, suas receperint Ecelesias. Tuam 
enim sancliialem deeel talem pacem Ecdesiis pro-
videre, qaae ab omni macula sit libera, et q u » piot 
non amplius, qiiam ipsnm proeiium vulnerei. 

Ha?c ad praeseas scribere sum coactus, Blterae 
ilerum suscipiens saaciissimi et Deo amicissimi epi-

, scopi Hiioerii, culpanlis nos tanquam cenuBunb 
1 eerUmtinis proditores. Ergo et ipsum refoveat sau-

ctitas lua, et imperatoribu* sigaificet, quod nos de» 
teriorem proelio arbitreamr banc patem. Nara pngna 
quidem Hla nos et apud Deum coronal, e l apud eos 
740 divina sapiuot, ornatos efficit; pax autem 
talis et bic nos confusione replel, et apud justum 
judicem digoos efliciet supremo supplicio. 

CAPUT L X X X V M [176]. 
Epistola ejusdem 4 4 ad Tkeosebium " epitcopum. 

Amba* Irenmus ponil. 
Ex qao qatdera mali nominis reliquiraos Epbe-

sura, neqoe scripei tuse sanclitati, nee frui me coa-
tigit tuis litteris. E l ut communem sactiftfactionem 
faeiam, arbitror causam fuisee non ilineris longitu-

vid, dum progressus aliquando ad proelium yictor jy dinem; sed ex eo qued ab illa via, qua currunt 
exsisteret, et spolia ad civitatem retulisset, non so-
lis bis qui bellati fuerant, sed et bis qui vasa custo-
dire praecepti sunt, seqaam distribuil porlioneai. 
Et iex facu est ex itlo, pnecipiens ut bi qoi fue-
rant belllca instrumenta, cum bellantibus partem 
praadae similiter sorlianiur. 

Quoinodo igitar noo sit incongruum, ut, dam 
*cx praecipiat, ut cum iHi qui longe a prcelio 
tedent in cusiodia vasorura, (acti fuerint otiles, 

equi, longius et nos et tua religiositas babitet. Ve-
rumlamen elsi lilteras non accepimus, tuis conlinue 
delictamur ia laudibus : audivimus enim zelum 
tnani pro pietate, el fortiludlnem contra iniquita-
tem, et multum miramur animi perseveranliam. 
Nam lioa quidem longe ab boslibu» exsistentes, e i 
exlra sagUtarum, sicut dici solet, casum sedentes^ 
iiibil valemus M arduum, nisi bonorum virorum vir-
tulem sermonibus elevare, ab ipsis operibus abs-

YARIORUM NOTiE. 
·• de DeicoL Puto legendum esse tuam Dcicolenliam, id est, religionem, pielatem. B. ·* et egregios. 

Nestorium imprimis inlelligit, quem sua sede pulsum postliminio revocari ante omnia postulat. G. 4 4 eju*-
dem. Id est, Theodoreti, si Lupusnihil oinlsii eoruin quae in codice Cassinensi interjacent inter superio-
rem epistolamel istam. B . 6 5 Theosebium. Cii in Bithynia episcopum ut patet ex capp. 10 Ct 190. G» 
M vatemut—nisi, Neccssarium non est glossema, quod huic loco allexuil Lupus. B. 
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conglitula, et ab cie undique CHroumdata, cwm cir-
cumfusi sint kiimici, foriior exsiat a maUg^etquagi 
vir forlissimus aliquig ajmig amictus, galea qnideta 
emissarum nubeni repercutit sagiltarum, taacaa 
vcro fugat instautes. Sic sanctitas lua oranimWis 
gpirimalibus armis amkla, scuto quidem fidei igai-
las iniquoruoi sagillag exgtiuguil; ghrfio autea 
Spirilus et divinoruin doetrina germoiuim falska-
tem convincit, forliludinem vero veritalis osltn-
dit. 

Propter quod beatificamos te, ganctissime, ei Do-
minum dcprecamur : eimile atiqoid facientes his, 
qut sedentes in terra pro cie, qui ptigrtant inter pe-
iagi fluctus, feryenter exoreat: ut si placet ipsi, 
ternpestalee cceliles golvat. Si vero adhue oportet 
eog, qut nobis gunl eimUce, corripi, c i eos nobig 
oetendi, hee vobig robur donei ttsque in ftncm 
eeruniinnra : coramnnis namque conGJcntia erit, 
et virilitatis prinetpalitas omnibas, qni m boc sia-
dium dcs«endere eirguni. Qu*d qtiidcm mangnus 
aperuil, noelrae nalune geperbteus; utile vero fe-
cit, bonorumque proeurationi accommodatn Deus 
ille, qui maligni machiaationibus utitur ad satatem. 
Deatque et nunc iltog, qui contraria doctriiue apo-
H<A'icat agtroebam, ti qui oaam naivram factam 
docebant Chrieti naturae, et temperationem euper 
iaconfasa unitione dograaUzabant, et illas paeeio-
n*g, q u » pro nostra aalnle carat Domini gmtt i l la-
ue, iacwertifetK et inoommaUbiU dWinHati 7 4 1 

Verba Irmm, quce posl Joannh ephtokm tupra 
seripiam coutrn Theodereti dtawf. 

Hts credens, imo vero induclus isle amator I>cl, 
el Ecctesiee quondam doclor, qui regcbal currum, 
cet valde quidem * T obductus de bonis pacis nun-
tKs : qnomodo eidm posset aliter evenire? Non-
dum vero sciensbujus modum faraosissima? paclio-
nis ; eed neque omnino in animo pro nhnictate 
iiftptetalis accipiens, qua» mollmma essent, non ad 
ipsnm sohmi, sedinsnpernd alios miiU<fs similibus 
KSHS est littrris. 

CAPUT XC [178]. 
Epi&tola Audrw Stimotaleni epiuopi ad Alexandrum 

flierapolitanum. 
' Muiti ct pcr liltcras, el per semetipsos paccm no^ 

bis annuntiant: et hi vidcnlur nobis condelectari 
de boc bono nuntio. Ego vero ea, quse sunt in me-
dio, cerncns, sicut c l lua sanclilas novit, videor 
quidcm cum fastidio susciperc nunlios ; ingemisco 
vcro apud memetipsum * cogitans, quasi non a l i -
quid novius nunc nobis ab Alcxandria deferalur : 
Pax cum corruptione fiet fidei. Nam lilleras β ' qui -
dem, quse ab Alcxandria dirccue sunt, legens, quas 
et olini tua; sanctilali transmisi, clariorem vidi im-
pietatero divulgari. Yideo autem mullos eorum, 
qui videbantur pro fide cerlare , particulariler gub-
deponentes, et satisfacientes pro bis, qui nos ad 
jurgia concitaverunt, tanquam perducli sint, et sa-
piant recte. Et quem 7 4 8 exitum causa gtiscipiat. 

ageribere tenU?erun(, in aiteram doctriaaa, qo« C v i d e r e non possum. Vereor autein, ne circa An 
hig eai e regiooa mitrarla manifegte, redvxit, et 
evtHfdieam redoceri rtg«iani compulit. 

Cnde dnas conflteri nalnras pnegentl lempore 
persoasi gunt, et vertlbintatem confusioneraque ab 
ecclesiagticis exsiliantee dogmatibus, naturarord 
differentiam clara pra^dicant voce, et passiones carni 
coaptanteg, impaggibileni divinam conflrmant esse 
naiuraro. Taaium et ipgtg adverseriie boe ftUdium 
profuil: non propter diafeoli aequitiam, sed propter 
Dei nostri miaericordiam et gapientiam. Gredimus 
qnod ei iniqeilatem convincat» gicui impietatetn 
nudavit; et juetiti» progpieiat, gievt pietatem ostea-
d i l ; et omniboepergaadeal, nttril esse, quod noa re-
gaiur ab co: neqae qoid negligat; sed omnia gapieiw 
ter gubernans pcrmittal ad modicam «ontra na-
vem ssevire procellag, «t virtatem proprftun aavi-
gantibus innoiegcat. Yiri l i ler igUur age, doaine, 
et confortetur cor taam, et gugtine Dominam. Et 
mo aulem guffulctag tais orationibug, quaaso, qai 
yalde tali pnesidio egao, tam propler anitnsg infir-
milatem, qnam propter corporie qooqee lanfooreni. 

toninum meum inveniam, ut eulogiag ab ApoJlinario 
accipientes. Tua vero sanctitas, domine, sufficienler 
pro pietate decerUns, et nos confirraat atque cor-
roborat, et Deus cunctis te fovendbus columna el 
flrmamentun lem fldei exgigtet. 

CAPUT X Q 
Epiitola Joannis Antiocheni epUcopl od imperetorem 

Theodosium de pace Ecclesice. 
Deo amiciggiiiiis et piissimig imperaioribug na-

s i r i i , qui digne gunt honorati a Deo, vel erdtnaii, 
Tbeodogio e4 YaJenliniaiio, AugugUs, Joannes epi-
scopas Antiocbiae veeirai, devexse Syriae, in DomiiH> 
gaadium. 

D Opportunum oune iHo eJoquio propbelae dicere · · . 
Quia erunt prava in directa. Quando enim Deus a l i -
quidfacil, consequiiur in bis, quae fiunt, faciliiaa 
neminia; ei nullug divina rceUtit volunlaii. Yoluit 
BUOC, et compiacuU ei, u l per iatenlionem vestram 
piam, et bas beatas curas, quas pro Ecclegia Ghrigii 
vesirum sugcepii imperium, ad paceai c^ojua^ere 
orbem terrarum, et dare anitionem, in qua noa 
aliug aliad quid gapit de ecctesiagUeis doguialibus» 

VARI0RU51 ΝΟΤΑ. 

17 est valde quidem. En ut, vcl post pacera inilam, Nestorins Theodoretus favet, amicissimo cjua, 
Treiueo tesie. G. w litteras, ctc. Id cst, Cyrilii ad Acacium, quie exstant supra cap. 56. De his enim 
bic agi paict cx cap. 60. B . · · dixcrc. 3/. 
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sed unus sensus salvalur el idem de bumanatione k sedibes reddideruni, eoe vcre, qui tuler lurbatio-

Idem saptaius if i lur mm fueraal ordioati, vacare feceruni, etstistinere DooHai ttoeiri Jesu Ghritti 
universi. E l communis nobis est facta conlcssio, 
CMKreaieBtia complectons bts, qua? olira ei a prin-
eipio expoeuerunt Patras, saltglacienabus itebis ad 
MMrieem in bis, de quibvs nos ambigebamvt» decer-
tando conlra doiainuni meam, Dei cotenliseiinufn 
epiacopnfi) Gyriliutn. Ipsc rero nunc ea, qua? a no-
hm twnt direeta, susupiene, el qux componentes 
pttUti lu«e in Chatccdonfnsi dvitate tFadidimw, 
b n acqaiesceas, et approbana ea, siuwiibas ialel-
lcciibus * conlexuti nobis i d e» coniitenlcm ftdei 
aytioiicg tratUlknem. Expulsa esl igiHir untverat 
bereaU alqae coaleatio, pielate vtelra iacWumi 
orbi lerne, cajvs sceplra cum pia tenfosstoae mi 

illonm dc vita pneaenii re*#ssu». 
Hie esia>, ticut dixiroas, bco faveate, beM ae 

recle prere»i«ftiibua, oraAiones ac deprecattaae* 
pro imperto Ttstro fient a cmnclis bomiaibat. Per 
vo§ enkn, et per vestram pielalem Ecdesiis qaidem 
prior e§i reslttiila UanqiHllJiae; Gbrisiiana vero *al-
vaUT sunl res. 1n pace dc rekque dcguat dvilates, 
cl popirii, atque prorinciae. Supcrdccct elenim ve-
slro imperio, ut eiwe turba sit. Et quale» το» eglis, 
traaqaitti «t mansueii, latoat conveait * eue eiiam 
renim rtaUm, 4*n debtanttl hi coewiine emnea, 
et pteprit umiaqiHgqat comptocti banc unitionam, 
qme pwter tmmtm faela e*t spe» . Laudab*ti* 

trita senl. «t cerle obtinaerunt, el obtinebunt m &eiiim, et apsd Dean qunqve beataaesi, qai etiam 
perpetBnm, dlvina dextra eontiiiente. 

Et nt TesirMD nosee possit impemmi vei ea, q w 
a nobie ad 6*m scripu smt, vd ab eo ad aee, ία 
(pitbns iraum evmdtmque ftfimmi p a i e m e » m mi~ 
DMtrando servamaa, ipsaa ad iiwicetn noetrae epi-
stolae bie NHeris nosirts eobdenlcs dirtiraiM> 
iradenlee epistolani darisahDo tribmo Η m&-
tario veHto Arntofao, q«o ndnlttro est oaut ia 
cavna, ai Tofa»tae vetin proTeniret, euat pia at 
sftlicu sk. Hh igiUirlta se babeniMws f e4 ide in-
(hibiiabilHalem stftcipieeie, aeculi SIHBIM omtim 
(ΓΜ pneeeptstie, p l i M M Imperatarea, per Dei co-
lentissimnm, sire reftgiosiesiwirai epiaeopfHii Pao-
)am, Tiram, qnem nostis et του, ttt arbilror, pa«e Q 
gandenlein, et scienliam non roodicam petsideiiieni 
bi ecctesiascieis rebus. Suecipimus igitur et ordina-
tkmem sanctissimi et reHgiosieeiini 749» s i v e 

coknussimi epi9Copi Maximiam, vi r i , caju» virtu-
ttm conversationemqae ab o l i» novimug. Et de-
posilofn sive damnatum babenras Ncsteriuro, qtii 
olim fitit magn i 7 0 normms Conatantiaopobm epi-
scopus, analhcmatismo subjicientes quxcunqve ab 
eo aliene ac peregriae dkta saal conira aposiolicam 
doclrinaro. 

Supplicamus auiem pietali vestrae , nl perfeetam 
festivttalem pracslelis raundo, quateuw* nnHacivilas 
ab bac cclebriiate communis fcstivrlalis extorris 
sit; ei jebeatrs ut Deo aftiicissimi eptscopi, qui in 

per stRgufos paTtet, qam ioefmt oonhisa rettiUiU. 
Et secaadam DonhH recem, qa» iaqarl: Beati f-
rr/IH, quontam filii Dei v*cahmi*r r . Gufaa inexpn 
gnabilcm virtuteiu novimus nanc etiam cooperaiu-
ram Iroic ̂ es4m Deo amabUHattt {BlceHeni. Fons 
namqiM oimiift boni •©€ estw. Et dif unduAiiir a 
v«s lm itgnia m «ΐΗΐβιη ntnKhiHn beneieioruBi 
m i . Ei faMntar de reliqoo Dei aa«erdotee anleriori 
qaiete, qaa ad hoc pneeipae kidifent, iM. Mnceraf 
€t studiosas pro vestro faciant orationes imperio. 

744 GAPLT XGU [4t9]. 
Epistola Meletii71 epUcopi rmcnpta ad AUxandrum 

epucopum Hicrapotitanum contra Paulum episco-
pum Emesenum. 
Non defeciabamur quidem nec antea diyinfa bac9 

q u » vileperatur, condeecenertme, dum cerle obun* 
brantes eam plurimi esscat. Nanc aalem poet incon-
tradkibikui claramque dcmonslralionem modis om-
nibue pergratiam Dei HTmabtmus, qeampriesquoqne 
de ipsis scidenliam t«nebarous. Melhis est enim, u l 
quis i!!a stabilitus in fide aposloticonim d^ginatirai, 
ct nullo modo in qnocnnqoe remissus ab illa acri-
bia, quam circa ca, quae divina sunt, oportet osten-
dere, ipsc doctor sit vcritalis ex ipeie operibQg, 
hle qni pic vivcre volunt, quam condescenstonis 
occnsione ab optima pieialis alikudine decidat lu-
brtcando. Illud namque omni modo consequelar, 
ut ipee saltem periditetar in nulJo, eliamsi nullus 

lcr praecedcnlcs tarbas expelli Eedesiisvisi raiif, D fucrit cui pro&it. Licet votentibas, licet absque 
terrore m adamaalinain turrim verhatis aecendere. 
Et yia enim jacu 7 l est, ct aemo qut vetet. Ε conira 
vero et ptores omnino sunt qui bortentur. Si tamcn 
aliqnift sanctoraro, qui dormierunt, muliiladinem 
computct, aul eliani larmas angelicorum excrci-
tuwn, qui grataaler uirque eompiectentur, alque 

ad priorem habitura reducanlur, et ab omni ini 
portnnilate sint liberr, ut nulla? pusillanimitalie 7 1, 
reKquia3 Ecdesiis resideant. Fadle vero est, ul id 
a restro imperio fiat, eo qeod hujoswodi oorreciio 
num velera quoque babeatie exempla, quaa aiUi-
quoequidem Deo amidssimos episcepes ppopriig 

r Mattn. v, 9. 
VARIORIIM N O T J E . 

19 (uit magni. Ed . prior bab. fuit apud tnagni, clc. Sed ddcvimns apud. Est enim, ul Baluzius ad h. I. 
observavit, glossema a Lupo addiluiu, quianesckbai^Congtanlinopolim dixisse antiquos per oinnes casus. 
Vidc infra cap. 92. quam fecit ad aliquos Constantinopolim clericos suos. 7 1 putillan. Id est, iracundise, 
indignationis, ut patct ex canone quinio eynodi Nicaana?, ubi pro eo quod DionysiusExiguus vertil pnsitla-
nimitatc vclus inlcrprcs apud Isidoruin babct indignalione. \ ide supra capp. 61 et 89. B. 19 Epistota 
Neletii. Mopsuestiensis in secunda Cilicia rpiscopi, ut palel ex cap. 190, qui Theodoro Mopsueslcno 
s i i -wsi t . "jacta. Pulo legi debere facta. U. 
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pexerint verilatem, ut pelaat eam : quia et multi 
sunt, quibus bona pecaistenua prodeat. Unde et 
roelras puio ad bane de&ceneionem iien eaee debere 
feaiiflog; nec alteros lali aalute praponere ex hoc. 
Unde ne ab alio quideoi erit qaicunqae proteclue. 
Ulrumque vero similUer perdilionia retibuscapt 
necesse eet. Nec rem qaideia humiHlaUe per gra-
tiam Dei iste proposuil. 

Direxinuis vero et JEgyptii epistofee rescriptam, 
quod nobit ntiper aWaiiwi eei, quam fecit ad aiiquoe 
Conslaiitmopoiim eterices euee, qui «um calpave-
r i in l , quasi aoathematizasset qvidem propria do-
graata, pneparaaset vero ontversos ab eis abeietere, 
eaque censpaere. Unde clare conspicere poierie, 
et qualis pax eccksiasttcaiacta ail , et qwe sint a di- Β serta est. 

Ejusdetn Aiexatidri episcOpi ad Tkcodoretum ep&t** 
pum $imUi$ epistola. 

Yix tandera quae partariebanl «t aculpebanl mox 
post dejeotionem ^Sgypiii, qui circa honoraudieet-
mura Paalnm cum deoaino Joanne parere nunc, ec 
ad lucein deducere TahierunU Memor eet autem 
sanctitas taa, quod nec ullo pertulerim eis COIOBMI-
nteare«ongilio, de epistola ii la, quae apud Ephesom 
facta est. In guperttcie quidem quasi ex oocasioae 
Joannis comitis scripla est, tanquam dixisset iinpe-» 
rator, at ei aliquid indicapemus de voce, qua dicilor 
TheolocQi, id est, Enixa Dtum; in veritate auleai 
TOX baee, ut quxrebalar a nobie, ad ppodiiioneai 
et calwnaiam illius, qui rectam fidem docebat, i n -

vinigsiHiis legaUs noetris a e u ; et quia potiue sk 
receptus, Dee amicweime dosMne aiibi . Digaare 
autem, qtutso, eoDtuete pro mea biiBUbtate inler-
cedere. 

Et ex tcripth tatu osUMdilur, qned ubique no-
tandum e*t, quod omne$ iili Orimteles, qui miebmtU 
damnare Ne*torium, non CyriUum, sed Joannem, 
cetsine dicerent, et qui habebant cenlrnriam ΧΉΑΜΆΙΜ-

tem, contraria otnnione de utroque tenerentur. 

745 CAPUT XCIII [1811. 

Epistola n Alexandri episcopi ad Andream 
epkcopum. 

Venit ftnis, et communio revera facta est ad i a -
pium Cyrillum . non Gyrillo baeresin relinquente, 
sed nobie ipsis per onum verbum 7 8 , quod est ia 
epistola posilum, inferenUbus haeresin. Yerumqna-
lem de Ula epietola sententiam leuearo 9 tua reli-
giositas non ignorat. Quoniam vero nulla mibi 
pars, neque sors est cum eis, sed sive exsilium, sive 
mors mibi, sive pnectpitium, sive ignis, sive besliae 
proponantur, Deo me roboranle , universa susti-
neam potitis, quam communicem talibus, firme te-
neat sanctUas tea. Scripsit autem mibi et Antio-
cbenus epistolam. Onhodoxum diffamavit, universos 
tentans consuete decipere. Sic et nunc, quasi nul-
lus neque aures, neque oculos, neque cor babeat, 
eorrectionem fidei, matationemque iEgypUi diffama-

U l igitur nihil eohim, q u « sentio, tuam laieai 
saaclitalem, indico quia charlas, quae factae sont 
Epheet, per quae et ortbedoxorum eenslaBtiam, e i 
ba^retkoriuB recesaionem 8cripUg teneo, el Cyri l l i 
basretici codicee ad preeseniiam uoanitai coidaui 
coBUBeBdavi. Yolo ennn ad aminiae mea? satiefaclio-
n%m i a bie, pracipue a euris remoUis, iterando 
nwdiiaii . 746 Nec eaim saus ad aie alUuet de 
cbartis et vilibns libris, stve dealur ai ihi , dum 
exiero a loco meo, sive non deatur. Hcec u i i i i 
brevi a me ad tuasa religi^siiatem scripta suai, non 
YoJente quidem coaira queailibet quodcuoque mo-
vere de ek quse agunLar; nec&ustiaeote vero com-

Q maaionem eorum, qui eig adjiciuntur, ut ei qui 
reman&erinl COBSOBI nobis, et placuerit eis perma-
nere ia paroeeiis nostris 7 8 % boe fial : alioquin con-
tiiuio de medio aoe lollamus, et segregaos aniroam 
mearo sa lvem. His eniiu quae a Paulo oblata el ab 
iEgyplio recepta suol, coasentire nou paliar, COJI-
firmanle me Deo, neque si roibi praecipianiur nuilla 
millia mortiiim. Sed nec si orbis coaseaserit uni-
veraag. 

Quod quidem condilioBaUler dico. Qaia ei raeluo 
eum, qui ait usque ad mortem pro veritate ceriare. 
Et iBsuper novi, quod praemedilaU a multo tem-
pore nuac venerit ad effecium proditio calbolica) 
vocis. Et quidem ut in festivilalibus, sive pneconiu 
alque doctrims incircumspecte Dei geniirix, slve 

T i t : non erubesceBeet i l laquaiin ipsa ipsius iEgy- D Deum enixa, aborlbodoxis taBtumraodo sme adje-
ptii leguntur epistola. Et Goaiinoo dictavi Hypo-
mneslicum. Nec enim eum episcopum scribo.de re-
Hqno iBcideBS memetipsum a communioae Cyrii l i , 
et eorura qoi e i i 7 8 additi. Et ipsum HypomDesti-
cum interim relineo : non quod aliud q«id cogkent; 
sed ut et tua» sanctitati mitlerem, et Deo ainicissimo 
episcopo Theodoreto. Ha3c ipsa igitur necessarium 
duxi tuae nota facere sanctitati, ne circa nos COB-
tristarctur, quasi nihil guper boc indicassem. 

clione diceretur, vel deicidat Judm> vel quia Ver-
bum inxrassatum77 est, el quaecunque gunl l a l i ν 
qoa3 magis insuspectc dicta ab onbodoxis inveni-
B)U6, sane nulla accusa4ioae sunt digna, eo quod 
aec dogmatice uni posita ista, el , ut dixi , non mali-
gnc stnt dicta. Quippe non a sordida volualate, 
sed aec tali nunc qua?slione proposila. At vero post 
corruptionem tolius orbis, et ex quo prsedicari nunc 
coepil passibilis Deus ab impiis Cyrilli capiiulis, 

V A R I O R U M ΝΟΤΛ1. 
r* Epistola. Alexandri Hierapolitani ad Andream Samosatcnum. Pacem initam cum Cyrillo dolot. G. 

n% unum verbum. Id cst, Theotocos, ut explicalur in sequcnli epistola. Β. 7 ββι«. Puto Jegendum π 
Inira, in epistola sequenti, communionem e&rum, qui eis adjiciunlnr. B. 7C* noslris. lta cmciidanda fuil 
leclio nos, monente Baluzio. 7 7 Legendum es!*e videtur incarnatum est. 
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dopMrtict peni ftokm •ocero, qu* eoixa» pronun- Α laierdicuat vero et vocom, quie at Cbriato S*MU, 
titt Deum, id est, Tltatfoeoii, abtqtie i l la, qiue pro-
noaitat boiDinis gesitrioem, id est, mtkropotocon, 
nibil esl aliad, nisi ea qaae Cyrill i fOBt, prsedicari. 
Uncrergae stquidem paseiones ac nortem hoc unum 
dieiem pariter inirodiicii, Keet moltoties millies 
akera vox per quoalibet circuilus apponatur, et 
gvbdliter legenti epietolam totam perspicere licetab 
ejus bseresi nullo qaodo Hberam. 

Veruia si aana eoneckBtia el b i , qoi oflerebant, 
obiuterunt, et Ute, qui auacepil, euscepit : quid ve-
l i i l «t sancUni Yirginem dicerent Chrutotocon, id 
eet, CAHehim tnisei*, hi qui clare Deum hominem-
que perfectum consubsUntialem nobis predicabaat 
DomiBim Cbristum? Si vero et voce hac composita 

divisionem. Et aliaauiero preeter bax babebaat ab 
apostolicis qoidem dogmatibus alieaa, ex b«re t i -
cls vero zizaniig gersiinanUa. 

Quae aulem BVBC io epfetola coBtinentur, clare 
nobilitate evangebca decoranUir. Pradicatur nam-
que in eie Deue et bomo perfectus Dorainiis nosier 
Jesos Cbristoe, et dua3 naturae ; earumque diffe-
rentia, et unitio inconfusa : ΒΟΠ quast per Hquido-
nim iavrcem mistionem, coagulatumve fermenti, 
eed ineffabtliter, et Deo decenter effecta, et qu® 
naturarom proprietates integras consenravit. Et 
ImpassibHis quidem Deue Verbunn, atque IHCOB-
Tertibilis; templum vero passtbile, ac morli ad 
modicum traditum et reeuscitatuni nirsus onila 

delectaiittir, cur reepuerual ad yocem, quae est Dei virtote. Spiritus qaoque sanctns nou ex Fil io, 
Tkeotocos, et Antkropetoce$ adjungere ? Abeit eaim 
i t nsqaan qaemlibet pioruw Dei geuiirku nomeii 
pigeat confiteri, si una ponat et Bominis genitricem! 
Nam eicut est impium refuiare vocera Anihropotoco$ 
eum Theotocoty ita et Theotocos cum A^hropotocos. 
Quando vero utraeque voces poBuntur, et eorum qui 
Deum passam praedicant, b&resin, 747 e t iHorum 
qui purum dicunt hominem Gbristum, simul abju-
ranl, Manifestati autem sunt patres baereseos utri-
usque, sicut et magni doclores Ecclesiae, qui pro 
sana fide certarunt contra haeresin Apollinarii do-
gmatura resistentes, ulrisque usi vocibus : per quas 
et ornaes haereses perspicue notaverunt, et ortho-
doxiam irreprebensibiliter praedicaverunt. 

El h(B epittoUt, et qum tequuntur Theodoreli Cyren-
sis episcopi, ab henaio sunt in eay quce ejus dici-
f«r, trageedia per ordinem poutv. Declarant au-
tem sufficienter differentia* utrorumque, et qui 
calkotica, qui autem videentur altera voluntate 
moveri: *f78 vere 19 tamen sunt. 

CAPUT X C Y [1*5.] 

Incipit epiitola, ut aiunt M , Theodoreti episcopi ad 
Joannem Anthchiw. 

Deus, qui sapienter oninia indagans, et BOStraB 
ananimilati prospiciens, et saluti populorom par-
cens pra3paravit, ut conveniremus in onam, is et 
cgnsoBas ad inyicem cunctorum voluntates osteu-
dit. In communi enim lcgentes iEgyptias litteras, 

aot per Filiam habens eabsistentiam, sed prodiens 
qHidem a Patre : proprius vero, quia et ei conaab* 
stantialis sit, nominatos. Ifanc rectitudinem COB-
spicientes hi litteris ipsis, et quasi e regione con-
trariuai 748 reperientes eh, qna? ante conecripta 
sinit, collaudatiraos Deum, qtii blassorum lingtras 
SDlvere dignates est, et hicertiiDi sonnm h* articula-
tam Tocem suaveraqne tradnxit. De his igitur 8 t 

banc babuimos scntentiam. ATtera yero diffamata 
sutU qoardam, q n » noe nimium turbavcrnnt. D i -
cunt enim qnod is, qui bic poeflftndine usus sit, 
BOB solam dejectionis sire damnationls subscri-
ptionem a vestra sanctitate Bitatur exigere, sed 

Q aiathematismam qaoque doctrinaa 8 1 sanctissimi et 
Deo amicissirai episcopi Nestorii. 

Quod si id veruni est, quod baec velut ex arce 
araecipit civitatis, simile aliquid facit, tanquam si 
quis vix tandera perduclus ad consubstantialem 
Deo et Palri Filium confitendum, mox iterum ana-
themale feriat eos, qui hoc a principio sapuerunt 
atque docuerunt. Et iste siquidem poslquam vix 
tandem nostris dogmatibus est adjuncius, mox eo-
r i m anathematismum conatur exigere, quasl pro 
ipsa rerum recliludiae poenitens. Quia igitur hoc 
erane nostros Talde perlurbat, qua^so sanclitatem 
taam, et i lemm quaeso, · at doceas ηοβ , utrum 
vera sit, qox omnes nos perturbavit, opinio. 
Nam de subecriptione tuaB scribere sancti-

et earum mentem discutienles subtililer, eonsona ^ tali, arbitror esse superfluum, quae sa?pc pfoinisit 
aoslris ea, qua3 quidem sunt per epistolam scripta, 
cognovimus, et doodecim capitulis quasi e rc-
giooe, coBtra quae usque ad praesens perstitimas 
dimicantes. Dla namque habent, carnaliter carnem 
factum ex Deo Verbum, et, unitionem secundttm tub-
ttantiam, et, conventum circa unitionem naturatem, 
et, Deum Verbum primogenitunt (actum ex mortuis. 

nollura se contra voluntatera ad ista compellere. 
Hdec in commoni scribere cuncti volumus 8 8 , sed 
dcliberavimas, polias ego, et sanctissimus et Dea 
amicissimos Andreas episcopus, non encyclicis 8 % 

Yilteris, eed amicabilibus baec tuae innotescere san-
ctilati, et sapientibus medicaminibus tnis eam, quoe 
ex opiaioBe nata est, perturbalionem restituere sa-

YARIORUM NOTiE. 
7 8 $i vere tamen sunt. Frustra dubitat Scboliastee baud satis peritne, et Tbeodoreti plus sequo 

stodiosas. G. 19 verw. M. 99 ut aiunt. E l vere aiunt : inserta est enim maxima parte Actis quintaa 
gynodi; a nobts in Auctario Graece et Latine edila. G. (vid. t. 1Y ed. nostra, p. 1554. Garnerii ad hanc 
epistolam nola? exstant supra, p. 573 seqq. 8 1 De his igitnr. Altcram hanc episLola? parlem solus babei 
Casslnensis codcx. G. 8 8 doctrince. Non persona? imodo, sed et doctrina? Nestorii favebat, vel post pacem 
uiiiaro. G. 8 8 voluimus. God. ColberU volumu*. Sed Baluz. iegendum putat noluimus. ** encycl. M . 
tynecliiicis. 
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niiai i . De mco auiem doiwlno sanclissimo et &co Α niagnus flte Alcxander, etqutfdarnmode ftiiera prn-
amidssimo eprscopo Alcxandro rogamus tmim san-
ctum caput, ut tua utens «onsueta sapientia sostl-
neas patienter. Credimes eiihn, qtrod et ipse <ma 
nobiscum volunlate consentiat: etsi minc ambigit, 
su^tiiltalem iioininum qnserens, ac minime i n l d -
iccta confcssione conientos. 

Uanc quoque scripturatn ex nomine Theodoreti tpi-
scopi inierserU Iretueus. Quce ulrum ait vera ne-
scimus : quippe quam vivenli ei 88 nullus .Ugitur ob-
jechse, vel docuisu q%od ejui91 mt. Nec tamen tnilii, 
si eju$ e*t,inexcu*abili*y fateer, videlur eputoUi. JSvm 
qaod pro omuibus potuerit rectte fidei inientione 
cou&cribiy Hlud osUndit, quod laudet fidem umtivw 
epi&lola beaii Cyrilliyqiuim nonsoiuty ut prohavimitt, g 
extecratur Alexander. 749 n e c n/̂ tw a / i ia ap-
prabavit eorum, qui cum NetloHo teparaH ab EccU-
sia remantere. Quod antem in dejectionem Nestorii 
non consentiat ad prceteus, koc ei commune cumue-
Uri» epucopi*. Et priu$ (uity et po$l non parva in 

parte tunc mque perauuueraL concilio Orientis : qua-
mm ntdlui qua$i ab hareUci* tunc rwersu* est pm-
nHeiu, qui* smficiebat ECCI&MB Dei eo$ mutare * 
ttulentiam. Aliud porro esi de personu, aliud de fidc 
non recta tentire. Sicut aliud e*t iptum malum fvrti 
laudare, et aliud nondum tibi cemperlum furem 
quasi insontem, eo qttod insoniemputoveris, vmdicare. 

Similit de dogmate ratio eit. Nam non tolUtn de Theo-
dosio tnnc principe, sed et de aliis plitribus legitur, 

phetfaan», prodkfoftcm vOcis acetisat. Et hoc clart 
conspioimiis ex tpsii CyrilH Httetit; Omnes 
deceptionis matetias hmc uecepit, Η hoe primum ef-
que Htlifhtm, quin potith sohtni deducens ad mediurn. 
Ortfwdoxam quidam docttinafn etfprobrat, ut potin-
tamy proprinm irero hac otfasione exaitat errorem, 
et mterserens tnox iffiqua ex nomine beatl €yriUfy 

adjecit ita : Ha?c providens magnos Alexander ab 
d i m , proditionem vecis exhorfdft, ^tanqnam qaa3 

soificien3 exstal, gi Theotoca* «ofmn, irtn adjecfo 
Anthropofocos nonlme, profefatm, ba*e«£oe mfcire 
languoreirt, et ecCtesiaettea ofwrmnp^re do^fmata. 

7SO Idcm tero Irenceus pauch fnedxh ttibjunxk ei 
htvc : 

CAPUT xcti (m]. 
Epistola Λ Alexandri ad Theodoretum, per qwam vorh 

qnidem prodiiidiHMi aacatot: declafai auiMi qo—odo 
^epislAbm falsantes, qui (jrca Paulum tmgsetiuw, Cy-
rfllo Jigyplio obtulerunt. 
Hemor sum, me, quando sumire ad invicem col-

locuti in )dco qni dicitur Arbalhirailas f l , tunc 
tuac dixisse sanctilati, dum certe nihil ante prete-
xuerim, quasi verum aliquld alhinde audiverim, ne 
forte pacis hujus Iegatus solam vocem, qua» est 
Theotocos, iEgypuis detulisset. E l puto non absque 
Dei providcDtia fuisse id dictam. Ad nos namque 
pervenit epistola Joannis, quae nuper facta est ad 
Cyrillum, et a Cyrillo ad eum : drcuniferebalur in 
urbe, in qua nomen Enixv Deum, tantuoimodo 

imo et de sanctis Cwlestino papa et Cyrillo Alexan- Q ^Egyptius obtinens, lanquam cunclis erroribos pro* 
driiiQt quod approbaverint ejm **initia: quippequem 
tantx civitali, sUut et scripta eorum loquuntur, con-
senserant prae$idere,dum presbyter Antiochim (ueril; 
quod canones uisi pxo magnis doctrina; ac morum me-
riii$ non permisissent. Talis vero ut adhuc apud 
Orientales tunc usque putaretur, idcircoconligit^quia 
negabat se in Constantinopoli talia prwdicasse, qua-
Ua vulgabantur. Et insuper Joanni Antwclicno 89 

epiuopo re&cribeiiSy et Dei genitricem clarissime dixe-
ral, et aiiq, quw illum scribere polui&se nrirantut, 
qui ipsa legerunt. Et quod eat amplius, ipsi fidei apud 
EphtMun *e as&ensisse con$crip$Uy quce communiter 
in unititis Cyrilli et Joannisy mediante Pavlo epi-
scopoy litteris conlinelur; in quam tamen ficteconsen-

priis accdmmodum, muftis eam laadibns praedica* 
vit, dicens nanquam se aliter sapuisse, nec sapere 
prater boc. E l vere d ix i t : quta boe e*t qoaai arx 
lotios ejue ha»rcseos. E t memar est utique sanetitas 
tua, qualiler Epbcsi positus communionem talis 
epistohe tota virteie rcfugerim : dum certe illa 
vakle accusaret cas, qua3 inerani Cyrilli capiiulis, 
blaspbcmias. In noveLla namqu^ epistola, dum 
iranscurrissem lolam parteoi, quai eliam Cyrifli 
jacet in littcris, ct contulisscm ad eam, qua3 tune 
a vcstra rdigiosilale conscripta esl, rcpcri quia nc-
que initia, nequc fincs illitis ipsius epislola; posue-
runt bi , qui ad jEgyptum dirccti sunt. Hoc autem 
ciarct non PX illis solum vocibns, quas idcm tran-

sisse Nestorius postca deprehcnsus cst : quippe cujns ̂  scripsit jtfgypUus, s< d cx illis, per quas ir.ullis 
jurgiis c l accusationihus e.t ipsum ct ejus capilula 
pcrfudcruni, c l ipsius ha2resin detestali siint, qui 
tunc Epbcsi conscribcbant. Acdpiet igitur tuno, 
i i t dixi, iEgyptius pcr bunc scrmontfm eoruni con-
sensiun ad omnia conscripla sua baeretica; ct 

complices, quorum unus est iste Irenceus, hanc fidei 
confessioiicm clarisaime arguunt, quam taiitopere 
Theodoretus laudat. Nam reprehendens hic ipse Irc-
t!(cus svpra scriptam Theodoreli epislolam, et contra 
hanc laudans Alexandri^ sic ait: Divino ardcns zclo 

' VARIOMUM ΙΧΟΊ/Ε. 
e" Qucc vtrum sit vera. Incpla coilocloris bnjus ilfn fincsitntio cst, u l e srcpius monnimus. G. 8 8 ei. Des. 

apud M. *7 quod cpis. M . cujm. κβ ejns. Id cst, Nestoriu B. 88 Jonnni reicribens.. I|xe Neslorii episiofa 
cxstai supra. (Ep. 41). B. 9 0 Ephtolu, t*lc. Haic vcrba csse Irennei. doccl annotalto posila in fine superions 
epislola;. B. 91 Arbath. Iiifra cap. 90 scriptum C5t Marbatlmnas Alibi (cap. 167) Harbaihymeum mouicm. £i. 

ADMONITIO N E C E S S A R I A . 
Quat icsrunqne litulos cap i lum animndvcder i s .«-criplos diciaclere luinutiori, cujus in 

titulo capitis 96 habcs cxemplum, &cilo vcrba esse irenffii. 
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nuilis, in quibus pridcm simulaverat verilaieni, Α 
habet de cictero liaeresis tutamentum : et inlenle 
Icgenlibus epislolam ntauifeslus cst ipse quoque, 
proprii veueiii sempcr jaciens semina. Direxeram 
vero ct easdem Hlteras, nisi nossem quod eas lua 
«anclitas babeat. 

CAPUT XCVII [185]. 
Idem Ireiurus ait : 

EpislolaTheodoreli, quam reecripsit cpiscnpo Alexandro. 

Culpavi et ipse hnjus rei causa Paulum. Falsa 
e s l " ; c l eorum 751 nieinor gum qua? JSphcsi 
conligcrunt. Novi subtililer causam, tanquam si 
hodic facia s i t : el (anquam coram ipsts veritalem 
sic dico, quia ιηυχ ul legi redargutionem a le fa-
clam, dolui animo, sciens discrctioncm sam litatis Β 

Mibique valde displicuit, quod mediator rjus, 
quae dicilur, pacis factus, quia sciens perturbatio-
nem, quae Ephcsi facia esl, alquc molestiani, bac 
majis proposilionc tisus est, v,t non illis aliis qiue 
in Antiocbia facUe sunt. Ego vero propler omnia 
necessariuin arbilror, ul ubicunque jubes con-
veniaraus : scd c l donaniis meus Deo amirissimus 
cpiscopus Andrcas. Si vcro tune placuerit sanciitati 
ui et alii episcopi veniant Hierapolim aut in Zeu-
gmale, qaatenus pariler, ulruin si quid agendum sit 
deliberenius (non enim parva causa versalur, sed 
priDcipaiissima omniuiu); scribere igilur dignetur 
tanctilas lua praedicto Deo amicissiroo episcopo el 
domino Andreae, et si promiserit se adfulurum, d i -
gnctur sanctttas tua significare mibi, quo veniaia, ^ 
el conlinuo adcro. 

tUec epistola, $i vera credatur, non inexcusabili* 
mUd videtur. Potuit enim non ob hoc ei displiccre 
Paulus Emetenus episcoptit, quia qtiasi non conve-
nientem fidei calholicas pacem (ecerit, sed quia non 
ita ut infirmioribus consuleret Orienlis episcopis. Et 
cerle ipuas unitiva* epistolas circa fidem paulo ante 
laudaverat: imo nec unquam laudare dcsiit. 

CAPUT XCYIII [186]. 
Idem Irenoous ait: 

EpUlola Andrcp ad Aleiandrum, indicans quod neque 
ip*e in auquo judicet coutra Nesiorii persooara, sed ρο
υ us contra eos qui ooa ita habeban t ·* . 
Gralias egi Deo suscipiens tuse religiositalis litte-

ras, per quas jussisii nos Zeugmale convenire. ^ 
Primum quidem, quod fruar sancto et palerno ca-
pite; secundo vero, quia et de proposito negotio 

TRAGCEDIAM I R E N i E I . 7!i 
forsan aliquid considerabimus, quod ei nobis prav 
sit, ei cxpcdiai orbi : nec enim ad verborum pu-
gnas, neque adcontentiones, neque ad concussioncs 
convenieimis. Sed et nos parati sumug paftcrna? tua 
pietaii acquiescere in his quae utiliter et eecundum 
Dettm proponit. Atque ipse rursus novi, quod pie 
sis disposilus circa nos : nec te negabis nostro con-
silio, si quid apparuerimus ulile guggercntes. Du 
sanctigsimo vero episcopo Neslorio quod delibira-
tione ulla non egeam (nec cnitn quidquam contra 
eum vel dicendum babeo , vel agendum, eicut ncc 
advcrsus ganclitalcm tuam), et per alias lillera* 
significavi jam gaeplug. Gonveniaraus igkur, sicut 
plactiit : aut eoim el in coramune aliquid utile ex 
nostra deliberatione provcniet, aut saltem nos ipsi 
m u l l a " congolaliotie levabimur, invicem benevo-
lenlia 752 noglra fruenles. Dignare vcro, doinine, 
omnium Domioo consuetas oralioneg offerre pro 
nobis. 

CAPUT XCIX [187]. 
Ilem verba Irenm : 

Episiola. inquit, Tbcodoreli ad Alexamirum, per quam 
promiuil anathematizare qna» circa Joannis persoac 
docirinam nec ipse corum pariier ct mmunicalor 
CIMSlprft. 
Hat ad hoc ·· prtecipue pomi, tH nolum « 7 , quae 

sint, unde impetUur vel beaiut Thcodorcttis, vel qui$-
quis conscripsit. 

Scit sanctitas lua, eliamsi mininic dixero, quod 
propterea el Marbatbimas prius, et in Hierapolim 
lunc adveni, et nullius alterius rei causa, nisi υΐ 
communiler traclarcmus quid agere debcremu»; 
ct quod convenisset, manciparetur effeclui. Qata 
igilur tuae sanctitali complacuit, ut convenircrans 
in Zcugmale, quacso sanctitalem tuam, ut minimc 
differas : oronia cnim, qua? desideral rcligiosilas 
tua, ut spero, facienda sunt, et millus in ullo tua 
ganctilati resigtet : omnes enim et ut palrem, et 
ut dominum et reveremur, et reveriii sumus, ct 
venerabimur. Quaeso igitur iierum sanclitaiem tuam, 
fatigari dignare : in veritate eiiim crcdo qnia bo-
norum auctor Deus, qux ad nos atiincnt, digpensar^ 
dignalus esl. Nec nos relmquet, ut aut offendamus 
i n e a m , aul confundaraur apud homines, illuini-
nans mcnlem noslram, et quod placitura sit osten-
dens : nam et olim * T , vestraa sanclilati d i x i , quia 
analhemalizayerunt dogma domini mei sanclisshiii 
ct Deo amicigsimi episcopi Neslorii. Neq«c ego hi», 

YARIOBUM NOTiE. 

**Fal$a e$L Pulo basc verba esse ex glossemale, et ex margiiie irrepsigse in textnm. Quam cortje-
ciurara nostram eoniirmat scholron adjectum in fine epislolai. lUque sic legendum arbilror : Culpavi et 
ip$e hujus rei causa Paulum, ct eorum, etc. B . " Hunc quoque titulum additum esse ab Irenaeo, do-
cenl ultima verba superiorig scholii. Β. · ν multa. Lcgendum videlur, mutua B. ·· anath. — doctri-
nam. Legendum esse vidctur : non anathetnatizare doclrinam Nestorii. ** Ilas ad hocy etc. Sunt ba;c 
Scho)iasla3 verba, vir i , ut saepc diximus, neque eximbe eruditionis, nec magnae fidei. G. *7 nam 
el olim, etc. Hoc fragmenlum exsiat inter Opera Marii Mercaloris, niale illic in ediiione Garnerii 
assutum epislolae Theodoreti ad Hhnerium Niconiediensem. Sane in codice Bcllovacensi disjuncliim ab 
illacst, et locug hic vacuus relictus tanquam ad scribenduin titulum, qui sic habct in codice Yalicano, 
ejmdem Theodoreti ad Alexandrum Hierupolitanum. Si Lupu» bsec monuinenla scnsissel, non adnotasset 
adepisl. 60, lioc fragmentum pertinerc ad epistolam Theodoreti ad Htmeriuro, et additamenlum cssc, 
quod Theodorctu9 pro Nestorio ad Himerii i:onsulalionem fecerit propria manu. B . 
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qui Uocfeccrunl, ominunicabo. E l si ture compla- Α ftdcm, nnnc derisoriam salisractioncm 754 volue 
.· . ι · ; l: · · :™ _~ — .V.:-, 99 riwtiic ΛνϊΙΪΛΙΌ ITmr» t i A ^ a c c k p i n οr»V\I Irnl • • e nnm ΐ« cucritsanclilati, cl hoc inseri lilleris, qinBanobis89 

sunt dirigenda;, ficl et hoc. Noli igitur immorari, 
qu;eso, per \esligia tua sancla. Deo tuo 99 rem cedo: 
ct ipse gabernabit, uli novit, sanctilalem tuam et 
bumilUalulam noslraiu. 

753 CAPUT C [188]. 
" Ejubdem Irencci : 

JtpUtola 1 , inquit, Alexandri ad Theodoretum, per quam 
s u w i lali condilioiie promisit adventum, «d eis » per 
^illeras satislieret de bis proptcr quae salislactionera 
nitcbatur exigere. 
Et lua rcligiosilas novil 3 quod proplcr ejus 

rcctam fidem eliam nolim et nunc vcnirc, et tra-
ctare vobiscum dc his qua? agiinlur ul paria 

rimus exigere. H«c necessario arbilralus sum in-
nolescere tuic religiositati, ut mibi dcs veniam, 
quod nusquain faliger. Si aulem quaedictavit reli-
gtpshas lua, voluerit dirigere, et addatur etiam de 
ipsa persona, ul Antiocbcuus per sua nobrs scripl» 
satisfaciat de anaibemate illorum capitulorum, et 
quia orlbodoxia? prredicalorein nec ipsc damnat, el 
nobiscum rcsislit usquc ad raortcra eis qui expc-
tunt ejus condcmnalionem (non propter personam, 
scd propter orlhodoxiam , quam praedicat illa per-
sona), el dictaveris bsec mibi, quae dircxeris, ut el 
scriptum eorumdcm exemplar accipiam cum sub-
scriptione omnium vestrum, qui estis ejusdem dice-
cesis Dco amicissimi episcopi; insuper aulem et 

Qaoniam vero cognovi dc rcliquo, qua? jam dala sit Π illud autbcnlicum, quod ab ipso Iransmiltitur, si 
ab eis forma damnalionis ejus personae, nimismihi 
ridiculum videlur analbemalismum capilulorum 
petere a viro \ qui ortbodoxum cum suo dogmale 
condemnavil, c l maximc quia tu.cquidcm religio-
sitali vidclur, immulaiuin fuissc Cyrillum. Ει nibii 
distat, an qnis le condoinnarc coinpellal, si com-
municavcris ei qut damnavil ortbodoxa pradican-
lem. Vcrumtamen quac tunc in Aniiochia * intcr nos 
colloctiti sumus, diccnlcs, quod, si Cyrillus illam 
conditionem suscepcrit, abjcceritquccapitula, paccm 
fieri conveniat, scicntCb videliccl illud bxc diximus, 
quod baereticorum capitulomm ejcctio sil c l rectx 
fidei robur, et eorum quae conlra illam pcrsonam 
sunt gesta, subversio, et scandali generalis solutio. 
Quia igilur certurn babeo, quod iaipius Cyrillus C 
magis impius apparucril ex bis qticc modo sunt 
scripla, c i ipse non mulalus sil , scd eos qui ei 
adjecti sunt, ut suos rcceperit; quomodo est pos-
sibile, ut cgo ab co analbcnialisimira capilulorum 
petam, qui pcr ipsam comniiinioneiu cum Cyrillo 
initam et pcrsonam dcposuit, ac damnat, sicut ia-
legcrrime credimus? 

Conlinuo nanique vcraciier el opprobrio et risui 
crimus si, posiquam prodideriinus ortbodoxam 

tamen Tolucrit satisfaccre nobis , non abnuam fali-
gari : dominus eniin Ncslorius non propler pravi-
tatem vita? circa cos esl condemnatus, scd proplcr 
bncrcticam damnalus cst fidcm. Qni igtiur euni 
condcmnat, c l cjns Gdem pariler damnat. Ego igilur 
dnplicilcr scandalizor in domino Joanne , (anquam 
qui et lldem prodidcrit, ct damnavcril ctim, quem 
novit orlbodoxum, cum propria fide. Si aulem vos 
nullo modo b.cc oiTendunl, siiporflue ego dc caetem 
vobiscuin convenio. 

CAPUT CI [189]. 
F.pisloIa 7, mqvil, Audrea1 ad Dcoamicissiinum episcopum 

Alp\aiidrurn. qu;tm scripsit invilans euni, ut mox con-
sentirel ad raciam pacis composiiionem. 

Ab bac, UiJD sanctiuiti scribo, provincia exii * t 

multis adversus nos pcrlurbatis ex calumniis Ge-
mcHini · el Rabbuke l 0 , salisfacere volens. Unde 
modo pra?cipuc insisiens, quaeso sanctum caput 
luum, ut vcl nunc considcrans opportuna? conde-
sccnsionis uliiilatem, cogites de communionc ac 
pace cum cajteris sacerdotibus incunda. Nec enim 
vel ipsi a veritate recedenles, ncque nos prodila 
pielalc araplexi sumus pacrm, sed duaruin natura-
rum confessionem reperienles in scriplis, el impas-

VARIORUM NOTiC. 

** α iwbis. Apud Marium Mercalorcm, Antiochiam. B. 99 tuo. Videtur reponcndum, totam. B. 1 Epistola. 
Responsoria cst superioris qua Thcodorctus urgebat Alexandrum, ne gravarctur adesse concilio Zcugniatensi, 
cujus ipse Alexander fuerat auctur. Respondcl ergo, ut arbitror, eam sibi mentem esse, ut illuc proiicisce-
retur. Haec Baluzius. Deinde niiratur,.quibus ralionibus frelus Lupus iniiiumepistolaB ita suppleverit, ul verba 
insereret fidem, nolim ety el tractare. Non restituimus, inquit, haic vcrba secundum auctoritatera vcteris 
exemplaris. Quamvis enim certum sit deessc aliqutd post vocem rectam% difticile tamcn est aeslimare, an 
legendum sil fidem, confessioncm, monitionem, exhortationem, aut aliud quulpiam. Periculosior esl conje-
ciura verbi nolim, quod Lupiis addidit, cum eerlo ncscire possimus, an Alexandcr dclreclaveiit adesse 
synodo» an vcro promiscrit se advenlurum. Quanquam magis buc inclino, ut existimem promisisse. 1 m . 
M . ei. 9 Ab cxordio bujus capitis usque ad verbum pe(ero, adeo abrasa cst codicis scriptura u l 
diticilc el iuierdum nulla ralione legi possit. M. 4 ut paria. Ilacc corrupta sunt, ul opinor. Β. · α viro. 
Id est, a Joanne Anliochcno, ne quis bic cum Lupo intelligal Cyrillum. Quod eliam patct cx scquentibus 
verbis, ut egoab eo anathematismum, etc. B. 9 Aniioclna. Vide supra (cap. 57). B. 1 Episiola. Audrex 
Samosateni adAlexandrum Hierapolilanum. G. 8 prov. exit.Ex bocloco elcap. iOGapparct Andrcam Sa-
mosatensem episcopum coactum esse mutare soluai suae provincia? propler tumullus advcrsus scexcilatos. 
lmprimis vero adversarium gravem expcrlus est Alexandrum nietropolitam suum. Abiit ergo in Hesopota-
iniatn, in qua constitulus erat Rabbulas episcopus Edessenus ei saiisfacere volens ; quod ei crimini vertit 
Alexandcr. B. 9 Gemellini. Non fuit is episcopus in provincia Osrocna, aut clericus Ecclesia3 Edossense, 
ut putavit Lupus, sed omnino quidam incola Eupbratcsia3 provincioe, ac, nisi conjectura fallit, Ecclcsias 
Samosalenae clericus aul minister. B. 10 Babbuloc. Commotus crat Rabbulas adversus Andrcam proptcr 
condemnationiim capitulcnutt CyrLUi, is diximus supra cap. 45. B. 
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gibilitatem divinitalis, quod maxinae prius erat op- Λ tans quantam fcstinationem macbinationemque in-
positum, seu resistens. 755 v c r o D O n s u n t 

anathemalizala capitula ab iJlo qui fecerat ea, ma-
xime quidem et illa respuit ea, quae post facla est, 
recta confessio. CogUei vero lua perfecla in Gbrislo 
sapienlia, quod ncc erat possibile illum aic accusa-
torem suuni iieri evidenler, qui suspectus erai pc-
riculi sui. Et idcirco pax et coujunclio Ecclcsiarum 
provenire oon poterat, sed iii »uo stalu schismata 
permanebunl, et conlra invicero cujusque nostra 
conlumacia, et adversus Ecclcsiam a paganis, et 
Judseis, ct basreiicis risus. 

fliunc vero intendal divinitas tua, quia cx quo in 
boc condescensio facta csl, quiescunt quidein scan-
dala universa, sopilur vero et quse nunc usque dif-

straal da?mon ad pcrturbandam Dci Ecclesiam, qna» 
tuo csl commissa regimini, invidcns ci quod sub te 
valdc profeccrit. Pro qua re cgo vinclus in Jecto ad 
bas littcras prosilivi. E l rogo sanctitatem tuam, et 
lango vcsligia, ut accommodum sive aptum Xnsr. 
vitae praeleritae ctiam nunc facias cogitatum, com-
mittens Deo cxitum rerum. Non eoim ita vixisli, ncc 
lalia sunt quae per omnem viiam peregisti, ut de-
spiciaris a bonoDeo. Nec sic eum coluisti, u l de le 
omnino non cogitet. Scd valde coniido fore ut exi-
tum qucmdam mirabilem inopinaluraque pracstet 
bis bujus lemporis tristibus, quem nos intcrim cogi-
tare non possumus, quia ipse, sicut solet, post 
augmentum pessimorum potest solalium suum crga 

fusa est adversus Deum blaspbemia, mortalem divi- Q proprios cultores ostendere. Quaeso igitur ut neque 
turberis, ncque ab Ecclesia exire disponas : boc 
enim nimis est impium, et mercenarii potius quam 
pastoris opus. Nec inullum tot prodere animas, sed 
cversionem cunclorum, quae prius mirabiliier ope-
ratus cs, habens. Cogita vero, ut dixi, potenliam 
Dei. Et quia ille, qui ct ea qua3 in coelo, et quae in 
terra sunt, rcconciliavit ad pacem, et merabra Ec-
clesiae divisa conjunget, ct dabit tuse satisfleri san~ 

nilalem dicens, ul iu Ecclesia astruunt sacerdotes. 
Qoantum igitur bonum est, * ut per ipsas Alexan-
driui lillcras suadeaturuniversis, quod impassibilem 
et immortalera divinam naturam oporleat conOteri? 
Haec ex mullo affeclu, quem circa tuam habeo san-
ciitatem, scribcrc audeo. Licet cnim insiar capitis 
in omnibus nos pracellas, scd inlegre nosti, quod 
et a miuiniis niembris saepe solatium afleratur. Et 
ei volucris, domiue, suasus a nobis aliquid paululum 
cedere, non iongo tcmporis inlervalio vidcbis, 
quanta utilitas ex hac causa proveniet Omncs tux 
proprios sanctitalis cgo, et qui mecuni sunt, valde 
plurimum salulamus. 

CAPIJT C H [190]. 
Epbto!a,«i<7M?7, Deo amicissimi episcopi Alexandri, quam r 

rescriosU »* rogans, ne de hoc ei ullerius instaretur ^ rescripsii 
ab eis. 
De boc ecclesiaslico negolio nibil libi babco quod 

scribere valcam, ab his quse luac sauclilati olim per 
epislolara intimavi: biennii cnim tempus est, cx quo 
universa asscculus, qua» scripto et absque scripte a 
conlrariis, vel a nobis prolala sunt, comprekondi, 
ixi arbitror, proposilum Cyrilli baerelicum, et rectaB 

fidei, quae vindicatur a nobis, contrarium. Si vero 
cuicunque aliler videtur de directis sive responsis, 
suae quisque voluntalis est dominus. Hoc vero dedi 
responsum et dorainis per oninia Deo amicissimis 
cpiscopis, et domino Tbcodoreto , qui scripsil, ut 
hxcipsa sentircm, quce et tua sanclilas scribil. De 
caetero igilur cst supervacuum, ul aul ego scribani, 
aut tua sanctitas aliquid super hoc indicet. Volo D accusat. Nam et orlhodoxi estis, et rectam fidem 
enimnosse tuam religiositatem, quod nulla sit mibi 
pars cum communicanlibus eis. Rclinquere vcro 
Ecclesiam propter violentiam sxcularem ob boc dif-
fero tantum, sub tcslimonio veritatis, ne videar vel-
uli deserloris ct proditoris ovium Cbristi incurrere 
adjodicationem. 

clitati, ut aliis sacerdotibus communiccs atqae con-
sentias : quia ct nos non simpliciler, nec vel ut si 
quis dicat, itnpic ad banc intcntioncm respexiraus, 
sed cogitantcs quid cxpediret Ecclcsiis. 

C A P U T C I V [19*2). 
ldem Irenaus ail: 

Epistola Alexandri episcopi, quara rescripsit Andre» , 
cutpaus eum, quod, dum reclam fidem pra3dicant. 
communicent 1 1 tamen Cyri l lo , nullo modo recedenii 
ab bsresi . 

Gratias quidem tua; adraonitioni ago, venienti ex 
affectu benevolentia?. U i aulem non multam chartam 
propter nos expendas, quiesce, quseso, a monitis. 
Nam quod et impius Cyrillus haireticus sit, et qui 
c i , sicut scripsit, illam cbartulam obtulerunt, co-
operatores facti sini, magisque principes perditionis 
contra ortbodoxam fidcm, scil amans Deum anima 
lua. Nam et ea qua3 periinent ad sanciissimum cpi-
scopum Nesloriam, qualiter disposuerint, suis ani-
mabusnequaquam parcenles, omittantur, Dei judicio 
reservanda. Forsan vero et ille injustitiam com-
mitlit, qui religiositatem vestram velut irrilantem 

756 CAPUT CHI [191]. 
Epislola, inqutly Andrea?, quam supor bis rescripsii Deo 

amicissimo episcopo Alexandro, iterura rogaos eura, 
ut caeleris assentiret. 
Maltura contristor de saiictiiate tua, domine, cogi-

praedicatis, et ' estis operali confusionem, et 
dispensative orlhodoxiae hseresin miscuistis. 757 
Unde qaiesce , qua?50f monere nos : nec vobis 
cnim, Deo me confortante, nec Gyrillo communico, 
noit anathcmalizanti evidenlcr banc haeresin, nc-
que communicantibus ci . Vos autem, quod ad vos 
altinet, peregislis, feslinaslis, cucurrislis, ovcm 
perdilam requisistis. Non vult ipsa invcniri, de 
reliquo quiesrite. Goram terribili cnim iHo tribunaii 
ulique videbimus inviccra. 

YAUIORUM NOTiE. 
n quam rescripsit. Ad Andream episcopum Samosatcnpcm, ut colligi potcst ex superiori epislob et ex 

sequenlibus. B. 19 M. communicet. 
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CAPDT CV [193]. 
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Λ epistola ex JEgypto, clare conlinens ortbodox» 

Epislola, inquil, ejusde.m, quam scripsit ad Joannem Ger-
manicix »·, qui simililer eum pro pace rogaverat. 
E l olim vcstro congregato convenlu iu Zeugma-

le u , id esl, Deo amicissimorum episcoporum alque 
pastorum, ad quaerendam salvandamque ovem qua 
perierat, et omnem pastoralis disciplinae speciem 
ostendentibus, dum ego non possem ad allitudinem 
praesliue vobis scientiae pervenire, et inspicere 
penetralia poenitentise abominalionis jEgypliaca;, 
niultis aliis inter h?ec motis, ut propositiones ve-
slras minime repetam el poenilndines, cognovistis 
quod adjaccat mihi, cooperanle Dco, qui et Jumen 
scientia; nobis reclx fidei donat, onmem piara con-
desccnsionem recipere, e l irapiam dispensationem 

iidci dogmata, ego et amplector pacem, et oinnibua 
ubiquc sanclissimis episcopis communico : el sae-
clissimo episcopo Sixto, et Cyrillo, et Maximiano, 
e l Rabbula?, et MeJitinensi, e l oinnibus Ponticis, et 
a nullo discissus sum, dum apud eos omnes obti-
neani dogmata verilalis, el unitio atque pax Eccle-
siae ad gloriam Dei pertineat. E l confiteor Dominum 
Chriblurn Deum esseatque honiinem, duas naturas, 
unam personam, humilia el sublimia de eo divinis 
Scripturis inserta : haecquidem ut de homine; illa 
vero ut de Deo, inconfusa unilate oblinenle, et 
uno exsistente, ul dlxi, Domino et Ghrislo. Si ergo 
vult de csetero ipse ut Calholicus cum Catbolicis 
amplecli pacem, el liberare a scandalis naufragan-

refutrere, qune fil sub pacis oblentu. Et nunc auteni n . . . . <· Λ · Λ * 1 % ' 4 v Β tes per discordias el contcfltiones nostras, faciet 
nihilominus camdem tenemus senlentiam : inlentio 
enim inibi est, ul ubique inconcussam conscien-
tiam servem, et ab omni hasretica mislione discre-
nam terribilcm myslcriorum divinorum et ccele-
stium communionem. Si aulem mihi, quod absit 
(prceceptum namque habemus Dominio.um, ut ore-
wus, ne intremus in tc\ilalionem), cx imperiali ne-
cessilate jubeatur, ut aul impii illius communio-
nem amplectar (modo enim nobis, ut exerciialis in 
aliis causis, facilia vidcnlur univcrsa), aut deceia 
mille niorles cxcipiam, Deome ct lunc denuo robo-
rante, noscctis quod vos ad p<M'suadendum nobis 
sittH infirrai, scd nos proclivcs non simus ad per-
dcndum, quod acccpimus a Domino Chrfoto, depo-
silum : cujus procul dubio ct reslitulionem depo- c 
scemur ab oo# 

CAPUT CVI [194]. 
Epislola, inquil, Αη^Γβ* ad crcmioinos Deo aniicis«imi 

episcopi Aiexa-udri, quodcoiniuumcaverii Aniiochenis, 
ei reliquis oinnibus. 
Audio, quod valde irascalur sanctissimus episco-

pus, el pcrmulta loca conlra nos episloias dirigat, 
qyasi videriimis 1 5 religiosissimum episcopum Rab-
bulam : quod quidem nondum conligil. Quod si 
r l p.venissel, nescio si quid commune comraissuin 
sit, unde indignari debucrit: qui enim scmel com-
municavi sanclissiir.o cpiscopo Joanni, paccmque 
amplexus sum, ab cjus coinmuiiiono, ot colloquio, 
758 aspcctuque repulsus, rcpulsiirus siun cl hanc 
nllionem mibi imponere majorem. Noc *\ impio, j) Dei Ecclcsia ordincm susrfpiens compctcntcm. 

bene; si aulcm non vult, ogo quidem contristabor 
quod ita disposilus sit : judcx vero Deus csi om-
nium. Nullus ergo mibi de catlero quacsliones im 
porlct : clarc enim sententiam meam a principio 
aperui, et nunc nihil novi deliberavi, scd quoc ab 
initio tenui, mox ul aliatsc sunt lilterae. Atquc uVi-
nam possibile niihi essel, ut omnes qui non con-
scnliunt, conjungcrem adunaremque E< clesi;e; es» 
solquc mibi ' a Deo donala efiicacia bac, q«a nie 
arbil rarer maximum ad iclerna rcperissc lTincdiuin 
sive soiatitim. 

CAPUT CVH [193]. 
Epislola Pauli rmcscni opisropi, oslcndciss Cjiis inleo-

tiones. 

Domino mco, el propler omniamagnificcntissinso 
magislro mililiac, Analolio ι β , Patilus. Ciare scient 
quod magniflceniia veslra valde dcsidcrel cogno-
scerc declarari Dei paccm c l ordinationcm, noia 
facio qua?. per Dei gratiam Berrhoea? ima cura viro 
devoto Maximo 1 7 magislriano cognovi ex eis qaae 
scripsil Deo amicissimiis Cyrillus episcopus : quia 
per Deigratiam propositionibus nostris asscnsit, et 
omnia suscepit alque approbavit ex plnrimis, qua? 
a nobis sunl. Quomodo enim non ita faccrcl, cum 
rccla esspnt 759 dogmata, c l Palrum scnsibu$ 
consona ? Pro qna re, domine magnificontbsime et 
gloriotiissimc, irt omni volnptalc csto t cognoscens 
quod per graliam Dei velociter in Oriente vcstro tt 

quod absil, cgissem, mihi imponcre valuisscl : 
quippe qui ct Juda?is colloquitur el paganis, in pne-
scntiam noslram vcnire non pcrlulit, quia sanctiij-
simo f piscopo Joanni communicavimiis, quem dixi 
ortbodoxum. Forsitan vero ct pcr singulos episco-
pos cxpeieiubis sum singulas ulliimcs. Igilur nc 
stMDper noviter perturbelur, occe apcrte dico, sicut 
f i olim sctipsi, quia c l poslquam allata cst ullima 

pacc cousucia fruelur, vestra magnificcnlia magis 
quam magni a?sliinantc, ul c<rpta pax pcrfcctum 
p«rducalur ad (ermbuim. Foslinat vero ad Ber-
rbonam doniinus meus sanctissimus ct Deo amicis-
simus Joannes archiepiscopus, ul ir.auifeslissimc dc 
omntbus colloquatnr c l stanial. Dato cnim | c r 
gratiam Dci principio, ur.ivorsa de reltquo ad cor-
reclionrm perlcclam prona cruwt. Vobis namqu^ 

VARKORUM ΝΟΤΛ:. 

> " ί°™?' Prm;. Pc <1υ(>3Κ;ΐ"Γ incapitcJOO. B. u conv. in Zeugm. Dc quo vide snpra cnp. 97 ct scqq. 
l * . V . i ( ! e ^ 1 1 ? : . ^ 0 1 ? STUU aii rap. 1θΓ. 1 0 Aiiutolfo. F i i i i is vir mairn.T di^nilalis ρ •T^aVt^ i^cs ia lesVut 

', pairirius, ac ?vnodo <'!i:iIcodonr:isi ir.lrrfiuirif primn lnt«» q n magisterimliiut* fucril in Orienli;, consul, pairirins, nc svnouo ^naiccunnrnsi lf.irrnionr pn 
iiyorjiidicoshnprralorios, ul eliam notat I,*I]MIS. Ad cuni ciuianl nlures cpistola? Tbeodoreti. Β 
nmo. Iliijus eliam menlio cap. 61 ι\ 70. G. 



7 Μ SYNODICON A D V E R S U S TRAGCEDIAM 1REN.EI . 72« 
Ucolumibus, Orienti nihil deerit ad integram Α mus ab Alexandrino et Hossio u . Reliqui enim 
dogmalum eraendationem, el oinnimodam Rcciesia 
rum traaquillilatem. Ha3C scripsi, sciensquod eaquse 
nuaUatasunt,magaitadiaeai veslram valdelanificeal 
propter amorem, qui in vobis est, Dei, et validum 
atqueferventemzeluin circa orthodoxiam. Praediclus 
vero saaclissimus arcbiepiscopus jussit, ul per nos 
baec bona auntia vcstra magnanimilas disceret. 

CAPUT CVHI [196]. 
Epistola fVtytttf, Cyril l i ad Rabbuhm Edessenum epi-

scopum, nun.iaiH quod omi.ino non recipial proposi-
tiones q u » a Joaune sunt desiiiial». 
Piissimo et aroatore Chrisli imperalore dirigente 

dominum meuin mirandissimum tribunum, ao-
lariumque Aristolaum, Cbristianum virum et pro 

cuncti per bonura Deum el sanctas oraliooee luas 
firmi persistunl. Qui vero sunt in aostro coafiaio, 
praecipue qui monlaaa habilant, quibus et in 
Cappadocia et in Arraenia negotiandi necessitas, 
mulla millia malorum sustinent, eo quod niihi 
Gaesareensis " scripserit, et a me nec rescriptura 
poluerit impelrare, ncc ut ipse suscipercm litleras 
ejus. De reliquo igitur adversus nostros impiacabilo 
prelium assumpserunt. Sed rogo sanctiialem luam, 
ut assiduas pro nobis preces digneris effundere, ut 
el illius in semeiipsum nequiiia convertatur, et 
nosiri perfeclissime roborentur. 

C A P U T C X [198]. 
recia fide valde certantem, ut ad pacem CODU- R F.pistola, inquit, Theodoreti ad Helladium indicani 

r r ο q U 0 ( j n o n abscesserit ab il l is , auai inler ipsos semel |a 
negotio convcnerunt, neque injustiliae, qune iu illam laret Ecclesias, el scribenlc clarc, quod Antioche 

nus dcberet prius subscribere quidem Neslorii da 
innaiioncm, aaalbemalizare vero scelcsta ejus 
dugmata, et tunc communionera nostram quaerere, 
ecripsii ad me dominus meus religiosissimus, et 
oplimus seuex episcopus Acacius 1 9 iacongruam 
quamdam propositionem : quasi ab Orientis episco-
pis; magts auteni, si oporlet dicerc, veritatem 
oporterel discere ab eis, qui ea, quai sunt Nestorii, 
saperent. Nam dum eos oporterel sequi quod con-
gruii, c l juxta intenlioacm piissimi principis, om-
niumque orlhodoxorum, analbematizare scelesta 
Neslorii dogmata, e contrario peluat vocare uni-
versa,quae a nobis scripla sunt sive in tomis, sive in 

persontm commissa est, acquiescere paiiatur. 
Quando praecipue litterarum consolalione nos 

oporluil frui, vehemeniiorquippe nunc est erecia 
tempestas, lunc et ipsa fraudamur, et damniflcaraur 
ea quae nobis sola supererat. Ego quidem semel 
secundoque scripsi de his qu« vertuntur, et po-
scenscommune consilium, et mantfcstans senlen-
tiammeam, etclaram mihi tuse sanctitalis iatealio-
nem rogaas, et nec semel impelravi rescripta. 
Unam vero solaai per totum tempus commendali-
tiam suscepi epislolam. Et valde me obstupuisse 
conGteor. Yereor quippe, ne qua adversum no$ 
accusatio veaiens, opus namque lale multorum 

conscriptionibus, et sic, inquiunt, Ecclesi* com- C est, licet semper, pracipue tamea hoc lempore, tua 
cbaritatis lurbaverit puritatem, suadens quod rc-
licla acie dedititii fuerimus effecti, et quasi quidam 
polypodes, aut chamaeleontcs 761 colorem secun-
dum pelras et folia verterimus. 

Uade ad bas rursum litteras vcnio, ac rogo ut 
sanctilas tua eadem sit circa nos. Adjuvanie si · 
quidem gratia Dei, aoa imitamur varios rfieuma-
lum cursus, qai interdum quidem buc, nonnua-
quam vero illuc rccurrcre solent, sed feslinamus 
ia eis, quae a priacipio deliberavimus, quac rectt 
sunt, permanere, el trislia, qua^cunque veaerint, 
susliaere, el aulum desuper exspeclare. Unde eara 
quidem, quae ex iEgypto est dirccia, epistolam, 
quia orthodoxa, recepimue; mercedes vero, quas 

D pro eadcm sua recla fide poposcit, qui eara vix 
taadcin discere valuit, ul odiosaai Deo, el abonii-
nandam sumus aversali. 

Nam quis unquain eorum, qui sub pietaie nutrili 
suat, aiercedem rcctae fidei homicidium postulavit ? 
Yel quis tribuit postulaati ? Aut quis veracem ap-
pellet euia, qui sine niercede boaorare aoluerit 
vcriralem? Dcmus enim aoa esse aialam, quae est 

aianicabiiat ad invicem. Hoc autem clare dicere 
est, quod oporteat aos rectam iidem denegare, et 
Nestorii consentire blaspbemiis. Si eaim nostra 
exlerminaams, qua? se bene habent, et iaexpro-
brabiliter asserunl veritatera, et rectae fidei miJi-
(anl, approbavimus ea quai sunt Neslorii, et eri-
nius admirantes ejas iasaaiam. Sed illorum qaidem 
propositionem iatellexiinus. Coatristati eaim sunt, 
quod, blasphemante Nestorio, ab orlbodoxis coatra 
enm scrmones scrip.li sint et epislola?. Qualia 
760 v c r o e t n o s Bcripserimus, scicl tua perfeciio, 
dum legeris paria eorum. Ob boc eaim tuae illa 
religiosilali dircxi. 

CAPUT CIX [197]. 
Epislola Maximmi 9 · , ad Alexandmm.quam scripsH, dum 

co^novisset de Andrca 9 I , el de (Joanae) Gerroaui-
cia3 M . 
Valde confusus sum, cogaoscens ex l i l l c r i i tujd 

sanclitalis illunt, qui est Germanicue, ct cum qui 
csi Samosalenorum, * semetipsos a sanclo vcstru 
dirupisse judicio t 3 . Non crederern, si id nuntiarelur 
ab altero. Yerumiamea et aos b%c ipsa perluli-

VARIORUM NOT,€. 
" Epistola. Scripta brec ante paccm iuitam, post epistolam Acacii, supra cap. 53. G. I a Vide supra 

cap. 53. 9 0 Maximini. Fui i is Anazarbi antistcs, Ciliciai secuadae nieiropoliianus. G. Vid. cap. 7 (subscr. 
10), capp. 113, 124. 9 1 Andreu. Samosaleno. G. 9 9 Gcrmanicice. Subinteilige, episcopo. U estJoanaee 
Germaaicine ppiscopus, ad qucm Tbeodorcli exslat cprstola. de qna diximus dissert. II. G. (Yid. sapra, 
p. 349). 9*}ndicio. M. concilio. 9 i Alexandrino et Bossio. G. Alexandria et Rossus CiliciiC secundai c i -
vitales duse ppiscopali sede insignes. G. " Ccvsm+emis. Id esl, Firmus Caesareae Cappadocia>episeopu». 
Β. l e Helladium. Tareeasem episccpu:n. G. 
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pettla, mercedein : docuerit. Mihi enim videlurnec Α 
illum nominare perfectum, qui propler rcgnum 
coelurum virtule animi pollet, sed quem boni deti-
netamor, et qui bonuni propler ipsum complccli-
lur. Et lcslatur boc Dominus, dicens ita : Qui di-
tfgtt me, implebit mandata mea 8 . Et non ait : Qui 
desiderat regnura ccBlorum; sed : Qui ditigit me. 
Si vero et meminit ubique mercedum, aliquando 
qurdero dicens : Quoniam ipsorum est regnum cce-
lorum \ ; aliquando vero : Quia ipsi hmreditate 
po$sidebunt terrtm «, et quxcunque sunt talia, hoc 
facit oslendens propriam largilatem, et animas 
fastidiasorum ad bona sustollens; perfeclorum vero 
«st proprium proclamare : Miki vivere Christus esi, 
et mori lucrum T . Et : Ego enim non tantum ligari, 
sed et mori paratus sum pro nomine Domni nostri Β S a - ^ 
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CAPUT C X l l [200]. 

Epistola, inquit, Maximini secundaeCilicuead Alexandrum, 
qua indicavit, quoniam convenientes certa quaedam de-
(iuierunl de causa q u » agebatur. 
Quoniam nibil eorum, quae hic fiunt, tuam lalere 

convenit sanctilatem, necessario et nunc, quae sta-
tuta sunt a nobis, tusc sanctitati innolescere fesii-
uavi, quornm direxi et parla. Dignetur ergo, his 
inspeclis, religiositas tua, quaeso, buic causa3 auxi-
liumferre,tara pcr sanctas orationes tuas, quam per 
eam, quse tibi inest, boni constantiam. Universam 
tecum conslitutam fraternitatem ego, et qui mccum 
sunt, salutamus. 

CAPUT CXUI [201]. 
SYNODUS ANAZARBENSIS. 

Jesu Christi *. E t : Complaceo mihi ininfirmitatibus, 
in persecutionibus, in seditionibus pro Chrhto. 
Quando infirmor, tunc potens sum y. Sed iste orlho-
doxiae assertor, seu pra3ceptor egregius, mercedeui 
orlbodoxa? fidei cxpoposcit,et mercedein scelestam, 
ei bestiis sanguinem potantibus condecenlem. 

Verum clameroua ei : Diis tuis culturam non exhi-
bemusy et imaginem, quam statuisli, auream non 
adorabimus Talem tenemus sententiam, Deo ami-
cissime domine. Nullus igitur nos apud vos impe-
lat, velut alia sapiamus. Sed orale ac deprecamini 
Deura, et aniraam " nostram, quae infirma est, ro-
borare, et corpus, quod graviter est dispositun. 

subjecla sunl. 

Mola immodica perlurbalione contra piam fidem, 
el infamibus vocibus aures hominum*circumsonan-
tibus, ex iitteris piissiraorum et amicorum Christi 
imperatorum, qusc omnes Deo amicissimos episco-
pos paritcr convenire jusserunt, ad Ephesiorum me-
tropolira venimus. Sed Cyrillus, Alexandrinorum 
quondam civitalis episcopus, aatiqua t T Patrum i n 
Gde non pcrraanens, eam duodccim capitulis com-
movere tcnlavit, et anathematisraos adjecit, per 
omnem terrara monslrans propriam pulritudinem : 
bic priusquam cuncti Deo amicissimi episcopicon-
venirent, circa quod amicis Cbristi nostris impe-

Pexter enim pes meus torpore deientus lecto nos c r a t o r i b u s p l a c u i l j p r i e s ide i i s ex auctorilale concilii 
rursus aflixit. Sed novi quod et hoc utililer atque 
salubriter dispensaverit universilatis inspector. 

762 CAPUT CXI [109]. 
Eplstola, inquit, Helladii ad Alexandrum, indicans quod 

propter eam, qnae facla est, caus» prodiliooem, Cilici» 
convenire placuerit. 
In aninibus gralias agimus communi Domino e l 

Salvatori Christo, qui nos dignos fecit propter desi-
derium sui, ct piae ftdei confessionem, in mcdio 
ebriorum plurimomra spiriluales amplecti vigilias. 
Magis autem gaudeuius, quia instar capitis luam 
inscribimus sanclitatem in certaminibus; qu» hic, 
qui tentationes exerciiari perraisit propter nostro-
rum iuultitudinem delictorum, boc quo voluerit 
inodo, ipse compescct, maxiiuc si pro pietate cer- ^ 
tanles firmo slatu advereariis resislamus. Quia vero 
conseqacns erat, ut, postquam cognovimus exse-
crandas impiorum pactiones, colligereraus Deo ami-
cissimos bujus regionis episcopos, ut deliberarent 
una iiobiscum, quid sk agendum, hoc facere Deo 
propitio babemus paratum. Ea vero, quse lali cpi-
scoporum syoodo formari couligerit, nota ulique 
fatiemus tuae sanctitati. Ora pro nobis, domine, per 
omnia Reo amicissirae. 

usurpavit sibimetipsi jtidicium, 763 e t calumnia 
circumvento Deo ainicissimo episcopo Nestorio, qoi 
et absens erat, nec a fidei pielate recesserat, u i 
pulavil, conderanationem supposuil. 

Nos igitur, qui undique conveneramus, ortbodoxt 
episcopi ex Orienlali regione diversisque provin-
ciis, deposuimus eam t alienumque a sacerdotio fe-
cimus, una cam Memnone Epbesio, qui et in om-
nibus ei cooperatus esl, et impiam voluit baeresin 
roborare. Reliquos vero, qui eis assenserunt, com -
munionc privavimus, donec suum cognoscenles cr-
rorem, impia quidem dogmala Cyrilli analbema-
tizaverint, sanaB vero Patrum confessioni acquie-
verint. Ha3C dum cognovissent amalores Christi 
imperatores, atque approbassent, conftrmassent-
que damnationem, qu«E supcr eos a nobis facta est, 
jusserunt unumquemque sanctorum episcoporum 
ad propriam reverti proviociam. 

Yerum x quoniam nunc convenientes in Anazarbo 
oielropoli propler ecclesiasticas curas, agnoviraus 
quod nonnulli, praeter illa quae tunc in commune 
placuerunt, non ejeclis Cyrilli capilulis, ab eoque 
ea quae exposuit admittentes, in communionem re-

• Joan. xiv, 
' Dan. ιιι, 18. 

23. » Matth. v, 3, 10, « ibrd. 5. • Pbilipp. i , 21. * Act. xxi, 13. J I lCor . xn, 10. 

YARIOKUM ΝΟΤΛ). 
t T antiqua. Ita lectionem manu qua bene emendaYil Baluzius, cujus lectionenj codicis auctonlate nm* 

aAvit Mansius. 
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ceperuuieuuidemGyrilluiii, placuit convenientibas Α CAPLT CXY [203]. 
nobis, ut Cyrillum quidem sic habeamus, ul babui-
mus ei ante, damnalum; eos vcro, qui eum rccc-
perunt iti communioneui, nou respuentem per pro-
priam subscriplionem bi«relic.a t qua» exposuit, ca-
pitula, esse nobis a communioue alienos, 4 donec 
ea, quce pridem communiler placuerunt, effoclui 
mancipenlur : et anatbematizel Cyrilius impia ca-
piluia sua; permaneat vero in fide Irecenioruin 
decem et octo, qui Nicsea? convenerunt, neque 
adjiciens ei, neque auferens aliquid. Νυη patiemur 
autem, cooperantc nobis Doinino Chrislo, aut Cy-
rillum quasiorluodoxum in communionem recipere, 
aut eos qui ei adjuncti suut, nisi baerciica capitula 
illa onmibus fuerint modis expulsa : elsi ad ignein, ^ 
cl fcrruai, ferarunique denles nos oporterct cou-
gredi. 

Blaxiininus cpiscopus Anazarbi con.sentio supra 
seriplis M , et subscripsi. 

Sccundum hanc subscriplionem univcni sub-
scripterunt. 

CAPUT CXIV [2<>2]. 

Epislola, wqult. Deo amicissimi Hel la i l i i , 9 9 ad Deo ami-
cissimum cpiscopum Alexandrnm, per quam indieavit, 
qood convenientes episcopi seeundae fcilici e certara 
formulam dederiut de causa, quae vcrtilur : quam 
priraa3 quoque Ciliciae episcopi approbant. 

Quod qutdcm synodus Deo amicissimorum sc-

Epistola, inqtiil. Deo amlcissimi episcopt Dorolftei, me«-
tropolilanj Mcesiae, ad Autiocbeuum Joannem, quam 
scnpsil ex opinione adveriens, quod Alcxaudriae inler 
Paulum et Cyrillum couvenerit. 

Qui naiifragavcrunl a .pia iidc nosira, quae anit 
sarparisproprii fulcita * · , iiiler mullas bic opiniones 
disseminant, dicenles, quod religiosilas tua, etqui 
cum ea sunl, sancti cpiscopi acquicverint ad ^Egy-
ptii communionem, non damnatis conscriplionibus 
duodcciin cognitis. Blaspbcmia co quidem ora 
ftumpsil, quod ipsa capilula perfeclis qutdero sint 
probabilia ; bis vero, qui capere nequeuut, aliena. 
Unde, inquiunt, rogati i tgypli i in communionem 
Oricnlis sanclam synodum receperunt. His ila dis-

^ scminalis ab ipsis, alteram fraudem macbinati sunt 
contra pios. In rcgia 3 1 siquidem civitale simplicio-
rcs volentcs decipe^e, proprios srrvos atquc domc-
slicos, ct alios qiiosdam colligentes antc auroram, 
in forum, quod dicitur Conslanliiii, sub prscloxlii 
litanirc, convcnirc fceerunl, pra^paranles ut nnue 
oecurreret popnlo cuni crucibus ct cereis , ille de-

•ccptor 3 \ qui ab illis dcscrloribus esl illicilc ordi-
nalus. 

Sed noo diu fraudcm suam logorc valuenmt, 
scd deprebensi nolendo forliores operali sunt po-
pulos, persistenles in sua pictate, qui disccnlcs 
hunc dolum declinavcrunl errorcm. I>um vcro eis 
ncc isla sufliciunt, finxcrunl ab admirandissimo 
765 Arisudao lilleras ad Maximianum fuissc 

cundae Ciliciiie episcoporum colligcnda fuerit, agno- c transmissas, quas et in publicum in ambone logi 
visli utique onmino, Deo amicissimc. Quod vero et 
congregata sit, 764 c t formatum sit ab eis, sicut 
et mandaverunt nobis pcr Dco amicissimum pre-
sbyterum Mopsueslia? Olippum, ut in illa damna-
tione habeatur AEgyptius, cui olira supposilus est, 
donec anatbeniatizet impia iila capilula, el hi vero, 
qui ei comraunicant, excominunicati babeantur : 
necessario et nos aniplectentes bunc pro pietate 
zelum, aposlolicisque dogmalibus, sanclorum vere 
episcoporum, sequentcs quoque apostolicum eorum 
propositum, et acquicscenlcs bis, qune ab eis syno-
daliter exposila sunl, lux mandavimus sanctiiati, 
ut, si quidem possibile cst, buc nsque faligeris, 
subscriplurus ipsi synodico, quod ct faccre debes ; 

fcctTunt : narrantes sic paccni factam fuisse inler 
sanctilalcra vcstrani et^gyptios, ut vesirai calculo 
sanctitalis ct Maximiani ordinalio firmaretur, €t 
sanclissimus ac Dco amicissimus episcopus Nesto-
rius condemnatus ropularelur. De his igilur uni-
vcrsis subtiliter disccrc volens, coaclus sum, rcvc-
rcndissimum presbyleruni Euslocbium, cumqucipbO 
Tboniam monacbum destinarc, rogans ul nos per 
vestras litteras digneris inslruere vcritatcm. Om-
nem, quae lecwra cst, fralernitalein ego et qui me-
cum sunt salulamus. 

CAPUT C X V l [20i]. 
Jdem lianc pcsuU cpktolum : 

Deo amicissimis ot sar.ctissimis domiuis incis, et 
si vero ab hoc aliqna forle violenlia prohibcris, Π cum omni rcvercntia nominandis, sanctis commi-
quanquam nibil sit boc vielenlius, sicutel tu, Dco 
amicissime, utique dicis, nisi forle corporalis in-
tirmitas t innolcscerc nobis dignare per litteras, 
quod placct. Impossibile est quippe, sicut nos 
aestimamus, etsi boc multoties millies simulcnt bi , 
qui susccperunt iEgyptium, nihil obesse pietati, 
?ubsislerc apostolicum dogma, nisi fucrint abju-
rala illa scelesta capitula. 

nistraloribus, Alexandro ct Theodorelo, Eutberius 
gaudere. 

Divinum sanclitatis veslrse zelum, qui ubique 
pcrvcnit, nocte dieque fuJgentem, clamant jam uni-
vcrsa terra et mare, a quo et nos, valde sognes, 
stimulati sumus ad bonorum desiderium, piaeque 
confessionis instantiam, iia ut audcamus per lit-
teras deprecari, et de eis qua3 agenda sunt, com-

YARIOKUM NOT/E. 
, s supra scriptis. Sic emondavit Baluzius lectionem sanctis, qnam babuit edilio prior. 1 9 Helladu. 

Tarsensis, ad Alexandrum Hicrapolilanum. / / . 9 0 qum unit, etc. Locum esse corruplum, jam sensil Ba-
luzius, c l ex codicc suo probavit Mansius. 3 1 Regia. Id csl Conslanlinopoii (ul probavit Baluiius), noa 
vero Martianopoli, «t visum esl Lupo. 3 1 decepior. Maxiraianus episcopus Constanlinopolitauus. B . 
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inoncre. Perclaiuil igitur hoc esse juslum prassenti Α lam sub illo ler beato, el inter sanclos babeodo 
in lempore, ut adjiciat sanctilas veslra cxteris re-
ctitudinibus suis el boc studium, quod nunc exigil 
iempu9, ut dirigatis aliquos cum communi bac for-
inula, et lilleris accoramodis ad Occidentis partes, 
et excitetis ad hoc pro fidc certamen eos, qui illic 
sunt habcntes insilum fidei zelum. Timor est eoim 
ne, priEvenicntibus l i l lcris aliorum r quasi unilio 
facta sit, et rebus incongruis consemienlibus uni-
versis, segniores appareanl ad ea qua» malc acta 
sunt corrigeudum. Et nos quidero quasi iu libro, 
qusesunt placila exponentes, id est, ogo et dominus 
meus per omnia sanctissimus episcopus Helladius, 
horum rescripta vestrae, qu* secundum Denm esl, 
cliarilali direximus. Yestrae autem rcligiositatis est 

episcopo Damaso, quam sub pluribus aliis, gloriosis 
atque admirabilibus. Cujus rei gralia et nos praesu-
mimns has supplicationes offerre, ut adjuveiia 
orbem terrarum; el in ilia parle qua errat, et in i l b 
qua* tyraimidem sustinet; quaeque ad boc impogna-
tur, ut ad ea qua non conveniunt, assensum pra> 
beat, eo quod nec velit, nec expedire judicet, ot 
iCgyptiorura capilulorum varias yocum novitalcs 
excipiat. 

Scribens enim Cyrillus Alexandrinus blaspbemam 
vocum lioviiatein per bis sena capitula, universae 
divinitus inspirat& Scriplnra contrariam, et ana-
theniatizantem legilimas et aniiquas saiiclomra 
Patnim tradiliones, et maxime illoruni qui exceisa 

ftprobare, el proferre, et ad finem perducere. Qua^ Β q u i ( J e m C h r i s l i d i v i n l t a t i a s c r i b a n l ; bumilia vero 
cum sanciUate veslra est, fraterDilatem ego, et qu 
mccum sunt, salutamus. 

CAPUT CXVII [205]. 
Epiuio!*, inqmt, Deo amicissimi Euttterii Tyanmsts epi-

acopi, c l Helladii Tarsensis, scripta ad magnl nominis 
Kom.e cpiscopum Sixtum. 
Multam providentiam bumani gcneris per singula 

tempora facicns DominusChristus, alio temporc alia 
fumiiiarta prapparavit adeorum ducatum, qui bonae 
sint voiMniaiis, convictioncmque conlrariorum, c l 
mendacii quidem destruclionem, vertUttis autem 
conflimationem. Sicuteliam sub illo majori 3 3 Pha-
raone bcatum Mosen contra Jamnes et Mambre, ei 
sicut 766 super Simonem Magum, Pclrum bene 
viucentem; gic et conlra eos, qui nunc insurrexe- Q 
runl, inimicos tuam protulit sanciitatcm, per quam 
bonsc spci sumus el nos, quod orbts terrarum ab 
iEgyplio Hbereiur errore : qui Moses novus exsi-
stens omnem quidem jEgyplium haereticum percu-
ties; salvabis tcro omnem Israclitatn ortbodoxum. 
fgilurconlra ventatem multis millibus geslis, el 
uiundtssima orlhodoxia? margarila multas exci-
picnte inimicitias, et quantas nulla unquani tradit 
fustoria, ab bis qui barum vocum novitatem con-
tra paternam fidem aposlolicam repererunt : no-
strura quidem esl, qui triplices multiplicesque 
palimur tempeslates, el penc in piralas incidimus, 
ad cum clamare, qui aDeo produclus esl guberna-
lor, euroque pro amore veritalis quanla possibilc 
cst cdocere; luae aulem gratiae sapienliaeque est non ^ 
despicere, neque oliose transcurrcre bnjusmodi 
quscstionem, tanlamque causani; scd ct perscrulari 
cum diiectione boni laboris, el imponerc cmcnda-
nonem ctim tola canstantia, et Deo dilecta fiducia. 
V.l olim siquidem siepius jana ex Alexandria hu-
iusmodi haereticis zizaniis insurgenlibus, suffecit 
\estra apostolica sedes per universura teinpus illnd 
ad mendacium convincendum, impietatemque re^ 
primendam, et corrigenda qua3 nccessarium fuit, 
wuniendumque orbem tcrrarum ad gloiiamCbristi, 

humanitali ejusdem, nusquanf unitione ejtis intcr-
cidenda, proposuit et qui tunc sanctam sedem re-
gebat magni nominis urbis n , qui fnil a principio 
probatus, et notus circa fldem, circa vitam, circa 
doclrinam Y'erbi, et circa universa Nestorio, ut ant 
consentiret capitulis ejus, alquc subscribcret ca, et 
permaneret episcopus, aul cerle periclitaretur in 
gradu,et a sancla Ecclcsia pelleretur. Ille autem, 
propositioni nequam Dei timore pra3lato, elegH po-
tius raultis millibus periculis sibi injuste infcrendis 
traderesemelipsum,quam dolis haerelicis praiberc e 

consensum, ct conGrmare 767 todus orbis erro-
rem. \d ba?c synodus convenil in Epbeso : et in 
nullo correptus, neque ralionero reddere expc-
litus, antequam convenirent, qui sustinebanlur, 
universi,exaclus est ultionem, dum iilorum capilu-
lorum blaspbeniia3 obviavcril, et omni crudelilale 
ei, qua3 dicitur, daranalioni, el aliis aliquibus sub-
jecius cst. Dtim ccrte Cyrillus auctorilatem judicis 
non baberet, sed ejus qui judicandus est ordinem, 
eo quod contra invicem movcrint quxsliones. Et 
crat praesidcns reus; et senlenliae princeps, aoi 
sustincbalur mullis scntenliis supponendus. 

Ilis gcstis, aliis quidem cuncta qucc acta sunt, 
lacryinis digna, aliis vero ridicula videbantur, ila ut 
et illc qui Anliocbenam tenebai Ecclesiaiu Dei, 
posl hxc vcniens, Cyrillum quidem et Memnonem 
dauinalioni subjiccrct, commurii dccrclo Dco arai-
cissimorum sanclissimorumque episcoporucn, 
usquc ad viginti duorum metropoliianorum, csctc-
rorumque qui pariter aderant, qui illos ha3re$eos 
ac scditionis principes judicarunt, el ecclcsiaslica-
rum aBmulos sanctionum. Caetcros vero, qui cis ad 
omnia incongrua compliccs exstiteranl, alienoe a 
comiminione fecerunt. Sed illi egregii contra veri-
tatem simul el regulas sibimeiipsis indulgenliam 
relaxaiues, terribilium mysieriornin communionein 
irreverenler sibi conlinuo priesumpsomnt. Alioe 
vero cominuiiicare sibi periculosc lccernnt : i la ut 

YAKiOltUM NOTiE. 
1 1 majori. Hanc leciioncm parum sppciosam Mibstiiuit Lupus pro anxore> ul habet codex Ca?sinensis. 

Hardulnus lrgendum pulat amaro. " urbis. Coni>taniiiiopoleos. / / . 
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«inincs divi::;c rcgiiiic dccreio subjaceant, quae eos Α David, sicut infidelis Cyrus : in quibus facilc est 
ita reguut, omnino pcrdamnanl. Ha?c addisccns Dco 
amirissinvjs ct bonus viclor princcps continuo de-
finivil vacarc, quae sic inordinale inconscqurnlcr-
que sunt gcsta conlra eum qui in nullo conviclus 
es!, abrupte vero et furiose addictus : denuo autem 
de dogmalc cuin veritalis amore fieri quaestionem 
per intcrrogationcm vl responsioncm, cl demon-
slrationem qua? omnibus suaderet, non quae aucio-
rilale tyrannica imperaret. Itli vero ad solutionom 
canonum id quoquc adjccerunt, ul ncc bis piis l i l -
leris obcdirent. 

E l nibiJ deTide diccre vcl audire acquiescentes 
wllerius, ad solam sc universi perlinaciam contjle-
runl : ad conscnsum coeperunl Iraherc judicii, 

convincere volenli calumniam. 
Ea vcro qusc dc Antiocheno Joanne suni gesta, 

6i cssel possibile, laccrc velimus. Sic irratiouabilis 
apud nosejus mutabilitas facta esi, et nianifesta 
transgressio, ct prodilio veritatis, qua? e i improviso 
compleia est, sive peracta. llle enim, quia, anle-
quam veniremus ad Epbcsum, hserelicam capitulo-
rum reperil fraudero, plurimis per lilteras indi-
cavit. Pcr primam Cappadociam, seciindamquc, et 
per diversos locos, ut ab eis se observarent, admo-
iiuit, quasi Eunomio, et Ario, et Apollinario conso-
narcnl. Et qui acule ac fervide in Gyrilli damna-
tionem prosilivit, et ad boc omnes horlatus est: 
quippe adiit et ipsaro ' regiam rivitalcm, ut huic 

alios 'fuidcm fraude, alios violentia, alios pramiis. Β impiclalt resisterel. E l idcm nobis scripsil adhuc 
Conslupenles super bis nos pcr multum tcmpus 
rogabamus, obtestabamur cum onmi fiduria, pro-
vocalamus ul nibil irralionabiliter lieret aut te-
nerelur, sed de quxslionc quidcm dogmatum, el de 
Cyrilli capilulis communis proponcrctur tractalus 
alquc concilium, ct, quod omnibus placuissel, una 
senlentia firmarelur, de eo 1 8 vero, qui lyrannidem 
sic apcrte pertulcrat 8 8 , judicium verax iierrt al-
qae legilinmm, ut conviclus quidem de corruptione 
veritalts adjudicalioHem consone sustineret ab 
omnibus; si vero ex tolo innoxius probaretur, in 
scriplo abdicarel illa nobiscum, qusccunque iucon-
grua 768 quidam vel ex ejus persona, vel cx 
aliorum nominc, cx suspicione aut accusalione jacta-
Terant. ^ 1 

Sed ista quidem displicobant bis qui cx sola au-
clorilale devinccrc, non anlom vel suadere, vcl 
suaderi volebant. Pracipiebant vcro universis, ut 
abrupte anatbemalizarent, el damnalioni subscri-
bcrent. Quicunqtie autcm se inlegriori deliberationi 
servasscl, damnabalur, ordinabatur 9 7 ab eis, 
subjiciebalur calumniis, malaj doctrina». vocabalur. 
Ordinabanlur pro talibus alleri, quia conscnlire 
nolebant , laudare quidem damnatione digna capi-
tula; damnare vcro eum qui, quantum nos conscii 
sumu3, niliil aliud dixit, nisi ea qure a sanclis pro-
pbeiis et evangolislis el apostolis per Spirttuni 
sanclum manifeste sunt tradita. Yolcbant enim ct 

Epbesi conslitulis, prius quidcm dicens, quia illum, 
id est, Nestorium demissum cognosccutes ab Epbe-
so, valdc dolucrunt anima? nostrai : eo quod illa, 
quae sine judicio et inique stinl gesta, vidcntur 
inlcrim roborari. Dcindc, quia elsi iJla blaspbema 
capilula Cyrillus abjecerit, eum ne lunc quidem 
susciperc per sacramcnta promisimus : co quod 
princeps ipse sit faclus iniqua» bscrcsis. Unde alte-
rum cor accipiens ignoramus, omnibus niolibus suis 
est adversalus, c i Cyrilli communicator eflfcclue, 
non repellertlis qucr male conscripscrat, qui eum 
mmquam suscepturum se, vel si ea refulasset 769 
in scriplo, juraveral. Et holus vinculum solvit, qued 
cum tantis Gyrillo el Memnoni noxiis conscquenler 
inluleral. E l nullam securiialem bis qui pro pie-
late fuerant oflensi, procurans, ipse quidem rccon-
cilialus csl ei quem pridem sic amare nolaverat: 
permisit vero Ecclesias pcrturbari, ot praisules 
quosdam mancre dcpulsos; alios aulcni adhuc mul-
tiplidter exlurbari. 

Scd ctiam lilteras mirabilcs fccil, in quibns ait 
damnatum se habere Neslorium, el analhcmatizare 
quidquid impie dixit aut sapuit. Sic el accusatione 
ac dcmonslratione dcfccit, ut nec dicerct : lllam vel 
illam, sive illam anathemalizo sentenliom; scd ait : 
Quidquid ab eo impte dictum cst; dum ccrte apcrlc 
dicere debuisset, ut ab eo sensu quisquc cautior 
rcdderetur. Sicut clare abominamwr nos Cyrilli ca-

apostolos criminari, dum supervacue adjudicanl ^ pitula, et qua»sumus univcrsos, ul se ab insita illius 
illum qui ea, quae ipsorum sunt, pnedicabat. Talem 
namque ct eoruro, quse dicunlur, gestorum fecc-
runt aclioncm, ut iuconsona et incerta adversus 
illum virum proferrent, et plerumque irreprehen-
sibilia rrprebenderenl. Gur f inquiunt, Nestorius 
dtxff, quod passio non deitatem, sed humamtatem 
Chrisli attigerit? inlerdum vero falsa scribercnt, 
ponendo qnod ab ipso dicta fuissenl vcrba, qtia? 
nec quicunque infidelium, imo ncc agrestium 
dsemomim diccre prrcstimpsissef. Id cst, quod 
Cbrislns essci Cbrisli Dominus, sicut Saul, sicut 

malignilate cuslodianl, pracconvinccntes eas, qn;c 
in ipsis sunt, blaspbemias, ct eas clare omnibus 
publicantes. Haec pauca de plurimis cum multa 
abbrcvialione conscripsimus, scicnles quod horum 
malorum nimielas non solum Jeremire lamentalio-
nibus digna sit, sed et univcrsam Iragoediam supe-
raverit. 

Rogamus vcro, c l sanctis luae religiositatis pro-
volvimur pedibus, ut manum porrigas salutarem, 
ct auferas mundi naufragium, omniumqne boram 
inquisitioncm jubeas ficri, ct bis illicilis C(Blestem 

YARIORUM NOTiE. 
8 ' co.Cyrillo Alexandrino. ** perlut. Efg. prtrtulerat. //. 37 ord. Hoc csl, in ordinem rcdiqebatur. II, 
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superduci correclionem , ut revocenlur quidem Α CAPUT CXYIH [206]. 

73i 

sancli paslores, qui injuste sunt a suis ovibus effu-
gali, ct reddatur gregibus ordo, et anliqoa concor-
dia; et ut non ultra lamentalus et mugilus pro volis 
offerantur ac psalmis, dum multi dispersi sunt. Et 
ne quiquam pcriclitenlur circa ea quae praecipua 
eunt, dum vilanl ab bsereticis vel lavacrum regene-
rationis, vel mysticam communionem accipere, qua 
ab orthodoxis sumere ad salutem minime permil-
tuntur. 

Qua ex parie quidem videntes, ex parie vero au-
dientes olira concurrissemus ad sanctitatem tuam 
nos, qui e diversis regionibus sumus, id est, ex 
Euphralesia, cx utraque Cilicia, secunda Cappado-
cia, Bithynia, Thessalia, et Moesia; ut et fontes ef-

Multa inltr has abstuli, quce ex sua persona intu-
lit Irenaus. Sed hwc quce sequunlur ab eo dicta 
non inulilia, sicul c&tera, credens, ad hoc prceci-
pue transtuti, ttl homo Nestorii sequacissimus, 
quam $e hostilitcr habeat ad ea qtue tn epistolu 
lbcCy quce ud Marin Persam cunclis suce rcligioni* 
innotescenda (acta e$t, continenlur, sicut et de alii* 
studiis fautorum prccdicliy satis appareot. 
Compositores ^yinquit. oportebat revera, ut ne hoc 

quidem prasterireul isli propugnatores veritalU egregif, 
qualerius universa quae erant agenda implenles, incon-
cussam propriam conscieniiam cuslodirenL Nec enira rex 
cadorura pfus a nobis cx ig i l quam propositum; ad quod 
rcspicieris ei bravia donat, c l mercedes deputat, et exigit 
ultiones. Et hujus quidem rei Abraham palriarcha esl le-
siis, qui nec filio est privalus, r t maximam illam pro sa-
crificio mercedem recepit; illius vero ille cui credilum 
talenti negotium, quem quia id neglesil lanlummodo, 
tormentis depulavit, oslendens damnum quod ex f orum, 

fundcremus Iacrymarum, et publice deflerenius pe- B q u » in aqbie suut, oegligen-.ia susiiuemus. Quac isti Deo 
* r r amicissirai paslores memona retinontcs, qui ιη lege 

regrina et insueta hujus vilae mala, nisi delineret 
nos luporum terror, insidiantium gregibus ad rapi-
nani, et ad crrorem omnemque adversitatem. Unde 
coacli sumus nostra vice dirigere religiosissimos cle-
ricos et monachos, qui implcant locum noslrum. 
Qmesuraus igilur ut absque dilalionc cxsurgalis, et 
fervido zelo magnum victoria? tropajum contra 
semulorum cuncos erigatis, ante oculos babenles 
boni pasloris diligcntiam, simul et studium circa 
orem qua3 erraverat; ct non absque periculo depu-
tetis, si quid faslidiose circa lot pastores ct oves 
agalur : dum illae quidcm errenl, il l i vcro lyran-
nicam susiincant violentiain. 

770 Iraitaraini potius et raagnum pielatis pra> Q 
coneui Paulum, oculum mundi, queni nos u l pignus 
babcrc familiaritalis nostrae erga vestram crediraus 
sanclilatem. Civis enim nostcr exsistcns, errore 
lolius orbis exstincto, illius apostolicx sedis factus 
cst ornamentum, et a bcato Petro dexteram 3 8 so-
cielalis accepit, ut appareret ab ulrisque aiquam 
sublililatein dogmatum custodiri. Eliain quaisumus 
ne dcspiciamur a vobis nos, quos tol mala circum-
dant. Non enim de pecuniis vcl gloria, aut quolibct 
alio temporalium decertamus, sed pro pielatis pos-
scssione communi, pro paterno Gdci tbesauro, pro 
spe commani fidelium, pro bona confessionc apo» 
slolorum, pro iramorlali ccrtamine martyrum, et 
niaxime pro adventu clementiaque Dominica, cujus 

Domini meditantur di* ac noe.to, dum corte jara compc-
risscnt, quod deceptus jam Cvrili i versuiiis qui lloinan» 
Ecclesiaa pr3esidebal,adversusNostorii771P e rs° l l a r n c a " 
lumnias pcrversis reprehensionibus approbasset, logawis 
tamen ad OccidenLem impigre direxor»n! ? manitesLasque 
fecerunt bujusmodi fraudos, q»a3 iu banc caiisam etiain de 
recenli luerant paraUc. Hoc idem vero niox et magnus 
fecit Alexander,accusansillas impias poctiones,qua3 supcr 
alia incongrua ct in Gdc auxerunt discordiam. Nam solura 
siquidom quia per ea quibus inlerluserunl fcndcra isli 
mirabiles, exstincta non eslOneatalium conlra^Egyplium 
rixa, sed el omncs coiilra invicom sunl divisse, praecipue 
Oricntfs Ecclesia», occasione dissonsionis accepta ab hac 
falsi nominis pace. Quod aulem illa non pax , sedpolius 
piaBconcordise dissipatio et cunclis pugnis dclerior fuerit, 
siifncinui quidem ot supra scripta aeclarare. Clarius vcro 
nmlUsipse rem praBdicat. 

CAPFJT CXIX [207], 
Domino 3 *\ inquit, meo per ornnia Dco anmis-

simo, ct sanclissimo cpiscopo Alexandro, Tbeodo-
reto, Abbibo, Hcliadi, Mari, Davidi, Acilino, Me-
letius fc0. 

Dignuin ct gratifm est veslrae sanctitntis eiiam 
praescns sludium; ct gratum Domino Cbristo, qui 
nobisspcculatorcshujusmodi in praesenli quoquelar-
gitus csl, ul ad eos intendcntes babcainus qualiter. 
prout est in tanta hujus xltx tenipestalc possibile, 
noslra itinera diriganius. Non enim noslra sunt, 
cuncia, sed cjus qui conlinet universa. Sat esl no-
bis ul vel intentione sincera, si nihil amplius, con-
tcndcre valcaraus, ad quam respiciens omnium Do-
minus pra3stiturusest uliquc vcslne sanctitalis era-
tionibus, utncc triplicibus voluminibus submerga-

virtulera invincibilera invocantes sine cessatione ρ mur. Eosquidem, qui ad Occidentem dirccii sunt, 
clamamus : Parce, Domine, populo tuo, et ne dederis 
heereditatem tuam in opprobrium «. 

Eutherius episcopus melropolis Tyanensium sub-
scripsi. Et quaeso ul me ores incolumcm, Deo arai-
cissinie et sanctissiaie Palcr. 

HeJladius cpiscopus metropolis Tarsi subscripsi. 
Et rogo ut rae ores incoluuieio, Deo araicissime el 
sanctissime Paler. 

Dco amicissiiuos clericos ila susccpiiiius, ul con-
sequens erat nostros ct qui pro lali causa sunl 
desiinaii. Quos eliam diwiisimus, ul per graiiain 
Dei ad ulleriora proccdant. Feslinamus autcm, si 
Dominus annucril oraiionibus vestrse sanctilalis, et 
nos similia gererc, quia oporlcl omnino ul offera-
nius ct nos, qua? credimus expedire. Forsan enim 
voleus Dcus amplius probare eos, qui sc sunl digni, 

• Jocl n T 17. 

YARIORUM NuTiC. 
38 dextcram. Suninlum ox capilc secundo Epistolae Pauli ad Calalas. Hoci argumenlum urgct c l Ivo Car-

nolcnsis cpisl. 6 1 . B. Coniposiiores. Vcrba sunt Ireiuei. B. 3 8 , Domino. Leg. Domiim mcis — 
amkmimib ct sanrtistimis. B. i 0 Mclctius. Episeopus Mnpsueslcnus. B. 
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el redarguere noxios, permisit usque adeo advcr- > 
garios crcscere. E r i l vcro id kis, qui bene eertant, 
non ad defectum meriti : quomodo enim Geri hoc 
polcst, dum futuram magis coronam provideat? 
Sed poiius ad animarum ereciionem, eo quod op-
portunum tempus invenerint ad sui propositi vir-
tutes oslendcndas, el ad cain, quam quieti medila-
bantur, fortiludinem. Sicut el h i , ut arbitror, qui 
aJiter prius, aliter 4 1 cerlant post ea sludia. 

772 CAPUT C X X 4 8 [208]. 
Deo amicissimo 4 8 sccundum veritatcm et sanctis-

simo Patri episcopo Nestorio, Theodorelus. 
Quod habitare in villa non mctuam et obsequi 

rcgulae 4\ et excelsi tbroni non sim desiderio com-
pcditus, luam nosse arbitror sanctilatem. Nam si β 
et aliud nihil , sallem sollicitudo civilalis, cujus 
gubernacula sum sortilus, saiis est ad docendum 
me banc pbilosophiain. Praetcr ipsam siquidem sol-
Jtciludinem et causarura turbas plurimas habet, 
quae sufficiunt ad abigendum eos quoque qui nimis 
talibus gaudent. Nullus igilur religiositati tuae sua-
deat quod ego prasulalus ainore oculos claudens, 
idcirco u l orthodoxas susceperim liltcras ab jEgy-
pto- Dico enim, sicut coram Veritate ipsa, frequen-
ter eis perlcclis, subliliierque discussis, invcni ab 
iila eas hserelica amaritudine liberas, easque limui 
ullo raodo maculare, dum certe oderim non minus 
aliis illarum patrem, sicul tolius mundi perturba-
tionis auctorem. Et spero non me solulurum poenas 
ob boc in die judicii, quia justus judex est inspe-
ctor iolcnlionis. Hisaulem quse coulra luam injusta 
et inique facta suni sanciiiaiem, nec si ambas ma-
DUS meas quilibel abscindat, palior assentire procul 
dubio, divina mibi cooperante gralia et aniniae ira-
becillitatem roboranle. Et hoc manifeslura feci et 
illis pcr litteras qui exigere nitebanlur. Direxi vero 
et sanctilali tuae eorum quae illis respondi rescri-
pta, ut agnoscas quia divino nulu a nullo sumus 
lempore pcrmutali, neque mullipcdes aut chamae-
leontcs 4 4 oslendi; quorum hi quidem pelras, i l l i 
vero folia, quibus adhaeserint, colore imitanlur. 
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Omncm quae cum tua rcligiositatc est in Cbristo 
frateruilatem, cgo et qui mecum sunt, plurimum 
salutamus. 

CArUT CXXI [209]. 

UtEK£I TYRIORUII EPISCOPI DICTA 4 8 . 

Ea q n « 4 T rescrlpta snnl, inqnit, ad prophetam 4 8 de ea 
q u » dicitur jEgyptii * 9 ptpnitentia. Vel si veram •· quis 
putet, vel si ficiam.773^g.vptiJ pcBiiileniiam»1, mibi 
utique plurimum csl odium conlra eare. 
Odi entm fictam, sicut hypocrisin meretricis bo-

nestam facicm prafereniis. Abominor vero eani, 
quae vcra nominjrtur, ut inimaturam similcmque 
circa Esau poenitentiam, quae valde et eum qucm 
corrcxisse vidctur accusat, eo quod de prislinis 
malis quasi de bonis insullct, et illa solum digna 
sit xocc propbelica : Vcc qui vocal amarum dulcc, 
et dulce amarum h ! At ille conditioncs contra or-
Ibodoxos, quasi merocdcm qua peccanlibus vcniam 
dederit, ita proponit. Et dum proposuit, celeri cst 
adoratus assensu : quasi Dominus miscricordiae 
loquens, qni ab adoranlibus se, lanquam veniam 
percepcrint, diffamatur. E l misit per eos salisfa-
ctionis poenitenliam, multis lacrylnis plcnam, el ad 
eos, qui ei cleiuenliam donavcnmt, ila loquenlem : 
Quia 8 1 supervacua omnino et invpporttina EccLsia-
rum discordia facia est. Nunc M pracipue ab co 
salisfactum. Quis non ei, sicut misericordia digna 
loquenti, misereri qucat, aul veniam lugcnli non 
praestct? Pene enim genua tangens, c l lacrymia 
utens pro litteris, his qui cum deposuerant, cla · 
mat : Superflua et vana sunt qum fecistis, et occa-
sione rationabili nuda. Sed ego de vobis subtilitcr 
persuasus fero sententiam. Mulluni cjus qui deliquit 
obsequium circa eos qui exstilere clcmenles, irra-
tionabiles eos integcrrinie ac non ambigue appel* 
lantis. Nunc quippe, inquit, vana. Sic maxiine 
mihi est salisfactum, quod vana sinl et super-
flua, quae fecistis. Ea enim, ait, quae mea sunt 
sentientes, imperite haclenus faciendo suspicaba-
mini me a \obis dtversa scnsissc. E l pocnitenliaB 
quidem ipsius tale est prooemium. 

Posl pauca vero islae sunt ejus voces amplius 

* Isa. 20. 
V A R I O U U M N O T J E . 

4 1 aliter. Non legilur in codicc. M. " Garnerius rcmiserat lcclores ad Auclarii sui p. 95. (Vid. 
I. IV edil. nostrse, p. 4556). Inserendam esse duximus epistolam illam, ut lepilur apud Mans. t. V, 
p. 898. 4 1 Deo amicis&imo. Haec cpistola habetur ex alia vcrsionc in collatione quinta concilii 
qainti, et rarsum ex alia apod Marium Mercatorem. In concilio vero qainto adnolatum esl t eam esse scri-

Slam post uoilatem factam inier Orientales et Cyrillum : quod eiiam colligi potest ex pra3fatiuncula Marii 
iercatoris, sive potius ex titulo, quem idem Mercator apposuit buic cpistolae. D. 44 obseqni regula. 

Concilium v, nec sceculari curatione nec gloria. Mercator, et obsequium gloriaque non superct. B. 48 cha-
mcel. Concilium v, versipelliones, B. 48 Irenm—dicta. Dcs. apud Mans. 4 7 Ea quce, etc. Et haec quoque 
epistola est Theodoreti, quem conslat lum a Cyrillo vehementer abalienalum fuisse. B. 4 8 prophetiam. 
M. 4 8 jEgypli. Jf. 8 0 Yel $iveramf etc. In Mansii Collcct. conciliorum ab his verbis incipit epistola. Hoc 

Srobatur quidem Baluzio, sed pro Lupo, qui ista ad tilulum epistoloe retulil, miltlat codex quo usus est 
fansius, nam ab illis verbis, ea rescripta, usque ad, Odi fictam, rubricatis cbaraclertbus est exaratus; 

deinde ab iUis, Odt, elc., niger exorditur. 8 1 JEggptii pwnitcntiam. Scriptam a Gyrillo pacis epistolam, 
niissam per Paulum Emcsenum, qua; in Aclis concilii exstat, parlc lertia, c. 54. poBnitcnliae libcllum ab 
ipso oblatum mentiebanlur ex Orientalibus quidam. Epislola: bujus capila quasdam notat sugillatque Irc-
naeus, Nestorio ac Theodoreto in primis addictus. G. 8 8 Quia, elc. Ha?c verba sunl Cyrilli ex epislola ad 
Joannem Anliochenum. B . 8 8 Nunc—satisfactum. H«c proxime pra3cedentibus Gyrilli vcrbis adjunxit 
Baluzias, et pro ab- e.o posuit habeo, scd contra codicis auclorilalcm, ut docuit Nansius. 
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compunclivae poenitcntis : Chartam nobis, inquit, Α ontnino non peperit, nisi verumsit, quod Rmmanu&~ 
Ule porrexit, irreprehensibilem confessionem fidei 
conlinentem. Yide pompam, quarso, uniuscujusque 
rermonis, qua cum diaboli cst damnala supcrbia. 
Chartam dixit, ct ei nec lilterarum nomen donare 
dignatus esl. E l addidil : Nobis porrexit. Et ad ju-
dicandum rogalus 774 exiollilur. Et adjccit ; 
irreprchensibilem * confenionem fidei continentem. 
Tanquaro parcens aliquid infamatis, irreprehensi-
biles eos decernil. Et boc posl isla dcclamans : 
Quarn chartulam illc, inquit, α te affirmabat csse 
compositam, et ab e\$ Deo amici&simis episcopis, qui 
illic sunt. Quid est aliud quod ait, nisi ac si dice-
ret : DiQideham quidcm dogmaiis apud vos csse 
irrcprohensibilcni fidem ; deposui vero suspicio-

lem genuerit secundum carnem. Non perterretu/ 
vesanis hominibus praedicans, quia Dei noroen s i -
gnificalione est geniturse oarnaJis, ila ul camis ge-
nilrix sit Dei genitrix. Quod crgo sit 775 nomen 
divinilaiis illius, q u « unita est carni, el qu;e est 
cum genila carne, si , dum Dei genitrix dicilur , 
illius est vocabulum partus, qui consabsiantialis 
esl Yirgini ? Alterum e duobus : aut Deus Verbum 
signiGcntur, cura Dci genilrix dicilur, et hinc abs-
que noininc carnis csl partus; aut si Dei genilricu 
nomcn constitiilivum caniis esl, circa ipsum ergo 
idem est carnis gonitrix , quod Dei genitrix. E l 
quomodo ei stabit, quod ait, genuit tecundurn car-
ncm Emmannctem ? nisi forte dixerit, quod Virgo 

nem, quani conlra vos babiii, eo quod esselis de Β poperit carnem secundum carncm. Praeter haec vero 
wxpiclale dogmatum diflamati, juranti plurimum 

qui mihi cbarlam obtulit, credens el quod non 
faHeret aflinnanti ? Quomodo igitur aliquis insul-
tanlis, quasi ipse magis ignoverit, pcrvicaciam 
puiel poenitenliam ? Sed forsan superat quidem ut 
justc damnatus, ne salvari videalur. Progrediens 
vero cxposuil veritalem. 

Vidcanius crgo, si placet, et sequenlia Iiltcra-
π κ η . Et prius quidem ad mcdium deducamus pri-
mxn bona3 bujiis circa cos poDnitentiae capitulum. 
Si de ccclo, inquit, el non ex Virgine sanctum cor-
ptis dicimus (actvm Salvatoris omnium Chrisli, qno> 
inodo jam Dci genilrix inteiligitur ? Quem namque 

suave ducerem rcquirere illum, qucm pulet a p r o -
pheta Emmanuelem fuisse praedicatum ? Utrum i n -
soparabilc illud Dei Verbi templum, in quo nob i s -

cum pcr opcra Deus videbatur ; an ipsum propr ie 

Verbum ? Nam si proprie ipsura Yerbum dixit ab 
ea, quae esl Emmanuel, appellatione, illud hominera 
nuduin ea, qux i l l i inde est, dignilale, quem nobis 

quasi parum facicntibus se iingit objicere; si vero 
id ipsuni nomcn soli proprie visibili deptrtal, Em -
manuelem nobis quasi allcrum qucnidam practer 
Dominum Chrislum ex Virginc diffamat gcniturn. 
Scd hcec quidcm nobis hactonus dicia siut. 

Yeniamus vero et ad secundam talis poenitentiaB 

peperity visiverum sitt quod Emmanuel ^ falsilatom: Ε coelo, inquit, descendens D?u$ Verbum ommno non 
gcnucril secundum carncm. Hac voces ejus ct insen 
sata? ct blaspbemae plurimum sunl. Insensata? qui-
dcm, quia ul bene dici demonstret carnem non csse 
de coelo, ulilur bac voce, qua Dei gcnilrix nomi-
natur. Qtii por 011 nia immuimurat auribiis om-
xiuin, qnod majus est, deccal appcllari. Si igilur 
atnplius est genitricem Dei \ocari, quomodo majo-
ris nomen id, quod minus csl, designet ? Qualiter 
vcro iile, qui cam vocem, quae est Emmanuel, lan-
quam divinitalis, qua ex Virgine nata est, Dei 
Verbi significalivam accipiens, dum propbciicum 
lesliraonium proferl, et frcquenter sursumac deor-
sum clamal de Virgine, genuil secundum carnem 
Emmanuelem , nunc bumanilalis parlus significa 

exinanmt semelipsum, fermam $ervi accipiens, et 
appellutus est Filius hominis, cum id, quod erat, ma-
nevct, hoc est> Deus. Inconvertibilis evitn, et immu-
tabilis est secundum naturam, tanquam unus jam 
inlctUcjrndus eum propria carne. l l is occulte pro-
privitales nalurarum instar fermenti commiscet. Et 
cavens quidcm consuetum sibi unius naturos voca-
bulum ne signutn notum sit blaspbemiae, proul di-
ceret, una natura, interposuit, tanquam unu$. lu-
convcrtibilis enim, inquil, et immutabilis est Deu$ 
Verbttm secundum naturam, tanquam unu* jam in-
lclligcndus cum propria carne. Dicit, unus intetli-
gendus cum propria carne. Et quod UHWS, non adje-
cit. * Nec enini dixi l , untu Filius, aut unus Chri-

tioncm suscepit boc nomen ? Theotocos nomen D aut unm gemtu$y aut aliquid lale, inlelligendus 
quare praetuUl Emmannelis noinini, ut nomen 
Yeibi lamummodo, vel lantummodo deilalis parla» 
de Virgine ? Si vcro Emmanuelis vocabulo Verbum, 
quod parlum est, signiiicari dicit, eo quod idem 
vccabulum praidicet Nobiscum Deus, quarc rursus 
id ipsum, ut non dcitatis, sed carnis, quae csl ex 
Virginc, siguilicativum dicit,et proclamal quasdaiu 
voccs sibiinetipsis contrarias? Et hoc qnidem de-
nionstralio est eorum qua? ab ipso sunl dicla de-

Verum repclens casdem vocos, cernc eliam 
quanta sit blaspbemia. Si cnim de ccelo, inquit, cl 
non cxYirgine sanctum corpus dicimns factum, qno-
mado jam Dci gaiilrix hiUUigilnr ? Qnrm namquc 

cum propria carne, ne aliam Verbi, et aliam car-
nis inlclligamus proprielatcm. E l evidcntiorem 
nolens in his quse sequuntur blaspbemiam fecit, 
dicens : Nominatu* est Deu* Verbum et homo de 
coeby perfectus exsi&tens in deitate, ct perfectns idem 
ip$e in htimanilate. Non dicit , pcrfectus Deus 
exsistens in bomine perfecto; sed, perfectus ex-
sistens in deitate. Et itcrum , perfectus idem ip&e iw 
humanitate, u l ipsas naluras tanquam partes po-
ncns inviccm complelivas bene sonanlcm natura-
rum confusionem aunbus intromillat. Proplcr quod 
ab co c l id, quod cst idem ipse, supponitur ad 
orculle fa!U ndum. Ν ο 11 (.brislus; rion Tiiius idem 
ipso, srd ( Yerbum nominaium att inquil, ct homo 
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ύ: cvfo, perfectui idem ip&c in kumanitatc. ldcirco Α affectum', quem semper narramus el aliis, qui cul-
t l nalurarum fecil post utodicuiu 776 lueulionem 
toquod orlbodoxis suave sil bas voccs audire. 

E l posl caplurae cscam inducil coniusionem : 
qtjippe ut qui supervacue nalurarum nomine ad 
suspicionem cavcndam esl usus erroris. Quid enim 
dixit ? Et$i non ignoraiur diffcrentia naturarum, ex 
quibn* unitionem dicimus ineffabilem (actam. Rursus 
id quod dixit, Ex quibus, tanquani panes sint in -
viceui nalurae Domiaicse in ununi quiddnm facla?, 
sicaddidit. Oporlebat namque, ul diceret, non, ex 
qttibus, sed, quarum dicimus unitionem ineffabilem 
factum. Non enini ex naluris, scd ipsarum natura-
rum ineflabilis esl uniliu. Taceo quod el carnis 
per crucem obitum pcr propriificalioncm divimta-
tis naturae deputat : el sic divinam siibstanliam in- Β Domino salutem 

pant forte aliquid ex ignorantia? falsilale. Absit 
enim, ut taittum apud nos valere unquam possit 
oblivio, ut obliviscamur illa certamina, quae pro 
recla fide a lua religiositale sunt gesla: quibus 
et donaturus est utique omnium Dominus ex victo-
riis adversus impietatem et hic et in futuro, coro-
nam. Non enim est piorum palronus Cbristus in-
firmior patrono impiorum, diabolo. Omnem, quae 
tecum esl, fraternitalem ego, et qui mecum sunt, 
plurimum salutamus. 

CAPUTCXXII [xlO] 

Domino meo reverendissimo, et Dci colentissimo 
comministratori Theodoroto episcopo, Joannes io 

ducit esse passibilcm. E l quia Yerbi dorsum ad 
verbera dalum fuisso prsedicat. E l ncc hoc inlclii-
gere potest, quia injuriae ad id, quod divinum est, 
propriificalionem facla reSatio est; non aulcm pas-
siouum, qu« naturaliter carnis siml, facla esl d i -
Tioiialis proprietas. 

E l bacc non confundilur dicere, qui paulo ante 
sacras voces illic dixerat, qua? ita se iiabcnt: Sci-
musBk vero dciloquos viros quasdam quidcm vocum 
comntunificantes, vt super nna persona; quasdam 
fjero dividentet, ut super duabus naturis; et Deo 
quidem dignas secundum divinitalem Christi; humiles 
vero secundum humanilatem tradentcs. E l ilerum : 
Confilemur Dominum nostrum Jesum Chrhlum, Fi-

Quoniam quae inler nos olim Deo tantum me-
dianle placucrunl, pro lua munitione el existima-
tionc eliam in scripto a nobis dari tuae sanclitati 
poslulasli, Deo amicisshne frater, promitlens sub 
testimonio Dei nulli intcrim haec prodenda, r.isi 
forle post bnec tempus exegerit atque necessilas, 
ulile arbilratus sum ut bas litleras ad luam scri-
berem sanctilalem. Undedivinagralia complaccnte, 
omnem polestalem tuae tradidi sanctitali, uti Odu-
cialiter macbinationibus alque dispensationibus, 
ut fratres nostros, qui a noslra unitione discissi 
sunl, suorum membrorum coaptatione rejungas, 
ut sciens divinitati cssc complacitum omnibus ad 
hoc uti modis, universisque, prout est possibile, 

lium Dei unigenitum, Deum perfectum, ante tacula C eonsiliis in eam causam, ita uli ad eos, si ita 
qnidem ex Patre genitum secundum divinilalem; in 
ultimii autem diebus ex Maria Virgine secundum hu-
manitatem. Yenim manifestus est, quod pcr ne-
cessilaicm divinitus et ineffabililcr sibi ingcstam 
adista conscnserit, sicutctBalaam nolensbencdixit. 
Rursus vero ab ea relaxatus, ad semelipsum re~ 
\erl i tur , et ad consuelam confusionis blaspbemiam 
Piusquam ergo inler verbositates suas apparet de 
duabus nataris, quod mortua quidem fueril caro, 
deitas vero resuscitaveril eam. 

Et quid oporleal ainplius in gurgitc conversari, 
qai forsitan nec dc bis quodcunquc dixissem, nisi 
lua roe religiosilas per suas litteras cxcilassct? 

oportuerit, leniendos sivc molliendos. Et hoc Oeri 
mibi nullam ingeret contrislalioncm, sicut confileor 
coram Deo. Dico autem, etiamsi videar apud illos a 
tua charitalc et contumeliis aflici. Narn quid tam 
magnum se pulet aliquis sustinere pro tot et talium 
fratrum salute et pare, quando ipsc omnium Po-
niinus, unicus Filius Dci, tantam condescensionem 
ultronee ostendil pro noslra salute? Cujas et ni-
mium peculiaris discipulus pro suis secundum 
carncm fralribus anathema esse a charissimo et 
omnipotenle oplabat magislro. Nihilominus vero 
et bcatus Moses pro Israele secundum carnem de 
vita ajterna deleri proposuit: el certe durn loquc-

<Joid enim mibi communc sil ad discerncnduin, D r e t u r ornnium Deo. Hsec igilur, hisque similia sa> 
quie vere mendacitervc pocnileal,qut apud memel-
ipsum quiesco, c l ea quae ail David, cum voluplatc 
proclaroo : Quoniam /u, Domine, singulariter t» spe 
consiitui&ti me ? Ego igitur scmel ea, quie ad me 
atlincnt, Beo commendans, impielatis hujus \ a -
num laborcm derideo, rccipere hanc a divina de-
xlcra suslinensei a me commendatam spem, qua^ 
voces illas non audit, qusc inde ineffabiliter emiu 
tuntur : Qnia nullus ea$ rapit de tnanibus mcis. 
Gralias vcro ago, 777 P°° a m i ^ , rnisericordiai — 
Ιιια*, quje sccundum Peum lanlunt circa nns habrt 

VAKIOBUM NOT^E. 
, v Scimm, clc. Non sunl vcrba Cyril l i , sed Orieiitalium confessionem fidei ad CyriUum niiltentium per 

Pauhini Emcseiaim. D. 

pius atque indesinenler in mente tua volvens, Deo 
ainicissime fraler, conforlanle tc Domino Cbristo, 
tota, qua consuevisti, diligentia aggredere rcm 
prediclain. 

Joanoes misericordia Dci cpiseopus Anliochia? 
Syrisc scripsi atquc subscripsi. 

Incohnnis, orans pronobis, permaneas, Deoami-
cissime frater. 
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CAPUT C X X M [211]. " Α tans, antequam pablicetur illa, et precepta peream 

Epistola, inquit, Joannis Atiliocheni, quam scripsilTauro, 
praefe» to "778 prselorio aique 8 8 palricio, rongaudens 
quideineis 5*de ordinaiione 1'rocli 8 7 Constaiilinopolilani 
episcopi; rogaris vero eo-.*8 adjuvare se coutra obslina-
los, qui se ab ejus communione sejuDxeraut. 
Litteras magnificeiiti«e veslrx suscipiens, per 

quas dignali csiis innotesccre faclum pcr gratiam 
Dei ConstanLinopoli prsesulatum, boc gaudium plc-
na volunlale susccpi, propler bona quae universis 
Ecclesiis Christi ubique fulura sunt. Quod et ma-
gniGcentia vestra, dum bona nuntiat, dcsignavit. 
Scitote siquidcm, magmficenlissimi domini, quod 
non parva mihi viri illius expericniia sit, scd et 
qua3dam mulla notitia, et noverim quam se ad uni-
versa accommode 8 8 habeat. Et confidenler dico, 

necessilas ingeralur, ut ille his qua ab eo acripta 
sunt, acquicscens absque ul!a necessiiate reconci-
lietur Joanni. Ob hoc enim decanum 8 8 quoque se 
dircxissc dixit, ul rcconciliationis inler ulrumque 
futurse minislrum. 

Eral vcro tantuiu sccnica simulalio, ad praestan-
dum Joanni pro auri acceplione composita : sie 
enim nunliavit nobis, qui buc venit, adniiran-
dissimus judex, qui et prasens Conslantinopoli iuit, 
et unumquodque eorum quae gesla sunt, novit : 
quippe cujus erat causa. Sacra quidem contra nos 
data est plena : sed per omnia magnificentissimus 
Taurus praefcctus hoc cognoscens, et sicut revera 
divino aliquo impelu moLus, i l lam quidem po-

quia magna Deus Constanlinopolitanorum donavit B b , i c a r i n Q n s i n i t , n t r a n s v e r o a d p r i n c i p e m , fu 
Ecclesiae per studium vestrum, et curam Deo aim-
cissimi principis, qtii cum bcneviderit, vclociter 8 0 

quoque deliberata complevit, ne ulla invidiabonum 
judiciuin violarct. Sed sicut effectum est per ma-
gnificenliam vcstram, sic rogo, ut annuatis et de 
islarum pace partiuni cogilare. Sunt enim pauci 
quidam cffrenali, qui paccm, quani Deus donavil, 
c l quam pius exscculus esl iinperator, propriara 
duxerint Lusionem, el praferant non esse sub prin-
cipe super omne, quod expedil tam sibi quam 
cunctis Ecclesiis, duin certe omnino sil dignum, ut 
approbent ordinalionein doinini sanctissimi episcopi 
Procli. Non injuriemur a paucis, quorum inordi-
nabilitas ubique esl diflamata. Et ad delcriora 

turas ex boc eversiones obteslatus esl urbium, 
c l aperte dixit, quod qualis est Tbracia, talis et 
Cilicia erit, quas penc sola rcmansit ad iribula 
solvenda, si hoc impleri permiserit. Et sic vacare 
sacram modis omnibus fecit. Hincjarn Domilianus, 
quasi mcrcedes recepti reslituens, priraum, quia 
aliud quod ageret, non invenit, decanum Joanni 
direxit, jactilans quidem quod relinuerit sacram , 
interimque si non parueritis, u l ait, his quae ab 
eo scripta sunt dirigcndam. Qui etiam suadcl, ut 
absquc ulla dilalione Joannis ampleclamur com-
munioncm. 

Quem quia et vcnturum didicimus ad tuam 
sanctilatem, bccc ci innolescere feslinavimus, ut 

iude profieiuiit, quianuncusqueetnosetvoscircaC n o v e r i s q u o m o d o C um eis agas, Dco amicissime 
domine mi. Dircximus vero et rescriptum corura 
quae a Domitiano ad Deo amicissinmm episcopuni 
IJclladiuni scripla sunt, et corum quae ab eodcra 
Deo amicissiiho episcopo Helladio scripla sunt no-

eos lenes exsistimus. 

CAPIJT CXXIV [212]. 
Epistola, inquily Meietii episcopi 8 1 ad Maximinum Aoazar-

bi , per quara signilicavit dfi Oomiliano quaistore, ct de 
sacris, quus coulra eos impelraverit .loannes Aniio-
cbeuus. 

Antequam trislia dicam, solutionem eorum tuae 
ionolcsco sanclitali. Si vero et ad illa commemo-
randa perducor, ad eorum confirmationem , quae 
dicunlur, compellor id facere, simul et ut ordinem 
gestoruin in mea narratione cuslodiam. Audiviraus 
olim, quod niullum sategeril Yerius, qui pro Joan-
ne 8 tConstantinopoli* latitat,et aurum multum dis-
tribuerit aliquibus, ut posset obtinere sacrain, quse 
nos cogeret aut coinmunicare Joanni, aut exire ab D 
Ecclesiis. Quod etiamvcractler contigit. Nam Domi-
lianus, qui nunc quxstor est, scripsit Dco amicissi-
ino 779 episcopo Helladio, quod sacram quidem 
contra nos oblinuisset Verius, prxdicta jubentem ; 
ipse autem benignitale, qua ctrca eum detinelur, 
banc iaterim cobibuerit publicari, necessarium pu-

bis. Ex quibus magis, quae a nobis dicta eant, 
intelligere poteris. Et quod vir ipse despiciendus 
omnino sit, illa ad declpiendum excolens, quse 
olim divino nutu repulsa srml. Qua3 etiam, si 
pr&valuissent, nullalenus nobis pcrbonoranda es-
sent imperatoris pra3cepta lerreni conlra coeleslie 
el sempiterni Regis. 

CAPUT C X X V [213]. 
Epislo!a, inquil, vel Hypomnestic.um magniflcrnlissimi 

qnffstoris ad episcopura Tarsi Helladium, bortaris eum 
Aoiiocbeuo adjungi. 
Omnem bonorum aflluentiam tua: sanctitali ades-

sc perfectam integre sciens, non leniter affligor, 
780 e a Q u 9 e n u n c aguntur, considerans, amator 
pacis Ecclesiarum, el hanc votis et opere sanctis-
simam inconcussamque conservans. Quomodo eam 
nuper minime amplcclaris, mibi valdc rairabile 

YARI0R13M KOT-E. 
8 8 Prwf. I>wt. alque. Ita lacunam qua3 h. 1. erat, explevit Baluzius, provocans ad aliquot leges io 

codice Theodosiano obvias, quae inscribuntur Tauro prjeleclo pr«lorio c l patricio. 8 6 M . et. 87 Procti. 
Qui facius est episcopus CP. anno 434, ut colligitur cx Socralc 1. vu, c. 40. Yidc infra cap. 145. Β. M M. 
eum. 8 8 accommode. Id est, placide. bencvole. B. 8 0 vclociter. Yide Socratcm, 1. c. B. 8 1 Mcletii episcopi. 
Mopsuesleni. C. 8 1 Joanne. Episcopo Aniiocbcno, quem exosum babebant Oricntales propter pacem 
factam cuin Cvrillo Alexandrino. B. decannm. Palalinura ministerianuin adhrcrentem f:\mulationibus 
impcraloris. B. 8 4 Joanni. Puto rcponcndum essc Helladio, propter ea quai supra ac paulo post dicunlur. 
Quaoi coujecturam eonliroiat etiam sequcns epislola. B. 

file://f:/mulationibus
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videtur. Sed cl si quis concodat, quod st unus Α indubilabililer obedire. Dignarc igitar baeo cadem 
bomo liis qui€ jusla sunt, non fruatur, c l pro 
meliore utililate luullorum quod uni est utile, 
omillalur, lolpiabiiis bujusmodi ait compensalio; 
quando vero nec iili nocelur qui sibi noceri pulat, 
iino e diverso ipse aliis nocel, quomodo 11011 quml 
multis cst uliie, sanctilas lua consuerc lucralui? 
Scit enira sanclilas tua, quod bcne de aliis diccns 
io ipso, quod esl principale, commisil; et sibi-
mel ipsi reputarc debet, quod a poleslate dejeclus 

E l bacc melius a inc novit sanclllas lua. Rogo 
Igilur ne, ut d i \ i , imillipliciler noccamus, con-
fusionem quidcni imilliludini infcrenlcs, et civi-
talibas indisciplinaliouem ol inoptandorum multis 

nota faccre bis qui sub iuo religiositate sunl, 
781 Deo amicissimis episcopis. Causam voro post 
paululum cognoscct religiositas Lua. Omneni, qu.x» 
tccum cst, fraternitalein plurimum saluia. 

CAPUT CXXVII [215]. 
Epis loh , inquit, Alexandri episropi in personam magii 

slriaui, qui prefatas alluleral lilleras. 

Epistolam niibi reddebat admirabilitas lua An-
tiocbeni · · : quam non suscepi propler aliquas 
ccclesiasticas qua;siiones. Lecta vcro mibi est a 
bonitate (ua. Et ut bcc possis osiendere, banc 
epislolam feci ad tuam nnbililalcm, declarans quod 
in bis, quae pra?cepla snnl a piissitno et amico 

pessimorum provisorcs cflicianiiui. l l accelerel Β Chriit i iinpcraiore nostro, perniaiieam, ut ncc fa 
continuo cum Deo amicissimo c l sanclissinio Joanne 
episcopo iuirc colloquium, ct itf amplecli tua saa-
clitas ejus pacem comrouaionemque festincl una 
cum caileris episcopis prima? et sccundx provin-
<*i& Cilicum. Scial eitim divina virtus, quod dc-
crelum divinum complctum subscripluniquc, ctiam 
proinulgandum, bnjus rci gralia intcriin relinui, 
quod spcm suavem mihi ipsi diclavoriin, quod 
ineis bortaltbus, quiu poliits ipsi verilali, tua 
sanctitas acquiescal, ct corrigat quai conlrislant. 
Quseso igilur rcligioMtaleni tuam, ut celcrilor id 
fieri jubcas, ne, dum divinae littcrx edila4 fucrint, 
correctio dcspcrclur. E l quidcni cerlum cst quod 
in nuUo ncccatur sanclitali lua;, cui nunc potius ^ menlorum veritatem. Yide vinea; Nabutb;x;diropiio-

liger nunc ad ejus piiitn comitatum, ct in mca 
Ecclesia persisiain, orationes facieus pro ojus im-
perio. Notarius vero, qui inecimi est, accopil ejus 
excmplar. 

CAPUT CXXYIII [2ICJ. 
Ireiupus ail: 

El hapc epistola Thoodorrii ad Melpitnm NroPir^aroK 
his quae Joannes in diversis civibus · ' inique conu 
mi-it. 
Memor sum eorum, quae mihi lorula esl in Hie-

rapoii religiositas lua, quando mihi Antiocheni in-
tcnlionem nuniiasli, dicens quod paccm desidcraret, 
promiltcns nibU unquam, quod nos conliistaret, sc 
csse facturum. Vide igilur, Dco amicissiine, sacra-

vaJde nocclur, vo quod ulilitates multorura pro-
prias reput^t, ct simililer plurimorum suas faciat 
laesiones. Sed ol diviuilas soiol ab iiiis cxigcrc 
ratioiies, qitibus corrigonda coniinisit. 

C A P U T C X X V l [2UJ^ 
Epistola, inquit, Joannis episcopi AntinclieniadDen ami-

rfssimum episcopum AlKxaudrum, p i T quam indiravit, 
quod praccepil imperaior, ul nullusOrieulaliumppi^co-
pornm ConsUntinopoliin protioisceretur. 
Placuit piissimo el amico Christi imperalori noslro 

praeciperc, ut nullus Dco ainicissimorum episcop<»-
rum nunc ad ejus comilaium faligetur, sed unus-
quisquc insua pcrsistal Ecclesia. Ihec nola per inc 
fieri vestrx religiosilali prospexil. Quia igilur ncc 
justum, nec absque periculo esse arbilramur, qmc 

nem, el injuslas contra legom ordinationcs. Vidc 
transgressionem canonum, et divinarum legum 
dcspectum. Qua? ci conrcdil rcgnla, ut in alicna 
parocbia 6 8 consecrcl? Iino quai non banc injusti-
liam vetal? Non ci suffecit illicitc ordinare; sed 
c l adjecit alleram impielalcm, ut talibus viris com-
niitleret sacerdotiuni. ElMarinianum Deo aniabililas 
tua ptus omnibus novit, el de Atbanasio clare 
audis. Uudc cognoscat religiositas tua, quod a 
conimunione lalia pnesumentis nos ipsos abscidi-
mus, timentes judiciuio Dei. Simililer vero el 
7 8 2 e o r u m » Φ " n a s consccrationcs iniquas susci* 
piunt, communionern vitamus. Ha?c vero in prav 
scnti scribere sum coactus, nicmor qua3 tuae sit 

nuper nobis praccepla retirere, manifestauius vo- D cbarilas sanctitalis, el volens ul in omnibus cmi-
bia oportere omnibus parere pracoplis, cl vestrum neus nulla reprebcr.sione raaculcris. Gmnem, qu.r. 
quemque quiesccre, foventem Ecclesiara suam : tccum est, fraternilalem ego el qui luecum sunt 
quia sanctum est pio imperatori et amico Christi salutamus. 

YARIORUM ιΝΟΤ,Ε. 

8 5 dejectus. Edit. prior, detectus. Sequimur corrcctioncm Baluxii. · · Antioch. Id cst, Joannis episcopi 
Antiocheni, qui supcrioris epistola? cxemplar pcr roagistrianum miscrat ad Alcxandrum episcopum Hiera-
politanum, utreor. Β. *7 M. vicibus. 6 8 tn alienu paroch. Hinc recte collegit Lupus. Joanoem episcopum 
Antiocbeitum prsesumpsissc episcoporum ordinationes in provincia Euphratesia, haud dubie contra ca-
noncs ,qui singulas provincias suis permiscrunt metropolitanis. AUamen Innocentios.papa scribens 
ad Alexandrum episcopum Antioehenum, ei conccsscrat, ut vicinos episeopos alterius provincia3 consc-
crare i p s e p o ^ t . Quam auclorilalem secutus Joannes Marinianum quemdamet Athanasium consecravit 
episcopos in Eupbralesia, in locis niniirum corum qui subscribere nolebant in damnationem Nestorii 
et suscipere pacem qu?e inter Joannem et Cyrillum constituta fueral. Hi videntur fuisse Abbibus 
Dolicbii et Acilinus Barbalissi. Yid . capp. 155, 134, 156 ct 190. E l Alhanasius quidem ordinatus est 
in loco Abtbbi, ut docct in capile 133 Tbeodoretus , Marinianus vero, ut arbitror, in loco Acilini . Yide 
el capp. 149, 163. B. * 
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CAPUT C X X I X 1217]. 

Idem Irencrus inquit : 

D E TIJEOD. E T G R I E X T A L . C A U S A . 7 « 
Λ gcslis, silenlium nunc usque icnuiinus, aliquam 

mutationem horum trislium sustinentes, el Ecclc-
siae tranquillitatein vidcre cupicntes. Dum cerlc 
penc per singulos dics phirimis, imo cunclis mur-
muranlibus audiamus, quod potestas sacerdolii, 
quae divinum munus est, s i l facla venalis; el qui 
gratis acccperunt, et graiis dare precepti sunt, quae 
divina sunt pecuniis vendunt. Et fllii Sionis pretio-
s i , dum prae sole fulgere debuerunt, ut vasa iesta-
cea facti simf, opera manuum figuli. Quod vero est 
dclcrius omnium pessimornm, dum contra leges or-
dinel, ipsani iniquilalem nec celare contenlus, divi-
jiis rebus insuliat, et potnpam de sanctis mysieriis 
ducit. Mox post ipsas ordinationes de ordinatorum 
vita triumphans, el lalia dicens, quae etiam his qui 

Peromnia Deo aniicissiniis et sanclissimis episeo-
pis Syriie, etCiliciiBprimae ac secundae, el sccuudje 
Cappadociae, Alexander, Theodorelus, Heliades, Ab-
bibus, Maras, David, Acilinus, in Domino gaudere. 

Propheta quidem Jereniias, unius civilatis in-
ccndiuni et hominum capiivitalem lugcns, fonlcm 
petebal lacrymarum, sotitudinis uliimum requirc-
la t , et lamenlaliones conscripsit, ut angusliam, 
qiia intus urcbaiur, eflerret per lamcnlationem, 
quasi per fumi evaporationem. Nos vero Ecclcsiae 
Pei oppugnationem, sanctorumque ullerius prodi-
lionem ac sacerdotii corruptionem lugcntes, vos, 
ο compaslores, ad lamentationum parlicipationem Β s a e c u i a r j t e r v i v n ' l l l f c u r a m l a m e n adhibent caslila 
vocamus: non ut ignorantes doceamus, neque ut 
laetos perducamus ad luclum; scd ut luclus com-
munione vel parva quaedam consolalio acquiratur. 

Novit cnim sanctitas vestra, quae inique atque 
illicite vel sint facla, vel fiant : illam, qua3 praler 
oninium episcoporum Orienialiuui volunlalcm ad 
Alexandriam est directa, legationem · · ; illam quae 
tyrannice, et non ecclesiastice ab eo facta est, 
damnationis, ut pulavit, soluiioncm 7 0 . Dum paulo 
minus duccnti in "^Egyptii damnationem consen-
serunt, duos aut tres in cominunioiicm tyrannidis 
assumcns, et omnes alios respuens, bunc quidem, 
sicut * suspicalus esl, so lv i l , illum vero, qui neque 
judicatus esl 7* neque praeler aposlolicam doclri- ^ 
nam quodcunquc pnedicat, sed vcsligia palcrna 
s:culus cst, id est, Deo amicissimum et sanclis-
simiim episcopum Nestorium crudeliter el latro-
cinalilcr inleremit 7 > , non accipieus in menie 
oculum cuncla ccrnentem, 783 n o n futurum 
judicium meliiens, non continuis conscienliae sa-
gittis arctalus, non bomincs miseratus quos vul-
neranl isla, non scripta pro illo viro retinens testi-
timonia, quae ubique transmisit, ante paululum 
quidera quam synodus fieret, Galalas et Gappa-
doces suadens, quod ille vir esset orthodoius : 
in synodo autem ubique terra marique epistolas 
dirigens, et accusans impietatem iniquilateraque 
cornmissam. 

l i n , abominanda el exsecrabilia sunt : ncdum d i -
xerim illis viris, quorum proposilum est castitalcm 
sanclilalemque docere. Unde jam taciturnilatem 
pulanles non impune constare, ab ejus quidem com-
munione separavimus nosractipsos, futurum judi-
cium meluentes. 

Vos autcm qui prasidetis Ecclesiis, et ovium Do-
mini cstis boni paslores, rogamus ut oves Domini 
Tindicclis, qua? lam nimie corrumpuntur, el lanla 
pcstilentia devastantur; et non despiciatis, dum 
conculcentur aposiolicai lcges, et violeMur Palruin 
decreta; sed rememoremini doclrinam bcati Pauli. 
Gorintbiis enira scribens ait : Si quis (ratrum κο-
minatur aut fornicator, aut avarus, aut idolis ser-
vicns, aut contumax, aut ebriosus, aut rapax, cum 
hujusmodi nec cibum sumere*. In praesenti auteoi 
non una species prapfatorum, sed omnis simul malo-
rum cuneus per hunc se ingcssit Ecclesiis. Unde 
opurlel sanctilatcm vestram , quse illud terribile 
judicium novit, non despicere Ecclcsias Dei, quae 
in lanta sunt tcmpestate, ct pcricliiantur communc 
suslincre naufragium ; sed vindicare tota virtute, 
et impetus volurainum frangere, et crescenlem ne-
quiliam sislere, quse ct universos desiderat ob-
tinere, 784 e t peslilentia sui omnia certatimplere. 

Ego vcro Alcxander, qui vestram sanctitatem sa-
luto, ultra annum7* jaro, sicut nostis, babeo, quod 
post advenlum Pauli memetipsum ab Antiocbeni 

Omnibus bis exclusis, non solum iniquain et inju- D communione sejunxi. 
6iam damnationem suscepit, sed anathemalizavit Religiositatem vestram, et eos qui cum ea sont, 
doclrinam ejug orlhodoxam. Verumtamen et bis nos, el qui nobiscom sunt, plurimum salolamus. 

« I Cor. ν , I I . 
VARIORUM NOTiE. 

M Ugat. Quando Paulus Emesenus a Joanne Anliocheno missus csi ad Cvrilliira Alexandrinum pro pacc 
eouiponenda. B . u solmionem. Gum Joannes Cyrillum in suatn admisil conimnnionera, insuper habita 
depositione ejus decrela ab episcopis Orienlalibus. B. 71 jEgyptii. Cyrilli Alexandrini, quem Joaunes el 
alii Orienlales fere Irigiula depqsucrant, ut supra legilur. Quod autem islic et infra(cap. U9) paulo minus 
ducenti in damnalionem iEgyplii consensisse dicuntur, ita inlerpreiatur Enpus, ut eam post svnodum snis 
subscriptionibus aul consensu firmaverinl plerique Orieutaliuni. Β. 7 i Neque jndicatus. Jutiicalus sane 
fuerat Nestorius in synodo Ephesina. Verum quia Orientales damnalionem illam conlendebant faclam esse 
non servato juris ordine, praesertim quia Joannes AiHiochenus non fueral exspeclatus, ideo illam nullara 
fuisse censebanl. Vide cpistolarn sequentem. B. 71 interemit. Damnavil. Sic cnim Oricntales de danina-
tione Ncslorii palam loquebantur, ac si Cyrillus el alii horainem occidissent, ut patet etiam ex capp. 129 ei 
190. B. 7 4 castitati. Diclum istud adversus Alhanasium, qui turpiier vivens deprehensus est in urbe 
Tbeodoreti, ut ipsc ail in cap. 133. Vidc ot cap. 135. B . 7 8 ultra annum. Hinc tempus agnoscitur, quo 
ftcripta hocc epistola esl. C. Sciiicet sub inilium anni 454. 
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CAPUT C X X X [218]. Α contra sanclarum Dei Ecclcsiarum dccrela, ex lunc 

Domino7**, inquit, meo. per omnia Deo amicis-
dmo palri, alque sanctissiino Alexandro", Thco-
doreto, Heliadi* 8, Abbibo* 8 , Marx* 0 , Davidi, A c i -
lino"\ Helladiu8 s t , Malronianus 8 ', Cyr i l lus 8 \ Zeno-
bius8 8, in Doraino gaudere. 

DoJenda et intoierabilm quidem, quse a vestra 
nobis nuper scripta sunt sanctitatc, ο reltgiosis-
l i ini ; non auiem nova, nec aliena a confusione 
pnweotium temporom, el ab his quae ex illo pree-
sompta sunt terapore, quo vel in Epheso, vcl post 
bsc inconTcnienter ac pessirae in caoonum con-
tameliam gesla sunt : q u » per ordinem rerordaii, 
et iugeraiscentes a profundo, iractavimus apud noe 
comrounera Deo amicissiniorum cpiscoporum syn 

lugcmus, et sumus ia multo dolore. Nunc autem 
sanctilalis vostra3 suscipienles epislolam, et qiue 
sunl facta nosccntes» aitcrius tristitiae augmcnta sus-
cepimus, cogilanles quod per omnia ecclcsiastica 
decreta calcentur, Oporlebat vero et sanctitatcm 
vcstram, quia id quod docel, omitlunt, et super pcc-
cata sua majoresadinveuiuntinjustitias, persingulos 
dies csse atlentos in causa, el celerriine ordinare, ct 
non prolrabere lempus, υΐ i l l i nocenlcs facianiquau 
fecerunt. De communione enim arbitramur me-
minisse sanclilaiem vestrain , quia rcscripsimus 
religiosilati veslra et anno pneterilo, indicanles 
vobis boc ipsum, quod nos separassemus ab cis 
usque adeo, ut non qniescant per singulos dies» 

odumcongregare, ac IHleras synodicas vestrae Dco i n q u i b " s possunt, debellare nos. Scd qui pugnat 
amabililati destinare. Sed poisibile non fuit, prohiben-
libus, ut videtis, dicbus, eo quod Paschae testivitas 
inslet. Nos qui in metropoli sumus invenli, et Deo 
favente unam senlentiam novimus esse cunciorum, 
sicut ex persona cominuni hoc tantum veslne Deo 
amabiUlati rescribimus, quia oportet ad cuucloruro 
Dominum dcprccanduin nos ferventius erigi, quia 
ncc est possibilo, sicut ipsi quoque falemini, Deo 
amicissimi, aliunde operiri lanlorum malorum so-
buioneiu : licet enim proplcr nostrorum multilu-
dinem peccalorum deteriora firmenlur, et augcatur 
apud eos qui sic vo)unt,contumelia* regularum; sed 
si voluerit Deus, sola volunlate placabit muItipUcem 
et imporiabilem diabolicarum magnitudinem tem-
pestalum. 

Et baec scribiraus, non quasi sanctilas Vestra 
raonitis noslris indigeat, scd quia nimia difficullaie 
temporttm desperamus; et quod lanta et talia^ qua; 
audivimus, mala fleri permiltantur : quoe tamcn 
785 Deus suae benignitalis more polens est amo-
vcre, c l prastarc suis Ecclesiis celetem pocem. 
Orate pro nobis, Deo amtcissimi, et omnem, quae 
Vobiscum fraternilatem* ex nobis, ct eis qui nobis-
coni eant, pluriraam salutate. 

CAPUT C X X X I [219]. 

ttominis 8 8, inquit, raeis, et per omnia Dco ami-
«issimis el sanctissimis episcopis, Alexandro, Thco-
dorelo, Heliadi, Abbibo, Marae, Davidi, Acilino, 
Hermogenes, Meletius, Hesychius, Heltedorus* in 
bomino gaudere. 

Nos quidem, ex qtio iniquitates commissie sunt 

pro injusliliam palicnlibus Deus, ipsc pcr orotiones 
vcslras, quod expcdil sanctis cjus Ecclosiis, celeriter 
facial, et det nobis de rcliquo a malis requicsccrc. 
Et nuncvero id ipsum rescribimus, acquiescenlcs 
eis quae vestra? visa sunt sanclilati. Religiosilalem 
vestram, el cos qui cum ca sunt, plunmum saluU-
mus. 

CAPUT C X X X l l [220]. 

Epistola, inquil, Alexandri episcopi Apnmea? ad D*0 
amicis>inmm Alexandn.m 8 T episcopum,qnam retcripsit 
rogans, u l ubi possibile cst, ronvenirent ad deliberan-
dum de bis quse g»rirutur, quid Ueri oporiereL 

Yolebam lua? colloqui sanctiiati, et de his quae 
aguntur «onferre. Quod non nunc prius dcliberare 

^ concepi, scd olim; et diversis impedlmcntis revoca-
tussum. Aliquando quidcm ab inslante corporali 
inGrmitate, cujus adhuc rcliquias fcro; nonnun-
quam vero cx causis.qua* nos coarclant. Quiaigitur 
ncc me illuc modo, ncc tuam sanclilatem hucvenire 
sancti dies 8 8 pcrmillunt, dignare in itineris niedio, 
in aliquo monaslcrio, aut vico, ubi libi placucril, 
fatigar), el colloqui nobis. IIoc 786 C l l i m e t m i , , i » 
ct tuae expedil sanclitali. E t , sicut coram Pomino 
dico, nisi prxsens sanctus dies oQicerct, non me 
illuc vcnire pigerct. Si igitur hoc fleri approbas, 
dignare innolcscere mibi , et ubi etquando ader/s, 
ut cadem die concurramus. 

CAPUT CXXXni[224] . 

^ Epislola^ inquit, Theodoreli episcopi ad magniflccntissl-
mum magistrum miUtam 8 8 scripla de bis. 

Quanlicunque divinai ognitionis himine digni 

VARIOKUM ΝΟΤΛΕ. 

H* Domino, eic. Responsoria est ad epistolam superiorftniv Leccndum aulem est Dominis m«M--amidwt-
wii Patribus atque tanctissimis. B. 1 1 Alex. Episcopo Hierapolitano, Euphralesiae metropolilano. B. '· 
Miadi. Zeugmatensi, in eadem provincia. B . T 9 Abbibo. Dolichii ineadem Euphratesia. B . 8 0 Maroe, 
ftwidt. Episcopis Euphralesi*. Β. β ι Acilino* Barbalissi in Eupbratesia. B. 8 8 Bellad. Tarsi Cibciie 
tneiropolitaHus episcopus. 8 8 Uatroiu Is ipse, u l opinor, qui concilio Chalccdonensi interfuit cum aliis 
cpiseopis provincia3 Ciliciae primse, ubi vocatur episcopus Pompeiopolitanus. B . 8 4 Cyrill. Episcopus 
Adanonim in eadem Cilicia prima. Yide capo. 7, 13, 28. B. 8 8 Zenob. Episcopus Zephyrii in eadem 
Cilicia prima. Yide cap. 190. B. 8 8 Domims. Epistola est episcoporum Cibciae secund», ut palet ex 
nominibus Melelii episcopi Mopsucsteni et Hcsvcbii Castabalorum. Β. β τ Alex. Hierapolitanutn, nnora 
w pracipuis Neslorii defen^oribus. B. 8 8 sancti dies. Id cst, Paschae, ut rcctc observatum est a Lupo. 0. 
19 mag.mil. Dionysiuro, ut opinor. Vid. cnpp. 112, 43, 77, 81 k B. 

P A T R O L . G n . L X X X I V . 2*> 
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tfacti sumns, et illius radii nitorem suscepiraus, Α dedit* 1, neque delirus esl factus, et pcrdidit in-
crcdimus et esse Deura, et homana intendere, ct 
eapienter omnem gubernare creaturam : quippe 
quaro produxil, et cui essc donavit. Cernens igitur 
atque conspicicns eam, utique bonis gaudct ope-
ribos; iniquilalem vero, et alia malignilatis sludia 
respuit. Dum vero abominetur isla, et illa recipial, 
omnino utiqoe justas retribulioncs melitur opcrariis 
fiorum : et neque dignilatem, neque divitias, ncque 
potentatum , neque aliquid horum qua? in hac vita 
preclara sunt, judicat compntanda, sed roentis fru-
clus, et cogilationum parlus, el rerum discutit 
acliones. Eos airtem quibus majores dispensationes 
commisit, majores exigit ultlones : inquit enim 
Scriptura divina : Potenles polenter tortnenla patien-

lellecttim, sicut mcntianlur, sc excusarc tenlantes. 
Et cognoscet hoc magnificentia tua ex lilteris, quae 
ad tios ab eo suot scripuc, cujus vcstrae magnitudini 
paria destinavi, ut cx eis agnoscatis impietaiis qua 
in illo praesumpta est magnitadinem. Nonne per> 
quam optime a communione eorom nos ipsosabsct-
dimus? sed josti judicis jadicium formidantes. 

Scimus naroque subtiliter Albanaeii" vilaro. De-
prehensus est enim el apud nos in Xeneona", tur-
pitcr vivens. Et vivunt adbuc ex eis, qui eum delext* 
runl multt, ct lestimonio digni. Scd et in regia 
urbe mullos babet, qui conspexeruntejusiUecebras, 
praefeetianos, magistrianos, et publicos civitalis, 
quorum lestimonia in scripto nobis Chalcedone 

fur d . Et : Cui tnullum est datum, muttum ab eo el D oblala, nos legimus, et qui eum consecravil i l l i -
c i l e " . De Mariniano enim dicere supcrfluum puto, 
qui oinnibus ferc Antiocbiae habitatoribus parvo 
tempore faclus est notus. Multi sunt canones, qui 
pnecipiunt non debere episcopum consecrari, neque 
abs]ue melropolitano suo**, neqne sine decrelo 
soa3 regionis episcoporum; sed ut aut cunclis pra> 
senlibus ordinalio cclebretur, aut illis solis absen-
tibus, qui vel propter infirmilatem, vel propleralias 
necessarias occupationes abfuerint, c l per scripta 
consenliunt, ut Christi gregum pastores cum concor-
dia consecrcntur ac pace. 

Si quis vero bis omissis fuerit ordinalas, hujus-
modi ordinationem infirmam reprobamque eese 

exigenf. E t : Omnia nuda et aperta sunt coramto*. 
E l : Omnes astabimus trtbunali Clnisli, ut recipiat 
unusquisque per corpns quatia egit, seu bonum, sive 
matum*. E l bealus * David clamat ad Dcum : Tu 
reddes singulis secundutn opera eorumh. 

Quia ergo hanc habes, oplime, Gdem, et in ter-
minis ac legtbns Scripturae divinitus inspiral» per-
manere desideras, el magnam illam, terribilem, 
desiderabilemque Salvaloris nostri praesenliam sus-
tines, in qua retributiones quisque secundum suam 
•i lam conversalionemque recipiel; noli, oro, de-
ceptoribus credere, nec facilem praebeas aurem 
tentantibus fallere. Sed forlissimo Jobo crcde, d i -
ceuti . Auris verba dijudicat, gustus autem cibos de- Q dixerunl. Contra legem vero agentes, c l in aliena 
gustat; in mutto vero tempore sapienlia invenitur, et 
{n longa vita disciplina»; et ab eis, qui nos calum-
niari et accusare pertentant, exige ultionem. Si un-
quam in vtco ecclesiastico agreslium mullitudinera 
congregantes armavimus; sl operariis curatoribus-
ye praecepimus reditus non praestare praepositis; 
si aliquid eorom, quscad eos perlinent, retinuimus: 
dum certc raulta millia injustitiarum nobis ab cis 
irrogata ferremes. 

Grandem siqul lero eontra nos multitudinem con-
gregantes, 7g7 incendere minabantur sanctorum, 
bonorumque victorum, tt alhlelarum Cbristi, Cos-
mae et Daraiani" ba$ilicam : ct quod minabantur, 
forsan opcre perpelrassent, nisi occursum nostrum 

provincia ordinantes, et fpsos canones deponi prav 
cipiunt. Ha3 nos leges, ab illis transgressse, ab ini-
quitatis anctorum communione recedere compale-
runt. Non enim discordire el rixoc scrvivimus, sicnt 
tua suspicata est magnitado, nee perturbalionibus 
delectamur et turbis; sed omnia cligrmos pati, 
quam calcari ecclesiaslicas sanctiones. Idcirco i l -
lum alinm Absalon 788 conlra palrem reunivimus 
oblatrantem, atquc ab eo accepimus juramentam, 
quod Dolichiensium non iimderet civitatem, adhne 
illo superslite, qui cum presbyteroro dispensalorem-
que constituit, commisitque ei sacras pecunias, 
et continuo dimisimug eum. 

Qul jurans dcccm millibus sacramentis, non per 
reverila multitadO fugisset. Expctat ab eis ultionem D scripta solum, sed etiam sinc scriptis sub lestium 
magnificentia tua pro impietate commissa in sanctis- praesentia plurimorum, moxque impietalem taniam 
simum Abbibum episcopum", quem nobis ejece- dcspiciens, et nec patris senectam miseralns, nec 
runt semivivum, nec \ita? finem in lectulo eum comraunioTiem mcnsa formidans, ncc naiuram ro-
stiscipere permitlenles, qui nec libellos refulatorios verilus, tanquam tyrannus Dolichiura compreben-

d Sap. 9. « Luc. xn, 48. ' Hebr. ιν, Ι δ . « II Ccr. τ , 10. * Psal. i.xi, 15. ι Job x n , 4! f 42. 

VARIORIIM NOT>E. 
M Cosmm et Damiani. Joannes Moscbus in capite 427 Prati spiritualis mcntionero facit basilicsc SS. 

Cosm33 et Damiani in Pataeslina sitse. Β. e l Dolichii in provincia Eupbratesia. Vide infra cap. 190. H. 
v t lib. rejulat. Id est, libellos, quibus renunliabat dignitati suse, posi qtios alius episcopus ordinatus cst 
in ecclesia Dolichii, lanquam vacanle. Vide cap. seq. B . " Athan. Qui superordinatus est Abbibo. 
Yide supra, cap. 428 et 1*55. Eral autem presbyler el oeeonomus ecclesiae Dolicbii. B . " in Xeneona. 
Id csl in hospiiio. B . 8 5 qui—illicite. Id est Joannes Anliochemis. Hunc enim sitnul cum Tbeodorcto 
fuisse Cbalccdone, oslendunt gcsta Ephesini concilii. B . ** abtque metropolit. Respicit ad canonem 
quartum synodi Nicaena?, et ad canonem 49 Antiochena?. B , 
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dit. Propter hsec idversum nos pugna gurrexit, et Α iibellos refutatorios Antiocbcno direxi, ncque un-
1108 illam equoruro phalangcm cum voluptate susce-
pimus, et yituperationem qua3 variis preceptis esl 
posita : memores Domini legum, qui d ix i t : Beati 
tritist cum exprobraverint vos, et perseculi vos fue-
rint, el dixerint omne verbum malum contra vos, 
metUientes propter me. Caudete et exsultate, quoniam 

quam volens ab hoc episcopatu rrcedam, el violen-
ler expulsus silcre non paliar : scd vestra niliilo-
minus sanclilale pro me suis orationibus concer* 
tanle, non me pigebit, ut spcro, ncc subire itinp-
ris loiigitudinem, ncc ad plurium concurrere epi-
pcoporuni conciliura. Talia enim susiinui pacis 

mercet vestra multa ettincoeloi. Et iterum: Si mun- «JHempore, qualia nullus, dum contra pietalem facere 
dtu vot odit , tciiote quod tl me priorem vobis odio 
kabuerit. Si de munde [uistelii, mundiit quod suum 
erat* ditigeret. Quia vero dt mundo non c$ti$y sed ego 
tlegi vo* de mundo, ideo odit vo$ mundus*. Sed et 
bealus Paulus consolatur nos, dicens : Omnaqui vo-
iunt pie vivere tit Chrhto /e*u, persecutionem patien-
tur : mali antem homines et $eductores proficient in 
pejus, errantet, et in errorem mittenttsl. Β 

Et propter baec quidem delcctamur, duro con-
lumeliam ve) irrisiones palimur, el tam fortilcr 
ac pesstme impugnamur. Dum vero recordamur, 
qnod vir pius V T , * fide ornatus, babens cbarilatis 
maximam curam> resurreciioncm judiciumque cx-
speclans, et justam reiribulionemsustinens,nequid-
quam conlra nos Ule iter assumpserit, et publice 
in nos proposuerit coutumelias, et Deo amicissimos 
circilores · · injuste trahi preccperit, dolemus animo, 
et magais tribulationibus vulneramur. Ait enim 
magnus David : Si inimicus meus exprobrasset mi'At, 
mpportarem utique : et $i hic qui odit me super me 
magna locutus (uisset, absconderem me utique abeom. 

cogeretur, suslinuisse monstratur. Nullum igilur 
locum apud vestram religiosilatem Sllorum falsila* 
babeat, qui excusanl excusationes in peccatis. Et 
nunc quidem dicunt, quod a me dcfunclo ad alle-
rius ordinalioncm pcrducli sint; nunc aulem quod 
a me fuerint dali libeHi, per quos episcopatus repu-
diaverim curam. 

CAPUT C X X X Y [225]. 

Fpislola. itlquit idem, Dco amicissfmi eplsropi Alexandrl, 
Theodorelf, Abbibi, Heliadis, Marae, Davidis, Acii ini , 
Euphratesia? proviucia episcoporum f ad Augusias 
qinous scripserunt innotesccnies quae ab Anliocbeno, 
diversis vicibus io eos couimissa suot. 

Deus pietale ornavil imperium vestrum : unde et 
diutissime permansit, ac permanebil : ipse cnim 
Tos protegit : et hoc saepius per ipsas rcs docuit 
imperium vestrum. Defeodile igitur et vos, ο aniicao 
Cbristi, ejus quae oppugnalur Ecclesiam : non quod 
indigcat raanus humanse solatio, sed ut vobis ipsis 
inscnescibiles et aeternas procureiis coronas. Quae 
autem sii pugna, hoc in brevi edocebimus. Yenimut 

Unde injuriam quidem fortiler sustincmus, et Do- r

 a d f » h t 6 u m P r i d e r o qu* nat* sum, 
„ . _„ : j .... r . i j ;^; t# ccclesiasticas qua^stiones. Sed nec judicio faclo, 

nec inquisiUone, nec conflictu, nequc colloquio. 
roino supplicamus veniam dare peccatis. Didicimus 
namqae a divinissimo Paulo dicere : Injuriam su$-
tinentes, benedicimu$. Dum persecutionem patimur, 
(oleramus; dum maiedicimur, suppUcamus. Sicut 
purgamenta mundi facti sumus , omnium τ^ρίψημα 
tuque nunc*. Rogamus vero magnificentiamvestram 
non facile credere bis qua3 dicuntur, nec abrapte 
adversum nos accCusationes excipere, sed subtililer 
789 quaerere verilalem. Sic enim et placabis om-
niom Dominum, et fructus gloriee carpes apud ho-
minee unifersos. 

CAPUT C X X X I Y [222]. 
Libellos revereDdissimis et Deo araicis^mis episcopi», 

Alexandro, Theodorelo, Mar«, David i , Acilioo, ab 
Abbibo episcopo Dolichii raissus, per quem indicavit ρ 
quae ab AoUocheao inique commissa sunl. 

Pervenit ad me, quod apcrlam conlra sacerdolii 
culmen tyrannidem, et suam coram cunclis mc-
luenles infamiam, qui me ab urbe mea pepulerunt, 
opinionem (alsam obique seminaverint, quod non 
priue in Dolrcbio episcopum fecerint, quam refuta-
torios a me libellot acciperenU Innotesco igilur 
vobie, per orationcs vestrae jurans, qaia neqoe 

J llattb. v, « f \% h Joan. xv t 48, 49. ι Π Tim. m, 42, 43. 

Y A R I O R U M N O T J E . 

•T vir p'm. Magisler militum, ad qoem ecripta est baec epislola. Β. · · arcitoru. Pulo hic aai de eptsco-
pis injuriaro passis. B . · · ad Augutta*. Pulcberiam el Marinam, ut quidem rcmur, Theodosd sororcs. 
C. 1 duo$ episropoi. Ifarinianwn Barbalissi ct Athanasium DolichJenecm. Vid. supra, cap. 13ο. B. 

quidam quidera deposuerunl sanclissimum episco-
pum Neslorium; quidam vero contradixerunt de-
positioni, injuslam cam iniquamque dicenles : quo-
rum unus fuit et Anliochensium praisul, sicut et 
vestra pietas novit. Et mulla quidem cerlamina 
pro co fecit Epbesi : 790 a c plurima Chalcedonc 
in consistorio, et coram piissimo et amico Cbrisli 
imperatore noslro, orlhodoxura nominans eumdem 
virum, et ipsam deposilionem de iniquitate accu-
sans. Sed poslquam rediil inde, ct dcjeclionem 
susccpil, et anathematizavit dogma veritalis. Adjc-
cit vero bis et alteram iniquilalem, bis qaoquc pc-
jorem. Eos enim, qui communicarc sibi in boc bo-
roicidio el impietate noluerunt, e diverso impugnni. 
Itade et contra nostram provinciam oblatravit, ct 
conira sanctorura Patrum regulas duos episcopos 1 

ordinavit, abominabiles virus atque perversos, et 
lotius operalores lasciviae. Pervasit vero et mar-
tyrium sancti et boni vicloris Sergii martyris, qood 
sub Hierapolitana erat Ecclesia, et novitcr illic 
oontra morcm ordinavii episcopum, cujus nec latci 

• Pwrt. 43. • I Cor. iv, 45. 
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iniquitas, sed omnibus nota est. Ob boc compulsi Λ sionh insusceptibilis e$l DeiSermo: impassibiU cst enim 
sumus Dco amicissimos clericos ac nionacbos desii-
nare com prapseiuibus lilleris, per quas vestram 
quaesumus piefalero, ne despicialis Fcclesias Dei, 
sed edoceatis de his quae contra nos ilunt, iniqui-
tatibus piissimum et amicum Christi * principem 
nostrum; suadcatis vcro, ut jubcat ejus imperium 
iniquas ordinationes \acare, episcopos vero nostrcc 
provinciae secundum sanclorum bcalorumque Pa-
trum regirlas ordinalioncs cclebrare : basilicam 
vero sancti et boni victoris Sergii niartyris, secun-
dtim pristinum morem, sub ecclcsia hujus esse 
metropolis, uti erat antequam et magnuui id ipsum 
teroplum fabricatum est, ct Uli altissimi muri, et 
alia intra eamdem monitionero aedificia. Decet enim 

quod divinutn est% et conversionis obumbrationem mi-
nimesuffert. Et reliqua. His vero adjccit: Quia omnU 
passionis insusceptibilis est sccundum propriam natu-
ram. Et superinduxit : Quia passus est Chris(u$f et 
Dominu*. et unigenitus Filius Dei carne. Quae dicens 
conclusionem dclusil. Et magis hoc omnibus stibti-
lius sanctilas tua novit, tciem ejus impia dogmala: 
qua? et pdr multas direxit provincias, antcquam 
proOcisceretur ad Ephesum : per Cappadociam, et 
Galaliam, el omncm Oricnlcm. E l omnes contra 
ipsa movit, quocunque conscribere poluit. Sed el 
post redilum ab Epheso per cpislolam scribens 
sanclilas Uia, ea qua? in Epheso facta sunl. adrai-
randissiino el mngiiifieenlissimo Appiniano, duci 

sanclitatcm vestram, et banc iniquilatem remo- Β Mesopotamiie, integerrime aborainabilem capitulo~ 
vere, et sanetorum bealissiraorumque Patrum re-
gulas roborare, quorum orationibus vestrum muni-
tur iniperium. 

CAPUT C X X X Y I [224]. 
Epistola Alexandrt episcopi, respondentis tuper his 

Joauai arebieplscupo. 

Sapienlissimo Salomone delerminante per divi-
Ham graliam contraria lempora, et diceute: Tempus 
fLendi, et tempug ridendi °, arbitror tempus prae-
sens non infaulilis ludi, sed esse lacrymarum et 
gemituum/et multorum luctuum. Quis enim non 
lamenletur legens impii Cyrilti capitula, ct rdiqua 
iila conscripla, q u « convcniunt eis, et hanc, quam 
nunc ad dominum meum sanclissimum et Dco ami- < 
cissimum episcopum Acacium scripsit, epistolam 1 

(eujus prooemium sic se quodammodo habet : De-
centem $e ettam nunc, inquil, curam suscepit sancti-
tas tua, mdens cum omni instantia et fortitudine), 
bis ipsis ubique utenlem, tam in prooemiis, quam 
in finalibus? Per quse el primogenitura ex roortuis 
faclum fuissc Deum Verbum, et reviviscere 791 
Deum Verbum, et conventara naturalem, et secun-
dum subsisienliam unitionem sustinere ret in unam 
naluram redaclum evidentissime praedicaviu Et pro 
his decertat, tanquam pie se atque ortbodoxe ha-
beant r et divinis Scripturis consona sint, ila o l nec 
unquam projicere haec assamat, tanquam divinis 
quidem Scripiuris consona; everlentia vero impia 
ct polluta, juxta ipsnm, Nestorii dogmala. ^ 

Nec luiquam nos aliter in commanionem vel a 
se csse recipiendos, yel ab eis qui ei eadem sapiunt, 
cxcommunicalionem fore solvendam, nisi et Nesto-
rium condcmnaverimus et blasphcma, sicut ipse 
dicit et impia ejus dogmata anathenmizaverimus. 
E l in medio epistolae, polluias suas vocuui novitates, 
ol objecliones falsi nominis scientia3, et tortuosilates 
ostentans cogitalionum suarum, scripsit ila : Quia 
inconvertibilii, inquit, et immutabitiSy el omnxt pat-

rum conscriploreni, illiusquc exposuit h?eresiii. 
Si igitur, stcul sanclissimo episcopo Acacio or-

tbodoxa csse visa cst epistola, sic ctiam mx sancft-
tati, superfluam arbitror fatigationem domini mei 
Deo arnicissimi episcopi Pauli ad jEgyplium : tuay 
enim sanctilalis epistolam, et Cyrilli ad sanctissi-
mum episcopum Acacium perlegcns, cum paritcr 
essenl nobiscum c l Deo aniicissimi episcopi, et 
multi reverendissimi clerici, et eorum qui nostra 
sunt civilalis, ct eorum qui de provincia sunl, a)io« 
rumque nuiUorum, nibil invenl, neque ego, neque 
qui crant pncscntcs, consonans quodcunqae vel 
simile. At vero cognoscat sanctitas tua, quod im-
pius nunc bis dfcipolis uon utatur. Direxi primi 
anatbematismi ejas interpretationem, abi impium 
Apollinarium in fidcm Patram exponit, ad seductio-
nem ulens diclis his : Quia neque fermentatio, ne-
que rctemperatio, neque refutio substantite epit ad 
carnem facta e$i. Posail ?ero in ipsa interpreta-
tione : Quia et semen Abrahce apprehendit, et «mi-
Hter nobis participatus esl tanguine ti came. E l moa 
sceleratus et impkis adjrcit : Genitm e$t enim ex 
sancta Virgine secundum 792 carnem, et homo ap-
paruit secundum nos. Et possibile est ei, qui timore 
Dei et reverenlia interpretatioiiem prinii capiluii 
legic, plurima in?enire r in quibus ct obumbrare 
videCur, et manifestissimam hxresin suam exponit, 
sicut ct in multis suis conscriptis. 

* Si igilur persistit in iisdem iEgyptius, et non> 
negat quidem capitula, nec confitetur vcroCbrislum v 

ex qao evangelizavit sancta3 Yirgini angelus, Deunv 
esse et bominem, eurndcm sine dubie et filium 
bominis propler naturam, quae esl ex semine Abra-
bami et Davidis, et ipsum proctt) dubio Dominum 
David propler diviniiaiem, Deo Verbo tcmplum a 
mortuis suscitante seenndum sententiam Domint 
Chrisii , et in sxculum inGnilam dusrs naturas in und 
Fi l io , Domino et Christo, inconfuse et indivise co-
gnoscendas, nos nullam communionem cum eo habe-

0 Eccle. ιιι, 4. 

* cpistolam, etc. Vide supra, cap. 56-

VARIORUM NOT^E 
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mus,neque cum his, qui communicent ciabsque bac Α »» vos intenti segniliein deponimus. Exemplar ciiiiu 
confessione. Ut enim et propbetas, et apostolos, et 
cvangclistas, et martyres taceam, nunc vel bealam 
Susannam sequi studeo, dicens : Sive enim boc fe-
ciro, non effugiam manus iEgyplii, et communican-
lium e i ; omnia vero cligibilius cstuobis sustincre ab 
iuiperatoribus eljudicibus,et aliis hominibus, quam 
piam confessionem ei sanam prodere fidem, vel si 
urolla raillia essent subsaiiDantium nos. Unde episto-
lam supremam de causa proposila dirigens luae re-
ligiositati, manifeslam ralionem seutiat jani meara: 
ego cnim sanctiesimura epiecopum Nestorium scio 
ia sermonibus suis ea, qme propbetae, et apostoli, 
el eyangelista?, praedicantem. Et oportebat obtu-
rare nos auree, proponente nobis impio Cyrillo, ut 
auatbematizaremus dogmala ejus velut impia atque ' 
polluta. ID Tarso*quinque*ex his deposuisli bsere-
licis : et consonaviinus vobis. Nunc aulem pro-
uiittit Cyrillus, quia si facti fueriuius brereiici, 
dabit nobis ipse coinraunionem. 

CAPUT C X X X V R [285]. 
fcpistola, inquit, Dorolhei metropoliiani Moasi», ad.Dea 

amicissimum Alexaiidrum episcopuoi Eupbralesiae, et 
Tbeodoretum. 

Pactionem, quae pridein sub pacis simulalione 
non bene cum iEgyplio facla est, nunc clare de-
lexit Proclus, qui in magna illa ordinatus esl · c i -
vitate. Scripsit 793 e n * m contra nos litteras ca-
lamniis plenas, tam ad reverendissimum clerum, 

principale virlutis omaibus, qui imilari voluerhu, 
YOS cerlaminibus his praesidens proposuit Deus, ut 
per iroitalionem vestris insigniamur cbaracleribus. 
Quia igitur multa vobis est apud Deum fiducia, sio 
fervenlcm illic nobis susiinentiam providcte, c l ora-
tionibus stabilite, ut flrmi ct in dogmatibus pcr-
sistamus, et claudamus oculos, ne sanguinb in-
jusUira judiciuiu vidcanius, et elaudamus aures 
nostras, ne audiamus, c l cadanius in terram : bis 
enim bonis ac talibus perfruemur, si vcstras inipc-
traverimus orationes. 

CAPUT C X X X I X [227]: 
Eplstola T , inquit, eju<den\ ad amicum Cbristl Gonstautt-

Dopolilanum orthodoxura populum, per quam eos 
\ borlatiir ad palientiam, e l circa dogmala couirarlorum 

pceuitentiam declarat. 

Qui naulicx arli dant studium, et in mari vivere 
deligunt, dum pessimis lerapestatibus repugnant, a 
contrariis flalibus, saevis voluminibus oppugnantur, 
ac mulla caligine detinenlur, si subito eis ignis i l -
luxerit, consolantur, et resumunt excusso lerror* 
flduciam, quae cos meliora speranles desperajre noa 
sinit. Tale aliquid eliam nos perpessi nunc sumus, 
vestrae Deo amabilitatis litteras perlegenles. Multani 
namqae Ecclcsiarum concussionem videnles, ct 
tnmpcstates et procellas undique cernentes iHidi, 
et hinc volumcn fervens el accrescens, et naufrar 
giuni minitans, et pinguero nebulam diflusam, ct 
quae sunl cominus, conspiei non sinenlcm, * velut 

quam ad amicum Christi orthodoxum populum. C s i i g n i C u l u m subito quemdam, et introilum portus, 
lgitur ad integriorem prefaloruni scriptorum com-
prebensionem coinpar epislolae ejusdcm propriis 
meis l i l te rU junctum vestrae religiositati direxi, ut 
si vobis rcctum videtur et utile, quo omnes nos ad 
raagnam civitatem 4 pariter concurramus, ut cum 
eonipctcnti in Deum fiducia colloquamur amico 
Cbrisl i imperatori pro orlhodoxa flde, id miniroe 
pegligamus, Nolum yestrae facio sanctitali, u l mibi 
secundum Dcum congaudeatis, quia reverendissi-
rons clorus, et amicus Cbrisli orthodoxorqin populus 
pcr dies in Doraino provehuntur, concerlantes evan-
gelicae fidei. Omnera, quae vobiscum est, fraternitatem 
ego» el qui mecum sunt, plurimum salulamus. 

CAPUT CXXXVIR [226]. 

vcstras vidimus 794 Htteras, el consolatione pcr-
fruimur, et fiduciam sumpsimus, et fortiter palimur 
impetus tempcstalis, el puram sustinemus sereni* 
talem : Fidelis enim Deus est, qui non permitlet nos 
tentari ultra virtutem; sed cum tentatione faciet et. 
proventum, ut sustinere possimus P. 

Et falsitatem quidem convincere valeamus, veri-
tatem vero lucidius comprobare. Convicta siquidem 
nunc quoque est compositio falsilaiis, et virtus ve-
ritatis ostensa. Ecce enim qui Salvatoris nostri 
Christi naturas impio sermone confuderant, et unam 
prsesumpserant ejus pnedicare naturam, et ut d i - . 
vinitati passiones depularenlur, legem protulerawt, 

^ et ob boc sanctissiraum et Deo aroicissimum pra3-
Epislola,i?i</u/i,Theodoreli episcopi ad Dorolheum Moesia positum sacerdotum Dei Nestorium oppugnaverant, 

meiropolium. tanquam io camo et freno maxillas confracti, et a, 
Audientes vestram forliludinem foboramur, et sinistris ad dexteram tracti, didicere veritatem, e i 

Ρ I Cor. x, 13. 

VARIORUM ΝΟΤΛΕ. 

• fn Tarso, etc. Supra cap. 66, memor eorum est qu<B in Tarso etin Chalcedone et in Epheso facta tunt. 
Obscurum est, qund scriptor epistolaj ait, depositos ab Orienlalibus apud Tarsum fuisse quinque ex 
tllis haereticis. Nam cum Tarsi adessent Orienlales, quod fuit diu ante pa«em faclam, alios velulha^reticos 
d^ponere non poterant praeter Cyrillum et ejus sequaces. Cyrillum sane et Memnonem deposuerant apud 
Ephesum, reliquos excommunicaverant nisi resipiscerent. Diffictdtatem istam ulcunque solvit epistola Me-
lelii Mopsuesteni infra capp. 141,174.Β. k quinque. Infra cap. 174 septem, quod est melius. Vide cap. 141. 
B. * ordinatu* est. Anno 434, mense April i , ut docet Socrates lib. vu, cap. 40. G. · magnam civit. Con-
sianlinopolim. B. 1 Epistola. Hanc epislolam putat Lupus scriplam esse post prioreiu sancli Cyrilli epi^ 
ilolam ad Acaciuni Borrhoecnscm, id esi, nondum plene reddila Ecclesia? pace. B. 
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«oniraria doceat, illo ducatu retrahentes ad veri- Α gentcr oranimodum honorem et affecluin, cuncto-

ruin causam boiiorum exsistcre, ambiguum noix 
esl. Quia enim concordise et religiouis viam inlaclam 

laiem, quem pro verilate oppugnaverant : pro una 
enim natura dqas nunc coniitentur, et eos qui con-
lemperationem vel confusioneio dicunt, analbema-
lizanl, et divinilatem Cbristl impassibilitate venc-
rantur, et oarnis csse passiones docent, et evange-
lieas dividuot voces, et excelsas quidem Deoque 
dignas divinilati ascribunt, bumilcs vero buinanilali 
coaptanl. Tales cnim nunc ab jEgypto allata?. sunt 
litleraj. 

Sed hi qui vix tandcm vcritatem dogmatis didi-
cerunt, et evangelicam regulam norinamque edocti 
sunt, adhuc sunt malevoli baclenus circa illum qui 
cis horum doclor est factus, alque iilum qui eos ab 
errore liberavit, et ad veritalem deduxit, u l impium 

et Inimaculalara cuslodiunt, bujus rei gratia, bonore 
maximo ac prrecipuo friruntur affeclu. 5i qui au-
tem sub simulatione religionis putari custodes qua>-
runt, prsecipui dogmatis corruptores rerum lesli-t 
moiiio demonslrantur. 

CAPUT C X L I [229]. 

Epistnla.tttytiff, Mele l i i 8 ad Neolherium comitem.qui eom 
per liueras fuerat exhortalus, et admoaueral, ut A n -
tiocheno reconciliaretur. 

Ignorare videlur admirabililas tua, quod nec pro 
pecwiiis, ncc pro possessionibus, neque pro uila 

el hostem et operibus el verbis impelere tentanl; Β alia, qua ad hanc viiam pcrtinet, causa s i lboc 
ct latrando adversus eum satiari non volunl. Sed 
non superabunt veritatem, quia res firma estveritas: 
ipse enim Chrislus esl veritas. Et convicit quidem 

<jam, sicut dixi, adversitates mcndacii, et veriiatis 
radium subindieavit, qui coronat vcritalis ama-
tores : ostcnsurus vero est eam clarius, et falsiia-
tem omnino disrumpet. Et discent qui usi surit ca, 
quod sit Deus in coelo, qui ct ea qux iiunt, conspi-
cit, et qua3 dicuntur, audit, ct ponit suis atbletis 

'certaraina; et lcones fame* ac furore diflQuenles 
mansueludinen) docet, et ignem sine mensura nu-
tritum, e( nimis accensum, in auram roris immutat, 
el incensu magno istum fugacem s&Ivum conserval; 
et in cisteruam caeni cum propheta descendii; et 

nostrum cerlaroen. Neque ut placeamus hominibus, 
nunc usque perslilirous. Absil enim sio nos esse 
vcsanos : qua enim sub preraii spe pro propria 
causa eligimus mori ? Qua * uiililale sustincmus 
principmn minas, dislorsioues, seu cvcrsiones, et 
praetcnsionem exsiliorum ? Ut quid eorum, quae hu-
mana sunt, prsevaluit contra nos usqueadeo, ut ob 
boc adversum cunclos insliluamus cerlamen ? Et 
ccrte videmus eos, qui valde conlcnlionibus stu-
dcanl, illatis sibi a majoribus violentiis ccderc, 
eliam dum nolint. Unum tanlummodoin rebusbin 
manis inviclum esi : Deo dedila conscienlia, i l l i 
placila ex. toto corde defendens. Recolit enim fu-
turoruin spcs, et eam quae sustinetur beatiludineni, 

qui illuc eqm miserant, pcr bella caplivos expellil; C et ad Dcum confldontiam; et alia, qux multo sun* 
univcrsis bujus vitx meliora, quanlo pcr iuGnitat 
sa?cula porrigenlur, 

Hinc bomincs univcrsorum presentium Ounl de-
spectores, scicndo quia elsi a praesciui vita solvan-
tur, succedit procul dubio bealitudo coelestis, et 
cum Domino Christo regni consorlium. E l idcirco 
non soluni pro nihilo praesenlia doputant quidam, 
sed ct pro 736 summo beneficio babent, ut libe-
rentur ab eis , bcne scicnles quod fulura oblinere 
non possiiU, nisi a prasenlibus liberati. Neque nos 
igitur, per gratiam Dei, pro gratia vel inimicitiis 
cujuslibel boc cerlanien inivimus, sed pro pia fidei 
confessione, pro conscientia Chrislo ^evola : pro-
pter quem pro nihilo ea, qua? in prsesenti sunt sa> 

ipsuin vero scncum muruni et turrim robuslam 
slatuit barbarorum, qui ei prastat obsequiura; ct 
in bellis vero enilesccre prxstat, et per duo$ plerum-
que fidcles multoties dena millia infidelium fugat. 

Et bujus rei testis est Jonatban ct armiger ejus, 
qui soli contra alienigenas confidenles nulu divino 
universa alienigenaruin millia 795 fugaverunt, 
et ab invicem fecere consumi. Scd deficicl me 
tempus narrantera Dei mei rairabilia, et ejus provi-
dcntiam, qua? fit in nobis pcr singulos dics. Haec 
igitur scicnles, dilectissimi et Deo amicissimi fra-
Ires, in eum pra35umite, qui dixit : Confidite, ego 
viei mundum i . Elsi enim nos misericordia ejus 
8iimus indigni, tamen propter Davidem servum 
suum et Hierosolymara, quam elegit, et procellas D culo, deputamus. Et quod baec non fingara, audi 
exstinguet, ct tempestalcm sistet, el in directum 
dcnuo ferri pracip'et Ecclesiae navem. 

CAPUT C X L [228]. 
Sacra, inquil. a Joaone Antiochiae impetrata tam rontra 

Deo amicissimum et sancti^imum episcopum Hiera-
poleos Alexandnim, quam coolra Helladium, e l Maxi-
ruioum, ei Theodoreium, Deo amicissimos episcopos. 
Ecclesiarum pacem, et hanc procurantium dil^-

per partes com brevitale, qua possibile csl . Capi-
tula Cyrillus exposuit plena universis ba»resibu8f 

propler quae universos perturbatus est orbis. Col-
lecta est Ephesi synodus : advenit illuc el isle ab 
Antiocbia · . Et adjudicans tunc expositoris insa-
niam , deposuit cum curo toto orientali concilio. 
Juravit coram prbicipe : Etsi pmnituerit CyrUlust 

ι Joan. xvi, 33. 

VARIURLM NOTiE. 

* Metetxi. Mopsuesteni. G. 9 hte ab Antiochia. Lupi conjecluram, Joannem ^ntiochenum a Melelio 
per conlempium ita designari, quia episcopi nominecum indignum putarct, Baluzius probavit. Yid . gapp, 
H6 ci 93. 
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tiuri ei rtniituo episcopatum, eo quod hatresxarcha sit Α Sed non babet quod ostendal. Sed pro magno 
(achts. E l habemus exemplaria horum. 

Reversus esl a Constaniinopoli ad Orienlem ideni 
Antiochenus : collegil rursus in Tarso 1 8 concilium. 
Scripsit synodicas lilleras, in quibus et Gyrillum 
deposuit, et cos qui pro co asccnderant Constanli-
nopolim : quorum manifesta sunt nomina. Ad ul l i -
mum venit Artslolaus, accepit proposilionem, ut 
analhcmatizaret Cyrillus ipsa capilula, et ca quae 
male exposuerat universa, ct esset rectae fidei con-i 
fessionc conteiitus. Suscipiens Cyrillus hanc condi-
tionenuper Aristolaum scripsit Acacio 1 1 BerrhcBensi 
epistolam vcrsuum plurimoruni, aflirmansde capi-
tulis quod bcne se baberent, et nonquam repclle^ 
renlur ab co. Post haec misit Antiochenus ad Cyr i l -

profcrl nobis epistolam, quae tantum differl a capi-
lulis, quantum non per omnia sic aperte blatphe*. 
mal. Sed de bac nobis nullu&esi sermo. Vcrum si* 
vult iuter nos inimiciliae solvi, pereuadeai Gyrillo 
aaatbemaiizare per epistolam nominattm oronia. 
qiiaviiiale exposuit, et Nicaena illa exposiiione bea* 
lorum Patrum esse conlentura, sicut ea bealus ille 
Tbcodoretus doininus nosler explanavit: ipse enira 
est verus iUorum, quae exposita sunt, inlellectus. 
Aut si h«c non fecerit, anathematizet * ipsum cum 
capilulis ejus: haec ausus videlicti m eonmunU 
caates omues, qui eadera, quae Cyrillii*, astruunt. 
Et solula sunt orania : nos enim per grat.am Domioi 
Gbristi diligitnus Ecclesiae pacem. DUigimas vero 

lum Paulum Emeseuum, qui vadens, agcnsquc illa Β ita, ut ca perfruamur devola Deo conscienlia; no» 
qux nunc dinumcrare non possum, ad ultimura re-
portavit epistolam, quaj analbematismuni capitulo-
rum nec per somnium contineret, minus vero dele-
riora capilulis in supcrficte praedicaret. Ex hac epi-
Rtola diffamabatur jam quasi Cyrillus de his, q u » 
conscripseral, poeniteret; c l ab Antiocbeno ita 
susceptus esl. Ilaec Cyrillus addiscens seribil Con-
stantinopolim 1 1 quibusdam clericis suis, quod neque 
poenituerit de his quae conscripsit, nequc omnino 
aliquid eorom, quae exposuerat, moverit, sed neque 
rogans quemlibet ila receptus sit, sed polius e di-
vereo ipse rogatus sit, ei Anliochenum ausceperit. 
Et borum oninium exeaiplaria detinemu*. 

vero ut nosmcl ipsos per illam gchennae Iradamus : 
hoc enim non jain pax csl, sed omnknoda cxlermi-
natio. Et nuHa nobis alia remanebit adversilatis oc-
casio, nUi propter piam fidei confessionem. Al io-
quin oroni suraus dantnatione digni, et rever* 
infelicissimi omntum, si proplcr vilcs oceastoues, 
qux sunl divina, turbamus. 

CAPUT CXLI l [230J. 
Rescriptum, inquit, publicatum, ut terminus eorwn q u » 

ecripta sunl ad roagniilceiitissimum comitemei vicanom 
Tilum a gloriosisstmo magislro militiae **, .Uon\»io. 
Quidde Helladio, et Maximino, et Aiexandro, et 

Tbeodoreto, reverendrssimis v i m episcopie, defi-
niri censucrit imperialis clementia, ipsae divinae 

Ha3C ipsa vero ad Melilmensem scnpsit Acaciam, . . . . . «• . . . . . . 
• « . y * Λ httera; pra?fulgenles14 tuam magnitudmem pote 

quod nec subroovent aliquid eorum quae a se expo- C . _ Λ Λ . ° , Z J 

8ita sunt t neque ullum de reconciliatione rogaverit, 
quin potius e 797 diverso Antiochenum rogalus 
exceperit, ubi unam Fi l i i post unitionem dixit esse 
naturam. E l ipse bujusmodi per lotum muiidum cla-
mal, et singulis vicibus asseverat, qtiod nec respue-
rit quae ab eo sunt scripta, nec repellere patiatur 
usqoe ad mortero. Proplerea nosmet ipsos ab A n -
liocheno sejunximas, eo quod Cyrillo sic exsistenli 
perverso posl lanta succubuil, et pcr ipsam coinmu-
uionis cum eo uuilatem semetipsum comparticipera 
ejus effccit: non propter aliquas quippe, quas uec 
babemus, ininiicilias. ad Joanncm, scd propler 
conscicntiam nostram, quae Deo devincta esl, qoam 
non possurous pro humana decipere gralia, etsi 
inuJla millia nobis quis inferat morlis genera. Unde 
et magnopere agimus pro illa persona, eo quod Deo 
\incta sit conscientia nostra. Sed dicit, quod Cyri l -
lus capilula illa respuerit. Ostendat ergo ejus epi-
stolam, noininatim analheraalizantero illa capilula, 
ct Nicxnae Gdei confcssione contenlaua. 

runt edocere. Quoraodo vero ei a nobis iidem sinl 
comraoniti, subjecta designai ι β . Unde diligentia 
798 t u a praeceptum nostrum suscipiens elaboret; 
ut omni arle et subtilissima argutia perveaiant ad 
efftjctum, quse imperialis decrevii auctoritas. Nec 
enira pana gloria tua magnitudo fruetur, si celeri-
tatcm tanlae causae afierre valueris. Perlinet ad 
animarum nostrartim religionem. Pertinet, ut ila 
dixerim, ad coeleslis diviuitalis curam prjesentls 
qualitas causa?. Unde dum tnam magniikentiam ct 
divinae litterae, et nostra auctoriias prseparant; 
coromoneat vero per dies ac noctes orthodoxa? pie-
latis reverendisslmus cultus, tota urbana-tranquit-
litate servata, absque ullo strepitu ac pcrturbation^ 

0 divinitus imperatiscompetens pra^bebls obsequium. 
CAPfJT CXLIRl23 t J . 

Episli)'a. inquit, maffaificentigsind Dtoiiysit, mag's(ri milK 
tum.quam scripsit.ad uoumquemqup ppisoopprum.qui 
Dominantur in Sacra, ut aut conseniirenl his qua3 ab 
Aniiochetio sdpt gesta, et eommunicareai ei, aul ab 
ecolesiis et civilaiibus exirent. 
InYictus.doioinas aon ignorat, quanturo suo pro-

VARiORUM ΝΟΤΛ. 

I # t nTario.Habitum est illud concilium, ut arbilror,post redituro ab Epbeso, a. 431. Vide capp. 66, 136 
c t i O I . B . 1 1 $cr. Acucio. Vide snpra, cap. 56. B . " *cr. Const. Id esl, Eulogio presbylero suo. B. 
" mag. mil. Per Orienlem, ut docel cap. 176. B . , v PriBfylgentes. Hic locus confirmat sententiaui 
Sirmondi de principum rescriplis per provincias ila procnulgari solilis ut praeponerenlur edidis judicuna, 
non voro subjicerentur, ut pulabat Salmasius. Vide Propempticum Sirmondi, Ub. u , cap. 2. Vide eliam 
supra cap. 9etinfra 183 seqq. B . 1 8 tubjecta. Scilicet buic rescripto. Ea. autem exstat in capite s«-
qucnlc. B. 
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ail imperio cultus sinccri dcvotio, quanlauiqae Α &ime domine ini, quod talis curac partjcipos nos asci-
sccurilalem et i|lumtnationem provinciis pneparet 
fideli* invesligatf ο cultu* or^hodoxi. ll inc uliquc e* 
dignus efficitur impelrare, quidquid a, propitia pOr 
scenduro Deitate crcdidcrit. Ncqe&se est cnim, ut 
prospere universa com\ngant, si Deo parueril ea, 
quac apud ipsum defiuUa est, vcritate. Molus igitur 
sanctitate coqgrua, dum cognovisset bealitudincm 
luam Joanni Antiocbena? civitatis episcopo non 
adesse in sanctis, neque communicare in 11Τ) stcriis 
adorandis, coelesle decretum dare dignatur f quod 
Ut bis, q u « sunt priora, prafulget, ut aul commu-
nices prcefato, ac reliqiiis qui cum eo consentiunt 
m coalesUs divinilatis cullu, aut rccedas a civitate 
«t sancta Ecclesia, cui praecssc dignosceris, Igilur 

scere dignalus sit. Ego vero ad ea, qua» nuoc scri 
pia sunt, hoc remando taiilunimodo, quod neque 
bunc qui bea.liQcat 1 6 Maximianum , qui nupcr 
otyil 1 T , quique a Cyrillo, el eis qui ca, qiwc ejus 
sunt, semiunl, ordinalus e s t , g , c l qui cos pro iin« 
pieialc advcrsus vcritatcm, quantumcunque poluit, 
adjuvit, iiuque queuiquam nqvcrim, quisquissit, qu\ 
Jnannem vocat episcopum u . fteque aliquid corum 
qu.ii ab ipso d(cunlur, accipio : sed nec si angelus 
de coelo, sccunduni bcali Pauli pnpceptuin, me pcr-
sua.dere voiueril. Nam si esscl vcre credendum, 
quod ideravir Neslorium Dco aniicissinium episco-
pum baberet episcopum, c l C y r i l l i , deleriorisque 
ab eo Joannis communioncm respueret u l diaboli-

divinjs lHteris perlraclatis, unum e duobus facies, Β cam,ne tuncqitidein per oninia inculpabile forcl 
cjus ordinationem reciperc, etstf mulloties millics 
ante boc scbisma consecralus esse dicalur : co quod 
omnino hacc omnia ex priori perlurbalione c l inor-
dinabilitate, pcr quam cuncla dirupta, ct in invicem 
pcr partes incisa sunt, pendcant, nibilque ratum 
ait legilitnc apud eos. Forsan tamcn nibil nobis no-
cere videretur injuslitia Ula, qua? in personam" 
commissa ab aliis viderclur, quos a noslra omnino 
cominunione suspcndimus; nunc autem quomodu 
sane bis credercpoterinius, leslimonium ferentfbu* 
quod exsistat orthodoxus, qui piuranominatet Joan-
nem, ot manifestc dicit quoddam decreluni dirigen^ 
dum esse, per quod pii coganlur ejus appiobare 
synodicum ? Ego igitur, Deo amicissime domine mi , 
non abscedo a priori sentcnlia, neque 800 patior 
conscientiam meam in quocunque dcciperc, etsi 
omnesse dcdiderint praesenlis saeculi vanilali, pro-
pter eum qui me a principio asciyit, ut dcvoiam 
Dco servare studcam conscientiam meam. Jam de 
reliquo quidquid voluerint agere contra nos. ip-
eoruni sit hoc in tcmpore poleslatis. Roc soluoi 
rogo, ut consuetis oralionibus luis nobis coopcrari 
digneris. 

CAPUT C X L V ! [234J. 

Epistota Theodoreti, inquit, episcopi ad Alexaodum Dea 
amicissimum episcopum, per quam signiHcavii, quod 
magQiflcentissimus comes Tilus 1 1 et sancUssimi mo* 
nacni insurrexerint ia eum per litteras, tanquam qui 
delebat paceni, comrounionemque amplecti Autiochcai 

ι Joannis. 

Multas per bos dies sustinui perlurbalioncs, 
multasquc trislitias, quales nunquam , quarumque 
alias pr.piermillam. Venit admirandissimus alquo 
clarissimus tribunus Euricianus cum litleris magni-
flcentissimi et gloriosissinii comilis Ti t i , tam ad 
sanclos monachos scriptis, quam ad dominum Ja-

Neoosbe est enim, ut aut communices Joanni epi-
gcopo calholica; Ecclesix, ui ablatis canlenlionibus 
gancta Ecclesia quiete fruatur ac pace, quam pcpe-
rit, aut couteivdens formain divinilus datam subirc 
cogaris : privabcris enim urbe, privaberis ct Eccle-
&iat 8i meliori forte obedire ct asseniirc nolueris. 
Sit igitur deliberationis Uia^ ut divina et adorabilia 
praecepta recipias, si iram principaleoi declinare 
desidcras. 

CAPUT CXLIY [232], 
ppisOla, inqtfiit, Helladii episcopi ad Deo amtcissimum 

epiacopura H|eletiumf quam scripsit indicans ei, quod 
sanl a Constantiuopoli raaodala, et de bis pete.s, qu» 
essen\ gercnda, iraclaium. 

Dee$t>e inilium epi&tolcc, palam est. { 

Sunt vero, qux mandata sunt, baec. Quia et or-
Ibodoxe docel Proclus, et patrocinator est, et mul-
tam babct ftduciam apud imperalorcm. Etmissurus 
cst ad 799 Anliocbcnum cum sacris synodicam 
suam, ul cani suscipi antc omnia pncparet; * ct 
quamqui non reccperinl, pellantur ecclesiis. Ne* 
cessc fuit, u(,, qusc scripia sunl nobis a regia urbc, 
a religiosissinio comprcsbytero Anaslasio, ct reve-
rcndissiniQ condiacono Tliartilio, ad tua? cognilio-
ncm religiosilatis pcrducerem. Igitur exemplaria 
deslinavi, legens atque pertraclans celeriler no-
biSj quod placuerit, dcmaudare digneris, et quid 
agere debeanias. ISos enim ex tua religiosilate pen-
«lcnlcs, cum tuo gerere volumus universa consilio, 
Ora vcro anle omnia pro nobis, domine. j 

CAPUT C X L Y [233]. 
Lpis!o'a, inquit, Dep amicissimi et sanclissimi episcopi 

Meletii ad Heliadium, per qnam rescripsii.quod neque 
ipse ab eis, quse semel pie placita §unl, absisUt; neque 
crede^e juslura essel bis qui illa Duntiaverunt, dum 
per opera ipsa docuerinl,quod propier lempusa Procli 
siot suscilaii lauloribus. 
Gratias quidem tua? sanctitati ago, Dco amicis-

Y A R I D R I M NOT^E. 

u Beatificai. Quia nimirum Proclus Maximianum « sanctse memariae vrrum el beatissimam · voca-
vcrat in epistola synodica dc ordinatione sua cujus initium habelur infra cap. 450. B. 1 7 qui nuper obiit. 
Hinc colligitur, epistolam illam scriptam esse an. 434 bnud mullo post mensem Aprilem. Vid. Socrat. I. TH, 
C. 40. B . · · ordin. est. Proclus. Vide cap. 123. f3. 19 Joann. voc. episc. Vid. cap. 141. B. t 0 In peno-
t*am. Nestorii. t ! come$ Titus. Implens locum ma^istri militias potestatis, ut legilur infra. cap. 

seu vicarius, ut in capite 154 scriptum est loci scrvatoris. Yiae etiam capp. 173 et 100. ft. 
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cobuiu", et dominuni Siraconem M , et dominura Α quod crescal apud eos atque proficial mali nominis 
Ihridalum n , et ad nos. Qu« litterae minas conti-
nebant, ut si 11011 acquiescercmus paciflcari, mox 
nobis projcclis ordtnarenl alios. E l quidem risi de 
minis, pessime autem me sancti monachi affiixe-
runt, multa pro pace mganlcs, ut culpantes. Dum 
vero irascens ego, et male accipiens isla, paratus 
fssemet civitatem relinqucre, et provinciam f et a J 
vilam monasticam confugere, alBicti promiserunt 
usque ad Gindarum flf mecum disccderc, el Antio-
cheno suadere, uliUuc adveniret, mccumque loquc-
retur. Me autem dicente quod, nisi *· ejicerentur 
i l l i , impossibile esset fieri pacem, dircxcrunt Ires 
Deo amicissimos presbylcros et arcbimandritas, 
8 0 | tam ad eum " , quam ad magniiicciitissimum 

b&resis, pato quod et ipsa, quse nunc a Conslanti-
nopoli scripU sunt, tuam docuerint sanctilalem. Et 
in Antiocbia vero nou unus, ncc duo, ncc decem 
tautum de Hierapolitanis adfuerunt in Ecclesia, 
iuter quos erat c | dominus meus Dco amicissimust 
presbytcr Maranas, quando ct Macedon in inajori 
bebdomada in coRineterio, ct AntoniusCbalcidisepi-
scopus in ecclesia eancti Zachxi aperle Deo-Pas-
sianam hsercsin prxdicaverunt. H&e scribere suui 
coactus, nimis xgre suscipiens, proptcr sanctorum 
monachorum contra nos curiositatem. Rogo igiiur, 
ut cliamsi omnes mortuos ab initio mundi resusci-
tent, siquidcin quiescant , e , orent pro nobis. Si au-
tcm damnant nos, parcat illis Deus : ncc enini 

comitcm Titum, roandantcs eis non esse juslutn, ut 1 1 majoris aucloritaiis sunt, quam de coelo angeli, et 
viroft sanctos, et qui suat provincias ornaverunt, sic 
injuste et inique projicerenl : si quid enim tate fuerit 
(fe$tumy perlurbationem necesse est subsequi. Si igi-
turpacii curam gcris,dignare ventre ad Grndarum,et 
mmentes episcopum nostrum, vcniemus c.d te, Igilnr 
necessarium duxi hxc ipsa luae innotescere sancti-
taii, ut eam nibii eorum, qua3 agiinus, latcat. Ire 
vero ad Antiocbiam oinnino interim recusavinius. ' 
Oretigilur sanctlias tua boc, quod Deo placeat,dis-
pensari, et ca fieri qux expediunl sanctis Ecclesiis. 

C A P I T C X L V H [£35]. 
Epislola, inquit, D**o amicissimi episcopi Alexandri ad 

Theodoretum, quam rrsrripsitad hsecquse ab illo suiit 
acripta, dirigens ei coudiliuues quasdain de ipso ne-
goiio 

Tua quidcm sanctitas bene fecit, in scripto no-
bis, qure nupcr acta sunt, indicare. Ex parle aulem 
nobis baec ipsa et opinio nuntial, quae super ea quae 
dicuntur, et ea qux aguntur, solet adjicere falsi-
latem. Vcrumlamcn ego per gratiam Dei, quae me 
punc usque roboravit, spero quod nullius metuam 
miuas, ut aut impio Cyrillo communiccm, aul or« 
tbodoxiae proditoribus, qui et anathematizaverunt 
eam, et orlbodoxum dejccerunt, ut «x boc quod ad 
jpsos altinet, clare ubique falsitas praedicelur. Nam 

r Rom. vin, 38, 39. 

quam chorus ille apostoloruin : quos anatbemali-
zavit per Pauluin Christus, si quid praetcr Evange-
liuni Christi evangelizare pncsuinpserint. Si unquam 
vero coutigeril, ut alicui eorumdcm sanctissimo-
rum monacborum lua sanclitas colloqualur, c l 
super hoc movcrinl ipsi sermonem, suade illts ex 
me, quod secundura 802 voritalem, ncc si mibi 
totum coelorum regnum Joannes, cujus non est do-
minus, dcdcrit, non aulera dico Rasapbas · · , et 
alias bujus soliludinis civitates, ci conimunicaie 
sustineam, nisi prius correcta fuerinl consequenler 
tlla, qua3 per-orbem terrarum sunt opcrata boc 
fidei naufragium, Memor enim sum dicentis : Ne-
quc clliludo, neque profundum, neque prasenlla, 

* neqne futura, neque alia creatura poterit nos *epa-> 
rare α charitate. quce est in Chrisio Jesu Domino no~ 
ilro r. Et gralias ago Dco, quod cum illis sunt et 
synodi, et sedcs, et regna, el judices : nobiscum 
vero Doiiiinus Deus, ct munda aique intemerala 
Odes in eum. E l pcr sancias oraliones tuas. quia 
nisi nic limor Doi retineret, ηοτι exspectarem vio« 
lcnliam pcr sxculi potestales inferendam. Sed ne 
Cbrisii gregciu videar prodidisse, necessitalem sus-
tineo. Sciens igitur sanctitas tua propositum 
meinu, si ei id placucrit, et Anliocbiara introiro 

VARIORUM N O T i E . 
M Jacobum. Presbyterum et monacbarn magni nominis, cognomento Nisibenuni. Vide Hist. relig., 

c.2l, et epist. 28 Theodoreti. B. " Simeonem. Cognomento Slyliten. Videcap. 52 et Hist. relig., cap. 26, 
B. u Barad. In indiculo corum ad quos Leo imperator scripsit de discidio Ecclesisp. Alcx. vocatur Vara-
dains. Sed pro Baradato Baradocus vocatur in antiouU exemplaribus Ecclesix Dellovacensis et mona-
slcrii Corbeiensis. Apud Thcophanem, ut quidem edilus est, vocalur Barda , itemque apud Anasiasiura 
mbliothecarium in Hist. eccles. Qui error irrrpsit ex divisione syllabarum. Nam proeo quod ediium est 
Βάρδχ τψ μοναχφ, legendum est Βαρδατω. Β. · · Gtndamm. Civitatem Seleucidis, cujus ineminit Plole-
maeus lib. v, eamque locat prope Gepbyra. In tabula Peutingeriana Gendarus ponilur inter Gephyra el 
Cyrrum boc modo : 

Ab Antiochia Gephyra Μ. Ρ. X X H . 
Α Gepbyris Gendarum Μ. Ρ. XXII . 
Α Gendaro Cyrrnm Μ. Ρ. X X X V I . 

Ilaque Gendarus erat posiia medio fere spatio inter Antiochiam et Gyrrum. B. " ejicerentur. Id est, 
monachi, non quod eorum expulsionem peteret Theodorelus, sed quia videbal, non altter pacem ample-
xurum Joannem, quam si i l l i ejicerenlur. B. tT ad eum. Joannem Antiochenum. B. " quiescant. Id 
est, acquiescaut, nobiscum sentiant in causa fidei. B. 19 Raaaph. Sita eral ha?c civitas in Palmyrena 
Tffionc, ut docel Plolemaeus lib. v, et tabula Peulingcriana. B. 
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noo rentiat; et quidquid novit aliud agere : ego Α episcopus, Helladius. Et eorura, q u » uiibi ab co 

scripta sunt, tuae sanciitati rescripla transmisi. D i -«wiiai qusc a principio definivi, in ipsis permaneo. 
^uod vero non sim contontiose disposiius, sed ha-
beam piae condescensionis aflcclum, et eam grale 
sjscipiam, ct bae, quas nunc direxi chartas, lua? 
salisfacient sanclilati. 

Sitis ostendit beati Thcodoreti subjecta responsio, 
si tamen vcre has ejas esse approbemus e}htolasf 

eum rcverentia et affectu arcliiepiscopi tunc su hujus 
Alexandri, et adversitate beati Joannis episapi, et 
tolunlate otnnes secum pariter uniendi, noa vero 
Nestoriani erroris assensu, ad universalem pacem 
iardius accessisse : quippe qux et unitive beali Cyrilli 
ephlolce fidem, quam tantopere nititur impugnare 
Nestorius, perseverantissime ab initio approbaiit, et 

rcxit vero mibi et exemplar epislola? domini mei 
sanctissimi et Deo amicissimi episcopi E u l h e r i i , 
eamdem virtutem continens. Rogo igilur sanctila-
tera tiiam, ut legens hacc, sicut c l de recla Gde, sic 
et de Ecclesiarum ccgiies pace, quae secunduai ' 
veriialcm nimis commovcntur, et facli SUHIUS u n i -
verso populo ridiculum. Si aulem tuae sancl iUl i 
videtur, ut conditiones Antiocheni pro pace susci-
piaraus Ecclesiae, ut exclusis his, qui ab eo inique 
sunl ordinali, foris ab Amiocbia colloquamur, ec 
hoc facics sicut tuani decel religiosilatem. Non au~ 
tem tuam laleat sanctitalem, quod ct ego Anl io -
cbeni ad piissimum piincipem litlcras legens, valde 

prcclulit duorum ephcopotum causce, dejectxoni Ne- ^ mea anima doluerim : quia evidcnter novi, quod 
slorii, et anathematismo dogmatis ejus. Et nunc ad 
h(cc ad omncs xllxus conditiones Alexandrum epxsco-
pum suum conatur adducere. Et postea hoc per mul-
tas cum singulis efficacissime egil epistolas, ul omnes 
ad unilionem perdnceret. Quod et xn cunctis, eo sua-
dente, paucissimis exceptis, suo studio, annuente Dei 
gratia, adimplevil. Unde et magnas inimicitias s«i* 
txnuxt eorum qui usque ad pnetn suo errori pertxna-
citer adhceserunt. 

CAPUT CXLVIII [236]. 

Epistola · · , inquil Ireiraus, ad Deo amicissimum 
episcopum Alexandrum, quam Theodorelus re&cri-
piit, 803 significans ex, quod legerit directas sibi 
conditiones, et unam tanquam minus $e bene Λα-
bentem non probaverit. C 

Legens tua? sanctitatis epislolam, inspiciens vero 
e l tria exemplaria, magis illud sine nomine appro-
bavi. Duorum narnque priorum unum quidem sim-
plex eral, allerum vero intemperate ardens. Bene 
aulem se habens mihi illud est visum, quia el con-
descensionem cum ihensura habuit, e l acribiam 
laudabilem. Gonlinebat enim, ut intenderemus in 
illa synodica 1 1 , et qusercremus si superfluum nibil 
baberent, et reclae fidei consonarent, nullumque 
baberent assensum ad ea quse Ephesi male sunt 
gcsta, et susciperentur pro Ecclesiae pace : alioquin 
orani modo fugiantur atque refutenlur. Dignetur 
igilur sanclitas tua, ut si ab Orienle " redierint, 

scriptor ejus, idem sentiens, absque judicio e l j a -
stilia condemnavcrit eum, qui nibil noviter ejus 
doctrinam docuit * 3. Analheraaiismus vero i l l ic 
insertus sufliciens esl quidcm plus et ab ipso de~ 
jeclionis assensu pcrturbare lcgeutem. Verumia-
inen non indefinite, sed cum quadain determiua-
tione posilus inodicam quamdam prabet consolalio-
nem. Non cnim dixit : Analhematizamus ejus doctri-
fifliH, sed qucccunque ab eo aliene, sive quocunque 
modo dicta vel sensa sunt prceter aposlolicam doclri-
nam. Ego quidem 804 prasumpsi rogare : l u a 
vero sit sapientiae el pcr:raciare quod expedit, et 
non irasci, sed intenlionem nostrara perquirere. 

CAPUT CXLIX [257]. 

Epistola, inquit. Deo amicissimi episcopi Alexandri.quan 
denuo reschpsk Oeo amicissimo Tbeodoreto, dingens 
ei et proueaiium ,vsynodicorum Procli. 

Non ignorat sanctitas tua, quid sit quod me a 
communione Anliocheni a principio sequestravit. 
Scit boc et Oriens, et Occidens, et Septentrio, atque 
Meridies. Et nullus miht eorum sermo est, qui aut 
viluperent, aut accusent me, aut mihi contumelias 
ingerant. Scmovit autem me non ordinationum 
turba, per quas iniqui viri proraovenlur, et illis 
Dei proponunlur altaribus, quse ad Anliocheaum w 

niinirne pertinent; sed proditio Gdei et communio 
haeretici, depositi quidem prius a fere ducentis 

qui ha?c ipsa deportant, inspicias et quaeras, et no- ^ episcopis; cedente vero nunc ei communionegi 
bis quod vcrum sit, innolescas : ego euim raurmur Joanne el Paulo. Et hanc constanliam et babui et 
audivi,quod is qui nunc obtinuit sedem, ortbodoxe babebo, conforlante me Deo, ut*nulli eorum com-
doceat. Et docuit vero me boc per Hiteras clare municero, qui communicant Gyrillo, non excutienti 
dominus meus sanctissimus et Deo amicissimus e( analhematizanti in scriptls impia sua capitula. 

YARIORUM NOTiE. 
M Epistola. Apud Hercatorem habet hunc t tulum, Ejusdem Theodoreti ad eumdem Alexandrum, 

postea quam retcivit Joannem Antiochenum episcopum anathematizasse dogma Nestorii. B. " $ynod. Lupi 
conjeclurae, hic inlelligi synodicas Procli liUeras de ordinatione sua, calculum adjecit Baluzius ad 
proximam epistolam provocans. 8 1 ab Oriente. Non ab Antiocbia, sive orientali dioecesi, ut Lupus 
exislimavit, sed a Constantinopoli, quod sequenlia probant t« qui nunc, etc. B. " nihil noviter. Obscura 
ha:c visa stint Baluzio. Potiorem itaque judicavil Marii Mercatoris lectionem, Nihil prccler doctxinatn 
sanam novit aliquid et docuit. Sed Mansius in cod. suo legit noviler propter ejut doctrwam docuil, 
*» proxm. Exstat post banc epistolam. Porro invidiam proplerea adversus Theodoreium concitaiaoi 
fuisse a Dioscoro Alexandrino, quod adhaesisset his synodicis Procli, docel jpse in epi6(. 86 ad Fiavia* 
nuni episcopum CP. B. 1 1 ad Antiochenum. Qui illicitas ordinationes feccrat in Euphratesia. Vidc supra, 
p. 128. B, 
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Yi si bic, qui nuttc connnunicai ei M , dicatur or- Α talioneni eradicare. Igitur dum subilo idciu bcalis-

simus a prasenli vita migrasset, tanquaiu faoulta-ihodoxus, et vel nunc ab orihodoxis ordinatus, vel 
ante confusionem et iniquitatem, quaj Ephesi facla 
esl, consecratus, et si ipse multis millibus vicibus 
anathemalizel impia Cyril l i capitula, non vero eiiam 
coramunionem Cyrilli confutet: quicunque talis est, 
hieus communicalor esse vcl dici non poterit. Qu« 
aulem subinde cognovi, et quae agnovero, aul per 
verbum, sicut coram Domino a dignis fide vi r is , 
aut per lilteras, vel quse sit confusio pradicationis 
in Ecclesia Conslantinopolitana, vel quae virtus 
exinde allatorum synodicorum, vel qua? corruplio 
quorumdara nostrse provinciae episcoporum, qui A n -
tiocbeno adjunguntur, et omnibus circumferunlur 
cum JSgypiio, scribere superfluum duco, unam 
habcns iiilenlionem, quam et cuncli,qui nossciunt, ' 
uoverunt, ut habeam conslantiam pro sana fide, el 

giam hsereticam communionem. Yerumlamen pra> 
dictorum synodicorum proocmium studiose traa-
scribens, quippe ut quod mihi sat est ad satisfac-
lionera causa? pra?senlis, exemplar ejus tuae religio-
sitati direxi. Mcmor enim sum et eorum, qua? paulo 
ante mibi a tua sanctitate mandata sunt, quam ea 
irsiificari pro me arbitror, quod hoc fuerit plane 
proposilum meum, Deo, nisi fallor, illuminanle 
805 mentera meam, taleinque satisfactionem con-
dente in ea, ut neque tribulalio, neque anguslia, 
neque persccutio, ncque fames, neque nudiias, 
neqne periculum, neque gladius separet nos a saiia 
Pde, ut tempori potius, quaro pietati militemus. { 

CAPUT C L [238] . 

PROCLI SYNODICA. 

Inilium synodicee ecclesice ,T de Proclo fact<e. 

Non minus, quam quandolibet, etiam nuno op-
portune ostendit gralia Dei suam manifestiseime 
boniiatem, contra maliliae magniludinem, Eccle-
giaeque aegritudinera virime clemcnti resislens; et 
dum grave profundum metueretur, veloci efficaci-
que medicamine curans, et futurura pericu-
lum admirabili et insperato quodam salvationis 
tnodo preveniens. Quoniam quidero mulla medio 

tem pnesumplionis susciperent, qui hanc pariurie-
bant sedilionem, ncque in occullo habere, nequo 
absconditam iiequitiam suam continere dignati 
sunt, sed coacervala: muhiludines # in mullis par-
tibus civitalis Nestorium publico clamore reposce-
bant, et urbi pericula, ecclcsiaeque minabantur i n -
cendium. Et cerle ista etiara sub illo beatse memo-
riae, buic repugnaule languori. Caetera desunl. 

CAPUT CLI [239]. 

Epistola, tmjifif, TVodoreli »d Deo amieissrmum episc»-
pum Alexandriim u , quam acripsit indicans.quod multa 
opDrteat cogitare de pace, et maxime quia certi esseot, 

, qui thronis eorum iusidiareolar. 
Praslilit gratia Dei rcgressum domini mei reve-

rendissirai et Deo amicissiini Donati presbyteri, et 
Acacii diaconi; et ab illa, qua defruebamur consu-
mebamurquc, cura Hberavil. Quae vero sit eorum, 
qui sursum sunl * · , intentio, ex allatis ab eo litters 
tua sanclilas noscet. Omncs enim vel in quocunque 
nobis ferre adjutorium desistenies, pro pace nobis 
consilia obtulerunt. Qui vero valde sunl zelotae % \ 
verentes boc pessimum tempus, nec lilteris nos 
dignos esse duxerunt. Intcgrius vero baec addiscet 
sanctitas tua a prcdiclis Deo amicissirais viris : quse 
agnoscens 806* rogo.utquod Ecclesiis expedil, in 
cominune cogitetis. Instantta enim nostra, u l video, 
ad nibil suave proflciet, sed perturbation^s Eccle-

* si is , et populos, qui pascuntur u a nobis, lupis 
cruda vorantibus tradet. Claret enim, quod 
exitus nostros intendant. Et erunt producendi 
pro nobis. Et limor est, ne pro hac nimia acribia 
pccnas Dco solvamus, ea quae nostra sunt, inten-
dcnles, et non considcranles quod populis expedit. 
Oronia ergo pensans et Hbrans sapienlia tua, et lu-
crum lucro, et damnum darono contraponens, eligat 
majus lucrum, et rainus daronum. Sic enim et Deo, 
ut pulo, placebimus, et consctentiam minime vul -
neramus, el eis, qui ubique in nos aspiciunt, Dro-
derimus, et cominissos nobis populos non perde-
nms. Sufliciens vero est dominalor onmiura Deus, 
el sanciarum gubemator Ecclesiarum, quid agi 

lcmpore lempeslas tenuil sediiiosorum, qui ex debcat, per luas nobis orationes oslendere, et ab 
corrupliQcis scminibus doctrinae Nestorii surrexe-
runl, et insistebant, dum pro sanctissima Ecclesia 
in mediqra starct sanota> meraoria? Maximianus, 
qui omni quidero diligentia usus est ad bujus malt 
peremptionem; ncc taraensuflecilbancmalatn plan-

bis mullis ac pessirois nos voluroinibus liberare, el 
modicam nobis serenilalem tranquillitatemque do> 
nare. 

YARIORUM NOTiE. 
M /IIC, qui nutiCy etc. Proclus episcopus CP, B. , T eccl. Aut polius epistolce, ut jam vidit Baluzius. 

M Alexandrum. Hierapolitanura. G. •* qui sursum wnt. Id est, ni fallor, qui in regia urbe et in sacro 
coinitatu degunt, quod etiam confirmari potesl ex initio cap. 153 (Partbenii ad Alexandrum). B. 
k* zelotit. |d est, studiosi, araici. Supra cap. 20 in lilulo, Ad quemdam zelotem; cap. 11, non cedentes 
de reltquo Mis qui ex occasione pietatis zelotas ac Uudio$os nostri se ipsos daiderant. Aitergo Theodoreius 
eliam amicos Ortentalium abslinuisse a scribendo ne Htterae ipsorum inciderenlin manus adversariorum. 
Postoa tamen Parthenius raonacbus rescripsit infra cap. 153. 0. % t pasc. lta Baluzius emendaWlleclioDcm 
fasctientnt, qnam Garnerius quoque expressera.t. 
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CAPUT CLH [2401. Α Et quod iia dispositi simus, ipse Dominus vobis in-

Epistola, inquit, Doo amicissimi episcopi Alexandri ad 
Theodoreiuin. quam rescnpsit n>£:u»s quidem non sibi 
de iisdem fieri iinportuiiitaiem ; dirigeos vero ei l i l te-
r.is a Couslanlinopoli LNeo aruicissimi monachi Par-
llieuii. 

Cum s.ncpe tuo3 scripscrim sanctitali de his, fiu-
pcrfluum puto cadem de iisdem rescribcre. Rogo 
igilur rcligiositatem tuam legere epistolas, quas libi 
anle transmisi, c l nou mibi cxsistere importunum. 
Vivit enim DOJIHIIUS Deus, lucruin conferens lucro 
praefero ante omnia desiderium Dei, et regnum 
coe!orum bonori c l gloria? saeculi bujus. Et damnum 
datnno comparans approbo magis e^n, quae bic est, 
expulsionem, et exsilium, et temporalcra mortcm, 
et opprobrium bominum, et irrisiones aeterno tor< 
meiilo. Non vero mirelur rcligiosilas lua : quod lu 
quidem scribas i l l a , quia Cyrillum pulas orlbo-
doxum; ego vero isla, quia Cyrillum habeo ha>reti-
cura ab omnibus, quando expellebantur M lempo* 
ribus nosiris beatissimi episcopi, ut pauca de plu-
ribus dicam, Melelius M , Eusebius * \ Barscs * 5, c l 
reliqui omnes **. Sciebat hxc Dcus, et proe omni-
bus pro Ecclcsia cogitabat. Et rulionem non exegit 
ab eis, qui idcirco propulsi simt. Quare non com-
iminicanlcs 807 hxrciicis non permanserunt in 
Ecelesiis suis. Et ideo, confortan:e me Dco, para-
tus sum cum oinni satisfactione el coram priucipi-
bus, ct presideniibus, ct coram synodis do sola 
noslra spe Gducialitcr agere, ct omnia, si Deus 

notescel. Sicut enira qui quotidie incipit pati, sic 
siamus, aeientes quod et mercedis retribulor flneiu 
cujusque sustineat: quia non incboare tantummodo 
linumquemque apud eum, scd et perfieere facilesse 
laudabilem. Quod ct tua nos sanctilas saepeedocuil 
cum sanctissimo illo, et Deo howorabili archiepi-
scopo nostro, et tcs c Christi doinino Nestorio. 

Scito, dominc mi. quod hiqui hicsunt, proOciant 
magis in reprobam mcntein, Nunc quidera impassi-
bilo id qaod divinum esl, pradicantes; nunc autem 
velut cx poenitcntia aul oblivione cvertunt id , quod 
paulo antc dixerunt, et dispensattonem denegantes 
praedicant phanlasiam : etomuia omnibus et diccre 
licet el faccre, Et sicut scripium es l : Lnbia nostra α 
nobis sunt.: qui$ noster Dominut est · ? Volunt au-
tcm ct nos sibi communicare ad hominum dcce-
plionem. De crcdulitate aulem djcunt : Hubequa-
lem vis fidem, tantum communica nobts. Sed absit, 
u l nos a vcritate alieni csse paliamur usque ad vU 
tam et mortem. Vcrilas vero cst conQtcri Dominum 
noslrumGIiristoro Filiuin Dei vivi, Deum perfeclum, 
hominemquc perfectum. Et damus passiones qai-
dem humanilati Christi, divinitali vero miracula : 
unum Ghrislum, unum Dominum praedicantes , qui 
descendit, passus est secundum carnem, venturus 
in gloria Patris judicare vivos et mortuos. Hanc te-
fiemus Cdem, quam et a vestra sanctitate didici-
mus, et in ipsa persistimus. E l ab hac confessionc 

permiserit, sustinere. Quidquid ergo tua sanctitas Q nsque ad viiam et mortem nullus nos poterit sepa-
novit expedire Pci Ecclesiae, quoe tibi commissa 
est, id agat: roeam namque scntentiam novit Dco 
amabililas tua. Verumtamen ea, quae mibi sunt 
scripla a Deo amicissimo presbytero et archiman-
drita,scrvo Dei Parlhenio, religiositali tux trans* 
mitto, boc necessarium pulans. 

CAPUT C L l l i [ 2 4 l ] . 
Epwtola, inquit, Partbenii prcsbytcri et archimandrilae, 

ad Deo aroicissimum episcopum Alexandrum. 

Scripsit mibi sanclilas tua, quod diminutum git 
tuae sanclitatis gaudium, eo quod ego de his, quae 
transierunt inler bos dies, tuac rcligiositati non 
ecripscrira : quasi nos remissiores ulique fuerirous 
effecti. Hoc ergo cognoscat sanctitas tua, quia qnae- ^ 
libet insurgat tribulatio * contra nos, sicut et mulUe 
per dies singulos excitantur, quas et tacemus, ne 
arroganter iingere aliquid videamur, non nos ever-
iunt a recta confcssione, quam teneuius in Christo. 

• Psal. x i , 5. 

rare. Constamia 808 c n ' m sanciitalis lux circa 
veritatem clausit omnibus os, el excitavit ctiam 
dormienles. In mto cnim climate Orienlis exsistens 
usque ad Occidentcm, et ultra perlucens, clarior 
conspicieris a sole visiblli, illa qua Cbrisium di-t 
ligis charitate. Dignare vero orare pro nobis, el 
bonum nuntium de optabili tu;e sanctilatis incolu-
initate pnesUrc^ 

CAPUT CLIV [242], 
Episto'a, inquil, Deo amicissimi episcopi Alexandri ad 

Acilinum Barbalissi epiKCopmn , qui indicaverat * i t 

quod multam instantiam suslinerei magoificenlissiim 
lociservatoris i 7 T i t i , hisquisunl io castro, mandan:is,ut 
aut praBparent eum introire ad Antiocbenuro, aut da 
eodem castro w propellerenl. 

Ut eadem scribam, mihi quidem segnilies non 
est; luue autem religiositalis cst rounimen. Sciens 
ergo sanclitas tua, quod et permansiouis et exitua 
tui ralionem redditura sit Pomino Chrislo, id faciat 

VARIORUM ΝΟΤΛΕ· 

expelL Itacum Baluzio legimus, cujus conjecturam ex codice suo confirmavil Mansius. Editio prior hab, 
cxpellebant. k t Heletius. Non Mopsucslenus, ut Lupo visura est, sed Anliochcnus episcopus, utprobavil 
Baluzius. " Euseb. Episcopus Samosatenus. Vid. Hist. eccles. I. iv, c. 4δ. Β. kti Barset. Episcopus Edesse-
nus, pulsus in insulam Aradum, dein in Oxyrinchum oppidum Algypti relegatus a. 371. 6. "et reliqui. 
•1 Λ , . . . . . . . . . . . ~ ~ 4 7 £ ^ c | . Horum quosdain reiegatos fuisse Diocoesareatn, colligi potcsl ex Facundol. iv,c . 2.; c t l . n , c . 2 . B, 
tervatoru. De bac voce vide Du Cangium in Giossano. Graeci τοποτηρητών \ocant, Latini rectius vicarium, 
G. k e castro. Hinc collegit Lupus, episcopum fuisse positum Rirbalissi contra canones, non animadver-
tens multa essc loca episcopalia in Noliliis, qu^ caslra erant. B. 
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quod cum tracUto et deliberatione perspexeril. Α cjus accepi, quas et in laloris faciem jcci, i l a n t m c 
Ilanc epistolam vero scripsi, non quod mihi displi-
eeal toae sanctitalis actio, absit t sed potius ut quae 
roe moniunt, dispensarem. Si vero illa etiam nunc 
firma sunt, quas prius indicaveras, qua?so ut mi-
nime contrisleris. Juxla Apostolum namque dicen-
dum est: Non sunt condignce hujus temporit passiones 
cd fniuram gloriam, qum revelabitur in nobis k . E t : 
Qnia nobis donatum etty non $olum ut in eum creda~ 
*ttj, ttd et patiamur pro eo n . Ego vero boc scribo, 
qood et prasente religiosilatc tua crebro dicebam, 
quia dux me cansee ab omni ambigaitate perlibe-
raat : quod mihi conscius non sim esse militiae 
deserlorem, et Christi ovwm rcliclorem, ut aut im-
(veriaii necessilale compellar, aul ab universo con-

ipse praesumeret a nobis rcciprocas posccrc, i»e-
que ille nobis ulterius scripta LransmilleroL. Oiuneni 
qupc cum tua rcligiosilalc est in Cbristo, fraicrnila-
tem ego, et qui mecum sunt, plurtmum saluia-
mus. 

CAPUT CLYI [244]. 
Epistola, inguit, Deo aroicissimi episcopi l̂exandri ad 

Deo amicissimum episcopum Me.etium, qnam scrips>l, 
eum quidem approbans pro ta i (onstantia ; reliquorunt 
vero inconsianiiam reprobans, el indican* perseculto-
nem faciam Deo amicissimo episcopo Acilino. 
Quod Cilices, paucis eiceptis, semper et ralidi et 

fepidi fuerinl, ut non dicam, frigidi, et sublimeset 
btimiles, quales eliam nunc inventi sunt apud nos, 
tuam non latuit sanclilaiem : quse et raeam de bis* 

sonaaler meo grege repudier. Quasso igitur, uthac » s e nientiam novit. Semper cnim, dum ad cos scribc 

rem, in toa» sanclilalis judicio posui, utrum hxc 
eadcm dirigerentur, an non. Habcmus vero etiam 
nunc, per graiiam Dei, camdem dc Cilicibus conso-
lalionem, sicutet prius babuimus : hoc est, divini-
lus dalam conslanliam, el invincibilem zclum sanx 
fldci, tuam sanctilatem. Suffecil cnim Deo et unus, 
quando submcrsil orbem generalc naufragium ; e l 
tres in Babylone, quando per tcrrorem fornacis ac-
censae omnesidolo servierunt. Rogo igitur sanclila-
tem tuam, ne refotcs sa?pius nos ad prasens insti-
gare certamcn. Ecce cnim clare 810 vidcmus 
iilud Isaiae impleri propbeljc, quod ait : Contritio et 
infelicitas in viis eorum, et viam pacis non cognovc-

ipsa apud te etiam ipse coniirmcs, et aut publicam 
iiecessitalem, aul rcfiHalioncro tui caslri susti-
neas. 

CAPUT CLV [243]. 
Epistola. inqtiit, Meletii *· ad Dco amicissimum epbco-

pum Alexandrum, quam scripMt cognoscens, quod post 
mlroil-im Dco amicî imi eptscopi Theodoreti io An-
liochiaiD, coromoti Cilices de rebus propositis diversa 
kraciarent. 

Clarc Dcus tuae revelat sanctiuti, et nonnulli abs-
CMdere volu nt, quod omnes quae sua sunt, qua> 
rant.non quac Jcsu Christi. Ego autem promissioni-
bns credens 809 eorum,qui bacc a lua percunctali 
wnt sanctilatc, id est, utn>mne oporlcrel scriberc f _ .. 0 . 

. ., cM runt. Et non cnt iudiciumm vtts eorum. Scmittv emm 
;Λ imnime : erantemra mnui, u l et esse videntur, ^ n ^ Μ Λ . Μ Λ Μ Λ Λ # . ^ 
pro pielate omnia gcrere promittentes : sic pne-
spmpsi tii33 pridem scribere sanclitali, u l mniime 
yigritares usque ad nos iter assumcre. Nescio au-
tein quomodo conlra verba propria venkntes, in 
febus alio tempore alias nobis foKmas oslendunt, 
Kcturbationemque animse ; id est, in his, quae t\% 
η nccessitate placucranU Quippe pcr isla mon-
slranles, e i nune quidem isla inlerrogantes, nonc 

alia proponcnlcs, qu\a nullam slabililateui sose 
senlcntix babenl : sicut de iliis animalibus fertur, 
ûod ia aspecta ccrnenlium colorum varictates 80-

Mlo mulent. Et videtur mibi qnod cos UEdeat, 
(piod ct usqae ad pracsens simulationem servave-
nnt, et non primi aliornro diabolo semelipscs ad- ^ dlderint. Sed quidem quid alii velint > nos satagere 
r.on oportet. Nam el prius mandanie^, si oporlel 
«firigi eas, qua? dicunluT, benedictiones, an non, el 

nica sentenlia cognoscentes non modo eas dirigi 
non debere, sed nec ab cis sascipi litlcras, omnia 
«•oniraria pcregerunU De me autem noverit, Deo 
apicissime domine m i , quod ex quo cogncvi /a-
îam cum iropio Cyrillo conjunclionem ab Antio-

fbeno, semel tanium per niagistrianmn Hcieras 

eorum per quas ambuiant, pcrverscc sunt, cl ncsciuvl 
pacem. ldeo judicium recessit ab eis T . E l beati, ac 
(er bcali, qui oppugnanlur a lalibus pcr Ecclesiam 
malignanlibiM>! Quapropter bealifico nunc dominum 
mcum Dco amicissiinum episeopura Acilinum *°, a 
Barbalisso ab eis expirisum, qui pariter est nobis-
cum, et olim coronas emeruit. Sole enim clariu» 
ferc ab incunabulis conversatus est; nunc vero pcr 
catumnias el faeliones a sua abjectus Ecclcsia per 
magnificentissiinum lociservatorem, alquc fortissi-
muin. Sed ora, quacso, et pro boc ipso, qui me ro~ 
garit id scribcre, et pro constanlia, u l Dei volurv-
tatis signaculo roborelur. 

CAPUT CLVII [245]. 
Epistola, inquitr Hesvcbii Castabalensis ppiscopf ad opr~ 

scopum Melelium, indicans quod persuaso Aoiiocheoô  
ut ιη litteris nihil snperfluum ponefelur, id esl, der 
Nrslorii depesitione, persona? communicaterint bi, q\it 
eraal ex secunda Cilitia. 
Sicut illicde prsescnlitoae religiositali promiseranv 

qua3 in causa conligeriat, nunliare, sludui per ba* 
lilteras id iroplere. Convenk igitur per gratiam Doi 
Chrisli , u l bis, quae in illa epialola soperflue lege-
bantar, exclirsis, guscipiantur illa, quar bene et ap<^ 

i Rom. vm, fS. β Pbilipp. *, 29. T fsa. LIX , 7-9. 

YAR10KU.H NOTiE. 

4* MeUtii. Mopsuesteoi anlislilis. C. ** Acil. Vidc stipra cap. 428 et infra cap. 490. B. 
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nlolice dicla sunt a domino meo per omnia Dco Α provideo super conteslatione clericorurt. Ri&cti-
amicissimo et sanclissimo Joannc. Ulet sanclilale 8 1 

ejus perfeci, ut per has nunliemus, et quae sinl, 
quibus assensimus, e l quac, aquibus abslinemus. 
Sciat autem subliliter eanctitas lua ex bis, quas ad 
eum dictavimus li l teris, quarum dcstinavi rescri-
ptum. E i dignare, quacso, quod lamen non ut mini · 
slrans consilium scribo, scd ut commemorans, sic 
de bac causa traclare, sicut a sancto ac bealo do-
mino illo nostro nulritus; ut modis omnibus mancat 
indisru^tum corpus Ecclesise Domtni Cbrisli. 

CAPUT CLYHI [246]. 

Velut anagnr.slicum , inqnit, Doo amicissimi pplscopi 
Meielii ad Maximiimm episcopum Auazarbi. 

Hi quidem qui scripserunt, qua intcnlione scri-
pserinl, non babeo dicere. Sed illud novi, quod nos 
ad impia manifcste invitent. Nanique prabendo 
consilium, ut ne Ecclesias oblincant hccrelici, nos 
eas potius Joanni communicando tcneamus, quid 
cstaliud dicere, nisi : ne alii hacrelici futuri sint, 
vos polius esse bseretici festinalc? Clarct enim, 
quod, qui 811 l l i s communicare delegerit, qui 
onincs bareses incongruitate viccrunt, unus corum 
ipse quoquc sua communionc reddatur. Sicutenim 
qui adbairet Domino *, unus est spirilus, sic et qui 
adhxrel baereticis, unus esl spiritus. Nam quid cst 
aliud cum talibus una communio, nisi ad cos con-
junclio per anima» aflectum? Quare de bis proprie 
fortasse dicelur, quod qui eis adha»serit, unus sil 
spiritus. llaec aulem clarius indicavit humililati mese C 
Deo amicissimus episcopus Helladius per litleras; 
quaemihi suntredditoe lertia Sabbali, meridie, quas 
etiam mandare tua; disposueram sancltlati, nisi le-
ctor cum tuo, ad qnod respondeo, anagnoslico pcr-
venissel. l l l i autero rescripsi, quod per graliam Dci 
nec noverim il ios, qui semper contra nos synodos 
faccre inedilanlur. Sunl vcro a semelipsis depo-
sii i : ncc rcputo eos ullatenus. Qui enim sunt i l l i , 
qui nosad synodum provocenl? Quos oportebat, si 
tamcn justitia servarelur a nobis, ad judicium pro-
vocari, et eorum, quae ab ipsis inique el insane sunt 
pnesumpla, reddere rationcs. Igilur ncc rcspon-
debo ullatenus ei , quem direxerint, si tameu revera 
venerii aliquis; sed ad directores suos inhonoratum 

lum naroque est, sicut i l l i nonlrahuntur ad curiam, 
ego mcam fallam conscientiam coram Deo, et pcr-
dam et me et populum, quem mibi commisit, 
dum me ill i sequi debeanl* si bene prefucro, et sic 
ut dux fuerit Dominus Chrislus. Manifestum vcro 
«st, quod eum qui pro pielale cerlat, non solum 
nihil metuere oporlel; sed et ad suslinendum dira 
omnia esse tota devolione prceparatum, ne perdat 
preliosissimam margarilam. Me vero conforlante 
Deo, de ecclesia mea exiero» Si ila contigerit, non 
*oIuro mancipcm nominent, sed el si quid est pejus, 
ct quidquid aliis vilius. Si aulem volunt, et ad fo* 
rum purgandum me deputcnt, ut manibus roeis 
plaleae pulverem mandem, sicut in jndicura Gcri 

Π solct advenlu. Si vcro el bis est aliquid deteriu?# 

ad aliud adjudicent» Nam cujus votum est pro con-
scientia Cbristo devincta et per custodias expendi, 
c l omnem per lormentorum speciem Irahi usque ad 
(iltimum spirilum, huic quid de omnibus caeleris 
perlinebit ? Pro qua re mibi evcniet tuae sanclilaiis 
orationibus, ab ecclcsia, si boc Peo videtur, et si 
tempus reslat, abscederc, opere cunclis, qui mibi 
commissi sunt, demonstranle, quomodo sit ab cis 
812 perditorura fugiendus assensus. Si vero ali* 
quis me sequi volucrit, lucrabilur semetipsum. 
Alioquin cgo, quod facsre dcbui, faciam, si me di-
gnatus fuerit Dominus Deus. Gredo autem quod d i -
gnetur pro sua clemenlia. Quid autcm mea interest, 
ulrum multi, an pauci sint mei consortes ? 

Nam siquidcm Antiochenus institerit, non contri-
stat, etiamsi nullus adjutor sit. Si vero imperiale 
prrcceplum necessitatem simul intuleril, nibil pro-
derunt solatia plurimorum. Quippe qui et absque 
hoc, si a roe non pcrdilus fuero, necsic quidemali-
quid mihi pertinet propter Chrislum, cui commisi 
spes meas; exccpto quod infelicium perditionem 
potero lamentari : quja non oro ex ipsorum pcrdi-
lione lucrari. Verumtamen dominus Macarias, sicot 
scimus, ex quo cjus agnovi miscriam, nec scripsit 
ei, nec fecit ulde episcopo menlionem. Quod si eara 
minime dcposuit, non tamen idcirco ei communi-
caredicendus est. Non enim potuit synodum facerc 
conlra eum. Quod autem ad se aliinet, fecil, ab eo 
se animo separando, qui ulterius nec scripsit ad 

remittam. Si vero babere visi fuerint principis nu- D eum, nec eum nominavit cpiscopum : imo et e con-
tum, tunc credens ex permissione Dei esse hanc 
rero, et per bas tenlalioncs bonam circa se devo-
tionem monstrare, abscedam potius ab ecclesia 
ista, opere doccns per gratiam Dei qtiemque volen-
tium ut barathrum perdilionis effugiant, quam pa-
Uar comraunicando cis in bac ccclesia perraancre, 
et roemeUpsom omnibu9 prodere. 

Qua? ad toam sanclitatem nunc a roe dicenda 

* I Cor. v i , 17. 

trario in collocutionibus amarissime ejus faciens 
mcnlionem. Nam nec nos uunc Cyrillum et Joan-
ncm ab Ecclesia fccimus alienos, sed non ob boc 
communicare eis credendi ullatenus sumus, donec 
illorum perditionem nostris animis inducamus. Et 
quidem miseria? meae pergratiam Dei ista volanlas 
est. Si vero Joannes anathematizaverit ista capilula, 
cumque eis Cyrillum, qui ea exposuit, ct agit pro 

VARIORUM NOTiE. 
81 ut et tanct., clc. Locus corruptus. B. 
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eis, c l non subscripscrit ordinationera * Procli, pcr Α tbce dicta eondemnant, et 

774 
pariler de Anliochcno 

hoc utcunquecompcnsansea, quac contra Deoami-
cis&imum episcopom Nestorium inique praesampsit. 
Klcnim Proclus ampleciitur procul dubio Cyrilli et 
Joannis communionem. Unde et de ea,qiue dicitur, 
c]tts conflrmalione synodicam utrisque transmisit. 
Si ergo Joannes haec fecerit, et Dco amicissiraum 
Nesiorium episcopum fuerit se habere confessus, 
non dictum tantomrnodo, sed ut eum in ecclesiam 
introdncat, et cum eo sedeat, tunccum nostra ipso-
raro secarilatc, sco munitione ampleclemur ejus 
communionem. Preler haec autem decies millies 
ab ecclesia pelli cxorem, et per universa mortis 
generatransire, quam coromunionem ejas amplecti: 
eliamsi nullus c clero vel populo hanc beatam viam 
carpentem me scqui voluerit. 

CAPUT CLIX [247]. 

Srnodica, inquit, Maximioi, et eorum qui erant ex so-
cunda r i l ic ia , ad Atiliochenum de coramuniooe. Et de 
capitulis fecit u l haereiicis roenlionem. 

Sascipientes lua* sanclilaiis litteras per dominum 
adroirandissimumcomitem Neolerium, omnino de-
lectali sumus super expositione 813 ftdei sancli-
lalis tuae : quoraodo prius sanctorum bcatorumque 
Patrum, qui Nicaese convenerunt, tua sanctitas fe -
cerit raentionem; deinde illoruro sanctorum pro-
posuerit nomina, qui seropcr claritate rectaj lidei 
micueritat, et pro pietate fortiter decertando coro-
nali sunt. Haec clariGcaverunt animas nostras : hacc 

prctiule $anclo Joanne, qui talia teribentes minime 
retpuit. 

CAPfJT C L X [2481. 

Epislola, inqiiit, Theodorcli rpiscopi ad Helladium Tar-
sensrn, qui c i scripsnrat, e l drexerat Ittleras, qu^e a 
C< nstantinopoii venerani. Scripsil vero ei bortatido 
eum, ut uniretur Anliochcmo. lirmans, quod a neniihe 
cogerelur deposiuoni cousentlre personae. 

Et lilteras, qiias tua sanclitas destinavit, inspexi, 
et magnificcntissimi atquc gloriosissimi qtixsloris ·* 
epistolam legi, quam per Dco amicissimos Dona-
lum " presbyterum , ei Acacium diaconum nobis 
destinavit. Legi vcro et alias lilteras amicorum, et 
inveni quod omnes pro pace nobis bortatus offer-
rent. Menior vero est et sanctitas tua, quod et a 
principio dixerim orlhodoxam esse cpistolam, quac 
ab iEgyplio directa est. E l nullam circa eam quan-
dolibet discordiam habui. Hacc igitur apud mcmct-
ipsum cogilans omnia, el quod unum sit Ecclesia? 
dogma, et quia hacreticorum illorum capituloruni 
virtus evacuala 814 e s l » dura dua? natnra? pro nnq 
pnrdicenlur, et confessa impassibilis deifas, collo-
cutus sum domino meo, Deo amicissimo episcopo 
Joanni, ct inveni eum pro ortbodoiia studiose ccr-
lan<em, el Ecclesiae unitionem fieri festinantem, et 
dcposilionis subscriplionem minime exigcntcm ab 
eis, qui facere nollenl. Inveni vero ct eos, qui sunt 
secunda? Cilicia*, ad eum communionis epistolain u 

destinasse. Ncccssarium igilur aestimavi dirigerc 

corda nostra festivitate repleverunt. Nibilominus Q honorandissimum el reverendissimum presbyterum 
vero anathemalismi contra omnis contaminationis 
et impietatis Apollinariuin, et abominandissimas 
exposiliones ejus nos supergaudere fecerunt. E l 
oramus u l sanctum tuum caput doneturNiobis lon-
gissimo tempore, perpetuo ha3c exponens, simul ct 
admonens. Quae enim prccierita vel scripta vel 
diclasunt, aliena ducinius a sanclorum bealorum-
que Patrum fide. Expositioni vero tuae sanctilalis, 
ortbodoxa? cxsistenti, et salis clare pnedicanti piam 
fidem, acquiescimus. Et non nos dijudicet religio-
fcitas tua, eo qtiod hactenus ad patcrnas tuas ulnas 
non percurrimus. Etenim semper nos omnino tur-
bavcrunt illa capitula, quae et lua religiositas sa?-
pius ot prava exsislentia repulit. Nunc autem op-
tima expositione tuae religiositatis accensi, rogamus D 
sanclitalem tuam, ut ores pro nobis, quod in fldei 
pieiate perstemus, el diligenter servemus vifce mun-
diliam. Hoc namque de nobis tuac religiositatis cst 
lucrum, ut filii tui animi virtute proficianl. Oroncm, 
qoae tccum est t fraternilatem ego, et qui raecum 
sunt, plurimum salulamus. 

Judicent et de istts qui beati Theodoreti ac beati 

7 Jerem. xxxi, 30. * Eccle. in,8. 

Basilium cum bis lilleris, e l rogare sanctum Imnn 
capul : ne perdas grcgem tibi commissum, dum 
causa* nullius inlcrsit.Nam pcr gratiam Dci el rccia 
fides oblinuil, et ad injustitiam nos secum nullus 
impcllct. Qua?so igitur sanctitatem tuam, iteruni-
que, ne difleras litteras, sed ul scribas, et salvce 
Ecdesiam : quandoquidem nec tua conscientia 
vulncratur. Nec enim nos justus judcx alicnaa in 
jusliliae exiget ultiones. Inquit enira : Qui liyat tar* 
cinam, ipse et portabit. Et qui uvam acerbam come-
derity eju* dentes obstupefient 7. Nos convenit et 
conteniiones sislere, c l Ecclesias conjungere, ct 
commissas a Deo non perdere oves, nc ob boc tor-
menta solvamus. 

CAPUT CLXI [249]. 
r.pislola, inquit, ejusdem ad Cyrillum Adanensem, qnam 

erripsit, rogans et ipsum, ut pro pacc satageret, con-
lisus, quod nihil ab eo expeterelur, niai sola com-
munio. 

Tempus pugnce, et tempus pacis, inqnit sapicns 
Salomon z , res bene dispertiens, et quid sit pro-
prium tcmpori cuique determinans. Igilur prauscns 
tcmpus non belli, sed pacis est. Nam ct aposlolica 

VARIORUM ΝΟΤΛ2. 

s t Quctst. Domitiani , cnjus epistola ad Hclladiura exstat supra cap. 125, et cujus menlio fit in cap. 
125. B. "Donatum. Vide supra cap. 151. B . " episl. Habctur supra cap. 159. Illius etiam menlio 
flt m epfstola sequcnte. B . 
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doclrina pcr Dei gratiam lenct, el haereticorura Λ dictis deslrucre el injuria damnatum videatur dixistt 
quievit nova vox dogmatum, ct unus est sensus 
Ecclesiae. E l secum nos injusliliara facere nullua im-
pellit, nec ad damnalionem quisquam cogil inson-
lis . E l haec manifeste cognovi coUoquens domiuo 
meo sanclissimo, et Deo amicissimo episcopo Jo-
anni-, el subtiliter ejus inlcntionem comperiens. 
Dignare igitur, sancussime dominc, quia et hi, qui 
ad secundara Ciliciam pcrlincnt, ad me synodicam 
direxerunt, communicalores se cjus lilteris confl-
leutes. Hortare dominum Dco amitissimum episco-
pum Ilclladiuin, ut pro unilione curct Ecclcsiae : 
qjandoquidcni nec cjus conscicnlia vulnetelur. Opor-
let eaira sanclllalcm luzm pacem Ecclesiie procu* 
rare. Suflicientcr quippe invicem, velut in nocturna. 

Ncstorium. Tota namque inlentio pro charitate *e-
cundvm Deum proximorum fuhse monstralur. Per 
hoc iolum suadere studuit, ut ad Ecclesice Chruti pa-
cem irahcm Orienlis episcopos, nullum [ori$ ab ea 
cclernai Iradendum perdilioni rclinquerct. Quod tunc 
eis alitcr suadere non poterat, nisi taiia inlcrim 
verba misceret. Quippe quando cl ipse sanclus Joan-
nes Antiochenus prccsul cum adunitis sibi coepucopU 
suity id est, magno illo senc Acacio Berrhoeen&i, 816 
et Paulo Emcseno, et aliis, simili h&c intentione lo-
lerabal. Quis igitur sic malevoleniia ccccus sit> quem 
ad mulatn suspicionem sola hcec dicta inclincnt, et 
Hon poltus ad boni proposili eflectutque intclleclum 
trahant ? Qui longe clarius meliore* exsittunl, quo-

pugna, consunipsiinus.Et operarCi ut nosmel ipsos Β niam tot pastores et plebes abslulerunt Ncslorio.et 
dc reliquo cognoscenles jara tandetti amplcctamur 
el pace:». 

815 l i a s wpcriore* epistulcs cx nomine Thco-
doreti positas ηυη me arbitror inaiiitcr transtulisse, 
ilcet ralioncbililer atnbigam utrum vere sini ejus* 
Sed idcirco id egi, ut quia talibus adversarii abutun-
t.ir, eliam circa \mc inslruantur ortlwdoxi per gra-
tiam Dci. Qui enim beati Ibm adamarint epistolam, 
cjus abnuunt esse "; qu<B etiam gestis universali* 
voncilii *e absolute sub ejus nomine continetur. Abs-
que dubio Theodorcti crcdi dcsiderant, ev quod eam 
opere suo Irenceus ille <ontexatt qui dutn prius acer-
rimus Nestorii defenaor exstiterit, poslea anulhenia-
Vnanti eum cum dogmate suo communicavit Ecclesice» ^ 
Unde alii$y et ipsi Theodoreto magnopere duxeral ex-
probrandum. Ac ne hoc tantum laicus agere viderc-
f/ir, α Domno,T AnlttKlieno prcesule Tyriorum me/ro* 
polis episcopus ordinatus e$t. Multa enim talia cjus 
inter has epistolas dtcta pro inutili longitudine pw~ 
tennisi; cujus ad hoc aliqua transtuli, ut ejus in-
tentio nosceretur* Primus ergo hit ipse Iren&ns, 
deinde comimile* ejus sunl abusi talibus, ut quasi de 
inulabiiitate Theodorelo exprobrarent. Abuiuntur Itis 
et Acephali, dum certe in non dicendo Ephesi secundo 
toncilio apud eotum auclorem JHoicorum nulla ex 
his iegantur objecla. Quod cerle immanUer vidente* 
nd htt impuiit indiqcnlia objeciionum, ut de itlis 
quoque addicendus judicaretur qute adversum duede-
vimcapitula ante pacem consctipserat. Sed hanc ob- ρ 
fectationem scrotinm et iwvellus error α vcteri mu-
tualus est, adver&ariorum testimenia digna fide di* 
tendo. Ego autem scripta hwc tdnto tn melius acci-
pienda perspicio quanlo Theodoreti prebarepotuerint; 
iicel in cis illa intenlione quam videre non volunt, 
post Eccletice ex parte unUionem de beali Cyrilli 

Ecclesicc reddiderunt unitati. Nam fructm liorum 
scriplorum illi nimirum sunt quos legemus post pau-* 
iuluniy uno spiritu damnatis erroribus; ad quod nisi 
iali dhpemalwne perduci non poterant. Inlcllexisse 
vero eos integre Thcodoreli intenlionem, et ex ipsa 
circa fidem Nestorii et ejus adver&itate cognoscitur* 
Nam dum Neslorius unilivce Cyrilli ud Joanncm epi-
sloloe fidem clarissime impiam demonstrarc (e$tincty 

eam Theoaoretus comlantissime asseverat orthodoxam. 
El insuper post tales ad se Nestorii Ulterns, hcc 
tdem faciendo persistit, ad Helladium mctropolUa* 
num episcopum in sua epistola dicens · 8 : Memor rsi 
autem sanclitas tua, quod el a principio orlbo-
doxam esse dixerim epislolam, qua? ab iEgyplio 
directaest. E l nullam circa eam quandoiibct babui 
distordiam. Quod ei ille Alexander, qui ab ip&o Irc-
ncco per omnia valde laudatur, in cphiola quarn su-
pra 89 posuimus, improperat dicens: Non vero mi-
rctur rcligiosilas tua, quod tu quidcm scribasilla, 
qui Cyriilum pulas orthodoxum, cgo vero ista, qui 
Cyrlllum habeo haereticura. Quce omnia eviden-
tiu* cluceni, si scriptis his Theodoreti illa Picstorii 
conferamiis. 

C A P l T CLXII p&O]. 
Epistola, m*7*K,ejusdem ad Mociraun, Dfeo amicisstmtinl» 

(rconomum riierapo.ilanae Ecclesiae, per quam sigoifi-
c;it, quod in Antiochiam ingreasus Joanni collocutus sir, 
et ea, de quibUs agitur, deceoler et opUbili ler com-
posuerit. 
Qui facit omnia 6 0 longe melius quam pelirousvel 

inlelligimus, praparavit nos colloqui cum domino 
meo sanclissimo episcopo Joanne. Et sermone de 
singulis habito, terminum, qucm volebamus, acce-
pimus. Invenimus quoque rcmedium, quod suffi-
ciat domino meo Deo amicissimo episcopo vesiro, 
sabtilitatis dogmatum causa. Dignare igilur, Deo 

VARIORLM KOTiG» 

•8 ejus abnuunl es$e. Loca congessil Baluzius cx Facnndi epistola contra Moclanuni, PelaRti II 
epistola secunda ad episcopos Islria?, et Gregorio, I. νπ , ind. 2, epislola 53. 8 8 wttv. conc> Cbal-
cedonensis, ubi babetur in actione decima. B. 8 7 α Domno, etc. Falsum istud. Elcnira lren*um a 
Theodorelo ordinatura esse, docet epistola 110 Thcodorcli, qua3 dala esl ad Domnum Antfocbenum Β 
• · Λ w r > e l c * F r a i P m e m u m est epistolse Tbeodoreli, quoe exslal supra cap. 160. 8 9 supra* Cap 15* Β 

Qut facil omnia. Rediisse in graiiam cum Joanne Antiocheno Theodorelus videtur : non ila lamcii ut 
Nesiono idcirco analheroa diceret. Tamen sutfectos in Nestorii locum episcopos agnoscebat Eiectuoi 
urbe CP. Nestorium, non basrcseos causa, sed quod plcbi urbanas minus esset acceptus, aicbat. G 
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amicissime, preloqui religiositati ejus, et eum no- / 
bisad persuadendum facilem preparare. 817 §P e ~ 
ramus enim, fore, ut jubente Deo, circa diem men-
isis hujus vicesimum omnem vobis colloculionem 
'noslram narremus, utetvos Doroini mirabilia ob · 
'stupescatis. Qui nobiscum sunl, salulant luam re-
iigiositalem, 

CAPUT CLXIH [251]. 
Epistola, inquit, Meletii, quam scripsit ad Dco amicissi-

mum episcopum Alexandrum, indicans, quod com-
muuicaveriol secundae Ctticiae sacerdotes, primae vero 
eos sequi polius vellent. 

Rcvera nisi Dominus Sabaolh rcliquisscl nobis 
fcrilatis semen, sanctitatem tuam, sicut Sodoma 
fuissemus, et quasi Goniorrha siniiles csscmus ef-
fecti. Qui enim videiUur adbuc pro pietate confli- j 
gere, ul non dicam cuncti nos, erubcscendo luae 
sanctitalis pro pietale constanliam, videntur ulcun-
que bactenus recertantes, u l post bella inviti ten-
lantes: quasi rationes Deonon simus reddilari,ad 
quem rcferri contiogit bujus cerlaminis causam. 
Dura cerle fructus servelur, restituendus in teni-
pore suo bis, qui ex tola virtute diligunl Deum, ei 
ob hoc sincerissime in prsesenti ostendunt pro pie-
tate constanliam. Scd optamus donari nobis tuam 
diulissime sanctilatein : eam quac in hacvita emer-
sit, caliginem dissolvenlem perfccLe circa Deum 
notionis festa lampade. Nos aulem sicut jussisli, 
domine mi Dco amicissiine, eptscopo Helladio saa-
clilatis tuse misimus litteras, et reciprocas acci-
pientes tuie sanclitali direximus. Quae autem circa ( 
nosagantur, veremur edicere. Unde id omitlens, 
quaeso sanctitaiem tuam, consuete ora pro nobis, 
ne nos valeat impietalis onda submergere, quae in-
lolerabilis, u l videtur, exsislit, nisi dives qiredam 
desuper gratia venerit. 

CAPUT CLXIV [252]. 
Epfslola, inquil, Helladii ad Deo amicissimum episcopum 

Alexaudrum, qua indicavit, quod secuudi quidem Ci-
lices coramunicaverint, compellatur vero et ipee ab 
omni clero, et episcopis provinciae sua?, Aniiocheno 
coojungi, dicentilxis sibi praefatis, ne deiehora mala 
coulingaul bis, quibus nunc coarciatur Ecclesia. 

Coavenientia quidem lui apostolici propositi et 
zeli, quem pro pielale geris a principio usque ad 
finem, et ista sunt quae nuper nobis per Deo arni-
cissimum * episcopum Meletium m » sanotitatis 
porrecta sunt scripta. Ego vero el quae scripsi, et 
quae loculus sum rcverendissimo il l i et optimo, mi-
aime obliviscor, el nunc luae Deo amabiliiati baec 
ipsa significo. Quoniam dum multa ac pessima 
conira Eccleeiam Dei mala versanlur, ad medium 
^euditionis ei emplionis presunl boraines, prava 
senlienles, et indiscreli, el alia inoptabilia et vitan-
da, qaorum nec numerus polest explicari, quid 
agam reperire non valeo. Nam quiesccrc quidem, 

meam solius observare animam, aesiimo ample-
cicndum, sicut tcstis est conscientia mea. 818 Et 
ninliis emere velim, ut a principio usquc ad fincm 
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aequali uterer viia, nibil pro commissi ministerii 
neccssitate rclaxans, ncque meliorc velut ita dive-
rira, convcrsalione pralala. Sed si prodidcro i lc-
rum, quibus non oporlet, Ecclesiam Dci, et fideiis-
simos Christi populos, ncscio an vcl parva ni ib i sa-
tisfaclionis particula in dicm judicii relinqua-
tur. Unde omnem simul sccuritalcm omncmquc 
pariter curam jaclans in omnium Dominum, in 
ipsum solum confido: proecipuc videns, quod om-
nis noster Deo aniicissimus clerus, et fere cuncii 
sanclissimi episcopi compcllanl nos ad conjuuclio-
nem prospicere. Et secundi quidcm Cilices, quod ct 
tu, Deo amicissiine, jam forlassis audisti, el pacifi-
cali sunt, el Aaliochcni amplexi cominunioncm. Et 
apud nos pcragere baec ipsa feslinant. Ego vero re-

* roansi cum duobus Deo ainicissimis episcopis tan-
tum, non minor zclo, ut arbitror, piciaiis a tua 
sanciilate, deliberans una cum eis, nequc praeter 
Doroini Cbristi faccre volunlatem, ncque Eccle-
siam Dei, ct fidclissimos et amalores Christi popu-
los prodcre. Tua? sit oralionis, domine, mihi dc 
reiiquo, u l sicut desidcrii noslri csl, i tabxcpia d i -
rigaiur inlenlio. 

CAPUT C L X V [255]. 
Epislola, inquit, Deo amicissimi episcopi Alcxandri, quam 

Tarsensi rescripsit, viiuperans quidem scripla i[«ius f 

adraonens vero eum, ne desereretea, qusc scoiel Deo 
amabililer judicassct. 

Judicium quidem dc talibus, Dco amicissime do-
mine, l u« esi per omnia Deo amabilitati conve-

! niens, per ouines spirituales viventi virtutes. Ego 
autem rogo, ut illud menle percipiat Deo amabi)is 
aninia tua, quod ubique perorbem tempore islo 
publica exserilur audacia ab acgrolantibus ea hae-
resi, qua? nuper eniersit, aut ci pra3betur locus ab 
eis, qui esse sani videnlur. E l clare illud prophc-
ticum opere perpelratur: quia et ipsi commisceban-
tur meretricibus, et cum consecratis idolo sacrifica-
bant. Et intelligens pcpulus quinimo, u l veterius 
repelatur, sacerdotes, qui intelligunl, compelluniur 
fornicari «. Quid igilur, quxso, convenit ullerius 
susiinere eos, qui secundum verilalcm pro pielate 
certant, nisi utique ul pellantur, et exsilientur, et 
persecutionem suslineant, omnemque spcciem lor-
inenlorum, juxta Apostoli sententiam, qui ait : Om-

^ nes enim, qui volunt pie vivere in Clmsto, persecu-
tionem patientur. Mali vero homines et deceptores 
proficiunt in pejut, errantes, et in errorem mitten-
tes b. Sed ecce, ut scripsimus pridem, serenissimus 
et mansuetissimus imperator noster, dum cerle 
sicut contra haBreticos ad eum accusatores noslri re-
tulerint, nihil nobis proposuit aliud, nisi u l anl 
coromunicemus orlhodoxia? proditoribus, aot se-
gregerour ab eis. Nos autem, qui pro 819 piclate 
cerlanius, quid oportuit sustinere? Requiem, bo-
norcm, gloriam, permansionem temporalem, et ut 
complexe dicamus, pnesentis ternporis fruitionem, 
an omnem speciem tormenti et poBnac? Nullus 
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emmdum pro pietaLe certaret dislributts unquam Λ nium, conjugum, flliorum, fralrom, parentuni, 
dcputalisquc lorroentis abscessit: sed e diverso 
suo quidein proposito ad dira omnia praeparatur. 
Necessilate vero corruptibilis corporis, una vel se-
cunda poena ad Onem pervenil. Meliusquc jam fue-
rat a principio nos cxivisse, nec mullos ad pietalem 
in nobis attonilos roborasse, quam nunc ad lam 
inansuetam clemcnlemque propositionem torpe-
scere. 

E l hacc nunc mihi non ad tuara rcligiosilatem 
dicta sint, sed ad meam meditationem, propler se-
rundas has lilleras. Tria sunt ab Antiocbeno com-
missa : communio cum bseretico, rectae fidci ana-
Ibemalismus, ortbodoxi hominis dcpositio. Quid ho-
rom, quaeso, cxcusare valebiinus, et pro quibus ei 

amicorum, vicinorum, sodalium, affcctus Ormiia-
lem monstrantiura, et ea conslanlia circa Dominum 
revocare tentantium ? 

Non habemus pecunias, ct munera, et naves ple-
nas oneritais, qua3 mittamus ; sed habcmus oraiio-
nes et lacrymas, et gemitus compunctioncm, et ad 
Dominum vigilias. His nainque armatur verilas; 
illis autem multitudo contra verilatem. Sed sub 
debito sunt, inquiunt, Ecclcsiae nostre. Ergone ob 
hoc despicienda est pictas ? Unde vero debent ? Nun-
quid deliciati sumusexeis? Nunquid donavimus 
nostris ? Nunquid nostra solvimus debita ? Quod 
etsi eis ihesauros decem millia congregcraus, nonne 
bonum est, ut verba Domini Christi teneamus in 

communicare vitabimus? Nam duo quidem mani- & mente: Quid enim prodest liomini, si tolum mundum 
festa sunt, quod ab eo in Deum commissa sint, ler-
tium vero in homincm. Verum quia Dci sacerdos 
rs i lsesus, et hoc quodammodo refertur ad Dcum. 
lllud vero E l i cogilato sacerdolis: Si peccaveril, in-
quit, homo in homincm, orabunt proeo c . Quomodo 
igitur est possibile, u l nos pro pielate ccrtantes 
deseramus, qua3 prima et qua», necessariora sunt 
<aus&, et pro iniquilate, quae in personara com-
inissa est, rcsistamus ?De pielate quidem pro nihilo 
laceamus; objiciamus vero non nos esse in de-
juctione parlicipes, ex quo semel ejus communio-
nem fuerimus amplexi.Ego vero ordine et consc-
quenlia progrediens, credo in Dominum Cbristum, 
quia * elsi exsilium nobis minentur e l mortem, ( 

communicare ei nullatcnus suslinebo, quando et 
decies millies orlbodoxtis essepraHendalur. Idcirco 
praecipuc, quia conummicavit bserelico, et abjura-
vit rectitudinem fidei. 

Qut vero nunc boni sunt circa vos per suos pro-
prios, per quos ad nos scripta miserunt, et ipsam, 
tempori succumbentes, addixere personam, Quid-
quid ipsi personae pridcm β ι , quando meliorem de 
rei gerebant spem, luam non latuit sanctilatem. 
Nonne autem slupendum seu mirum, quod nobis in 
K^senlis certaminis tenlalione coiitingit idem, 
falsa eorum, qui nos amare videntur, misericordia, 
verilaie vero oderunt, ct reprebensiones, et conlu-
nielia?, ct subsannationes ct exprobraiiones eorum, 

lucreiur, anima vero tu<v faciat detnmentum d ? In-
stantenim nobis cogilalioncs hujusmodi quas, pcr 
graliam Dei alteris cogltationibus sobriis, ctverbis-
Scriptura deslruimus. Bonum vero cst m slatu 
sistentibus illa divina monita meditari, quse in-
quiunt : Hi in curribus, et hi in equis, no$ autem in 
nomineDomini Dei nostri invocabimus e . Et contra 
me, inquil, garriebant, qui sedebant in porta. Et in 
me psallebant, qui bibebant vinum. Ego vero el oro-
tio mea ad fe, Dem : tempus beneplacili, Deut f . 
Et illud Jeremiae : Ego autem non desliti post u 
coruequendo, el diem hominis non desideravi β. E t : 
Non sunt eondignot passiones hujus temporis ad glo^ 

• riam in nobis revelandam h . 
Qua? autem nuper magnis contra me elicucrunt 

stodiis, requiesmibi sunt et Iibertas, si hoc pcr-
iniserit Deus, ab hoc prcelio non dicendo. Quam 
enim speciem contrarielalis adversum me Antio-
chenus nonexercuit? Nonne miiilum magistros et 
judices adversos mearo armavit humilitatem ? Non-
ne martyris 6 1 ecclesiam a me abstulit, in quam 
ferc trecentas auri libras expendiraus, et ecclesiain 
sub debitofecimus?Nonne invasit parochias meas"? 
Nonne miliiarem conimovit cobortem contra epi-
scopum senem e \ eoque expulso inlroduxit sacri-
lcgum ? Nonne alibi fornicarios · · et criminum sl i-
gmalibus inustos ordinavit ? Nonne hanc omnem» 
quod ad se attinet» regionem advcrsus nos incila-

qui circa lempora immulantur, noc pro veriuuc () v i i? Etpereum, qui me confortavit, gaudium, et 
cerlant? E l blandimenia propriorum, el ipse circa 
eos nec rationabtlis, neque necessarius noster af-
fcctus. Per hajc namque universa et tentati et pro-
bali sunt, qui Cbristi martyres confessoresque sunt 
pictatis eiiecli. Et alii quidem vicerunt,$20 
Hnnnulli aulcm plcrumque succub«crunt. Quem 
namquc corum non circumdedit mulliiudo affi-

corona, 821 e t exsultatio, et exercitium, et on-
cliones mihi b*c omnia facta sunt, ut experimenlo 
discereni, quod in mulla probalione iribulationis 
abundantia gaudii nostri sit. Ad recomraemoran-
dam vero religiosilatem tuam et eorum, qua? ab 
Epheso pridem , e scripsimus ad sanctas Dei orien-
tales Ecclesias, transcribens ex charlis ecclesiasti-

β 1 Reg. 
vui, i 8 . 

u ,25. ^ Matlh.xvi,26. « P s a l . m J . f Psal. LXVIFI, 15, U. β Jerem. xvu, 16. »» Rom. 

VARIORUM NOTiE. 
9 1 QuidquidTpridcm. Excidisse videlur verbum. ·» mariyris. Sergii, qua3 sub HierapoHlana erat Ec-

clcsia, ui dicilur supra cap. 155. B. " invasit paroch. Vidc supra cap. 127. B. " epiic. senem. Alexan-
drjm Hierapolitamim, q«iί hic loquitur. B. « fornic. Athanasium nimirum, qui superordinatus est 
ALibo cpisropo Dohchn. Vidc supra cap. 135. B. " ab Epheso pridem. Vide supra cap. 28 G 
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cis, quae apud nos sunt, exemplar tuae sanctitaii Α 
direxi. 

CAPUT CLXVI1254]. 
Epislola Tbeodoreli, itiquit, episcopi ad Deo amicissimnm 

episcopum Alexaudrum, quam scripsit postquam in -
gressus Anlioehiam Joanm esl colloculus, ei praelahu 
senei Deo araicissiaius ejus, id es>t, Theodoreli, collo-
quium non esi passus ulterius. 

Ego etiamsi me lua religiosilas pcrscquatur, et 
pellal, et utatar vectibus conlra nos, non desinam 
procidens supplicare, et provolvi pedibus ejus 
sancliialis, et tenere illa genua, quae in oralionibtu 
expendisli, et ad qtiorum obscquiura perlinet uni-
versa pcragcre, el quibus lcstimonium perhibent 
ea, quae nuper sunl acta. Pusl lurbas enim decem 
millia, et non pauciores perturbaliones» quas susti- ^ 
nui, vidcns in magno periculo animas, quae com-
missae sunt nobis, in donio faclo colloquio iiniversa 
nobis per gratiam Dei votive pcracla sunt. Servo 
aulem narrationeni colloculioni futurae. Invenimus 
cnim ct salisfactionem, qua tuse munda? conscien-
tia? salis sit, et ab omni eam dubilalione valeal * 
praevenire. Gui et Isauri cedenles el Cilices, amplexi 
sunt comraunionem ad dominum meum sanetissi-
mum episcopum Joannem. Spero aulem, conee-
den»e Deo, ad luam venire sanctitatem circa dicm 
meusis hujus vicesimum. Omaem, qua3 cum lua 
religiosilate est, in CbrUlo fraiernitalero ego, et qui 
oiecum sunt, pluriuiuia salulauius. 

C A P U T C L X V I l [255]. 
KpLlola, inquitj Deo amicissimi episcopi Alexandri, qna 

reapoodil indicaus quidem caasas, q u » id DOU siuereiit 
flen; rogans vero , ne ob boc sibi de eaHero i a -
staretur. 

Arbitror quod religiostlas tna non solum nihil 
oroiserit eorum, quae ad salvalionem pertincnt 
infelicis anima? meae, scd el supergrcssa sit Hlum 
pastorem velocissimum, qui in Evangelio legitur. 
Ule enim semel ivii ad ovem, quai perierat, inqui-
rcndam ; lua vero sanclitas et Harbath · \ meum 
moalem, et Hierapolim, et Zeugma, et AiUiochiam 
nuac adiii ad animam meam, quae periit, inqui-
rendam. Quiesce igitur, quaeso, de caetcro et ipse 
fatigari, et conterere vos. Ego enim non quomodo 
agaal Cilices el Isauri, iotendo; sed si omnes qui 
fuerunt 822 a sseculo, bomincs a morluis resur- D 
geates jEgyptiae abominationis irapielatem, pieta-
lcmvocent, digniores cos fide nullatenus duco a 
scientia, quae mihi, Deo largienie, donata est. Et 
nibil horum, quae scriplurus sum, dicerem, sicut 
teslis est verilas, nisi lalia nobis, quasi exquisita 
propler nos salisfactione, per epislolam tua sancli-
tas indicasset. 

Arbitror autcra quod ego polius locum babuerim 
iua3 scribere sanctitati, deposuisse quidem me 
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lalem provenuim, invostigassc autem vcntalem. 
Pro (alibus causis sancti roonachi, qui sunt Alexan-
driic, opistoias direxerunt per Ghometum his, qui 
in jEgypto fuerunt, Acacio reverendissimo dia-
cono et xenodocho, et Scyllacio religioso pre-
sbyteroel arcbimandrita?, cl Agapio revorcndissimo 
presbytero et gazophylaci, cxsccrantos inipirtatem 
Cyrilli, et pestilenliam, quai comprebendit Ec-
clesiam Dei, et sibi indicari rogantcs, si aliqui Deo 
amicissimorum episcoporum per Orientcm relicti 
suni, qui non sunt hujus temporis facli : ul si re-
manserint, scribercnl iisdem monachis, ut veni-
reot, et babitarcnl sub umbra eoruin. Hic namque, 
inquiunt, ab altis sedibus Deut passibilis prwdkatur. 
Deo amioissimus presbyter, ct arcbimandrita Par-
thenius et mibi et tua? religiosilati direxit epi-
slolam, quia eum Oducia nunc in Constanlinopoli-
tana dogmatizantes Ecclcsia dicunt : quia ilte im-
mortalis esl mortuu$. Et anle paulum, quam susci-
perera tna?. reiiglositatis epistolam **, undccimo 
quidero die, ventens indicavit, quod propter banc 
baeresin ab ipsa Ecclesia infmitae multitudines ee 
separarint. Andreas vero Deo amieissimus epitco-
pus ante bos mihi dies per epistolam scripsit. quod 
in toia Pontica regione Deus passibilis pradicelur. 
Deo araicissiraus et sanctissimus cpiscopus ex ^Egy-
pto luaB religiositati per epislolain indicavil : Rab-
bulan de vobi$ quidem sapit, quod pietatem cognove-
ritis;de nobis vcro ubique scribit evidenter nos hare-
ticos nominant. 

Qui sunt a secunda Cilicia, mibi synodicum di-
rcxerunt, in quo et Cyrillo dcderunt anatbenia, 
exeommunicantec eos, qui eum ut eptscopum ba-
bent. Sinaili mibi epistola 1 0 indicavil Helladius, 
quod simul et ipse decreverit unam senientiam iu 
bis, quae Deo araicissiinis sccnndae Cilicia: episcopis 
placuerunl. El quia nonnulli illius regionis episcopi 
altera sapiunt, suipermulatione tempori servientes, 
quinque epistolas habeo Dco amicissimorum pre-
sbyterorum Pbolii 7 1 atque Martyrii : duas quidem 
commamler scriptas, in qtiibus orthodoxam epi-
siolam; tres vero a solo Deo amicissimo Photio, 
ia quibus eam nominavit baerelicam. Deo amicis-
simus Zebinas, qui in 823 Antiochia fuit, Propo-
nianus Eurethaa, Eustolianus in Anazarbo, cum 
reliqais episcopis, coram Ecclesia anathematizavit 
Cyrillum, el communicanlcs Cyrillo. Vemratanien ct 
coroperi none: Aurelius Flavius est. Potui ex bis, ul 
prsedixi, tuae religiosilaii investiganda? veritalis dare 
consiliuro, sed presenti tempore judicavi tacere. Et 
per sanclas orationes tuas, omnes hi condemnave-
runt impiura Cyrillum, sicubi dixerint orthodcxum, 
permutali sunt. Girca banc partem illorum foric 
ponentur a me, quorum sanctus raeminit Paulus 1 1 . 

VARIORUM NOTiE. 

67 Harb. Supra cap. 96 scriptum est Arbathimilas, capjte vero 99, Marbathimas. B. ·* Parthcmus. Cujus 
mentiosupra cap. 152 etsequenli. " epi$tolam. Exstal supra cap. 155. B. u Simili epistola. Hab l̂ur supra 
cap. 164. B. 7 1 Photii. Presbyteri CP. qui discipulus ac fautor Nestorii fuit. 
Episiola ad Galalas n, 18. B. 

B. " Sanctus Paulus. In 
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iiogo igitur religiositatein luam, quia nec insanus Α per Emesenum Paulum, et qtue advcrsus tuare 
eurrj, nec delirus, ut parcas senecluli mc*. Sic enim 
\ere noscet sanctilas tua in orationibus ita mea 
g^nua Jaborasse, ut ipse dixisli. Ego enim anle 
Iriginta annos, dum Julianus quidam, vila evange-
lica vivens, Apollinaris morbo langueret, et nomi-
naretur super oblalionem in ecclesia Chalenti, et 
vicino roonaslerio, usque laboravi, dum auferretur 
nomen; scirei etiam illud, quod decem millia mor-
lis genera suslinere paratussim, quam tali coinmu-
nionlprxbere consensum. 

CAPUT CLXVIIl [256]. 
Epistola, inquit, Theodoreli, ad Deo amicissimum episco-

pum Alexandrum, qua si^niOcavit, quod Cilices et 
ls juri subscriplis conditiouibus Autiocheno suat adu-
nati. 
Scu suscipiat, quse a nobis vel apud nos aguntur, 

sanclitas lua sive eliara non, nos non quiescimus, 
illa facientes tota virtule, qua coram lerribili illo 
tribunali damnalionem qualerocunque nobis non 
inferanl. Elsi in aliisenim negligentes et falidiosisu-
nius, nullamque rerum divinarura facimus curam, sed 
in talibus et oramus et satagimus, ne siudiosis bo-
norum multoinQrmisimus. Innolescotgilur sanctitati 
Uiae, quia CHiceset Isauri et eulogias Antiochiam di-
rcxcrunt, et in litteris suis ut episcopos nominarunt 
ei Alcxandrinum et Constantinopolitanura : adjici-
entcs, non se communicare depositioni sanctissimi 
episcopi Neslorii. Haec mihi indicaverunl nonnulli 
communium amicorum, mandanles ut etiam uunc 

religiosilatem 7 4 scripsit, el quae ad clericos suos " 
Constantinopoli remorantes, et quae ad Melitinen-
scm Acacium, poslquam cum Paulo foedus com-
munionis iniiu Ubi et acriter pro sua haeresi agit. 
Antiochenum namque nec babai hsereticum un-
quam, nec babeo : etsi propter terapus inter 
utramque in nonnullis variari parteni potuerit. 

Et po&t alia. 

Conjnro igitur le per sanclam Triniiatem, ut ad 
me desinas. Spero siquidem in eo, qui crucifixuf 
est. Quippe apud me valere facit amplius pieiaiem . 
ct quatuor gubernatores, et alios roundi judices 
quiete superavit; nec permissurus me scandaiizari 

g per te. Ego enira cura tanto jam gaudio me expul-
suros excipiam, ut si auri raibi ulla copia, exce-
ptis vasis ecclesiasticis, esset, plures eis eulogias, 
quaro pro bonis nuntiis darcm. Nam quia Ecclesia 
noslranec babetquodcunque, nec babuit, neque ego 
accepi, neque tribui cuilibet usque ad oboiiiraunnra, 
sa?pe me arbilror intimasse. Unde nec codicem 
quemlibet ejicere perluli.Sed nec umim peT gratiam 
Christi obolum ex ecclesiastica facultale. Sed ex 
his, quae mibi direxerinl amici, babeo ad aoimafhim 
conductionem; et sic sum quolidie quasi in frixoria 
positus, Domino teste. Absque enim necessilate ir-
refutabiltpascua non relinquo, Dei judiciuro me-
tuens, ne et hic inler lentaliones ab eo constitulus, 
et in fulurorationera relictionis exsolvam. Necessilas 

tuam deprecer sanciiiatem, et ad sanctos pedes luos c a u t e m e l h i c n o s adubitatione, et iUica damnalione 
tadam, et persuadeam, quatenus bis, quae cunclis 
placiierunicommuniter, acquiescas. Putantenim me 
euncta posse apud sanctitatem tuam. Unde iterura 
rogo animam tuam sanciam, utsuscipias hanc depre-
eaiiouem meam, et condeseendas pro Ecclesia? pace. 

CAPUT CLXIX[257]. 
Kpi.«.lo!a, inquit, Deo amicissimi episcr.pi Alexandri, 

quam rescripsit * Deo amicissimo episcopo Theodo-
ret<>, insinuans quod nihil interesset apud se, quod 
Ciiices el Isauri Anliocbeno communicasseut, quaodo 
ip^e omoia sustinere pit> pielale delegerit. 
Ab initionec vos nec Cilicas sum secutas Et 

maxime 824 vos, qui aliquando quidem super 
nubea volatis, aliquando vero ad iiiius genua ut 
dcdititii observatis. Quippe orbis terrarum nolatus 

liberos praesUt. Non igitur hujus rei gratia tua re-
ligiositas fatigetur, sed oret pro nobis tantumraodo. 

CAPUT C L X X [258], 
Tbeodoreliad Nestorium, inquit Irenaws, sanctissimum, 

ut persuaderet sanciissimura Alexaudrum adunari A n -
tiochcDO. 
Domino raeo, et eecuiidam verilatem Deo ami-

cissimo atque sanctissimo patri 825 e l episcopo 
Nestorio Theodoretug in Domino salutem. 

Pessime quidem aegrotavi, postquam redii a Ger-
manicia : ainplius vcro roe conficiunt et validius 
cruciant ea, quae geruntur circa dominum meum 
sanctissimum episcopum Alexandrum. Nec enim 
Domini verbis acquiescere patilur dicentibus 

a vobis est, et nlraque propria eslis voluntate per- μ Bontis pastor animam suam ponit pro ovibus snis i . 
pessi. Vos autem dixi, ut facerem commune, qaod 
tuum cst. Sed a principio meraetipsum a Cyrillo 
impio separavi, et a communionibus eorum, qui 
usque ad praesens pro sua impietatc certant, vos 
roaxime suse baBresis cooperalorcs acripientes. 
Nibil enim nunc usque nos latuit eorum, quae ab 
illo conscripta sunt, sed intcr manus babemus et 
ca qux Berrhoeensis scripsit Acacius el ea quae 

Nec jurameniis beali Paoli, quibus usus est ad 
suadendura * nobis, quod analheroa fieri a Christo 
juraveril pro impiis Judjeis; sed vult commissa 
sibi pascua perdere. Et ultiones ob hocdebiias pro 
nibilo depuiat. Unde iterum tuamsanctitalem rogo, 
u l ei scribas, c l ojus sanctitalem persuadeas Pau-
lum audirc diccnlem : Quia non qucero qitod mifti 
soli expedit, sed quod pluribus, ut talvenlur j ; et 

Joan. x t 12. ) I Cor. x, 53. 

YAKIORUM NOT/E. 

" Acac. In cpistola ad hnnc Alexandrura qua3 exsiat cap. 58. β . T % adv. tuam. relig. W est, Apo-
)o;iam Cyrilli adversus rcprehension^s Theodoreii. B. 19 ad clericos moa. Niniirum ad Eulogiuro. 
TJicoguoGtum €1 Cbarmosynuni (cap. 85). B. 
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acquircre, ul pusHlum dclinquai. Sic cnim pona- Α involoere 1ιοη valet charitatew, « Theodorclus /i*r-
miis, quasi cl boc fiai, ul? niulto delicto ca*tero& 
libercl. Scis enii» clare quod dico, Dco amicissiine 
dominc; ei noslt causa3 mci doloris. Undc ncc 
pluribus verbis indigco, scd luse supplico sancii-
lati, ut eum vtbemcnlius incrcpcs. Arbilror cnii», 
*i id fiat, forc ul non rcfulct nostra colloquia, 
aiqnc ila, Deo favcnie, diflicilia cuncla solvantur. 

Dubitare me (ateor, an eptstolie Theodoreti sit 
credendum, qua hortari uarrutur Seslorium, itt ejus 
correctione Alexaudcr, id e$t> quani aller Sestorius, 
tirrig/itur, dum tria et eadem ulcrque proponerety id 
tsty ut CyrilH scripla decernerentur hwretica, ut non 
dunnarenlur Neslorii dogmaia, ut ejus dejectia sol-
xnretur ; alioquin ul quod erat restauum, non com-
mumcarem Iris qui ista lettueraii. Theodoreius. au> ' 
tem contrario evidenter Iramite meaus, perspicue ad 
idqumcre colloquium apparebut Alexatidn, ut ei de 
commumone cumJoanne btcunda [pcnuadere) poiset. 
Ttde igUur eiatt si credendnm tsj, quod Mcsiono 
tuadere susccperat, uc si diccret : lucrepa Akxan-
drum, cum commumcat tibi ac («15, ct ν011 poiius 
vnmmunicatohbus Cyrtlti depositonbus tms et ana-
themalixamibus tua dogmata. Msi (orie, ut assolet, 
Theodorclum mngn<v utililutis ipe* et nnma tharila-
ti$ mtcnlio anumptm rci di/fieuliatem non snti in-
t:udcrc. Nihil namqut ampHtts erat agendum, quam 
quo suas parlc$ yesiorius ipse aissolverct, tl sui cnu$a 
ilimtptoi Eccleshe rctlilneret. (Jna qiuppe cnusa crat 
Alexaudri et caterorum partit ejmdcm; et quod tn ^ qux cl auie boc abisprxftilgobai, quando 
tilo obtineretur α Nestorio, Ecclesice tot eptscopn non . - . . 
dbique gregibus suis Theodoretiu magno ntiqne cha-
ritatis cupiebat biitinctu. Unde nccessario ct Ulud 
cvaicrat, at (charitas) 111 ilto jam cwpta hnberi fir-
marctnr, ab ipso auctore destructa : quod si per 
hane 826 obtineretur ephlolam, de fructu cju$ 
omneSy pulo, catholici lcetarentur. Quin ctsi\ ut con-
tigit, impelrare non possct, ille interim vir ita exci-
tnvit auidquid pro Ecclesia eontra ha*rcim facere 
valuit, ut nihil quod fieri deberet, omittcret. Qute 
niqtte adeo mihi summum lenere vidctur intentio, ut 
nec optato fine metior esse potuerit, nec eo quod evcnit 
debeat judicari deterior. Neque illvd aulem credo, 
quod talla tcnpta Theodoretut, $i tamcn ejus suiit, 
quod uliquc dicendum isf, absque $u(v opimonis npud D militatc noslra oraiioncs facerc consuctas, 111 digna 

tando JScstorium qualiter ad Ecclesiam rctocam 
Atexandrum, obtiqtte ipsi Neslovio momtnire c/<-
pivil, quin cl scmelip&um dcbuii Ecclcsim rcdder* 
pocuitcndo. 

CAPUT C L X X l 1*591. 
Kpistola. mquil, Mcleii i ad Deo amicissimum opiscopnm 

Alexaudrum, qua scripsil, quod lii qiiidcm.qid crant cx 
sccunda Ci l ina , coiiiimimcaveriul i alii ven» f . i l icpsr i 
Isaun similitcr sint iransgrcssi, qua-pie judicavoruul 
olim. 
Cratias Doiuino Oco, qwi pcr siagulas gcncra-

tiones elcgit cos, qui protegunt verilalcm, 111 q»;c 
pcrirc pcricliialur iu plurimis, in paucis ejus lui-
lionc scrveiur, dcmoiibtranoiicin donans pcr isia 
picnissimam. eo quod iinpossibilc sil oiuuino con-
spiraiioncra inali liuj>is ox loio exlcrininiuiii (icri. 
Manci v̂ ro in pauris icsliiiiouiiiui. qnod \vxc Π00 
sini placiia, cisi oituies parilrr a«l coiiiraria studia 
coiivcrtaniur Graiiasauiciii Oomino l>co, qui linfc 
scn>|»er qnidem ad miiiiir.1011 pieiatis dispcnsal, ct 
niinc vcro luam sancliiatnn ad siinilc pro i:oliis 
obsequMim. ni dmn pcrithletur pirtas in oir.niiim 
vohiuUlc, apud roligiosilaicm tiiaui niancal inystc-
rium vertiaiis. Yernuiianicn liiimiliiaiem nosl.ain 
siinililus Pauio illi bo.uo ad luain vcrbis uli san-
chtatem conveuii, el diccre : Owne» nos CMicn 
rcltqntrunl, prasens sccculuw rtiUgentcs, et nbieruni 
Hmnqutsque po$t cor tuum. Magis 827 autein l , i r i f n 

quidcm sanclilatem vaUlc isia diccrc cntivonii, 
Irban-

tnr dcfcnderc pictatent; ei miiic in univorsaiu 
lcrram sola praMulgct. Nos autcni stduin graios 
couveiiil redderc ouinium Duniino Deo, qui ro-
liquit nobis lcmporc Gbristiauoniui pcmiri;e saror-
dotem, cl cunctoruiu siniul bouorum solitiidiuis 
sinnmiiatem, et basm, cl icbiir, cl fnmlaineulum, 
Uiam saiiciitaicm, ut ntilla cxsurgcntc (cmpcslalo 
turbeiniir. Qui ct boc prxslci, ut usqiir ad flnoiu 
nobis lua sanclilas conslci. tsi cniin Ibnniimf» 0111-
niu in , ψ : ο pcrficinl, ad conlusioiwi.i qiadcni 
uniuscujustiiic nicntiuui, ot ad iiimiilioncin pcrma-
nenlUim; si tamcn adliuc aliquis esl rcliclus. Sio 
1U enim vidco, saccrdolutn nullus rcinausii iibiqm», 
nisi lua sanclilas. Scd dignarc, qmcso, cl [»ro uu-

aliquos offuscatione legenda crediderit. Sed quid 
mrumt $i (cslimationem apud quosdam despexit pro 
tali negotio.proquo dcspictre posset et vilam?Nonne 
apud sapiemes etjusU>$ hhu clarus emtescet? Scien-
dum namque est,n$que adeo vcritati&es&e sententiam, 
qua hi qui per anhni tumorem ex sua corripi penona 
non sustinent, seu ad recerlandum continuo irritan-
fnr, detorta in alterius pcrsouam correptione mo-
M«h/i doccnlur, ul eam sanclus Joatmes, prccclarut 
Ecclesia! doclor, Consianiinopolitauus episcopus, ct 
uiahtr muliotieset vatde commendet* Scriptura dh 
vince explanando senlevtins. Itaque, quuntumlibel 
Ctitt prctfationem laccret hujus tpistola; qiuc forte 
J0/1 fnlsantis «/, illins tamen calnmmnrum lcncbris 

efticialur onuii, qua dignum cst, voluplalc unla-
lioncs suflcrre pro Ghristo. 

Irentrus eontinuo intcrpomit, inquieus pro eo qnl 
composuit. 

Sapienter qiridem Deo amabilis i*ic *acenlo* cpKtnlam 
inlimavit buic magno vcrilalis a iblfUc Krani vnro 
omiii verbn superiorcs cjus mmiorum divp.icp. ot pic-
talis dcsitlcruim. Omnia 0111111 qu.f pra^oniis snnl S.T-
rul i dair.miut pulabnl, u l lurri ί , ι ί τ π Ί Γ . Ι Ι Γ Ι Η Ι Ι Ι Ρ Ι . juxta 
vocem 1'auli apostuli. oinnia posl|>oiio(i^ rbarilali.quaiii 
babebal ad Doiun. I nde u<ipir ιη Πιιπι> pcrsr.iii in -
commolus Ulwn picialis (iropugnator cgrpgm^.; ip i i i i -
imo lurris adainaniiu.i, ipiam l.uita? amiroriiiu siiiiul (t 
bostium nbalangcs ab Jesu rti;intalc <li\uloro iinll .ac-
tius valtieriiul. Srd '>|»uspsl 11 rjus I.HHIIIMIS iiniuurari, 
dum licoai cx hlUTis, qua* hcquunlur, addisccrc q u » 
p»>tor C \ r i Theulorclus ad Anliorboniin» sua opisiola 
iudicavefii, quanlaque ct ipsc eum scnipcr vfucratiuue 
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eoluerit, qni adversns eiim tales Inimicilias etercebat. \ 0 l i m d i c U sunl n o b i s : Quia dominum AUxandrum 
L n . q J ^ cunctipariteret ferimus et portamus, et quamlibet 

importunitatem inferri α quocunque non sinimui. Et 
propter universa lam quod esl comraune disponcns, 
quam qua proprii sunt decoris, probibeas eos, qui 

quasab en olim dicta sunt nobis. Quia domitmm Alexan-
drum omnes pariter feriinus et porlamus, ct ei imporlu-
nilatem quamlibet inferri α quocunque non $inimus. Hsec 
enim ciara voce sic dixit. iste Yero in suis lilleris 
posuit, sicut continuo videbimus. Verumlamen uos noo 
ex his huuc sanctum senera miramur, per quse eum 

2uidam vel verbis vel litleris laudaveruut, sed ex con-
dentia circa Deura, et pro veriiate cerlaminibus, sicut 

ipsoe res pra?dicant. 

CAPUT CLXXII [260]. 
Epistola Dro amicissimi episcopi Theodoreti ad Joan-

nem Antiochenum, in causa Deo amicissimi epi* 
scopi Alexandri. 
Non per neglectum distuli ad luam sanctitaiem 

Htleras destinare, 828 s e ( * nesciens nunc usque 
quid scriberem. fn suo siquidem tenore permansit 
don.inus meus sanctissimns et Deo amicissimus Η sanctitate g^g tua, quibus exitus consonat, eo 

il l i infeslari tenlaveriut. Hoc enim et placere arbi-
tror omnium Deo, elbomines, non amieos tantum, 
sed et inimicos, ad laudem movere. 

E l reliqua per ordiuem scripta sicut ab Irenaeo 
sunt posita exsequar in . . . (1). 

CAPUT CLXXin [26i]. 
Domino meo per omnia Deo amicissimo e i san-

ctissimo episcopo Meletio 7 T Titus 7 β . 
Multa et diversa subinde bic diffamanlur 7 8 de 

cpiscopus Alexander, credens eum summae esse 
justitiae. Gujus rei gratia neque amicos affatus, 
ncque preces admiitit; sed evangelicorum trans-
gressionem mandatorum deputat dispensativam 
condescensionem. Quia igitur eum clare a princi-
pio, doraine, nosti, sed et aliaro yirtutem viri ex-
pcrtus es, quaeso sanctilatem luam, ut patienter 
agas, eteosqui ei tenlant importuni esse, prohibeas. 
Hoc enim coram veritate dico, quia et tuae san-
ctitati deeus pluriinum providebit, necnon laetifica-
bitipsum,qui null.ani consolationem ulia habet ex 
pane. 

Necenim colloqui, nec scribere paiitur dilecto-
ribus suis, nec ab eis excipere litteras : unumque 
nunchabet tantummodo votum, ut quacunque oc- 1 

casione a cura liberetur. Conscquens vero est, ut 
et emollialur lemporis spatio. Si vero idem ipse 
perstiterit, nec hinc sanciitati tuae ulla laesio eri l , 
nec nobis nostrove in commune collegio. Qu» 
eniro per Dei graliam docet, sunt orthodoxa et con-
venientia ecclesiasticse fidei; perturbare autem ne-
que valet, neque tenlaturus est. Quoniamsilentiura 
tenet, Ecclesiae pacem in nullo conlaminans. Si 
vero ejectus fuerit, cognoscet sanctilas tua, qnod 
maxima laesio inde contingat. Aperte siquidem d i -
visio ex boc ecclesiastici corporis fiet Constantino-
po l i . e l in aliis plurimis urbibus, eo quod per sim-
plicilalem nesciam,num nonnulli pulent eum inte-
gerrimoe fidei defensorem. Al i i vero factis juvenili- ] 
bus gaudcntes, el propter hoc contentiones in ex-
celsum attollere festinantes, occasiones assumunt. 

Multam vero et tuae religiosilali, ignosce mibi 
baec pne dolore scribenti, blasphemiam congrega* 
bit, si hoc conligeril; sicut nihilominus id, quod 
prius dixi, omnem graliaio et patientiae Jaudem 
afferret. Qui enim nactus copiam ulciscendi non 
uiitur potestale, nullis laudibus minor cst. Reco-
lat aulem sanctitas tua et illa verba, quae ab ea 

quod nolit usque ad prsesens sanetitas tua lotitM 
orbis et catholico et ortbodoxo communicare con-
veniui, ab aliquibus forsan, qui quod expedit, 
comprehendere nequeunt, dissuasa. Nunc Igitur 
sero landem revigilare desidera contra versulias 
inimici, e l orantum sanctorum episcoporum affe-
eium recupera, et noli ad praventiones et roullilo-
quia tendere, qusejuvare nibil possunt, quinimoet 
in fuluro saeculo nocent. Claret enim, quod Dei 
providentia omnes sanari bomines velit. Quomodo 
ergo credibile est,quod solam sanctilatem tuamjus-
serit suis teneri judiciis? 

Cogncscat igitur angelus tuus, quod divinae lit-
ter?e 8 0 venerint, certa quadam contra eos, qui non 

' obediunl, sancientes, et coiitra non communicanles 
sanr.to universalique concilio. Nos enim, qui sem-
per oramus, ut nequaquam diaboli iuala pra?valeant, 
rogaviuius Deo amicissimura arcbiepiscopura Joan-
nem diOerre, donec bae lillerae redderentur. Onme 
igitur tuae religiositatis studium sit malas quideui 
cogitaliones deponere; prodire vero, et ad Antio-
chiara pervenire-. Hoc enim multis modis fleri 
expedit. Si aulem post has liileras sanctus aa-
gelus tuus occurrere IIOII volueril, nullas babebit 
uiterius, undc in quoquam viluperel, aul eumdem 
sanciissimum et Deo amicissimum episcopura Joan-
nem, aut nos ipsos, quando sub omni velocilale 
baec ipsa exsequi coeperimus, quse a divino ver-
tice sunl praecepta. Si enim divinae liltera: inobe-
dientcs comprchenderint in eis, ia quibus videntur 
degere, urbibus, intolerabilis eis trislilia lict. In-
columes sitis. 

CAPUT CLXXIV [262]. 
Domino tneo per omnia revcrendissimo et ad-

mirandissimo et magnificentisftimo Tilo Meletius. 
Quod quidem providcntia Dei, sicot in litteris 

prsedixisti, ο admirandissime domine roi, ornnes 
hoiaines salvare velit, constal; sed non utique d i -

VAIUORUM NOTi€. 
7 8 M . lnquit. 1 1 Meletio. Episcopo^Hopsueslia*. B. 78 Titus. Comes domesticorwra et vicarius roagistrl 

milithe. Vide cap. 154. B. "dijfam. Id cst, dicuntur, narrantur. B. 8 8 divina litterat. Id est pra?ceptura 
imperiale. B. 

(\) In cod. Casin. sic legitur, potita exscqiiar inserta tt ejuz personam transiens. M. 
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vinam " voluntatetn, sicul videmus, sequuntur bo- Α tins Israelitici populi commissus est principalus, 
et flguris honoratus csi vcri pastoris. Yide pueros, minam volunlales, quarum nos domiuos faciens 

Deas, sicut cuique videlur, eis uti periuisil, ad 
probandam rationalis aniraa? vel bcnevolentiam, vel 
malevolenliam circa Dcum. Sic namque Cain qui-
dero fratricidiura prasumpsit, parum cogilans divi-
na pnecepla. Sodomitae vero ad omnes impielatum 
et iniquitatum declinaverunt species, nullam fa-
cientes memoriam voluntatis divinae. At populus 
Judasorum crucifigere omnium Salvatorcm Chri -
stum rainime formidavit, dum certe dcbucrit eum, 
qui ex eis ad omnium salulem apparuit, cum festi-
natione recipere: sicut et volebat ejus dispensaiio-
nis intentio. Et ut breviter dicam, oranis Scriptura 
divina talibos exeraplis refertaest,per qu&clareat, 
quod innumeri semper exslilerint, quiprater divi-
nam voluntalem ad dcteriora delapsi 8 3 0 s u n t « 
Omnino autem pauci, qui salutom sccundnm Dci 
obtinuerunt voluntatem. Noo lamen ob hoc aut 
mali prxferendi sunl oplimis, aut optimi criminis 
rei esse putandi sunt, eo quod non sint malis ad-
misli. 

Iu nullo enim reprehendimus Abelum, quod 
Caini moribus non assenscrit. Nec nos tanquam de 
insania incusamus euiii, qui reliquos sui temporis 
universos non fucrit imilatus. Ncc Abrahamum 
dclirasse putavimus, qui ex omnibus generis sui 
solus Deo complacens factus est, et idololatriae er-
rori peregrinationem pro pielate preposuit. Nec 
Lotbum ab eo quod decct excessisse diceraus, qui 
solus ex omnibos Sodomitarum renuit opera. Nec 
despicieraus Moscn, qui regali obsequio prseposuit 
pro pictate perieula. Nec praeteribimus tres pue-
ros, qui soli ex omnibus uoluerunt imaginem Na-
bucbodonosoris auream similiter aliis adorare; sed 
pro benevolenlia suiergaDeum flammas elcgere 
fornacis. Sed ncc apostolos, tanqnam gentis nulla 
pars fuerint, qui cum daodecim numero essent cx 
omni populo Judseorum, in illum soli credidemnt, 
qui ab islis dcccptor et Dei adversarius vocabatar. 
Etcerte boc ipso eis ad prasens nihil aliud pro-
niittentem, nisi tribulationes c l pcrsecutioncs et 
roorfes. Sed nunquid eis infructuosa vcl prcesenti in 
lempore facla est diligentia competens? 

Et cerle vide quod Abel quidera majorem fidu-
ciam post mortem possideat apud Deum. E l Noe 
inire salvalus est a lotius mundi naufragio. Vide 
Abrabamam, qui principium et radix correclionis 
omnium faclus est, et propter virtutem pater ctm-
ctorura fidelium meruit appellari. Vide Lothiun, 
qui ignem largissimum evasit. Vide Mosen, cui to-

qui Babylone soper omnes apud Chaldoeos sint pre-
lati mirabiles, ct honoribus primis ac maximis be-
nigni apud alienos eflfecti sunt. Dignitas eadem 06-
venit sanctis apostolis 8 I . Quare 8 8 el ipsi facti sunt, 
qui et apud omnes, c l impcratores, el privatos, 
sivc subjectos, tanla veneraiione colanlur, ut pro 
summo beneficio habeant, qui omnibus dominan-
tur, si Pauli Scriptunc quisque sciat altendere ad 
consonantiam plurimorum; ct quae ad se altinebat 
diligcntiam virtulis, nullius putaret csse juvaminis. 
Neque aliquoquam dignus exsisteret el idoneus 88> 
nisi eorum quisque pene particeps esset. Nunc 
aalem quia et soli apud scmelipsos virtutes dili-

5 genles vita tali, apud 831 omnes veneralione 
colunlur, ct in futura vita sustinenl beato et infi-
nilo lumine comprehendi. 

Non igitur vel nunc abjecios faciet apud Deun 
paucos, qui tola pendent benevolenlia circa eum,et 
obhoc vituperantur, injurianlur, cffugantur conspi-
rationeplurimorum. Etsi enim nos, sicut i l l i pauci ac 
beati, non sumus, sed tamen iltos modis omnibus 
imilari jubemar. Cujus rei gratia sicut in simula-
cris et imaginibus similitudines corporura, sic illo-
rum virtutes divinis inscriptae sunt Lilleris, ut nos 
eorum exemplar attendentes, facta ipsorura confl-
denter aemulemur. Et non arbilremur nos novi 
aliquid instituere praier illa, quae apud veteres 
gesta sunt, etiamsi id ab omnibus incuselur. Et 
ne nos putes haec nunc vanc perciirrere, et ut scias 
cx ipsa necessitate et Deo devincta conscientia nos 
ad imitationcra cogi priscorum, et ipsam causam 
brcviter audi, pro qua non inconsequenler nosab 
Antiochcni separandos communione pulavimus. 

Dogmala Cyrillus exposuil omni impielate rc-
pleta. Propler ipsa eum Ephesi Antiocheous depo-
euit tit i m p i u m , parlicipes ascisccns ad boc pluri-
roos alios e diversis provinciis, et omnes orientalis 
regionis episcopos. Abjuravit ejus ubique doclri-
nam, ut errori Apollinaris per omnia consonan-
tem. Imperatore praesenlc juravit, sicui ipse Chal-
cedone scripsit 8 V Ephcsi coitslitulis, quorum re-
scripta salva suut apud nos, quod nec si peeniluis-

D set Cyri l lHS, et sua capitula rejecisset, eum ad 
comrountonem recipere acquiesceret, qui prineeps 
cxsiaret haBreseos. Dcposuit eumrursus inTarso 8 8 , 
el cumeo 8 4 septem 8 7 , qui pro eo ascenderunt Con-
sianlinopolim faclis synodalibus Htteris, quas etcun-
cti subscripstmus. Super brec pennansit Cyrilius, non 
soluni suorum * scripLorum nihii abjurans, sed et 

VARIORUM NOTiE. 
8 1 Dignitat—apo$toli$. Ita Lupus explevit lacunam, quam in cod. suo invenil. Baluzius auiem, cujus 

tcxium exprimit Mansius, babet Videsanclos apostolos. 8 8 Quare. Baluzius legendum esse pulat Quippe. 
Quae sequuntnr, elip$i facti $unt, a Baluzio omissa sunt. 8 8 idoneusnist. H*c pariter a Baluzio sunt onnssa. 
*% scripsit. Ejus epistola exslat supra cap. 21. B. 8 8 in Tarso. Vide supra capp. 66, 156, U l . B . 
8 8 eo. Ex Baluzit textu insertum esl. 8 7 septem. ld est, Arcadiura, episcopum occideTilalis Ecclesiac, 
iuvenalem llicrosoWmitanura, Flavianum PhRippeiiscin» Finuuin C#sare;c Cappadociac, Theodorum 
Ancyranum, Acacium Melitinensem, ct Evoplium Pioloinaidis. Hos enim Constantinopolini miseralCy-
rillus, seu potins Epbesina synodus. Yidc siipra cap. G.r» Π. 
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praedicans ea cum majori fiducia; et ille, qui co- Α tradilam, quam a inagno Theodoro, qui ea, qi as 
ram imperatore jiiraverat, nec poeiiiteulem Cyri l -
lum se ad cominiinioncm reccplurum, ad eurn in 
jEgyptum luisit suppliccm Pauium: sicul et illud 
quod apud nos est, exeraplar osiendil. E l ipse ubi-
que Cyrillus aOirmat, lam per ea qn% scripsit 
Constar.tinopoli degentibus clericis suis, quam per 
iila quoque, quac ad Acaciurti Melilinensem, qui 
exprobraveral ei quasi a suis recesserit, et ad 
commuuionera fuerit ab Auliocheno receptus. 

Taceo de ejusdem Cyrilli liiteris 832 a d Aca-
cium Berrhoeensem scriptis, inconvincibilem ha-
benlibus instantiam, lam pro iisdeiu capitulis, 
quam pro omnibus, quae prius c l postea iiupie cx-
posuit. Post quae Antiocbenus Paulum in iEgyplura 

i l l i tradidere, Iradens claruit, accepiraus. 
Et ignosce, quaeso* nobis non valenlibus decipere 

eonscientiam nostram. Si autem propter baec tran-
quiliissimus imperalor praeccpit nos ab Ecclesiis 
ejici, facito quod justuin est, nec malevolenlise 
differas ad fineni, qux sunt prsecepta, perducere. 
Ego enim moxut ipsam videro aulhcnlicam sacram 
(nec enim rescripto ero contentus), et u l didicero 
quae i l l i relala sunt, ne forte adversum nosclemen-
tibus menliti sint auribus adversarii veritalis, et 
invenero quod omnino nie exire ab Ecclesia jubeat, 
glorificans et nunc, sicul prius, in quo me reperiri 
contigerit 833 schemate, abscedo ab Ecclesia, 
imperatorum legibus omnibus modis cedens. Para-

direxil, lam dogmata Cyrilli suscipiens, pro quibus Β tus sum per gratiam Dei, non ab Ecclesia egredi 
eum secundo damnaverat, quam reclitudinem iidei 
anatbematizans in scripto, et omnia faciens sicnt 
ei placuit. Et horum teslis est ipse Cyrillus, qui 
ejus satisfaclionem suscepil, qui iu suis ad Aca-
ciuni Melitinensem 8 8 lilteris banc eamdeiu coin · 
memorans epistolaru ad Acacium Berrboecnsem 8 9 

quato fecit, mox inluli l inquiens: Quia nisi An-
tiocheno ea, quce α me ad Acacium scripta sunt, 
placuissent, non uttque α principio Paulum direxis-
setad me. Interpretatur vero Cyrillus idem in eis-
dem litteris suis epistolam quam detulit Paulus, 
quae sursuro ac deorsum ab Anliocheno profertur, 
nt nihtl omnino a capitulis differentem, sed ea-
dem inlenlione conscriptam, et male ex invidia io 

solum, sed eliam decies miilies niori, quam possim 
apud Cbrislum laedere meam conscieniiam. Nec 
enim iicet minorem me inveniri ab illo infante an-
norum seplem, qui cum bealo Babyla 8 0 propter 
Cbristum capile caesus est, cui totius Ecclesia?, et 
Ecclesiae, cujus Theodoretus 9 1 exstilit doclor, 
commissus est praesulalus. 

Ut vero et illud propter praedicla commemorem, 
scilo, admiraudissime domiue m i , quod elsi non 
pro ipso bonae cau&e merito slarem, et ipse terror 
tam civitatis, quam terrilorii bujus me in bacadver-
sua Joaimem discordia detinere suflieeret, qui si me 
ei taatummodo communicasse cognoscerent anlo 
Sacrara, me et vita privassent. Nec enira cujus sint 

lelleclam ab eis, qui eam ortbodoxam quidem di- ^ discipuli, neecis, vel quomodo pro zelo dogmalum 
cunt, sed his quae ab eo prius sunt exposita, esse 
contrariam, necnon el doctrina? Ne.storii conso-
nantcm. 

Verura nos haec onmia omittenles, bujusmodi 
ronditionem dediraus Antiocheno, nt aut suaderet 
CyrUlum anatbematizare omuia sua, et sola apo-
stelica docirinaesse conlenlum circa eorum, quae 
scripta sunt, intenlionem, et sic coi.jungeren-
tur Ecclesiae, aut ipse Antiochenus anatbematiza-
ret in scriplo Cyrillum cum impiis dogmatibus 
ejus, contra quae prius saepe deerevit, et nomen 
Deo amicissirai episcopi Nestorii, qui pro sola 
pietate tanla pp.rpetilur, sanctis iiiscriberet di -
ptychis. Sed nthil barum facere voluit. Propter haec β 
nosdisseiuimus abeo, alque ab ejus communione 
disjungimur. Si enim pro incongruis illc persistit, 
quantuni est ut nos pro pietate perstemus? Proqua 
ulique c l a communione ejus averlimur, non ab 
iUa fide recedenles, cum qua eum euntem ad Ephe-

. sum, el ab Epbeso revertentem suscepimus, sed 
I ipsam servantes ut aposlolicam, et a bealis Palribus 

divinorum universi moveantur, ita unanimes exsi-
stentes, lanquam si una sit anima omnium. Pro 
qua re omnibus roodis est tulius cx necessitate re-
pclli, quam vel absque ipsa nocere apud Deum 
conscientiae suae, et ab eis, qut nunc mibi subjecti 
sunt, vilam inslar canis amitlere. Si vero quisquam 
nos abrupte in quibuscunque accusare voluerit, 
pro nihilo deputamus. Caluroniari namque, et 
conlumeliam facere facile est, et omnibus adjacet: 
non omnium vero est dicerc veritatem. 

CAPUT C L X X V [265]. 
Epislola, inquit, Zenobii episcopi Zephyrii f f ad Deo 

amicissimum episcopum Alexandrum, insinuant eiiisse 
ab Ecclesia Deo amicissiraura episcopum Meletium. 
Personali quidero pnp.sentia tuaa sanctitatis bene-

dictione repletus sum, quandosolus beneabEpheso 
remeasti, sicut * ipsae res omnibus ostenderunt; lit-
leris vero tuae non sum iruitus sanclitaiis. Unde 
nunc pnesumere sumcoactus, ut litteras incipiani 
tuse sanctitali dirigere. Et rogo ut des mihi veniam. 
Multa cnim et amabilis Dco conslanlia lua boc me 

VARIOKUM NOTiE. 
8 8 ad Aeac. Melit. Haec epistola diversa erat ab ea, qwx exslat supra. B . 8 9 Acac. Berrh. Vide supra 

cap. 56. B . 9 0 Babyla. Episcopo Autiocbcno, quem sub Decio passmn esse Iradit Eusebius Bist. 
eccles. I. v i , cap. 59. B. 9 1 cnjns, elc. Hic locus confirmat eorum senlenliam, qui pulant, Tbeodorum 
Mopsuesteiium episcopum non tsse diversuin a Theodoro presbytero Anliocheno, cujus me-
uiiiierunt Gennadius, c. 12 vU Facundns, 1. x, c. 1. B . 0 i Zeplwrii. In prima Gilicia, (i. Vide infra 
cap. 290. B. 1 J 1 
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persislil, sed universi tempori serviunt, et pariler 
simulatores effecli sunl , qui videbantur esse con-
slantes. Solus iuter hujus Ciliciae episcopos pcrslat 
ad finem dominus meus Deo amicissimus episcopus 
Heletius, qui ejectus est 9 3 militari 834 super-
inducta cohorte, juxla eo rum n , qui sunl Aiitio-
chiae, jussionero. Ora igitur, doinine, et uos Oeri 
dignos lara ejus celeriter conutari vestigia, quam 
luae etiam sanctitatis , ut possimus in die Domini 
Cbristi vos inlercessores pro nostra pusillilate pro-
ferre. 

CAPUT C L X X V I [264]. 
Deprecatio Joannisepiscopi Antiocbiae cootra Deo amicis-

simum, inquit, Melelium episcopum. 

Epistola, inquit, Deo amicissimi episcopi Meletii ad Deo 
amicissiraura Alexandrum, quam scripsit, poslquam 
militum superveotu expulsus est. 

Et cut prius quam luae sanclitati, quae circa nos 
gerunlur referri conveniens sit? Sive enim con-
gaudere oporlet de bis quae nobis a Chrislo donala 
sunt, sive etiam pro his qua» residua sunt orare, 
ad eam necesse esl, ut ad patrem, pro cunclis filio-
rum boua referri. Dignalus est enim nos Dominus 
Cbristus orationibus tuse sanctilatis incorruplum 
sibi ovile usque ad exitum custodire, quod nobis 
indignis el pro virtule commisit, et permisil mr-
sus auferri, quando id bene se babere judicavit. 
Nec enim quod ejus desierit unquam providenlia, 

Piissimis et amatoribus Chrisii imperatoribus β elsi ad presens esse difficile videatur. Etnjuidera 
nostris, Flaviis Tbeodosio et Valentiniano, trium-
pbaloribus, vicloribus, augustis, postulatio c l de-
precatio a Joanne Antiochensc Dei Ecclesiae epi-
scopo. 

Generis vestrae pietalis imperium in excelsum lu-
lit, et banc provextt ad gloriam fidcs in Deum : quu 
sanciissimam et calbolicam semper augeri vuhis 
Ecclesiam, et cuncta, quae in ca cxsurganl, zizania 
desideralis abscindi. Quia igilur hoc utimini zclo, 
ο piissimi et boni victores imperatores, et eos qui 
oblilterare volunt Palrum doctrinam,alienosasacer-
dotali exsislere dignitate poslnos, quibus canones 
de hac re concedunt judicium, decrevistis; expclli 
vero a sanctissimis Ecclesiis et urbibus, in quibus 
videntur exsistere, et talis ad Orienlem sanctio ve- C 
slra pervenit. Hanc promulgavimus magnificentis-
simo et gloriosissimo prasidi utriusque militiae et 
ciconsuli Dionysio. Et consonans ejus accipicntes 
praeceptum praBvalere potuimus malignitati Meletii, 
qui pridem Mopsuestiae episcopus fuit, subjicientcs 
eum deposilioni. Introduxiraus autem el praefe-
cimus ipsi populo e gregibus Christi Gbomatium 9 8 

Deo amicissimum episcopum. Praefatus vero Mele-
tius major esse legibas vestris , et Iranquillitale 
Romana volens, in parlibns ejusdem territorii de-
litescit, concussionem perturbationemque sanctis 
Dei Ecclesiis ingerens, et praesuraens posl dejeclio-
nem sacerdotale ministeriam. Et justum est sup-
plicafe, ut qui peregrinus est a sancla disciplina et 

diabolus abolim grande habuit proeliuni coulra eurn, 
el nunc illud perlurbare omnino per ministros suos 
studuit, non solura inimicos armando, sed el ex no-
bis ipsis ad boc quosdara ministros accipiens : qui 
et observavil Dominicum diem, et sub uno cunctos 
ad introeundum contra nos concurrere pra?paravit. 

Dominus aulcm Christus, qui contra eum semper 
ejus converlit insidias, et propriis dispensalionibus 
subjicil, et nunc ei inulilem fecit universum conlra 
Ecclesiam impetum, dum nos perturbari non s iv i l ; 
scd omnem Ecclesiam in sua devotione construxit, 
ita ut non soJum clareret maluro, sed et civitas 
tota cum provinciauniversa consonam pro Gde acci-
perent volunlalem, ipsis quoque a pielate alienis, 
id est Jtidaeis et haereticis aliis, nou pairo quodam 
contra adversarios odio molis, nec circa nos par-
vum quemdam oslcndenlibus' affectura, dum certe 
nos Iatentes saepius degeremus, ne quiscunque pu-
tarct, quod a nobis instigarenlur ad boc. Quod ct 
valde suspecti' 8 inimici dextere Altissimi non ab 
Ecclesia nos lanlum , sed et a civilate repulerunt, 
nec usquam juxla eam manere sinenlcs. Sed haec qut-
dem a Domino Gbristo eiiam nunc cuncta pro nostra 
sunl dispensata bumilitate. Nos vero magis pluribus 
debitis sumus obstricti, quos dignos majoribus fecit, 
quam nostrae virlutis est. 

Unde modis omnibus deficimus ad solvendum. 
Quam cnim Deo possumus graliarum actionem red-
dere, qui nimietale clementiae sustinere lentamenta 

r , η — I Ο 1 rv ' « 
Ecclesia, peregrinus fiat et ab universa provincia u pro se et nostram dignaius est parvitatem? Non 
Cilicum, praecedente pia sanctione ad magnifl-
ceatissinium et gloriosissimum magistrum 8 8 militiae 
Orientis vestri: ita ut inde quidem pellatur, deduca-
tar 9 T vero, ubi vestraB pietali placuerit. Et, hoc im-
petrato, consueta vota solvemus pro permansione 
et victoria imperii. 

VARIORUM NOTiE 
93 ejectus esi. Vide cap. 476 cum tribus sequentjbus. B. 

quo grave aliquid paleremur, quia perfectiora suf-
ferre sujnus indigni; sed et proposilum taotum-
modo haberemus, quod et maximum nimis est ad 
nos, qui sumus voluntatis omuino despeclae. Sed rogo 
u l orare digneris , quatenus usque ad finem digui 
efficiamur gratia Domini Ghristi, ut, sicut ei placet, 

91 Chomatium. Ιιι svno Antiochena Domni "patriarcba?, tora. IV 
stiensiiy forsan mcndose appellatur, pro Chomatius Mop$uestienst8 

9V juxta eorum, etc. Vid . cap. Π 6 . B . 
Conc.y p. 727. Thomas Mop&ue-
Suffectus est in locum Melelii, 

quem theodosius in securidam Armehiam ablcgavit. G. Non mcndosc, sed recte cum vocari Tbornam, 
slatuit Baluzius, provocans ad synodum Mopsueslenam, cujos Acta relecta sunt in collatioue quinta con-
cilii quinli. 9 8 mag. militice. ld esl, Dionysium. Vid cpist. cap. 142, 154 el 159. B. 9 T deducatur, etc. 
Deductus est i;i Melelinam Armenia? rivitalem. Vid. rap. 190. B. 9 8 sutpecti. ld est, suspectum habentee, 
a?gre ferentcs. B. 
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i la reeiduum praesentis saeculi transigamus. Do- Α aut periculum, autgladius. Maxime quiareligjosiUs 
minum 836 nieura et sanclissimum episcopura 
Ac i l inum 9 9 plurimum salutaraus. 

CAPUT C L X X V U I [266]. 
Epistola, inquit, Deo amicissirai episcopi Alexandri ad 

Melelium Deo amicissimum episcopum, quam re-
scripsit ad praefatas litieras post exilum ejus. 

Si esset mihi desideriuro meum adimplere possi-
bile, litteris non eratopus, sed adventus praesenlia; 
veJ potius, juxta Psalmistam, columbx pennas expe-
terera, u l vcniens requiescercm juxla habitaculum 
coronali, et viderem, juxta propbetara, sanctilatem 
tuam sicut in solitudtne uvam, aut, ut magis pro-
prie dicatur, ut acinuni botri ciniclorum totius C i -
l ic ia sacerdotura , quem exterminaverunt vulpes, 

tua, qurc portum Dei voluntalis obtinuit, majorem 
circa nos habet curam, lanquam qui adhuc roarinis 
undis obsistimus, et omnimodis malorura spirituum 
tentamentis , nunc quidem tcntantiuro nos nimis, 
nuncvero subruere adulationis blandimentis. Unde 
et Valem mibi posui legem , u f fugiam cunctorum, 
loqui mibi volcntium, et aspeclum, et verba, et 
ipsam quoque memoriam. Quod non ex propria as-
sumpsi sententia, sed ex divinis Scripturis edoctus. 
Nec enim Dorainus respondit perversis, cum judi-
caretur; sed sicut ovis ad occuionem ductus est> el 
sicut agnus coram tondente se sineyoce*. Non enim 
quo dicant aliquid, sed quo capiant, collocutiones 
et alloquia nobiscum conferre captant. Docemur ve-

quae propemodum, secundum veritatem, vineas de- Β r 0 e l i n v etepibiis scriptis, quod Ezechias pius post 
leverunt. Non exterminaverunt autcra, eo quod 
benedictio Domini sit in eo. Vere enim prsesenti 
in tempore sufficeret tuse sanclitalis aspectus ad-
amanle nos facere firmiores. Nam si cogjlalio tan-
tum luae, secundam Doroini certamina, sanctilatis 
omnibus nos circumdal Dominiarims,utnullomodo 
emissis variis multimodisque sagittis vertamur iu 
fugam, quomodo non nos omni modo roborasset 
talis aspectus , qui nos non per verba, sed per rcs 
ipsas armaret, et in semetipso exponeret quid sit, 
Ne disperdas in finem. Intendisti enim, domine per 
omnia Deo amicissime, indeclinabiliter in auctorem 
ildci et consummalorem Jesum, et sunt repositae tibi 
coronae. Non expulsionis tantum, non enim te ad 

Rapsacis, Dei adversarii, voces , uiagistris militise 
tacere praeceperit, nibilque Dei adversariis re-
sponderi l . Unde el nos, repellentes eoruni collo-
quia, qui in iEgyptum corde sunt reversi, et qui 
non solum dicunt, Demus iuitium, et redearous i a 
jEgyptum ; sileamus, et lanlam misericordiam susti-
neamus a Deo, qualiacunque * saeva superinducere 
adversum nos concessi fuerinl aemuU. Quac omnia 
suscipianms cum Iaelitia, ct cogitemus, quod, sicut 
bealus inquit Paulus , non sunt condtgnce passionet 
hujus temporis ad futuram gloriam, qttw revelabilur 
in eos qui sligmala Cbrist i , quorum tu dignus ef-
fccius, in suo circumferunl corpore m . Unde rogo, 
ut digneris nos pcr vencrabiles lilteras tuas juvare 

definilum praeparasti tormentum, sed claret quod ° a d instantia cerlamina. Dominus meus Deo amicis-
praparatus sis omnia sustinere. Sic contra impieta-
tem parasti temetipsum. Unde et ille, qui donissnis 
nostros pervincit labores , tuae sanclitati coronam 
justitiae reddet, circa varietatem tui proposili pas-
sionum, spirilualium munerum divinitale effulgcn-
lero. Certasti euim bonum revera certaraen, et cur-
sum consummasti, (idemque servasti. Unde et quod 
ista consequilur , Deus qui mendax non est, illud 
luae sanctitati retribuet. In quod hic jam bona con-
ecieniia tua inlendendo laHatur, et gaudio sancti 
Spirilus adimpletur. 

Polest autem sanctitas lua nostram consolari ab-" 
sentiam attentioribus orationibus, donec donet et 

simus et sanctissimus Acilhius, quia tecum corona-
lur, salutat et complectitur religiosilatera tuam. 

CAPUT C L X X I X [267]. 
lnterpreiatio, inquit, prcecepti tnagittri militutn Dio-

nysii \ quam scripsit ad clarissimum judicem te-
cundce Cilicw*. 
Divina auctorilas per annolalionem terribilero 

Meletium, quondam Mopsoestena* civitatis episco -
pum, in Melitina degere Armeniae provincia? civi-
tale praecepit. Susceptis igitur praeceptionibus no-
etris, lectis vero et divinis responsis, qus in rais-
eis praefulgent, observare debes quae ab immortaJi 
sancita sunt vertice, utens militari solatio ad iter 

nobis per clementiam suamDominus vestris comila- ρ idem, si tale solatium necessarium forte perspe-
ri vesligiis. Certus enim sum veraciter, quod ego 
inlentionem habeo banc, u l tuam sanctilatem se-
quar , et una eos qui prius certarunl, et.coronati 
sunt. Pauci quidem, sed apud Deum preliosi. Me-
lior namque est unus Domini volunlatem faciens 
decem millibus injustorum. Fruensqoe sanctis oratio-
nibus tuis non desciscam a veslro consortio; nec 
a veslra separabit me charitate tribulalio, autangu-
slia, aul persecutio, 837 aut fames, aut nudilas, 

k Isa. LIH , 7. 1 IV Rcg. xvm, 17 seqq. 

xens, admonendo ulique noslrum vicariani, ut 
competens solatium depuietur, ad quem de bac 
parte scripsimus : quamvis compelenier suiBcere 
civiles ordines arbitremur. 

838 CAPUT C L X X X [268]. 
Dominoraeo, Deo amicissimo et sanclissimo, iftquii, palri 

Aleiandro episcopo Titus 
Quemadmodum sanctitatem luam semper pccu-

Uari amore dilexerimus, et magnopere obsequi ei 
m Rom. Yin, 18. 

VARIORUM NOTiE. 
99 Acil. Barbalissiepiscopnm, qui sede sua pnlsus, ad Alexandruni Hicrapolitanum confugerat. B. 1 Dio-

nysii. Magistri niilitiae per Orientein. Vide capp. 176 el 181. B . 1 Epistola. Ad deporlandum Mclctium 
e civilatn Mopsucsiena in Anneniam. C. * Titus. Vicarius Dionvsii inagislri uiilitia; per Orteulciu. Vide 
episl. 132. B. 
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sategerimus, arbitramur et ipsam clarenosse rebu» Α sanctissime paler. Ignoecere inihi babet religiosilas 
ex ipsis. Quia igitur e l nunc ex eadein voluntate 
rictinemur, et secundum Christum religiositatem 
tuain egregiam desideramus exsistere, dignare, 
sanctissime domine, vel nunc, cum susceperis l i l -
U*ras nostras, communicare sanclo calhoJicoque 
concilio, secundum divinas el adorabiles litteras. 
Nam et sanctissimus Theodoretus, et sanctissimus 
Helladius, e l al i i , qui ad raodicum voluerunLsepa-
rare setpsos ab boc sancto concilio, agnoscentes 
quod est irrecusabile et quod est impossibile , et 
quod placilura Deo, et quia universaH synodo 
oporleat obedire, et imperialibus sanctionibus, a 
discordia quidem recesserunt; communicaruni 
autem sanctae et catholicae synodo. Hoc autem fa-

tua, si quid facere compellendus sum, divmam 
formulam sequens, si buic epislolai consenlire no-
lueris. 

CAPUT CLXXXII [270]. 
Epistola, inquit, l)eo amicissimi episconi Alexandri · , 

quam rescripsil adlilleras supra scriplas,in causa eadem 
suum demonsirans propositum. 

BenevolentiaB quidem circa raeam viliialera re-
tribulioncs clemens Deus * praeslet vestra .clemen-
liae, De causa vero, quai verlitur, quoniam noslras 
vita? caput est pieias , coram terribili tribunali 
Cbristi omnem reservo satisfactionem. U l vero 
etiara magnitudini vestne brevi respondeam , indi-
co quod ille · , ' qui nonc contra nos quatuor impe-

cere tuam sanctitalem prae omnibus oporlebat, ^ riales has litteras clementer obtinuit, etanteEphe-
quae manifeste novit res, et tempore est provecta. 
Rogarous igitur, ne despicias prccatorias praesentes 
lilteras nostras, nec des locuin diabolo, voleoti dis-
cordias conlra sanctam consubslantialemque immiu 
tere Trinitatem ; sed ut conculces aculeos ejus, et 
concordiam synodi eanctse recipias. Nam si post 
bae litteras meas sanclitas tua in dilatione persti-
terit, eisque communicare noluerit, claret quod k 

noa sit de caetero necessariura divinis litteris *. 
IHique aperte praecipiunt, ut bf qui sancta? synodo 
coramunicare noluerint, in exsilium a sanctis Ec-
clesiis repellantur. 

CAPIJT C L X X X I Γ269] 

sum, el in Epheso, el post Ephesum baereticum 
sciebat Jsgyptiuin. Quod manifeste cognoscero 
licet ex litteris ejus, quse usque nunc apud pluri-
mos salvae sunt. Postquam vero suscepil Hypo-
mncslicum per admirandissimum Aristolaura, ut et 
Cyrillo communicaret, et Nestorium deponeret, et 
anathematizaretejus doctrinam, dum sit orthodoxa, 
sicul ipse per plura scripta confessus est, cedens 
Hypomnestici minis, fccil universa. Et nunc adver-
sum nos usque ad sangoinem pugnat, eo quod pa-
rati simus per >irtutem Dei contra Cyrilli haeresin 
repugnare usquein fioein, et orihodoxam fldem 
absqne permistione serrare , non ineundo com-

Domino, inquit meo sanclissimo et Deo amicisslmo patri, c raunion€ra · n e ^ u e c u m haretico , neque cum 
episcopo Alexaadro Dionysins · . 

Divina et immorlalis Veritas 7 pacem desiderat; 
adhibet vero plurimam curam, et suae pietali de-
centem circa reclae iidei eullnm. Scienles igilur in -
tentionem pii principisnoslri, prius per bas Hlteras 
nostras toam religiositatem duximus salutandam 
et adborlandam, ut quae decent, faciat. Inter baec 
vero et illud est, ut communicet sanctitas tua Deo 
amicissimo episcopo Joanni. Haec namque causa pa-
cis erit omnibus sanclis Ecclesiis. Nec enim volu-
inus Ecclesias 839 amplius perturbari, et animas 
imperitorum perverti, quid faciant nescientes, dum 
perlurbatio delinet vos, qui pacem pralenditis 
universis. Dignare igitur tantum raeruor et araici-
liarum nostrarum el adhortafionis, omnem tristi- β 
tiani deponere, el convenirc in idem religiosissimo 
viro : ne cogamur divina et imperialia constituta 
cxsecutioni mandare. Salvam celigiosilatcm tuam, 
el orantem pro nobis salvet omnium Deus, domine 

•Calat. i , 8 . 

VARIORUM ΝΟΤ,Ε. 
1 quod litteri$. Baluzius, ul huic loco lucem affunderet, abjiciendam esse pulavit particulam nont 

eiprotttiqfKe legendum uti. Priori quidem emendationi favet codex quo usus est Mansius, babet enim 
Mowif pro non sed prolectione utique mililal idem codex. 8 div. Itt. \d esl, sanctione impeiatoria. V id . 
cap. 179. 8 Dionys. Vid. eap. 179. 7 Divina—Veritas. Ad iniperatorem quidem Tbeodosium haec se 
rcierunt, sed recle de lcctioms verilate dubilavit Baluzius. Legcndum enim esse Divinut et immortalis 
wrtex (ui cap. 189 et infra, cap. 18G in inlerpret. Sacra? imperatoris) ex codice suo probavit Mansius. 

Alex. Hierapolitani. B. 9 ille. Id est, Joannes epi»oopus Aniiocbenus, qui posl pacem cum Cyrilla 
«actam preces imperatori Theodosio obtulit adversus coulumaces, et rescripla adversus eos obtinuit, ut 
P«tetetiam ex epist. 154. B. 

coinmunicantibus ei. Habemus namque prai 
oculis illam lerribilem \ocem Domini Chr is t i , 
quae per aposlolum genlium Paulum dicta e s l : 
Quoniam si nos, aut angelus de ccelo, evangelizaverit 
vobis prceter id, quod evangelizavimus, anathema 
sit °. Unde, quaeso,ut quando tibi placuerit illam 
pcrsccutionis, qua3 contra nos lata est, forniam 
promulgare, mihi vestra jubeat magnitudo, ut sub 
silentio et absque strepitu abeam, et boc modo, 
quae sancila sunt, impleam.Quando enim de pielate 
proponitur, obedire oportet Deo potius quam bo-
minibus. 

840 CAPUT CLXXXIII [271]. 
Prasceptum, inquii, glorio&issimi loci servatoris T i t i ad 

clarissimum Libiauum Euphratesiaa judicem. 

Flavius Tilus, gloriosissimus comes dcvotissinio-
rura domesticorum, implens lucum magislri mi l i -
tiae poteslalis, Flavio Libiaoo clarissimo praesidi 
Eupbratesiae proyinciae: 

file:///ocem
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Divinissum principes nostri, ut hi qui non as- Α magniftco gemens. Nunc vero expetit misericor-

aenliunt Deo amicissimo episcopo Joanni, pertur-
bant autem sanclas Ecclesias, dum pacem renuunt 
orbis, a locis propriis amoveri, propria lege prae-
ceperunl, sicut et veneratio adorabilium praeful-
gentiumque lilterarum manifeslius edocebit. Quia 
igilur Alexander Hierapolitanus episcopus a sorte l f 

reverendissiraorum episcoporum seinetipsura 
fecit alienura (nec enim patitur prefato archiepi-
scopo in.divinis communicare mysteriis), curet cba-
ritas lua, hac auctoritale suscepta, eumdem Ale-
xandrum, si in proposito ipso perstilerit, loco pro-
prio amovere, eumquein ejusloco suscipere, quem 
sanclorum episcoporum synodus probaveril ordi-
nandum. Si vero id tuam virlutem, qiiod non arbi-
uamur, excedit, dum devolissimi miiites in ea con-
stituti siul civitalc, uleris eorum solalio. Etenim 
qux oportet ad ipsos quoque direximus, ut cum 
deliberalione communi noslra praecepla festinetis 
implerc. Si vero et majori opus esl manu, aut si 
baec res et nostram presentiain postulaverit, suffi-
cies continuo indicare. Nam dum id clare consti-
teril, divinis pra3ceplionibus minislrantescum suffi-
cienti sola l io" conlinuo veniermis. Quo aulem tu 
rooxad prsefatam civitatem vadas, et noslra prav 
cepta implere feslines, Hypatium specialiler depu-
tari praccpimus, cui et roandata dedimus, ut non 
solum te cogat nostris praeceplionibus obedire; sed 
et de lua nos praesumptione, si ita contigerit, nosse 

diam, qua diligaiur ejus desiderium, expansa super 
Alexandro sene, et luctus quidero suscitans per 
plateas; inundans autero lacrymis solum, et fere 
in ipsam jam divinitalem quid ausa presumcre. 
Nec enim consuetas actiones exhibet gratiarum. 
Et recessit claudens sanclas ecclesias, et tale quid 
agens, quale cui veniaro competat impertiri. Quo-
niam perculiente conscientia vel quid perpetrcnt 
nesciunt, anbelantes defectum, ne illum, quem 
valde complectuntur, amillant. Hocquidem per pu-
sillitalem meara pervenit ad finem. Naro saera 
quidem loca reserata sunt, et consueta complen-
tur* Quod autem reliquum fuit, petitiones sub con-
juratiooe deposUas inspexi omnium, qui boni v i -
denlur, et qui pro patre precantur, ac supplicant 
ut ab illo pascantur, qui eos a pueris magister rai-
tissimus educavil. Eidem namque nec vilam se vi-
vere arbilrantur, nisi siiper eos episcopatum Deo 
amicissimus Alexander teneat, cujus vitam quidem 
mirantur, obstupescenles sacerdolii pielatem, et 
pietalis pondus diligentes, el doclrinas jusl i l ix 
suis circumferentes inlinguis, colligentesque cun-
cta, quse multa sunt, ad roborandum sui araoris 
ardorem, adjicientesque prsefatis, quo anle lempus 
suum de bac vita recedant, et nisi efliciatur quod 
petere inslant, in semelipsos mali aliquid perpe-
trabunt, pueri simul ac sencs, muHeres ac virgi-
nes, et omnes malnra ac senilis setalis, si defueril 

faciat. Ultio enim contra neglectum tuum compe- Q adhuc ad sanclae Ecclesiae prxsidendum, qui eam 
lens consequetur. 

CAPUT C L X X X I V [272]. 
Relalio, inquit, Libiani Euphratesia» jodicis ad magnifl-

centissimum viearium Titum. 
Praeceplum magnificentiai \estra decimo septimo 

Kalendas Maii 1 1 per Hypalium, qu i ex ordine ma~ 
gislri militiae, nostr» est reddilum parvilali, cui 
divinae et adorabiies litterae praefulgebanl juben-
les 1 * reverendissimura et Deo amicissimum Ale-
xandrum, Hierapolitanum episcopum, aut commu-
nicatorem sanctae synodi fieri, aut ab episcopatu 
quiescere. Insinuo igitur, quod suam praedicius, 
quaB in se est, opere declaraverit volunlatem, 
et Hierapolim dereliquerit, episcopatum tenere 
roinime deleclatus, domini magnificentissimi * · , et D 
per cuncia sanciissiim. 

CAPUT CLXXXV[2731. 
Relatio, inquit, secunda Eupbratesia3 judicis, qul perlur-

bationem civitatis agnoscens propter e.xitum sanclis-
simi ppiscopi Alexandri factam, direxil roagoiticentis-
simd comiti Orientis, transmilteas et populi acclama-
tiones, tam ad se, quam ad magnificenlissimum 
comiiem Tilum factas, et ad ipsum quoque Anliochise 
pra?sulem. 
Hierapolis et devotioni serviens, et pio desiderio 

elimulala, divino quidem motui cessit, et pracepto 
VARIORUM N O T J E . 

1 4 lorie. Id est, societate, numero. B. 11 solalio. Id est, auxilio. B . 1 1XVII Kal. Maii. Anni 435,. 
nt Lupus existimat. B. !* prarfulg. Deseriptae in fronle edicli vicariani, u l mos erat. Vide supra cap^ 
\k1 et infra cap. 189. B. t k jub. Ra ex Baluzii emendatione reslituta est lectio. Edit. p r i o r bab. 
jnbens. 15 domini, pro domine, etc. Vide. cap. 125. u pastoris. Alexandri Hierapoliiani, in Ncstorii 
detendcnda ha?rcsi maxime omnium pertina^is. G. 

esl habere sortitus, dum necdum quieverit lege na-
turaB. Dum tuae imersit magnitudinis, cujus operis 
est, quidquid illud mali sit, discutere a stibjectis» 
el ea quae plcna sunt tristitiae ac diCGcultalis, abi-
gerc, et pacem laelitiamque civitatibus introferre, 
ea quae subsecuta sunt, indicavi, ut quidquid stc-
terit, flat. Cailerum dum pridcm lalia facere insti-
tissent, reverendissirous Alexander relationem fierl 
non permisit, domine admirandissiroe et magniii* 
cenlissime. Oro Deura, ul tu, domine mi,incolumi8 
e( per omnia felix temporibus longis perdures, 
842 communis salvalor, et beneficiorum praesti-
tor. 

CAPLT C L X X X V I [274] 
His Irenceus illa subjecit. Jdeo potuimus, ne quit 

miretur, cur hxc voces populi mtnime $cri~ 
pseril. 

ManifestaL quidem relatio i l i u s provinci-τ judicis illaro. 
plurimam civitalis lanient lionem , quinirao et confu-
sioaem , quam pro reparatione illius Deo andcissimi 
pastoris 1 6 grex ( hristum diligens sustulit. Mullo ampliuu 
vero ea, qus ab universa raullittidine acclamsta sanl. 
circa eum quanto afleclu constringereniur, ostendont, 
desiderii rquilatem, et orbifalis amariludinem, et an-
gustia? ralionem. Etsi superfluum duxerimus easdem 
voces ascribere, quippe ut nimis plurimas exsisienles, et 
conlra aliquos blaspbemias valde multiplices cooiineutes. 
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unde et bpnos Joannts oranino foTmidans, atque eos, Α prmfatis sub nomine Theodoreti epistolis, eum Nesto-
qui bis usi sunly metaens, has protulrt voces, et per 
nanc allocutionem scriptam eis conso!aiionera,seu poiius 
decepiionem obtulit. 

C A P U T C L X X X V H [276]. 
Hypomnesticum Deo amicissimo clero Hierapoli-

tanOy ei Christi amatoribus plebibus ab Jo-
anne17. 

Audivi suppltcationem vestram, quam per accla-
mationes in ecclesia fecislis adnos, etmagnificentis-
simum et gloriosissiipum comilem dominum Titum. 
Et ego ipse bsec eadem opere provenire oro vobis-
cum. Cognovistis euim procul dubio propositnm 
nostrum, nihilominus 1 8 ad illum suavero hominem 
deprecandum, p r o quo ipsi rogastis, ut vanae suae 
phaniasiaB praeferret ecclesiaslicam pacem, quam 
totus orbis cum pielale amplectitur. Sedpal i lur l 8 , Β 
quia sic aversus est ab omni medicamine, ul ncc 
colloqui cum Dei sacerdotibus suslincrct, ncque 
ullatenus ad eorum v i r o r u m veniret affalus, quo-
rura precibus mundus ipse salvatur. Eligcns enim 
opliraos Deo amicissimorum episcoporum sscpius 
deslinavi, qui eum commovere potuissenl, ne in-
feslaret ecclcsiasticam pacem, quam mundo Deus 
inopinate largitus esl ; ille vero ex arrogantia, et 
ca, qua detinetur, obstinatione aures obsurdans 
inexorabilis perstilit. Quinimo permansit mala 
sibimet coacervans, dum nos ab bac viri malevo-
lentia sumus insontcs, et nunc ad salisfaciionem 
•estram, et ut possit videre amatrix Chrisli Eccle-
sia vestra, quod non occasione captala quasi con- Q 
trislanlem adversum nos, et tanlas nobis conluroe-
lias ingerenlem, quanlas ipsum decebat inferre, 
dum nos per graliam Dei nibil laedercmus, ex eis a 
soa i l lum removerim Ecclesia; sed quia nobis in-
obediens exstilit, volentibus843 utnoslrum fieret 
membrum, et Ecclesia vestra toti communicare de-
moDStraretur Ecclesiae. Unde circa e u m cuncta 
servavimus, quae ad remedium pertinebant. Sed 
et nunc quae nobis sufficerc dignum est pcragentes, 
spondemus, quia si possibile fueiit, ut correclione 
resipiscens deponat superbiam pristinam, parali 
sumus excipere, et ad vos cum nostra alque illius 
feativitate remittcre. Si aulem jara semcl slatuit 
pracipitare seipsum ad communionis quidein lae-
sionem, perditionem vero animae suae : nos quidem 
et Deo et hominibus satisfecimus; vos vero, quod 
vobis ipsisexpedit, qua?so, perquirite 

riancB impietatis volunt criminan fautorem, cui tale 
testimonium prmbei Joannes archiepiscopus nimium 
cunctis Nesloriani crroris (autoribus inimicus; sicut 
ipsi quoque apertUsime clamant, dum contra obstina-
tionem pertiuaciamque Alexandri veraciter dicit : 
Ut nec colloqui cuni Dei sacerdolibus suslincret, 
neque ullalenusad illorum virorum venirel affatus, 
quorum precibus mundus ipse sahatur. Eligcns 
enim optimos Deo aniicissimorum episcoporuin ad 
eura saepius destinavi, qui eum commovere poluis-
sent, ne infeslaret seu violarel ccclesiaslicani pa-
cem, quam mundo Dcus inopinale largilus est. 
Quod per nullum episcoporum fecisse nisi per Theo-
doretum et Andream, sicut ex superioribut claret, 
potent inveniri. Ex his vero et illud verum robo-
ratur, quod α nobis intentio Theodoreti integerrime 
comprehensa sit. 

CAPUT C L X X X V I H [277]. 
SACRA IUPERATORIS. 

Intppprota'io iftyutf, Sacrae.quae promaTgata est magnf-
ficpntis*imis et gloriosissimis pr&fectis de exsilio in 
Pelram magniOcenlissimi comilis Irensei. 
Damnato principe porlentuosa? culturae Neslorio, 

juslum est, ut impire ejus cullure participes sen-
tiant validissimam pienam. Ob boc Irenaeum, qui 
maledictum Nestorii cultum non solum secutus est, 
sed et iuslituil,ct studuit multas cum eo provincias, 
eo quod ipse tali culture pneesset, evertere, nu-
datum cunclis dignilatibus, et 844 "isuper ipsa 
propria facultate ; et Pbotium 8 1 vero, eisdem iin-
pietalibus implicatum. adaeque facullate nudatum, 
quae et in publicam proficiet rationeni, in Petris 
exsiliari decrevimus, ut paupertate perpelua et 
locorum solitudine crucienlur, Isidore Pater hono-
randissime. Gloriosa igitur alque magnifica aucto-
ritas tua huic noslro decreto pragmatico compe-
tenler obediet, depulato sufficienti solatio, ut ad 
praefatum exsilii tramitem piaefati religionis nostra? 
violalores abigantur. 

CAPUT C L X X X I X [278]. 
Interpretalio, inquit, prsfali pra?cepii. 

Qiiaj sint, quae de Irenseo et Photio sunt sancila a 
divino et immortali vertice, praefulgens divinarum 
lilterarum tenor ostendit. Magnificenlia igilur tua 
his, qua3 sunt decrela divinitus, absque mora obe-
diens, ad loca, in quae jussi sunt duci, cum com-

Erubetcant jam veritatis inhnici, qui credente$ D petenti solatio pracparet veredos duos 8 8 cum duo* 

VARIORUM NOTiE. 

IT ab Joanne. Anliocbeno. G. 1 8 nihilom. Edit. prior, quia nihilominus. Sed delendum fuit qiiia. 
1 8 Edit. prior : Sed qnod patitur. 80 interpretatio. Cum hsee Sacra directa s i l ad Isidonim prsefectum, 
ad quera eliam roissa est sanctio imperialis de Nestorio in exsiliiim mitlendo, ut supra ostensum est, huc 
valde inclinarem, ui hasc decrela dicantur anno 456* nisi repugnans videretur, Ircnxum relegati in 
comdem exsilii locum, in quem deduci praceptus est Nestorius. Attamen, cum Irenseus et Pholius, quos 
ob eam rationem locis separari oportuit, Petras tamen simul proficisci jubeantur, nihil obslare videtur, 
quominus senliamns, sanctionem, quae de illis in Pelrain mittendis emissa est, datam fuisse eodem 
tempore, quo deNeslorio in exsilium pellendo jussum est. B. 8 1 Photium. Probabile est eum iuisse, 
qui una cum Anastask) dogma Nestorii disseminasse dicilur in Lydia. B. 8 8 Veredos duos. Orestes et 
Strphanus, quibus commissa erat cura ducendi in exsilium Irenaeum et Photium, accipiunt e publico 
veredos duos cum duobus parhippis. Veredus quid sit omnee intelligunt. Parbippum sie explicat imp. 
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busparbippigOrcsli 1 8 c i Slepbano, qui singulariter Λ muila millia passus non acquievit, ut cum reliquis 
direcli sunt ad pcragcnda quae divinilus decreta 
sunt, quaeque nostris preceplionibus continentur, 
coadjuvamibus eos ex Syria, lam regionum judi-
cibus, quam provinciarum quarumquc ordinibus : 
insupcr et defensoribus, et reliquo solatio vcl 
auxilio, el decurionibus vel ciirialibus. 

CAPUT CXC [279]. 
Ex Irenaei scriplis excerpla. 

Quantiy inquil, α tanctis Ecclesm exieruntj nolentes 
suam conscientiam vulnerare, neque acquiescere 
factis Cyrilli, seu ejus sustinere cOmmunionem. 
1. Alcxander episcopus Hierapolis Euphralesi», 

qui et exsiliatus est in Famoibin, iEgypli inelal-
lum. 

U . Abbibus Dolichii, quo ejeclo ab Ecclesia n 

aller ordinatus est a Joanue. 
III. Dorolheus Mtircianopolitanus, * metropoli-

tanus Moesiae. Isle ejeclus, exsiliatus esl in Caesarca 
Cappadocise. 

IV el V . Valeanius, el Eudocius Moesiae, qui sub 
codcm Dorotheo exsislentes ullro abEcclesiis rcces-
serunt. 

VI. Meletius Mopsuestenus secundae Ciliciap. Hic 
exsiliatus in Melitina Armeniae civitate defunctus 
esl, multa raillia passus ab Acacio ejus Ecclesia». 
presule. 

VII. Zenobius episcopus Zepbyrii, primac Ciliciac, 
qui ullro quidem reliquit Ecclesiam, post hxc vcro 
in Tiberiadem relegatus esl. Sed et inde fugatus, C 
845 c u m s e buuc ipsum denuntiasset exsi-
stere. 

VIII. Eulberius episcopus Tyanensium, metro-
polilanus Cappadociae secundae, qui ab Ecclcsia 
ejectus, relegatus esl quidem Scylhopolim, shnilitcr 
ct inde fugatus, in Tyro defunctus esL 

IX. Anaslasius Tenedi, qui ullro cessit Ecdesia, 
et eos, qui eranl per exsilia circumcirca iniens, ita 
defunclus est. 

X . Pausianus Hypatae, qui et ullro cessit Eccle-
siae. * 

XI . Basilius " metropolitanus non acquievit: qui 

eum a e , qui non deliqueral, condemnaret. 
XII . Julianus mctropolitanus Sardicensis, qui 

ct ipsc se insontom a fraterna punilione servans, 
ad mulla millia periculorum pervenire praeele-
git. 

XIII. Theosebius episcopus C i i , qui erubescen-
tibus eum ejicere babenlibus polestalero, in soa 
est dcfunctus Ecclcsia. Nec tamen Neslorii deposi-
tioni consensit. Nec communicare ullatenus pertu-
lit bis, qui Cyrillo adjuncti sunl. 

XIV. Acilinus Barbalissi, Eupbratesiae. Ric a 
Castro quidcro fugatus est, dum. communicare Ar.-
tiocbeno non acquicsceret; post ba?c aulem cora-
municavit " quidem, non tamcn el homicidio as-

B scnsit 
X V . Maximinus " Demelriadis, Thessali», qui 

inox seipsum postfactam in Ncslorio iniquitatcm ab 
Ecclesia separavit. 

CAPUT C X C l [280]. 
Lex qum contra Nestorium proposita csL 

Imperatores Caesares Theodosius et Valeiuinia-
nus, victores, triumpbatorcs, maximi, scmper Au-
gusti. Debita a uobis piissima: religioni cultura, et 
cwtera quw posita sunt ·· priu*; quibu* jubeturutNe-
storii vindices vacentur Simoniani, ut libri ejus uran-
fur, m nusquam talibus liceat convenire; ut proscri-
balur qui eis locum conveniendi ubicunque prabucrit; 
quod hic ponitur ab Irenceo. 

846 CAPUT CXCII [281]. 
Synodica inquit **, Helladii et aliorom Cilicto episco-

"porum, qui *· scribentes postea principi direxemnt, 
veniente ad hoc cum decreto imperiati admirandissira* 
tribuao el nolario Arislolao. 

Religiosissimis et piissimis imperatoribusnoslris. 
digne bonoratis a Deo, Tbeodosio el Valentiniano 
Augustis, Helladius", Cyr i l lus" , Valentinus · · , 
Menodorus Tatianus ·*, episeopi primae vestrae 
Ciliciae. 

Scienles, ο aroici Dei et amici Christi imperato-
res, vestrum circa pietalem zelum, quod ab in i -
tio babuistis erga Ecclesias dominatoris Christi 
atudium et providentiam, et dominatorem Christuni 

VARIORUM N O T J E . 

Julianus in 1. xiv, cod. Theodoe. De cursu publ. ubi ita legitur: Et quanquam quid sit parhxpput el iniel-
tigere et discernere sit proclive, tamen ne forte interpretatio depravala aliter hoc tigmficet tublimitas tua 
noscal Oarhwpum eum viaeri et habendum este si quis usurpato uno vel duobut veredis, quos $olo$ evectio 
conlinetiij alterum tertiumve extra ordinem commoveat. Quo loco vide interpretem. B. " Oresti. Fuit 
ca ferme tempeslate Orestes prefcclus Alexandriae sive iEgypti, cujus meminit Socrates 1. vu, c, 13. 
Verum ille diversus videtur ab eo, qui islhic nominatur cuin Stephano. B . , v alter. Id est, Athanasius. 
Vide capp. 428 et 433. Β. I e Basil. Larissa3 Tbessalia» metropolilanus. B . " cum. Nestorium. B . 
•7 commun. Adeoque reddilus est Ecclesia? &ua3. B . · · homicidio. Id est, deposilioni Ncslorii. Vide capp. 
70, 440, 36, 429. B . Vide etiam supra, p. 543. · · Maximin. Supra cap. 7, 43, vocalur Maximus. B . 
*· pos. sunt priut. Hinc patet aliquid hoc looo deosse. Elcnim haec lex nullibi apparet in hoc synodico. 
Habetur autem integra in antiqua versione concilii Ephcsini. B . 1 1 Synodica. Hinc colligi posse videtur, 
synodum ab Helladio episcopo Tarsensi celebratam esse eo lempore, quo Aristolaus in Orienlem missus 
cst ab hiiperalore Tbeodosio, id est A. C. 452, quo contigit Arislolai legalio ad Joannem Antiochenum. 
Verum, ne ita sentiamus, facit mentio Procli episcopi CPL. qucm anno tanturo 434 ordinalum fuisse 
conslal ex Socrate. (Vid. supra epist. 404). Itaque oportel duas fuisse Aristolai legatioi.es, uoam quidem 
anno qui secutus est post synodi EphesinaB lempora, aliam biennio post. Quam conjecluram veram esse, 
palct ex capp. 494 el 197. B. " inquit. Subintcllige, Ireiueus, a quo haec olim Grace collecta. G. 
5 a M. quce. , v Hellad. Episc. Tarsensis. H. " Cyrill. Adaneusis episc. H. »· Val. Malii cpisc. ti. 
17 Menod. Incerta? sedis. H. 18 M. Tarianus. Augusta? episc. H. 

http://legatioi.es
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glorificantes persislimus, qood lam pio dignos fecit Α riora proficianl: maxime quia bae, qua* dircctae 
imperio, et pro vestra diulurnttale atque victoria 
non desinimus exorare. Hac nobis aciionis gra-
liarum praeditis voluntate , haec ipsa graliarum 
aclio pnesenti in tempore magi* suscepit aug-
menturo. Advenienle siquidem ad veslra Cilicias 
proviociam clarissimo viro Arislolao, tribuno et 
notario, veruia secundum piam sanctionem vestram 
«t ipso quoque nobis declaranle ardorero fervorem-
que veslrum circa orthodoxorum piam religionem, 
et quod ab unitionc ecclesiastica nihil amplius 
studealis, pronam nostrain quoquc voluntalem, et 
obedieatiam, quam circa veslrae Deo amabililatis 
pias sancliones babemus, ostendiraus. Juxta cnim 
divinas pracepiiones vcstras communionem curo 

suol, lilterx omncm ferunt in semelipsis iradi-
lionis apoilolica? acribiam. Pro nobis vero ora, 
domine. 

Qui tanquam de hypocrisi accusant Thcodoretum 
propter illa quee ex ejus nomine posuit Irenvin, 
$atis terreri dcbent, ne ipsi potius tit revera hypo-
crita suo in mprcmum diem judicio condemnentur. 
Nam dc illis quidem perscriplis graviter ifuesti, de 
htis Hetladii nomine positis hactenus interim silent, 
nec condemnanda prcetendunt. Unde bencdicendvs 
est DeuSj qui in hoc quoquc tceculo non cclat veri-
tatemy clarius in die judieii propalandam. Ecce enim 
$uce damnationi accumbunt, ecce Dei advcrsarii esse 
produntur. Videte attentiu$y quccsumus. Nonneperim-

sancta synodo, qux in Epheso facla est, amplecti- Β peratorem Jiistinianumyomni con&pirata totitu $(eculi 
potettatc, toto tricennali fere tempore id egerunty ut 
Tlieodori et Jbce el Theodoreti scripta 8 4 8 acerrime 
eondemnarent ? Quare dehac Helladii epittola omnino 
tacuerunl, nisi quia Uelladiut nominatim recepius in 
Chalcedonensi concilio omnino non legitur, nec ali-
quid illic actum de eo, per qvod, si condemnetur, 
prvfatie synodi subruatur auctoritas, per quam Ne-
sloriani compliees astruuntur erroris ? Namti Irenceo 
qui et illa$ ex Theodoreti nomine pc$uit, creditur, 
eccc epistola Helladn, illa continens quoe magnostre-
pilu in aliis eccusantvr, et nunc asque α n;dlo fuit 
spceialiler impetita. Scd soli hoc merenturab wniulu, 
per quos illorum destrui posse ptUatur auctoritas* 
qui Dominum nostrum Jesum Christutn in duabus 

' perpeiuis substantm agno$cendum, tit una vero per-
tona eadetnque subsistentia, synodica defiuitiom 
doeuerunt. Sed nunqnid eorum fraudes, qua etiam 
peccatoribus et pusillis et tardis hominibu$, imo el 
omni orbi patent, occuita erunt eidem Domino Jesu 
Christo, qui omnia novit, et judicaturus esl omnes Τ 
Jn quoy quce$o, jam puri sint, qui fravdulentissimi 
suntj tfi quo se putant adjutores Dei et vindices ve-
ritatis ? Duo advcrta sunt veritas et falsitax, sieut 
dolus Η puritat. Si dolus adjuvat veritatem, potest 
adjuvare puritas faUitatem, ac per hoc contonare 
virtus et vitiutn, et virttu ( virtuti) esse contraria. 
Quce dum sint impos$ibitia, necetsario arbitror sequir 

vt non sit veritas, quce dolo defenditur atque dilala-
) $ur. 

CAPUT CXCIV [283]. 
Epistola, inqnit, Cyril l i ad Arisfolaiim Iribunum, qaartt 

seripsii, rogaiile Beroniciano 4 1 episcopo Tyrf, formaff 
dans analheiualismi, qui ab eis~iieri debuisset. 

Dominus meus religiosissimus episcopus Beroni-
cianusscripsit ad iae, qnod pium decrelura Dco 

nmr, et Nestorium, qui quondam fuit felicissimse 
Conslanlinopolis episcopus, babemus deposilum et 
anatbemalismo subjecimus supcr omnibus, qua? 
impie coram Ecclesia dooui l , scu in scriptis' expo-
suit, seu scmolim locutus est, sequentes sanctos 
episcopos Sixtum Romac, ct Proclum ' · magiii no-
minis 847 Constantinopolis, c l Cyrillum Alexan-
driae, et Joanncm Antiochia?, et omnes reliquosrc-
ligiosissimos episcopos, in oninibus quae pie defi-
niunlur ab eis, coanathemalizanlcs ipsuro Nesto-
rium, eteos qui eadem, quae ille, impie asserunt, 
id est, Nestorianos, quos jusle vestrum sic cogno-
minavit iinperium. 

CAP13T CXCUI [282]. 
Uas Irenwm litterat mulliloque impelens sic 

adjecit. 
Epistola, inquit, Hclladii , quam prius scripserat, quando 

Sacra conira eos promulgata, ex necessilale comrauni-
caloribus iEgypiii commuDione eonjuncti sunt. 

Domino meo Deo amicissimo et sanclissimo 
episcopo Nestorio Helladius in Doroino salutem. 

Etsi ab initio usqae ad fincm roultitudo pecca-
toraro praevaluit, ut omnia nobis in conlrarium, 
quam orabamus, verterentur : verumtamen nos in 
sequa circa Uiam, religiosiseimeT sanctitatem volun-
tale persislimus, et pro pietate certare tuam no-
Timos sanctilatem. Ac propter ipsam ea, quae apud 
tuara sanctitatem, fesiiva voluptate ab ipsa credi-
mas SOStineri. Unde beatificantes animam tuam, 
quai tantis ac talibus tentationibus probata percla- 1 

ruil, Deo amicissime, oramus circa amorem divinum 
toi inyeniri participes in judicii die. De aliis vero 
audisti utique, sanctissime. His qui circa Deoami-
cissimura Tbeodoretum i 0 sunt, nosquoque connu-
mera, ideo magis quae eligimus, eligenies, nc dete-

VARIORUM NOTiE. 
M Proclum. Admonet Lupus, notandum esse, quod hic Helladius Proclnm CPL. praponat 

Cyrillo AJexandrino ac Joanni Anliocheno, haud dubie propler audientiam Procli, quod parum 
probabile videtur. Erat eixim Proclus vir bonus, el qui nibil novare ausus cssct, ut colligitur ex 
Socrate 1. TII, cap, 41. Porro quac hic Lupus disscril de paclis conveolis inter Proclum et Domniim 
AntiocbeDum, quorum auctorem facit Theodorelum in episiola ad Flavianum Procli successorem, 
mera commenta sunl, cum nulla eorum mentio exstet in illa Theodoreli epistola, guse est 86. B. 
k* Theodoretum. Quem vel binc apparet faclionis illius principem eliamnum fuisse, quae Ne-
Worii damnalioni nollet subscribere. G. " Beroniciano cp. Tyri. In provincia Phoeniciae. Difficile 
csl dofinire lempus quo ille ad episcopatum vocalus cst istius civitatis. Lupus arbitratur succcs-
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amicorura principum tuae admlrabilitati sit traditum, Α GAPUT CXCV [284]. 

Idem Irenaws, ubi propter ista injuriatnt Orientis 
episcopos, ait: 

Epistola Cvri l l i ad Joannem Anliocbenum, per quam 
causalur ** quod Orientales anathematizassent qwdem 
Nestorium, sed eadem, quae e l i l l e , i l l i praedicarent, 
Format aulem elquomodo de caelero anathematismus 
expeti debeat. 

per quod pracipitur, ut universi religiosissimi epi-
scopi Orientis anathematizarent impiurn Nestorium, 
et omnes ejus contra Christum blaspbemias dicere 
Simonianam, seu Nestorianam haercsin. Hocest, ut 
arbitror, et aliud nibil . Significavit aulem, quod 
parati sinl universi aestimationes vel opiniones suas 
a tali suspicione liberarc, eo quod sint omnibus 
modis liberi ab illius blasphemiis. Ego pacem, 
qua: per Gbiislum praestila est ecclesiis, firmari 
volens, oro quidem, m cuncli hanc babeant inten-
tionem, ct a Ncstorii vocuni novilatibus sint 
mundi. 

Quia vero dicunt, quod nibil amplius expetere 
debeamus super ea, quae iuiperiales et piae liuerae ., , . 
Λ ,. Β . , . . . · . . J - it quibuscunque roboralur et lnconcussibihs fit 
continent, et hoc petunt a tua virtme, dignare, om- ϋ H H 

niura juvando 849 opinionem, preparare illos 
analhematizare Nestorium, el polluta ejus dogmala 
eumque habere dejeclum, credentes unum esse Do-
minum noslrum Jesum Ghristuni Filium Dei, ulique 
unigenilum ejus Verbum tnbumanalum et inoarna-
tum, non in duos filios incidendum, sed eumdem 
ex Dco ineffabililer genilum ante omne tempus, et 
in ultimis saxuli tcmporibus eumdem secundum 
catneni exmulierc, ila ut et una ejus persona sit. 
Sic enim Dei genilricem intelligimus sanclam Y i r -
ginem, eo quod sit idem Deus simul atque bomo; 
quippe qui inconvertibiliter et inconfuse incarna-
tus et inhumanatus est Unigenitus : esse vero 
eum passibilem quidein bumanilatis nalura; pati 
veroeum impossibile natura divinilatis; pati eum 
propria carne secunduni Scripturas. 

His namque conjunctis anatbemati adversus Ne-
storium , omnis de caetero, ut lamen arbitror, va-
cabit incusalio, et munda eril conscicnlia hominum, 
u l ncc bi , qui per civitates sunt, populi confligant 
ullerius contra se, vel omnino scandalizans aliquid 
in magislris confitenles, quod cuncii leneamus in 
nobis rectam et inaccusabilem fidem. Haec enim 
scripsi domino meo episcopo Beroniciano. Arbilror 
vero, quod ad idem respicial virtus imperialium 
decretorum, e lnibi lbis , quse praecepta sunt, adje-
cerimus. 

Pacem quidem desiderare, summum bonum est 
atque prcccipuum : et oportere dico, ut qui sa-
pere Gbrislo placila volunt, contineant circa hoc 
studium suum, non remisse, sed forliter. Vcrumta-
men non ob hanc causam dcspici oporlet pielatis 
in Gbristo virtutein. Possimus quidero et aliter di-
ligere paccni, el bona, quac ex ipsa sunt, obslupe-
scere nimis, deducere vero ad medium non ea, 

sed 
potius illa qusecunque eam resolvunt el everlunt, 
et circa eam, quae composita est, pcrmanere non 
sinant.. Hacc scribo contristaUis valde. Dicuntur 
enim quidam illic religiosissimorum episcoporum 
impium quidem Neslorium anatbematizare, et de-
mentissima dogmala ejus; tentare vero rursus, 
quasi ex permulalione, ea quse ejus sunt, sapere et 
loqui, et dissolvere conscientiam fralrum, pro qui-
bus Ghrislus est mortuus. 

850 Miror auicm, quomodo, dum sint sapien-
tes, laleat eos, quia si quae cjiciunt, dogmata sa-
piunt, semetipsos anathematizant. Dicilur nam-
que, et hoc pro veriiale, etsi esse videtur onerosum, 
et hos, qui nescio quomodo ea quae Nestorii loqui 

Q audent, clare dicere : Non prcesumpsi. Volo nam-
que in talibus ad credendum (ardus exsislere pro 
magnitudine mali. Tua autem sauctilas, si tamen 
omnino sunt aliqui tales, dignetur eos roonere at-
que confundere, et sislat sapientes vocum novilales 
Nestorii, et loquentes. Nam quomodo anathemati-
zant eas, vel quomodo pacem permanere deside-
rant, repugnanles ei, eamque everlenies ul ini-
quam ? 

Sufficiebat quidejoa insuspectis analhemalizare 
lantum impium Nestorium, et dogmata ejus, seu 
contra Ghristum blaspheroias. Quoniam vero vcri-
simile est, quod deludantquidam hanc reni, dicant-
que : Ob hoc ejectus ett solum, quod Dei Genitricem 

V A R I O R U M N O T J E . 

sisse Irenaeo, bunc vero Cyro, quem miratur nullibi nominari in geslis synodi Ephcsinae. Et tamen in 
mandatoquodOrienlales Epbesi constitnlidederunt legalis suisConstantinopolim proficiscenlibus, Macarius 
episeopus Laodicensis diciturfaccre sermonem pro Gyro episcopo Tyriorum metropolis. Et supra cap. iZ 
et28, inter reliquos episcopos Orienlales subscribit Cyrus episcopus Tyr i . Hnic igilur defunclo ait L u -

fMis successisse Irena?um, et quidem anno 432, post terminatam synodum Ephesinam ; quod recte col-
igere se putat ex epistola 42 istius Synodici, qnam credidit ab Irenaeo scriplam ad Candidianum ; cum 

contra scripta si l a Theodoreto, missa ab Irenneo. Verurn cum supra ad caput 18 diclum sit exsiltum 
Irenaei, quo unacum Pholio rclegatusest in Petras, videri contigisse ann. 436, quia sanctio iniperialis 
missa est ad Isidorum, non absurda conjeclura erit si quis Beronicianurn Cyro successissc snspicelur, 
Reroniciano Irena?um. Nam Beronicianum Irenseo non potuisse succedcre hinc manifeste colligiiur 
quod Irenaeus episcopatu Tyrio pulsus est anno 448 rcscripto Theodosii imperat., quod cdidim cst in 
hoc lomo Gonciliorum Mansii V et dcjectus in pnedatoria synodo Ephesina, ut Evagritis scbolaslicus 
tradit 1. i , cap. 10. E i successisse Pbotium docent acla synodi Bervlensis habitie Kalcndis Septombr. 
P* C. Zenonis et Poslhumiani, relecla in aclione decima concilii Ghalcedonensis. B. per qnctn canzo-
tur. Et merito quidem : cnm nemo fere unus illorum Nestorii personam aut dogmala ex animo dam* 
nasset. G. * 
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minime faterttur. el aiiud nihil; ideo arbitror esse Α His dictis, duat ponit ephtola* ·· Joannis Antio-
dicendum, quod non haec sola dejcctionis fueril 
causa dictio, sed etiam plurima?, contra dogmata 
Teritatis elevanles aculeum. Oporlet igilur profi-
tcri, quod et analhematizent Nestorium, ct polluta 
ejus aiquc insaua dogmata, et eum dcposilum ha-
bcant, credenles unum esse Dominum nostrum Je-
soui Christum, Filiuro Dei utique unigenilum. 

Et agtera ita sequuntur his verbis tubjuncta, sicul 
in epiitola ad Beronicianum, usque ad locum, ubi 
habet: Et inaccusabilem iidem. ln quo et pnitur. 

Et post lictc frtnceus 4 8 multa contra Orientis epi-
tcopot ait; et testimonia Ligiorum44 revocans ad me-
diiem, postremo adjecit: 

cheni pontificis% et totius tub eo conciliiOrientis, pro 
pice memoria! Diodoro et Theodoro episcopis, et me-
diam solius Joannit, diccns: 

CAPUT CXCYII [286]. 
Episto'a .loannis ad Procluro, per quam glorfaiaT, quod 

totum porvcrieril Orientcm, et personam vero io ipsi* 
l i l leris accusavit. 
Et prijjs et nunc suscipientes piissimi et amato-

ris Chrisii principis de pace ecclesiaslica sanctio-
nem per conspicuum fidelissimumquc iribunum et 
nolarium 852 Aristolaum, agnorimus et nunc et 
prius, quae sit secla Nestorii, quam conlra rectam 
Patrum ftdcm noviler adinvenit; et ipsura quideno 
ab cis dejectum. Qiue autem male sapuit vel dixit. 

Ostensum 4 8 quidem esl integre per supra scriptas . Γ θ η ς Γ Γ : η ι ; - ς ; ν β i n AXDosiiionibus baec om-liurras^uodqiiidoclrinam Nestor.idara naverunl, aemet- Β w u i n conscripus, sive ι η exposuioniDUS, n*c ora 
ipsos a.ienos ab ecclesiaslicis pronuritiaveruiil dociriuis. 
l e r qu» pnim coiiira il lum suni visi decornere,ipsum 
clare ab.uraverunl verilalem. Joamies vero, et certe 
nihil nesciens horum, duui praefatas (y r i l l i litteras sus-
cepiMsel, per omnrm viain venii et arlem, donec consa-
cenioles saos nd illud imp^llerel perdiiionis abrupturo. 
Sednec boc vEgyptium vaiuitsatiare, autsaltemsislere U -
tranlem coulra veritatem. Volebal eoim homicidio 4 8 suo 
uuivcrsos de canero per Orientera ab apostolicis quidem 
dogiuaiibus abscedere, et ab ipsis quoque, quae ipse per 
Pauiuin quidem iu scripto confe9sus est; unam vero 
naluraia clarc, ct quae suul lalia, pranJicare, nibil ulterius 
couira exposiiomm rursus 851 a l ) e o capitulorutn 
Yrsaniam recerlaules. Nibil igilur ob hoc curans vel de 
ei*. quas ab eo pro acquirenda ijratia ejjus impudenler ct 
inipie acta suut, miileus ad rogiam civiutem, eosque ad 
•olaiium coiisuele aggregans, quorum patrucinio et a 
principio frelus iuieral bellum contra NcsLortuni.assumit 
etiain nunc sui proposili parlicipes. i i i igilur siienles, 
quae Λ) OrfeolaSibus pau.o anie luerant acta , etquia om-

nes abjecimus et anatbematizavimus, et qui eum 
excipiunt, el qui eadem, quae ille, aliene a piacon-
fessione sapiunt. Quod fecerunt omnes religiosis-
simi Orienlis cpiscopi, sicul et bi,.qui ubique sunt, 
idcst, tam nos, quaracuncli, qui undique in Ephe-
eum convenepuot Deo amicissiini episcopi, quibus 
assensimus, Nesiorium deponentes dejectum. 

Et complaceamus atqoe senlimos, ut nibil Jieqn* 
adjiciatur, neque dematur de cxpositionc in Nicsca 
a sanclis Palribus facla; sed ut pcrnianeatur in 
ea. Et ut omnibus prcefulgeal vcnerabilis bauc ipsa 
de fide confessio sanctoruro Patrum, qui in Nicyea 
congregali sunt, quam roboravimus eliam nos, e l 
confirmantes per Dei gratiam permanebimus, in qua 

fiia prms sibi proposiu ignominiosc opere corapleveruut, _ . Λ j » 
alieram coniinuo conira eos, Cyri l l i consilio, a3diiicavit C e t n a t l » c t nutnti, et bapUzatisumus, eo quod ipsa 
faeiiouem, longe ('elcrioreoj prioribus. t lenim Maxiraura 
quemcLin. mouachi babilu circumposiUim, et ferventer 
Apo linarii errore langueutem , cum litleris imporiabbus 
ei pra^cepiis prasfecloriis, «t virtule maxime plurima, ad 
Oieuiem diri^unt, u l quasi per Joauois coucordiam cjus 
jam studium moiisiratucs, haeresis quidem laoguurem 
disseaiiuenl per Orieutis Lcclesias; pra?parent vcro aua-
Uiemaiizari qui ontiodoiiaj egregiorum pra?dicalorum 
luminaria fuere clarissiina, et Apoliiuarii deliramenia, et 
praecipue oovae hujus vcoena b^ereseos dclexerurit. Sed 
oiquidem, qui propler ista direcli suul 9 vaide Orieotem 
perturbaverunt: e l si proplcr sauilaiem populorum oihil 
amplius perficere Yalueriut, satuiem sallein suam Tuga 
lucraii sunt. Joaunes autem colligeos OrieiiUaepiscopos, 
tubjeciis synoaicis l i i terl t esi usus. 

CAPUT CXCV1[285]. 
Epislob 4 T scripla Proclo Constantinopolitano epfscopo 

ab orientali concilio pro Theodoroet Dioduro,quoodam 
episcopis. 

trahat firmitatem credulitateraque in semetipsa, 
exsistentem in Scripluris divioitua inspiralis, et 
his quaB propbetaB et evangelistae, et apostoli^raedi-
carunt, necnon c l omncs gloriosi Paires, qui post 
eos usquc ad Nicaenuin concilium o m n i spirhuau 
cbarismate micuerunt, c l qui posl ipsos quoquc 
usque ad nos ipsos fuerunt. 

Adjicere vero aliquid ei , aut auferre ab ea , vel 
diverterc, impium pcriculosumqne judicamos. Non 
est enim tutum auferre lerminos, qoos posuernnt 
Patres nostri. Analbcmatizaraus igiiur eos, q n i 
aliene ab ipsa exponont coram Ecclesia, vel q u i 
malc interpretantur banc ipsam, vel qu i eam atu-
diose corrunipunt. Et qui circa eam non forte ex 

Siquidem sobrie agcre velint, qui turbis et juvc- D i g n o r a n l i a tale aliquid paauntur, quale baBretici 
nilibus levilalibus contra coinraune corpus Eccle-
ftia3nunc nescio unde potestate sumpta uluniur, et 
suas quidem palrias relinquentes; venientes vero 
ad imperii urbem el calumnia adversuro proprios 
episcopos eorum, qui illic sunl, sordidantes i v au-
ditus, non utique nunc necesaarium fuerat. 

perlulerunt. Id cst, Arius, et Sabellius, et Pboti* 
nus; et anle eos Yalentinos, etMarcion,et Mani-
cba;us, et Paulus Samosatenus, seu Simon, et qui-
cunque bis sirailis secla? sunt. Uti vero et volumus 
et comroendamus universis, illia verbis, e l illo 
sciisu, qui ia praefato symbolo cootinetur; nec u l -

VAIUORUM N O T i E . 

*3 Iretueus. Qui Miorom scilicet collegarum, Tbeodoreti, el aliorum episcoporom, probe sensa 
callerel. G. k k Ugiorum. in cod. est Utimorum. M. 4 8 Ostensum quidem. Irenaai verba. G. M Ao-
micid. Id esi t eubscriptione deposilionls Nestorii. Y i d . epist. 165. B . 4 7 Epislola. Impugnat Ba-
luzius iu Notis ad b. I. seoientiain Lupi , referendam esse banc epistolam ad tempora Diodcori Alexaxi-
drini et Joaaais Anliocheni. 4 8 ad imp. urb. Seu ad regiam urbem, ut loquilur Cyrillus apud Facundum 
1. iu, c. 6, etJ. vm, c. 4. B. 4 8 tordidantes. Vide Liberalum c. 10. B. 8 8 duas epitt. Aa Cyrillum, IU 
opinor, et Proclum. n ' 
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laienus abscedere prseter cum. Qui vero id cor- Α cbnm, hisacquieverunt. Mesopolaroia ei Osrboena, 
rumpil, hunc csse ab omni Cbristiana confessione 
et communione alienum. Inlelligimus vcro eam, 
tradilamque rccipinms circa inlellectum el verbum, 
el sermonem, sicut h i , qui anlc nos fuerunt, Dco 
amicissimi episcopi : in Occidente quidem Dama-
sus, Innocentius, Ambrosius, el alii Patres; in Hel-
lade vero et Ulyrico Methodius, et alii Patres, qui 
pietate claruerunt; et in Africa Cyprianus; in 
Alexandria Alexander, Athanasius, Tbcophilus; in 
Conslantinopoli Nectarius, Joanncs, Atl icus; in 
Ponto qui circa Basilium atque Grcgoriuni; in Asia 
Ampbilochius, Optimus; in Orienle Euslalhius, 
Meletius, Flavianus. Et omnes, quicunquc simili-
ter talibus pietate micuerunt. 

et Euphratesia, etSyria secunda, omnia qua3 feci-
mus, unanimiter vindicarunt. Ab Isauris qu.ne facla 
sunt olim, vestra Deo amabililas longc ante susce-
pi l . Primae Syriae haec ipsa nobiscura per semel et 
sapiunlel subscripserunl universi. Qnaliter aulcui 
Deo amicissimus, qui apud nos est clerus, et au-
dierit haec, el tuam religiositatem laudaverit pro-
pter has luas beatas curas, adjacet tuae sanctitati a 
clarissimo ct Odclissimo Iribuno el nolario Aristo-
lao disccrc, quem 854 s i c u t fi,ium proprium 
aspeximus, et per eum nola iecimus universa. 

Gesscnt igilur, quseso, bxc dc caetero usque in 
finem per lc, et sapienliara tuam, et sudores, et 
labores singulorum dierum, qui semper Ecclesiis 

853 Habet vero expositio fidei sic : Credimm in Β p r o s u n l > p r 0 q u i b u s consliluat te nobis Deus Eccle 
unumDeum,Patrem omnipotentem, omnium visibilium 
tl invisibilium factorem. Et in unum Dominum Jcsum 
Christum, FiliumDei, genitumexPatre, Unigenitum, 
id esty de substantia Palris, Deum ex Deo, lumen ex 
lumine, Deum verum ex Deo vero, genitum, non fa-
ctvm, consubstanlialem Palri, per quem omnia (aeta 
sunt, qucein coelo, et qumin terra. Qui propter nos 
homines et propter nostram salutem descendit, in-
carnatus et inhumanatus est. Passus e$t, et resurrexit 
tertia dief ascendit in ccelos, sedet ad dexteram Pa-
tri$, venturus est judicare vivos et mortuos. Et in 
Spiritum sanctum. 

Eos autenty qui dicunt: Erat quando non eral, et 

si?e propugnalorem in longa ct pacifica tempora, 
ut paulum ex his improvisis malis respirantes, 
quae propter maledictumNestorium mundus exper-
tus est, adversum genliles Phocniciae possimus ob-
sislere, ct Palreslinae, et Arabiaj, et adversum cun-
cta Judaica, et maxinie quae sunt Laodiceae. Subilo 
enim impii Judoei archidiaconum, mirabilera virum, 
in llieatrum deduccntes puniverunl. Insuper et 
contra cos, qui in Cilicia effrenale resistunt. Sunt 
namquc adhuc rebellanlium ex conspiratione Ne-
storii conlra veneratorcm veslrum Domnum Cbo-
neum, quem juvare dignare. Praestet vero Deus 
misericordiam ct adjutorimn suum magnificenlis-

quia ex non entibus factus est, aut «c alterajubsisten- Q s i m o c l g | 0riosissimo pr.i>posilo domino Fclici , qui 
clara corona indutus cst, eo quod lali opcratione 
magnara bicmem tcmpcsiatemque scdaverat. 

tiay dtcentes esse vertibilem aut mutabilem Filium Dei, 
Im anathematizat * catholica et apostolica Ecclc&ia. 

Haecadeorumsalisfaclionemqui salisfactione indi-
gent, pertuamdireximus sanclitatera. Nos enim om-
nia, quaecunque oportuit fieri, ante quatuor annos, 
mox ut venitab/Egypto ter beatus Paulus" 1, et feci-
mtis, elegimus, el diximus. Sed nescio unde nobis 
et Ecclesiis abolini procuratus est malus iste circui-
tus, qui revolvilur mordens, non solum, quantum 
videlur, nos, sed et eos, qui ubique sunt, nisi nunc 
Deus per vestram Deo amabilitatem restinguat in -
cendium. 

Hi qui ex Para l ia" sunt Deo amicissimi episcopi, 
bis consona componentes ct subscribentcs direxc-

CAPUT CXCVIII [287]. 
Postquam longo mullUoqmo prwcipue Joannem 

sanclce memoriw et ejus coepiscopos maledixit, hic ipse 
IreiKeus. 
Ep :stol.i, inquit, Cyri l l i ad imperalorem, aecusantis c*n-

tra eos oui circa Anliochennm Joannom, eo quod 
quasi anathematizare, inquil, visi Nestorium, ea ipsa 
scntiunlquae e l i l l e , eo ;quod Tbcodori et Diodon 
scripta mirenlur. 

/Elcrnaui vitam providere a terra est inculpabile 
Uer ad Dcum, Palremque , qui in ccelis est, in-
quiens: Hccc cst aulemsola et ceterna vita, ut co-
gnostanl te solum et verum Deutn, et quem misisli 

runt. l l l i qui ex secunda Pboenicia venientes pro- D Jesum Christum °. Sed nescio quomodo quidam 
pter ordinalionem religiosissimi episcopi Theo-
dori qui tua dignus cst sanclitale, quemque te 
arbitror nosse, illum dico, qui est a secunda cathe-
dra 8 \ id est, consessu, ipsi quoque subscripserunt. 
Cilices utrique ab anno praelerito his convenientia 
et consona per conspicuum tribunum Aristolaum 
compleverunt. Arabes per mctropolilanum suum , 
qui hic adfuil, religiosissimura episcopum Anlio-

-· Joan. xvi i , 5. Ρ Psal. CXVJII, 46. 
VARIORUM NOTiE. 

111 Paul. Episeopus Emescnus, pacis interpres. Β. M ex Paralia. Maritima, sive Cvpro. G. ·* Theo-
aori. Damasceni,qui concilio Chalcedonensi interfuit, itemque Antiochcno sub Domno* B. i V $ec. cath. 
ld osi, cui primus post patriarehain locus competebat in patriarchalu Antiocheno, ul hic recie explkat 
Lupus. B. 

fingunt quidem rectis circa boc pedibus ambulare, 
cum claudicenl, ct veritatis viam deserentes ver-
tantur ad allcram, quse ad exterminium perditio-
nemqueperducit. Adbacrent enim quorumdam con-
scriplionibus inlerdictis. Et ut clare dicam rei na-
luram , siquidem scriptum est : Et loquebar de 
testimoniis tuis coram regibus,et non confundebarf; 
Theodorus quidam fuit, e l ante bunc Diodorus 
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episcopus : hicquidem Tarsi , ille vcro Mopsuestise. Α gnatons hmreteo*. Nee tamen ob hoe vel ipti Nesto-

riani dicere potoerunt, quod nullui prcedictomm Bi patres fuerunt Nestorii blasphemia». In libris 
enim quos composuerunt, agresti insaniausi sunt 
contra omnium lioslrum Salvatorem Chrislum, 
ignoranles ejus mysterium. Voluit igitur impius 
Neslorius ea, qua? illorum sunt, ad mcdium dcdu-
cere, et a Deo sacra privaliis est aula. Cum vero 
analbemalizassent, quse ejus sunt, nonnulli Orien-
lisepiscopi, allcromodo ha?c ipsa rursus inducunt, 
dum ea, qux sunt Theodori, adrairantur, et eum 
recle sapere dicunt, 855 e l consone Patribus no-
stris, Athanasio dicoct Gregorio, alquc Basilio. 
Sed menliuntur contra sanctos viros. Scripscrunt 
enim quanlaeflhquc Theodori et Nestorii malis sunt 
adversa sentienles. Quia igitur didici, quod de bls 

fuerit novitatis inventor. An forte idcirco alio$ novita* 
tis repertores asserunt nominari, quia de prceceden-
tium Patrum nominibus tcriptitque mentiuntur ? Sed 
contra hoc nobis U$ti$ est illa vetustas et contonuntia 
codicvm, 856 eu* 9UX n o n credit^ nec conlra Mani-
chccos de Novi Te&tamenti librorum invenit, quod a+-
truat, veritate. Si ergo vere Manetis blasphemia* ex$e* 
crantur, quomodo ei in maxima et summa novcc h(t-
retis confirmalione poterunt consonare ? Cur ergo 
ipsi novitatis inventores nottros Patres accusant, 
dum longe antiquiores ab Ephesino, sed et alii ab 
ipso quoque Nicwno concilio magistri clarissimi vere 
ac proprie, id est, summi ac sempiterni Dei Genitri* 

el veslris piis auribus ingerant qusedam, rogo ut β cem beatam Virginem, qua substantialem Patri Ft-
animas veslras intaclas omnino impollutasque scr-
vetis a Theodori et Diodori impielatibus. 

Sicut cnim supra jam dixi, Nestorius ea, quse ip-
sorum sunt, est locutus, et ob boc u f impius 
condemnaius est ab universali synodo apud Ephe-
sum congregata juxla Dei voluntatem. Quoniam 
vero simulaul quidcm se synibolum confileri, quod 
expositum cst in magna et anliqua synodo Nicxna, 
declinant vero ejus falsa interpretatione virlutem; 
rogaverunt arcbiraandritx Oricntis orlhodoxi inler-
pretari a me idem symbolum, quod et interprela-
tum est. E l nccessarium fuit, ut in vcstras pias et 
Christi amicas aures pervenircl boc opus. Veslras 
siquidem tranquillitati inest inter alia bona et hoc, 
ut in sermonibus de recla fide sine cessatione de-
lectari velitis. 

Sanctam88 epistolam pro suis Patribus ad hoc prce-
tipue protulit Irena>u8, ut Nestorium probaret non 
eue novitatis auctoremy dum constet quod muitce hfc 
reses Patrutn pro se ob lioc ipsum proferant lectioncs, 
nec tamen ob hoc eorum yrincipes non sint novitatis 
auctores. Nam ut de aliis interim sileam, Eusebius 
in opere apologetico pro Origene ei dogmattbus cjus, 
idesl, pro praex&istentia et restitutione composito, 
quod martyris et ipsius Eusebii Cccsareensis nomini-
bus prcenotatur, multis valde prcecedentium Patrum 
testimonm usus est pro prcedktis erronbm. Nec ta-
men idcirco ab EcclesiaDei vel Origenes absolvitur, 
quasi non (uerit novitalis inventor, $ed illi pariter ad- j 
dicuntur. Similiter Ariani et Macedoniani abutuntur 
testimonm Dionysii Alexandrini pontificis, et cum ei* 
etiam Donutistce sancti martyris Cypriani et octo-
ginta sex coepiscoporum ejus concilio facto. Et dcom-
nibut his idem quod dixiservat Ecclesia. Et Pelagius, 
diabolici auctor erroris, etiam beati Joanni* Con&tan-
tinopolitani prccsulis et Mediolanensis Ambrosii et 
aliorum, ip&iusque Augustini, laudabiiis tantce expu-

lium peperit; dicant, et quw ille ipse in nottram na-
turam suscepit, ejus dici per unitionem in unam per-
sonam subsistenliamquedefiniant, qucepnmus prorsus 
Nestorius abjurando damnatus esl ? Et ne nunc 
quidem correctus e$t, sicut ejus, quantum $upra po-
suimus, ipso Irenao, dicente, ad Theodoretum scripla 
tettantur, qvce contra fidem pacificce Alexandrinl 
pontificis scripsit epistolce. tieee breviter dixitnm ad id 
solnm, quia non ob hoc negandus fuit Nestoriu* novita-
lis inventor, quia Theodorm et Diodoru$ α Cyrillo 
eadem sapvisse dicti legvntur. 

CAPUT CXCIX [288]. 

Pars, inquit, epistolae Thcodoti Ancyraa ad sanctum V i U -
i lem raonacbura, qui erat in Cappadocia. 

Etsi enim Gilicum quidam vobis impietate com-
municant, quos ante Nestorium decepit Tbeodorus: 
sed non oportet tuam reJigiosilatem post tantam 
virlutem, c l lot tempora vilae nionachicse, subduci 
novilatibus dogmalum, qua? superdactee sunt pie-
tali ex qu3C9tionc juvenili, non ex noslra pristiua 
fide. Dispensationis enim Ghrisli miracula fides 
quidem fecit omnium lucrum; quaBstio autem hoc 
lucro qu%rcntem privavit. Praefuit vero huic inefla-
bilium et omnem superantium rationem myslerio-
rum Unigcniti queestioni prius quidero Theodorus; 
posl ilhim vero Nestorius, quera nunc secuti sunt 
Tyanenses. 

^ CAPUT CC [289]. 

Pars, inquit, epistola? 8 8 Rabbul» Rdesseni scripta? ad 
>Egypiium 5 7 , signiOcans, quod qui ab eis oppugnaba-
lur, ld est, Nesiorius, eosqui circa beatum Tbeodorum 
secutus, sic usus est corara Ecclesia doctrinis. 

Episcopus enim quidam provinciie Cil icum, vir 
verisimilis diclu, et sufliciens ad persuadendum, 
altera quidem pro tribunali praeferebat ad placen-
dum populo, altera vero per daemonis capUiras fe-
rebai in scriplis. Qui i n 8 8 quorumdam 857 suorom 

VARIORUM NOTi©-. 
88 Sanclam. Legendum esse $upra tcriptam, baud invenusta est Baluzii conjectura. Vide supra, epiet. 

66, in fine. Scd Mans. in cod. suo legit tanctam. **epi$tol(e. Exsiatin collalione quinla concilii quinti. 
Citaiur a Pelagio II, in epislola tertia ad episcopos Istria? ex eadem interpreUlione. Mutilus autem 
est biclocos in editionibus epislolarum Pelagii. B . 8 7 AZgyptium. Ita Baluzius. Lupus Mgyptum, minus 
Wle : ad Cyrillum enim Alex. scripla esl epistoia. 8 8 Qui m. Lupus quin. Perperam, ut probavit 
Baluzius. 
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libronrra principiis analhcmatismum legenli cir- Α qui hujus *» perturbationis est causa, ut admirabile 
componebat, ne aliis proderet scripla. Iste primus 
exposuit, non csse Dei Genitricem secundum vcri-
talem sanctam Mariam lanqnam Deo Verbo non re-
cipicnte eam quae secundum nos est, geniluram. 
Hoc nunc usque lalens, iie tempore diuturniore 
roboratum Grmius pularelur, secundum dispensa-
Uonem Dei oblilus Nestorius, novae hicisionis au-
«tor, in publicum protulit. 

Idem Irenccus et ad hoc liis tettibus utitur, ut quasi 
4atem faciat tyllogismum. 

Ecce his Iribus U slibus cst credendum, quod Nesto-
*rius Theodorum i>i sua praedieatioue seculus sil. Itursus 
quod Tbeodorus ea ipsa docuvril, qua? enmes clarissirai 
l*atres, testis esl synodus Orienii*. Igilur, inquil, Neslo-
rius eadeiu praedicavit, quae cuncti clarissimi Palivs. 

aliquid, delictum suum per epistolam laudat. Scri-
b i l namque ad Cilicam Palres : Si quis vcro, quod 
absit! ab iwc bono avertitur, hic manifeslus e$ty quod 
ab olim et α principio non ea quce Domini sunl, 
$ed qucesua, quccsierit. Α quo inquircrc bonura est. 
Α le interim quse Doniini sunl, quseremus, quae in 
Epbeso pcrdidisti, non veniens "tenipore dcfinito, 
atque nunc iniEgyptum dirigens conirafidem per-
petrasti. Taceo interira qu.e contra personam ·*, 
qux in invidia esl, fucris macbinatus, sciens quod 
jurisdictio, quae pro pielate movebatur, illius 
defensioni proOccret. Sacpe cnim poiente persona 
pietas ulitur circa fidem pro suo contra impietalem 
statu, quolies se videril impugnari. Sicut quondam 

Jn /wa ideo erravit, quia temperantiam non alten- D sanctx memoriae Melelio Anliocheno episcopo, et 
ante ipsum iiumortalis memoriae Alexandrino cpi-
scopo Athanasio. I>ic igilur nobis, quando lu ea 
qnaj Domini sunt qusesieris, praeterilis temporibus, 
an praesenlibus? Sed ne scrutatoresluaeconversalio-. 
nis putes, contra jEgyptii impielales sine pudore de-
bellalus es. Ex luo ct ejus novello negolio, qualiter 
de praelcritis dijudicatio nalla fit, hocnobis oslendc. 
E l ulrum correclio cujuslibel pulanda sit, judicc-
mus. liliusne, qui deliqmt atque correptus cst, an 
tua qui judicasti et corripuisli ? Dic quis aUcrum 
sit lucratus ? Quis sit peccali absque sua confusione 
correptor ? Quis imilatus Pelrura, et ad poeniten-
tiam parale susceptus ? pcrscrutemur, si placet, et 

M scripta sunt vir-

dit Eeclcsice Dei, qua usa e$l synodus Orienlis ad iro-
peralorem Theodosium in epistola pro Thecdoro et 
Diodoro episcopis, quam el ipse Iren<eut posuit, inter 
alia inquit: Si qu i s " vero, imperalor sancte, im-
manifestum " de talidicat inveniri in ejus alioruin-
ve conscriptis, nec boc jam nunc est necessarium 
reiractare. Quorum enim in saccrdotio el sacris 
©peribus optimuro finem vila suscepit, his pristi-
nam gloriam dedicamus, et non eos esse judicamus 
ab eis exquibus eos audacler quidam reprcbendere 
volunt. Aperle tynodus Orientis dicta Theodari sub 
-tana exceptione ut laudavit, ita et clarmimis oslen-
dit consonare doctoribus, dicens : Ex quibus qiiidem 
dcfunctos magistros Ecclesiae temperantia laudet, cx Q eorum, qiwe ad te ab jEgypto 
quibus judicare non debeat, id e$t, ex his quw com- lulem. 
munia omnium sunt, non ex hisf $i qua non invcniun-
tur esse communia. Quoniam vero prwfatus Jrenwus 
-dicit, quod Joanne$ et coepiscopi ejus eadem qucB 
"Nestorius sentientes, sub hypocrisi ejus dejectioni 
consenserint, quwdam teitimonia ex libro Eutherii 
coh(eretici ejvs contra unitivam beati Cyrilli episto-
/am, ubi et ejusdem Nestorii testimoniis utitur, hic 
transcribenda prospexi, per qucc etiam nunc Catholi-
corum et hwretkorum diflerentia dignotcatur, et tna-
xime circa fidem, de qua nunc specialiter sermo ut. 

CAPUT CCI [290]. 
Epistola41 Eulherii, quondam Tyanensis episcopi, 

ad Alexandrum Hierapolitanum, contra pacem scri-

Vidcamus si pacem, quam redditam prospere mun-
do annunlias, rixae adjeclione factam non rcperimu» 
in te. Et vcni, ut altingcntcs ipsarum principium 
littcrarura, ^gypliaoe illius inlerira dejcclionis spc-
cimen videamus. Qualiter inipsis epislolse prooe-
miis Salvaloris quidein Cbrisii pnclcricns faciat 
menlionem, imperialcm vero mox dilalcl laudejn. 
E l boc namque impiorum cst proprium, despicera 
quidem palientiam Salvaloris, obsequi vero eorum t 

qui inlcrra prcevalenl, polestatibus. Scd mihi dona, 
i i t de vanis illius circa hsec sermonibu9 laceam, 
ipsam virlutcra earumdem inspiciens littcrarura. 
Quod vero est deterius, qui deludit irreprehensibile 

pta Ecclesice Dei, quce facta est inter Oyrillum et D Domini consilium, semetipsum CODIUUS consiliariura 
divinae gubernationis eflficicns. Nam sensum, quem Joannem episcopum. 

Movet roe ad scribendum consuete a Deo-Passia-
iiis adversus pielatem pugna conscendens 858 
Nunc vero duo me iela compellunt intacilum mo-
vere sermonem contra eos qui impiis assenserunt. 
Unum, quia Oriens bene degens in pace prius, nunc 
sicut et caelera? provincice perlurbator. Et quia i s , 

volentes ejus adhibent blasphemiis, nonaine pacis 
859 appellat, et ipsam a Salvatore atlributam 
quadam quasi lege pronuntiat. Adhuc autem con-
speclione digna est et ipsa sinccrkas adulationis ad 
principes. Miralur enim eorura pietatem a parenti-
bus traditani, et per hoc eos suadere volens luine 

VARIORUM ΝΟΤΛΕ. 
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Cyrillo A!ex. Agilur itaque hic dc cpistola CyriiJi ad Joannem Antiocbenum , qua» aeriter et invidiose 
-cxaminaiur. B . 
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ejug suecipere impietatem, quae illis beatis adversa Α 
est. Unde coronas iterum pleclit ei, qui occurrit ad 
ipsum, et auget ejus superbiam contra fidem. Ipse 
namque epislolae verborum crcpitus inlerprelatur 
illius animae cruduro lumorem. Quac commemorari * 
est bonum. Nam quo quidem modo Ecclcsiae sint 
divisae, superfluum dictu est. Ο protervia! Insontcin 
semetipsum censet, et sola, qua contra alios dicat, 
interminalioQe seu comminatione conlentus, proba-
lionem culpac allerius putari vult, quod ad accusan-
dum prone paralussit. Ubi sunt nunc, qui tuba ca-
nunt bujus pocnilentiam β β U b i sunt illusionis 
bujus impudeutespraecones? Quid loquimini conlra 
illura, qui ab eo el aperle 4 7 theatrizamini ? Videte 
quam de vobis exhibet pompam, et eos laHissimo 
risu traducit, qui pridem quidem bellali sunt contra B 

cum; nunc vero ejus facti sunt foederati. Quid enim 
dixit? Quoniam vero superflua omnino et inopportnna 
Ecclesiarum discordia facta est. Nunc nobis est pras-
cipue salisfactum. Ο incongruitas ! Superfluam d i -
cit sua3 discordiae increpationem impiae culturasuae 
discoopertionem. Sed et satisfaciionem superfluila-
lis hujus annuntiat. Dic, ο optime, bujus salisfactio-
nis speciem, de forma hypocrilarum subsannalio-
nem iriumpbi in eos, qui libi prodidere veritalem. 
Scribe tuorum supplicum confessionem. Scribe oc-
cultas Judae nunc contra divinitatera nundinas. Dic 
proditionis et modum. 

Domino meo e i, \nqn\t, religiosissimo epxtcopo Paulo 
charlam nobxs offerente, xrreprehensxbxlem confessio- Q 
nexn fidei continentem, et lianc α sanctxtate tua, et ab 
hit qui iliic sttntj religxosxssimis episcopis compositam 
confirmante. Intende, qiucso confessionis conjun-
clioni. Ait enira : Irreprehensibxlem confessionem 
fidei continentem. Judex etiam nunc fit fidei, qui 
damnatus cst. Judicat judices, qui additus cst. Et 
exigit testimonium quasi veracior. Ait enim : Et 
hanc α sanctilate tuat et ub his, qui illic sunt, relxgxo-
shsimis episcopxs compositam confirmante. Quanlam 
simtilalionem demonstrabat abscondilam! Gonfir-
maute, inquit, erroris eorum correctionem, gesto-
rura 860 c o n t r a m e ab eis poenitentiam, praece-
dentis errorum confessionis incongruitatem, mei 
magisterii utiiitatcm, nieorura capilulomra eonser-
Yationem. Etenim expetam, inquit, eos Gdei hujus D 
lestiraonium, ut eorum conlra exposilionem mcam 
calumnia publicetur. Dico et irreprehen&ibilem eo-
Tum con[e$sionem, ut adversantes ni ih i , accusatos 
nuper credidissc convincam. Sed qaid me delinet 
impoenileru jEgyptii elatio, dum me abstrabat jam 
fralricidii** perpelratio. Video namque illos baere-
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ditate ejas, qui iniquitatem ipsam paseus est, ador-
nari, et illius nitescere floribus. Dicite enim raihi, 
cujus doctrinas el exponitis, quo prius haec. estis 
praedicante confessi l Et siquidem talia plurimos 
latent, iingite solos vestra vos discere; si vcro clara 
sunt orairibus, curocciditis haereditalem, quam diri-
pitis? Verumtamen legaraus, e l borum demonstra-
tionem videamus. 

Confitemur, inquit, Dominum nostrumJesumChri-
itum Filxum Dti, Deum pcrfectum, et hominem per-
fectum ex anima rationali et corporet ante $cecula 
quidem de Patre genitum secundum deitatem, ulti-
mis vero diebus eumdem ipsum propter nos, et prt> 
pter noitram salutem, ex Maria $ancta Mxrgxnt 
tecundum humanitatem : consubstanlialem Patri 
eumdem secundum dxvxnitatem, et consubstantxalem 
nobis tecundum humanxtatem. Haec nunc scripsistis 
vos. Audite et ejus 7 0 dicta, qui expugnalur a vobis, 
quam clare eadera dixerit. Sequcns enim sanctos 
Palres, qui Nicaeae convenerunt, ct coram Ecclesia 
circa illorum expositionem vcrbum faciens, sic ait : 
Vox significans et divinitatem el hurtjanitatem, id estf 

id nomen, quod est Chrhtus, Patres vera dicere fa-
cit utraque. Consubstanlialis Patri Christus, verum 
est. Etenim tecundum divinitatem consubsittit. 
Consub&tantialis nobis secundum humanam naturam,. 
verum csi. Et homo est enim. Vides quomodo unius 
linguse sint predicationes. Cur igitur abnegalis prae-
dicatorem veritatis? Cur qui ei assensislis, contra 
ipsum, cui consentitis, furiose pugnatisTCur refu-
tatis eum, cum quo ipsa sentilis, et alii , qui bla-
spbemat, communione jungimini ? Non mibi sitis 
verbis ortbodoxi, el operibus blasphemi. Res piela-
tis ostende, et vera eris de pietate conscribens-

Sed dic, inquiunt, ct residuse confessionis identi-
tatem, et de Virgine sancta procipnc. Confitemur''* 
enim nos, inquiunt, sanctam Virginem Dei Genitri-
cem, eo quod Deus Verbum incarnatus sit et inhuma-
natus, et per ex ipsa conceptionem univeril $ibi tem~ 
plum exipsa sutccptum. Ego tibi oslendam, et hujus 
confessionis similitudinem: elsi ab acribia recidUti. 
Participaius namque es cum haereticis, 861cu in" 

que ortbodoxis, quac de Yirgine sapis . E l audi quali-
ternechoc praidicator veritatis omiserit. Sermonem 
namque de inhumanatione coram Ecclesia faciens, 
ei infirmioribus auribus condescendens, sic ai t : 
Oporiet 7 t xd et clarius dicere, ut otntxxbus $xt perspi-
cuus ejus, quod diatur, intellectus: Liber gcneralio-
nis Jesu Christi. Non ait : Liber generationis Dci 
Yerbi. Neque : Liber generationis hominis. Narn si 
dxceret: Liber generationisbominis, Chnstum purutn 

Y A R I O R U M N O T J E . 
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nobte hominem demonstrasset; si νέτο dixisset ; L i - Α ironiam sanctae hujus appellationis denuda. Qoid 
ber generalionis Dei Verbi, puram nobk induceret 
divinitatem. Cemprehendit igitur utrasque naturas in 
appellalione * Christi, ut nullum sine altero intelliga-
tur. Hinc sanctce Virgini convenit quidem et ex eoy 

quod Christi facta sit mater, ut duplici nomine appei-
tetur. Quoniam vero oporlet et propter eosy qui cla-
riorem appellationis hujus exigunt inlellectumy et 
maxime filios exsistentes Ecclesice, et dkto ad eosuti 
manifestiore, ideo et nunc quce pridem breviore ap-
pellatwne de beata illa et sancta Vjrgine prcedka-
bantur, hmc manifeslioribus appellationibus confite-
mur : quoniam sancta Virgo Dci genitrix esty et /*o-
minis gemtrix. Dei genitrix quidemy eo quod templum 
illud, quod in ea α Sptritu saticto creatum esl, uni-

enim tibi scrlpsit, etiam quando ei conlumelias 
ingessisti ? Et si '* mihi, inquit, aures ad fraternam 
medicinam prccstiteris. Ipsas tibi iltorum sanctorum 
voces proponens* liberabo te α calumma contra eos et 
contra divinas Scripturas per illos. Credo, inquiunt, 
in Dominum nostrum Jesum Chrislum, Filiumejus 
unigenitum. Attendey quomodo prius ponentes, Do-
niinus, et Christus et Unigenilus, et Filius, quce no-
mina divinitali et humanitati communia sunty quasi 
quccdam fundamenta, tunc \nhumanalionhy el rcsur-
rectionis , et passionis superccdificant traditionemy 

vt prcepositis nominibus quibusdatn utrarumque nulu-
rarum significativisy neque eamy qucc filiationis et 
dominutionis sunt, incidantur; nec ea, qutE natu-

tum sitdcitati; hominisvero genitrixy eo quod assum- B rarum, in singularitatc filiationis confusionis exter 
pserit nostrce naturce primitias divina natura. Quis minio perklitentur. 

Nonne hoec libi scripta sunt prius? Sed istis et 
ea, quae ante nuper laudala sunt, confer. Confile-
mur7*, inquit, Dominum nostrum Jesum Chrislutn 
Ftlium Dei, Deum pcrfectum ct hominem perfectum. 
Hic iniende, quia cdoclus es olim, quod ut funda-
mcnla sint divinitalis ct bumanitaiis nomina. Dio 
veroet reliqua: Ante saicula quidem ex Patre ge-
nitum secundum divinitatem ; iti ultimo vero dierum 
propler nosy et propter noslram salulem, cx Maria 
virgine sccundum humankatcm : consubstantiulem 
eumdem Patri secundum divinilatem, et consubstan-
tialem nobis secundum humanilatem. Duarum enim 

luquit enim : Verumtamen dicatur propler unilionem C nalurarum unitio facta est, propter quam unum 

igitur praefatae confessionis expositionera secutus 
est? Tu qui Dei Genitricem dixisti tantummodo; an 
et iste, qui Genilrici conjunxit hominis genitriccm? 
Perimis confessionem fidei, quam prius exposueras. 
Dixisti namque ex ipsa genitum Chrislum secundum 
bumanilalern, Noli igitur perimere priora fugiendo 
quod sequitur. 

Quod vero non secutus sis Patres ortbodoxos, et 
maxime beatse ac sanclae niemorise episcopum Tarsi 
Diodorura, audies a beato condescensorie quidcm 
dicl Dei Genitricls vocem concedente, non vero 
abscindi ab ea et horoinis genitricem dogmalizante. 

Maria Doi genitrix. Deus enim (ortis est semen 
Abralme per unitionem ad Deum Verbum. Fatenda 
vero et hominis genilrix esl Maria. Dei vero geni-
irix» non tanquam naturw sit partus, sed quia is, 
qui est ex Deoy homo natura, Deo Verbo conjunctu* 
cst, Yidisti subtiiitatis cxposiiioiiem. Gurjgilur non 
secutus es sanctos Patres? Major cnira est accu-
satio i l la. Quia et dum promisissetis pariter ora-
nino nihil adjicerc fidei sanclomm Palrum, qui 
Nicaeae congregaii sunt, vocem qua? ab illis dicla 
non est, adjecistis, secuti plures consonantes illo-
rum ; nunc vcro et Patribus illusislis, et discipulo-
runi non esiis secuti vesligia. Omnia 862 autem 
fecistis soli placere festinantes vEgyplio. Unde et 

Christum, unum Dominumy unum Filium confttemur. 
Secundum hanc inconfusse unilionis inlelligentiam 
discute et hic rursus consonationis virlutem. Vt 
pr(Pposilisy inquit, nominibus quibusdam communibus 
utrarumquc naturarum significativisy neque eaf qua 
filiationis el dominationis sunty incidantur; nec ea% 

qucc naturarum, in singvlaritate filiationis confusionis 
exterminio perictitentur. Yidcs, quoniodo tibi cum-
dem quidem ex indivisa et singulari 863 filialio-
nis intelligenlia clarius scripsit. Ad haec ubi tuam 
faclam laudem suscipiemus? Haec ipsa enim el 
odisli, et miraris; et anathematizas, el sacra dicis. 
Sed inquit : Nunc admiror, ex quo vocem Dei G«ni-
tricis aecepi. Tunc enim non solum tacebatur, sed e 

ficlas illius assentaliones vos suscepislis soli, dum *> contrario etiamprojiciebatur. Christi enim Genitrix, 
sanctas ad decipiendum vos appellaverit voces. 

Haiy inquil, adeuntes sanctas voces. Ο mullifor-
rois error, impiissime et veritatis inimice! Nunc 
sanctx sunt pietatis voccs, nunc dixisti Gdei verba, 
nunc tibi est recta? glorificalionis confessio praedi-
cata. Tandera tege impudicenliai faciem. Nonne 
impugnalus a tc doctor haec te imbuit prius ? Lege 
irdelix inscriptos ad te apices. Yide, impudenlia 
plene, clarius tibi explanatas has sanctas voces, et 
aut temetipsum ut fidei adversarium increpa, aul 

et non Dei Genitrix dkebatur. Haec eadem. Osten-
sum quidem tibi est el ex prsedictaa vocis v i . Quin 
polius vocum cxpugnabilis ralio. Quia vero his l i t-
teris intendens abscindis consequentise rationes, 
ego tibi expediam * epistolae verba, ostendamque 
illum virura banc vocem nullatenus repulisse. 

Ait cnim haec ipsa. Ubique, inquit, divina Scri-
pturay quotkscunque Dominkce dispensatknis memo-
riam facity generationem passionemque non divini-
latis Christi tradit, $ed humanitatk : ita ut voeetur 

VARIORUM NOTJK. 
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appellationem tancta Virgo Λ id ett, Dcus : inconvertibilis namque est ct immutc-

genitrix Chrisli, et non genitrix Dei. Secundum scru-
pulosiorem, inquit, appellalionem. Ubi autem quac-
ritur quod scrupulosius est, ibi non omnino peri-
niiturquod simplicius cst. Ulrumquc enira susci-
pienlium commensuratur auditus. Sic enim ad ccs 
et postca dictum cst : Quia propter eos, qui clario-
rem appellationem hujus expctunt intellectus. Et id 
qnod osl : Veruvitamen dicatur propter unitionem 
et Dei Genitrix, $i non juxla hcerelkum sensum. Suf-
ftciat igilur ct ista convictio frandis, quae contra 
illas lilteras facta est. Incongruum namque est re-
Hnquenles nos imporlabilem tuam contra Salvato-
rem blasphemiam, de simpliciori Virginis appella-
tione contendere. Ipsa enim qua3 visus es admi-
rando laudare, mox pace nisus evcrtisti. Xam 
siquidem solum vocasses sacras illas voccs, et con-
linuo tacuisses, inulloruro subrepsisses auditibus. 
Quo vero compellit te ultio \critatis? Simulationisj 
tenebras amisisli. 

Age igitur, et nos rursus utamur gladiis contra 
Ι Ϊ . Et prius quidem sibimelipsi repugnare mon-
ttremus tuai tcmeritatis insaniam. Nam qui in su-
perioribus epistolae partibus decenlia lempori pacis 
et sapcrc te et diccre promisisti, mox ex insidiis 
erigis, prselium, et vcspas agrestes appellas eos, 
qui ad tuaram conscripserunt blaspbemiarum 
convictionem. Ubi autem sunt etiam nunc, qui tuba 
canunt banc pacem;qni eum, qui contumelias 

bilis secundum naturam, ut unus jam inteltigendut 
cum propria carne, de ccelo dicilur descendisse. Nomi-
natus vero est et homo de ccelo, perfectus exsisten* 
in deitate, ct pcrfcctus idcm ipse inhumanitate. Attendc 
sublilitalem verborum : vidc scrmonum longitu-
dinis intellcclum. Quia inquit : Desuper ac de cceio 
descendens Dcus Verbum. Et quid post pauca? i/t 
ttnttSf inquit, jam intelligendus. Ο oplime, et quo-
modojam cum carne cst? Jam non solum Verbum 
intelligilur, sed caro et Verburo. Inseparabilitcr 
quidem ut una persona conlemplandus, non vero 
unum Verbum, vel imus Scrmo intelligcndus. 
Quid adopcris convcrsionis credulitatem? Quid 
corrumpis scripluram, qua: furto non subjacel? 

Β Quid nonicn fugicns Clirkti, ad boc divinae nalura: 
circuuivolvcris, ut cam dispensationis passionibus 
subdas? Sequcre apostolum Paulum, ct nc illudas 
Cbristum, qui in co locutus cst. Non ait : lpse de 
ccelo dcscendcns Dcus Verbum exinankil semetipsum, 
formam servi accipiens. Scd quid dicit? Hoc scntia-
tur in vobis, quod el in Christo Jesu, qui in forma 
Dei cxsistens, non rapinam arbitratvs est esse te 
cequalem Deo, sed semetipsum exinanivit, fot-
mam servi accipkns Qucc verba el sanctorum 
Palrnm, qui apud Nicaeam convenerunt, secuta est 
fides. 

Solus vcro intellectus vestri Apollinarius insli-
tutor, nominum rcmulalionem contra eorumdera 

ingcrit, praedicanl poenitcntem? Quid erratis, imo Q sanctorum Patrum Nica?nam confessionem, et con 
Yero qniil tentatis decipcre? Non sunt hsec vcrba 
poenitenlis. Scd nec iterum dicere: Sk et nos 19 sa-
pere invcnkntes. Pro co ut dicat : Non nunc licec 
ex poenitenlia sapimus, sed semper ita tapttimus, et 
sumus vane depositi. Dic et aliud huic demonstra-
tioni conveniens. Oporlcbat nanique clare intelli-
gere, quod omne fere nobis fuerit de Ode certamen. 
Certamina pratendit, ο bomo, et tu pacem nominas 
864 pnnliom. Ille exspolialur ad luctamen, et tu 
profcrs de pacc leges. Si autem mihi haec dicenti 
τιοη credis, vide el ipsos sudores ejus cerlaminis. 
\ i de impietatis foraenta. Defige menlem blasphemis 
ejus caplionibus. 

Ecce enim sequens impia capilula sua, rursus 

tra ipsam divinam Scripturam fraudulcnler m-
duxil, pro Domino, el Jesu Christo, et Filio, qux 
suntduarum naturarum significaliva nomina, Deum 
Verbum tantummodo exponens. Ut dum solam di-
vinain naluram personae significat, tanquam quae 
superct alteram, ipsam pra3dicet pro persona, et 
contcmpcrct ambas in uuam bene sonantem natu-
rani. Hanc namque intentionem et tui sequuntur 
mulliloquia verbi. Deus, inquis, Verbum ut unus 
jam intelligcndus cum propria carne. 

865 D i c e l reliqua. De ccelo, inquit, dkitur descen-
disse. Nominatus vero est homo de * ca;loy perfectus 
exsistens in deilate, et perfectus idem ipse in huma-
nitate. Et quid esl, quod in divinitale et in buma-

ipsa defendit, et confirmat apud nos. Interim nam- D nitate cognoscitur esse perfeclus? Quidcst alterum, 
que Emnianuelis appcllalione in generatione se-
cundum carnem denuo utens, carnalem ac non Deo 
decibilem generationem Virginis recommemorat. 
Deinde ad reliqua, velut quadam consequenlia ad 
ipsam cditionem capitulorum, pergens, introducit 
scribens temperalionis confusionisque unitioneoj. 
Audi enim, qua? post ba3C verba posucrit. Qui vero, 
inquit, desuper ac de ccelo descendens Deus Verbum 
exinanivit semetipsum, formam tervi accipkn$, el 
jocatut e$t Ftlius hominh, pentans esse quod fuit, 

ι Phil ipp. u,5seqq. 

quod praeter iilas, quae unitae sunt, naturas indu-
citur? Quid est praeler ipsas, quod in ipsis specu-
landum sil? Nam quod in aliquo est perfectum, 
altcrutn pra?ter ipsum est, in quo ostenditur esse 
perfecium. Quomodo nobis in trcs duas scidisti 
naluras? Dic quid sit praiter deitatcm et humani-
tatem alterum, quod in eis pcrfeclum debeat spe-
cu!ari?Ne transeas quod est tuum. Noli fugere 
convictionem. Habes demonstrationem pra3 nia-
nibus. Profer expositionem capitulorum. Ostende 

VARIOUUM ΝΟΤ^Ε. 
Sk tt M05, ctc. Verba Cyril l i . B. 
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inde manifeste, quod quairilur; clamans naturalem Α quid tibi vult illud, quod ais : Ex quibut unitioncm 
et tecundum subsistenliam unitioncm. Hccc tibi 
cnim objectum solvunt. Ha?c tibi xdiiicant circa 
raateriarum modum praetcr naluras ex naturis figu -
ram : figuram, quae ex eis et fit, ct in eis est con-
templanda. Perfectus, inquis, exsistcns t» deitate, 
et perfectus idem ipse in Immamtatc. Putasne, per-
feclus Dcus Sermo secundura te in divinitate, an 
potuis confllcberis secundum nos diviniiate pcrfe-
ctum? E l rursus : Putasne, pcrfcclus idcm ipse, ut 
inquis, in humanitatc» an potius iterum crcdes 
nobiscum perfectum Dcum in bomine pcrfeclo? 
Deum namque tantum et hoinincm glorificamus, 
nihil alterum praeter unilas agnoscentes naturas. 

Dic vero et quod sequitur. Et * tanquam in una, 

dictmus ineffabilem factam. An utique iterum illud, 
quod cx naluris plena esi filiatio? Etsi enira simu-
las non dicerc nunc tsnitioncm naturalem, volens 
ineffabilem nominare, sed tamcn altero verbo idcm 
composuisli. Hoc ipso namque quod dixisl i , Ex 
quibuiy altcnim rursus prater naluras signilicas, 
quod cx ipsis est. Yides quomodo in eistfcm vo-
lueris? Nec lates irridens. Nos namque, ο mira-
bilis, non ex ipsis unitionem dirimus faclam; sed 
ipsarum tantummodo nalurarum confitemur uni-
tionem. Sic enim el perfeclioncm fdiationis, quae 
cst ante saecula, absquo rcpugnatione prscdicamus: 
ct gratiam, quae nobis cx inhumanatione donata est, 
in gloriiicatione servamus. Non enim ipse indiguit 

inquit, persona intelligendus. Quac est lalranlium ^ ad plenitudineni filiationis primitiis nostris; sed 
tanla vesania? Non enim suflicit, quod in naluris 
inducitur aliquid alterum, id cst, exnalurale, et se-
cundura subsistentiam unilionc iigura quxdam; 
sed et in ipsa flgura alterum quoddam pcrcgrinura 
et inconstans dogmatizat. Et ut in una, inquil, 
persona inteltigendu*. Non jam dixit unam contem-
plari dcbere pcrsonam, sed allerum in persona 
intelligendum. Ο intolerabilis ista confusiol Ο hxc 
contemplanlia nalurarum! Scd nos banc similitcr 
iusilientem despiciamus ejus blasphemiam. Inten-
damus vero, quomodo naluras Dominicas comple-
livas (iliationis inducat. Nam dum perfeclum sup-
poni', in eis alterum, introducit cx eis compo-

nos indigentes, adoplioncm digni facli sumus ab 
ejus carne suscipore. 

Ad pracdicla ct illud pariter videamus, quod non 
solum capitulorum impietali hxc epistola convenit, 
sed etiam, sicut diximus pridem, el illas voces, 
quas sacras vocavii, cvertit. Audi enira Deum per-
fcctum, hominemque perfectum. Perfectum e con-
trario prsedicavil, verisimilem seductionem cora-
mulans, ac diccns : In divinitate perfectum, et in 
humanitateperfectum. Et rursus hacc dicens, quaruro 
naturarum e contrario docuit obtegens confusionem. 
unionem dicii ineffabilem. Ex quibus, inquil, * tint-
tioncm dicimns ineffabilem factam; sursum alque 

silionem factam, qua Filius perficeretur. Et ubi est Q deorsum adjcctione syllabarum tcmpcrans blaspbc-
inhumanationis F i l i i perfectio? Ubi permansio in-
defecla illialionis ante scecuIa?Ubi est quem con-
substantialem Patrum iides absque mendacio dixit? 
Non sine causa, ut arbitror, qui vocali a te snnt 
vespse, dc CODIO le eininari carnem dixcrunt. Nam 
si et caro implet fllialionero, perfecta vcro el ante 
advcntum filiatio fuit, necesse cst consempiternam 
dicere huic perfectioni et carnem. Consempiler-
)iam vero diceiis, consubstantialem quoque dicturus 
es. Con9ubslantialem vero dicens, coelestem sapere 
convinceris. Ne despicias. 866 Non € S l aculei 
parva plaga vesparum. Slrangulat enim lu» im-
pietatis fauces, ut aut neges filietatcin antc inhuma-
nalionem fuisse perfeclam, aut boc volens dicerc, 
fatearis illud nolens, quod carnem sentiasesse coc-
Icstem. Expcdit porro libi accipienti plagam magis 
benigne suscipere vesparum doctrinas, quam va-
nitatera tantae impielalis amplecli. Reliqua enim 
verba sacpius forsan dixeris pietalis. Si vero impu-
dcntcr agis, ct hoc disce, te ipsum rursus blaspho-
miis permanentem lalrantemque deterius. 

Vnus enim, inquit, Dominui Jesus Christus. Eisi 
nonignoratur differentianaturarum, ex qnibus unitio-
nem dicimus ineffabiiem factam. Ο insania! Ο insi-
pientia \ Ο amari et vcnenosi latratus! Quomodo 
dulce et araarum conlempcravit in idem? Quomodo 
mcl veneno conjunxit? Scimus, seducior, quod 
nnus sit Oorainus Jesus Christus, et quod non 
iftiorelur differenlia naturaruui. Dic autem nobis, 

miam. Huc enim cx Ar i i c l Eunomii magisterio 
adductus est contentiosus hic da?mon, impudenlis-
sima boslia, inverccundus draco. Et quasi parva 
fucrit precedcns impietas, ejus additamer.tis aiiis 
quod dirum cst, supernutril. 

Et verbis rursus transformatis impietatem colo-
rans, ad intenlionem suam passibilis apud eum 
divinitas 867 recurrit. Quid enim dixil ad haec : 
Impassibilem Dei Sermonem subsistere confitemur 
universi ? Elsi omni sapienlia dispensans ipse 
myslerium, sibimelipsi imparlire videalur eas, quae 
contigerunt carni propria?, passiones, impassibilem 
Dei Sermonem subsistere confileris. Et cur praece-
dcns cum passibilem dogmatizas? Dic quid tibi 

D velit, quod inquis, sibimet ipsi impartirc passiones, 
nisi utique illud, quod voluntarie passus sit? Novi-
rousenim luorum verborum consuetudinem. Sed 
possibile est, ut quidam simul cum blaspbemo i r -
ridentium contendat adversum nos, quod impartire 
istc impius dixcrit, quasi proprias facere. Ad quos 
dicimus nos, quod primum vocem, qua dicitur, 
impartit, non id solum significare pulelis, quod 
pertinel ad propria facere, sed etiam compartici-
pationis esl res. Imparlire iiamque, quasi inter so 
et alterum partiri aliquas res, corrupto per compo-
sitionem sermonis verbo nominalur. Si igitur sibi-
metipsi impertit, constat quia id ita dicitur, sicut 
voluntarie vel spontanee passionem pariicipal. 
Coniirmat vero quod et nunc passum Deum Yer-
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buni dogmatixet iste adversarius legum, posili ab Α 
eo super boc Scrtplurse testimonii leclio. Quale est, 
inquit, illud quod per prophetac vocem praconatur, 
ut ex ipso ? Donum meum dedx ad verbera, et maxil-
la$ meas ad colaphos; faciem vero meatn non averti 
α confusione tpulorum Obslupefacit me illius 
scnsus incongruilas. Si enim Vcrbmn carnis pas-
eiones proprias facit ( concedalur cnira quia id 
quod esl, impertit, ita ponit, ac si dicat, proprias 
facit passiones), quomodo ad id teslimonio ulimr 
b lo , ut carnales has passiones susiinere dicatur? 
AJiud quippe esl propria facere vcrbera carnis, et 
aliud ipsum verbcra pcrtulisse, et ipsum iuissc 
colaphizatum, ipsumque conspulum. Scriplura si-
quidem leslimonio Deum Verbum pcr semetipsum 
pnedicat pertulisse. Quoreodo enim eura, qui seinel B 

impassibilis exstat, et incompositus, et liber a 
forniis, creatorque formarum, aut ut ex parlibus 
compositum, et membris constanlem, quicunque 
eorum qui bene sapiunt, suspicelur, nisi ejus inse-
parabile templum, quod conslat dorso, et maxillis, 
et facie, qiue consputa est, ut pradixisii? Iste vero 
ftgurans infigurabile, ipsi passiones imperlit uni-
versas. Si enini, sicut dixi, ex ipso, quod sibimet-
ipsi passioneni carnis impertii, ante preconalum 
est: Donum meum dedi ad verbera, etc., alleras 
preeter carnem convincetur babere Deus Yerbum 
tigurales figuras, qu« passiones carnis in partici-
pationem recipiant. 

Ο insuperabilis insania! Ο innumerabilis conta- C 
minatio! Ο ineflabilis temeritas! Divinitatem flgu-
rat impius, et flagellat. Obstupesco de contaminata 
hujus temeritate formidans, et tremo dum loquor. 
Sed parco jam mibi, reliquorum jactans alienatio-
nem, et desolationis abominationem, quae et iterura 
868 c i r c a Apollinarii pbrenesin nihil se de san-
ctorum Patrum fide corrumpere irrisorie jactitat, 
et simililer contra Spiritum 7 8 sanctum illius bla-
spbemias aolite seqaitur. Lugeo aulem solos, qni 
cum eo 7 7 contra divinitatem mantis extenderunt. 
Qui invocal Cbrislum, e.l ejus perfert bostem, quam 
is 7 8 in vos habet jurisdictionem? Qnam exeusatio-
nem. qni addictis impiis paci, impietatis hujus estis 
refugne facti? Projtcientes fructus, fovislis radicem. 
Ουίτηιηο et frucltis recepislis, et radicem comple- ^ 
Gtimini. Quas frandes vestras ad memoriam reduce-
mus? Hlasne, qnibus lardius pervenislis ad Epbe-
sum ? Ad deceplioncs, quas in ipsa Ephcso pcrpetra-
stis? An de proditione facia Gonstanlinopoli 1 9 ? An 

* Tbren. m, 30. · Blatlh. vi, 24. * Epbes. iv, 5. 
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de irrisione Tarsi 8 8 couiposita? An de subdola as-
senlatione Aiiliochiae 8 1 gesta? nonne illum punire 
meditabinaini, qucm feslivis muneribus alliciebalis? 
Nonne Patres ortbodoxos per scripta subcgislis, 
jurationibus 8 8 inducente te? Nonne Conslaniino-
politanos et Anliochenos populos fovebatis? Digna 
sunt impietati jEgyptiacse, qua? a vobis sunt perpe-
trata. Gonsonanl sibi ad inviccm nundina? vestrae. 
Quaecunque cnim desivisiis blasphemarc pcr l in -
guaoi, bsrc studelissimulalione firmarc. Sed vos 8 i

t 

qui borum non estis participali pestilentia, invio-
latum servale bonum depositum, quod ct accepi-
sl is , in quo et baptizati ostis, per quod et salva-
mini, dcclinantcs omne impictalis collegium : maxi-
me ne commimicetis infeste i l l is , qui polluli jani 
fuerint. Hi enim dum recla? fidei se simulent asser-
lores, imptetati ministrant. Ad eos bene testificatur 
clamans Scriptnra divina : Non potestis duobus do-
minii servire x . Unus enim Dominus, una fides, unum 
baptisma t.Unus quippe per omnia,et supcr omnia, 
et in omnibus Deus, qui reddet * unicuique secun-
duro opera ejns. Ipsi gloria in sxcula. Amen. 

CAPUT GCII [291J. 
Presbyter Clatidianus 8 4 . % 

Prasumentes dc sancliiate tua, quippe lanquam 
de nostro fratre, 869 q u * omnia etiam, qna2 efll-
cibiliasunt,utnosti,polescomplere, religiosissimum 
presbylerum Paulum viriute eulogiarum illuc su-
mus parali dirigere, pra?sumentes, ut drximus, de 
Deo, et de lua, doroine, religiosilale. 

C A P U T . CCIII [mi 
Epfclola, iPfiuU, Fpiphanii arphidiaconi, et Syncplli Cy-

ril ' i . ad Matimianumppfscopiim ron«lan'inopo]itamifnr 

in qua mapis convincilur inteclio Cyrilli, et eorum, 
qui circa eum. 

Domino meo eanctissimo, et Deo amicissimo ept-
ecopo, patri patrum, et archiepiscopo Maxnniauo 
Epfpbanius tuas. 

Qua3 nobie ssepius a tua scripla sunt saaclitate, 
non erant i u perturbatione plena, sicut qu« nunc 
transmissa sunt domino meo per omnia sanctissimo 
sanctilatis veslrae fratri Cyrillo, quas plus eum fece-
rant incidere agritudinis recidivani; et admiran-
dissimi tribuni Arislolai, et quae mea? bumiliiali 
directa sunl. Et ad utraque. petila venia, refero, 
tam qaae olim facta sunt, quam quae nunc denuo 
definita, et in quibus contristatus est sanclissimus 
et Deo amicissimus fraler vesler Cyrillus : insimi-

VARIORUM NOTAE. 
7 8 contra Spiritnm. tlbi ait, eum procedcre quidem cx Deo Patre, a Filio autem alienum non esse se-

cundum unius essentiaB rationem. B. 77 cum eo. Id est, cum Joanne Antiocheno, quod sequentia pro-
bant. B . 7 8 quatn is, etc. AHoquitur nunc et redarguit Joannem Antiochenuin et eos qui cum illo 
ad concordiam redierunt. B. 19 Const. Seu polius Cbalcedone. B. "Tarxi. Ubi congregatum ab 
concirnim a Joanne post reresstim a Cbalccdone. Yido Epist. 55. B. 81 Ant. Ibi enim post rcditum est 
Epheso synodum babnit Joannes, in qua rursum danmavit CvriJlum et eos qui cum ipso erant. Yidc 
Socratem 1. vi i , et Liberatura, c. 6. B. 88 jurat. Id est, lerribilibns sacramentis. quorum mentio supra, 
epist. 152. B. 8 8 Ύ08. Id est, Alexandcr Hierapolitane, et reliqui qui commnnionem haberc noluistis 
cura Cyrillo. B. 8 k Claud. Constantinopolilanus, ut docet sequens epistoh. B. 
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ler clarissimus iribunus Aristolaus. Nam dum prius Α culariae, et dominae Droseriae. E l directae sunt 
id Orientaies expeterent, ut capilula, qnse sanclis-
simus frater vester Cyrillus exposuit, haec ipsa ana-
thematizans 8 9 idem extra Ecclesiam catholicam 
faceret, in hoc idem dominus raeus sanctissimus 
Pater Cyrillus receriabat, atque dicebat, quod 
sancta et magna synodus agnosccns, quorum veri-
tatem sancivit, ea rcclae ct sanse Odci csse, et Joan-
ncm cum reliquis segregalioni subjecit. Et quo-
modo, inquit, ego cum eis faciatn pacem, et evertam 
synodale judicium? Admirandissimus autem tribu-
nus Aristolaus insislebat ei, ut divinitus 8 8 sancita 
perageret. Et hoc ex necessitate disposuit per om-
nia sanctissimus dominus meus Cyrillus, ut ejus 
quidem sanctitas analhemate interposito dicat, quod 

benedictiones, dignae eis. Et ei, qui contra Eccle-
siam est, Cbrysoreli pncposito magnificentissiraus 
Aristolaus paratus est scribere de nonnullis, quae 
angelus tuus dcbeat impetrare. E l ipsi vero dignae 
transmissaB sunl eulogise. Scripsit autem dominus 
meus sanctissimus fraler vester, et Doirmo schola-
stico, et niagnificentissimo Artbeba?, ut ipsi conve-
niant * ei pcrsuadeant Cbrysoreti tandem desistere 
ab oppugnalione Ecclesiae. E l ipsi vero benediciio-
nes dignae directae sunt. Feslina igilur et tu ipse, 
sanctissime, supplicare dominae, ancillaeDei, Pulchc-
ria? Auguslx, ut iterum ponat animam suam pro 
Doraino Chrislo. Puto enim quod nunc non saiis 
curel pro sanctissimo vestro fratre Cyrillo, ut et 

non juxta baereticum intellectum h;«c ipsa exposue- omnesqui sunt in palatio regis; et quidquid avari 
r i l ; sed quidquid videlur reprehensibile esse, zelo 
el calore circa Dominum nostrum lesum Christura, 
qui abnegatus est a Nestorio, dictuin sit : Orien-
talesautem cuncli anatberaatizenl Ncstorium, ejus-
que sententiam, ct ita suscipianiur ad pacem. Hoc 
autem mandante magnificentissimo Aristolao eis, 
qui circa Joannem sunt ct dominum Acaciuni, quod 
deberet dominus Acacius Joannem compellere, d i -
rexerunt Paulum, vitantcs hoc, ut de illo nibil in 
memoria abcrret, scd ille quiescerel. Igitur domino 
meo sanclissiino patre Cyrillo magna aegriludine 
detento, placuit isla differre. Post aliquot aiitcm 
dies ostendit magnificenlissimo tribuno Paulus epi-

tiae eorum deest : quanquam non desint et ipsi di-
versae benedictiones, ut scribat increpative Joanni, 
quo ncc memoria illius inipii fiat : scribatur vero 
et magniGcentissimo Arislolao, ut instet ei celeri-
ter. Et roga dominam Olympiadem, ut et ipsa coad-
juvet nos; el ul insuper rogcl Marcellam el Drose-
riam : quia salis eam palienter auscullant. Et stu-
dium namque est Orienlalium nonnullorum, ut 
impiuin Nestorium recipiant. Elsi non volueril , 
nocte ac die pro lemclipso curans, multos babes 
perturbare sanctorum. Et dominum meum sanctis-
simum Dalmatium abbalem roga, utet imperatori 8 8 

mandet, terribili eum conjuralione constringens; 

scopus lilteras piissimi 8 7 Joannis, quod episcopi Q 871 e t u t cubicularios omnes ila constringat, 
Orienlis, et qtii ullerius sunt, 870 ^ e r i n o n 

sinant : quae et habebant quasdam illius impii, id 
est, Nestorii paginas. Dum rursus magniGcentissi-
nius Arislolaus haee per lilteras inlimaret, increpi-
tans eis scripsil * 8 . Verum magnificentia? ejus re-
scriptum est> quod quaedam decreta fuerint nuper 
ab episcopis, qui Anliocbioe convenerunt, et Alexan-
der 8 8 episcopus cum certa forraula, quae esset pro-
lata, ad ejus essct magnificentiam destinandus. Haec 
igitur addiscens dominus meus sanctissimus Cyr i l -
lus circa luara qiiidem sanctitatcm valde contrista-
tur, quod pro ejus non posuerit is animain suam, 
qui sxpe laborat, sanctitate. Et quod insuper et 
cum domino Philippo 8 0 et domino Claudiano non. 

ne illius memoria ulterius fiat; et sanctum Euty-
chen 9 S , ut concertet pro nobis, et domino raeo fra-
tre veslro sanctissimo ac reverendissimo. Clericos 
nostros inseparabiles babeat sanciilas lua. Et super 
boc enim hic aliqui contristanlur, quod contra 
promissiones, quas fccit angelus tuus, Eulogio 
Alexandrino presbytero geras. Subjectus autem 
brevis ostendit, quibus binc directa* sint eulogise, 
ut el ipse noveris, quanlum pro tua sanctitaie la-
boret Alexandrina Ecclesia, quae tanla prastal bis, 
qui illic sunt. Clerici enim, qui bic sunt, contri-
stantur, quod Ecclesia Alexandrina nudata sit bujue 
causa turbela;.Et debet praeter illa,quae hinc trans-
missa sunl, Ammonio coroiti auri libras mille quin-

curet, quomodo hinc exire faciatis Aristolaum cla- D gentas. Et nunc ejus denuo scriptum est, ut prae-
rissimum virum; sed praeter ipsorum consilium, 
aiens, nihil feceritis. Et ilerum recidivam incurrit. 

Nunc igitur, domine mi sanctissirae, impone tibi 
omne in hac causa studium. Scriptum est et a do-
mino meo fratre vestro, et dominae, ancillaB Dei re-
verendissimaB Pulcheriaa, et praiposito Paulo, et 
Romano 8 1 cubiculario, et domina? Marcella? cubi-

slel. Sed de tua Ecclesia pwesta avarilia, quorum 
nosli , ne Alexandrinam Ecclesiam contristent : 
quac praeter prarmissa gerat sanctilas tua. Ut nosli, 
loquere Ammonio comiti, et suadeat ei eav quae scit 
religiosilas vestra. Et fac illum scribere buc, ne eil 
etiam de hoc tristitia. MagniGcenlissimus Aristo-
laus, qui pro tua sanclitale laborat, conlristatur 

VARIORUM NOTiE . 
88 anath. Baluzius legere jubel anathematizaret, id est, exlra Ecclesiam catholicam (aceret. B. 88 dirin. 

Id est, ab imperatore. B . 8 7 piissimi. Cod. impiusimi. Jf. 8 8 Baluz. sic emendat lectionem : Scrip$U Ve-
riu, scilicet Verius ille, qui pro Joanne Antiocheno degebal Constantinopoli. · · Alex. Apameae episco-

{>«s, ni fallor. B. 8 8 PhiL Presbytero CPI. viro magui nominis. B . "Romano. Cod. Domino. M. 8 8 Jmp. 
"od. imperator. M. 88 Sanct. Eut. Ejus ergo magna tum erat sanctitatis fama. Postea sa?viit conira 

dogmala Ecclesia3, et hseresin de suo uominc condidit. B . 
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ornniao, quod ei talia scripserilis. Roget itaque Α rcntem lilteras admc, communicatorias quidem, 
sanctilas tua dominara jugalem ejus, ut scribatei, 
rogans iJlum, ut perfecte laboret. Et ut reverendis-
simus Eutycbes scribat ei. Feslinet autem sanclilas 
tua rogare dominam Pulcheriam, ul facial dominum 
Lausum intrare, et praepositum fieri, ut Chrysore-
tis potentia dissolvalur, et sic dogma noslruin ro-
boretur : alioquin semper Iribulandi sumus. 

CAPUT CCIV [293]. 
Jncipiunl epistola, quas inveni in codicibus Diosco-

rianorum, quarum signum α capite. 

Doroino meo, dileclissimo fralri et comminislro 
Donalo e % Gyrillus in Domino salutem. 

Coiwenit et oronino peculiariter tuae me religio-

non lamen valde competenter dictalas. Siraulabant 
enim et reprehensiones inferre, tanquam non recle 
qiixdaoi dicla el gesta in sancla synodo fuerint. Et 
epistolas quidcm tales miniinc allendi, sed d ix i , 
quia i l l i qui ct veniam postularc in liis quae acta 
sunt debuerunt, quoniam et sccundas injurias infe-
runt. Excusante autem praedicto religiosissimo epi-
scopo, et cum sacramenlo affirmante, quod lalem 
nou babucrint iiilcnlioiiem, scd potius ex simplici-
laie ad has vcncrinl liltcras, pro charitate et istud 
omisimus. Noa autem prius ei missas nobiscum ce-
lebrare conccssi, nisi libcllum dans in scriplo ana-
ibematizasset Ncslorii dogmala, c l confessus fuisset 
eum se babere dcpositum, et consenlire ordina-

silati ea qua» Ecclesiarum subsccuta sunt pacem, Β { \ ο η \ revcrendissimi et religiosissimi episcopi Maxi-
facere nota. Fuit igilur Dominus meus admirandis-
simus tribunus ct nolarius Aristolaus ad Antio-
cbiam, imperiales syllabas ferens, qane jubebant 
revcrendissimuni Antiocbenre Ecclesiae episcopum 
Juannem anatbcmatizare quidem polluta Neslorii 
dogmata, acquicscere vcro et dejectioni ejus ad 
simililudinem synodi, ac tunc quaerere, ut essct 
sibi nobiscura una communio. Et virtus quidem 
eorum quaa scripla sunt, haec fuit. Quidam vero 
orientalium episcoporum, nondum puto eumdcm 
judicantium, vel etiam patrocinium ill i pnebentium, 
qui rectam fidem nostram 872 contristat, non 
mediocriler et gloriam Salvatoris oranium nostrum, 

miani. Interrogabat quidcm tanquam pro omnibus 
qui in OrieiUe sunt religiosissimis episcopis, tales 
libellos dans, ut nibil ultra baec aliud posccremus. 
Consensi vero nullalenus; scd cnim shnul direxi 
cum domino meo admirandissimo Iribuno et nota-
rio Aristolao duos e clericis noslris in Antiochiam, 
tradens eis cbarlam, et diccns : Quia si subscripse-
rit religiosissimus episcopus Antiochenorum Joan-
nes, et receperil eam, lunc ei date communicato-
rias litleras. Anxiabatur enim pro (ardilatc pnefatus 
admirandissimus Iribunus Aristolaus. Subscribente 
igitur religiosissimo episcopo 873 Joannc et bis 
qui cum eo sunt, clarioribus, et anatbemalizantibus 

Chrisli, non mediocriter oflendit, praeparavenint ad Q Nestorii dograala, et conOtentibus eum se babere 
me scribere rcligiosissimum Berrboeensium episco-
pum Acaciuoi fatua quacdam, quasi ipsa deposce-
rent, oportere quidem cuncta quse a nobis adversus 
Nestorium scripla sunt, solvi, et ut inOrma projici, 
consentire vero soli fidei symbolo, quae a sanctis 
Patribus nostris in Nicaena definita est civilatc. Scit 
?ero sanctitas tua, quod lales rursus eorum propo-
sitiones et in Epbesina fuerint civitate. Ego vero 
ecripsi ad hacc quod rem quaorerent quae fieri non 
posset. Scripsitnus enim recte quae scripsimus, re-
clam immaculalamque asserentes fidem, et nihil 
omnino negamus ex nostris. Nec enini, sicut ipsi 
dicunl, aliquid excedentcr est dictum, sed ubique 
juxta rectitudinem et veritatis virtuli concurrenlia 

deposilum, consentientibus quoque ordinationi re-
Hgiosissimi episcopi Maximiani, communionem red-
didiraus. Hxc namque illis et in Epbesina metro-
poli proposita sunt a sanclo concilio. Noverit vero 
et illud sanctiLas tua, quod institerit quidem a priπ
άριο plurimum rogans rcverendissimus episcopus 
Paulus pro bis qui depositi sunt, Helladio dico, et 
Eulberio, et Himerio, et Dorolbeo. Et rogabat va-
care ea quae dccrela sunt similitcr cis, prselendens 
non aliter Ecclesiarum pacem posse dcfiniri, nisi 
adjicerentur et bi . Ego vero dixi, quod impossibi-
lem rem lentaret et impossibile hoc esset oblineri 
unquam a nobis. Permanserunt igitur in eo quo 
nunc sunt babiiu, et nulla eorura mentio facta est 

sunt. IIlos autem polius oportere a (non) necessa- D in compositionibus de pace Ecclesiarum. Scripse-
riis (cessare), sed circa id (acquiescere) quod bene 
babens placuit et ipsi piissimo et Deo amicissimo 
imperatori et sancta? synodo, ul Nestorii verbosita-
les et contra Cbristum factas blaspbemias anathe-
matizent, fateantur vero et eum se habere dejectum, 
et ordinalioni consenliant sanctissimi et religiosis-
simi episcopi Maximiani. His igilur Utteris a me 
directis ad eos, conspicientes quod eis commonio 
minime redderetnr, nisi perducerent ad (inem quse 
ab eis fieri oportebat, miltunt ad Alexandriam Eine-
senorura episcopum, reverendissimum Paulum fe-

VABIORUM ΝΟΤλΕ. 

runt vero eamdem epistolam, quam direxerant ad 
me, et ad religiosissimos et sanctissimos episcopos, 
lam Xystum magnse Roma3, quam et Maximianum 
sanclaj Ecclesiai Conslantinopolilanorum. Et oeces-
sarium fuit, ut de bis subtiJiter docerelur perfectio 
tua; ne forte aliquando multiloquiis assueti, alia 
pro aliis seminantes, perlurbent aliquos fratrum, 
quasi nos ea quae adversus Nestorii blaspbeniias 
scripsimus, negaremus. Direxi aulem paria epistola-
rum, tam scriplae a me ad reverendissimum episco-
pum Antiochia; Joannem, quam et cjus qu» ab eo 

, k Donato. Episcopo Nicopolilano Epiri Velcris. B . 
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:id me scripla est, analbematizando Nestorii bla- Λ bus, qui scripseruiit non de incarnatione, sed magis 
spbemias et assentiendo cjus dejectioni, ad instru-
ctionera inlcgram tuae perfectionis. Et alias nerao 
proferal prater istas epislolas. Saluia fraternilatem 
qua3 apud te est. Te quae nobiscum est in Ghristo 
saluiat. 

CAPUT CCV [204]. 
Ephtola ejusdem ad Acacium Melitinensem episco-

pum ··. 

Reverendissimus et religiosissimus diaconus et 
arcbimandrita Maximus · · venit ad me. Et dum 
lalis sil vir, vidi eum sicut oportuit eum qui per 
inullum lempus videri desideratur. Admiratus vero 
sum et zelum ejus, et rectitudinem, et aculeum 
pielatis qiuc in Christo cst. Ila enim cogitat et 
plcnam curis habet nientem, ut et omnera laborem 
velit suaviter sustinere, quatenus mala doctrina 
Nesturii radicitus ab Orienlis partibus exstirpetur. 
Legit autem mihi et tuse sanctitatis epistolam 
874 scriplam ad revcrendissimum et religiosissi-
mum episcopum Antiochcnorum Joanncm mulla 
liducia et Dei amore plenam. Scripsi vero ei et 
ego tales epistolas. Sed, u l videtur, deteriora v i -
cerunt. Fingentes enim, se ea quae Nestorii sunt, 
odisse, altero rursus ea delinent modo, quae sunt 
Theodori admirantes, qui certe aequa imo miilto 
deteriori poiius impietate langucbat. Non enim 
Theodorus Ncslorii discipulus fuit, scd iste i l -
lius, et quia ambo qirasi ex uno ore loquuntur, 

contra incarnationem 8 T, elegi quaedam capitula, et 
quo foit po3sibile modo, egi contra ea, ubique pro-
nunlians abominatione plenam eorum esse senten-
tiara. Hortante aulem me praifato reverendissimo 
diacono ct archimandrita Maximo, inlerpretari sym-
bolum fidci quod expositum est a sanctis Patribus 
qui Nicarce convenenmt, et ad hoc disposui me-
metipsum. Asseverat enim quod quidam vcrsute 
fingunt, se dicere illud et seqtii, sed non sensibus 
reclis utantur, sed disulanlur potiuseis q u « recte 
et indeclinabiliter directa sunt ad id quod ipsis 
videtur. Ut vero tuam non latcat sanclitalem, 
dircxi codicem 9 8 simul el tomum · · : quac legens, 
consuetas pro me preces offerre dignelur. 

875 Qui t a l i a Vro s e ^ripta proferre consueti 
sunt, ex ipsis quoque alieni α Cliristi EcclPsia de-
monstrantur; posito prius quod revera CyrilH sfr/, 
et quod talia ejus scripta et gesla probanda sint. 
Vident, quod post damnationcm Nestorii et hteresis 
eju$, ipsc princeps totius exclusionis eorum deleriora 
dicens α Nestorio scripsisse Thcodorum, α commu-
nione tamen ejus judicum se mitiime separavit, dutn 
certe kos ipsos, id est, Orientales episcopos, ipsumque 
concilium tota causa divisisse legatur, non solum ju-
dicandi Theodorum, sed et ita ejm qucs accusabantur 
scripta laudandi, ut in ecclesiis α populis clamaretur 
Orientis : Crescat Theodori fldes. Sic credirous, 
sicut ipse. hti autem qui se quasi Cyrilli sequaces 

atque conspuunt mali sensus ex corde suo ve- C extollunt, usque adeo se ab ejus judicum commu-
nenum. Scripserunt igitur ad roe Orientales, quod 
non oporteat ea qum sunt Theodori, accusare, ut non9 

inquiunt, ct ea qu<e sunt. beati Athanasii et Theo-
phili et Basilii et Cregorii, accuscntur. Quce cnim 
loeutus est Iheodorus hccc et illi. Ego vero ista 
Rcribcntes non pertuli, sed fiducialiter dixi, quia 
Tbeodorus quideni blaspbemani babuit et linguam 
ct ei calamum minislranlem, i l l i vero tolius or-
tbodoxiae fuerunt magislri et enituerunt in istis. 
Sic vero eos qui ab Orienle sunt, affecerunt, ut 
el exclaroationes in ecclesiis a populis fierent : 
Crescat Tlieodori fides. Sic credimus, sicut et T/ieo-
dorus. Et isla qui eum quondam Iapidibus inscclali 
sunt in ecclesia quae apud eos est, brcve aliquid 

nione divtserunt, ul non solum scriptis et nomini 
Theodori anathema in scripto dicerent, sed et non 
judicantibus et anathemalizantibus ea. Et hoc tune 
fieri ccepity quando non, ul pridem, sotius Oiientis, 
sed totius eum vindicabant orbis Ecclesice. Nonne si 
hoc sane factum dicatur pro antiqua communionis 
talium tolerantiu, quce nunc intolprandissima judi-
catuT) con$equcnti$s\me et ipse Cyrillus juste damna-
tus proponetur ? Longe igitur rectim facimus, qui 
utrumque defendimus ab eist nec unum acerbe dam-
nando, nec altcri rationabililer parcendo. iloc aucto-
res eorum, id est, clariores sequaces Dioscori obruit. 
Si enim tunc Cyrillus beatissimus et per talta re-
clamans, tolcravit tamcn solius Orienth concilium% 

subloquf prsesumenlem. Sed sicut vult niagister, i(a D quomodo vcslri auctores Chalcedonense tolius orbis 
Bapit et grex. Ego quidem nec quicvi increpare ca concilium anathematizare prcesumpserunt, et ab Ec-
q u » ab ipsis scripta sunt, nec quiescam. Quoniam clesice ubiquc diffusce semettpsos communione sejun-
vcro oportuit, vclut contradictiones in scriplo apud 
eos essent, inlendens in Theodori et Diodori codici-

gere? Jam si furc idonea non sunt ad utrisque 
partibus ostendendum, quod limore divini judicii 

VARIORUM ΝΟΤΛΕ. 

" Scriptam esse eo anno, quo Proclus tomuni suum misit ad synodum Antiocbenam , patet ex epist. 
182. Exstat autem ilia Gra;ce et Laiine inter Opera S. Cyrill i , Latine vero cx veteri interpretatione 
in collaiione quinla concilii ν . Β. ·β Maximus. Diaconus Joannis Antiocbeni , ut rn capite decimo 
docet Liberatus.—Do hac Maximi monacbi profectione in Orienlem vide quae Irenaeus supra dixit in 
seholio ad epist. 107, et infra 176 et 181. B. 97 scd—incarn. Haec dcsunt in cod. Cassin., addita vero sunt cx 
cditione vulgala istius epistolse, et ex aniiqua, quse exstat in concilio γ. B, 9 8 codicem. Id est, libellos 
Armeniorum pro defensione dograatum Tbeodori Mopsuesteni, quos Alcxandriam delatos fuisse et Cyrillo 
oblalos a Basilio diacono docet Liberatus. Terum ex sequente ad Lamponcra cpistola colligi posse vide-
lur, hic per codicem aut tomum intelligi expositionem symboli a Cyrillo coinpositaiu. B. 98 tcmum. 
Procli viaelicet ad Arnienios, quem idem Basilius obtulerat Cyrillo, ut scribit idcm Liberaius. B. 
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schisma reUnquere atque ad Christi debeant EccU$iam j 
remeare, quid unquam dici poterit, quod gchennce 
metus et trternce vitce desiderium humanh postit 
animis commendare? Per Christum qu(Etumu$, uni-
versi qui legitis, studete meminisse quw diximus, et 
quia ob hoc ipsum, et ccctera scripta simUia in hoc 
synodico vertimus in Latinum. 

CAPUT CCVI [295]. 
Epistola 1 qucedam Lamponi pretbytero et ciericit. 

Degcnte me in jEiia, vir quidam pnecipuus eo-
rum qui in palatio mililant, epistolam mihi oblulit 
raultorum versuuni et grandcm atquc signatam, 
quasi qui acccperit eam ab orlbodoxis Antiochiae. 
Subscripliones vero erant in ea mullorum valde 
et clericorum 876 e t monacborum et laicorum. 1 
Iropetebat vero Orientis cpiscopos, quasi tacucriut 
pridem Nestorii nomen; ct fingunt se ei adversos; 
Irajisilierunt vero ad Thcodori de inhumanatione 
codices, in quibus mullac deleriores jacent a Nesto-
r i i blaspbemiis. Palcr enim fuil malae secla; Nesto* 
r i i , qui impius loquendo ca quoe illius erant, ad 
ista in quibus nunc esl, pervcnisse verisimiliter 
roihi videtur. Et scripsimus gloriosissimo episco-
porum Anliocbenorum, ut Theodori impia dogmata 
in ecclcsia nemo loquatur. Veniens vero Alcxan-
xlriam revercndissimus (diaconusyet arcbimandrita 
Maximus; multum ctamavit contra cos qui sunt 
in Oriente, dicens, quod orthodoxi nullum illic 
habeant locum, ncquc fiduciam ad loqucndum quce 
rectas sunt fidci. Dixit autcm, quod simulent ( 

Ecclcsiae, se symbolum confileri quod in Nicaea 
•est a Patribus editum, intcrprelentur vero id male. 
Et hortatus me est, ut omnem expositionem eo-
rum qui Nicaea? convenerunt, interpretarer, quod 
non subrepcrent altera pro alleris, exponcns. Quod 
ct feci. Deporlat ' igitur tomos, ut afferantur et 
piissimis dominabus et amatori Chrisli ac piissimo 
domino. Feci enim in membranh' fleri tomum. Con-
irecta igitur eum, quando bene se habere con-
spicitis, opporlune proferre. Oporlet enim nos 
ubique pro recta fide certare, el eam qua? contra 
Christum excitata est, impietatem, quantum pos-
sibilc est, lenlare, ut e medio auferatur. 

CAPUT CCVn [296]. J 

Epistola ejusdem Joanni episcopo Antiocheno. 
Litteras a tua perfectione transmissas, plenas 

festivitate multa, etiam suavissime nunc suscepi. 
Quid cnim bonum, aut quid jucundum, nisi ha-
bitare fratrcs in unum?per unanimitatera et eam-
dcm circa Cbristum voluntalem in charitate con-
junctos ad invicem, diruptis e medio scandalis, 
quae nescio qualiter subinlroducta sunt, quae gratia 

u l s a . L , 41. • Psal. LXVHI, 21. 

VARIORUM 

TRAG(EDIAM ΙΠΕΝΛΤ. 8.Ή 
, Salxatoris pcr tuam sanclitatom perempta qmdem 
sunt olim, perimenlur vero et in reliquis. Et boc 
e$tt arbiiror, quod a Deo dictum est vocc pro-
pbetica : Ambulate per portat meas, et lapides ex 
hac νια projicitc. Gonlingat igitur, ut cuncli, qua? 
meliora sunt bonoranlcs, vel nunc tandein conlra 
verilatem conlendcre dcsinam, et addicla vcrbo-
sitale Ncstorii, rectum et immaculatum resumant 
fidei verbum. E l bi quidem, qui ad boc olim 
vocali sunt, plurima valdc nos, ut dixi, fesfivi-
lale repIeveruiU. Det yero omnium Deus tuac per-
fectionis oralionibus et educationcm, adductos ad 
mansuetudinem capere nosse quod utile cst. Si 
vero quidam sa?\e conlendunt, Ecclcsise mansuctu-
dinein non ' culpabunt; sed sibimelipsis , quod 

' passuri sunt, baurientes, a 877 vobis audicnt: 
Abiie in lumine ignit vestri, et flamma quam accen-
distis*. Oportet enlm dislorlis jam non mansuele 
concurrere. 

CAPUT CCVHI [297]. 
Epistola ejusdem Maximo, Joanni, Tltalassio, presby-

leri$ et archimandritis. 

Egregius quidem ZCIHS rcligiosilalis est vcslra?, 
et omηi laude sludium plcnum. Zelantes enim Deo 
zelatis, ut scriplum cst, ut non c l nunc ab his, 
qui ea, qux sunt Ncslorii, sapiunt, exbonoralus 
inquiat : Sustinuimus qui simul contristaretur, et 
non fuit; et comolantcmy et non inveni v . Et hi qui-
dera, qui dogmatibus rcligionis, sive Dci culturae 
obsistunt, contra stimulos calcitrant, ct suis ipso-
runi noccnt animabus, oflendenles in Cbrislum, 
et conlra eum calumniis se obleclantes. Alienum 
vero est ab anima saccrdotis, et qua? populis pra> 
sidcre sortila est, lingua quidem analhemalizare 
polluta et coniaminanlia Neslorii dogmala; rcfer-
tara vero eis habere racnlem, et everlere animas 
fratrum, pro quibus Chrislus est morluus. 

Scripsi ergo et domino meo admirandissimo 
tribuno et notario Aristolao, quae uliquc scriptura 
est religiosilas veslra. Scripsi vero ct aliis qui-
busdam. Gognoscens vero et hoc a reverendissimo 
presbylero et arcbimandrita Adamantio, cujus et 
mores, el conversationem^et disciplinam cum in-
lelleclu et rectitudine circa fidem miratus sum, 
ct quasi omncs in uno presenles aspexi. Quoniam 
vero mihi mulli ortbodoxorum et religiosissimo-
rum cpiscoporum scripscrunt opposita sibi, seu 
populia, qui sub eorum manu sunt, ab insensatis 
Neslorianis obtrudi, colligcns ca, librum brevem 
scripsi de incarnatione LTnigeniti, ut iu tribus ca-
pitulis redigens omnem de iide sermonem. E l pr i -
mum quidem est, quod sancta Virgo sit Dei genilrix. 
Secundum, quod unus sit Chrislus, et non duo. 

NOTiE. 
1 Epist. Exstat Gra?ce inter epistolas S. Cyr i l l i , Latine vcro in collatione qmnta concilii v. Ejus 

fragmenlum referl Pelagius II, in epistola lertia Ad epucopos Istria. B. a Deportrt. Lupus deportate. 
Miiius recle. B. 
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Tertium vero, quod manens impassibilis Dei Sermo Α orgahum nominabat. Et dividens ubiquc, et quasi 
pertulerit propria carne pro nobis. Igitur reli-
giositas vestra prseparet eum ab orthodoxis legi. 
Placebit enim, sicut arbitror, omnera fere illorum 
solutaro habens excusationem. Pro me vero facere 
orationes ne pigeat vos. Mulla enim undique se 
effundens negoliorum coarctalio instar flucluum 
conflictnm babet intolerabilem : credo aulem et 
per oraliones religiositalis vestrae erit iterura tran-
quillitas et pax. 

Hanc sequitur illa quam et Irenaws posuil ab eo-
dcm Cyrillo ad Aristolaum scriptam* 

• CAFUT CCIX 1298). 

Eju&dem Cyrilli episOla Aristolao tribuno el 
nolario. 

Piarum sanctionum, quae nupcr ad admirabilita-
tcm tuara sunt transniissaj, viilutcm addidicerunt 
omnes, tara qui sinU in magna 8 7 8 Alexandria 
zelolae, quam qui per universam quoque iEgyptdm 
episcoporum religiosissimi, c l rursus oratiunes pro 
donis obtuliinus intentissimas Deo de victoria, et 
permausione amicoruin Clirisli , et rcligiosissimo-
rum principum noslrorum, quos ct conlingat ma-
gnificari contra hostes, et corroborari adversus 
omnem resistenlium manum, ut simus omnes in 
pace atque Iseiilia. Est vcro id ct tuoc admirabili-
talis sludio dignum. Oporluit cnim ul libi, qui lalis 
es, ct qui mullum intcndis quod pium est, ct babes 
fcrvidum zelum, dico autcm, pro pietale ct imma-
culata flde, commitlecciur ct hoc. Et orabam qui-
dem, ut omncs per Orientem religiosissimi cpiscopi 
nec suspecli a prhtcipio ullalenus fierent de malo 
sensu Nestorii, sed sinceram el omni inqninamcnlo 
libcram opioionem, et ipsum cor babuissent. Sic 
enim verbum veritalis recte traclantes curam de-
ccntcm probatissimi induissent. Sed, ut addisco, 
lingua quidcm nonnulli, et quod attinet usque ad 
sermonem, analbcmatizant vesaniam Nestorii; au-
dent vero rursus ea et sapere et loqui, qux cjus 
sunt. Et incredibile quidem cst, si sint quidam talcs 
ullalenus eorum, qui sorliti stint saccrdotium. 

Quia vero multa est consusurralio, et non de-
spicicnda, imo et omni reverenlia dignae sunt per-

oblitusbeati Pauli dicentis: Unus Dominlu, una fides, 
unum baptisma K . Non enim in Deum et * bominem 
baptizali sumus, ut in duos per diflerentiam filios, 
sed in unuro Chrislum, id est unigcnitum Dei Vcrbum 
inbumanalum et incarnalum : ut sit ideni ipse Deus 
simul et homo : ut ex Deo quidem Palre genilus, 
Deo unico ; ex sancta vero Virgine idem secundum 
carncm. 

Non igitur palialur admirabilitas HMkeos, qui alia 
sapiunt, et ncquidquam garriunt illic. Unus cst 
enim, sicut dixi, Jesus Cbristus Dominus, et ejus 
una pcrsona : inbumanali ejus, qui nalura et vere 
est Filius. Eumdem vero dicimus impassibilem qui-
dem csse secundum divinitatem; pali vero propria 

Β carne secundum Scripluras. Cujus enim proprium 
cst corpus, iilius cssc dicuntur, et quae carni ejus 
conligerunt, passiones. Impassibilis 879 e r 8 ° **> 
cunduin divinilatem subsislens in propria carne 
pcrlulit propler nos, c l pro nobis. Sic et universa 
dicuntur, ut vivificanie Dco unilam sibi carnem 
ct propriam ejus, et nos in ipso et morte et cor-
ruplione poliores cfliciamur. Si vero el anatbema-
tizant quidcm voce el lingua, el sapiunt allera, v i -
deant impcndens sibi a Dco periculuin, et prolalum 
lerimnum 8 ab universali concilio, quod in Epbeso 
congregatum est. DeGnivit enim, ut qui ea, quae 
sunt Neslorii, loquunlur aut sapiunt, sive episcopi 
fucrint, sive clerici, a saccrdotio repellantur. Ne 

£, dicant, quod eara, quae in Ephcso congregata est, 
synodum nesciant : ut non eos abnegemus, el nos 
lanquam nescientes episcopos essc. 

CAPUT CCX [299]. 
HancK sequiturilla, quam et Irenceus posuit, ab co-

dem Cyrillo ad Aristolaum scriptam. Epistola 
ejusdem Joanni Antiocheno contra Theodore-
tum. 
Ego quidem abstcrsisse a se maculam Ne&lorii 

vocumnovilalis una cum aliis religiosissimis epi-
scopis suspicabar reverendissimura cpiscopum 
Tbeodorcium. Gredebam namque, quod postquam 
scmcl scripsit et amplexus esl pacem , ac recepit a 
mc salutalionis pacem, quae pacalioni videbantur 
officerc, abslulerit ct ipse dc medio. Scd mibi 

sona3 haec testantium, dignetur tua virtus semet- ^ tradidit reverendissimus presbyter Daniel, quod 
ipsam Deocommendandam cura allentiori inlenderc, 
ut precipue qui in suspicione sunt hujusmodi mali, 
anatbematizeiU coniarainatum Nestorium propler 
multas blasphemias ejus. Non enim id lantum dixit, 
quod sancta Virgo non esset Dei Genilrix; sed et 
alia super hsec adjiciebat raendacii patrocinia con-
tra reclam et apostolicain traditionem. Duos cnim 
nominabal Christos Fil ios: unum quidem semotim ex 
Deo Patre Verbum; alterum vero praeter cum semo-
tim, illum ex seioine Davidis, et quem divinitalis 

nunc usque persistat. Α plurimis enim recedens, 
perraanelforsan in ejus blaspbemiis. Et clarura esl f 

si nec anatbematizavit eas, quod neque pertulerit 
ejus dejeclioni subscribere. E l mihi dct fiduciam 
sanclilas tua ex charitate dicenti : Quam ob cau« 
sam sic pertinaccs snnt aliqui, ut non sequantur 
probabilem tuae religiositalis intcntionem, neque 
in his, quie cum orbe fccisli ? Sed quasi quidem 
debonoranles congregalionem sint, ita quod sibi-
mctipsis videtur, confirmant. Et si ea,quae didici» 

χ Epbes. iv, 5. 

VARIORUM NOTiE. 
9 tertn. Canonem, regulam, dcfinitioncm. B . k Hanc — $criptam. H?cc dcsunt apud Mansiuro. 
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vera sunt, debet intrare in experimentum tuge Α 
religiosilatis aculeonim praedictus reJigiosissimug 
vir. 

CAPUT CCXI[300]. 
Epistola ejusdem Mosaeo episcopo Antaradi. 

Ego quidem scmper tuce religiosilati scribcre 
non omisi, et Iiltcras ab ea direclas accipere. Quae 
vero mota sunt inter liaec, laciturnitatis causa sunt 
facia mihi et libi : qiiiP. et det Deus radicitus ca-
derc, alquee mcdio fieri. Volunt quidam spinas, 
quae inler erigunt 8 sepcm et disruplionem, qua 
nosiri affcctus ad invicem convenire non valeant. 
Perturbaverunt eniin me omnino, qui circa reve-
rendissimum archimandritam Maximum, scribentes 
quaedaiu, quaead summani blasphemiam perlinent, β 
ctdicentes quod illa ad eos a tua religiositate sint 
dicta. 880 Oportet vero nos, ut sicut ad corda 
scieolem super omnia Deum sic pure accedamus, 
et non ut lingua quidcm confileamur contradictio-
nera polluiorum dogmalum Ncslorii, in anima vero 
aliud babeamus. Et baec scribo, bis quidem q u « 
dicta sunt, non valde credens, scd opinionem tuae 
religiositatis prxmunire volens. Valde vcro sum 
deleclatus inspiciens ea, quae a tua rcligiositate 
sunt scripla, ct per dominum meum desideratissi-
lnum filiura veslrum Tbomam. 

CAPUT CCXII [301]. 
Epislola 8 ejusdem Acacio Melitinensi. 

Lalere tuam non oporluitsanctitalem, qaae for- C 
san et didicit, quod venerint omnes religiosi Orien-
tis episcopi in Antiochiain, dirigente eis tomum T 

meo sanclissimo episcopo Proclo, bonis sensibus 
et rectis dogmatibus plenura. Erat namque sermo 
multus ct longus de dispensatione Domini nostri 
JesuChristi. Subdidit 8 vero et nonnulla capitula 
excodicibusexcerpta Theodori, et Nestorii ma-
lis scnsibus convenientem habentia inlellectum. 
Et hortatus est, ut analhemalizarentur ab eis. Ipsi 
?eronon passi sunt. Deinde scripserunt ad roe, si 
anathematizari contigerit scripta Theodori, omnino 
percurrere hanc maculam * et ad sanctos Patres 
noslros : Athanasium 9 vero dico, et Basilium, et 
Gregorium, et Theopbilum, et cseteros. Seripscrunt 
enim, inquiunt, et ipsi quaedam Theodoro consona. 
Erat necessarium scribere, et non qualiacunque, ad 
eos: quae el nota tu« faciet sanclitati reverendis-
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simus presbyter Daniel, qui Alexandria i m i g M 
advenire. Et per singula inlegre novit ea, quae iwHa 
sunt. 

CAPUT CCXIU [302]. 

Epistola 18 Acacii Melitinensis ad Cyrillum post 
$ynodum Ephesx habitam. 

Quoniara didici, quod per Dei gratiam praevaJue-
ris per orationes, et absque corporis praesentia, 
quae studebatis proEcclesiis 881 obtinere, ct lit-
tera piissimi, et amatoris Christi imperatoris di -
recla? sint ad clarissimum per omnia virtuluni v i -
rum, tribunum Arislolaum, praecipientes o i , ot 
cogat unumquemque episcoporum in sua Ecclesia 
anathematizare polluta Nesiorii et Tbcodori impie-
tatis dogmata, gratias agens adorando Domino Dco, 
et multum pro tuo sludio orans, scribo prios 
quidem salutans reverentiam tuam, ct rogo zclum 
tuum, qui circa Deum est, ul aeque quidcm pro 
cunctis Ecclesiis cures, et neque quamlibct Eccle-
siam despicias ; sed aul per verba ipsorura prascn-
lia, aut quosdam dirigendos cum admirandissimo 
el clarissimo tribuno fideles et zelantes viros ex 
luis sodalibus cogas unumquemque publice ana-
ibematizare Nesiorii et Theodori dogmata, et pra> 
cipue dicenles duasnaturas post unilionein, semo-
lira quamque operantem. Expertus namque eos, 
qui sunt in Germanicia, inveni quidem illos dicere 
duos iilios, olim duas naturas dicere minime dcvi-
tantes. Unde non concedaiur dici ab eis et doceti, 
quod unaquacque nalura secunduro semelipsam 
operetur; et baec quidem susceperit passiones, iila 
vero impassibilis manseril. Nibil est eiiim aliud, nisi 
rursus duos filios confiteri, duasque iniroducere 
personas. Rogo igitur compassibilem et Deo 
deditam aniroam tuam, ut pro causa invigiles, 
a Domino Christo lempus accipiens, et obtineas 
sanctis Ecclesiis absque scandalo et macula uni-
tionem. 

CAFUT CCXIV [505]. 
Epistola 11 ejusdem ad Successum episcopum Diocce-

sareafy Isaurice provincice. 
t Perlcgi quidem commonitorium, quod a tua 

est sanctilate transmissum, nimium vero sum gra-
tulatus, quod et dum valeas nobis aliisquc prodessc 
ex mullo amore doctrinoe, hortari dignaris, ut ea, 
quaB tenemus omnino et bene se habere perspici-
mus, baec ipsa et scribainus. Sapimus ergo dc Sal-

VARIORUM N O T i E . 

• Leg.esse videtur interimunt. 8 Epist. Habelur in collalione quinta concilii v, et in cpistola terlia Pe-
lagii II ad episcopos lstriae. B. 1 Tomnm. Epistolam Procli CP.ad Armenos intelligit, qux Graece et Laline 
exsiai in Actis concilii Ephesint, pag. 1217. Hicc tomi nomine saepius appellnta. Dc ea vide quae dmnius 
tumad Liberati Breviariuin, cap. 10, pag. 54, tum posleriore parte Opcrum Marii Mercaloris, pag. 317. G. 
8 Subdidit. Uxc non exstabant in epislola Proch ad Armcnos, sed in altero lomo, ut docet Joannes 
et synodus Antiocbena in epistola ad Cyrillum apud Facundum I. vm, c. 4. Excerpla aulem ilia non fue-
rant facta a ProcJo, sed ab Armeniis; eaque simul cum tomo suo miserai Proclus, ut ait Liberalus. B. 
* Athan. Vide supra, epist. 175. B . 1 0 Epistola. Ad hanc Acacii epistolam rescripsit Cyrillus iis litte-
ris, quje in Actis coacilii Epbcsini Gncce et Laiine exstanl, parle terlia, cap. 55, pag. 1112, el in epi~ 
etolis Gyrilli, pag. 109. G. Exslal cx alia interpreiatione supra cap. 85. 1 1 Epist. Isla et seqaens cpistola 
babentur Gra-ce et Laline inlcr epistolas S. Cyrili i , et in Appendice tomi primi Conciliorum cditionis 
Bomanx. B . Supplevimus hanc lacunam cx Mansii t. V, p. 909. 
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vaioris nostri dispensatione ea quae et eancti Α que esse acceperit, vel certe ad snbsisiendi prin-
Patres qui ante nos fuerunt. Legentes enim labores 
illorum, sic nostra coaptamus nunc ut illos sequa-
mur, et nihil novi eorum dogmalum rcclitudini 
invcbamur*. Quia igilur tua perfeclio percunctatur, 
utrum dici oporleat supcr Chrislo duas naturas, 
an non , arbilratus sumv^cspondere ad isla. Diodo-
ru3 '* quidam Pneamatomacbus, id est, Spiritui 
sancto repuguans erat. Qui,ut dicunt, ciroa tenipus 
orlliodoxoruai commuuicavil Ecclesiaj, dcponcns, 
ut putavil, Macedoniansc hseresis maculam, ian-
guorem incurrit in alterum. Sapuit eniro ct scri-
psit, 882 Q 1 1 0 ^ a ^ t e r quidcm semolim sit Filius, 
qui ex semine Davidis ex sancla Virgine genilus, 
alter vero proprie Filius, Sermo qui ex Deo est 

cipium per sanctam Tirgincm sit vocata, sed quia 
polius, sicut dixi, ante saecula exsistcns Verbum,ex 
ipsa secundum carncm nalum esse dieatur. Propria 
namque erat ejus caro, sicul caetera uniuscujusque 
noslrum, et proprium ejus corpus. Quoniam vero 
quidam objiciunt nobis Apollinarii seclas, ct di-
cunt: Si unuin dicilis pcr unilioncm intcgram ct 
constriclam Filium ex Dco Patre Verbum inburaa-
natuni et incarnatum, forsitan et illud utiquc soni-
nialis el cognoscitis sapiendura, quod confusi.) aut 
conlemperalio aut confcrmenlalio facia sit Verbi 
ad corpus, sou certe corporis translalio in divinilatis 
naturam. 883 Ob hoc igilur et valde sapienler, 
repellentes calumniam, dicimus, quia Sermo, qui 

Palre. Yelut ovis autem pelle obunibrans Jupura, Β ex DeoPatre cst, inaeslimabiliter atque ineflfabiliier 
simulat quidem unum se dicere Chrislum, refe-
rens nonicn ad solum Dei Palris Verbum genitum, 
cx Deo unigenitum. L't vero in ordine gratia3 de-
putat boc, u l ipsc dicit, ct ei qui est ex seraine 
Davidis, el Filium vocat. Unitum vero non sicut nos 
glorificamus, sed circa dignitalem solam, el circa 
aucloritatem, et secundum honoris rcqualitatem. 
Hujus discipulus fuil Nestorius, ct cx illius oblene-
bratus codicibus siraulal quidem se unura et Cbri-
stum c l Filiumet Dominum coufiteri, partiturvero 
etipse in duo unum impartibilem, hominem dicens 
Deo esse conjunctum sequivoca nuncupalione, 
aequo honore, dignilate. Quia etiam voces, quae in 
evangelicis predicationibus de Cbristo sunt po-

univit sibi corpus animaturo anima inlellcctus ca-
paci, et processit homo ex Virgine, non per muta-
lionem naturce secundum nos factus, sed magis 
dispensattva bencvolenlia. Voluit euim fieri h o m o , 

et secundum naturam Deus esse noh perdidit. Scd 
etsi in bis qua? secundom nos sunt, dcposiiu» 
est, mcnsuris, et portavit formam serv i , 
et sic peroiansil in exccllcntiis deitatis et 
in dominalione naturali. Adunantcs igilur nos 
sanclx carni babenti animam intellectoalem inef-
fabiiilcr ac sublimiter intellectum ex Dco Palre 
Verbuni, inconfuse ac inconvertibiliter unum F i -
lium ct Christum et Dominum confitemur, eumdem 
D^um ct hominem; non alterum et alterum, sed 

sitae, definit, ac dicit, has quidem coaplari debere ^ onum el eumdem, boc et ilJud cxsislentem ol intel 
homini, manifeslum esl utique, quod bumanas, 
ilias vero Deo Verbo singulariter convenire, mani-
fesiumcst ulique, quod Deo decentes. Et quoniam 
sequeslral multiplicitcr, ei quasi a parte ponit ut 
bominem semotim eum qui est ex saucta Virgine 
genilus, et semotim similileret a parte Filiumeum 
qui est ex Deo Patre Scrmonem, ob hoc sanctam 
Virgincm dicit non essc Dei genilricem, sed geni-
tricem poiius hominis. Nus vero non sunius ita 
bsecse babcre disposili, sed a divina Scriptura et a 
sanctis Patribus sumus edocti unum Filiuni, uniim 
Christum et Dominum confilcri, id est ex Deo 
Patre Serraonera, genitmn quidem ex ipso ante 

ligendum. Igitur aliquando quidem 1 3 ut homo dis-
pensative humane loquitur, aliquando vero ut 
Deus facit cuin potestate Deo decente scrmones. 
Dicimus vcro ct illud, disquirentes bona arle in 
carne dispensationis moduni, ct sabtiliter myslc-
rium calculantes, videmus qood is qui ex Deo 
Palre est Sermo, inhumanalus est ct incarnatus, 
et non sibi ex divina nalura sanclum illod corpus 
effinxit, sed magis ex Virgine id accepit. Alioquin 
quomodo faclus est homo, nisi quia corpus portavit 
humanum? Advertentes igitur, ul dixi , inbumana-
tionis modum, videmus, quia duae nalura? ad invi-
ccm convenerunt unitione indisrumpibili inconfuse 

eaicula Deo decenter et ineffabilitcr, in novissimis ^ alque inconvertibilitcr. Caro enim caro est, ct non 
vero temporibus saeculi cumdcm proptcr nos geni 
tum secundum carnem ex sancta Virgine. Et quia 
Dcum inhumanatum et incarnatum genuil, idcirco 
eam ct Dei genitricem nominamus. Unus est igitur 
Filius, unus Dominus Jesus Christus, et ante in -
carnationem et post incarnalionem. Non enim 
aller est Filius ille ex Deo Patre Sermo, alter vero 
rursus bic ex sancla Virgine, sed ipse ille quiante 
sa?cula et secundum carnem ex muliere genilus 
crcditur, non lanquam divinilas ejos initium quo-

deitas, etsi Dei facla cst caro. Stmililer vcro et 
Verbura Deus est, et non caro, etsi carnera dispcn-
sative propriam fecit. Quando igitur intclligimus 
boc, nihil noceinus ei, qui est in unitate con-
cursui. Et ex duabus naturis factum fuissc di-
centes, verumlaraen post unitionem non dividimus 
naturas ab invicem, nec in duos incidimus Cbri-
slum n (sed unum asserimus Filiuro), et ut Patres 
dixerunt, unam Daluram Verbi incarnatam. Igitur 
quod quidem pertinet ad intellecturo et ad solam 

VARIORUM NOTJS. 
, e Diod. Episcopos Tarsensis. B . 1 1 quidem. Sic emendavit Icctioncm Baluzius. Lupus fidem. 

unum, elc. HaBC ex editione vulgata apposuit Baluxius. 
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animce oculorum visura, quomodo inbumanatus 1 1 Α suam,sicutdixi, monslravit, desiilcl (illa) volupLal^ 

aniore languente, et hon sibimel ipsi id impe-t 
travit Sermo unicus Dci (est enim qui est sem-

(sit illc unigcnitus), duas naturas dicimus esse 
uuitts, unum vero Chrislum et Filium et Domi-
num, Dei Vcrbum inbumanalum et incarnalmn. 
tt si vidolur, ad exemplum suscipiamus compo-
siiionem secundum nos ipsos, qui bomines sumus. 
Composili enim sumus ex aninta et corpore. Et 
videmus duas naluras, alteram quidcm corporis, 
alleram vero anima;; sed unus bomo ex ambabus 
circa tuiiiioncm. E l non cx eo, quod ex duabus 
ualuris sil homo composilus, duo homincs unus 
cfficitur, sed uuus homo, ut dixi, 884 secundum 
coinposilioneni ex aninia constat e l corpore. Nam 
si aufcrimus quod cx duabus diversisque naluris 
unus el solus sit Chrislus indisruptus exsislens, 
unilioncin dicunl orihodoxa? fidci rcpugnanlem , b . 
Si uua naiura csl Uitum, quoiuodo inhumanalus 
csl, aut qualcm carneui propriam fecit? Quoniam 
v.ero in ipso hypoinncstico Lalem serraopis inveni 
senlenliam, quod posl resprreclionem sanclum 
corpus Salvaloris omniuin nostrum Cbristi in to-
lum sola divinitas, oportere arbitratus sum ct ad 
boc respondere. Scribit beatus Paulus, causas in-
humanalionis unigcniti F i l i i Dei nobis .enarrans a l i -
quando quidem : Quod enim impossibile erat Ugi, in 
quoinfirmatur, mittens Deti$ Fjlrum suiim, }n simi-
iitudinem caniis peccali, pecsatum damuavit in 
(arne, ut jmtificatio legi$ impleretur in nobis, qui 
non secundum camem ambulamus, sed secundum 
tpiritum J. Aliquaudo vero. Quia igitur pueri com-
tnunicaverunt carni et sanguini, et ipse simililer 
cmmunicavit eisdem, ut per mortem desirueret eum 
qtd babcbat mortis imperiutn, id £&J, diabolum, et 
liberaret eo$ quicunque titnore mortis per totam vitam 
obnoxii erant tervituti. Non enim angelos appre-
kendit, $ed setnen Abrahas apprehendit17. Unde de-
buitper omnia fratribus similari l . Diciiniis igitur, 
quoniam ex transgressione in Adamo corruplionem 
pertulit bumana natura, etquasi tyrannidern sustinel 
animusnoster ex voluptalibussen molibuscarnis in-
sitis in naturam (necessarium 1 8 ad salutem fuisse 
nobis, qui in terris degimus, Dei Verbum hominero 
fieri), ut bumanam carnero corruplioni subjectam, 
et voluplatis amore languenlem, propriaro faceret, 

per), scd ulique nobis. Si cium subjeoli sumus bis 
raalis, qiue sunl ex transgressione Adne, ve-
nient modis omnibus in nobis, ct ea quae sunl 
in Ghrisio, id est, incorruptibilitas 1 8

 Π Ί Ο Γ Τ 

lificati pcccati. Ergo faclns cst homo, non bo-
minem recepit, ut videtur Neslorio. Et ut faclus 
885 bomo crederetur , dum cerle pcrmaneret 
quod erat, utique Deus secunduro naturam, ob boc 
ctesurire dicitur et laborare et sustinere, vero et 
somnuro el perturbalioncm ajque tristitiam el alias 
irrcppeheiisibiles passiones. U l autem rursus satis-
faccret videntibus se, quia bomo simul eratet ve-

B rus Deus, dhina operabatur signa, increpans ma-
rc, suscitans mortuos, et alia inopinato perficiens. 
Suslihuit vero el crucem, ut carne patiens morlero, 
elnon divinitatis nalura, fieret primogenitus ex 
mortuis, et iler pcrvcniendi ad incorruplionem 
pandcret bumana? naturse, et infernum spoliana 
niisereretur animabus, quaa illic tenebantur ob-r 
Irusae. Post resurrectionem vero idem quidem (erat) 
eorpus, in quopauloanle pertulerat, verumtamen 
non babebat in sc infirmilales humanas. Nonenim 
de cxetero esurit, atit famis vel laboris aut cujue* 
libel taHum esse susceplibile dicimus, sed de csBx 
tero ineorruptibilc, ct non hoc lantum, sed et vivU 
iicum. Vilae siquidem corpus est, id est, UnigCr 
n i l i . Effulsit vero et Dco decentissima gloria, e t i r i r 
telligitur Dei corpus. Igilur et si quis dixerit id 
divinum, sicut et bominis bumanum, orationesdU 
cr rc non deviat. Unde arbitror et sapientissimum 
Paulum dixisse: Si vero et cognovimu* secundum 
carnem Christum, sed nuncnon cognoscimus * .Dci 
eiiim, sicul dixi, corpus cxsistens propriuni, omnia 
humana transcendil. Translationem vero vel trans-
ilum in divinam naturam corpus ex terra paii pos-
sibile non est, sed esl impossibife. Alioquin divini-
tati derogabitur quasi iactai et quaei recipicnli id 
in sc ipsam quod ejus sccundum naluram proprium 
non s i l . iEquura namque cst dicere qucd mulala 
caro in divinitatis naluram, et diccrc quod inuta-
tura sit Verbum in bumanam naturam. Nam sicut 

elquoniam \ i ta estet viviGcans, destrueret quidcm ο impossibilc est hoc (inconversibilis namque et 
corruplionem quse in ea est, increparet veroin nalura 
insitosraotus, hos videlicet qui ad amoremprovocant 
incongrux voluplalis. Sed cnim congruebal in ea 
roortificari peccatum.Recordamurvcroetbeati Pauli 
legem peccali vocantis molum, qui nobis est insitus. 
I^Uir quoniam caro bumana propria Verbi est facla, 
quievitquidemcorruptionem sufferre. Et quiapecca-
tum nescit, ut Dens, ipse eam faciens propriam et 

immulabilis est), ita et alterum. Nec enim dici 
polest in divinilatis substantiam vel naluram posse 
quamlibetex creaturis transire. Creatura vero Η 
illa caro. Ergo csse qnidem corpus Cbrisli divir 
num (asserimus), quia Dci est corpus, et incffabiii 
gloria illuslratum, incorruptibile, sanctum, vivifir 
cum ; quod vcro divinitatis mutatum sit in nalu-
ram, neque sanctorum Palrum sapuit ullus, nequc 

ι Rom. vni, 5, -4. * Hebr. π , 14-17. «II Cor. v,16. 

YARIOftUM N O T i E . 
rep. Legendum repugnnnles monct 15 sit ille unig. H?ec eiiam a Baluzio addita sunt. w 

Baluz. $ed semen Abr. appr. Α Baluzio baic addita sunt. 1 8 ncccss. elc. Ex editionfc vulgaU etuifl 
addil Baluzius. 1 9 incorr. Sivc incorruptio pcccatorumque mortificalio, u l in alia versionc. B . 
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nos ila sentimus. Non ignoret vcro el illud san- Α CAPUT CCXY [304]. 
ctitas tua, quod bcatse memoriae Palernoster Atha-
nasins, qui fuit tunc Alcxandrinus episcopus, mo-
lis tunc temporis aliquibus, scripsit epislolatn ad 
Epicletum Corinthi episcopum per omnia recta 
fide refertam. Quoniam vero ex ipsa convinceba-
lur Nestorius, et reclae fidei assertores legentes 
hanc ipsam, vincebant cos qui stmilia sapere vo-
luissent, ad convictiones suas ex ea quid dicerenon 
habentes, amarum quiddam machinati sunt et im-
pietate haerelica dignum. Corrumpentes enim eam-
dera episiolam, et alia quidem subtrahcntes, alia 
vero adjicienles 886 ediderunt, i la ut videretur 
ille praedicandai memoriae vir consona sensisse Ne-
storio et similibus ejus. Erat igitur necessariuin, 
ne forle et illuc perfcralur quibuscunque cprru-
pta, de exemplaribus qua? apud nos sunt paria 
sompla tuae religiositati dirigere. Elenim reve-
rendissimus et religiosissimus Emesenorum epi-
scopus Paulus ad Alexandriani veniens rnovit de 
bis sermones, et inventus est babens quidem 
exemplar illius epislolse, sed corruptum ab b&relicis 
ct infectum: ita utsupplicaret qualenus ex nostris 
exemplaribus rescriptum dirigeretur bis qui sunt 
Antiochiae, quod et destinavimus. Sequentes igi-
lur per omnia sanctorum Patrum sentenlias, con-
ira Neslorii dogmala scripsimus codicem et con-
tra aliorum quorumdam capitulorum quae sunt v i -
luperanda, virtutera. Et ista tuse religiositati 
transmisi; ut, s iqui sunt alii coniidcles et unani-
tnes fratres nosl r i , quibus quorumdam niultilo-
quio sit subreptum, et putent quod poenituerimus 
ue bis quae conlra Nestorium scripsimus, ex le-
ctione addiscanl, quia bene el recle corripuinius 
£l increpavimus u l errantem, et nunc nibilomi-
nus resislimus ubique ejus blasphemiis repugnan-
tcs. Tua vero perfeclio, qu» et ultra (valet inlell i-
gere, lum scribendo tum orando, nos quoquc 
juvabit). 

Aliorum qnorumdam capitulorumy quos sunt vilu-
peranda, virtutem dupivciler interprelari quis potest, 
ut eliam dicatur contra alios quotdam qui accnsali 
erant illorum capitulorum virtute, ut de suis id in-
telligalur dixisse capitulis. Vbique tamen de omni-
bus hujusmodi scriptis, ubi una sonat ex duabus di-
cla natura, Iwc generaliter dico, quia muiia saiis 
potui non per[ecti$$im<B acribice dicta monslrare con-
tra eo$ qui velut ex hujus viri auctoritate opiniones 
impetunt et memorias Putrum, nisi quia nunc hoc 
propositum non e&t, Exnodkum i 0 qutppe, non apo-
logeticum, solum scrtpsimus. Et /li, prout invcniun-
tur apud diversos diversa, abtque integrioris inquisi-
lionis prcejudicio collocamus. 

Epistola u$ecunda ejusdem sanctissimi Cyrilli cpf-
scopi Alexandriw ad eumdem sanclissimum epi-
scoputn Dioccesareensem haurice. 

Claram quidem semelipsam constiluil verilas di-
ligenlibus c a m , abscondil vero, ut aesliiuo, ct tenlut 
lalcre intelligentias versutorum. Non cnim dignos 
semetipsos pronunliant, ut eam claris oculis ccr-
nant. E l immaculala? quidem fidci dileciores 
887 quaerunt Dominum in simplicitate cordis, ut 
scriplum est b . Qui aulem per dUtorta et aspera 
itinera meant, et cor babent sinis'.rum scu vanum, 
sicul in Psalmis scriptum est, pe/vewe intellecli-
bus mulliplices coaccrvant sibimelipsis occasiones 
(ut perverlant vias Domini reclas), et avertant animas 

Β simpliciorum ad ea quse non licent, quasi liceant, 
senlienda. Et haec, inquam, lua? sanctitatis bypom-
nesticis agnitis ,ct iaveniens in eis quaBdam incaule 
proposita ab bis qu i nescio qualiler falsa3 scicnliae 
diversalia diligunt. Erant vero ha3C. 

Si ex duabus naturis, inquiunt, collectus est E m -
manuely post unitionem vero una natura Verbi ti> 
carnala, sequetur omnino dici oportere pati eum ft 
«κα natura. 

BeatiPatres, qui sanctum rectaB fidei symboluC 
nobis definierunt, inquiunt ipsum ex Deo Ver-
b u m , quod ex ejus est substantia unigenilum, pcr 
quod facta sunl omnia, incarnatum alque i n b u m a ' 

natum; et quemadmodum dicemus ncscisse illoi 
^ sanctos quia unilum Verbo corpus erat animatum 

anima iniellectuali, consequitur ex boc, ut qui in-
carnatnm dicit Verbura, non absque intellectuali 
anima illam fatealur carnem quae unita est ei. 
Sic euim, sicul quidem arbitror, quin poiius ul 
cum fiducia dico, et sapionlissimus evaugelisla 
Joanncs Yerbum carnera faclum d i \ i l , non tanquam, 
quod absil 1 inanimatse carni unilura sit, sed quod 
lanquam conversiuiiera mulalioncmvc suslulerit; 

β maiisit vero quod eral, id esi **, uatura Deus. As-
sumens vero ut esset bomo, sive sccundum nos ex 
mulicre sccundum carnem, rursus unus perslitit 
Filius, verumlamcn non jam sine carnc, sicot olini, 
vel ante tempora inburaanationis, sed potius velut 
vestilus eliam noslra nalura. Sed ctsi non est con-

D substanliale Verbo corpus quod ci unilum esi, ct 
in quo inlellcclualis est anima, tamon pbantasia 
quidem mentis aspicitca qucc uniia sunt allcrius 
esse nalura3, unum vero Filium ct Ghrisium ei 
Dorninum confitcmur, ut carnem facto Verbo. 
Quando aulem dicimus carnem, bojinnem dicimus. 
Qua3 igilur ueccssitas esl pali eum in sua naiura, 
si posl unitionem dicatur una nalura Fil i i incarna-
ta ? Si cnim non essct in sennonibas de dispeusa-

* Sap. ι, 1. 

YARIOKUM ΝΟΪΛΕ. 

1,1 Exnod. Lcgendum forsiuui Henoticum. B. 1 1 Epist. Exstat Gra?ce el Laline inter -fpistolas S. Cyrill i 
ρ. 141. Ejus vero fragmenta quaidam habenlur supra, epist. 70. Q\m posila sunt inler uncos, addita'sunl 
ex vulgala. B. 19 id est. Ila Baluzius. Lupus tdem. Mimts recic. 
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lione id quod solel succuniberc passioni, rcote Λ 
diceretur quod, dum non sil id quod pati solct, 
onani neccssilate sequerctur Verbi naturae contin-
gere passioncm ; si vero in eo quod dictum est t/i-
carnatum, universus a uobis Senno dispensalionis 
cam carne habita iutroductus est (incarnatus cnim 
non alilcr nisi apprehendens temen Abrahoe et at-
timiiatus per omnia (ratribus ct formam $ervi acci-
piens), vano mulliloquio sunt usi qui dicuni con-
seqni oporlere omnino i i i sua eum pertuliese na» 
lura dum subjaceat caro, oirca quam consequcn-
lissime passio intelligitur 888 conligisse, Yerbo 
iropassibili exsistente. Scd non ob hoc a passioni-
bus excludimus eum. Quia sicul cjus proprium 
corpus cstfaclum, sic univcrsa quce corporis sunt, ^ 
exceplo solo peccalo, nibilominas diccntur ipsius 
pcr ascilionem dispensalivam. (Sed dicent adver-
sarii:) 

Si una, inquiunt, natura Verbi incarnata, omni 
quodammodo necessitate consequitur dicere fermen-
lationem factam et contetnperationem, quasi itnmi-
nuta et subtracta in eo nostra natura. 

Ignoraverunl iterum,qm recla perveptnnt*, quod 
secuudum veritatem unanatura Yerbi sit incarnata. 
Nam si unus cst Filius, qui nalura et veritate est 
Sermo, qoi ex Deo Patre est ineffabililer genitus, 
deinde circa assumptionem carnis, non inanimata*, 
quin polius animaue intellcclualiter homo procossit 
ex maliere, non in duas parlietur personas Filius, 
scd unus permansil, verumLaroen non absquc carne, C 
neqae foris a corpore, sed habens id propriura eirca 
unitionem indesciscibilcro. Qui vcro hocdicit, non 
fennentationem, non confusionem, non aliud a l i -
qoid tale modis omnibus signiftcat, nec vero id 
unquam quasi ex necessaria ralione consequitur. 
Si enim et unus dicatur a nobis unigenitus Filius 
Dei incarnatus ct humanntus, non ob boc, ot illis 
Yidetur, ferroenti modo commistus est, neque vero 
in carnis naturam Ycrbi natura translala est, scd 
nec camis in hujus; sed in proprietale qure est 
sctnndum naturam utroque manentc, atque in -
lelligendo secundum hanc qua3 a nobis nupcr 
est reddita rationem, ineffabilis et inenarrabilis 
onitio unam nobis oslendit Fi l i i naturam, verum-
lamen, ut dixi , incarnalam. Non enim in solissim-
plicibus secundum naturam unuro vere dicitur, 
sed in illis quoque quae coroposilione collecla sunt. 
Qualis quaedam res est bomo ex anima et corporc; 
qu»qnidem diversae sant speciei, et non consub-
stantialia ad invicem, sed tamen unita bomiirs 
naluram perfecerunl; etsi composilionis rationibus 
differentia inest circa eorum quae ad unitionein 
sunt conducta, naturarum. Superflua igiiur lo-
quunlur h i , qui dicunl quia, si una nalura est 
Verbi incarnala, modis omnibus consequitur fer-
mentationem fieri et conlemperalionem quasi im-
minuta et sublracla ei hominis naluta. Nec enim 
dirainula est, neque, ul dixeruut, subtrahitur 

c Miuh. πι, 9. 
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(uain ad plenissime dcdarandum quod sit factus 
bomo), suffitit (faleri illud fuisse incarnatum). Si 
id tacitum fuissct a nobis, habuisset corum calum-
nia locum. Quoniam necessario adjectura est id , 
ubinam mutationis vel subtraclionis est locus? 

Si perfectus, inquiunt, Deus Clmstusy idemqne 
intelligendus homo perfectus, el consubstantialis 
quidem Patri secundum deitatem, tecundum huma-
nitatem vero comubstantiatis nobi$,.ubi esi id ipsum 
quod perfectum si hominis natura non subsistit ? 
Ubi vero et comubstantiule 889 noiisy si non man-
sit substantia,qu(B nostra natura ? 

Sufficit ethuic ad manifestationem solutio prae-
missi capiluli, seu certe excusatio ejus. Si enim 
diceoles nnaro naturam Yerbi, tacuissemus non 
adjicientes incarnatam, sed quasi extra ponenlos 
dispensationem, esset ci9 el forsan non nisi veri-
similis ratio interrogate flngentibus: Ubi est in 
hnmanitate perfectio, vel quomodo substitit nostra 
$ub*tantia ? Quoniam vero et in humanitate per-
feclio et nostrae substantix manifeslatio inlrodu^ 
cta est per hoc quod dicitor incarnata, quiescan' 
incurabere canneaB virga*. Hoc namqae erat refu-
tare dispeimlionem, et incarnationem negarc, et 
ob id jusle inclamare(ac si a Filio perfecta bumani-
tas aufcrretur). Si vero, u l dixi, in eo quod dictum 
est incarnalus, clara est atque indubitabilis satis-
factio, quod homo sit factus, nihil jam probibet in-
ielligere, quia unus exsislens et solus Filius Cbri-
stus, idem Deus et homo est, ut in divinitate perT 

fcctus, ita et in humanitate perfectas. Rectissime 
ergo et nimium sapienter tua pcrfectio rationem 
salutaris passionis exponit, non ipsum unigenilum 
Dei Filium, sed qui intelligitar et est Deus, pali in 
sua natura qnae sunt corporis, asseverans, s^d tcr-
rena potius pertulisse natura. Gportet enim ne-
cessario ambo servire uni et secundum veritatem 
Filio, et non pati divine, et dici pati humane. Ejns 
enim passa est caro. Sed arbitrantur rursus i l l i 
nos eam, quai apud ipsos Dei passio vocatur, in -
ducerc per ista qure dixiraus, et non intelligunt 
dispeosationem, fraudulcnlissime vero tenlant 
transferre in boniinem seposite passionem, dam-
num sibi pietatis per snam sapieiitiam providentes, 
ut non aDeoVerbo dicamuresse salvali, tanquam 
qui proprium pro nobis sanguinem dederit, sed ab 
homine potius, qui seposite ac sequeslratim Filiu^ 
intelligendus sit. Hoc qoicunque sic sapil, oronem 
dispensationis cum carne ralionero ct divinum 
roysterium nostrum non immanifeste ad boiqinis 
culluram redigit, et non cogitat, quod cum qui 
ex Judseis est secundum carnem, id est, ex semine 
(Abrabam et) Jesse et David, Gbristum Dominum 
glori.^ et Deum benedictum in saecula et supcr 
omnia ocatus Paulus dixerit, proprium illud corpus 
Verbi pronuntians quod ligno afflxum est, et ipsi 
per hoc depulaveritcrucem. 

Addisco autem quod super hrec e( aliud si l quod 
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in qwiesliuiiein venit, quod quis carne nuda pati Α ba, sed cum quodam dolo atque insidiis malignis. 

CAPUT CCXVI[30o]. Dotninum dixerit, irrationalem dicit (et non spon-
tancam cjus asseritpassionem): et qui dixeril cum 
anima intellcctuali eum fuisse perpessum, ut sit 
sponlanea passio, nihil probibct ut dicat humani-
latis cum .perlulisse nalura. Si vcro ila, quomodo 
non dabimus duas naturas posl unitionem subsi-
stere indivige ? Quare quicunque dixerit, Cbristo 
igitur passo pro nobis carne, nibil allerum dicct, 
nisi. Gbristo igilur passo nostra nalura. 

890 Confiigit rursus hccc nibilominus pruposi-
lio his qui nnam dicunl naturam Fi l i i incarnatam, 
ct quasi superfluura seu vanuro id pronuntiare vo-
lentes, contendunl ubique duas naturas subsisten-
tcs offendere. Scd ignoraverunl, quia qusecunqoe 

Excmplar ab Hypalia, qucc philosophiam docebatin 
Alexnndrxa, ad bculum Cyrillum archiephcopum 
in diptycltis *\ 

Legens hisiorias tcniporum, reperi factam Chr i -
sti praesentiam 891 a n l e annos ** quater " cfn-
lura quadraginta. Fucrunt vero discipuli cjus, qai 
postca apostoli nominati sunt: qui et posl as-
sumplioncm cjus in coclos,Cbrislianam praedicavere 
doclrinam : qui simplicius quidem etabsque oroni 
curiosilatc superflua docuerunt, ita ut invenirent 
locum plerique genlilium, male intelligenles atqtio 
sapientes, hanc accusandi doctrinam, elinslabilcm 
nominandi. Quod enira dixit evangelisla, Detm 

non circa solam conlemplalionem dividi amant, Β nemo vidit unquam d ; quoraodo ergo, inquiunt, di-
baec ip<sa utique roodis omnibus et in alleritatem 
.partium ei omnimodam semotionem desciscant ab 
Invicem. Sri vero nobis ad exemplum rursus se-
cundum nos bomo. Duas namque in eo intelligimus 
naturas, unam quidem anbna?, alteram vero cor-
poris. Sed in puris intcllectibue dividcnles ha?c 
quasi in subtilibue conlemplationibus, vel cerie 
aniroa3 pbanlasiis differentiara capienles, non pcr 
parlcs ponimus bas naturas, ncqnc abrupte per 
oronia incisionis virtutem linquimus inter eas, 
sed unius (boroinis) cssc deputamus, ila ut duae 
jam non sint duo, per ambas autem perficiatur 
uniraal unum. Igitur vcl si dicatur bumanitalis 
natura et divinilatis supcr Emmauuele vel in Em-
manuele, sed ipsa humanilas facta est proprta 
Yerbi, et unus intelligilur Glius cura ea. Cum^ero 
dicat Scriplura divinilus inspirala carne eum pas-
sum, mclius est ut nos ila dicamus quam nalura 
humanilatis. Quamvis si et hoc ab aliquibus (sine) 
malo dicatur, nibil obsit lanli mysterii rationibus. 
Nam quid cst aliud humawtatis natura prseter-
quam caro inteilectualiter animala, ct (in qua) di-
cimus Dominuro carne perpessum. Cutiosissime 
igitur dicunl humanilatis cuni passum fuisse na-
lura, a Ycrbo eam quodammodo dcscisccntes, ct 
extrinsecus semovenles atque sequestrantes, utduo 
intelliganlur, c l non jara unus incarnalus et in-
buruanatus is qui ex Deo Patrc est Scrmo. Adje-
ctum vero ab eis indivise apparet quidem quodam- ρ 
modoapud nos cssc reela? culturae significalivum. 
Hiaulem nonila intelligunt. Indivise namque apud 
eos socundum vocum novilalcs Nestorii circa al-
tcrum suscipitur niodum. Dieuntcnim, quodacqua-
lilale honoris, eadem voluntaic, et una auctorilate 
indivk>us a Dco Yerba exsUtit borao ille in quo 
babitavit. Igitur non simplicitcr profcrunt ver-

J Joan. i ,18. · Joan. U , 19. 

Y A R K K U M ΝΟΤΛ·. 
M ab Uypat. Suppositam csse banc epistolani Uypaliae ad Cyrilluin, vidctur Baltizio. , v in dipt. Xon 

probabile est epistolas ad cpiscopos scriptas, prneserlim ab iis qui rcligioni Chrisii coiurarii vr.uil, in 
diptycba fuisse relatas. B. " ante annos. Tempus epistolaB liujus scripta? aperle indicatur, amms v i -
delicet posl incarnationem CCCCXL. Obiit aulem Cyrillus quadriennio post. G. *· quatcr. Hoc addiia-
mentum speciosum essct, judice Baluzio, si consiafet banc epislolam esse genuinam. 

cith Deum fuisse crucifixum ? Et aiunt: Qui visvs 
non est, quomodo afiixus est cruci? Quomodo mor-
tuus atque sepultus est? Nestoriusigilur, qui modo 
in exsilio constilulus est, aposlolorum predicationea 
exposuit. Nam dicens ego ante longa pridem tera-
pora, quod ille ipse duas naturas Christum sit eoa-
fessus exsistcre, ad cum qui haec dixerat, inquam: 
solula?sunt genlilium qusestiones. Dico igitursan-
ctitatem tnam male fccisse, illicontraria sapieado, 
synodum congregare, et absque conflictu dejectio-
nera ficri pra?parasse. Ego vero adhuc paucis 
dicbus ejusdem vir i exposiliones inspiciens, et 
apostoloram pnedicationes conferens, atque intra 
memetipsam cogitang, quod bonum mibi sit fieri 
Christianam, digna eflici spero Dominici * genera-
tione baptismalis. 

Accepit exemplar ab Epiphanio mcnacho Alexan-
drino ante fere annum Christiani imperatorit. 

CAPUT CCXVIl [306]. 
Cyrilli ardriepisccpi Alexandriw ex sermcne de fide, 

cujus initium hoc procemium. 
Ego contemperatum non recipio. Alienum naav 

que est ab aposlolica fide et recla Dei Iraditione. 
Conlcmperalioenim exlerminium operalur natura-
rum. Ineffabilis vero uniiio, quam recle sapienles 
confitcnlur, aiubas naturas inconfuse servat. —Ex 
eodem. Si cnim nalune inunum coniemperaUE sunt, 
misVione quai sunt ad invieem diverssesulslanlia?. 
— Et in finc sic a i l : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus suscitabo illud'. Et soluni quidem est tem-
plum triduana? lemporc scpuUura», ipso volente, ct 
rursus suscilavil illum , el unilus est ei ineffabili 
ratione post triduuni, non temperatus in co. Nec 
extra carnem factusest, sed servans in seipsodua-
rum nalurarum, quae sunt diversae ab invicem 
eubslanliaB, inconfusam proprictatcm. Nec enim 
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quoquain uiisUe sunt aul conlenipcratae du& illae Α scripsimus veslrse sanclitali, ut patrocineniini paci, 
nalurse, id est, ineffabilis divina nalura, ct inconfusa 
bamana; sed unila? sunt 892 Inexplicabili ct in-
effabili modo, qui omnem ralionem iransccndit, — 
Ejusdem. Nunquid siquidcm destitit a propria 
deitalc , etsi evacuavit semelipsum, formara servi 
accipicns propter nos, amiUens formam divinilalis, 
ut secundum te ad deificandum pncpararetur ut 
homo? Absit! Sed templum sibi componens nnima-
tuni, et perfeclus in sanctse Yirginisutero, etindu-
tus eo, et unitus ci ineffabiu ratione, in ambabus 
eisdem naturis non contemperatus, proccssit bonio 
apparcns, iuteHigcndus autem Deus Jesus Ghristus. 

CAPUT CCXYIH [507]. 
Ejusdem17 ex iiiterpretatione Epistolce ad Uebraos. 

Sed non in nobis mortificala lex peccali fuisset, 
sed nec ipsa cunclis inimicissiraa mors destructa 
fuisset, nisi factum fuisset vere proprium Yerbi 
id in quo illud per ejus virlutem propriam damna-
bitur. NOD eniin communis bomints etejus qui se-
cundura nos intelligilur, erat, posse destruere mor-
tisimperium. Destructum vero estid perChristam. 
Esl igitur ( in) confesso, quod certe secunduni nos 
fueril multum. Deus ergo fuit, quonUm horao, mul-
tum valde ultra nos u l Deus. Et teroplum erat san-
clam, quod plenitudinem diviniutisaccepil. Yerum-
Umen per uniiionem dispensativam, unus esse 
creditur ad eum qui inhabilavit et dicitur. Sicut 
coim est in nobis Spiritus sanctus ostendens nos 
vel cfficiens lemplnm Dei , juxta eumdem modum 
et in ipso dicimusGhristo habitasse quidem in carne, 
ut in iemplo, illum Dei Sermonem, sanctiiicasse 
vero eam ut inhabitautem. Dicimus vero quod, licet 
dicalur teraplum, lamen proprium ejus fuerit, id 
qnod assumptum est, ut unum reputetur ad eum; 
uoa quia transil ad dcitatis naturam, sed potius 
compositionem circaunitionem dispensativam.Deus 
uamque erat in carne propter nos. 

CAPUT CCXIX [308]. 
Epistola" imperatoris Theodosii ad supra dicta. 
Imperatores Coesares Theodosius et Yalentinid' 

nos, viclores, Iriumphatorcs, maximi, sempcr co-
iendi, Augusti, Deo amicissimo ct beatissimo arcbi 

ct nullius cos raoincnli depuletis, qui contra salu-
tem propriain volunt rcligionem saluberrimam per^ 
lurbarc. Illa cst enim nostrae dignitatis intcntio, 
ut cum quictc onines homincs deganl. Praecipuc au-
lcm sanctaa Ecclesiie Dei, per quas ct nos salvamur, 
el nostrum crescil imperium. Hac itaque vocc 
quieti Ecclesiae providete. Nos enira aliquid de vobis 
ulilius exspeclamus s e. Dcus \os multia annis con-
scrvet, vcnerandissmii Palrcs. 

CAPUT CCXX [509]. 
Translatum ex codice monasterii Acctmetentis. 

Epislola, inquit, tractoria sive generalis, a sanclissiuio ct 
universo concilio. 

Sancia et universalis synodus, quaj in Epbcso 
Β congregata cst ex decreto piissimorum principum, 

unicuique sanctae synodo, quae per singulas mundi 
partes est, in Dt>mino salulem. 

Nobis secundum pias litteras congregatisinEphj-
sia civitate, recesserunt nonnulU ex nobis, numero 
paulo amplius quam triginla , principem suac apo-
stasise habentes Antiochenorum episcopum Joan-
nem : quoruni et nomina bsccsunt. Id est, Joannes 
Antiocbhc Syrire, Macarhis, Julianus, Alexandcr, 
Diogcnes, Apringius, Placus, AIexander,Theodorus, 
Heliades, Melelius, Joannes, Paulus, Mallhxus, 
Marcellinus, Helladius, Maximianus, Helladius, De-
xianos, Geroolius, Aslerius, Antiocbus, Dorolbeus, 
Jacobos, Zebinus, Pelrus, Frililas, Himerins, Tbeo-

Q doxius, Eutberius, Anastasius, Tranquillinus, Basi-
lios, Pausianus, Maximus, Daniel, Euslacbius : qui 
babentes secum quosdam depositos, ante omnla 
quidem Nestorii et Coelestii sentcnlias vindicantes 
manifeslissime demonstrati sunt, eo quod nobiscum 
contraNestorium minirae acquiescant; quosetcom-
muni sententia sancta synodus et ab omni ecclesia-
stica communione alienos effecit, et cuncia sacerdo-
tii operalione privavit, per quam possent vel nocere 
vel juvare. 

Quia verooportuit et eos, qui defuerunt a synodo, 
et perstiterunt in unaquaque provincia, non igno-
rare qua3 de his decreta sint, notum vestrse facimus 
sanclitati, quia, sive metropolitanus quis cujusubcl 
religionis, abscedens ab hoc sanclo et universali 

cpiscopo Joanni, et sanctae synodo, qua? cum eo D conventu, adjeclusest ad illud apostasiaBconcilium, 
convemt. 

Penurbationem" et tumultum, qui contigit in 
Oriente , nostrum cognovit impcrium a religiosis-
eimo Patre nostro et episcopo Proclo. Et quia uni-
Tersorum quietis el pacis providentiam gerimus, 
raaxime autem pro recla fide 893 ( I u ; ] e n o s 1 1 0 * 
stmmque caslodit imperium, per hanc epislolam 

vel post ha?c si se i l l i commiseril, vel si ea qua; sunt 
Coelostii, post ha3C sapuit sivc sapuerit, contra siuc 
rcgionis episcopos nihil poterit prxvalerc, omni 
ecrlesiastica communione a pra3senti jam hac synor 
do factus exlorris, atque privatus effectu. Sed et 
ipsis suae regionis episcopis, et aflinibus ujidique 
metropolilanis, qui 894 orlbodoxc senliunt, sub-

YARIOHUM NOTiE. 
,T Ejusdem. Fragmentum est ex iiilerprclalionc Gyrilli in epislolam ad Hebraeos, cujus raenLionem 

supra (cap. 57) facit Alexander IFierapolitanus. Aliud ex eadem intcrpretatioDC fragmentura refert Fa-
cundug, 1. n, c. 7. B. ,H Eoisl. Facundus posuit hanc epislolam in capile lerlio libri secundi. B. 
11 Pertnrb. Turbabat Orientales, quod Tlieodi»rus Mopsuestcnus anathemalizarctur. Hoc ilaque est, 

Juod rcscripto suo nunc vctat Theodosius, no quis eos lacessat, qui in Ecclesiae pace defuncti sunt. 
'· 10 exspect. Baluzius ex edilionc Facundi addit : t Nisi u l boc quoquc cum omni statualis Ecclcsia, 

w quis adversus cos qui in ejus pace dcfuncli sunt, quidquam de Cietero lalr pra?sumat. > 
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jacebit, ut in totam et episcopatus gradu privetur. Α Similiterque Spiritam sanctum. 

Si vero aliqui parochialesepiseopi, relicto hoc san-
cto concilio, eidcm discessioni adjuncli sinl, aut ad-
jungi tcntavcrinl, aul si quis ex his qui subscripsc-
runt dejeclioni Nestorii, ad convcntum reversi sint 
discessionis cjus, bos omnino, sccunddm quod 
huic sanctai synodo placuit, esse a sacerdolio alienos 
ct abeodem cadercgradu. 

Si vcro et quidam clericorum, in unaquaquc sunt 
civilate, a Neslorio vel ab bis qui una sunt, eo quod 
recle saperent, ab oflicio suspensi sunt, et bos pro-
prio gradui reslitui sanximus. 

Conimuniter vero eos clericos, qui cadem sapiunt, 
Vpia» baec orlhodoxa et universalis synodus, jubemtig 
iiis qui abscesserunt, sive abscessuri sunt, omnl 

895 Filium namque dico absque tempore,ei sine 
inilio genitum, consempiternuni subsistere P a l r i ; 
el sapieutiam, quae ex Deo et Patre semper exsislit. 

Credo et in processionem Spirilus sancti, quani 
non dico generalionem. Et generationem Fi l i i non 
dico processionem. 

Dum vero exigit eorum consequentia quae diciiD-
tur, unum fateor Deum : non subsistentias negans; 
sednomme", si quod consubslantialitatis estcora-
mune, signiflcans. Cum vero consubstantialilatem 
loquor, non unius personse consubstanlialilaiem di-
co, sed triara; id est, Patris, et F i l i i , et Spirilus 
sancli. Una siquidem persona consubstantialis sibi-
metipsi non dicitur, sed F i l i i , e l Spirilus sancii, et 

^ ~ ~ , . ~ ^ v,-. . » u * ' ' 
Inodo non esse subjectos, ueque ullo modo subja- 0 Patris est istnd. Differenlia igiliir Pater, et Filius, 

et Spiritus sanclus cere. 
Si qui vero abscesserint clericorum, et pnfesum-

pserint, vel clam vel palara, ea quae Neslorii aut ea 
qux Coelestii sunt, sentire, et bos a sancla synodo 
fessc dcpositos. 

Quicunque vero obincongrua facta abbocsanclo 
conventu dejecti sunt, seu ab cpiscopis propriis, et 
liis irrcgularitcr citra discretionem per omnia sua 
Ncstdrius, * aut h i , qui ea quae cjus sunl, senliunt, 
ffcddtcro communionem vcl gradum tentaverint, 
absquc ullo eos csse solalio, ct nibilominus illos 
tlcposilos permancre satixivimus. 

Similiter vero c i si qiiicunque volucrint ea, quae 

Modus subsistenliae seu nomen est babitus; non 
autem substantise simphciter significatio. Esseigititr 
Palri* est Reus, cujus aulem si l Paler. Et esse F i -
l i i Deus est, cujua aulem sit Filius. Sic et Spirilus 
sanclus. Qtiorum vero esse est idem, secundum 
meain de consubslantiali Trinilate fidem sint dicla. 

Dicam vero et de inhumanationc Dei Verbi pro-
pter nos, de qua nobis maxima quaeslio esl, non so-
lum conlra omnes hserelicos , sed et contra ipsos 
quoque, qui putantur domestici fidei. 

Ua igilur credo, juxta " Cyrillum sanetse racmo-
ria3. Propter clcmentiara propriam, muhamqae 

\ie sjngulis acta sunl in iiac sancla synodo Ephesina, Q benignitatem circa genus bumanura, complacuit 
tjuolibnt niodo commovere, eadem sancla synodus 
Hoflnivit, si episcopi aut clerici fucrint, ut omni 
Tiiodo a gradu proprio excidanl; si vcro laici, sint 
tommunione privali. 

C A P U T C C X X L 
Similiter ex antiquo Accemetensi codice tramtuli,quce 

ita pratnotatur, Confessio fidei Acacii episcopi Ber-
rlioecc. 
Credo in unum Deum, qui in Iribuspersonisagno-

scitur, causam factoremque dmnium : unam subslan-
liam sempilcrnam absque principio, ingenilam, 
inconiprclicnsibilem, incontemplabilem, incircum-
scriptibilera, immutabilem, iminorlalem, impassi-
bilem; id est̂  quam nec in ipsa, nec in alio aliquo, 
dico susccptibilcm passionis : undique cnim im- Π ncanl. 

Dei Verbum in fine dierum a3diflcare sibi ex sancli 
Maria Virgine lemplum, quod eral in pnescientia. 

Iminaculatum el absque ullo peccalo boclera-
plum sumpsil Deus Verbum pro nostra salule ad ma-
ftifcstationem sua3 divinilatis. Et per illud in ipsd 
emisit noslram salutem. Propler suam, sicut dixi, 
benignilatem, et circa nos regimen, inenarrabiltler 
et ineffabililer sibiutelipsi boc liniens ex ipso in 
utcro formationis inilto. Dignatusque est itlud enm-
dcmcsse Filiumsecum unilionead se,et totius domi-
nationis, atquc bonoris, ct glorise ac virtutis, quam 
nalus aliter habcl ipse , qui Deus esl Verbum : ila 
ut Dei forma et servi fonna ad unaro personara, 
uuum Filium, unum Dominuni, Cbrisiumque pcrti-

passibilis cxslal nalura divina. 
Uaum siquidcm Dcum dico, quia revcra Deusex-

sistit. Geniilitatcm vcro, qua deorum pluralitas 
iutroducilur, fugio. In iribus autem pcrsonis agno-
sci evcrsio Judaismi cst. Palrein uamque in Filio, 
W in Patrc F i l ium, ct Spiritum sanctum in Deo 
ΪΊΙϊο ct Patrc co;ifileor. 

'Confitcor vcro Cbrislum co^elernum Palri sccun-
duni divinitatem , nec substantiae, nec sobsislentiae 
inodo tirca deitattm Patre minorem. 

Sic Deura bominemque confileor Ghriitum F i -
lium Dei, unum Filium cx duabus uaturis: ex passi-
bili atque impassibili, ex mortali et immortali, cx 
visibiliet invisibili, et non incboantern,ex incircum-
scriptibili et circumscriplibili : qui sine principio 
quidem ac sempilerne esl natus ex Patre secundum 
deitatem; idem vero ipse cx Spiritu sancio et Maria 
896 virgine diebus novissimis natus est secundam 
carnem. 

Sed neque carnem dico ex Deo et Patrc genilain, 

VARIORUM N O T i E . 
31 nomine. Id est, Christi, F i l i i , Pomini. n&c enim nomina uiramnue naturam significant. B. 

11 juxta Cyr. Parum probabile dicit Baluzius, Acacium swpervixissc Gyrillo; banc itaquc confegsiofiem 
I ίο supposita babot. 
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neque divinam quoque naturam ex sancta Virgine Afical quod S3quitur : Εί habiiavit in nobii. Necenim 
Maria : scd secundum divinitalem quidem absque 
initio ex DeoPatre eslgcnilus; secundum carncm 
vcro in ultimis diebus partu Mariae Virgiuis edilus. 

Sic unum Dei Filium confileor : divinitale qui-
dem impassibilcoi, bumanilate vcro passibilem. 
Sed ncc in passionibus, nec in ulcro illud lemptain 
ab inhabilante divinitale scjunctum, scd ex ipsa 
coucepiione unitura. Non tamen cum co circumscri-
ptiini dixerim Deum Verbum. Incircumscriplibilis 
cst cmm divhia naiura. 

Parlus esl igilur ex sancia, ut dixi, Maria * Cbr i -
slus Filius Dei : non illa iucircumscripta, sed illa 
tircumscripta natura. Dixi namqiife supcrius Cbri-
sluai Filium Dei, et incircumscripiibilem el circuni-
scriplivura. Sccundam divinam quidcm naluram 
incircumscriplibilem , circa humanam vcro incir-
ciiDisoriplura. Secundum quam et in pmsepi, ct in 
cunis , el in cruce , el in sepulcro eircumscripius 
esl Cbristus Filius Dei; cirea illam vero alteram 
infinilus, el incircumscriplibilis, c l omnia conlinuit, 
continetque. 

Unum igitur cx duabus dico naturis. Patitur 
igitur Cbristus Filius Dei, uon divinitate, sed buma-
nitate, id est, Cbristus passus est in carne. Patitur 
sutitpta natura; illa vero quae assumpsit, impassi-
bilis manet. Deus autem Yerbum proprias repntal 
templi sui hominis passiones. Circa, dico, et mor-
lem el rcliqua , qucecunque dispensaliva vldentur. 

Fi l i i unitate dispcrditur distanlia naturaruni. Sed 
sicut aliud corruptibile corpus , et alterum anima 
immortalis; cx utrisque vero unus bomo consistit: 
sic ex morlali atque irarnorlali et sinc principio 
Dei Verbi natura unam confiteor Fi l i i personani : 
ct quia iinpassibile Vcrbum passibili unituui expc-
rimcnlum nonsustinuit passionis. Estquidem Filius 
Dei et passibilis c l impassibilis, sed passibilisquidcin 
came, impassibilis vero divinitatc : babens sccun-
dum carnem temporale principium ; 897 absque 
inilio vero secundum deitatem. 

Hcec sicut memetipsum habens, ita conscripsi. 

CAPUTCCXXII 1 1 [311]. 
Π Epistota H Eutyclntis hwretici, ubi scribens ad 

papam urbis Romci', Leonem, ncgat in Christo 
duas naturas, id est, divinitatis et humanitutis. 
De mea in Dominum ct Dcum oranium Cbristum 

spe confldens, anle oninia quidem, teslis Deus 
Yerbum est, in scnsibus bujusmodi dignoscens 
veritatis probalionem : invoco autem vestram 
sanctitatem in tcstimonio cordis mei, et ralione 
sensuum meorum atque verborum. Sed pessimus 
diabolus fascinavit tale studium nostram et propo-
situm, a quibus vircs ejus destrui oportuit. His 
stimulans oitinem domesticam sibi vim, contra me 
movens Eusebiura episcopum oppidi Dorylecnsis, 
libellum M dantem sancto episcopo Constanlino-
polilanae Ecclesiae Flaviano, et quibusdam aliis in-

Propria ca facit, dum nihil ipse sustincat. Scd quia c venlis ia eadem urbe, qui propter diversas causat 
ad unam personam pertinent ipsse nalura?, illa ira-
passibilis ea qesc sunt passibrlis propria facil. Nec 
laruen palitur illud impassibiic Dei Yerbum suas 
faciendo passioncs; sed. ui dixi, suae carnis passio-
nes asciscit. 

Aliud vero est pati co ipso, quod suas efficit pas-
siones, et aliud suas eflicere passiones. Nonallerius, 
inquam, F i l i i , scd natura alterius passiones. Sccun-
dum nullam siquidcm palitur ralioncm, quinalura-
liler cst insusccplibilis passionis. 

Nec Yerbum caro faclum conversionem suslinuit. 
Factum namque dicitur, prout dicalur, Accepit. E l , 
qui erat in forma Dci, servi accepit. Hoccnim signi-

suas evenerant, quomodo baerciicum compellavit, 
non verilate accusationem movens, scd perniciei» 
mihi macbinans, et perturbationem Ecclesii» Dei. 
Yocabar ad responsionem accusationis ab ipsomm 
sanclilate, sed gravi asgriludine snper ipsam sene-
ctutem retenlus occurri ad purgationem, non igno-
rans compositam faclionem contra saluiem meam. 
Etquideni libellis stalim subscriplione roca his 
addita obtuli scripla oslendens de sancta flde 
professioDem mcam. Sancto autem Flaviano archi-
episcopo neqtie libellum suscipiente, neque ul lege-
relur jubcnte, audiente lamcn, et rcspondente me 
ipsis verbis fidcm, quae Niccese 9 7 exposila c»t a 

YARIORUM NOTiE . 
M Post snperiora verba in cod. Casinensi daiur novus hic tilulus : Ecec sunt quce prwmissa sunt gesta 

condlii Chalcedoneusis ; stalimque dantur epistolae 35 ad concilium Cbalcedonense speclantes et lypis 
jam cxcusae: ultima in codice pag. ibid. 459, c l c , sunt qualuor illa documenla, qua? hica cap. 222 usquc 
in flnem subdunlnr. M. 8V EpisOla. Quoe sequuntur, non pcrtinent ad causain Neslorii, sed Eulycbetis ; 
adcoque potius refcrcnda esscnt ad concilium Cbalcedonensc quam islhic edenda, nisi decretum nobis 
essel istud synodicuin darc integrum, non vero per partes. Epistolam aulem islam Eutychelis cdidit 
ciiam Lupus in libro De appelhtionibus. D. 39 Libellum. Exstat in actione priina concilii Cbalce-
donensis, torao superiori Conciliorum. Vide Libcratum, c. 11. B. •· Obtuli scripta. Recle monuit 
Lupus ad hacc ipsa vcrba respicere sanclum Lconem, epist. 8 data ad Flaviannm episcopum Constanti-
nopolilanum, in qua sic lcgitur : Accepimus enim libellum Eulychclis presbyteri, qui se querilur, accusante 
Eusebio episcopo, immeritoy communione priiatum, maxime cum vocatum se adfuisse testetur nec suam prcc-
sentiam denega$6e, adeo ut in ipso judicio libellum appellatioms suce se asserat oblulisse, nec tamen fuisse 
susceptum, qua ratione compulsus sit ut contestalorios libellos in Constantinopolitana urbe proponerel. 
Verum iu epistola isla nulla mcntio de appellalione Euiycbelis. Haque posrrcma ba?e verba refewnda 
sunt ad ea qua; in fine ait Eutyches, miltere sc ad eum libellum synodo oblatum, qui susceplus non ebl. B. 
11 Fidem quw Nicazm. Idem Lco cpisl. 7, ad Tbeodosium Augustum: Quumvis enim prcedicim preabyter 
ad sedem apostolicam per libclium dotoris sui ^uerimomam miserit, brcviter tamcn atiqua pralb/ivit, 
asscrens se Niaetuc synodi constituta scrvantcm 'rutira iu fidci diver*ita!e cufpahtvt. B. 
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•ancla svnodo, conflnnaia vero apud Epbesum, Α necnon etea.quajde duabus naluris a tanctU pa-
expelebar duas naluras fateri, et analhematizarc iribus nostris decreta simt. 
eos qui hoc ncgareiiL Ego aulem mcfciicns deuni-
tionem a eynodo, nccadiinere, ncc addcre verbum 
contra cxpositam fldcm a sancla synodo Mcaifta; 
sciens vero sanctos et beafos Patres nostros, Ju-
lium, Felicem, Albanasium, Gregorium, sanctos 
episcopos, refutantes duarum naturaruin vocabu-
lum, el non audens de natura Iraciare Dei Yerbi, 
qa i in canient venit ultimis diebus in uterura san-
clae Yirginis Maria3 immulabiliter, quomodo voluit 
et scit, in veritale, non in pbaniasmate bomo fa-
tlus, aul anathcumizare supra diclos Patres noslros 
rogabam, ut innotescerent 898 isl% sanolitati 
veslrae, et quod vobis videretur judicarelis, pro-

CAPUT CCXXIU [312]. 

Item M verba Eutychetis. 

Testor vos coram Deo, qui ctincta vivifieat, ef 
Ghrislo Jesu, qui sub Pontio Pilalo teslWicalus est 
optimam illam confessionem, ne qiiid ad gratiam 
facialis. Ego enim jani a majoribus nieis ita sensf, 
et apueritia mea ita illuminalns sum, quemadnao-
dum sancta, r\i ex univcrso orbe lerrarum apad 
Nicaiam babita synodus trecenloruin decerri et oclo 
bcalfssimorum cpiscoporum fldem constiluit, ct 
quam 899 conservavii ac deGnivit dcnuo oblinere 
solam sancla svnodus Ephesi collecta. Et nunquam 

pteni omnlbus modis me secuturum quae probassc- β aliter sensi, qiiam qaemadmodum praecepit recta et 
tis ; sed nullo eorum qdae a me dicebanlnr audilo, 
abrupta synodo publicaverunt * dcjectionis sen-
tentiain, quara adversus ine calumnise faclione i i i -
etruebant, ut et saluti niese discriincn incuniberet, 
nisi cito opera De»4 oraiionibus sanclitalis tuae, 
ihiiitaris manus me ab incursione rapuissct. Tunc 
duces aliorttm mona9ierioram cogere coeperimt 
in dejectiunem meam subscribere, quod nunquam 
nec in eos, qui se baereiicos profcssi sunt, vel nd-
versus ipsum Nestorium factum est. Ια tanlum, ut 
tum ad salisfaciendum plebi proponerem iidei inese 
eonfessioues, non solum et arcerent eas audiri, 
Verum ct arriperent bi qui conlra me supra diclam 
factionera medtlabantur, ut exinde tanquam haere-
ticus apud omnes baberer. ( 

Ad Y 0 9 igiiur religionis defensores, c l hujusmodi 
laclioncs exsecrantes, confugio, nihil et nunc 
noYum induceus contra fidem jani inde nobis ab 
inilio tradilam, sed analhemalizans Apolliiiarium, 
Yalenlinum, Manem, et Nestorium, et eos qui 
dicunt carnem Douiini nostri Jesu Gbristi Salvato-
ris e coelo descendisse, ct non e Spiritu sancto 
ct sancla Yirgine ftlaria; et omnes bxreses usque 
ad Magum Simonem. Et nibiiominus tanquam ba> 
relteus de vita pcriclitor. Et obsecro, nullo mibi 
praejiidicio faclo ex his, quae per instdias contra me 
gcsla sunl, qaae visa vobis fuerit, super fidem pro-
ferre sentcntiam, ct nullam dcinceps permillere a 
facliosis contra me caluniniain procederc, et non 
exculi el eximi dc nunMjro ortbodoxorum eum, 
qai in conlineulia et omni castitate eepUiaginta 
annos vilam percgit, ita ut in ipso exitu vifre nau-
fragium paliatur. Subjunxi autera bis lilteris meis 
iilranriquc Hbcllum; ct eum qui ab accusalore meo 
oblalus est synodo, et qui a me gestus quidem est, 
non tanien susoeptus; et editionem fidei mea3, 

sola vera fidcs orlhodoxa. Et cunctis, qusecunque 
sunl circa eamdem fldem a sancia eadcm synodo 
constituta Epbcsi, assentiof : cujus eynodi dux et 
princcps fuit beaUc ac sancue recordatiofiis episco^-
pus Gyrillus Alexandrinoruin, et praedicalionis ac 
fidei sanctorum et electorum Dei, Gregorii majoris, 
ot ilcra Gregorii, Basilii, Atbanasii, A l l i c i , Procli 
socius et parliceps. Euro et omnes eos orlhodoxos 
et fldeles babui, et bonoravi tanquam sanclos. et 
magistros meos existimavi. Analhcma autem dico 
Neslorio, et Apollinari, et omnibus baerelicis usque 
ad Sinionem, el qui dicunt carnem Domini noslri 
Jesu Ghrisli e coelo descendisse. Ipse enim, qui est 
Verbum Dei, descendit de coelo sinc earne, et factoe 
est caro inutero sanclae Yirginis, ex ipsa carne 
Yirginis incommutabiliter et inconverlibiiiter, sicut 
ipse novit et voluit. E l factus est, qui est semper 
Deus perfectns ante saecula, idem et bomo perfe-
ctus in extremo dierura proplcr nos et nostrara sa-» 
lutcm. Hanc igitur meam plenam professionem 
sanelitas vestra, etc. 

Eulyches presbyteret arcbimandrites huic libelle 
subscripsi manu mea. 

CAPUT GCXXIY [3I5J. 

Exemplar *9 Julii episcopi urbis Romce, ut a&erunt 
Eulyclm scripta *°, ad Dibnysium ephcopnm %l, 
cujus sensu ductus ipse Eutyches dccidil in et-
rorem. 
Miror audiens quosdam confitentes quidem in 

carne Dominum nostrum, incurrentes vero divi-
sionera male a Paulianistis introduclam. Iili enim 
Paulum Samosatenlim sequcntcs, aliu:n quidcin 
intelligunt eum, qui ex ccelo desccndit, Deura 
confitentes; alium vero lerrcnum boininem esse 
dicunt; et illum quidem infabricabilcm : hunc 
dominum, aliura servum. Impium k% seu vene-

YAtl lORUM N O T i E , 

s s Item. etc. Lupus ^inlibro de appellationibus) existimat esse libellum conlestatorium ab Eutycbeie 
propositum in Conslantinopolitana urbe. Yidc Lconeni 1. c, B. *3 Exemplar. Puto legendum Ex epistoia. B. 
*· ul —$cripta. Legendum, utasseruit Eutyches, scripta. B. %l ad Dion. episc. Meinmit islius epistolse ceu 
vcraB, Gennadius in Gatalogo virorum illuslriiuii. Eam vero quidam vctcres falsaui et ab Apollinare ba> 
retico scriptam cciisuerunt. Yid.Sirmondi Nolas ad Facuudum I. i , c. 5, p. 10. B. " Impium. Legcnduw 
impii B* 
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rtntur eum, queio servum appellanl et fabricatum; Λ 901 CAPUT CCXXV [314]. 
•eu non colant eum, qui nos sanguine suo rede-
mit. Hi vero, qui Deum descendisse de coelo con-
fitentur, et carnem factam ex Virgine, et unum 
essecum carne, frustra conturbaniur, excedenles in 
verba impietatis illorum. Dicunt enitn el ipsi, sicui 
900 audto, duas naturas. Ad quod sanctus Joan-
nes evidenter probat unum Dominum nostrum, 
eum dicai* Verbum tarb factum est f . Et Paulue 
iposlolus, cum dicat : Unus Dominus Jesus C/irt-
iftw, per quem 1 omnia Si enim natns ex Virgine 
Jesus nominatur, ct ipse est pcr qucm universa 
facla sunt, una scilicet nalura facla est, quoniam et 
unapersona, non in duo divisa, cum nec propria 
natura corporis est, et propria natura dcilas s i l 

Exempiar Eputola tadto noinine u factce ad qutm-
dam senetn *B, cupientem sare, quid contrarium 
catliolica! fidei senserit Eutyches. 

Misit mibi nobililas tua excmplum libelli de 
novae fidei expositione Eutycbetis, quem expo-, 
suit scribendo ad bealissinmm papam sedis apo-
gtolicae Leonem. Scribere et dignalus es, u l si qutd 
inde sentirem, bumilitatis meae littcris indicarera. 
Quod quidera ipse pro studio sanclae mcnlis affe-
ctuose injungere dignatus cs, sed niibi trepidam 
habenti inentem, et tiniore repletum cor in hao 
quaestione, periculosuin videlur aggredi, praeci-
piente doclore et illuminatorc gentiuni aposlolo 
Paulo, etgeneraliter monente ac dicentc : Stultas 

secundum carnem. Sed sicut horao una natura est, B autem el ineruditas quwstiones, et conlentiones, et 
ilaet is, q u i ad simililudinem bominis est factus 
Christus. Quod si non agnoscunt id, quod peradu-
itationem unum est, possunt et unum in plura par-
tire, et plurimas dicere naluras : quoniam multi-
plex corpus» quod ex ossibus, nervis el venis, carne 
ct cute, sanguine et spiritu conslel, quae omnia di-
versa quidem inler sc sunt, una tamen est eornm 
natura. Unde et deitatis hatura cum corpore unum 
est. Et nec " in duas nalaras dividitur. Nec enini 
poterat totura Filius boroims appellari, q u i de-
soendisset e coelis, et rursus Filius Dei, qui natus 
«x femina est, si duarum naturarum caperet divi-
Bionem : sed id quidem, quod descendisset e coalis, 

pugnas legi$ devila. Suntinutilcs ct vance b . Tamen 
ipsius bealissimi aposloli Pauli precibus, adju-
vante Domino et Deo Jesu Christo, quod potuerit 
ruslicus sermo, et tenuis meus scnsus, aggrediar : 
non ut magniludo et majestas fidei exigit, sed ul 
leoues vires meae bumililalis paliunlur. Gum ergo 
percurrerera praediclum exemplar epistolae vel l i -
Lcllum lidei Eutycbetig, inter caUera texlus verbo-
ruin ejus inveni, ubi a sancto concilio episcoporum 
expeli a se duas naturas in Gbristo conquerilur 
confileri. Quod si consolens suae continentiae, 
et vetuslse in sc castiialis laboribus, confileri 
voluisset, nunquam senlenti» suae fidei peri-

vocarelur Filius bominis, non Filius Dei. E l hoc Q culum fuisset passns. Sed quia in unam Chri -
Paulianae divisionis est. Nos aulem divinae Scri 
plurae docent tanquam de uno Domino nostro sen-
Ure, et cum descendisset e ccelis, et cum in lerra 
nttns esl. Qui igilur sic sentiunt, non excedunt ab 
inconsona conlraria sentientibus, ut cuni menle 
divinis preceplis consentiunt, sermonibus discre-
pent. Necesse est enim eos, cum duas naturas iniel-
liganl, alterani colere, alleram non adorare : et in 
divinam quidcra baptizari, in humanani vero non 
baptizari. Si autem in mortem baplizamur Domini, 
anaro proiiteniur naluram, el impassionabilis dei-
Utis, et passionabilis carnis, ul per hoc sit bapltsma 
noslrum et in Deum, el in roorlem Doraini per-
ceptum. Nec enim vercmur calumniatores, qui 

sti persouam, secundum aposlolorum, vel pro-
pbelarum, seu Evangeliorum Iraditionem, duas 
naturas in Ghrislo confiteri noluit, in ipso porlu 
exilus sui non solnm ipse laborum continentia? sua3 

naufragium passus est, verum eliam jam olim bene 
fundalam Ecclesiarum per orbem tcrrarum per-
turbavit fidem, et ad cumulum perfidiae suaef 

Gbrisli veneraloreni, et bonse fidei fidelem pra?dica-
lorem, bcatum occidit episcopum Flavianum. Et 
ille quidera quietis temporibus, nulla exsistentc 
publica persccutione, coronam accipicns martyrii, 
Hunc cum bealo suo magistro apostolo Paulo "glo-
rwlur, et dicil : Bonum certamen certavi, cursum 
COnsummavi, pdem servavi. De cwtero mperest co-

dividunt in duas personas Doniinum : ne CUDI nos |) rona ju&titice, quam reddet mihi Dominu* in illa die 
nnitatem evangelicam atque aposiolicam pra:di* 
cemus, lacereni nos tanquam dicenles carneni esse 
ccelestem; cum nos e contra divinas Scripluras 
legamus, dicenies FiJium esse non ex coelo. Nec enim 
cum dicimus Filium Dei creatum ex inuliere, possu-
mus reprehcndi, tanquam Verbum ex terra dicentes 
et non ex coelo. Dicimus enim utruinque: el ex coelo 
lolum propterdeitatem; et ex mulierelotum propter 
deilalera, ignoranles divisionem unius persona?. 

f4oan. 

jublus judex : non solum auiem mihiy sed et omni-
bus qui diligunt manifestationem ejus ». 

* Et illo quidem cum omnibus sanclis in Domino 
glorianle, nobis necesse est, si meremur, ejus sequi 
902 vestigia, et tradilionem fidei, per quam glo-
riosum meruit exituni, lolis fidci viribus et usque 
ad morlem lenere, ct in unam Cbrisli pcrsonam 
duas confiteri naluras : divinitalis et bumanitalis, 
crealricis et crcaUe, assuraptricis et assumpiie. 

i , 14. β I €or. vi i i , 6. t Tit. πι, 0. i II Tim. iv, 7, 8. 

VARIORUM NOTiE. 

° nec. Iia logiimis cuin Raluzio. Edilio prior habuil Λ(ΓΓ, quse est lcclio Lupi. % v tac. nom. Cod. taci 
"ondrtt. M. " tettcw. Abcst a Cod. .V. 
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Quae tamen substanlix* aut nattirae, non confusse, scd Α fiteamur. Nam si Eutychtfs, aut c&teri ejus eonseu-
unitae, et in una eademquc persona inseparabiliter, 
ct in sua semper proprietalc sunt permanentes.Qua-
propterunicuiqucsubstanlice, nalurm propria uliqne 
aptanda sunt, id est, infirmitatis bumanilati, qua? 
creata est; digna, non vero mulabilia divinitati,quae 
creavit. In lantum eniiu hic duae naturse in uha per-
sona Chrisli simul unilae sunt alqueconjuncla?,ut 
idem Jesus ChristusDei Filius, Dcus et homo,aliquan-
do res aulagal autloqualur bumanastaliquando vero 
divinas. Nam denique ul duaruui nalurarum, id 
est, divinilatis et bumaniialis, in se ostenderet 
subslantias, navigans dormil in navi ul horao, et 
procclb», cminenli venlo, vcl raari imperat ut 
Deus, dicens : Tace, obmutescc l. Et post quadra-

tienlos boiiiinera separaul a Clirislo Deo, i l l i nos 
nunquam adoramus aut scrvimus. Aut si quis 
nosLrum purpuram aut diadema regale jaeenlia 
inveniat, nunquid ea contibitur adorare? Mox vero 
ut ea rex fuerit indutus, periculum morlis incur-
rit, si quisea simul cum regeadorare contempseril. 
Ila Christi Domini noslri perfectani huaianitalem, 
non solam ct nudam, sed divinilati suae unilam, 
unum eumdemque Dei Filium, Deum verum, et bo-
minem verum, si quis adorare coniempserit, aUer-
nam morteui patietur. 

Sequilur et Juiius, cujus scnsu ducitur Eutycbes, 
ct d ic i t : Si autem in mortem Domini baptizamur, 
unim profilemur naturam, el impassionabUis deila-

ginia, dierum alque nqctium jejunium esurit ut B IM, et passionabilk carnis. Vclim plenius agnoscere, 
bomo, el in soliludiue quinque millia virorum, 
exceplis infantibus et mulicribus, dequinque pani-
bus et duobus piscibus refecit ut Dcus. E l quid 
plura? Α Juda?is cruciflxus, et lancea in lalere com-
punotus, morilurut bomo, ct Lazarum qualt-idua-
nura de monumento resuscilavit ut Deus, aucto-
rilale divina dicens : Lazare, veni (oras k . Harum 
crgo, domine, duarum naturarum in Gbristo Ira-
ditio est fortiter custodicnda, nc cuni Eutycbetn 
aut cseteris ejus consenlancis eas in unam confun-
dcntes novum jncerlac fidei teneamus Iramitem. 
Oplime eniin eos dedignaris, quia omne quod con-
fusum, obscuram et incertum esse cognoscitur. 

quomodo dicanl, carnis? Si baec caro sine anima 
est, quid esl caro ista, uisi terra sine sensu, quae 
nec gralias agcre valuit, nec crucis poenas sentire 
poluil? Quod autcm caro sine anima scntire non 
possit, cunclis est maiiifestum. Si autem, ut ί 11% 
sentiunt, in illa Dominica carne divinitas pro anima 
fu i l ; divinitalem ergo passionibus subjiciunt : si 
aiilcin, ut vera se babcl Scriptararura iidclissima 
raiio, simul cum carnc ct bumanam suscepil bo-
minis naturam, ut ostcnderet se simul cuni bumana 
carne ct bumanam suscepisse animam, id est, per» 
feclum hominem. Dicilonim : Pastor bonus animatn 
ponit pro ovibus suis 1. Et, potestatem habeo ponemH 

Siquidera ot dalur intelligi, proprias easdem nalu- ^ nmmam meam et Herum potestatem habeo sumcndi 
ras divinilatis et huraanilaiis imprudcnli scnsu in 
unum confundere videntur, ut non separanles 
buraanilatis subslantiam a Cbrisli divinitalis na-
tura, ipsa voce Deum passibilcm pronuntienl. 

Nam denique epislola, qiiam dicil Eutyches Julii 
(juondam episcopi urbis Romse esse, quam et ad 
solatium suae perfidia?, ignoro, forsitan falsam 
protulit, cujus et pravo sensu duci cognoscilur, in 
ipso ultimo texlus sui ita proOtetur dicens : Qui 
ifjitur sic sentiunl, non excedttnl ab inconsona con-
irarxa sentientibus, ut cum mente divinis prvceptis 
ronsonant *e sermonibus dhcrepenl. Necesse est enim 
vos, cum duas naturas inlelligunt, alteram colere, 
alleram non adorare, 903 e l t n divinam quidem 

eam 0 1 . E l in ipso articalo passionis suac dicit: Tristis 
est cnima mea usque ad mortcm E l , Nunc anima 
mea coniurbciia esl °. Kon einni Dcus aliquando per-
lurbatur; scd ille utique homo,qui esuriil, qui sitiit, 
qui dormivil, qui lassalus fuit alque ploravit : qua> 
omnia sine afleclibus aniroaB caro sola senlire non 
poiuit; nisi illc hoino perfectus, qucra susc^pil Deus 
perfcclus, dicente Jercmia propbela : Hic Deus no-
sterj non wslimabitur alius ad eum. Qui invcuil om-
nem viam disciplincc, ei dedit eam Jacobo puero suo% 

el Israeli dileclo α se P. Et adjecit: 904 P°st ^ c »* 
terris visns e&t, et cvm hominibus conversalus esi i . 
Qua porro forma in terra visus fuerh, ct oonversa-
liis sit, sanctiseimus prophctarum Isairs ρ cnissimc 

taptizari, in humanam vero non baplizari. Vides D el apertius exponit : Domine, quis creiiidit anditni 
crgo quomodo impugnanles et confundcnles dua-
ruin nalurarum substamiara, Deum passibiiem 
pronunliare perfido sensu conanlur. Nos vero, 
qtii catbolicae fldei rcctum tenemus tramilem, 
praeterniissa bac confusione duarum nalurarum, in 
Dorainicam carncm baptizati, propierea eam ado-
ramus, quia a divinilale suscepta, alque cidcm ila 
unita s i l , ut non alium atque aiiuni, scd unum 
cumdcmquc Deum ct bomincm, Dei Filium con-

nostrOy ct bracltium Domini cui rcvelahtm esl? λ:ι-
nnntiavimus cornm ipso lanquam piieri> »1 rutiix m 
terra sitiente. Non est ei $peciesy ncque gloriu. Vir/i-
mus cwm, el non Itabuit speciem, neque dccorcni; sed 
species ejus sine honore, et abjecta prm omnibus ho-
minibus. Homo in plaga posUus, sciens ferre inftrmi-
tales. Quoniam aversata esl specics ejus, et dchene-
status, et pro nihilo mlhnalus est. llic peccata nostra 
porlal, et pro nobis dolet. Nos cestimavimus eum m 

J Ma''<\ iv, 59. k Joan. χι, 
ruch ιιι, 56, 37, ι ibid. 58 

Jjan. x, 11. » ibid. 18. * Malth. xxvi, 38. 0 Joan. xn, 27. Ρ Ba-

• VAIUORIM ΝΟΤΛί. 

• cont. S:ipra, p. 9 0 0 , logiiur, coiisciUiui.t. 
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dolore esss, et 111 pluga, et in vexatione : ipse autcm \ Nam denique lcrra contreinuit, pclrie scissa* sunt, 
vulneratus propter peccata noslra, et infirmatus cst 
propter imquitates nostras. Eruditio pacis nostrcc iu 
<nm> livore ejus nos sanati sumus. Onmes ut ovcs 
erratimuSy et omncs homines α sua via erraverunt, 
Et Dominus tradidit eum pn> pcccatis no&tris. Ipse 
autem md/e texaltts tontinuit labia $ua, ut ovis ad 
imtnolandum duttus esi El sicut agnut coram tondente 
u sine voce, $k ηυη aperuit os suum. in humilitate 
judicium eju$ sublatum est. Generationetn autem 
ejus quh enarravit? Quoniam tolletur α ierra vita 
ejtut et ab iniquitatibus populi tnei ductus cst ad mor-
tm. Et dabo inanes pro tepultura ejm, et divitcs pro 
morte ejus. Quoniatn imquUatcm non fecxt, nec doias 
inienlus est in ore cjus. Et Dominus xmlt purgare 
eum de ptaga. Si detis pro pecccto animas vcstras, Β 
videiis semen longce vittey et vuil Dominus adotere 
animce ejus, ostcndcre ei lumen, formare per prudcn-
fiam, justificare )uslum, bene scrvientem pluribus. 
El peccata eorum ipse portavit. Ideo ipse haredila-
tem possidebit mvltos, et fortium partietur spolia. 
Propter quod tradita est in morlcm anima ejus, et 
interiniquo* deputatus csl. Et ipse peccata multorum 
tollit. Et propler iniquilates nostra* traditus estr. 

Pervide igUur> doraine mi> secundum sancta? UKB 
menlis sludium, quomodo predicti propbelae Jere-
niias ct Isaias sibimet conscnlienles asserant, qua-
Hter perfectus Deus, de coelo descendens pro salute 
generis bumani, susceperit hominem, ct superius 

sol fugit in noctcm, luna sanguinco colore fuscaia 
est, c l tanquam darcnalione pcrpelua jam mundus 
opprcssus essct, aviilsce locis coelestibus stellae ruc-
runt, et cleincntorum lege confusa, apertis momi-
menlis, sepulta jam olira corpora animas rccepe-
ruut. 

Idco crgo Catholici pcr orbcm terrarum fidchbsimi 
Ecclesiarum doclores secuudura Scripturarum au-
cloi ilatem duas in Cbristo naturas prsedicant, divi-
nitatis et bumanitatis. Quse utinam considerasscl 
Eutyches, et lot annorum conliiiemia? laboribus se 
aperlis oculis non immersissel, ncc Orientis E o 
clesiis impiam protulissct perturbaiioncm, per 
confusas duarum nalurarum subslanlias Dcum 
passibilem pronunlians. Sed cum in isla suain sen-
tentiara Paulus aposlolus coropleat dicens : Quia in 
novissimis lemporibus recedent quidam α fide x ; ta-
men nos sollicitus premonet dicens : Attendite spi~ 
ritibus seductoribus in hypocrisi mendaciloquorum, 
cautertatam habenlium conscienliam u . Nisi cnim 
secundum Apostoli dictum cautcriatam ct incerlam 
sux fidci habuissct conscientiam, nunquam tantam 
confusionem Ecclesiis Dei excitans, sua3 perfidiai 
socios fecisset sanctos trecentos dccem et octo 
Patres " Nicaeni concilii, necnon et Cyrillum, ct 
Alhanasiura, Felicem, Gregorium, et Proclum, san-
ctos cpiscopos, qui non utique cjus perfidlam so-
quendo, sed superius a mea humililate exposilam 

ab Isaia pnedictas passiones uterque natune Illius C fidem docendo inter sanctos et eleclos Dei in nu-
in Christo suscepti hominis assignct. Nam nunquid 
Deus, qui est invisibilis, incomprebeDsibiliter pote-
rat comprehendi, aut inimicis tradi, aut inter iin-
pios deputari, aut mori, aut vila ejus a terra tolli? 
Sed ille ulique, qui, ut supra jam diximus, esuriit, 
Silivit, lassatus fuit, dormivit, atque plorav.it, qui 
etiam in 905 cruce passionis pendens, cum vidis-
set in se inhabilanlom Deura de suo exirc corpore, 
lacrymabili voce clamavit post eum, Hebraica lingua 
dicens : Heli, Heli, lamma sabacthani ? hoc est, Deus 
mi,quare me dereliquteli*' ? quamvis terlia die eum 
ssset resuscitaturus. Tamen necesse erat illud adim-
pleri, quod jam pradixerat in Evangelio Jesus, suis 
discipulis dicens : Ego α Deo processi, exivi α Patre, 
tt veni in Imnc mundum, et iterum relinquo hunc ' 
mundum, et vado ad Patrem ». Siquidem et in ipsa 
passione, qoamvis iHe perfeclus homo, a perfecto 
Deo susceptus, impiam moriens in cruce patiaiur 
poenam, taoien et ipse impassibilis Deus in eodcm 
a se suscepto perfecto homine, quamvis passioncm 
non sustinuerit, tamen injuriam passus est. Nam 
sicut qui induiueuium conscindil, induto facit in-
juriain; ita et qui carnem ejus cruciiixerunt, divi-
i.itati ejus injuriam intulerunt. Hanc ergo divini-
taiisinjuriam omnia elcmenta videnlia cxpavcrunt. 

niero et libro viventium dinumerati sunl. Sed ul 
sinipliciura ct imperitorum illudat, et ad se diiccns 
aduniat animos, ideo praediclos sanctos viros, ca-
tbolicae Odei auctores et praedicatores, suae novae 
ct novissimae perfldiae fingit esse socios. Vere in 
hunc Eutycbeten completa est Apostoli senlentia 
906 dicentis : Hujusmodi pseudoapostoli, operarii 
dolosi, transfigurant se in apostolos Chrhti. Et non 
mirum. Ipse enim Saianas transpgurat se, skut an-
gelum iucis. Non ergo magnum, si ministri ejus traus-
figurentur stcut ministri justitia : quorum finis esi 
secundum operationem eorum T . Secundum hanc 
ergo Apostoli sententiam, cum sit minister perfi-
diae, siniuiat se socium esse ministris jusl i l ix, a 

1 quibus praedictam fidei nostrae non tenuit, a sc 
doctam exposuit rationem : inter quorum discipu-
los, et dulcissimos Gdeles fidei iilios cupio tuani 
nobililatem raecum pariler ascribi, ut eorum, si 
meremur, sequentes fldei vestigia, precibus in fu-
turo judicio misericordiam impetrarc mereamur a 
iriplici pietatis unita majestale, boc est, Patris, et 
F i l i i , et Spiritus sancli, cui gloria in sa;cula ssecu-
lorum. Amcn. 

Isa. LIII, 1 seqq. MaUh. XXM, 16. « J o a n - x v i . W . *I Tira. iv, 1. » R»id. 2. M I C o r . n f 1 5 -
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COHMOMTORIUM * T PAP.E COELESTINI EPISCOPIS ET P R E - Α sentenliis judicare debelis, non subire eertamen. 
Quod si transaclam synodum, et redisse omnes 
episcopos viderilis, requirendum est, qualiler fue-
runt res flnilae. Si pro anliqua fide catholica re-
gestae sunt, et sanclum fratrem meum CyrUium 
Conslantinopolim didiceritis profectum, ire vobis 
illo necesse est, u l epislolas noslras principi porri-
gatis. Quod si aliter actum est, et iu dissensione ree 
sunt, ex ipsis rebus conjicere polerilis, quid cum 
coDsilio supradicli nostri fralris agere debeaiis. 
Datum octavo Iduum Maiarum, Basso et Antiock* 
consulibutr 

VARIORUM ΝΟΤΛΕ. 

" In locum commonitorii illius subslilult Mansi t. V , p. 1625 seqq. epistolam Theodoreli ad monacboi 
Eupbratesise quam vide eupra, t. IV, p. 1291 seqq. 

DE TRINITATE DIALOGI VII 
ATHANASIO Α QUIBUSDAM, AB ALIIS THEODORETO ASCRIPTL 

Vide inttr Athanasii Opera, editionis notlra tom. IV, col. 407-491 

EUTHERII TYANENSIS 

SBYTERIS EUNTIBUS AD ORIENTEM. 

Calestinus epis;opus. Commonitorium episcopis et 
presbyteris euntibus ad Orienletn. 

Cum, Deo noslro, sicut credimus el speramus, 
auctore, ad destiuata vestra cbaritas venerit loca, 
ad fratrem ac coepiscopum nostrum Cyrilluin con-
silium veslrum omne convertite; et quidquid in 
ejus placito videritis, facietis» Auctoritalem sedis 
aposlolica? custodiri debere mandamus. Siquidem 
et instruciiones, qua3 vobis tradilae sunt, boc lo-
quuntor, ut interesse conventui debealis. Ad dis-
ceptationcm si fuerit devenlum, vos de corum 

SERMONES. 

Vide eumdem Athanam nostri tomum col. 1337 sqq. # 



INDEX GRiECUS, 
V E L 

GLOSSARIUM THEODORETEUM 
Hevocatur Ltcior ad numero* crassiores textui imerto*. Numeri Romani tomum, Arabici paginam designant, 

Opera data est, ul glossarii justi partes impleret b ic index, in quo verba etloquendi modi rcperircntnr» 
nl ab auclore ipso csscirt posike; unde non omnia sub Lbemale suo quaeras : ut notarenlur voccs omues» 
e quarum usn dogmaliim Tbcodoreli ralio patesceret; unde rerum Index huc plerumque ablegal; ut 
icctiones coniusa? inicr sc, corrupla? quoque, operaruro nonnunquam lapsu, critice notarentur; propr ia 
Thendorcto, vol cuni aliis notabiliter conununia, fignrse quoque orationis, signarentur : obscuriora deni-
quo, aul a vuli?alo usu aberranlia, brcvilcr cxplicarentur : alia deniquc praestarenlur, inlelligcntibu» 
facile deprebcndenifa, ei commodc adbibfnda. Nec notiora subinde posita quisqnam calumniclur; nain 
el Iiaec niale snepe babcnl frustra qiucrcules. 

"Α έίττιν ό Χριστές, III, 732. Qu?e oninia inveniun-
tur in Gbrisio, cjusque naluram (divinam) consti-
tuunl. 

άβάπτιστον δ'.ασώσαντα τδ σκάφος, III, 1019. Ila 
quoque 1*V, -612. 

Άββακουμ, 1,1273. Alias Άμβακουμ, 1379 init. 
άβδή, h ΙΚραϊος λέγει, I, 1406, +12$. 
Άβδ'.οΰ, I, 519, pro Άβδίου, cx Hcbr. Tl^lTiy. 
άβέβηλον κα\ άγιον, τδ τοί; ίερεΰσιν άφωρισμένον* 

I, 388. 
Άβιμέλεχ pro Άχιμέλεχ, I, 422. 
Άβρααμιαίος, I, 1415; IV, 16, 627. 
Άβρααμιαιας (£ί£η;), I, 1415. 

άβρασαξ, IV, 295 (iixit.) Basilidis. 
άβυσσο; δικαιοσύνης, 1, 42. Deus infinile jtislus. 
άγαγείν ιόν δοθρον, II, 1428, προαγαγειν. 
αγαθός, I, 368, pulchriludinem corporis notat. 
αγαθόν θεδν et δίκαιον, ut duos, IV, 314, distin-

xit Mareion. 
άγαθότης, Dei, F i l i i . angelorum, horainum, V, 952. 
άγαΟώς δημιουργηθείς, U , 958. 
άγαΟώτατος, IV, 1080, cuni benignum notat, sic 

efferri pote&t. 
άγαΟώτερον, IV, 515, fluia loqucbantur de Deo 

άγαΟώ, el&i illa niagie ad δίκαιον. 
άγαλμα σωφροσύνης, IV, 1145. Josephus in 

αγάλματα φιλοσοφίας έν ταϊς ψυχαϊς δημιουργού
σαν. IV, 787 init. ascela», eremitae. 

άγαμίαν ήγάπησαν, I, 546. Nullos poslea liberos 
ex Roaso peperit Rulh. Nain γάμον sane rcfcrlur 
celebrasse, cap. iv. Scd γάμος et de concubitu sine 
coningio dicilur, ut Latoiue γάμος Callim. llyinn. 
in Dian. 

άγαν, I, 157, pro λίαν, μάλα, quod est qu?est. 22. 
άγαν άγαπη^είσης, II, 1048 init. άγαν αγίου, άγαν 
άναγοΰς, II, 2G0. άγαν άγίοις. IV, 36 init. sanclis-
simis. άναν άδικωτάτων, III, 39 init. άγαν αδυνά
των, III,' 578. άγαν αίρετικοΐς, III, 55; IV, 1216. 
άγαν αναγκαίο);, III, 14. άγαν άρμοοίω;, III, 354, 
639. άγαν άρμόττουσνν, III, 41, ut noslri, gar zu 
schon. άγαν αύτώ τό κηρύττε ιν άρ?ώττει, III, 416. 
salis. αγαν ασελγέστατοι;. IV, 907. άγαν δυνατόν, 
IV, 185. exlr. άγαν δυσμενέστατους, 111. 1073. άγαν 
δυσσε6εΙ , I, 251. άγαν εύκληρίας, IV, 686, summae. 
άγαν ευσεβής, 1, 523, 501, sumina pielalc. άγαν 
Οαυμάζειν, IV, 10*2. άγαν θερμώς, III, 642; IV, 

467 init. άγαν λαγνιστάτων, IV, 885. άγαν λίθινους, 
II, 705, valde, plane. άγαν μισείν, III* 132. άγαν 
νώθέστατον, III, 1155, pro posilivo. άγαν περιφα
νών, III, 1084. άγαν πίπτουσι. Vid. πίπτουσι, άγαν 
πράως, I, 408 init. άγαν προμηθούμενο.% I, 1110. 
άγαν προσκυνητδν, III, 9. άγαν σοφώς, III, 207, 571, 
455, 896. άγαν τιμιωτάτων, IV, 921. άγαν φθονε-
ρωτάτων,ΐν, 508, superlat. pro positivo. 

αγάπη υμών, υμετέρα, III, 798, 884, 1034. Νο$ 
Eure Licbe. 

αγάπης υμετέρας γράμματα, III, 884, vestr» l i l -
lerac. 

άγαπήσαι μεταβολή ν, Η. 959. 
άγαπήσαντες πιστεύομεν, V, 1065, araorem ponit 

flde priorera. 
άγάπησις, 1,1018. 
άγαπητικοίς £ήμασι, II, 476. 
αγαπητό;, simplicUcr, I, 886. Chrislus, αγαπη

τός Υιός, τουτέστι, γνήσιος, III, 476. 
άγαπώσι τούτων ζυγό;, IV, 900. Romanorum 

imperio subsunt. 
άγγελικήν πολιτείαν, III, 1152, vitam ascelicam. 
άγγελικόν βίον άσπασάμενοι. I, 1105, viventes ία 

paupertate el solitudine, ascelica cl contempiativa. 
άγγελοι; τ ή ; ψυχής χρώμενοςτοΐς προσώποις, IV, 

617, c vultu illorum conjectans ammi stalum, i r i -
slitiam. 

άγγέλυ>ν πολιτείαν, IV, 1235, ascclicam vitam. 
ά. π . ζηλώσαντε;, III, 985, asceta?, eremilai. 

άγένητον et άγέννητον, differunt, V, 941. 
άγενητον, V , 945. Patrcm non vult dicere, quia 

sil άγραφον. 
άγένητος, V , 955. Commune Iribus personis, 

non άγίννητος Paulo post pro άγένητον leg. άγέν
νητον, quod negrl ϊδιον Palri . 

άγεννες, IV, 29, stuporem, pervicaciam. Legcn-
dmn αγενές. Oppositum hinc cxplices, Act. xvn, 
ευγενέστεροι, i . e. επιεικέστεροι, raodesliores, do-
ciliorcs. 

άγεννησία, V , 967, erit Pater, e mcnte Ano-
nioeorum. 

άγέννητα, IV, 564, tenebras, ignem, nquam, dixit 
Aud;eus. 

άγεννητογεννής, III, 749. De Filio dixit Arius. 
άγέννητον, IV, 486. Ens primura, rerum effecto-

rein. 
άγέννητον et άγένητον diff. V, 941. 
άγέννητον αίτίχς δηλοΛίκόν, V, 983, inquit Ano-

* Sc ia l l.ecior, hujusce Indicis artieulos qui inlra paginas 1-68 et 915-U74, tomi V,Pomprehpndunlur ad scrip'a 
speciare j-uii a n«»bis ediia inler opcra Albanasii vel C} riili Alcxandrii i i . Hos auiem ariiculos reliimimus uL integrr 
remaner i i hic GrawiLalis Index, pgregium sane e l laboris improbi et rcooudii* SLMenlia3 monumenlum. Scripta a 
nobis amandata baic smit : 1° TUeodoreii reprehenuo duodecim copilwn S. Cyrili. (Tbeod. opp. t. V , ρ. 1-6H), q u » 
exstat intpr opcra S. pr*suli<s Alexandrini, lom. IXedilionis nosir.e ; 2° Dialogi desancta Trinilnte (Theod. opp. t. V, 
ρ. 915-1112), inter opera S. Albanasii editi (lom. IV, col. "407-791); 3U Eutlierii, Tifanensis. Nestoriuni, Sennones 
(opp. Tbeod l . V , pag. 1115-117 *; qui exstant apud oumdcm AtUanasium ibid. col. 1^37 el seqq.EoiT.PATn. 
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mo>us,falso, ciarguitur; nec Yerius, 
Doum ύπερίχειν τ ή ; κτίσεως. _ 

άγέννητον έν 6 Πατήρ, 111, 734. 
άγέννητον, Ιδίωμα Ι1ατρ\, III, 745.̂  
άγέννητον, ούκ έστιν ουσία έπι τού θεού και Πα-

τρδ;, V , 051), extr. 
άγέννητον, ούκ Γδιον τοΰ Πατρδ;, V, 954. exlr. 

quia el Sp. S. άγέννητος. 
άγέννητος. άγεννήτου μέρος, III, 750. Λ Filio re-

movet Arius : recle. 
άγέννητος άμα κα\ γεννητδς, III, 844. De Filio 

ilicebanl Ariani. 
άγέννητος ούκ ήν, ΙΗ, 750. Filius, secundum Arium 

quoque. Legitur et άγένητος, n. 24, magis cx cjus 
r.icnlc. 

άγέννητος πασα ουσία, V , 081, dicit Anomocus ; 
qtiia non babel γεννήτορα Dcum, sed πο-.ητήν. 

άγεννήτω μόνω λειπόμενον, III, 715. Filium, qua 
I»alrcm άγέννητον. 

αγεννήτως ήν έν τφ Πατο\, III, 782. Filius, πρ\ν 
γεννηθήναι. Ariani sic loqucbanlur. 

άγεννήτως συνυπάρχει δ Υιός τω θείο, III, 749. 
Culpat Arius in episl. sed per calumniam : άγέννη-
xovcnim negabant pi i . Conludit άγενήτως,οοιίδΐιΐΐο. 

αγέραστος esse non debuit dies seplimus, bonprc 
vacare, I, 30. 

άγεώργητον ναδν, Υ, i l C . Corpus Chris*i, sine 
concubiiu formalum. 

άγεώργητον έθνος, III, 805, paganum. 
άγεώργητον olvov, IV, 465, quod Cbrislus Ganse in 

impliis fecit. 
άγια αγίων, ex Hebraismo expl., 1, 203. 
άγιαζεiv, 111, 868, manus episcoporum unice de-

benl, in coena S. 
άγιάζειν, expl. άφορίζειν, deslinare, I, 36; II, 

1403. 
άγιάζειν idem subinde qnod κτίζειν, V , 1024. 
άγιάζειν τήν γλώτταν ψδαϊςπνευματικαις, 111,495. 
άγιάζειν, μείζον τού κτίζειν. Υ, 1024. 
άγιάζουσαι, IV, 880, nionlium vertices, asceta-

rum sedes. 
άγίαν σου κα\ θεώ φίλην περιπτύσσομαι κεφαλήν, 

IV, 1069. Flaviano. 
άγιάσαι, II, 1405. Beue cxpl. άφορίσαι. 
άγιασΟήτω τδ δνομά σου, άντ\ τού, δοξασθήτω, II, 

349. 
άγίασμα, τδ χρίσμα, I, 535. 
άγιασμόν, IV. 25, 126, vini in coena consecratio-

ncm. Post illam, ait, vinum vocari sanguinem 
Cbristi, IV, 25. 

άγιασμδν, V , 1024, adbibcl de sanctitale primi-
lus addita, originali, angelorum quoque. 

άγιοι, εΓ; τινα χρείαν άφωρισμένοι, I, 388; II, 260. 
άγιοι, ascelae, III, 1222. 
αγιον, τδ τοις ίερεύσιν άφωρισμένον, ϊ , 388. 
άγιότης υμών, IV, 1106, in lilleris ad episcopum 

qucindara. Simililer άγιότητος σή; ct αγιότητα σήν, 
IV, 1069, 1256. 

αγίους κα\ τους δαίμονας έκάλουν, I, 450. 
άγιστείαν, 1, 295. cullum Dei publicum. In cod. 

£γιασίαν, conlra analogiam. Aut άγιστείαν, aut 
£γνιστείαν lcgi possil. 

άγιωσύνη, in lilleris idcm, quod άγιότης, ut 
άγιωσύνη τή σή, aut άγιωσύνην σήν, IV, 1092, 
1095, 1107, 1113, 1197. Presbylero 11 , 1199. Αι> 
cbidiac. 11., 1505. 

αγιοτάτου επισκόπου, IV, 1189. 
άγκιστροΟηρευτάς, 11, 282, piscalorcs. 
αγκώνας, ή παραστάδας, JI, 1205, januae posies a 

Jatere. 
αγλάισμα εύσεβείας, III, 1205. Alexaudcr cpiso. 
άγνεία, I, 235; 111, 655, 969, abstincnlia a con-

jugio. 
άγνείαν τοΰ γάμου προτιμήσαι, IV, 467, cocliba-

tum. 
άγνείαν υπέρ φύσιν, IV, 540, continentiam, qua-
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ob άγέννητον lcm ascelae deindc exerccbaiit . quam divini a l i -quani 

quid, vel angelici, habere putarcnt. 
άγνείας πλούτον. Vid. Πλούτον. 
άγνοεΤν μοι δοκεϊς, IV, 127, vcrsaii videris in 

snmma ignoranlia. Accusativus non adest, neque 
uilus e conlexlo subjici polesl. 

άγνοεϊν τήν φύσιν ό θυμό; αναγκάζει, Π, 240, ne-
giigerc, violare, conlra eju» leges agcre. 

άγνοια, quid, I, 177, (ponit qua legem). 
άγνος, 1, 211, quasi αγνός, castilati consulere dw 

citur. Quod autem uomine eos monitos dicit casli-
lalis, gralis dictum, cum Graecum si l . 

άγνοούντας, I, 758 (mcd.), pro άμαρτάνοντας. 
άγνοούσιν,Ι, 7, non reputant. 
άγνωμονούμένος, II, 956, cum ingrati esscnt erga 

euin. Hypall. ul in σκληρύνειν, duriter babcre. 
άγςαι τό πάΟο;, IV, 1U9 (ioit.), reprimere luctum 

rationc, 
τό άγονον τήςψυχή;, ϊ , 277, ut mens nil boni agat. 
αγορά πόλεως μεγίστης, IV, 509, cleganter voca* 

lur mare. 
άγραφα, III, 76?, extr, arguuntur et defenduntur. 
άγραφου τών Ιουδαίων διδασκαλίας, 1IJ, 689, tra-

dilione. 
άγραφον νόμον θεού, IV, 810, in arcna vidcns 

mare, recedit. 
άγρεύειν, de Deo. Vid. θήρατρα. 
άγρεύεσΟαι τούς απίστου:, III, 230, ad Ghmtum 

vcrli . 
άγρευομένους, II, 362; III, 979. ad Cbrislum versos. 
άγρεύσαντες είς τήν τών ειδώλων λατρείαν, I, 277, 

illccebris caplos eo inducentes. 
άγροικικήν, III, 1228. 
άγροικικδν πλήθος, IV, 1314. 
άγροικον,ΙΙΙ, 1191, cxtr. pro άγροίκον, ruricolaai* 
άγρόν έκκλησιαστικόν, IV, 1068; jam enim tum 

dotaUB Ecclesiae. 
άγυίας, II, 1471, init. paroxyionon. 
άγχιθύρους εκείνων, lV ,81 ,cx t r . similia iis sen-

tienles. 
άγχιθύρων, IV. 3, similia docentium. Eleganter. 
άγχιστεύων, quid, I, 222. 
αγχόνη, μετά τήν εκείνου αγχόνη ν, I, 968, post-

quani laquco Judas clisisset spiritum. l la quoque, 
I, 1383 ei II, 1647. 

αγώγιμος γεγονώς, III, 1211, in judicium addu-
Ctus. 

άγωγίμων, III, 1196, venalia ultro cilroque ve-
bentium. 

άγων, I, 41, epccimen, exercilium obcdicnlioe, I, 
291, Ghrjsti tenlatio in deserto. 

αγώνας, II, 1055, explicationem Danielis. 
αγώνα Pauli, cum apud Neronem causam dicerel, 

III, 471, morlcm soccri, et luctum ex eo, IV, 1070. 
αγώνας, l , 816, virlutis sludium. αγώνας παρόν-

τας, I, 747, med. ps. x x i ; extr. cceptuni opus expli-
candi Psalmos. 

άγώνι, έν τώ, Socrales philosophatur, i . e. cuui 
mors immineret cicularo bibenti, IV, 818. 

άγωνια τόν Άρχέλαον, V , 122. 
αγωνιά τούς δεχόμενους, III, 155, exlr. 
άγωνίάν έτέραν λέγει, III, 157, pro αγώνα, labo-

rem, periculum. 
άγωνισάμενο;, III, 1200, ascetica? vilai austerilate 

exercilatus. 
άγωνισταίς, IV, 922, marlyribus. 
άγων:ώντα; τόν νόμον, III, '250. 
αγώνων επικινδύνων έφίεται, I, 765 (init.i cupit, 

se a Dco spectari : eleganter, quasi cum Deo con-
tendens, ccquid in ipso viiuperandum sil invcntu-
rns; magno periculo, ob Dci sanciilatein et oinni-
scientiaiu. 

άγώσι πρός αυτού;, III, 272, libris conlra eos 
scriplis. 

'Λ^άμ, τό έουΟρόν, III, 654. 
αδάμαντα, IV, 132. Fecit honiinem Cbrislus, im-

morlaicni ex mortali. Hippol. 
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οδχμαντίνω τ:ίχει, III, 102. 
άδειαν, IV, 502. Plenam liberlatem aeri snl rclin-

quit; eleganter, quasi timuerU solcm, temperauleiii. 
άδέκαστον ούκ έάσω. Yid . Έάσω. 
αδελφέ μου, III, 810. Constant. Μ. ad Saporen 

Persarum regem. 
αδελφέ προσφιλέστατε, III, 788. Imp. Const. ad 

Eusebium Caes. αγαπητέ, 700, 793. 
αδελφή, IV. 614, mcns corpori. 
αδελφής πρεσβυτέρα;, IV, 338. Agnculluram 

dicit, antiquiorem artc fabrili. 
όδελφιδούν, II, 49, αδελφής υίόν. 
άδελφιδοϋν, τού βασιλέως, I, 566 Denaiam vocat, 

cl 448, fratris Joiada? filiiim. 
αδελφικής συμφωνίας, I, 1542. 
αδελφοί, 111, 814. Imperator episcopis scribens. 

άδελφο\ άγχπητο\, III, 773, 800, 818, 826. Imp. epi-
scopis, 111, 826.Conslanl. 11. Ecclesiae Alexandrina?. 

αδελφοί τιμιώτατοι, 111, 770. Conslantinus epi-
scopis. 

όδελφοίς τήν κώμην οίκούσι συγκατείλεκτο, III, 
1264 (init.), ascela. Yidentur esse monachi sociati 
in urbe, sacerdoium sitnul oflicio publice fuugenlcs. 

άδελφον τής κτίσεως, άδελφήν έχων τήν κτίσιν, III, 
477. Negal in Ghristum Λόγον cadcrc. 

αδελφούς Χριστού, I, 781 (init.). lnlell . apostolos. 
άδεώς θύειν, II. 518, pro lubitu, non soli Deo, 

qnos Hiskias adigebal, sed vago cullu pluribus diis. 
άδεώς φύεται άγρωστιςέν τή μή γεο^ργουμένη γή , 

II, 1357, extr. Elegantissime : secure, liceiiler.' 
άδηλον πρός τή βασιλεία κα\ τδ γένος Δα6\δ, II, 

1001. Nemo hodie probare polesl, aut regnare ge-
nos Davidis, automnino quempiam ex eo superessc. 

ς 
V 

κείμενος ;Αδαμ, II, 218, morli obnoxius: aut ex 
opinione fciorum leniporuin, loco, ubi exspectaret 
adventum Gbristi. 

άδηρίτως δέξασθε, IV, 1007. 
αδιάβλητος πίστις, V, 1. Doclrina vera, irrefuta-

biJis. 
άδιάδοχον βασιλείαν, IV, 35, ut ad neniinem ex-

Iraneum pervenirel, sed apadejusposteros maneret. 
αδιαίρετα, IV, 794, alomos. 
άδιαι^τως, IV, 143, in eadem persoiia. 
άδιανόητον, III, 736, άνόητον. 
άδιαπτώτως φυλάττεσθαι, III 770. iCquabililer, 

gleich durch; ul nemo διαπίπτη, se subtrabat, desil, 
autfalle. 

άδιάφορον μετάληψιν τών ειδωλοθύτων, III, 228, 
qua* videatur mcdia, nculra, non sit; addil cnim, 
nil diflerre ab idololalria. 

άδιαφόρως, III, 233, sine cunctatioue, lemcre : 
vel, promiscue cum feininis. άό:αφόρως μετειληφό· 
τας, 111, 258. Ccena sacra usos, lemerc, levilcr, 
conlemptim. 

άδιεξόδευτον φρονρχν. I, 1066. 
αδικείς σεαυτόν, V, 1040, 1041. Si quid deira-

here volueris Deo: ncque enim potes; et tibi 
noces, crrorc iinpio provocans poenani Dei. 

αδίκημα, ί, 1067, quod diabolus, permissu Pei, 
Christum innoxium inleriiucndura curavit. 

αδικήματα, ούκ άσεβήματα, I, 367, in homincs, 
non in Deuin. 

άδικον ψήφον τής αμαρτίας, III, 81, qua Cbrislum, 
morti damnalum primo ob peccatum nostrum, se-
cundo a peccaloribus, cum ipse nil peccasset. Ea 
iniquitatc sublalam, ait. poRiiam in nobis justam. 

άδικος (ούκ) εκλογή, II, 406. Jeremiae vocatio ad 
niunus; quia Deus cum norat aptum. Utrumque 
parum coinmode dictum. 

άδικων αΙμάτων, II, 1491, injuste fusi sanguinis. 
Hypallage. 

άδόκητον, IV, 1072, άπροσδόκητον. 
άδολεσχίαν περιστεράς, 11, 325, 376, gemitum. 

αδόξαστοι, IV, 5, qui nil plane decernuni, Sce-
ptici. 

άδοξος posl ένανΟρώπησιν non fuit Gbrislus, I, 
1271 i i i i i . 

φδου. ΙΙρός τδ γενέσθαι έν αδου χρείαν είχε ψυχής, 
f.brislus, V, 1076. Ταϊς έν άοου εύτιγγελίσατο (Χρι-
σιδς) μετά της ψυχής, V, 1089, el lioc faclum dicil 
υπέρ ημών. Vid. Ύ/τέρ. 

αδύνατον, III, 182 iuit., scil. si quis vclit perite 
(t reclc a?dilicare. αδύνατον άπο^ιφήναι τδν 
Ισραήλ, II, 551, quia Deus non vull. αδύνατον ήν. 
αύτδν έτέρως είσελΟείν, III, 608, ponlificom, ia 
adylum : illicilum, vetituni; et vero periciilosimi. 

αδυνάτων (τών) έστ\, I, 1246; II, 1421,1144 in i l . , 
ecil. έν, έκ. 

άδυτων τού Πνεύματο;, II, 2, arcana Scriplurai 
sacrae. 

άε\, I, 606, cxpl. διαψάλματος, cx Aquila; ut Tar-
gum. ταίς άε\ παρθένους χορηγεϊσΟαι, III, 774, Irans-
positum άε\, pertinet ad χορηγείσΟα».. Vid. Pbilol. 
Paull. Tbuc , p. 284. άε\ redundat cum διατελ-ίν, 
I, 440 med., 1554. άε\ oinissum, I, 218, e tribu 
Judae εΤς. 

άειγεννής, III, 749. In orlbodoxis culpal Arius. 
άέ^ος οίκονομίαν, II, 915, diabolo tribuit, cum 

etiam tunc bonus esset. Addit έπεπίστευτο, a Deo. 
άερ'ΰδη. Vid. Νεφελο.δη, IV, 552. Aeris coloreni 

inlclligi, palet ex addito, τη πρδς τδν αέρα δμο.ώσει. 
αετού πετομένου, rel. V, 957, 990, Actii , cuin 

allusione ad iioinen. 
άζυγώτατον (vel άζυγωτάτην) θεότητα. Vid . Ζυγώ. 
άθά^ατος-άπόλαυσις κό>Λσις, II, 396. 
αθάνατος ευωχία, I, 744. Τροφή, 745. Sacracoena, 

effeclive. 
άθεε'ι έψυχώθης, V , 1079. Sine vi ac volunlaie 

divina : expL άνευ τής Οε'ας δυνάμεως. Sane aliter 
intell. Apollia. ut Θ^δς Αόγος animaril corpus sua 
conjunctione. 

άθειαν νοσούντος, I, 629, et hanc ponit in l o l -
lenda Dei providcnlia. 

άΟεμ-τουργίαις, I, 682. 
άθεον, τδ, II, 1162. Gbaldaeorum, ponitur in co, 

quod nou potueriut scripturam in paricte lcgoro. 
Sign. prirno imbccillitateni dcorum ab iis culiorum; 
sccundo, carenles auxilioveri Dei. 

άθεον αίοεσιν, III, 777. Qua? non scnliat nobis-
cum de Cbristo : Ariani scribunt. 

άθεον λεγέτο), V, 937. Etmomius Deum ; pcr ab-
surdum. 

άθεους, III, 700 init. Arianos. 
άθληταΐ αρετής, I, 47. Vid . Αρετής. 
άθληταις, II, 68. Sadrach, Mcsacb, Abedncgo. 
άθλητικήν ταύτην, III, 1139, vila; ascclicai anslc-

riatem. 
αθλητών συμμτρίαν, III, 1192, virgincs sancias 

in monasterio. 
άΟρήσετε, IV, 788, pro άΟρήσατε, ut ρ. 791 rned. 

et scquilur, διακρίνατε. 
άθρόαν τελευτήν, III, 952. Fortc, quod antea, 

segroiare tanlum, audissent. 
άθυμίανσυμβάσαν ύμϊν, IV, I2U6, causam doloris, 

calamitatem. 
άθυμία; χαλαρδν, IV, 617. Vid. Χαλαοόν. ForlQ 

ibi legenduiu, ευθυμίας, cui alibi Iribnit τδ χαλαρδν, 
el hic addit μειδίαμα. Neque vero anlc locUus est 
de άθυμία, ut nunccam dicercl remitli. 

άθυμον, V, 87, de re ipsa. 
αθυροστομία, V , 11, etfusa declamalio, quasi oa 

janua careat. 
άθύρωτα στόματα, I, 675; IV, 488, 
άθυρώτατα στόματα, IV, 1181 extr., impudenter 

calumniantia; forle άθύρωτα. 
άθιυας σ'^αγας, II, 854, ρΓοτών αθώων, ITypallage, 
άθώον έκφυγεϊν τδ σδν δ:καστήριον, I, 1549, ί. c, 

ita ul innocens declaretur. 
άΐΐ, Dei nomen, άνεκφώνητον, IV, 392. 
αίγίδων (μετα τών), έτρεχον, III, 1055 exlr., iu 
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Orgiis Baccbi; pro αΐγείων, sc. δ:ρμάτων. AZgidh 
hic nulla ratio. 

Αιγύπτιοι, IV, 1257. Potipliaris uxor; non sinc 
ailusionc ad Cyrill . Alcx. vel jEgypitum cp. 

Αιγύπτια χα/α, II, 257, contcinptum Dci, Pba-
raonis exemplo. 

Αιγυπτιακής πόλεως, IV, 540, simpliciler, addilo 
nrticulo τής, ut tcrUc urbis, et principis, Alexar,-
driic; at cnim hxc ut distincta mox ponitur, epi-
scopusque nominatur, ut alius urbis, δ τής Αλε
ξανδρείας, nec loco niolus ille perbibelur; τής er-
go bic pro τινός. 

Αιγυπτιακού κλύδωνος IV, 1527, a Cyrillo nioli. 
Αιγυπτίου, IV, 1293, Cyri l l i . 
atoiov, τουτέιτι, τδν δντα, II, 1350. 
(τδ τού) άΐοίου δηλωτικδν, I, 4. 
αΐκία, 1, 76, injuria; violandre uxoris. 
αίλαμ, I, 468, cxpl. 
τ\ αίμα, II, 877, pro αίματος, aut τ\ rcdundal. 
αίμα βόελυκτδν, 111, 809, sacrificioruui paganoruin. 
αίματος χάριν (Cbrisfi scil.) έπανθούσαν έχουσιν 

ot άξίο>ς τής δωρεάς πολιτευόμενοι, II. 129i. Coenam 
sanclam videtnr innuerc. 

αίμάττειν, II, 273, activc, sanguine lingere. 
αιμάτων, II, 850 med. c l H, 1491 med. ex Hebr. 
αίμοβόροις δαίμοσι, I, 1362, qui gaudcrent san-

guine hominum fuso, ccede el mortc, 
αιμοβόρων, III, 825, crudelium. 
Άϊνά, Cbald.cxpl. I, 101. Vid. no*. 
Άΐναδς, I, 101. Vid. not. 
αΐνεΐν Ογκος, mox itidcni. 
αίνέσει ύγιώς $ καλώς διξάζων, II, 258. Vid . Δο-

ξάζειν. 
αινίγματα, imagincs, admonilioncs, I, 168. Notae, 

vesligia, l , 263 init. 
αΙνίγματα έτερων, lypi, III, 371. 
αΙνίγματα θεολογίας. Vid . Θεολογίας. 
δι' αίνίγματος, I, 166, verbis fronlali inscriptis. 
αίνιγματωδώς, I, 23, de Irinilalc et unilale, per 

numcrum singularem et pluralcm, I, 1107, ut c 
quibusdain onincs intclligcrentur : synccdochice ct 
analogicc. 

αΐνίττεται, I, 243, 527, 540, clare ostcndit, l , 
SOl, typicc moiislral. αίνίττεται ταύτα φιληδονίαν 
μηόεμίαν, I, 95. Non sunt ista signa libidinis. 

αίρεισθαι βίου προσαίτου, III, 518. Forlc βίον. 
αιρέσεις άπδ Χριστού καλουμένας. Vid . Χριστού. 
αΙρέσεις έννομους έχοντα, II, 13, conditiones 

sequas, quas oplarcs el accipcres. 
αιρέσεις, τάς καλουμένας, IV, 1067, in dotali 

iusiruinenio, ut ponalur casus ambiguus, ct, quid 
in utrumlibct eveiiium fieri placcat, designctur. 

αιρέσεις. τάς φιλονεικίας, ού τών δογμάτων τάς 
διαφοράς, III, 256. 

αίρέσεως, III, 1128, proposito, institulo vilae ge-
nere. 

αίρεσιάοχην, IV, 1349, Cyrillum. 
αΐ'ρεσιν εθνικός, III, 987. 
αιρεσιν καινήν, IV, 1233, 1258. Cyrillum innuil. 
αίρισιν πασαν, I | l , 455, prxcipuos errorcs qua 

Cbrislinn el Trinitaiis pcrsonas. 
αιρεσιώτα·, 111, 748. 
αίρεσιώ:ης, lisurciicus, V, 11. 
αίρετικο\, III, 750. Ario vocanlur ortbodoxi. 
αίσΟαν;ήσεται. V, 1154. 
αισθήσεις λείποντες, V, 90, a rebus cxlcrnis aiii-

Uiuin sevocantes. 
α σΟησιν, IV, 666, vistim. 
αισθησιν εκ τής φλογός δεχομένας, II, 1150, τρί

χα : vel sign. damnum : vel meionymicc, ut nil 
smlir i ab aliis possel in iis, odon», vVl aspeclu. 

αισθησιν τής γεγκνημένης αιχμαλωσία;, II, 1640, 
mciiioriain acerbam. 

αϊσθησις αμαρτίας, I, 40, post lapsum vcnit pro-
toplastis, P. 42, vocat πειραν. 

αισθητά, 11, 89, exlr. res terrcnan; biqus vilae, 
prxsonics. 

K.ECUS. 872 
αισθητές γλώττας, III, 251, opp. νοητάς, bas an-

gclorum facil, facullalem connminicandi cogilala 
cum aliis, sine orgaMo corporeo, ncque ul pcr sen-
sus inferaulur : noslras facit αίτθητάς, ulcntes or-
gano corporco et infcrenlcs nolionem per sensus 
corporis. 

αισθητή κτίσις, rcs eorporcsc, I, 25. 
αίσθητήν Ιερουσαλήμ, II, 1606, extr., terrestrem, 

Judaicain. 
αισθητήρια καρδία*. II, 454. 
αισθητοί οφθαλμοί, I, 576, i . e. αίσθανόμενοι, aat 

passive, σωματικοί. 
αισθητώς, II, 190, pro φανερώς. Neque enim hic 

reddilur, νοητώ;. 
αισχρών αιώνων, scil. IV, 400, quales Valenti-

niani conimenti absurda proferebant. 
αίσ/ύνεται τήν ψάμμον, I, 1334, 1578; IV, 810, 

llare, non procedit aul assurgil ultra lilus. 
αίτίΐν παρά τού θεού, τών λογικών, ζητειν, καί 

τών j λόγο) ν, 1, 1338. 
αιτία τών δεικνυμένων, II, 1599 init., vis, consi-

lium, significatio. 
αίτια φαυλισμού, II, 1674. τούς τρόπους, τά εΓδη, 

υ ι c scq. palcl. Quodsi φαυλισμών passive accepe-
peris, ul Deus conlcmnatur. ab aliie scilicct : po-
tcsl αΓτια ess(-, cnusns. Illud apliue sequenli. 

αίτίαν τήν συγχώρησιν καλεί, I, 585. 
αιτίας άποκλήρο^σιν έμφαινούσης διαστάσεως, V, 

989, ut in unaquaquc rerum, qu% inlcr se difle-
rant, sit aliquid, quod facial, υΐ non sil i l la, a qua 
diflcrat. 

αίτιολογικόν, ΠΙ, 37, quod consilium nolci. 
αϊτιον Ιχει τόν θεόν, V , 988. Filius, e i Spirilus 

sanctus. 
αΓτιον Ιχει τό Πνεύιχα άγιον τόν θεόν, V, 941. 

Propler cgressionom. Addit : ού πνεύμα έστι. (Ιιι-
fcrre licct : ergo et a Cbrisio.) 

αΓτιον, Spirilus sanctus babel Palrem, V, 1068. 
αΓτιος αυτού (Cbrisii) 6 Πατήρ , III, 233, qna 

generationem. 
αΓτιος τής πόλεως, I, 29, auctor, condilor. 
αίτιων διά τίνων, IV, 517. Splen trabit, pcr d«-

ctus, mcatus, canales. 
αιτούμενος, I, 1455. Hypall. pro, a quo potilur. 
αίχμαλωτεύειν pro αΙχμαλο)τίζειν, I, 323 init. 
αιχμαλωσίας ειδώλων, I, 1029 in i l . , cultus idolo-

rum, quo tenercntur, ut Juda*i poicslate Babylo-
niorum. 

αιών, scternilatem baud semper sign. I, 155. Ex» 
plicalur ex instituto, III, 546; IV, 400 in i i . 

αιώνα, καί τόν ολίγον χρόνον καλεί ή Γρα-if, II, 
896 in i l . 

αιώνας, IV, 301, Marci. 
αιώνος διαστήματι III, 756, in χ\ο sino robusv 

anle mundum, aspcctabilcm certo. 
αιώνο: παρόντος πατήρ Αδάμ, II, 2ο6. 
αιώνων Ποιητών, IV, 1145, Cbrislnm. 
ά/atpov φυλακην τού νό·>ου, III, 111, ant imn!(V 

dicam, aul a ιιονο lcsl. aliennm. 
άκανΟαν, τήν άμαρτίαν, I, » 1 0 2 . 
άκανθας αίοετ'. · /ας κατϊσπ . - ίρειν, ΙΠ, 6?2. 
άκαρπον, τό τής καρδία:, II, 215, vacuilas a vijv 

tute. 
ακατονόμαστου, IV, 822. 
άκατηχήτων, III, 750, impcrilis. 
άκηδίαν τήν καλούμε ην, I, I ί45 oriri , d i r i l , c 

προσβολή crcbra pcccali, qua** faciat ο π α υ ν ή ; α ι . 
Non crgo securitas cst, scd defaligalio ct Uxidium 
resislcndi. 

άκοαίς άνθρωπίναις μετρούσα τούς λόγου:, I, 1508, 
inlclleclui, captui. 

άκοαΐς άσθενεστέραις, II, 1052, animis inipori-
tiorum. 

άκο*ς 3ασιλ·κάς έκίνησαν, III, 1061. Imperalorem 
per άκοάς irritamnt ad iram. 

άκοά; διώουττον. Vid. Λιώουττον. 
άκοά; π ΐσαι. IV, 982 
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άκοάς προλεαίνειν. Vid . Προλεαίνειν. 
άκοάς υμών διδάξαι, IV, 1160, littcris. 
άκοήν θεραπεύων. Vid . θεραπεύων. 
άκοήν ποοθεραπεύει, III, 166. Vid . Προθερχπ. 

Obs. et άκοήν, de episiola legenda; rccitabatur au-
tem publice; col. 4, 16 et 167. προλεάνας τήν 
άκοήν. 

ακοίμητων αρχιμανδρίτη, IV, 1255, monachorum 
iton dormienlium. 

άκοινωνησίας, IV, 1100, ut arceretur coelu sacro. 
άκοινωνησίαν ώρίσαμεν χατ' αυτών, 111, 901, non-

dum babet exchisionem ab Ecclesia. 
άκοινωνησίας δεσμοί; υποβληθείς, IV, 1102. 
άκοινώνητοι, IV, 1527. Disling. καθαιρεθέντες, 

episcopalu rooti. IUud ^ravius. 
άκοινώνητοι· ήσαν τψ διοικητή κα\ τψ μητροπο

λίτη IV, 1352. ΗΊ abstinebant eomm conaortio; 
non, ut ipsi moverint coetu eccl. 

άκοινώνητον τόκον της παρθένου, 1,1453. Κοινω-
νίαν vocal concubitum. 

άκόλαστον γλώτταν, IV, 740, impiam in Deum et 
doctrinam sacram. 

ακόλουθα τούτοις, I, 540, pro, δμοια. It. IV, 
1205, pro, τά έξης. 

ακολουθεί, IV , 410, paret. 
ακολουθεί εντεύθεν. 111, 669, nascitur. 
ακολουθεί λόγψ θείψ καί νεύματι ή φύσις, II, 995, 

paret. 
άκολουθείν σημείοις τού ουρανού, II, 463, obser-

vare ea, velut ruturorum nuntia, aut sortis buma-
n;e momentum : ab iis pendere. 

άχολουθήσαι, IV, 198, eamdem sorlem experiri. 
άχολουθήσαι οπίσω σου, II, 31. 
άκολουθήσαντας τψ προγόνψ τούς απογόνους, ΠΙ, 

269; idem illis accidisse : et mox, ακολουθήσει ή 
φύσις τώ Δεσπότη. 

άκολουθησις, III, 1306. 
ακολουθία μεγίστη. Vid. Μεγίστη. 
άκολουθίαν (κατά τήν) τής φύσεως γενόμενα τέ-

χνα, III, 101, vim, eflicientiam. 
- ακολουθίας εκκλησιαστικής τύπον, fll, 864. L c -
ges eccl. et consuetudinem. 

άκόλουθον άποκρίσ,εω; , II, 1079 extr., se reclfi 
rcspondisse. 

άκόλουθον ήν, πρδ τών άλλων έπιδείξαι, III, 114. 
ακολούθων £ητών, IV, 277 quae stalim subjiciun-

lur. 
ακολούθως γεγενημένην διαθήκην, III, 376, legi-

time. 
άκοντα ίέξελάσειν), III, 984, si recusarel exire. 
άκοντες έδΐλωσαν, II, 229. Aquila, Symm., Theod., 

lusrii, non id agenles. 
άκοντίσαι λόγους βλάσφημους, II, 1205 extr. 
άκοντίσων λίθον, III, 1219, funda. 
άκούειν, intelligere, I, 65; II, 401 init. 
άκούειν τούτων τών λόγων, IV, 1070, scire, re-

paiare, iis iiunc ul i , eorura mcminisse. 
άκούεις Εύσέβιον, IV, 257, nosli; vel, vides, me 

iilum iunuere. 
άκούετε Νεστόριον, IV, 369, inteiligitis, me loqut 

de Neslorio. 
άκυυέτω μετά πα^όησίας, 1, 917, melonymice 

pro λεςω αύτψ. Vid . Πατήσια . 
άκούομεν Γαλατάς έν Ευρώπη, III, 1185 extr., 

ipse enim nonquam eovenerat. ' 
άκούοντας, II, 1137, legentes : quia prsetegeban-

lur libri, domi quoque. 
άκουσαν έπικουρίαν, III, 89 med. Lat. versio euf-

/Scsentem, legit αρκούσαν. Illud t>it, tanatu, medens, 
et referri possit ad ασθενείας, sed minus est usi-
Ulum. 

άκουσα τόν στέφανον δίδωκεν, II, 89 extr. Dedit 
qiidem volens,ged noneo consilio. in quod re ipsa 
ccssit, hactenus ergo mvila, ut nollet, esse coro-
inm, (juod est, gloriosum. 

άκουσας (Γνα). V, 1059, ut in le cadant illa verba. 
άκουσίοις πόνοις, III, 319 3i6, incommodis, qmc 
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alii iis inforant : in quibus ipsi nil faciant: non, 
quo inviti subeant: scd, ut non pendeant ab ipso-
rum arbilrio. 

ακουστική δόνα μις θεού, I, 25, 635, ad quam 
haud egeat auribus; II, 982, omniscientia, qua 
res, quas nos auribuspercipimus.Vid. Όπτ ιχή . 

άκούσωμίν, V, 1074 extr., inlelligemus. 
άκρατες στόμα, V , 55. 
άκραν φιλοσοφίαν. Vid . Φιλοσοφίαν. 
άκρατο ν ύδωρ θερμότατο ν, III, 1005. 
άκρατον φώς, II, 691. 
άκράτψ κρυμώ, III, 1284, summo. 
ακρίβεια πλείονι, II, 1275, quod Hebraismos ad 

verbum expresserint. 
άκριβεστϊραν Ιχβασιν, Π, 1604. extr., non in lypo 

ant re historiea et politica, sed qua conditionem 
Ecclesiae Ν. T. 

ακριβή Ιχβασιν, Π, 1578, 1633 extr . ,ponil in 
sensu πνευματιχψ propbeliae, qua Cbristum et nov. 
teslam. 

ακριβώς, II, 579, αληθώς, de tempore Ν. Τ., II, 
557, opp. τυπικώς, In exitu vaticiniorum. 

ακριβώς κα\ αληθώς, II, 999, opp. τυπικώς. 
ακριβώς συνιδεΤν, II, 938, u l non subsistas in 

historia, sed πνευματικώς iotelligas. 
άχρίτως εκρίθη μεν. Vid . έχρίθ. 
άχροαίς, V , 95 extr. Ferri polest, ab άκροάομαι: 

forle tamen fuit, άκροαίς, νβΐάκροαταΐς, ut ha? duat 
lecliones in onara coaluerint. 

άκρόασιν a γνώσει disling. Vid. Γνώσ ως, II, 111. 
Ακροατή, IV, 1060 init., lectori. 
άκροατήν, I, 643, lectorem quoque; qnia tum ferc 

recilabatur Script. sacra; II, 1077, lectorem : pra> 
lectione enim magis utebantur, per servos. 

άχρόβυστος, III, 35 med. 48, 206. 
ακροβολίζεται, I V , 665 init. eleganler de dia-

bolo, Ghristum tenUre incipiente. 
άκροδρύων, II, 104, pomorum; II, 1386, arbori-

bus fructiferis. 
άκροθίνια σκύλων, I, 174. Pleonasmus. 
άχροτελεύτιον, III, 657, epistola? clausulam fina-

Icm. 
άχροωμένους, IV, 487, legentes, quia tum libri 

fere recilabantur, ab anagnoetis, vel amicis. 
άκρωνυχίαι ορών, IV, 787 init . ; III, 1064, 1150; 

IV, 202 extr., 1019. 
άκρώρεια τού δρους. I, 148. Pleonasmus. 
άκρως έναντίοις, IV, 497, ut calor summus ct 

frigus summnm : ab extremo contrariis. 
ακτήμονα, III, 654, volunlario pauperem. 
ακτήμονα βίον, I, 522, 562, paupertalem exlrc-

roam, sed volunlariam ; I, 178, expl. φροντίδων 
ελεύθερον, ascetarum. 

ακτήμονα βίον τελειότατον Ιφη, Ghristus, IV, 946. 
ακτήμονες, III, 741 med., e contexto, hic dcbciit 

esse, qui non aliunde έκτήσαντο, collegerint sa-
pientiam, sed lpsi sint ejus εύρέται. 

άχτημοσύνη, III, 1260 extr., paupertas volunta-
ria ascetarura. 

ακτίνα, III, 1278, solis splendorem, lucem diur-
nam. 

ακτίνας χακίας, II, 55, quia solem adurentcm 
dc pravilate explicat. 

άκτίνος άπήλαυον, III, 807, c«ci non erant : pro 
φ<οτός. 

άκτϊσι νύττων, III, 1292, pro ά/.ϊσι, stimulis, 
aculeis. 

άκωλύτω; προσφέρει παιδεύματα, III, 662. Pro-
prium ponitnr τή διδασκαλία, obi non sit pugnan-
duro contra dolorem, iram rel. eorum, quibuscum 
loquamur. 

αλαζονείας δ.δασκάλων, I, 1233, daamQnum, ar-
rogan*ium sibi cultum Der, et sic soperbire d*cen-
tiuia et bomines. 

άλαζών υβριστής, Π, 947. Eumdem panit αλα
ζόνα cum ύπερηφάνψ. aliorum conteraplore. Sed 
lalis non srmper cst άλαζών. 
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αλαλαγμό;, expl. L 771, et iisdera verbis 806 

exir., quasi e Glossario. 
άλάστορα ανθρώπων, Π, 958. diabolum. 
άλάστορες τών ανθρώπων, 1, 503, mali diemones, 

888, 905. 
άλάστορι, I, 981, aut diabolum sign. aut Rabsa-

ccn impiura; cui falsi dii dicantur άπενέγκχσθαι 
ψήφον, allulisse decrelum, i . e. Dei poenam con-
traxissc. Sed corrupla interpretari quid altinei? 

άλάστορος xotvoO ανθρώπων, U , 1293. Anlicbri-
slum hic intelligit. 

άλάστωρ ανθρώπων, 111, 298, diabolus. 
άλάστωρ φύσεως ανθρωπινής, U , 760 ex.tr,, dia-

belus. 
άλγιδόνας. 111, 1193 extr., operarum lapsu forte 

pro άλγηδόνας. 
αλείφει, II, 708, firmat, roborat. 
αλείφε*, πρδς τήν χακίαν, οίον παιδοτρίβης, III, 

6D0. 
άλείφοντα πρδ; άνδρείαν, IV, 1084. Ulyssem sese. 
αλείφοντας, 1, 1047. Addit, καί φωτίζονται, οο-

guitione veri Dei imbuentcs, et ad eam suscipien-
dam colendaraque fi rmanles, animum addentes. 

άλείφων είς καρτΐρίαν, IV, 1070, ut psedotriba. 
άλείφων είς υπομονή ν καί καρτερίαν, I, 945, fir-

mans, aptans, u l άθλητάς τψ άγώνι. 
άλείφων πρός τούς κινδύνους, III, 544, Ormans, 

u i luctatores. 
άλεξικάκους, IV, 915, baberi, ait, marlyres, per 

preces ad Deum; eodem modo Ιατρού;. 
άλίξιτήριον, V, 151, pro άλεξητήρ. 
αλεύρων έχ παρθενικών, V , 117. e massa corpo-

ris Mariae; unde άπαρχήν sumpsit Cbrislus humo. 
αλήθεια, I, 352, res per bistoriam typice et pro-

phetice designata, babens τό σώμα nov. lest. opp. 
πρόχειρον νόημα, sensus verborura, bistoria primi-
tus narrala; non quod falsa sit, sed quod umbra rei 
in nov. test. gerendx. Vid. et Κυρίως. Έ π \ τής 
αληθείας έγένετο, I, 304, evcntum habuit. κατ* 
άλήθειαν. V id . Κατά. αλήθεια in peclorali quid I, 
167. αλήθεια προδιέγραφεν έαυτήν, II, 198, resipsa, 
ορρ. typis V . Τ. αλήθεια τής Γραφής, 1, 143, 
quod clare tradit textus sacer. αλήθεια τής προφη
τείας, II, 1604, quoad referri dicilur ad rem novi 
lest. αλήθεια του τύπου, III, 585, antitypum. αλή
θεια, ού τύπος, II, 976 in i l . in lest. novo. αλήθεια 
ού φιλανθρωπίαν μόνον, άλλά κα\ τιμωρίαν Εχει δι-
**ίαν, II, 1520. ^ 

άληθείχ, Υ, 1041. φύσει, ουσία, opponitur χάριτι. 
άληθείχ, III, 984. Sane et anlea allatae causae erant 
verae et iitliaue, non prsetenUe : sed bax pracipua, 
polentis&una. άληθεία ουδέν λυμανειτα:, II, 1471, 
quidquid senscrit de arabitu Nineves. At quomodo 
ulruinvis verura csse potcst ? Scilicet mtelligii h i -
storiam ipsam aut dogmata fidei, secure admodum 
el crassius. αλήθεια τής συνόδου πρός μετάνοιαν 
τετηρήκει, III, 800 init. Sane le^endum videtur, 
imo ex aliis (n. 21, p. 799), recipiendum, αλήθεια, 
co sensu, quein nota ponit: aut pro periphrasi τής 
συνόδου, ut alia abslracta in epislobs ejus «tatis. 
Alioqui deest nominat. vel subjccluro τού, τετηρή-
κ?ι. Aut lege, τετηρήκειν, cgo scil. imperator, τή 
άληθεία, κατά τήν άλήθειαν. lllud preferendum. 
Nequeenim talia sibi arrogat imp. 

άλήθειαν, I, 305, rem novi test. signatam histo-
ria Vel . lesl. άλήθειαν έπιτέθεικε τψ τύπω, 1, 168, 
rcm eo monslralam reddidit. άλήθειαν πρότυποι, 
1, 513, et infra : τοΰ τύπου τήν άλήθειαν εστίν εύ
ρε! ν, i . c. rero novi teat. πνευματικήν, figura illa 
signalam. αλήθεια cst, quod Paulus vocat σώμα, 
cujus σκιά sunl et bistoria? vel. lest. etsi per se 
tere gestse. άλήθειαν ορρ. τύπψ, 1. 786 (in quo ta-
inen et ipso res facta primitus, sed non πνευματι-
κώς); II, 269, 426,1625; III, 654. άλήθειαν, ορρ. 
πχρχβολήν, II, 838, 839. Signif. rem gestam. άλή
θειαν (έπΙ τήν) άναβαίνειν άπό τών τύπων, II, 
1028. Ilic sign. vilam xternam. άλήθειαν γραφής, 
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II, 376, sensum verum. άλήθειαν δείκνυμεν διά ·?£»ν 
τύπο^ν, III, 178. άλήθειαν δρκων επιβλαβή, III, 982, 
quiaresmala. άλήθειαν μάρτυρα καλών, III, 1204. 
άλήθειαν παράθες τψ τύπω, IV, 202, rem ipsam, 
antitypum. 

αληθείας, Η, 1559, ορρ. σκιάς, iltad sign. slatum 
EcclesiaB novi testamenli; boc res tcrrcnas, Ju-
dseorum et Assyriorum fala. αληθείας δρους, I, 
759 extr. aequitatis. αληθείας ούχ άμαρτήσεται, I, 
1139 el alibi, de eo dicit, qui et aliter interpretari 
voluerit : re scil. baud repugnanie : quia plerura-
que jungitplures inlerprelationes. αληθείας άρχέ-
τυπον προθή, I, 1348. Josepbum : aut, virlutis 
exemplum, aul, unde discerent, ipsum Deum esse 
unum verum. αληθείας o0j( άμάρτοι, II, 341, in du-
plici inlerpretatione: qma res ipsa in se vera, et 
interpretationem capiunt hinc quoqae verba. αλη
θείας εκείνων πρόξενοι, II , 847. Fecistis deliclis 
veslris, ut ego paterer fieri vobis mala, quae paga-
norumauguriis praedicerenlar, alioqui mendacibus. 
Αληθείας ούχ άμαρτήσεται, I, 1636. Qui aliter ex-
plicaverit. αληθείας διδάσκαλον, III, 1051, Ambro-
sium vocat Tbeodosius imperator ob ευσέβειας 
δρους, quosipsum docuil. Vid. Εύσ. δρους. αληθείας 
μέλι, III, 1201, summae et perfectscviriutis, exom-
nibus partibus collectae. αληθείας ελλείποντα ή πε
ριττά όήματα, V , 81, quae deessent vel redunda-
reut aa structuramel sententiam. άληθεία: ούκ απο
στερούμε ν τήν προσκύνησιν , V , 10. Non aliuin , 
quam verum Deum, qui esl αλήθεια, adoramas. 
Nempe et Filius et Spiritus sanctus suut αλήθεια, 
llnde subjicit : προσκυνούντες Ηεόν, προσκυνούμεν 
τήν άλήθειαν. 

άληθείαις, ταις, III, 949, re ipsa; ορρ. σχηματί
ζονται. 

αληθές πέρας, II, 1373, per Ghrislum, πνευματι-
χώς, antea et historice, qua exsilium Babylonicum. 

αληθές ση μείον, I, 1002. ορρ. τύπος. Est signnm 
quidem, sed, quod rem ipsam, lypo ilguralam, ad-
esse, significet: crucem intelligil", qua signarenlur 
Gbristiani; cui vim mirifioam iribuit. 

αληθές τής πα^όησίας, III, 505, causam, fund^-
mentuin idoneum,' maleriam, e qua baiid si l vanu. 

άληθεστέραν, I, 625. Ps. n exlr. perfecliorem, (jr-
miorem, tutiorem, ampiiorem , durabilem magis. 
Nam et in hac vita αληθής καρπός. 

άληθέστερον, I, 1409, de eventu vaticiniorum in 
nov. test. 

αληθές θεολογία, I, 808, ορρ. τό έξ έπιπολής 
νόημα. 

άληθινόν aliare, I, 317, ορρ. lypo. 
άληθινψ φωτ\ , II, 186, ορρ. λυχνιαίψ. minori. 
αληθώς, ορρ. τυπικώς, I, 861; 11, 999. αληθώς, 

contra Mclcnisedecitas scr. Orig. IV, 355, ι. e. 
άκριβώ;, subtililer, bene. αληθώς επισκόπων, III, 
797, orlhodoxoruin. αληθώς καί κυρίως, II, 3.76, 
ορρ. typice. αληθώς καί κυρίως βασιλευόμεθα Οπό 
Θεού, II, 908. αληθώς κριτής θεός, I, 1187, pro-
prie, summe, primario, ut homincs ab eo accipianl 
judicandi poleslatem ct facultatem. αληθώς ούκ 
έφη δ προφήτης, II, 431, i . e. ώς αληθή, quasi 
esaent vera; ex mente errantium el menlienliuni, 
quasi deducendo ad absurdura. αληθώς προσήκε, 
IV, 35, unice. 

άλιάδος (έπ\) όχούμενος, IV, 846, piscalor, navi 
piscaloria. 

αλιευτική άπλότητι, I I , 252, aposlolica; a Petro 
piscatore. 

αλιευτικούς, IV, 839, apostolorura; quia plures 
eorum, et principes, laies. 

άλίσκοιντο όρθά φρονούντες, V, 58, quasi pudcat 
veri. 

άλισχόμενα, IV, 427, profecto legendum, άναλι-
σκόμενα, de cibo, utsequitur, δ δαπάνησα;, 

άλιτηρίου, III, 933, Juliani Αρ. 
άλιτήριοι δαίμονες, I, 162. 
άλιτήριον ,111, 555 init., Anticbrisluui. 
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άλλά po5l ουδεμία, pro ή, IV, 1159 init. Redun-

dai, post έτερα, ante μή, Η, 1097 cxtr. Redundare 
videtur post parlicipium, IV, 490 in i l . άλλ' δμως. 
Sed punctodeleto ρο8ΐέαπείσαντο, et commateposito, 
pendebit ab έσπείσαντο, cum respectu tamen ad 
άψυχα δντα, qua sensum el oppositionem; qua 
striictaram ab έσπείσ. pendet. Άλλά post μάλλον, 
pro ή , V, 41. 

άλλά χαΛ, I, 667 extr., non aagct, sed nectit 
modo : τών αποστόλων , άλλά χα\ τών μαρτύρων. 
Ncque enim bos prcetulerit illis, nec praelulit. 

άλλά μήν, V , 116. Non liber ita incipit, sed 
fragmentura e medio. 

άλλεπαλλήλψ χειρ\, III, 995. 
άλληγορητα\ reprehenduntur, I, 52. 
αλληλούια, V, 75, expl. τώ δντι Θεώ, omisit άσω-

μεν V i d . n.46. 
άλλην, τοιαύτην. Vid. Τοιαύτην. 
άλλόγλωττον τής φωνής, II, 440. Pleon. vel hy-

pall. pro τδ άλλόφωνον τής γλώττης. 
αλλοδαπή, Π, 1571 init., pro άλλοδαπήν. 
άλλοι, simpliciter, I, 1181. Interpreles praeter 

L X X et Symm. άλλοι, vel λοιπο\, έραηνευτα\, II, 
1567 extr., disting. ab Aqu., Svmm., Theodot. Sunt 
e reliquis έκδόσεσι, I, 480, 516', 521; sunt ipsi L X X , 
ul res docet; sed eorum plures εκδόσεις, II, 1629; 
ipse expl . Aqu. Symm. Tbeod. Sic I, 1130, 1158, 
1383 extr., 1587 init. II. 238, 242, 870 extr., 898, 
979, 980 extr., 1053; II, 227 : prater Aqu. et L X X . 

άλλοιοι. Vid . Μεταβάλλει. 
άλλοις γεννά κα\ άλλοις κτίζει, οΤς γεννά καί κτί

ζει. V , 920, 921, 925. Ab hoc disting. άλλως, alio 
ioodo; hoc concedit in Deo, non illud, quia sit sim-
plex. Est crgo : alia et alia parte sui, essentt.-e suat. 
Obscure, ut in re obscura : hoc quidem apparet, 
quia disting. άλλως, aliter, idque admiltit, illud, 
quia simplicitati Dei contrarium dicatur, debere 
periinere quasi ad partes et coromunicaliones vel 
cxsertiones, ut sic dicam, ipsius ουσίας. Nempe, 
quia γέννησιν concedit Anomoaus, nec tamen a 
χτίσει distinguit, ipse rursus, sic et χτίσιν pro γεν
νήσει baberi posse, ex absurdo insistit. 

άλλοίωσιν καινήν, I, 887 init. paganis per bapti-
srnum dedit Cbristus. άλλοίωσιν πραγμάτων, I, 
107G i n i i . de lempore Novi Test. άλλοίωσιν τροφή 
δέξηται, III, 1297, ul Lat. mutatur, in venlriculo. 
άλλοίωσις, V, 2, mutalio; non essentiae, haec est 
τροπή, sed attributorura. 

άλλοιωτική δύναμις τής γαστρδ;, H, 1467, ut 
Lat. mutare cibum. 

άλλος. I, 487. Recte inde argumenlalur ad sirai-
litudinem pncdicati. άλλος τε, IV, 442, sine καί. 
άλλος καί άλλος, III, 423 extr. Non d^scendit ncque 
ascendit Christus; sed άλλως, quod vide. άλλο μέν, 
άλλο δε, IV, 1294, in Christo agnoscit Theodorelus. 

άλλοτριόγαμον, I, 939. Davidem vocal, qua Baih-
scbam. 

αλλότριος τών ζώντων, II, 324, jam in eo posi-
tus, ut eximerer nuiitcro vivenlium. αλλότρια Θεού 
ή τών αγαθών άκαρπία, I, 277, duo sign. : 1° ipsum 
Deum non esse sterilem bonis agendis el dandis; 
2° bomines ad illa sleriles esse Deo dissimiles et 
inyisos, a coetu ejus arcendos. άλλοτρίαν τής αλη
θείας, H , 848, falsam. άλλότριον τής θείας ουσίας, 
I» 149, essenlia* et naturae diversse a Palre. άλλό
τριον ούκ ήν τδ σώμα ένωθέν αύτψ, V, l i , i . e. Dei 
corpus recle dicebatur, ut ejusdem pcrsona? hypo-
filasis altera. άλλότριον τής θείας φύσεως Χριστδν, 
III, 242, non Deum. άλλότριον χάριτος πνευματι
κής, II, 1059, expertem. αλλότριων, I, 723, expl. 
δαιμόνων, αλλότριου:, III, 319, hosles, inimicos; 
quia d i c i l . Erga eos ostendi μαχροθυμίαν. It. 5 *3 
exir. αλλότριους τής επισκοπικές αξίας, III, 901, 
jadignos, privalos. αλλότριους των Ιδίων παροικιών, 
1Η> 877, absentes ab illis, longe remotos. αλλότριους 
*ή« επισκοπής π·ποιήχαν.:ν. IY, 1317, 1323. 

αλλότριο! τών δρθά φρονούντων, V, 14, declarat 
eosnon esse in numero recle sentientium. 

άλλοτριώσαι τής σής προμηθείας, II, 1116, eam 
nobis subtrahere, negare. 

άλλοτρίωσιν τού Θου, U , 1665, pro άπδ τ. Θ. 
αλλόφυλοι opponuntur vicinis, αλλόφυλο ι ς et ipsis, 

I, 586. αλλόφυλοι Judaeis negantur Idumaei, Animo-
niUe, Moabilae, II, 887. αλλοφύλων εθνών, pagano» 
rum, III, 36. αλλόφυλο ν ύλην, qu* esset alius na-
turae, quain Deus, IV, 756. αλλόφυλος τών Γραφών 
κα\ Πατέρων, doctrina άγραφος, quam ignoret 
Script. S. nec Patres agnoscanl, V, 10. 

άλλως. Ού γάρ άλλως ήξιώθη μήτηρ όνομασθήναι, 
III, 158. (Pra?cessit:multis eain ornavit αρετής κατ* 
ορθώμασιν. Debebal sequi: nam vocat eam niatrem 
suam. Itaque έλάμπρυνεν est, oslendil, declaral, 
eam florere laude). "Αλλως τε, omisso χα\, III, 574, 
388, 477. άλλο>ςτε δέ, IV, 657. άλλως τε κα\, cuni 
verbo flnito, IV, 515 init, άλλως τε δέ κα\, I, 827 
(et cum verbo fioito). άλλως τε, κα\ νέος ών, I, 767. 
(Debebat δντα, quia praecedit accus. cura infln. Sed 
solet άλλως τε κα\ ponere absolule, ul ών sit pro 
ήν, aut norainativus consequenliae). άλλως και 
άλλως, descindtt et ascendit Chrislus, iliud ασώ
ματος, hoc μετά σώματος, III, 424 init. άλλως 
γεννά, άλλως κτίζει, alio modo; ut aliud faciat, cum 
illud facit, aliud, cum boc (non, u l ουσία ejus sese 
alio modo habeat et exserat), V, 920. 

άλογία δουλεύων, IV, 521. Vid . Δουλεύων. άλογίαν, 
IV, 663. Vid . Αογικόν. άλογίαν et άτοπίαν dislin-
guit, V , 1146 (ad illura refert, alium alio, vel in 
alio, qua alium, pa i i : ad hanc, τδν Λόγον παθεΖν, 
Hoc majus, impietatem quoque significal). 

άλογον, coniemptum, cujus ratio nulla habealur, 
IV, 643. 

άλδς διαθήκην expl., I, 573 extr. 
άλό/ευτοι d)oft^,partus sine ulla molestia, 1,291. 
άλση, άσθαρώθ, I, 542. άλσος Libani, I, 475, 

minus, quam pro re. 
άλύειν, III, 505. 
άλύπως, IV, 505, Iransilive, ut nobis nil noceal. 
άλυσιν, άλύσει, III, 441, cumspiritu leni. Et mox 

άλύειν, ut non catenam, sed soUicitudinem videatur 
innuere volnissg. A l 1271 init. signi6cat catenam. 

άλφα (τώ) Εως τού ω έχρησάμεθα, III, 956, om-
nia leneiuus, el divinum cultum, et magistratuum 
reverentiam; imo, ad superioretn coiUextum, et 
auctorem rerum conservatoremque colimus, et sa-
lulis datorem Ghristum, cujus et leges ut divinas 
observamus. 

αλω λεπτυνθείση, II, 622 exlr., melonymice, area?, 
ubi spicae sint coinminutaB et excussa?" culnus per 
roias abscissis et elisis. 

άλών κοινωνούντες, convictu juncti, I, 965 (e sup-
plem.). ά^ών μεμνημένοι, convictus, convivii, I, 
574 init. 

άλωσιν είσδέξασθαι τού άγους, sceleris reiim seso 
faccre, IV, 560, άλωσιν έχθρων, inlerilum, I, 948. 

άμα et άρα confund., IV, 763, n. 25. 
άμαις και μακέλλαις, III, 1241 seq. 
Άμανιτών, per α et unum μ, Η, 1174 «xlr. 
αμάρτημα, αμαρτίας, ΙΗ, 1277, quod aviculam 

comedere voluerit Ismaelita; scil. conlra votuin 
vobuUarium, et grati animi signum, e sensu sxculi, 

αμαρτία quid? I, 177, lapsus Adami, 1,18. αμαρ
τία fabri Hgnarii in ligno exasciando, IV, 1056 extr. 
αμαρτία πολλήν διαφοράν πρδς άσέβειαν Ιχει, I, 797. 

άμάρτοι ούκ άν τις, ούχ άμάρτοι τής αληθείας, 
Π, 527, 541, 361, 386, 461, rel. dicitur, cuia d u » 
inlerpretationes juncta? probaitlur, quarnm utrali-
bet complectalur et ponat rem ei senUintiam veram. 
Rei ergo άλήθειαν inlelligit, et oplionem facit; nan 
hermeneutice una unlum vera, a seriptore epe, 
ctata. 

αμαρτωλούς quos vocet Scr. S. I, 612 ioit. 
άμαχον legitur pro άναρχον, I, 907, n. 4. 
άμ€λύνειν, obscurare, oblillerare, II, 1176· 
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άμβλωθρώίω, -felui immaturo, jam prsemortuo, 

III, 266. άμβλωθριδίων γενομένων, cum post par-
lum intermorlui silia, aut immature edili, 111, o85. 
άμβλωθριδίοις φαρμάκοις, aborlivis, IV, 942. 

άμβλωσεως κίνδυνος, ΙΗ, I 2 U , 4215, ne aborlum 
faceret, άμβλώσκούσης, abortum facienlis, IV. 854. 

αμείβοντες τά δεσμωτήρια τής οικουμένης, pera-
granlestarceres, nnnc hic, nunc Ulic capiivi, III, 269. 

άμείνων φθοράς, einon obnoxius, 111,25. άμείνω 
τών πολεμούντων, I, 901 (profrequenliori, κρείττω). 
άμείνω πολιτείαν, ooconemiam Ν. Τ. II, 393exlr. εν 
τοίςάμείνοσι Nabothum imilanlibus, JV, 1208. (Qua> 
iiaiu ergo χείρον α ejus? Tristia fala, quae illis orai-
naVi uon~v.utt.) 

άμεκρθήναι είς φθέγμα, V , 94. 
νάμείψαντος τοΰ συνειδότος, mordente conscicntia, 

castigante tntus, III, 23init. 
άμελετήτως ένούται πρδς σώμα, Deas Gbrislus, 

IV, 172. Ε contoxto debet eese, eine mutaiione, vel 
confusione, quasi άμεταθέτω;. Possis et veriere 
ineffabilitvr. 

άμελούμενονπαρ* έμοΰ, non ita curalum, noa tam 
benigne, quam Jacobi genus, II, 1672. 

άμεσος δίησις, Joannis ad Gbrisium sine inter-
-prete, <V, 97. 

άμεταμέλητα νόσουντα:, II, 296, pro substanlho, 
quasi άμεταμελησίαν, vel pro adverbio. Illud roagis 
cx usu Theod. άμετα μέλη τον τρόπον, animumpcr-
tinaccm, 1, 968. 

άμετρίαν διαιρέσεως, ut ubique, largiter, solli-
cite, diligcnler urgeantdtecriraeD naturarum in Cbri -
sto, conlra σύγχυσιν, IV, 170. άαετρίαν τής ταπε ι 
νοφροσύνης, summam modestiam, inajorem, quani 
opus csset autposceretur, ΙΠ, 188. 

άμέτρω μετριότητι, I, 592, άφράστω, inenarra-
bi l i , sumina. Oxymori genus, non affectalum in re 
^ere hyperbolica. 

άμέτρως Βασιλικώτερος, Dous, infinitis modis, 
ultraquam dici possit, IV, 485. άμέτρως θρηνή*ο>-
otv, dc peecatis, III, 324. 

άμηγάπη, aliquatcnus, IV, 842, 1231, e Piatonc 
cxpvessaia. 

αμήν. Eo vocabulo finire solet Tbeod. toinos 
couinientariorum. 

μή/ανον έργασίαν, apum ; vel, cui macbinas ct 
inslrumcnla non adbibeant, vel, quod nos eflicere 
aequcawus, IV, 547. 

άμιλληΟήναι δυνήσονται, adhibere vim dicwndi, 
scil. cuui siiccessu, ut rei magnitudinem verbis 
«quent,11l, 792. 

Άμμάν, II, 844. Disting. ab Άμμων, populo; 
illam lacit Arabiae urbem, olim PbUadelpbiam, II, 
1416 nied. (Pro Ά μ μ ω ν ) , υίδν γένους σημαίνει, II, 
1292 Init. 

Άαμανϊται, per apro ω, II, 462, 469, 478, 643, 
649,676,844,848,887,1291 med , 1415 mcd. ιν,966. 

άμμαι, vcl άμαι, ΙΗ, 937^ ad lwimum eflodien-
dam. 

Άμμων, per ω, II, 600, 885, disting. ab urbe 
Arab. Anmian,II. 814. 

Άμμωνίται, pcr ω, II, 575, ubi cod. n. 11 Άμα-
νΤται. 

άμοιβαίοις γράμμασι, III, 884, respoiuione. 
αμοιβών (τών), III, 55, prrcraiorum. 
άμοιρον τροφής, IV, 517, effective; unde nil 

alinieiiti suggeratur corpori : vcl τροφής melony-
mice pro matcria, αφορμή nutricndi. 

Άμο££αϊο; κα\ δ κάτοικων ονομάζεται, I, 506. 
άμπελον, τδ Κυριακδν σώμα, IV, 58; banc είργά-

σατο διά τού Λόγου, ibid. (Atbanas.) 
άμπε/όμενος. carnem, Cbristus, IV, 752. 
άμπεχόνην (τήν), baptisiui usum, III, 914. 
άμυγδαλίνην, II, 408, ex Hebr. el Syr. 
άμυδρώς γεγένηται έπ\ τών Ιουδαίων, I, 1566, 

nnperfecle, typice, non ita universc aul insigniter, 
iri Ν. Τ. II, 1650. 

αμύητο;, nondum baptizalus, sed dudum Chri-
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lianus scilicct, III, 934. αμύητο; αμαρτία-, expers 
peceali, eo nondum quasi initiatus, I 42; III, 55l», 
571; IV, 670. άμύητον τού πάθου; τδ θείον. 1,1590. 
αμύητοι, nondum ad ccenam S. admissi, calechu-
meni, IV, 24, nondum baptizati, III, 914. 

άμυητδς viliose pro αμύητος, IIL, 556 med. 
άμφιβάλλουσι (ούκ) λέγοντες εαυτούς Χριστιανούς 

είναι, non verentur, se dicerc, III, 844. 
άμφίβολον, 1,1260, imperleclum; ob EJIipsin 
αμφισβητούντες πρδς αλλήλους, cum liteui habe-

tis, III, 194. 
Άμώς δ προφήτης, IV, 975exlr. cum circuroflexo. 
άν omissum, II, 466. εί καλώς Ιτρεχον, κατευΟύ-

νοντο, scil. άν. Ά ν cum indicativo κρατεί, V , 1048. 
ούκ άνγάρ, ρΓΟούγάρ άν, V , 1037. άντοίς μόνοις, 
V, 125 med., lcge άρτοις μδνοις. Nam neque^^ sic 
poni pro τούτοι; polcst, neque άν locum bic babei. 

αναβαθμίδων, pro αναβαθμών, 1, 530. 
άναβαίνειν άπδ τών τύποιν επί τήν άλήθειαν, II, 

1028, quia loquitur de vila coele^li. 
αναβάσεις δεξάμενοι (pro singulari), 1199, qui 

redeundi in palriam beneficium accepissent; scil . 
e GraRCO αναβαθμών, αναβάσεις θεού iv ταίς καρδί-
αις, monilus, efficienlis, II, 916. Ductuin a Cbe-
rubiuis, quibus insidens Deus iiguratur, 

άναβεβακχευμένους ύπδ τούτων, IV, 952* 
άναβλύσαντα έκ τής Σιών νόμον, IV, 966· 
άναβλυστάνειν, 1, 751; III, 958. 
άναγινώσκουσιν, evangelisla?, scribunt, ponur.l, 

IV, 260. 
αναγκάζεται παρά γνο>μην κολάζειν, Dcus, II, 

489. άναγκαζόμενος ύπδ τής παρανομίας, punil 
Deus, II, 842. άναγκαζόμενος είπείν, IV, 919, sed 
non dixit. άναγκαζόντων ιχε βλέπει ν, animus dicit 
de oculis, IV, 643. (Pellexeruiit me, objecerunt 
mibi speciem, quam devilare primo non possem, 
deinde s?epiiis videre geslirein). άναγκάζουσι, velint 
cogere, III, 746 (ncgat eniin 003€ΐυΓ0$).χάναγχάζων 
σωφρονεΐν, Deus, I, 150 (scil. argoraentis, ut mox 
addit : παραινών). 

αναγκαία, moraliter et per se bona : non .ilur-
gica lantum, exlerna, arbilraria, II, 850. τού νόμου, 
inoralia, qu* sunt juris naturaljs, 111, 570, 388, 
590, 641. αναγκαίους κα\ πρώτους νόμους, juris 
naturalis, IV, 439; I, 68. 

άναγκαίως, gravi de causa, aple, α propos, re-
poscente et loco, I, 137, occasione dala, I, 259. 
apte ad rem, quia oratio iia ferebat, I, 319. op-
portune, I, 477 med, αναλόγως, είκότως, 1,633 extr. 
προσηκόντως, I, 744. aple, II, 386, quia rcs ila ferl, 
nexu nolionum, congrue, II, 722,723; II, 737 (bis); 
II, 1241; III, 194. (Monitus illa re ct nolione, avari, 
quam posuit; monlione ejusinjecta. Nulla ibi prae-
terea necessitatis notio, ne opporlunilatis quidem. 
Gallice sit : ά propos de Vavare), III, 281 init ; IV, 
559 med. salubri nobis exemplo, V, 128, cpcono-
miam Chrisli geslam, i . e. e certis Dei consiliis, 
aple ad cjus atlribula, justitiam imprimis. άναγ
καίως αναγκάζεται. Vid . PUonasm. αναγκαίους βού-
λεται κεχρήσθαι, IV, 1504. (Temperare sibi non 
polest, quin velit; vel, uti vult ως αναγκαίοι;), 
άναγκαίω; γεγενημένην τήνένανθρώπησιν — Ιησού 
Χβίστού, III, 40 init. (quia bomines ea indigerenl 
ad salutem, quara non possent lenere legc servanda). 
άναγκαίως διδάσκει, re poscenle, apte ad causam, 
II, 218. άναγκαίως διδάσκεται, apposile, congrue, 
bene, II, 1190. άναγκιίως δοκεί δλέπειν, coraitiiv-
dc, aple ad rem, factum est, quod videtur, rel . II, 
1212. άναγκαίως εδέησε γενέσθαι, II, 560 init. 
(advcnlum Gbrisli, ob delicta nosira : bypolhetice 
quidem, si velUt Deus, nos salvos esse). άναγκαίω; 
έπήγαγεν, sapienler, gravi de causa, 1, 278, 284. 
άναγκαίως έρήσονται, 11, 810 (quia nosse cupient; 
v e l : certo quxrent). άναγκαίως έχρήσαντο, ad vcrani 
titilitalem, III, 250. άναγκαίω; νενομοθέτηκεν, e 
jure naturoc, moralitate intema et iiatorali rei ip-
sius, IV, ?90. άναγκα'ως πεποίηκε, Deus, boacr 
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sapicntcr, convenienler, IV, 809. αναγκαίο»; προσ-
τέ,εικε, verc, I, 295. αναγκαίοι; τέθεικε, aple, 
congrue, re poscente, Hl, 602 hi i l . άναγκαίω; τό πά
θος ύπέμεινε. Ghristus, ad nostrain salulem, ex 
oecoaomia, III, 560. άναγκαίως τρ\ς τής επανόδου 
τυγχάνουσι, ex parallelo, convenienler, analogice, 
quia ler abducli, II, 1228. άναγκαίως υποπίπτουν, 
mertto, ut poscii eorum error, V, 52. 

άναγκάση, pro πείση, inducat, I, 480 in i l . 
άναγκαστικήν τής περιτομής διδασκαλίαν, ΠΙ, 

395. Si genitivus pendet ab άναγκαστικήν, est pro 
είς τήν περιτομήν. 

άνάνχη πάσα, consequens est, relinqutlur, supr-
rest, II, 1646. ανάγκη προσπταίειν ανθρώπους δν-
τας, vix vitelur, III, 954. ύπ' ανάγκης της συνειδή
σεως, v i , Imperio, IV, 640. ανάγκην βασιλικήν. Vid. 
Βισιλ. 

άναγνους τδ^ νόμον, IV, 466. Repetens, non e 
/ Hbro, sed ut eam noverat in mentc, 111, 455. Pau-

lus in Epistola; cum posuisset, allulissel, cororae-
morasset, quasi pretegens Ephesiis. 

άνάγνωθι, V, 1074. Die, osteude locum ; sequilor 
cnim που λίγει. 

άναγνωσθέντα νυν, verba jam allata, II, 909 in i l . , 
ecil. quia assueli legendse publice Scr. S.; unde 
&epe d i c i t : άκούομεν. ήκουσε. 

άνάγνωσιν εύρείν ούκ ήδύναντο, modum, qwo le-
ccretur, vel, quid essct scriplum, II, 1162. ·*(ς 
άνάγνωσιν Ιρχεσθαι, legi, III, 899.N\ 

ανάγνωσμα, V, 1040. Quod ccepi lercre. 
άναγνώσομαι, referaai. commemorabo, exponam, 

IV, 943. 
άναγνώσομαι τδν νόμον, apponam, III, 956. 
άναγ<υγήν\ sensnm typicum, prophcticum, I, 681. 

αναγωγής νόημα, sensus sublimior, πνευματικός, 
mondis, 1, 280. 

άναδειξάμενοι μίσος, I, 1387, pro έπιδειξάμενοι. 
Cod. άναδεξάμενοι· 

άναδεςάμενος, l , 366, cum vi τής άνά, quia Jam 
bellalum. 

άναδεξάμενοι legitar pro άναδειξάμενοι, I, 1387, 
». 3. 

άναδέχομαι ε ί ; έμαυτόν, refero ad me f ut mibi 
foeu repuio, III, 1307. 

άναδησάαενο; νίκην, V, 127. άναδησαμένου βασι
λείαν τής οικουμένη;, IJ, 1267 (signatum pro signo}» 
άναδησαμένου τό Περσών κράτος, II, 1227. 

άναδησαμένης τό κράτος. I, 1073, habenlis, et 
quasi diadeinate illo sese ornantis. 

άναδήσεται τήν νίκην, referet, earornabitur, II, 
*29σ. 

άναδιδάξητε, II, 79; pro simplici, ut Thucvd. 
αναδυόμενον, tergiversanlem, cunctantem, III, 13. 
άνα ?ύσεται τό κράτος (in accus.), 11, 890. Viliose 

pro άναδήσεται, ut alias loquitur. 
άναζωπυρείν, 1, 187, (coa. άεΐ ζωπυρεΐν). Respi-

cit II Tim. i , 6; sed addit: τήν χάριν. Paulus ba-
bel: τό χάρισμα. 

άναθε\ς άνατύπωσιν, V , 57, velut in illuslri mo-
numento posuit, consecravit, reliquit. 

ανάθεμα expl. III, 98 exlr., ita ut ανάθημα con-
fundat. At mox 99 ini l . poiiit ulrumque, et distin-
guit, curo ante dixissel, ανάθεμα babere διπλήν 
δ'.άνοιαν, et rurjus, Paulura secutum (in uno eo-
deroque vocab.) τήν δευτέραν διάνοιαν. 

αναθέματα ανέθεσαν, Η, 1068. Pleonasmus: et 
αναθέματα, pro αναθήματα, ut αναθέματα θεού, III, 
1215. 

αναθεματίζει apostolos et angelum, V, 45. άνα-
θεματίζουσι baplismam et ccenam S. Archontici, 
IV, 503. άναθεματίσα;, μηδένα τροφής μεταλάβει ν, 
I, 377; i . e. cum anathemate adjecto veluisset. 

ανάθημα, et Deo sacrum et ab eo alienum dicit, 
confandens cum άναθέματι, II, 1563. ανάθημα καί 
έπ\τού αγίου κα\ έπ\ τού άναγούς κα\ βέβηλου. Π, 
260; ei mox : ανάθημα τούς τής Εκκλησίας έκβαλ-
λυμένους. Allero sensu ανάθεμα politis dicatur. 

άναθήσειν θεώ, puerum sacerdotio dcstinaiurcm, 
III, 1242. 

άναίδην confiind. cum άνέδην, ΠΙ, 802, 849 n. 5, 
1018 n. 12; V, 48. 

άναίρεσι;. διά τήν άναίρεσιν τών βρεφών, I, 307. 
Vid. Διά. 

άναιρούντων άπαλλάξη. II, 92, pro, τής αναιρέ
σεως, a caede, inieritu. Melonymia. 

άναίτιον Patrem dicit, V , 941. άναίτιον Spiritum 
S. negalOrtbod , 1068. αναίτιος aon est Filius, quia 
non άγέννητος, IV, 91. 

άνακαινισμός, regeneralio per baplismum, V, 
1015. 

ανακαλείται τό παράπτωμα, V , 131, corrigj|>r?-
parat, er macht es icieder gul; in integrum.. resii-
tuit, ac si factutn non esset. άνακαλέσαι τήν.ήτταν, 
reparare, Υ, 661. AHbi ά να παλαίειν, unde etbic n. 
48 άναπαλαίσασθαι. άνακαλέσασθαι τήν πλάνη ν τών 
προβάτων, oves ex errore, IV, 667. 

άνακειμένων είδωλοις, I, 302. Cultni jdolorum 
dedilam, ut ανάθημα. Nam et urbes άνέθεντο. άνα-
κειμένης τψ πατρ\ παλλακίδος, II, 1417'extr. άνα-
κειμένοις σοι, I, 1085, cultui lui sacratis. 

άνακείρας τήν γαστέρα, apcrto, dissecto ventre, 
III, 944. 

άνακεφαλαιούμενον είς αυτόν, IV V 52 . Christum 
vocat (Iren.), qui Adamum (et.omaes nog, p. 53) 
άνεκεφαλαιώσατο ad seee,.ut caput revocaverit, sibi 
janctum restituerit veluii io integrum. Sic et iuox 
άνακεφαλαιωθή. 

ανακηρύξει σε, scil. viclurem, I, 855. ανακηρύτ
τει, ορρ. κολάζει, IV, 642..άνακηρύττειν τούς άθλ^-
τάς. sc-il. victores, et coosequenter pra3miis orna-
re, I, 650. άνακηρύττουααν άτοπίαν, V , 1168. PQ-
tesl inleHrgi έαυτην, sese prodenlem. Inlerpres le-
gisse vJdetur άνακύπτουσαν, ut infra est τών ανα
κυπτόντων, quse inde consequanlur. 

ανακινεί, II, 475 : pro simplici. 
άνακινών λόγους, exorsus, III, 1458;. 
άναχλ$ τόν αυχένα, mari tribuit, ut equo recel-

lenti, IV, 509. άνακλάσθαι είς έαυτάς, valv», repli-
carentur, tich %uruckUgten9 brachen, II, 1025. 

ανακλήσεως ούκ Ιτυχον, nondum reducli sunt iu 
terram suam, I, 287. ανακλήσεως ούκέτι άπολαύ-
ονσι, ΠΙ, 510. Jadaei, post cxcidium llieros. et di^-
sipationcm. 

άνακραθέντας τοίς τού θεού λόγοις, III, 566. l fo-
mines ipsos, intiiue illis insinuatos^ul plane sibi 
assererent. * 

άνακρουομένην βλασφημίαν, velut fldibus, 1T, 
631. άνακρουομένοις όργάνοις, II, 872. 

άνάκτισις, restitutio, revocatio in vilam, II, 996 
ανάκτορα, adytum, sedeft τού άνακτος, Dei, I, 

162 Ipsum altare, ubi babebatur eucharistia, cuta 
septo et area, Chort HI, 1050. ανακτόρων έπιβαίνειν, 
ad aram, ubi celebraretur coena S. III, 1069. 

άνάκτορον, adytum, pare templi sanctissima* el 
arcana, I, 94, 468; 570, e Symmacbo, 1, 766. Vid . 
n. 5. άνάκτορον κα\ άδυτον της σκηνής, Ι,' 166. 

άνακυκλοί *ούς αυτούς λόγους, Πι, 268 med. 
ανακυπτόντων, qua; conseoaantur ex illa doctrina, 

V, 1168. άνακύπτουσαν αντίθεσιν, emergenlem, na-
scentem, ΠΙ, 61 : eleganter. 

ανακωχή ν τινα δούναι τψ πολέμω, III, 1064. ανα
κωχής γενομένης, Η, 566. laxaroeulo, quiele (quia 
ad tempus abscesserant GbaldaBi. Non ergo inducice), 
III, 907; I, 556, 1266. ανακωχής όλίγης τυχών, I, 
425; i . e. αναπαύσεως. 

αναλάβω τήν έξ υμών σάρκα, II, 1354. 
άναλαβών, II, 249 : de ένανθρωπήσει τού Αόγου. 
άναλαμβάνειν explicat Gyrillus V, 52. αναλαμβά

νε ιν άνθρωπο ν, άνειλήφθαι, de piis et beneflcio Dci, 
V, 54. de Christo non dicendum, Cyril l . ibid. 

άναληφθήναι, V, 76. ταγήναι, locari, in catalognm 
Psalm. reponi. 

άνάληψις, ut homo Cbri^lus a Gbrislo D«o s i l 
ascitns, V, 55. άνάληψις Chrisli Hicrosolymis c*l ; 
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metonyraice, locus, monumenlum ejus, II, 1050. 
άνάληφιν σαρκός έκ τής Μαρίας, III, 1037. άνάληψιν 
ψυχής agnovit Apollinarius, IV, 372. 

αναλίσκεται άκαριαίον, inlercedit, III, 280. 
άναλλάξας, I, 1007 nied. : lege έναλλάξας. 
αναλλοίωτος Filius Ario dicitur, III, 750. 
άναλουμένην χάριν κα\ άθανασίαν, amissam, V, 

131. 
άναλύεσΟαι, rescindi, mutari, III, 868. 
άνάλυσις πάντων είς πΰρ, IV, 825 : ex opinione 

Pyibagora. 
άναλώσαντες (τήν τροφήν), I, 82. ad nihilum re-

degerunl; fecerunt, ut anvplius non exslarel. 
άναμάρτητοι, V , 948 in i l . opponit el distinguit 

δύνανται άμαρτήσαι. Ergo illud aclum ipsum tollit, 
non condiiionem. 

άναμάττεται τους θείους χαρακτήρας, IV, 840. 
άναμένοντες τόν κόρον, III, 1298. eo usque ve-

scentes, donec satientur: non exspectanles ergo, sed 
arcessentes. 

άναμιγνύς, III, 16. inter se miscens, promiscue 
ponens; non, admiscens; ncminera enim ante nonii-
navit. 

άναμιμνήσκει, II, 502. τής ποιήσεως άναμ'μνήακει 
τόν ποιητήν, Jobus in precibus, IV, 835. άναμιμνή
σκει τών συμβησομένων, II, 1552. praedicitea (erant 
laracn jamjam predicla, et illis nota). άναμιμνή
σκει τψ δρκω, I, 1545; pro Genitivo. άναμιμνη-
σκουσι τών αμαρτημάτων, II, 651 : aut sese (pro 
medio), aut Deum; fatentur ei delicta, oslendunt 
se acire, quid fecerint, et a Deo recle ob illa pu-
n i r i . V id . et θεψ άναΥνωσθήναι. Mox medio: 
Αναμιμνήσκονται τών πάλαι, άναμιμνήσκουσι τών 
θαυμάτων, II, 653, Deum; rogantes, u l sibi 
constet, nunc quoque eadem faciat, ipsos juvet, 
ut antea juverii. άναμιμνήσκουσι τών απειλών, 
ostendunt se scire, quid minaius sit Deus, II, 
635. 

άναμιμνησκώμεθα, III, 594. Accusativum regere 
videatur. Sed vide θεωρία, ibid. 

άναμνήσων αυτούς της * προωθήσεως, II, 883, νi-
tiose pro άνάμνησον, irnperalivo : conUxtus clamat. 

αναμοχλεύοντας, I, 130. αναμόχλευσα»., IV, 512. 
Medicum vocabulum;' significat malos bumores 
corporis 1° movere, ciere, ut abilum parent, per 
digestiva, quae vocant; 2° mollire, ct obstanlia remo-
vere ; 5° corpore expcllere. Hinc talia remedia vocat 
καθαρτήρια. 

αναμφισβητήτως, sine mora, sine cuactalione, 
IV, 811. 

άνανέωσιν φύσεως, bomines corrigcndos per Cbri-
slum, I, 1203. 

άνανεωθείσαν άνάστασιν, IV, 141, non, quo ante 
fuerit, ainissave sit, scd, ut res plane nova per 
Cbristum parta. (Ambros.) Vid . Phiiol. Paul. pag.207. 

ανανέωσαt, III, 883, mutare professionem, aliam 
edere. 

άνανθεις, III, 1140. καθάπερ πυρ\, comprebensus, 
incensus. Forte per υ, αύανθε\ς, arcfaclus. 

άναξ Ηρακλής, IV, 905 : paganorum (ormula. 
ΊΙρακλες , vocalivo, legendum videtur. 

ανάξιος τής θείας κηδεμονίας, 111, 103. Esavua, 
quem scil.male acturuiu prospiceret Deus. αναξίους 
τής εορτές, 1, 552, inccstos, profanos, alienos ab 
islis sacns. 

άνάξω σοι παιδείαν, II, 591, pro έπάξω, ut cod. 
habel n. 86. 

άναπαλαίειν τήν ήττα ν, III, 953, damnum et cla-
dem reparare novo certamiiie; paganum erronun 
cluere denuo amplectenda Christi doctrina. 
άναπαλαίσασθαι et άνακαλέσαι varianl, IV, 661, n. 
48. Malim άναπαλαίσαι. 

άναπαλαίσωμεν τάς ήττατ, III, 1255, reparalo 
certaraine corriga ι us priora peccata. 

άναπαύσασθαι, niori, III, 767. 
αναπέμπει legitur pro άνάπτει, V, 42. 
άναπιμπλάς συμφορών, III, 984. 
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άνάπλασις, IV, 592. per morlem Chrisli , I, 981, 
de baplisrao. 

άναπλήρωσιν, IV, 145 med., ut plane et solide 
esset auctor salutis, integrum el perfeetum rcdderet 
homiftem. Ambros. 

άναποδίζων, II, 677 : in compulandis annis. 
άνάπτει Ie$ilur pro συνάπτει, V , 42 : forle ad 

vilandam invidiam τής συν, ibi notalam. Legitnr 
et αναπέμπει. 

άναμένομεν. V id . άνέμενον. 
άναρπασθέντες, morlui, III, 129. 
άναόόηθέντων, jam beatorum, in coelo agenlium, 

III, 1234. 
άνα^ήσεις victorum, III, 224, 440, 502, 617, 

624, 1108. Hinc gloria el praemia sanctorum in viia 
fulura sic dicunlur, his ipsis locis, et III, 268; IV, 
449. άναδ£ήσεο)ν θείων, assensu, laade, III, 36. 

άναρτήσαντες σφάς αυτούς τής θείας ελπίδος, I, 
836 init. 

άναρ^ον κράτος, aBlcrnum, I, 620. άναρχος γέν-
νησΤς F i l i i , ab selerno, 111, 744. τό άναρχον Aposlo-
lorum, I, 907. Cod. άμαχον, melius, tum quia i l -
lud sensu commodo caret, tum ob άήττητον. 

άνασκαλεύσαντι τόν λογισμόν, III, 751, qui exci-
laveris meDtem, ut igncm. Potest et ab agro du-
ctum notare, excolueris, subegeris. lllud convenit 
magis τψ Πνεύματι. 

άνασκευάσασθαι, I, 391 : expl. 
άνασκινδαλευθήναι, IV, 902, in tormenlis marty-

rum discindi, lacerari. N . 31, άνασκολοπισθήναι. 
Utrumque forte jungendum. 

άνασκολοπίζοντες, IV, 773. Redundat άνά, ut in 
άνασταυροΰν. 

άνασκολοπισθε\ς, in crucem actus. II, 1664. 
άνασταλήσεται, III, 800, episcopus reinovebiior. 
άνάστασις, Hierosolymis, monumenla, loca, ubi 

Gbrislus in vitam rediit, II, 1050. άνάστασις ή άνω
θεν στάσις. IV, 442 άνάστασις νοείται ή τού ηλίου 
ανατολή, V , 1029. άνάστασις (σώματος και) ψυχής, 
IV, 435 : nempe ut denuo fcociaretur corpori, cum 
interea fuisset in slalu discidii ab eo, άδην quoque 
adisset. άνάστασις Ιερουσαλήμ, II, 40i , interilus, 
ut fieret urbs ανάστατος. 

άναστεϊλαι τήν ποντιράν γνώμην, corrigere, re-
vocare a pravitale, I, 965. 

άναστέλλωμεν τάς ορμάς, II, 880. 
άνάστηθι, de Deo, expl., I, 646. 
άναστροφήν, I, 547 med., viliose fortasse pro 

άνατροφήν. 
άνάσχη ποιήσαι. II, 880, facias. άνασχόμένος θα£· 

ήσαι, volens, I, 85ο. ούκ άνασχόμενος, nolens, III, 
6 init. 
άνατέθεικε τά άλση, sacravit, I, 497. άνατέθεικεν 

πλήθος εαυτό τή Εκκλησία, III, 789, Cbrisliani 
facti sunt. 

άνατιθέναι, offerre, sacriflcare (ut victimam), 1, 
183. 

ανατολής πρόεδρος, IV, 1190, Antiocbenus epi-
scopus, quia Antiochia Orientis, qui proprie dice · 
retur, caput. ανατολής οίκείας, advcntus sui, I, 
1074 de Gbrislo, e Luc. I extr. 

ανατρέχει ή ευεργεσία είς τόν εύεργέτην, I, 922, 
ipsi prodest; pra&cedit enira, τήν οίκείαν ώφέλειαν. 

άνατύπωσιν ευαγούς πολιτείας άναθεις , V, 57. 
αναφανεί σης τής Καινής Διαθήκης, II, 1584; III, 7. 

αναφανεί σης τής πίστεως, proroulgaia doclrina dc 
Cbristo, III, 52. 

άναφέρεσθαι, anagodce explicari, I, 855. 
αναφορά, relatio ad Augustas ab episcopis, IY, 

1516. πρός τδν βασιλέα, Bericht, IV, 1314, 1316. δι' 
αναφοράς ΐγνωμεν, referentibus, nnnliantibus illis, 
III, 882. δι' αναφορών, IV, 1101, referendo ad prav 
sidem, durch Vorslellung. Possis el explicare, re-
petilis modis, ssepius. άναφοράν είς τόν Πατέρα έχει, 
111,741 : in Filium iinpia vox; Palrem Knedit, qua 
Palrem. άναφοράν έ/ει πρός τήν θείαν βούλησιν, III· 
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773, ab ea pendel, cum ea congruit, ex ea decre-
lum esl. 

αναχαιτίζεται πάλιν ή θάλασσα, 1, 1334, quasi 
cquas retro consternalur, ubi littiis altigerit. Ele-
ganter; πάλιν redundat. αναχαιτίζεται ίππος χαλι-
νώ, IV, 810. άναχαιτίζωμεν τάς δρμά;, refrcnemus, 
retrahamus, Η, 880. 

άναχεθήσεσθαι, IV, 311 med. pro άναχυθήσεσθαι. 
άναχωρήσαντας της πίστεως, III, 799, pro απο

χωρήσαντα;. 
αναχωρώ πάλιν τοΰ αναγνώσματος, V > 1010, re~ 

pelo texlum, pergo recitare, pro χωρώ είς τό ά α -
γινώσκειν. ούχ αναχωρώ τής σης ονομασίας, V, 
1103, earo relineo, ea utor. 

άνδραποδιαμδς τής πατρίδος, Π, 1220. 
ανδρείως φεύγουσι, II, 355 : ironice, utnoe. 
άνδρίαν, definit Theod. IV, 566. 
ανδριάντα, hominem, Dei imaginem, V, 117. 
άνδρδγυνον άγαλμα, Dionysi, Bacchi, III, 919. 
άνεοάλλετο τήν οίκοδομίαν, I, 1506, non distulit, 

ted plane omisit. 
άνίβίω τυπικώς,, IV, 203, Isaacus, velut redivi-

vus, praesenlissimae morli ereptus. 
άνεγνω τήν γραφήν, IV, 1265 ioiC, ncmpe cum 

sensu et cura. EmphaeU 
άνεγράφησαν el ; τήν άνω Ιερουσαλήμ, II, 196, 

cives ejus, narticipes facti suiit. 
άνέδην, V, 6, secure, negligenler, ab άνίηυ,ι, 

remitlo. (In Lat. est impudenter. Sed in Gfteco non 
fsi άναιδως vel άναίδην.) III, 1018 pro άναίδην. III, 
819, aut pro άναίδην, aut signif. secure, licenter, 
suo jure. At p. 851, άνέδην ζυγομαχούντος iegen-
dum άναίδην, etsi nil ibi variant i ibri . άνέδην έβόα, 
III, 802. άναίδην e n. 6 ul p. 819, eadem de rau-
liere et re άναίδην έβόα, et άνα.δέστερον έβδα. άνέ
δην τολμώντες, IV, 278, libere, remisse, sine me-
tu; forle tamen pro άναίδην. 

άνεδήσατο τήν Βασιλείαν, II, 22, 1268. άνεδήσαντο 
νίκην, retulere, III, 1102. τό κατά πάντων κράτος, 
II, 1190, accepere, veluti coronam, vel diadema, 

άνέίραμεν είς Ιερουσαλήμ, venil, 11, 380. 
άνέθηκε τήν πόλιν τώ θεψ, L, 509, sacraral; non 

ut i b i coleretur, sed ut nemo ibi babitaret. Est 
Ilebr. Ο'ΤΙΠ. άνέθηκε τψ δικαίψ κριτή τήν οίκείαν 
κρίσιν, I, 398, perinisit. 

άνείδεον (τό) τής σωματικής άκροβυστίας , II, 
465 init. Cod. n. 49 ν άζήμιον, plane ad conlextura. 
Vix enim commode h. L illud interprelere; nisi 
sit, u iis dcformitalcm baud induat. 

άνείληφας έξ ημών ναόν, I, 1071, naturam hu-
maiiara, a nobis^ adsciiam, divinae junxisli. άνείλτφε 
φύσιν, IV, 42, btimanam. άνείληφε ναόν, I , 1291. 
Vid . Ναόν. 

άνε·αέ/ος χαραχτήρ διδασκαλία πρόσφορος, IV, 
690 

άνεκαινίσθη είς άφθαρσίαν, IV, 250. ή άνθρωπό-
της Chrisli , incommode dictum. Amphil. 

άνεκαλέσατο τήν άπόφασιν, II, 1317, mutat, re-
traclat, mederrufet. 

άνεκήρυξεν ό ζήλος Pineam, I, 1473, ι. c. fecit, 
ut laudaretur Metonym. 

άνεκεφαλαιώσατο είς εαυτόν (Chrislus) τήν άρ-
χαίαν πλάσιν τού Αδάμ, IV, 130, ascivissei, in 
soain hypostasin retulisset, sibi quasi vindicasset, 
in sua persona instaurasset. (Iren.) 

άνεκτησάμην νόμον, I, 1457, rursus colui , ama-
vi , observare didici. 

άνέκνπτεν απορία, V, 1156. ανέκυψε ν ή πλάνη, 
III, 1056, prodiil, quasi vrotpexit. 

ανέλαβε, iteravit, I, 1120. ανέλαβε naluram bu-
manam Christus, II, 1000. άνελάβετο, repelivit, 
ileravit, UI, 43. 

άνελέγχων, III, 706 : pro simplici. 
άνελίξας έπτάκις είς εαυτόν τόν χρόνον, duccns, 

multiplicaiis, II, 1239. 
άνελίττο^ν συνεχώς τόν λόγον , III, 59, repclcns, 

incuicans. 

άνελών Dariura dicilur Alexander Ν. Η. 1215. 
1215, aut pro ναθελών,βιιΐ exalia aactoritate. 

άνεμάξασθε τόν χαρακτήρα τών εθνών, II, 718. 
άνέμενον— πείσαι, III, ο38, eo usque exgpecta-

bam,. donec; vcl sequitur tamen, είθ' οδτως κ -
λάσαι, ut verti possit : volebam, slaiueram, priiui 
corrisere, deinde castiffare. Vtd. Philol. Paul. p. 96. 

άνέμιγεν, III, 16, ανέμιξε τω χαλινψ, III, 795, cla-
fos inflxil. 

άνέμνησα legilur pro ανύμνησα, IV,, 30, n. 23. 
Huc contexto aptitis. 

άνεμων αύραι, III, 24. 
άνενδυάστο>ς, II, 1626, 1693; pro άνενδδιάστως. 
άνεπίγραφος παρ* Έβραίοις, I, 806 init. Idque a--

L X X posilum ai l . 
ανεξικακία υμετέρα μέμνηται, III, 798, vos mc-

roinislis, nulla sane conditione malorum paliendo-
rum. 

άνεξικάκως, HI, 783, leniler, palicnter, conlro-
versias audiit imp. (Nulla hic nolio κακών, inju-
riae; molfestiae tamen.) 

άνέξομαι άποβαλείν, I, 637 : sinipliciler pro απο
βάλω. 

άνεπαύσατο, III, 825, mortuus cst. 
άνέπαφον διετήρησαν, puram , 1, 885 init. αν

έπαφο ν δμολογίαν διαφυλάξαι, II, 130. 
άνεπιτήδευτον, V , 63, quiu eo utatur, omissum, 

inlentatum. 
άνεργάστου έκ γής πεπλασμένου, IV, 53, Adami, 

e terra nondum subacta. Sic et e Virgine Gbristus. 
(Iren.) 

άνεσιν, IV, 643, ψυχών , in illa vila, ορρ. κόλα-
σιν. Legendum videtur aut αίνεσιν, aut άνά^ησιν. 

άνεσκολόπισαν. IV, 929. 
άνέσπερον ή μέρα ν, IV, 495. 
ανέστη Θεόδουλος φέρων τήν διαβολήν, III, 836. 

Potest esse : compamit, venit ad judtcium, con-
ciliuro, afferens, incusans eorum calumniam. Hoc 
sensu et φεύγων admilli possit. Inlerfeclum enim 
hic quidcm referri, incredibile reddunt praemissa : 
άνειλον άν, εί μή διέφυγεν. Vid . tamen et n. 36. 
κεκέλευστο quidem indtcat, rem non essc perfe^ 
ciam. 

άνεστομώθη έκ τής πλευράς (Christi) ή πηγή, II t 

1663. 
άνεσφαίρισας τήν γλώτταν είς ύψος, Γ, 951, quasi 

pilam leviter in sublime expulisli, temere ac su-
perbe locutus; geschwungen. 

άνέσχετο pro ήνέσχετο. ούκ άνέσχετο ΙδεΓν, nole-
bat, recusabat, 111, 1146. 

ανετέθης πρό ώδινών, sacerdotio et ecclesiae o(B-
ciis destinalns es, III, 1215. 

άνετος ό νεώς, III, 1047, apertum, libcri aditus. 
ανεύθυνος τής κατηγορίας, III, 74, ανεύθυνων, 

II, 1510, δικαίων, άναιτίων. 
άνευρύνοντες δφθαλμόν, I I , 212, apericntes, auf-

sperren. 
άνευρύνωμεν τάς αύλακας τή μακέλλη, IV, 695, 

proscindamus, molliamus, glebis fractis.' 
άνεφοίνούντο ol ψαλμο\, I, 915, dicli sunt, com*. 

posili, pronanliati. 
άνεχαίτισεν ό ποταμός, 1,1411, velut externaJits 

recessit, cursum sustinuit. 
άνέχεσθαι άξίνην κτήσασθαι, I, 524, velle. άν-

έχεσθαι τής φο)νής, II, 1331, eam audire, ei parere. 
ανέχομαι, soleo, I, 519 extr. ανέχεται, solet, 1,39, 

sed negalione semper addita. IV, 665,. vult v opus 
esse ducit. ανέχεται έντολήν, V, 921, pra εντολής et 
signif. adbibet, opus habet. ούκ ανέχεται κωλύε ιν, 
non vult, I, 28§. ανέχεται τέχνης ιατρικής, IV, 
578, opus habet, eget, ulitur. ανέχεται παθεΤν, pa-
titur, V, 2. άνέχ ονται πολλά νέμειν, IV, 558, pasto-
res, cauibus fisi, audenl, securi suscipiunt. ούκ 
ανέχονται έρυθρι^ν, nolunt, I I , 445. άνεχόμενος 
κόρον λαβείν, pro δυνάμενος, \e\ θέλων, I, i02. άν
εχόμενος τό Ιλκος, I, ^43, debcbat τού Ιλκυυς Forte 
exculit inOnilivus; c l vcro κρύπτει ν praemiuitco-
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dex, recte. μή άνεχδμεν^ι, ncgligentes, non colen-
les, ΠΙ , 956 extr. ούκ άνεχομένων όμολογείν, V , 5, 
qui nolunt (non susiinent) conliteri, concedere. 
άνεχομένους έπιμέμφεσθαι πόνοις άλλοτρίοις, soli-
tos, amantes, III, 2. 

άνεχώρησας τής Γραφής, eam reliquisli, flngcndo 
vocabuia άγραφα, Υ, 1109. 

άνεψιδούς, 1, 556, patruelis, i . e. patrui filius. 
Vid. "Εκγονος. 

άνέωξεν άδην, I, 1067, fecit, ut homines evadere 
possent inrernum. (Videtur sane respicere eos, 
quos puiaret usque ad Christi morlem ibi fuisse.) 

άνηγμένους κα\ θεοπρεπείς λόγους, IV, 66,249, 
de Chrislo, ut Deo; ορρ. ταπεινούς, qua bumanam 
naturam. (Amphil.) 

ανήκα μεν θρησκεία, III, 956. Si vera lectio, de-
bet essc, adbseremus, vacaraus, sc. ημάς. 

ανηλεείς, II, 947, pro νηλεείς, vel άνίλεοι. ανηλεή, 
III, 998/ 

ανηλεώς, II, 864. 
ανήμερων, II, 3l>0, daemonum malorum. 
άνήρ εβασίλευσεν, scil. άε\, unus semper. 
άνήροτον. Yide 'Ασπαρτον. 
άνήχθησαν τού λιμένος, III, 1213, scil. έκ. 
άνθείν, cum accnsat. rei efllorescentis, 1, 9. αν

θούσαν έν ύμίν πνευματικήν χάριν, II, 303. άνθή-
σας έξ αυτών, I, 61, ex illis oriundus. άνθήσαντα 
έκ τού Ιερατικού γένους, II, 1615, natum. 

άνθος άλουργίδος, splendor, II, 671; III, 1046. 
άνθος κατασβέσαι. Vid. Κατασβέσαι. άνθος πρόσκαι-
ρον ίχει ή εΐκών, splendorero, vigorem, 1, 1119. 
άνθος προσώπων, color rubeus, vegetus, vultus h i -
laris, alacer, II, 262. 

άνθ' δτου; quo argumento? 1, 51. 
άνθρωπειον (τδ), humanam naturam Cbrist i , III, 

52. κατά τδ άνθρωπε ιον ήγέρθη, Gbristus, ul homo, 
III, 198 init. άνθρωπε ιον δέος, hominum, objeclive, 
IV, 1069. ανθρώπεια Gbristi, quae in eum ut no-
minem cadunt, I, 889, 890. De eo ut bomine di-
c u , III, 552. 

ανθρώπινα Ghristi dicit sapientiam, miracula, 
cultum ab onmibua exbibitum, II, 357. άνθρωπίνην 
ρώσιν , I, 1479 extr.; ορρ. τών θείων λογίων, αν
θρωπινής αρετής, II, 553, oon, quse sit posila in 
viribus boininis, sed, qua opus babeal bomo, quse 
cadat in hominem, non in Deum. ανθρώπινο ν πρόσ
ταγμα, Cbristo ut homini datum, IV, 173. τδ άν-
θρώπινον, bumanitas Ghristi; vcl, quoad esl bomo, 
I , 113. άνΟρώπινον, expl. III, 228 ini l . άνθρώπι-
vov, idem; quod δουλοπρϊπές, V , 56. ανθρωπίνων, 
sensus et judicii humani, quo loco rem babeant 
bomines, II, 1069 init. ανθρωπίνων ουδέν, eorum, 
quae offerre, preslare et sacrittcare homines pos-
sinl aut velint, II, 1507. άνθρωπίνοις λόγοις, I, 
286. mox expl. διά συνήθων λόγων. 

ανθρωπίνως λέγει Χριστός, I, 1581, quoad homo 
est. 

ανθρωπίνως έλεγεν δ Πατήρ (Christo), 1, 690, 
tanquam bomini. At ρ. 691, ανθρωπίνως ipse ex-
plical υπέρ τής ανθρωπινής φύσεως, pro genere hu-
mano, i . e. ut iis detur aliquid, non ipsi; etsi ex 
eorum numero loquitor, I, 741. ανθρωπίνως έφθέγ-
γετο : 1° ut bomo; 2° ex hominum persona, non ut 
ipse sibi. Utrumque ibi jungendum. 

άνθρωποπαθώ:, V, 924. 
άνθρωπος, mire argutalur in boc vocabulo, I, 

180. άνθρωπος, bumana Ghrisli natura, III, 847; 
V, 1107init. (ubi mox pro eo άνθρωπότης. "Ανθρω
πος, amicus Jobi, IV, 647. άνθρωπος, IV, 131 exlr., 
132 init. el alibi apud Palres, quorum loca ibi af-
fert, versatur in dilogia, ul junctim nolet 1° buma-
nam naturam Ghrislo assumplam, 2° genus buma-
num, reliquos homines pcr eum restitutos; unde 
dicit Hippolylus, hominem quajsissc in ulcro Ma-
riae, knmortalein cffecissc, rel. άνθρωπος, δν έφό-
ρεσεν (ό Πδς), είκών έστι τού Τίού, IV, 131 (Eu-
blath.). σύνθρονοςτώ θειοτάτω Πν-ύματι, ibid. ιζζρί 

άνθρωπου, de Ghrislo, qua bominc, III, 486. άν 
θρωπον αυτού, humanam cjus naluram, IV, 132; 
ορρ, ρ. seq. τόθεΐκόν αυτού* ubi non dicit, nec alibt 
legilur, τόν θεόν αυτού. άνθρα>πον, τόν κατα φύσιν, 
συνάψη τψκατά φύσιν τής θεότητος, IV, 156 (Alban.). 
τόν ί κ τ ή ς Παρθένου άνθρωπον άναλαβών (δ Λόγο-), 
bumanam naturam, IV, 55 (llippol.). Sicet Melbod. 
ρ. seq. init. άνθρωπον έςρόρεσεν δ Λόγο;:, IV , 57 
(Eustalh.). άνθρωπον τόν έκ Μαρίας, IV, 167, ei I r i -
buit Ινωσιν .Λόγου (Altic. | . άνθρωπον, ορρ. τό θείον, 
IV, 257 extr. (Euslatb.). άνθοωπον τέλειον ύπό τε
λείου θεού άνειλήφθαι, IV, 1298. άνθρωπον ήνωμί-
νον θεψ pcperil Maria, V , 4, e Tbeodoreli senten-
tia. άνθρωπον δωρον Deo atlulisse Ghristus dicilor 
ascendens in coelum, IV, 132 (Hippol.): i . e. huma-
nam naluram Deo jam consecrasse, et in regnum 
ejus coelesle inlulisse, perpetuo ibi mansuram ; 
quod scil. et nobis prodessel. τήν άνθρωπον, III, 
795, 806, 928. άνθρωπον παλαιόν, καινόν, ΠΙ, 962, 
errorem, verilatem doctrinae. έξ ανθρώπων έγένετο, 
11,874, mortuus esl. άνθρωποις ούσιν, III. 14 scil. 

μόνον, ψιλανθρώποις, nil aliud. 
άνθρωπότης, V , 10, disting. ab ανθρωπινοί ς, ul 

subjectura a predicato et affectionibus suis. 
άνθρωποτόκος et Θεοτόκος dici polesl Maria, IV, 

1504. 
άνθυφαίρεσις, I, 378. Aqulla sic reddit ΟεραφΙμ, 

quasi a "pia rapuit, ut n sit pro Ό; unde et nala 
fortasse varians lectio n. 3. έπιστερήσεως, a στερείν, 
privare; forle επιτηρήσεως. 

άνιμωμένων τών νεφών, I V , 811, aquas et vapo-
res e mari. 

ανισότητα δείκνυσιν *Jj άγνοια, ΙΗ, 177, Spirit. 
sanct. Deo inaequalem, si quaedam nesciat. 

άνοηταίνειν,'ΙΙ, 976. 
άνοήτων φροντίδων liberum dicit caelibem, III, 

210. 
άνοικοδομηθείσας, II, 290 extr., pro simplici. 
άνοιξη τάς τού έλέου πηγάς, Deum moveat ad 

misericordiam, II, 392. 
άνοίσει, declarabit, III, 767. Epipb. lcgisse vide-

lur ανοίξει. 
άνομήλητα, Υ, 90, extr.; vitiose pro άνομίλητα. 

Sensus est, τά πρός εκείνους non polerat loqui 
cum populo Zaeharias, έαυτψ προσλαλούντι, cum 
secum ipsc inlus loqueretur, και μή άκούσαντι 
θεού. Legendura, κα\ μόνου άκούσαντι, vel κα\ μήν 
άκ θ . Nara μή alienura est, cum άκούσαντι refe-
ratur ad Zachariam. Aut sensus est: elsi non ao-
disset Denm. Sed illud probo. 

άνόμοιον κατά πάντα Aelius primus docuit F i -
lium τώ γεγεννηκότι, IV, 554. γεννηθέντα ergo 
agnovil, etsi contra analogiam sua? seoleniiaB. 

άνορθούντας τήν βασιλείαν, Η, 1004. υπηκόους 
vocal, sine quibus scil. regnum evanescat. 

άνορύττει λογισμούς, anxle excogitat et conqui-
rit, V, 33. 

άντέδωκεν έλεον θείον Paulus Onesiphoro et fami-
liae ejus, III, 681; precalus est, quin et promisit. 

άντείπον Juda3i, noluerunt accipere Evangelium, 
IV, 974. άντείπον ταίς προφητείαις, noluerunl pa-
rere propheticaB doctrinae, 975. 

άντέστη, I, 850, ei insultavit, boslililer in eum 
invectus est. Resistendi hic nulla notio. Forte αν
έστη. 

άντεστράτευσε τήν έπιστήμην τοίς πάθεσι, 1Υβ 

542. 
άντέταξεν (Christus) τή τού Αδάμ αμαρτία τήν 

Ιδίαν δικαιοσύνην, II, 235; plane ex oeconomia Dci 
dictum, Kom. v. 

άντηχμαλώτευσε, III, 423, e diaboli caplivis sux 
potestatis fecit. 

άντ\ παραδείγματος, III, 221, 238 , 239, 661. 
cxeinplum ipsum, praecipuum. αντί του, ρΓοτουτ-
έστι, I, 333; II, 231, 26 i , 547, 1204; III, 64 extr., 
278, 513, 514, 515, 612; et pro δηλονότι, III, 51, 
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182extr.; αντί τούτων άντιδόσεις, IV, 1192 cxir . 
Pleonasmus. 

άντιβουλόμενος οΤς έξέδωκεν, II, 294, j)Otesl ηο-
Ure pro ίιε, ecTum loco, scil. τών δυσσεβων,, a qui-
bus Hberari cupit, volens exercitia virtutis : aut, 
si οΓς est masculinum, suppleto άνθρώποις, quod 
aplius est verbo έξέδωκεν, erit : diversa volens. 
Sed boc sensum ibi opmmodum non babet, alie-
numque est a tenore. Illud prxfero. 

άντιγράψαι, II, 537, rursus scribere, cum refu-
talione quidem diversa senlientium. 

αντιγραφεί, IV, 1168, scribae illustri, quacstori, 
(contrtleur gtniral.) 

άντιγράφοις, respon&ione, IV, 1152. αντιγράφων 
ούχ Ετυχον, IV, 1158, 1166, nil mihi rescripsisli. 

άντιδέδωκεν εύχήν ήν ήτησε, III, 558, Paulus, ut 
pro se precari jussil Tbessalonicenses, ita bic pro 
illis precalur. 

άντίδοσιν σωτηρίας δδς τή έλπίδι, 1, 1210 exlr. 
άντίδοσιν τών πόνων, III, 53,' a Deo. άντίδοσιν illius 
viue raclilur virtulibus bujas vilae, III, 278; po-
sita lamen oronium salute per Gbristum. Suniora-
dtu gloriae coelestis. άντιδοσεις, commoda agnilae 
pauperlalis Cbrisli , I, 866. άντιδδσεις συμβολαίων, 
II, 527, pacia et obligationes mutuse, praeslilis si-
mul et reddiiis, quae c* iis debeanlur. άντιδόσεις 
τών ύμνων, 1, 779. 

άντιδότω ταύτη. III, 883. 
av^ovJuda3inabebanlGbristiiiii,II,368. άντίθεον 

Χριστδν, falsura Messiam, Judaeis exspeclalum; A n -
lichrisluin, I I , 1648. άντιθέοις, falsis di is , idolis, 
II, 132J. 

αντίθεσιν, dubitationem, Einwurf, III, 71: Ucde 
ei junail voc. λύειν. 

άντιθετον non est Spirilus sanclus, V , 938, Μ 
opponalur Deo, quasi non Deus, neque eamdem 
habens voluntatem. 

άντιλαμβάνεσθαι ατμών nares voluit Dcus, IV, 
572. Apprebendere (*amr), percipere, judicare. 
αντιλαμβάνεται τών δσμών canis, IV, 558, captal et 
sequitur, a semel occupalo non abscedit. αντιλαμ
βανόμενος τής εύοσμίας, particeps, II, 145. 

άντιλέγοντες, non credenles, inipii, nolentes Cbr i -
slum seqni, 111,120, 126, 173. άντιλέγο/τας, invi-
tos, I V , 966; ορρ. έθέλοντας, neque enim άντέλε-
γον. άντιλέγουσι παρατάττεσθαι, i . e. pertinacibus, 
in bello perseverantibus, I, 442, ex llebr. nc 

άντίληψις έωθινή. I, 733, expl.: advenlus Gbristi, 
άντίληψις δδμών, IV, 411 iuit., durius dicluin ; 
tedvariare voluit. 

άντινομοθετήσαι τή διδασκαλία, IV, 1247, alia 
docere; dogmaia,xion leges. 

άντίπαλον τού Ευαγγελίου, III, 364. 
άντι ποιούμενος τής φιλίας, 111, 868. άντ t ποιου με

νού έν τή πιττει, III, 868; pro τής πίστεως. 
άντιπρόσωπα τμήματα, victimarum, II, 560. 
άντί^οπον ύμνο ν τή θυμηδία, 111, 513, qui eam 

eiprimere valeat. 
άντίστασιν, quod ei repugnasset, III, 1073. 

^ άντιστρατεύειν τοίς προφήταις ψευδοπροφήτας, ΠΙ, 
544; efifcctive;opponere. άντιστρατεύσας πάθει πά-
0ος, I, 171, pro, άντιστρ πάθει πρδς πάθος, άντι-
στοατεύων τή άληθεία τδ ψεύδος. Π, 146. άντιστρα-
τευων τή παρανομία τδ δέος, III, 516. αντιστρα
τευτεί αύτψ Ιγγελον, 1ΐ, 1109. άντιστρατευόμενος τψ 
θεψτδν τύφον, Η, 1105. 

αντιστρέφει, V, 1059, i . e. ulrumque dc utroque 
dicitur : διά de Fi l io , πρδς de Spiriiu, et inverse. 
αντίστρεψα:, convertere e fuga relrahere, non pu-
gnaluros, sed ne perniciem evadanl, 1, 752. 

άντιταλαντεύειν, pretium congruuin solvere, quo 
rera redimas, tibi servaturus, 1, 216. άντιταλαντεύ-
σ * ς . rcpulans, si roulta deliqucrim, me e l inulla 
passum, I, 762. 

αντίτυπα έστι (corporis Ghrisli) τά Γεία μυστή-
Ρ'·». in Coena S. IV, 125, i . e. σύμβολα, αντίτυ
πων τού σώματος, pane c l vino in Cocna S. 
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iv 269.Pro τύπίυ posuit: unde3tatim addil : περιτ
τός δ τύπος, sine άληθεία. Haec est verum corpag 
Ctirisli : illa ejus symbola, praesenlis lauien. 

άντίχθονες, I, 33. 
άντίχριστον, stc expl. τδν άσεβη, II, 251, Jes. II, 4. 
άντρίοις οΐκίσκοις. IV, 115. forle άντροις ή οίκί-

σκοις; alioquin άντρίοις, imo άντρείοις, esl, an-
trosis, aniro siniilimis. Scd cur non separatim 
memoret anlra? 

αντωνυμία, I, 695, pronomen possessivum ; III, 
299, pronomen μού; Η, 107 ; arliculus prapositi-
vus. άντο>νυμίας εναλλαγή, I, 885, ut primo terlia, 
deinde secunda pr«rsona ponatnr. 

ανυμνεί, 1, 767, pro simplici. ανύμνησε, IV, 50, 
reclius quam άνέμνησε, n. 23. Vid . Ellipsis Ενεκα, 
ανύμνησε ν, 111, 18 i n i l . , pro simplici, et sine car-
minis notione, in Epistola; it. 1, 356 exlr. άν-
υμνούντες, 1,317 init., pro simplici. 

άνυπαρξίαν ήπείλει τδ πάν, 1, 1290, minabalor 
el parabai inleritum natura. Ε suppl. 

άνυπόπτως μεθοδεύων τδν λόγον, ut non slaliin 
senliant, quo tendal, 111, 564. 

ανυπόστατοι ομοιότητες, V , 6, quae non essent m 
ύποστάσει aliqva, ut subjeclo melapbysico sed ve-
luli per se. 

άνυποστόλως κηρυττομένην, III, 1052, sinefraude, 
calumnia, metu. 

&νω. αί άνω δυνάμεις, V . 42, angeli. άνω εϊμί 
τής κολαστικής απειλής, II, 154, me non feriunt 
minae, non lerrent. άνω προεγίνωσκεν, II, 1663, pro 
άνωθεν, άνω κα\ κάτω περι τού νόμου διαλεγόμενο:, 
I, 929. άνω καί κάτω προβάλλεται, IV, 1157, sem-
per jaclat. 

άνωθεν, I, 1483, ab inltio; I, 978, adhoc semper; 
II, 466, 1145, 1147, 1308; III, 232, 512, ol im, 
primilus, antiquitus; III, 114 (bis), olim (pncdicta) 
in vet. test.; III, 150, jam anle in vet. lesl. άνω
θεν επαίνων, Η, 107, quas anle diximus; ut 110. 
τών άνωθεν βημάτων, άνωθεν ημάς έδημιούργησεν, 
ΠΙ, 495, denuo. άνωθ·ν κα\ έξ αρχής, I, 1124, aul 
synonyma sunt, aut illud est, jam inde ab anliquis-
simis temporibus. Sic et I, 1128 extr., 1500, 1551; 
H, 512, 546, 1295; III, 126. άνωθεν μεμαΟήχαμεν, 
IV, 1157, dudum. άνωθεν οίκητόρων πληρώσω, I, 
1579, i . e. ώς άνωθεν, u l ante. άνωθεν προγινώ-
σκων, I, 1145. άνωθεν προηγόρευσεν, III, 512. άνω
θεν προσέταξεν δ Θεδς, III, 252. άνωθεν συνήθης 
αύτοίς, 1, 1308. 

άνψκοδόμει, III, 1117; mo simplici. 
άνωλέθοόις αΐώσι. IV, 924. 
ανωφελές, III, 899, noxiuin. 
αξία. Νοη κατ* άξίαν servus est Christus, scd 

κατά φύσιν, qua bomo, II, 971. άξίαι αγγέλων, I, 
10; videnlur distingui ab exercilu CCEICSII, ut sint 
arcbangeli, procere» angelorum. θεότης κατ* άξίαν, 
vera, naluralis, III, 744. 

άξιάγαστος άνήρ, Josepbus, I, 298. 
άξιεράστους ημάς πεποίηκε ν ό Δεσποτικός θάνα

τος, III, 403. 
άξιόκτητον άθλητήν, IV, 1070. Deo; valentcm 

susiinere ccrtamina. 
άξιόνικοι, IV, 855, viclores, decoram victoriam 

reporlantes; IV, 789, 922, victoriae apti, ad eam 
instructi, pares victoriae referendae, victores. Ilic 
evidenter άξιος pro.Ικανός. 

άξιόπιστον τού νόμου, I V , 469, ut divinitus dala 
credatur, servetur. 

άξιος-, I, 685, Ικανός, άξιος θεού, III, 1146, et 
inox άξιώτατος, asceta, relictis cognatis, nc vidcre 
quidem suslinens eos. άξιος ουρανών πρεσβύτης, 
III, 974. αξία αίωνίου ζωής γεγένηται, II, 92, Ra-
bab, δι' αυτών, per cxploratorcs a seservatos: quia 
scil. inde venil in coelum veri populi Dei, pcr fi-
dem, Hebr. 11. αξία θεού κτίσις, V, 935, qux \Ui 
sentiat et agat, u l probctur Deo. αξίου τής χάριτος, 
I, 330, aplo ad suscipicndum beneficium. Mox expl. 
άξιωθήναι, τετύχηκε. άξ-.ον τής ενεργείας, diabcii, 
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IV, 437; aplum, paralum ei rccipienda?. άξιοι , 
I, 1064 extr., pro Ικανοί * vel, quibus Dcus illud 
tribuere voluerit. III, 270 i n i l . , recle usi favore 
Dei. άξιος salulis coelestis, II, 382. άξιοι αμοιβών 
qua Deuoi, I I , 162. άξιοι έπιβάσεως θείας διά τήν 
τής ψυχής καθαρότητα, II, 916. άξιοι ουρανών, III, 
277, ita comparati, ut possint eo recipi. άξιοι σω
τηρίας, 11, 1295, qui paruerinl Eliao monenti. άξιοι 
φειδοΰς, 1,136, ila comparati, ut parcere iis posset, 
Dcus. άξιοι χάριτος, 1, 788, non omnes; i . e. eam cu-
piunt,accipiunt,ex ea vivunt, ea rile uluntur. αξίων 
άπωλείας, III, 535, ipse expl. 61 σφάς αυτούς τής 
σωτηρίας έστέρησαν-άξίοις, II, 1507, ορρ. τοις τής τε-
λειότητος άποοέουσιν, nempe dignis majori virtute. 
άξίοις dabilur felicitas ailerna, IV, 451, i . e. qui se 
i la gesserint bic, ul iam possint salva Dei sanclilale 
beari. άξίοις dat Spiriium S. Chrislus, V, 59, 
1405, fidelibus, cupienlibus, eo recte usuris, per 
Christuni aplalis ad accipiendura. άξίοις άποκαλύ-
ψεως, capienlibus eam, II, 119. άξίοις δεδώρηται ή 
χάρις (του Πνεύματος) III, 84; ergo jam anle χάριν 
ponit άξίους, qui velint illam accipere, neque ini-
pedimenta objiciant. άξίους άπολλύσαι τής σωτη
ρίας, III, 683, ut, qui possint, babiles sinl, fiant 
salvi. add. II, 737, 1445. άξίους εκλογής πιστεύσαι, 
ΙΗ, 699, ut crederent, qui habiles essent ad acci-
piendam salutem destinaiam. άξίους ενεργείας, IV, 
285, diaboli, aptos ei recipienda? et adhibenda?. 
άξίους θεογνωσίας, III, 117, qui eam capiuut et re-
cipiunt. άξίους ποιμαίνει, II, 123, qui volunt el rile 
aabibenl. άξίους σοφίζουσαν, V , 121, cupienies, 
prebenles sese el aplantes ei percipiendae. Άξίους 
στεφάνων άποφήνη, facial ut coronam a/uferant. 
άξίους φιλανθρωπίας, III, 107 extr., ita affeclos et 
vivcntes, ut non iiupediant in se Dei benignitalem. 

άξιούσθαι φιιδούς, I, 474; infra, τυχείν ελέους, 
άξιου μένος βαπτίσματος, 1, 24, 307. άξιούμενοι τού 
Δεσποτικού αίματος, II, 1291 ; polesl hic omnino 
esse, Ghristi sanguine mundi; sed et inlelligas, ex 
usu Theod.', sanguine Ghristi in Goena S. fruentes. 

άξιόχρεοι κήρυκες, fide digni, II, 324. άξιόχρεως 
λόγος, III, 704, fide digna oratio, et quae movere 
alios possit, eflicax. άξιόχρεως νομοθέτης, III, 563 
med. άξιόχρεως κα\ λόγω ύ πι σχνού μένος, II, 777, 
flde dignus. άξιόχρεων, IV, 1102, fide dignum, ob-
servandum, audiendum. άξιόχρεων αίτησιν, III, 
712, DOH rejiciendam, facile admittendam. 

άξιόω. ήξίου θεραπείας τδν προφήτην , 1, 519, 
adhibuil ei, praestiiit : ipsa scil.inferior. αξιωθείς, 
III, 12, de nomine Pauli, ut poliori Sauli nomine. 
άξιωθείσι σωτηρίας, copiam ejus nactis, I , 861. 
άξιωθήναι ταφής, I, 407 init. et 458, pro τυχεΐν, ne 
minima quidem dignationis conditione. άξιωθήναι 
οίκτου, I, 945, pro τυχείν. άξιωθώμεν, III, 97 init., 
consequamur, babiles iis reddamur. άξιώσας τού
τον του βαπτίσματος, III, 711. αξιώσει ημάς δ Δε
σπότης εκείνης τής δόξης, III, 485 init., dabit eam 
nobis. αξιώσει πάσης κηδεμονίας, 11, 469; Deus ho-
mines. αξιώσω φειδούς,Η, 547. ήξίωσε τδ σώμα τής 
παραμυθίας, I, 424 : άντί τού, τυχείν, άπολαύειν 
ειασε. 

αξιωμάτων ένότης, V, 12, non nalure aut sub-
slanti», sed dignalionis. 

άόρατον δλεθρον, I, 727; II, 1505 init., cujus 
caasam et modum nemo videai: per angelum. 

αόριστον, I, 1509, sine conditione. 
αορίστως, I, 501, sine condilione, simplicitcr. 

αορίστως τούς ίχθύας θηρεύσαντες, IV, 637, proiui-
scuc, nullo bonorurn malorumve discriiuine. 

άπ' αρχής, V, 1175 extr., junclim legc απαρ
χής, humanae nalurae Ghristi. 

απαγγελίας, V , 1168, eiiuntialionis. 
απαγγέλλω, IV, 1061 : baud dubie lcgcndum 

έπαγγέλλω. pelo, posco, rogo. 
απαγορεύει, H l , 75 : dicens, μή γένοιτο, qiusi 

dcicMans el avcrtcns alrocilaicm. 

άπαγορευτικδν λόγον, III, 71, μή γένοιτο, quasi 
detestationem ominis. 

άπάγουσαν είς τήν ζωήν, II, 646 : pro άγουσαν. 
απαθανατισμένοι, 1, 1003 : e suppl. tribuilur 

baplismo. 
απάθεια , I, 957 med. : ponitur effeclus της 

αφθαρσίας, et causa hypotbetica τής άναμαρτησίας, 
άπάθειαν dare Ghrislus voluit nobis διά πάθους, 
I, 1389, libertalem a morte et pcenis aetemis : ve l , 
sanclitaleni. 

απαθές, IV, 795 : atomis Iribuitur, quod secari 
et mulari nequeant. απαθές τής γεννήσεως, IV, 
387 sine mutatione. απαθή βιοτήν, IU, 1017, du-
ram, quasi nil sentirent, nulla re egerent. 

άπάθους, III, 602, lege απαθούς. 
άπαθώς Ιπαθεν, V , 11ο8 (stulla vox haereticonim, 

Apollinamtarum et Eutycnianorum). άπαθώς γεν
νάται ό ΤΙδς,άπαθώς εκπορεύεται τδ Πνεύμα, V, 
943. 

άπαλλαγήναι αμαρτημάτων, I, 756, veniam,,\ra-
pctrare. άπαλλαγείη της προσηγορίας, V , 36, non 
cadil in eum lale nomen. Sane innuil, cerle po-
nit hypolhetice, Chrislum bominem sejunclim a 
Λόγω exslitisse, dicit enim , per assumptionem 
formae servilis hoc factum. άπαλλάττει, IV, 621. 
simpliciler, cura liberat, θορύβου, repetcndum e 
θορύβουμενον. άπαλλάξαι αυτούς ζυγών, IV, 1101, 
ul ne cogerentur e jugerls 2500, quae nil pendere 
possent, tribulum exigere; sed alia pro his sibi 
assignarentur. 

άπαλλοτριοί αύτδν τής τών αδελφών εύσεβείας, 
I, 69, oslendit, eum non pium fuisse, ut iralres. 

απαντάς, 111, 56 med., vitiose pro άπαντες Idem 
III, 63 init. legerim άπαξ. Vid . Ind. Rer. V . Be-
ptismus b. 1. 

απάντησα ι τών μαρτύρων τδν αριθμόν, III, 666, 
adesse, intervenire. 

απαράλλακτος, ή αυτή, V , 993 : hoc dcindc ne-
gat Maced. 

άπαραμύθητον τιμωρίαν, II, 982. 
άπάρας, III. 952, mortuus. 
απαρέμφατο ν έστι τδ έγείρεσθε, I, 1496, infini-

tum. Scribendum videatur έγείρεσθαι. Sed tunc 
nil altinebat notari : imo indicalivum, όριστικδν, 
dicerc debebat. Sed ne hunc quidem salis bic no-
tat; sed plane est pro infinilo, τδ surgere vcslrum» 
quod sursilis. 

άπαρκτιαν, άφηλιώτη πελάζοντα, ΙΠ, 1144. 
άπαρνησάμενος χρεία ν πυοδς, III, 1240 ini l . 
άπαρνούμενοι έδωδήν, III, 1275, repudiantes. 
απαρχή. Άπαρχήν ήμετέραν ό Λόγος άνειληφώς, 

I, 654, i . e. φύσιν, scil. ex qua suam duceret, qua: 
ill i foret απαρχή, materia (lempli, ut ait, sedifican-
di), eo sensu, quo Rom.- n, 16. άπαρχήν et φύραμα 
Paulus distinguit. Sic et loquilur, 1, 755 extr., 
787 init., 1178; III, 94; IV, 422, 1299, 1301. Απ
αρχή φύσεως ανθρωπείας, I, 734. φύσεως ήμετέρα.% 
I, 860; V , 56. ημών, IV , 40. έξ ημών, III, 556. 
Gbrislus, princeps bominum, qua bomo, I, 806 : 
ideo dicitur pro nobis precari. Adde I, 1072, 
1597 ; III, 269. απαρχή αναστάσεως, Gbrislus, 
III, 745. άπαρχήν expl. ftjppol. IV, 232. 

άπαρχαΐ, I, 174, auod de j>raeda Deo consecra-
tur. άπαρχάς προσφερειν θεφ , III, 1196. Chrislia-
nis quoque tribuitur, scil. Ecclesiai et sacerdotiba» 
sustenlandis. άπαρχάς πονηρία:, a pravo exemplo 
dominoruoi hauriunt servi, IV, 610. άφορμάς, se-
mina. 

άπαρχόμενος, I, 946, 959, incipiena, pro sim-
plici. 

άπασα σωτηρία, II, 1626, summa, perfecta, so-
lida. 

άπαστία, abslincYitia cibi, III, 1195. 
άπατη πνευμάτων, 1, 899 init. et extr., djemo-

nnm (Hebr.), pro απατηλών, άπάτην Η, 1087 voral 
ipsos doos paganorum. 

άπάτορες, III. 993, Ariani. Ludit cx anibigao, 
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quod in Fiiio errantes, et Patrem, qua Patrem, 
lollebanl, et Patrum orlhodoxorura, Nicttitoruiu, 
reliquerant ralioncra. 

άπεβουκόλουν, III, 264, lurbabant, decipicbant. 
άπέγνων τής σωτηρίας, 11, 524 : pro accusalivo. 
άπεοέχετο τόν σκοπό ν, I, 1584, probabat. 
άπεδύετο λαβάς, Υ, 1161, inientatos captionum 

laqucos effugit. 
άπέδωκε, 1, 1561 med. : pro Εδωκε, e promisso 

sd l . 
άπειθεί πονηρία, I, 757. Cod. πονηρίαν. Aliena 

videolur; nam neque cohaerent, neque ιη Cl.ristum 
cadunt. Sensus sit : exspers fuit pravi sensus el 
juoris. 

απείθειας (τάς), II, 490. 
άπειχασμένην παρδαλέt, I I , 459 , sub imagine 

pardi. 
άπειλήν θανάτου, III, 291, periculum. 
άπείληφεν, Υ, 101. Joannes Bapl. Joannem Chry-

sost. (Polest signiiicare : suscepil ad se, ad consor-
lium suum, ία coelis; vel , successorem cognomi-
nem accepil.) 

απειλών άριστεύειν, II 598, glurians, jactans, 
promiltens. llomericuni, et Ilor. : Multa et pulchra 
minantem. 

άπείραστος αυτών, IV, 560, illaesa ab illis. 
άπειρηκυίας της φύσεως, III, 101, cum per na-

turam spes omnis sublata forcl. 
άπειρον (αγαθότητα) variat cum άπδ^ητον, 1,55. 

άπειρον ποιμένα, I I , 1650. Anliochuni Epiphanem 
diclum quidam volunt, ut qui slulte obtrudcret sa-
cra sua : sed et άσεβη nolat. 

άπ2χάλυψεν, I, 594. Praeferlur altera lectio άπ-
έχαμψεν* sed i l l i congruit explicatio έδίδαξεν. απ
εκάλυψε, 1 928 init., de SS. Trinilate, satis ob-
ecure profecio. 

άπέκαμψεν et άπεκάλυψεν var. I, 594. 
άπεκήρυξεν, III, 893, removeral a coetu Cbri-

siiano et episcopalu. άπεκήρυξαν, IV, 1228, Eccle-
siae communione moverunl. άπεκήρυξαν, IV, 1277 : 
capiiula C y r i l l i : ορρ. έβεβαίωσαν, et mox : doclri-
nam aposiol. άπεκήρυξαν, damnarunt. 

άπεκλήρου καιρφ άρμοδίω τήν παρουσίαν, IV, 
458. άπεκλήρωσαν εαυτούς.τή θεοιρία, IV, 1019. 
άπεκλήρωσε, II , 747, dcdi l , assignavil. άπεκλή-
ρωσε χώραν αύτη, IV, 524, accepit, habel. άπεκλή-
ρωσεν ημάς είς ταύτην τήν ζωήν, III, 403. 

άπέκνε;, II, 502. Cod. n. 37. άπέκναιεν. 
άπέκοψα ελπίδας, I, 4479 : pro raedio : spem ab-

jcci. 
άπέκρινεν ή φύσις, III, 686, aurea etargd-lea 

vasa; eorum materia per se pnestat malcriae alio-
ruoi. 

άπέκρυψεν, 1, 461 l in . 4, sapientia sua vicit. 
απέκρυψε τών άλλων τήν άσέβειαν, I, 559, vicit, 
post se reliquit. απέκρυψε , 111, 890 ini t . , v ic i l , 
superavit. 

άπεκτονόσι, IV, 1221, qui nos vexant exilio, ja-
Clatione, περιορισμώ, καθαιρέσει. 

άπέλαβον προνοίας, I, 1094: Ιτυχον, άπήλαυον. 
απέλθω ένθένδε, III, 1124, mortuus fuero. 
άπίλείφθη, III, 755, non venit ad concilium. 
απελέκητα* ligna quid? I, 479. 
άπελεύθερον καλεϊν είώθαμεν τόν έκ δούλων γεγε-

νημένον, 111, 207, i . e. έκ δούλου γεγεν. ελεύθερον, 
aut e numero servorum. 

Άπέλλαιον, II, 1622 : Judxorura Gasleu mcn-
scm. 

άπεμνημονεύσαμεν, III; 1155 : pro fiimplici : 
roenijonem fecimus. 

άπεμνημόνευτα, ibid. : vitiose pro άπεμνημόνευ
σα. 

άπεμπολήσαι, ϊ , 1347 : pro ποΑήσαι. άπεμπολή-
σας, III, 1174 in i l . : per ο pro ω, et pro simplici, 
άπό et έν redundantibus. άπεμπολούμενοι, I , 881, 
.w alio in alimn locum depulsi. απεμπολούν, III, 
^02 init. : particip. άπεμπολούσαι τήν ώραν, II, 

GRiECUS. SOl 
423. άπεμπολούσι, II, 1538 άπεμπολούντες, I , 
1276; IV, 602, 611. άπεμπωλούντες, II , 854 in i l . , 
899extr. : bic recte pcr ω. άπεμπωλούσα, II, 902. 

απένειμαν σφίσιν αύτοις τδ κρίνειν , III, 186, 
sumpsissent, arrogassent. απένειμε τά μέν (τής 
γής) είς πεδία, τά δέ είς δρη κα\ νάπας, I, 1132 : 
pro έποίησε. Ipsa enim tcrra sic divisa. Aul εις 
pro dativo : ahas parles as&ignavit montibus, alias 
campis. άπένεμεν αύτψ (Mosi) ό λαός, II, 824. Si 
vera est leclio, significal : ut eum exceperil, ei 
responderit. Sed clcgantissirue cod. n. 20. έπ
ε μάνη. 

άπέξυσας τών μετώπων τήν αίδώ, III, 1048. 
άπέπτυσαν πάντα, I, 1358, neglexcrunt, uon re-

putarunt, congrue iis non fece runt. 
απερίγραπτος ό θεός, I, 25, ubique adest. τδ 

άπερίγραπτον τού θεού, I, 27, abesl bomiui qua 
naturam; sed imitalur cogilandi velocitale, omnia 
obeunle. άπερίγραπτον χάριν, III, 812, summam. 

άπερίγραφον habet Deus τή ουσία (ubique prae-
sens), τή σοφία (omniscius), τή δυνάμει (oinnipo-
tens), 1,28. άπερίγραφον Dei, Ϊ, 25, utnon habcat 
corpus, quia sit ubique. άπερίγραφος ούκ Ιστιν ή 
ληφθείσα φύσις Christi, IV, 1253 extr. άπερίγρα
φον non est corpus Christi, ncc post άνάστασιν, 
IV, 1308. 

άπεριέργως δέχεσθαΓ, I, 807 sinc πολυπραγμο
σύνη et cura, quomodo fieri possil. 

άπεριμερίμνως, V , 63. 
άπεριττον βίον, I, 1388 : ακτήμονα, vel εγκρατή, 

non aflluenlem opibus aul luxii. 
άπεσβέσθη Dioclelianus, III, 1086. άπέσβη ή χά

ρις, sublata est, II, 731. άπέσβην χόρτω παραπλη-
σ.'ως, exarui, cvanni, I, 1316. 

άπεσκίρτησαν, IV, 888, abslerriti et indignabun-
di refugisscnt, parere recusassent. 

άπεστείλαμεν, III, 902 init. : pro έπεστ. scripsi-
mus. απέστειλε, III, 808exlr.: ρΓΟέπέστ. utesln. 15. 
άπέστειλενΟοΓίηΙΙύίβ, III, 406. Legendum hic etiam 
\ΜϋΙιΐΓέπέστειλεν nain ctcllipsisestdurior, έπιστο-
λήν vel γράμματα· ct sequuntur verba, qaae scripse-
ril ,eisi bis inseritur γάρ ct φησί. Scd έπέστειλεν est 
eliam, scripsil, lilleras dedit. 

άπεσχηκως, II, 336 : legitur pro receplo, οί παί
δες μου. Si vcra leclio, signif., qui accepit a nie 
lapgiLcr omnia beneflcia. 

άπεσχοίνισε, III, 902, fccerit, ul intcr se disci-
dium facercnt. άπεσχοινίσθησαν τής βασιλείας, I, 
1486, scparatae. 

άπέτεινε μακρούς λόγους, I, 129. 
άπέτεμον τόν Ίάκωβον, II, 367, caput ei ampu-

tarunt: si quidem sermo de Majori. Sed sequenlia 
loquunlur de Minori, c Iradilione : ut magis sit, i n -
lcrfecere, sustulcre. 

άπετυμπάνισαν, IV, 929. 
άπευθυσμένον έντερον, IV, 534, reclum, Mau-

darm. 
απεύχεται αύτψ λυπηρά, II, 1147, detesialur, 

Deum rbgat, ut averlat, seque id oplare significal. 
απεφάνθη, I, 524 : γέγονε. (Ει lempus minus 

usitatum.) απεφάνθη ιερεύς, III, 589. άπεφάνθησαν 
χωρισθέντες, III, 874 in i l . : pro έχωρίσθησαν. 

άπηγάγετο Πνεύμα τό άγιον, V , 123: divisim lege 
απήγαγε τό Πν. 

άπήγγειλεν τόν Πατέρα διδάξαι τούς αποστόλους, 
IV, 378 : pro έπήγγειλεν rogavit Patrem, ul do-
cerel aposlcilos. άπήγγειλεν legitur pro έπήγγειλεν, 
I , 297,n. 4. 

άπηλαύσαμεν, III, 1302, acceperimus, nunc quo-
que habeamus. άπήλαυσαν ηγεμόνων, IV, 602, ac-
cepere malos principes. άπήλαυσας σωτηρίας, III, 
717 init. : έτυχες, nunc quoque απολαύεις, άπη-
λαύσατε Πνεύματος, III, 422, aocepistis, eoquc el 
nunc fruimini. άπηλαύσατε τούτων, III, 167, codem 
sonsu. άπήλαυσε σωτηρίας, II, 1670 : pro έλαχε, 
et nunc porro απολαύει. 
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άπηλειμμένον, IV, 671, dcletum. ;ξαλ·ίύας Pau-
lus. 

άπήλθεν εί; τδ συνέδριον, IV, 4280 : pro έπανήλ-
θεν. rediit. 

άπηλλάττετο ταίς προσβολαίς, III, 4284 : pro ge-
nilivo. Dcdil alleri genitivo, ύετών. 

άπηλλοτρίωσαν, ΠΙ, 934, Spiritum sanctum a Pa-
Ire et Filio ; ορρ. συνεδόξασαν, έν μιά τής Τριάδος 
πίστει. 

άπημπώλουν, II, 1417. 
άπηνέμους λιμένας, Η, 279 : pro άνηνέμους. 
άπηνέχθησαν αιχμάλωτοι, 1, 1244 : pro άπήχθη-

σαν. 
απήνη, I, 396 : idem τή λαμπήνη. 
άπήντα έκείνοις τής συγγνώμη;, V, 89. Sic COB-

struendum, si sana lectio : forle, τδ τής συγγν., 
contigissct illis vcnia. 

άπήτει, ciim iulinitivo vcrbi, IV, 1158 init. 
απάτησε τήν προσκύνησιν τής εικόνος, II, 1138: 

reduridal από- signiflcat έκέλευσε. 
απηχεί; άπειλάς, II, 1393, terribilcs, inaudt-

las. An άπηνεί;? άπηχές κήρυγμα, Η, 1471, terri-
liilem concionem. άπηχών προ^ήσεων, II, 1308, 
terribilium : forte άπηνων. 

άπήχησιν θείαν ένηχεϊν, V , 90. 
άπιστήσης τή άναστάσει, IV, 650, de ea dubites. 

άπιστοΰσι τή άναστάσει, IV, 99 : eam tollcntibus. 
άπιστον Deura dici posse, per absurdum, V, 955. 

άπιστος Usa, tangens arcara, V, 74. άπιστοι, qui 
lurrim Babyl. exlruebant, V , 75. Ulrobique signi-
Ibat pervicaces, immorigeros, Deo non parentes. 
άπιστοι, I, 1249, vocantur, qui poenilentiam Deo 
tribuunt. 

άπλειστον, III, 1105 raed. : vitiose pro άπλη
στο ν. 

άπλή είσόδφ, 111, 990, ut solus, sine auxilio^ ur-
bcm intraret. 

απληστία τροφής, IV, 627 in iL, Irgnis sine modo 
congerendis. άπληστίαν φιλανθρωπίας, in Deo, IV, 
267. 

άπληστου τροφής, ΙΗ, 1115 extr. : per Hypalla-
gcn : quem άπλήστως ingessisset. 

άπλητον (pro άπληστον) φιλανθρωπίαν Dei, IV, 
513. A l . άπληστον, n. 2. Miiias congruil Deo. 

άπλοΐκώς, II, 1557 : ορρ. πανουργία, ΠΙ, 308. 
άπλοΐκώς cibuin cepit, qucm aliis apponcret, sine 
asseveratione ct pompa edendi ascetice, IU, 1149. 

άπλοΐκο>τέρους, 111, 1151 init. 
άπλοΰς αλαζονείας τρόπος, II, 1105 : ορρ. άντι-

κρΰς άντίθεος. Significal ergo, levis, tolerandus, 
vulgaris. 

άπλωθέντα θήρατρα, IV, 668. 
απλώς, ubl άλλά subjicilur, plerumque signiftcat 

otiose, temere, sine causa et consilio additum vo-
cabulum, 1, 1052, 1523,1574; II, 416,458, 1076, 
1078 exlr., 1516, 1456, 1589, 1655; III, 31, 87, 
156, 250, 292. απλώς non vetat utrumque, 1,149, 
i . e. quasl una eademque ree forel; sed, per μηδέ 
distinguendo, duo esse diversa docet, utrumque et 
sine allero cavendum. απλώς, I, 758 extr., opp. 
άλλ' είδως, ώς δίκαιος κα\ φιλάνθρωπος δ Δεσπότης. 
Sensus est : non lemere, non sine ratione, cui in -
niterer. απλώς, I, 1308, otiose, sine gravi causa, 
quia sic visum. απλώς, I, 1554 : τή σή φωτιζόμενος 
αίγλη. Signiflcal, per me, mca sponle. Polesl tamen 
ct esse temere, sine certa scienlia. απλώς, I I , 
1075 cxlr., leviter, perfuncturie; ορρ. ερωτήσεις 
προσαγαγών. απλώς redundat plane II, 1084 init. 
ούκ είς λογισμούς απλώς. Plane enim seposuit λο
γισμούς, ut inutiles. Possit verli quasi pro adje-
clivo : non in vanas medilationcs tempus consum-
psit. ούχ απλώς πλέκει τδν Ομνον, ibid. ορρ. άλλά 
— ύλην ποιούμενος τήν εύρεσιν. Significat ergo um-
vcrse, omnino, in allgemeinen Ausdrucken : sed de 
re una propric. άπλως expl. μάτην, II, 1091 init. 
απλώς II, 1119 init. : oppos. δεδιδαγμένος ύπδ τού 
Αχδί5. απλώς II, 1366 : ορρ. quod ct apparuerilei 
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Deus, c l cum eo ooibcutus fuerit. Signifkai tanr 

lnm, velnli vulgariler, sine niagno apparala et 
quasi pompa. απλώς, II, 1603 extr., solum, ut V, 
925 intt. απλώς. III, 264 : ορρ. άλλά πρώτον, i . Ρ. 
πρότερον. Signif. statim ab initio, sine exordio, 
praefracto. άπ/ώς, 11, 1500: III, 442, proniiscue. 
απλώς, III, 452, sine causa, provia scil. in rc ip&a 

Snoii impellente, aut finali, ut alibi). απλώς, IV, 
l·9l, solum, tantum, vel temere, sine ordine, ob 

seq. κατά διανομήν. απλώς, έκ συμβάντος, IV, 646. 
απλώς, καί ώς Ιτυχεν, II, 1186 : ορρ. μετά δέους 
κα\ φρίκης, απλώς ού δίδωσιν, άλλα τοίς συνιέναι 

Ε&υλομέ\οις, II , 1085, non proniiseue, non oinni-
us, non nolenlibus aut ncgligcnlibus. απλώς με 

ταύτα λέγειν, Η, 422, falso, tetiiere. απλώς ούκ έχο-
μεν, III, 762, so/t, sine Chrislo. ούχ απλώς τιμω
ρείται, II, 1139 : ορρ. άλλά φρενοβλαβεία* signif. 
leviter, leniter, mediocriter. απλώς θέειν. II, 1352 
init., tantum; vel, csece, ut relineri baud possint. 

άπλώσαι τήν χείρα, I, 1564. άπλώσας, IV, 159. 
Cbrysost. 

άπό ,1, 229. άπδ κήδους δντες, recens funestati. 
I, 282, άπό γής εύκαρπίαν, pro genitivo, redun-
dante άπδ, more Thucydidis. (Nam et p. scq. init. 
γής άκαρπίαν.) I, 768, άπδ et ύπδ varianl, n. 9. 
I, 1457, άπδ τού παιδδς έξελάσθτν : eod. ύπό .Η,25 , 
άπδ τής προσηγορίας πληττέσοω : pro ύπδ. II, 
1023, άπδ τριών πήχεων, redandat άπό. II, 1187, 
άπδ τής οίκουμένης πολιορκού μένος. II, 1439, άπδ 
τού προφήτου λεγομένων : pro Οπό. II, 1474, άπδ 
τοσούσων ονομαζόμενος. III, 5 , άπδ χρόνου τάξιν, 
ordincm, qui sequalur lempus, κατά χρολον. ΠΙ, 7, 
άπδ τών γραμμάτων θεραπείαν : pro διά. III, 25, 
άπδ τών έργων ανόητους σφάς αυτούς άπέφηναν : ρπ> 
διά. III, 84, άπδ Χριστού τετυχηκότεςτής σωτηρίας. 
III, 190, άπδ παθημάτων, χαρισμάτων, σεμνύνεσΟε, 
ob ea, illis. III, 443 init., άπδ τής χάριτος κυβερ
νώμενος : pro ύπδ. III, 445, άπδ τούτων π ιμαινο-
μένοις : pro ύπό. III, 843, άπδ Αλεξάνδρου καθηρή-
σθαι: pro ύπό. III, 1028, άπδ σμικρότ^τος λανθά
ν ε ι , η . 6 est ύπδ, solemnius; sed el άπδ causam 
noUt. IV, 211 med., άπδ pro διά, bis. IV, 1202, 
άπδ τριών μιλίων τής πόλεως άφέστηκα : pro τοισί 
μιλίοις. IV, 1316, άπδ μονών τριών άπέ/ομεν, triuus 
slalionibus, Iridui itinere, ab urbe. V , 1002, άπδ 
τής Καινής Διαθήκης εύρείν, in Ν. Τ., auxilio Ν. Τ . 

αποβάλλει, IV, 502, excutit, effundit. 
αποβολή άπόλλυται, V , 982, quod res amittit, 

2uod ei decedit, τδ άποβληθέν, lnterlrimenlum, 
bgang. 
άποβουκολείν, IV, 964, decipere. άποβοφίοληθώ-

μεν, IV, 763, deciperemur, abriperemur. άποβουκο· 
ληθείσι, III, 276, deccptis, a vera via deduciis. 
άποβουκολούμενον, III, 1046, caecalum. 

άπογεύων, III, 1282, guslare iubens, guslandum 
pnebens, quasi exlremo digilo (quod addil) lcgcu-
tium ori admoto. 

απόγονος, 11, 1312, pronepos. απόγονος τού 
Αβραάμ, IV, 610, 618, Joseph, pronepos. απογό
νους, I, 1344, nepoles, propric. 

απογραφής, IV, 1101, Iributi imperatr, Crund-
und Vermogen-Steuer, 

άποδεδημηκότος, 111, 1166, mortuo. 
άπόδειξιν προφητείας ποιούμενος, I, 1381 : pro 

έξήγησιν. εντεύθεν, ex illo facto, explical valici-
nium : monstrat, eo refcrri. 

άποδέροντος τού φλογμού τά γυμνά. Η, 926 : pro 
άποδαίροντος, detrahenlc, quasi excoriante; quod 
aeslui tribuit, quia culem solvit. 

άποδεξάμενος, I , 680, 1361, probans, laudans, 
araans. αποδεχόμενος, III, 444; IV, 602, probans, 
amans, colens, fovens. 

αποδημίας, III, 346, huc illuc commeandi. άπο-
δημίαν εντεύθεν, 111, 1220, mortem. 

άποδιδράσκων τδν υίδν, 1,626, 614, U49 , fn-
gieii$ ob filium. άποδιδράσκουσι τήν ίατρείαν, IV, 
693. αποδράσει τδν πλάνον, IV, 758, vitabit orrorcm 
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ο ποδράσωμεν τήν προσκύνησιν, IV, 763, cavcamus, 
detestemur. 

αποδιδόμενα οίκω, II, 532, vasa, rcmtssa in tem-
plum. άποδίδως σαυτψ μεγάλα, assumis, arrogas, V, 
983. άποδωσουσιν άθάνατον τδ σώμα Κυρίου , I I , 
254, hosles ejus; i . e. corpus cjus eripicuir pole-
gtaii eorum, el deiniie eril iinmorlalc. Reddcnt 
dixit, quia fuerat in poteslalc corum; simul quod 
occasionem praebuerunl, ut immortale apparerct. 
άπύδος τω ρασΓ/εί, III, 8G9, da. Impcratnx cniiii 
miscrat. άποδούναι νίκην τήν φύσιν, IV, CG3, ut 
bomines (in Christo) vincerent diabolum, repara-
rent damnuin peccalo inflictum; praslarenl per 
Christuni hominem, ut jus et pot»?stalem amiticret 
diabolus. (n. 58, τή φύσει, hominibus; u l άποδού· 
ναι Cbrisli sit pnedicalum.) άποδοθέντος λόγου, II, 
274, posili, adjecii. άποδοθείσας διανοίας, III, 781, 
expositas, quarura ratio reddita est. 

άποδιοπομπούμενοι βλάβας, IV, 912, martyribus 
t r i b u i l ; quia pagani sic de suis diis loqueban-
tur. Vocabulum Διδς ia islo nomine non urgen-
dum, quia alludit tanlum universe ad nomen pa-
ganum Jovis. 

αποδράσει, I, 1029 init. : lcge άποδράσαι. V id . 
Άποδιδρ. 

αποθεμένοι της άκτίνος τδ λυπούν , I, 872 extr. 
Cod . άπωθούμενοι, aptiussane verbts σκιαόίοις σκε
πτόμενοι. Sed et illud sic inlelligi potesl, ut Lat. 
deponere molestiam, silim, pro depellere. 

άποθέσθαι τάς προσφερόμενος επιβουλάς, III, 
161 init. God. n. 14 άποτίθεσθαι. Non congruil; 
lorle άπωθείσθαι, ul ct Lalina versio aul legisse 
au l acccpisse videlur. 

αποθεωθείς, V, 1085, δ νούς Christi, ενωθείς τψ 
Α*5γω. 

άποθλίβομεν τδν μυστικδν οινον, II, 198, velut in 
torculari : sanguine Chrisli fruimur in CoBna S. 
v ino consecrato. 

άποΟώται, IV, 525 exlr., spbalma, pro άπωθών-
τ α ι . 

Αποιος, V , 1066, Deus, non babet qualilatcs cir-
cumscriptas ct detertninalas, ut res crealae. 

άποιος άρτος, l , 1517 : ό άποιος άρτος τδ σώμα 
τρ ίφε ι , e supplem. Gorruple fortasse, pro επίγειος, 
quia opponilur δ ες ουρανού. Sensus illius esse pos-
sit : qui non habet ποιότητα, scil. πνευματικήν, 
coslesicm. Sed corruplum vidfctur. Nam ποιότητα 
ct corporeis rcddil. Sane legatur επίγειος (vcl άπδ 

άποίσει αύτοίς τήν αΓγλην, afferct, III, 803. 
άποκαίεσθαι. I, 186, comburi plane. 
άποκακήσχς, III, 994, deficiens. 
άποκαλέσαι άπδ τών ονομάτων, IV, 1504. 
άποκαλύπτοντες τήν ένέργειαν τής ένοικούσης χά

ριτος, III, 240 : re ipsa probabant. 
άποκάλυψις προδείκνυσι τά έσόμενα, II, 472, qua 

s c i l . de prcesentibus eguisse Jerciniam neget. κατά 
θείαν άποκάλυψιν, III, 645, Timotheum dicit factum 
doclorem : ut aposloli monili divinitus inlelligan-
tur eum creare. 

άποκατάστασιν φύσεως είς έαυτήν διά τής τών 
εντολών εργασίας, II, 165 : είς έαυτήν, quia de nu-
meris in te ductis loquitur. 

άποκηρύττομεν, III, 843, societale noslra ct cor-
pore segrcgamus, άναθεματίζομεν. άποκηρύξαι αυ
τούς κα\ θείων έξελάσαι συλλόγων, 111, 898 init. 
άπεκήρυξαν, άπερ προύτεινεν, ibid., damnarunt, 
improbarunl. Add. ρ . 899 init. 

άποκναίει τδ άηθες, III, 1210. άποκναίειν τάς 
βψεις, IV, 534, ftedo aspcctu iiijucunde afficere. 
άποκναίειν τψ μήκει τού λόγου, II, 1021, 1157, 
1593; III, 1255; IV, 881, faligare. άποκναίση τδ 
μήκος, III, 657. 

άποκομίζειν, V , 27 , detorqucrc, iutcrpretando 
aftingQre crrores. 

άποκριθε\ς είπε, II, 1189 : bene expl. ήρξατο τής 
διηγήσεως. 

G R . E C U S . % 898 
αποκρύπτει, IV, 254 : τήν άσθίνειαν , humau;u 

nalura», Chrislus , inlerdiim ; cum oslcndil vir lu-
tem divinam. Chrysost. (Obs. ob vocabulum et de 
bumana nalura dici.) άποκρύψαντος δυσσιβεία. Η, 
3 : νικήσαντος, αποκρύπτονται οί αστέρες, II, 262, 
solc eincrgente. άποκρύψαι, III, 1165, 1175, vin-
cerel. άποκρϋπτοντες, IV, 899, supcranlcs. 

απόκρυφοι βίβλοι, IV, 565, κα\ μυστικο\ , quag 
duobic idem significanl, ncmpc sacros libros, ar-
canis plcnos. Non ergo bi sunl h. I. quos apocry-
phos vocamus; bos νόθους hic vocal. 

αποκτώμενος, 111, 252, qui se sponte prival opi-
bus suis. 

απολαύει τοΰ ποθουμίνου, III, 181, facit cflicit, 
quod tcnlavit: potilur qusesilo. I, 553, άπολαύσαν-
τες τής θείας χάριτος, Deo juvante, II, 111, άπο-
λαύσασαν τών χειρών αυτού, cura ab illis tacli et 
loli sint pedes, u l apostolis. III, 24, άπολαύσαντες 
διδασκάλων : pro presenti, vel λαχόντες. III, 166, 
απολαύοντες τών γραμμάτων, ad quos datac sunl 
lilterae. IV, 504, άπολαύειν τής του θεού προμη
θείας aeri tribuit, u l senlienli et gaudenti. IV, 921, 
άπολαύσαντες, τυχόντες, ut cliam nunc habeant. 
IV, 1304, άπολαυέτω τού πόθου, faciat quod vult; 
indulgcat cupiditati, salietur re cupita, fruatur 
ingenio suo. V, 120, άπολαύον χάριτι, pro χάριτο*. 

άπόλαυσις τών δικαίων (masc.) felicilas, II, 596. 
απολείπε^ I V , 281, vincil . άπολειφθήναι, IV, 

1260, omitti. Forte leg. άπαλειφθήναι, deleri, qnia 
addit, έκ τών γραμμάτων, άπολειφθείς, variat cnm 
άποληφθεις, III, 807, n. 10. άπολειφθεϊσιν, 111» 
774, qui non veneranl ad concilium. 

άπολέσαντες τδ λογικδν , 1, 126, usum ralionij 
ne^ligenlcs. 

απ χή τού κακού, II, 178 : τδ άπέχεσθαι. 
άποληφθείς, III, 807, captus caBcilate. ΑΙ. acrc. 

ληφθείς, deslilulus luce. 'Αποληφθε\ς μέσος, I, 511; 
III, 568, dubius, ulrum sequeretur, utrum vitaret; 
quasi ititcr duo consilia deprehensus ac destitutus. 
(Obs. et genitivos post μέσος, τής εντολής και τών 
δρκων, I, 311. Totum eleganter dictum.) 

Άπολιναριαστα\, V, 1079, 1094. 
'Απολινάριος, uno λ, IV, 313, 362, etc. 
άπολισθήσας τού είναι θεδς, V , 2, (non) desiit 

esse Deus, (non) exiit a divinilate. 
'Απόλλω (τδν), IV, 886 penacute. 

άπολογήσονται υπέρ τών προτέρων αμαρτήματος, 
II, 545, ea falebuntur, eorum veniara pelcnl, diver-
sis ea corrigent. 

απολύει τήν οίκείαν φύσιν, IV, 122 fortc άπολ-
λύει, cerle boc sensu απολύει, dimittunt, deponunt. 

άπολογισάμενος, III, 696 init. pro άπολογησ. 
άπολουσμοίς, II, 401. 
απόλυτον, IV, 150, absolulam, non rclalara ad 

Patris iondilionem. 
απολύτως. 1,9, absolute, sine addilamento, cate-

goremalice, IV, 183, sine exceptione aut circum-
scriptione, IV, 371, per se. 

άπομεμένηκε, V, 44 : pro simplici μένειν. 
άπομεμνημένους, I, 602, recitantes, canlantcs. 
άπομένειν, I, 189, l in. 3 : lege άπονεμειν. 
απονέμουσας έρίωτάς χείρας, III, 1295, adbiben-

tes, occupanles. 
άπονοίας, III, 1185 exlr., confidentia?, arrogan-

liae, impudentia?. 
άποξενο>μένον (pro άπεξενωμένον) τού θεού, V , 

1057. Βούλημα, non babct Spiritum S. quod s i l 
conlrarium voluntali Dei. 

άποξέσας τήν λέπραν, IV, 665 f x l r . : Ιασάμενος. 
άποξύουσι τών μετώπων τήν αίδω, II, 425 : add. 

II, 784 άποξύσης, I, 954, abluas, abstergas. 
αποπέμπεται, 1, 632, repudiai. II, 1317, rcpu-

diel rspernat, non audiat, non juvet, non miserc-
lur, populum suum non babeat. IV, 886, aversa-
tur, fugit, admitlcre non vult. V , t>S, άποπεμπόμε-
θα τδ άχθος, amolimur, nos eo levamue. αποπέμ
πονται τδν ζυγδν, 1,6!8, dcirc:tanU 
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άποπίοιεν, III, 1128 exlr. 
άποπληροί τδ χρέος, IV, 666, solvit. II, 1101, 

άποπληρούντα. II, 4348, άποπληρούντες τώ Θεώ 
λειτουργίαν. II, 4350 exlr., άποπληρούν λατρείαν. 
II, 1435, άποπληροΰντες μύρου τήν άσωτίαν. II, 
4552, άποπληρώσας, effecil, quaevoluisset ab seler-
no. άποπληρούμεν τύπον, vid. Τύπον. 

άποπομπαΐος, αποπομπή (Levit. xvi) : expl., I, 
499. ε ί ; τδν άποπομπαίον scripsil Cyrillus, IV, 
lli>0, ex Levi l . χνι. Duarum in Cbristo naturarum 
symbolum, nominalim divina?, non passae. 
" άποπτώσεως έπ\ τδ χεΓρον, II, 170. 

άπο^έομεν είς χούν, III, 1046. αποπλέοντος του 
λογισμού, I, 595, fugicntc rationis usu. 

άπδ^ητον variat cuin άπειρον, I, 53. 
άπο^ίψαι τής αγάπης ουδέν δύναται, III, 254, mi-

nuere araorcm; efficere ut c^ssel amare; quasi 
dejicere amore. I, 699. άπο^ρίψαντες τδ λογικδν, 
non utentes ralione. III, 1147, άποόόίψας τδν μώ-

• μον. III, 1110, άπο^ίψαααι τήν αίδω, plane non 
babcnles. 

άπο^οίαις έκ διαιρέσεων non venit ex Patre 
Cbrislus, III, 745. κατ* άπδ^οιαν negalur ex Palre 
Filius, III, 993, eoque nomine dicitur άληθινδν γέν
νημα, non futurus άληθινδς Filius, si per emanatio-
nem,a Deo, ut άπαθεί, alienam, ergo el a Filio ejus 
vcro, βίδμοουσίω, similiterque άπαΟεϊ. 

άποδόύπτειν, 1,1005 init., a sordibus, ίύπω, pnr-
gare. II, 775, άπο^υπτομένων. III, 1110. ά π ο ^ ύ -
π .ουσαι τοις ποσιν ίμάτια, subigentes pedibus, ut 
so*dcs elidcrcnl. III, 1201, άπο^όύπτων. 

άπορύπτουσι (pro άπο^ρύπτουσι) τδ σώμα, III, 
19), (ίύπον deponunt. 

άποσείεσθαι τέχνη ν ίατρικήν, II, 325, spernere, 
repudiarc, pro nibilo baberc, ea non ul i . 

άποσίτους, nauseantes, IV, 586. 
άποσκευασάμενοι τδ δίος, III, 1065. 
άποσκιρτήσαντες πάσης εύλαβείας, III, 729. 
άποσκιρώσαντος είς τάς ψυχάς, III, 741; de sensu 

Satanico. Forle άποσκηνώσαντος. Al i i άποσκιρτή-
σαντος. Signiiicare possit illudenlem. 

άποσκορακίσης, 1, 772. 
άποσοβείσθαι' φωνάς, V , 29, negare, talia dicta 

esse a λόγω. 
άποσπάδας, IV, 650, surculos abgcissos, terrse 

mandatos, propagines, plantaria, stolones, ableger, 
ahsenker. 

άποσπουδάζεται τδ εΐδέναι, V , 20, sedulo d^vitat, 
u l videat vere profutura; ila rem traciat, ut ne-
gligat apta ad causam. 

άποσταλήναι κύριον κα\ συλλειτουργδν ημών, III, 
902. Hinc patet (quo utamur contra Socinianos), 
iion esse inferioris, mitli. 

αποστατών αγγέλων, malorum geniorum, III, 957. 
άποστερήσωμεν εαυτούς τής τού Χριστού προσκυ-

νήσεως, IV, 1268, ei nos sublrahamus, eam illi 
iiegemus. (Sic Panlo άποστερών, I Cor. vn, 5, ubi 
supplendum, αλλήλων), άποστερούμεναι τής πα-
στάδος, I, 640, exclusae. 

άποστήνχι, III, 205, divoriium facere. 
άποστήσου,εν αυτόν τών λόγων και πραγμάτο>ν, 

V, 56, negabimus, illa abco dicta ct facta; aliena 
ab eodicemus. 

άποστολείον. V, 103, έν τώ απόστολε ίω Theod. 
laudavit Chrysostomum, Conslantinopoli haud du-
bie, aut Antiochise. 

αποστολή, είς τήν συνήθη άποττολήν προχαν τά 
νάματα, IV, 1236 init., docere et prnedicare coBti-
bus, quibus so l i l i : vclui receplaculo per canalem 
Iinmillerc. 

αποστολικής χάριτο: καταλιπούσης Ίούδαν, είσ-
ήλθεν είς αύτδν ό διάβολος, I, 380. 111, 662, απο
στολικής χάριτος ήξιωμένους, presbyterii, I Tim. ιν, 
14. III, 727, 755, άποστολικοίς χαρίσμασι, miriftca 
virtute. III, 806, αποστολικών χαρισμάτων, uL mira-
cula posset cdere. III, 812, αποστολικά; φροντίδας, 
dc salulc et propagalione Ecclcsiue. III, 904, άπο-

00C 
στ<λι/.ής πολιτείας, quod miraculo dcfcnderil l ibe-
rarilque Nisibin. Hanc mox dicit χάριν άποστολικήν. 
III, 910, άποστολικήν έκκλησίαν, templum aposlolis 
sacratum. III, 935, αποστολικής προεδρίας, epis:o-

Ealus Antiocheni, ul antiquissimi, et Petro, u l 'erc-
ant, usurpali: add. IV, 1157. III, 974, αποστολι

κές χάριτος άνάπλεως, tbaumaturgus. III, 1034, 
1036, αποστολική καθέδρα, Rowiana. III, 1109, απο
στολικής λαμπηδόνος, virtutis miracula edenlis. III, 
1115, άποστολικοϊς χαρίσμασι, tit, precanie eo, 
compesccrenlur impfobi. III, 1245, άποστολικόν 
διήγημα, exemplum thaumaturgiae, precum ad m i -
racula valenlium. IV, 1150, άποστολικόν θρόνον, 
sedem Alexandrinani, ob dignilatcm et puritatem 
doctrinae acriter ibi defensara; necnon, quia Mar-
cus ibi episcopas. IV, 1184, άποστολικοίς θώκοις, 
episcopatu Antiocheno. IV, 1187, 119$, άποστολικόν 
υμών θρόνον, sedem Romanam, Petri fuisse cre-
dilara. IV, 1197, αποστολική εξουσία uti Theod. 
vult Leonem Rom. V, 1047, άποστολικόν τό Πνεύ
μα · αποστέλλεται γάρ. άποστολικοίς ιδρώσι· vid-
Τδρώσι, 

άποστολικώς, Η, 1201, ορρ. προφ*τικώς χ-Λ c i -
νιγματωδώς. άποστολικώς είπείν, 1,929, 1104; III, 
1105, 1149; IV, 762, ut apostoli verbis hoc expri-
mam, cum eo loquar. 

άποστόλιον, IV, 1527, aides vel sacellum, εύκτή-
ptov apostolis sacratum, reliquias quoque habens. 
IV, 1554, Joannis evangelislae, Ephesi. 

απόστολος, simpliciter,- Paulus, I, 6, 168, 173, 
418; IV, 85, 533, 1143. Petrus, III, 1034. άπόστο-
λον Κρήτης τδν Τιτον κεχειροτόνηκε Παύλος, Η, 
255; κα\ Τιμόθεον τής Εφέσου, αποστόλους τούς 
έβδομήκοντα, III, 249, ct alios sic dictos, ibidem 
monet Tbeod. απόστολος Pbilippensium Epaphro 
ditus, III, 652. αποστόλους ώνόμαζον τούς νύν κα
λουμένους επισκόπους, III, 652, et hos dislinguil ab 
αληθώς άποστόλοις. αποστόλων πρώτος, Petrus, IV, 
57 extr. Vid . Πρώτος, αποστόλων διάδοχος. Vid. 
Διάδοχος. 

αποστρέφει τάς δψεις ή τής αίγλης υπερβολή, I, 
1331, cogit averlere; Mcton. άποστρέφειν πρόσ
ωπον. Vid . Πρόσωπον, άποστρεφόμενοι τήν ελπίδα, 
III, 746, relicluri, abjectnri. 

άποσυλαν τήν πίστιν, III, 485: Hypall. άποσυλών-
τας εύνάς'αλλότριους, IV, 775, adulteros. 

άποσυμβαίνουσι, IV, 122, non accidere, abesse 
possunt. 

άποσυνάγωγος, III, 739, de Cbristiano. 
άποσχοινίζειν τού χορού τών προφητών Danielea: 

audent Judaei, Π, 1055. άποσχοινίσαντας εαυτούς 
τής τοΰ Τούδα βασιλείας, II, 999. 

άπόσχωνται λέγειν, IV, 45, scil. τού, desinant. 
άποταξάμενος τή κτίσει, V, 1043 init. ό λαός, 

improbans nomen κτίσεως de Spir. S. nec passus, 
eum sic dici, aut eo loco habcri. Sequilur συνταξά-
μενος τφ Πατρ\, rel. quasi adjungens se illorum 
partibus, defendens communem tribus Iriumque 
θεότητα. 

άποτεθή, III, 859, sepeliretur. 
αποτείνεται πρός Τουδαίους δ λόγος, I , 1064 
άκοτεκείν, IV, 504 : pro simplici. 
αποτελέσματος, V , 1024, quod fiat, qood ci evc-

niat, qui amiscrit sanclilalem. Sed αποτέλεσμα v i -
dealur hic velut myslice poni pro baplismo, e cu-
jus ma^nitudine oslendat, quanlum opus sii άγιά
ζειν · nisi adderet, δταν τις άπολέση τον άγιασμόν. 
Ergo hic eventum signiftcet; cum pfacserlim sequa-
lur Judac exemplum, qu i , amissa sanctilate, melius 
non fuisset natus : ut plas sit in sanctitale, qua ia 
in nascendi sorle, baec sine illa inutilis, quin noxia. 

άπότεξις υιού έσται τή όμοζύγψ. V, 88. 
άποτίθεται τό ύγρόν, IV, 520, amittil, exsiccalur. 
άποτίλλαντες, III, 933, iegc άποτίλλοντες. 
άποτον άσέβειαν, II, 256 : quia et πικράν voca-

vit, c i mari comparavil. Alioqui legas άτοπον. Sed 
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i i lud recte babel. άπατο; est bis, qui inlclliganl 
ejus fcedilalem. 

αποτρέπει, I, 284 : ορρ. ού βιάζεται. Significat: 
dissuadet, monet nc faciant, studel άποτρέπειν. 
Tantum propter oppositum noles. 

άποτρεχειν. Yid . Τρέχειν. 
άποτριβόμενος δόξαν, 111, 135. 
άποτρίψασθαι τά ονείδη, I, 1444, ut elucre possit. 
άποτρίψωμεν γλώττας, άχοά;, IV, <*83, purgeraus. 
αποτρόπαιους δσμάς, III, 809, videlur passive 

h . I. accipieadum, delestabiles. 
αποφαινόμενος λέγω, I, 8, pro certo dico. 
άποφανήναι κρείττους, I, 886 init. Cod. άποφή-

να ι , aptius activis pracedentibus. Ceterum vcrbis 
precandi saepius subjiciuntur passiva. Hic durius. 

άποφαντικδς λόγος, II, 364, expressus, quasi de-
clarativus. 

άποφαντικώς. Vid . ύπόκρισιν. I, 8, άποφαντικώς 
^ Y £ t v V , q u a s i comperta ponere. II, 26, άποφαντικώς 
έρμηνέυσωμεν, diclatorie, pro lubitu et aucloritate. 
III, 168 extr., άποφαντικώς, non per interrogalio-
nem. III, 614 extr. άποφαντικώς, Ibrte pro άποφα-
τ ικώς, quia distingu. γνω|Μκώς, quod viae. IV, 199, 
άποφαντικώς, pro impeno, sine argumentis; opp. 
άποδεικτικώς. IV, 211, άποφαντικώς, μετά συλλο
γισμούς, categorice, praefracte, axiomaUce, ut rem 
argumenlis haud egenlem. 

άπόφασι; (ab άποφαίνω, non άπόφημι), I, 483 
seq., praedictio. 1, 412, εντολή, νόμο;. 

αποφατική απαγορεύσει, III, 61, simplici nega-
tione, sine argumento. Forle άποφαντική. Elsi et 
ά πόφασις est declaratio pnefi acta. 

άποφηνάμενοι, I, 681 : pro νομίζοντες. 
άποφοιταν τάς φύσεις, V, 17, separatim agere, 

n i l plane conjunctum habcre. αποφοιτήσαν, V, 39, 
τό IIνεύμα άγιον, abiit a nobis, scil. in Adamo, no-
s t r i personam gerente ; in quo fuisse dtcilur autea. 
A u t cst metonymice, non araplius venit in nos. 
άποφοιτώντες των ορθών δογμάτων, V , 54. 

άποφορτίσασθαι αυτών τήν γνώσιν, III, 735, le-
vareeos isto pondere. 

άποφυγγάνουσι. IV, 727, άποχαράξαι γράμματα 
πρδς υμάς. III, 960, 961, άποχαράξαι διά πολλών. 
III, DG2, pluribus scribere. 

άποχειροβίωτοι, II, 1583; III, 695. 
άποχειροτονεί, amovet dignitale, II, 1085 init. 
αποχή τού κακού, II, 178, τό άπέχεσθαι. 
άποχη τών κακών. II, 1472 extr., propostto jam 

non delinquendi amplius. 
άποχρώσαι ψυναγωγίαν έπορισάμην, I, 1451 : v i -

tiose pro άποχρωσαν. 
άπράγμονα βίον, I, 856 : επιεική (ul ibid. babel), 

u l nemini noccanl. Anglice harmlefs. 
άπρακτα, III, 1117, irr i ia , inutilia. άπρακτους 

ημέρας, I, 57, oliosos, operibus vacaos. 
άπρεπείας είδη, IV, 258 init., quse hurailiter et 

iodigne acciderunt bomini Cbristo. EUSTATH. 
άπροσδεή; έπηρεία;, IV, 237, in quem non ca-

dat ignominia vel injuria, qiii nou possit ea affici, 
ncc* damnum inde capiat. Datuin Dilogiae, e voc. 
κάλλους, quod prsecedit, cui propr&e convenit άπροσ-
δεής. ELSTATH. 

άπρόσωπον κατηγορίαν, III, 670, non nominatis, 

2uos langeret. 
πτεται τής έκτίσεως, IV, 492, incipit solvere de-

bitum. άπτόμενοι, V , 43, sludentes, assecuti. 
άπτή δύναμι;, IV, 531 : aclive, tan^endi. 
άπτωτως πίπτοντα, rel. V , 1138, mducit ad r i -

dendam vocem, έπαθεν άπαθώς. 
άπύλωτον στόμα, V , 55. 
άπωκίσθη (ούκ) τής Άβραμιαίας οίκίας, ΙΠ, 1159, 

(non) alienus erat a fide et professione Abrabami 
de Messia. Allegorice dicit de ascela Ismaelila, 
quod proprie iaclura in Ismaele, pulso sedibus Abra-
hanii. 

άπώνατο τούτων ουδέν, II, 555, non usus est eo, 
DOn abslcrritus. άπώνατο τών δογμάτων, IV, 986, 
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usus esl iis,ca tcnuit; ut meliora scil. earciinoi do 
poncrci, quam do suis posuit. 

άρα βίαμα variant, IV, 763 exlr., n. 25. 
άραρότως, II, 1425 init., congrHe, aple. 
άργάς προ^ήσεις , II, 531, vanas, cxilu carilu-

ras. χεΤρας άργάς, IV, 665, claudas, debilcs. άργάς 
δείξει τάς μηχανάς, I, 986, inutiles. 
- αργεί ή ψήφος τ ή ; τιαωρίαί έπ\ τών τά τ ή : μετα
νοίας φάρμακα δεξαμενών, II, 907 extr., non pro-
cedit, non exerceiur; tollitur. άργείν τδν νόμον, 
άναφανείσης τής π ίστε ι ς , III, 52. 

άργείαν, II, 826 : 1° pro άργ ίαν 2° in Sabbato. 
άργή ήμερα, II, 858, Sabbalo. 
αργία Sabbati, otium, quies opcrum, I, 146, 155, 

1264; II, 574, 498. αργία Dei in Sabbalo, I, 37, ut 
jam nil crearet. 

αργός άναφανείται νόμος, II, 1601, Cbristo naf.o: 
non ampltus vigebit, aut adhibebilur, III, 588, inn* 
tUis. άργόν τόν μουσικόν, IV, 413, ut nil canere 
possit. Vid. el άργάς et άργή. 

άργυρίτιν γήν, IV, 758. 
άρδείας άρδεύοντος, III, 1202, doctrina, docente. 
άρδεύσας ίπιθυμίαν δ οίνος, I, 424, ut qnasi plan-

la» vel segeli increraenla daret, vcl, ep. pnec. u i 
flanimain oleo sufluso aleret. 

Άρειανικήν νόσον, III, 542 init. λώβην, III, 826: 
vid. λώβην. *Αρειαν·.κή^ III, 852, 862, 910. 

άρειομανίται, III, 832, 836, 7591, 951. 
αρετή, I, 1168 extr., modeslia. I, 645, αρετής 

μόρια, σωφροσύνη, φρόνησις, ανδρεία, δικαιοσύνη. 
I, 686, αρετής εΓδη, quae ρ. 645. αόρια. II, 91, 
άρετήν διπλήν, έν θεωρία, έν πράξει. Not. et έν pro 
genilivo explicanle. II, 1019, αρετής, distingu. φι
λοσοφία;, quod vide. II, 1086, αρετή; Δανιήλ, sa-
pienliae, virtulis propheticse. II, 1560, άρεττις άλλης 
πρότερον χρή έπιμεληθήναι, είθ' ούτως τής τών 
θείων γνώσεως. Obs. 1° cognitionem Dei et ipsam 
poni άρετήν 2° άρετήν praeoedere juberi cognitio-
nem Dei. III, 564, διά τών τής αρετής κατορθωμά
των διατηρήσωμεν τήν ελπίδα, ρ. 565 init. a i l : τήν 
πίστιν φυλάςωμεν, de cadem re. III, 1053, αρετής 
άθλητα\, γυμναστα\, ascela?, monacbi, ob vitam au-
sleram. (Ita ct III, 1138, 1229; IV, 1021.) III, 1192, 
αρετή; στάδιον, vitam asceiicam. III, 1200,, αρετής 
άθλους, ascclicao vilai labores. V , 1081 exlr., κατ' 
άρετήν noo sibi junxit ό Λόγο; bominem, quasi 
virtutis nierito. αρετής πολιτείαν. Vide Πολιτεία ν. 
αρετής τελειοτέρας. Vid. Τελειοτέρας. 

άρθρον, I, 618, articulus ό, ή , τό. 
άριδήλως πιστεύομεν, IV, 34, ώ; άρίδηλον, qaia 

cst evidens. Vid . Philol. Paul. p. 116. Est etpocli-
cum magis vocabulum. 

αριθμός, 1,220, nummus ipse, siclus,qua pretium. 
I, 23, αριθμόν τών τής Τριάδο; προσώπων oslcn-
dunt voces plurales, i , e, plures una, non utique 
tres. I, 568, αριθμών λογισμούς non incommode 
lcgilur pro ανθρώπων λογ. in Var. Lectt. (Addendis 
ρ. III). Neque enim bominum ibi ralio ponilur, 
nec λογισμο\ simpliciler sint compuli, calculi. II, 
85, αριθμόν τόν δέκα, pro τής δεκάδος. II, 128, 
αριθμόν κοσμοποιίας, sex dierum tempus. II, 165, 
αριθμός εικοστός, διακόσιος, pro cardinali. II, 396, 
αριθμόν τδν εκατόν, τέλειον. II, 835, αριθμού άξίους, 
dignos, qui sint inter meos, et a rae curenlur. αρι
θμόν Τριάδος πληροί. Vid . πληροί, άριθμφ ύποβα· 
λείν. Vid . ύποβαλείν. 

αριστερά, τά τής Ολης vocabanl Valentiniaai, ϊ\\ 
300. 

άριστος βίος. III, 411, ού γάρ διά τόν άριστον 
ημών βίον rel.,quasi perfecle el solide sancla foret. 

άρκαδίκιν, I, 562 : έξωμίδα. 
άρκείσθε τοίς οίκείοις, III, 265, placete vobis, ve-

slra tantiim spectate, e vestro commodo omnia agi le. 
άρκέσασαν, I, 1119, quae duravit. άρκέσασαν 

πρός ολίγον, III, 303, quae non diu duraverit. 
άρκο;, pro άρκτο;, I, 341; II, 1192; III, 1111. 
αρμοδίας, I, 607 : pro αρμονία;. 

ι 
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άρυ.οδίω καιρώ Anlicbrisli adventum assigna\it 

ItauV, IV,'458, i . e. certo, suo; nialis enim talibus 
nullum tempus άρμόδ^ιον, ncc cogilari potest. 

άρμονίαν c l avibus dcdit Deus, canoris, IV, 814. 
αρμονίας, I, 1561, l in . 14, conslantia, iiducia, mo-
deslia, promptitudine. 

άρμόττει ό έλεος τοις ήμαρτηκόσι κα\ μεταμελου-
μένοις, II, 656. άρμόττει αύτφ κηρύττε ι , III, 416 Τ 
ποοσήκει, jus sit. 

άρνειός, II, 472, subst. agnus. 
άρνηθε\ς, III, 1141, cam rccusasset. II, 1285, άρ-

νηΟέντων · ορρ. άσπ^σαμένων, amplexoruni. II, 
1657, άρνηΟήναι τήν πλάνην, deponere, III, 864, 
άρνήσασθαι κοινωνίαν. rcpudiarc. III, 907, άρνηΟή
ναι τδ όμοούσιον, κα\ τδ έτεροούσιον, omitlerc, non 
urgere, prorsus non adbibere. III, 1276, άρνηΟήναι 
τήν άσέβειαν. IV, 1277, άρνηθώσι τά κεφάλαια, ipse 
expl. άπεκήρυξαν. IV, 1278, άρνηθήναι τά πεπραγ
μένα, mulare. 

άρνήσει τού Δεσπότου Χριστού. I, 1185, rcpudian-
do eo. αρνήσεως ^ήμασι καταχρήσασθαι Novatus 
narratur, IV, 544. άρνησιν τού νομοθέτου, repudia-
lioncm, defeclioncm ab illo, 111, 562. 

αρνούμενοι τήν άσέβειαν, I, 1044, repudiantes. 
αρνούμενος τήν άσέβειαν, celato errore. III, 784, 
αρνούμενος τά σά σκήπτρα, qui te rcgem non agno-
scat et colat, tibl non parcat. 111, 1084, αρνούνται 
τήν έξαπάτην, III, 1274, repudianl, non ampliuspa-
liunlur, sc falli. 

άροτρον προφητικόν δεξαμενή, II, 310 culla per 
doctrinam prophetarum. 

άρούρας έκ τής θαυμασίας έβλάστητε, ΙΠ, 935, 
i l la ' malre natus. 

άρτ.άζειν δεϊ ού τά άγραφα, άλλά τήν βασι
λείαν των ουρανών, V, 961. άρπάσωσιν ώφέ
λειαν, I, 878, capiant. 1, 1355, άρπάσαι τήν 
κοινωνίαν, cupide appelere, dum tempus sit. II, 
1295, άρπάσασι σωτηρίαν, cupide amplexis. II, 1505 
in i l . αρπάζοντα προ/ζήσεις τά πράγματα, res co-
geiUcs cvidentia exitusde ipsis explicare vaticinia, 
co quasi sibi vindicanles. II, 1496, άρπάζουσι τήν 
προφητείαν, in se Irahunt explicando.Addit tamen 
είκότω:, et condilioncm ponit, qua evanescat notio 
rapiendi, invadendi. Scd quia scit et probat, eos 
άρπάζειν, perverse inlcrpretari, retincl hoc voca-
bulum, είκότως, nil mirum. II, 1653, άρπάσαι τήν 
συμμαχίαν, cupide expclant. III, 1147, άρπάσαι τον 
άθλητήν, corpus morlui ad se transferre. IV, 62, 
άρπάσας τώ όμοίω τδ δμοιον, eripuil peccalo bo-
inines, quia, siuiilis iis faclus, poenam ut homo, 
quasi peccasset, tulit. Creg. Naz. V, 1152, άρπάζο-
μεν καταδίκης, liberamus dafbnalione, culpa, poena 
liberos pronunliamus, έξαρπάζομεν. 

άδ^ητοποιίαις, I, 682. 
"Αρτεμιν, οίον άερότεμιν, IV, 771. 
άρτιοπέρισσοι, Ι \ , 866, numeri, e paribus et ira-

paribus composili, ut par numerus insit numero 
impari, pula, 4 in 36 novies, in 12 ter. l l is oppo-
iiunuir περισσάρτιοι, ubi numcrus impar inest nu-
inero pari, ut 9 in 36 qualcr, 7 in 42 sexies. 

άρύεσθαι διδασκαλίαν, III, 660, ut Latini fiaurire, 
percipere, imbibere. II, 799, άρύεται νοτίδα vilis e 
lerra, Irabit. III, 1099, άρύσασθαι όφθαλμοίς τήν 
ώφέλειαν. III, 1261, άρύσηται βλάβην εντεύθεν. III, 
1299, άρύσαιντο θάλπος. 

αρχάγγελος, Gabriel, II, 18 : ex incerlo. 
αρχαία παραδόσει, in Vct. Test., V, 1155. άρχαΐον 

σχήμα, urbiuin, II, 793, quale erat, anlequam con-
dcrentur, ul essetlocus vastuset dcseitus. 

άρχαιογονίας ίσ.ορία, Gcncseos liber, IV, 89. 
αρχαιότητα κηρύγματος, III, 147, 699. Evangelii, 

quod jam in V. T. innolucrit, imo vero ab auerno 
cousliiulum fuerit. κήρυγμα bic csl rcs ipsa, qu;c 
nanc doccalur. III, 482, αρχαιότητα Ευαγγελίου. III, 
744, αρχαιότητα τού Λόγου, aiternitalem, III, 1207. 
αρχαιότητα κα\ απλότητα ηθών, ignoraniiam simul 
cui luici ordiniscccl. 

G I L E C U S . 901 

άρχεγόνοις Βαλεντίνου Οεοίς, IV, 549:bene ibi 
ludil ιη Silentio el Profundo, cui rem Iradi velii. 

άρχε ιν Περσών angelo tribuilur, II, 1264. 
άρχείον, III, 1211: judicii scdem intelligil. 
άρχέτυπον, l , 240. παρανομίας, primum exem-

plum. I, 814, David άρχέτυπον, exemplum spei non 
destituendae. I, 828, 1536, άρχέτυπον ωφελείας, 
exemplum uliliier imitandum. Ita I, 274, vocaiur, 
qui, punitus ob deliclum, moneal alios suo exeraplo 
el primo, parere, ulililer sibi aliisque. Nolabililer 
sane. 1, 1078, άρχέτυπον βλάβης, exempltim malum, 
diifidenliaB in Detim, cujus fiducia me primum fc-
fellerit. H , 1286, άρχέτυπον Antiocbi Antichrislus, 
i . c. anlitypus; ille hujus typus, hiceo iiguraius. III, 
202, άρχέτυπον Paulum vocat. III, 218, άρχέτυπον 
eidcm iribuit. III, 624, αρχέτυπα ευσέβειας pios 
vocal. IV, 125, άρχέτυπον είκόνος, corpus et sau-
guinem in Goena S. quorum symbola sint panis et 
νίηυηι.τδ ibi ρΓοτί. άρχέτυπον αληθείας. V i d . 'Αληθ. 
άρχέτυπον σωτηρίας. V id . Σωτήρ. 

άρχή Abiatbaris distingu. a dignilate sacerdolali, 
I, 464. αρχήν πιστευθείς, 1,1188, diabolo tribuitur, 
priusquam delinqueret, ex Ep. Jud. v, 5. Hox expl. 
τιμής, III, 750. αρχήν Ιχει ό Τιδς, Ar i i decrelum. 
III, 962, έκ τ ή ^ ρ χ ή ς στρατιωτικής velantur, cerle 
dissuadcndo, crcan presbyteri et diaconi, i . e. e 
pnBiecfts militaribus. III, 1053, αρχήν, dignifalem 
magistri officiorum. III> 1234, αρχήν ποιήσομαι τδν 
Ίάκωβον, et ρ. scq. αρχήν έποιησάμην τδν Ίάκωβον, 
ab eo; vel αρχήν pro πρώτον. IV, 377, αρχήν μίαν 
τών βλων, Deum. IV, 5d5, αρχήν, exlremura; αρ
χάς, extremitatcs, les botUs. V, 39, έν άρχαιςβ 
nobis abiit Spirilus S. scil. in Adamo, cum in eo 
omnes peccaremus. V , 64, έν άρχαΓς, pro άρχή. 
αρχήν κλήσεως. Vid . Κλήσεως. 

άρχηγδν έν τοις κρείττοσιν Joannem vocat V, 97, 
quia apcruit Ν. Τ. αρχηγούς πλάνης, auctores, II, 412. 

άρχιδιάκονο; Τώμης , IV, 1199. 
άρχιεπίσκοπον episcopum Romanum vocal, IV, 

1197, 1198,1200,1203. Αλεξανδρείας, Albanasium, 
IV, 1245 (uti mox Leonem el Damasum επισκόπους 
dicit). Αντιοχείας, Joanncm, IV, 1551. Domnuin 
Amiochenum (eumque solum), IV, 1163 (qui 1164, 
έπίσκ·πος). Ambrosium, III, 1048. 

αρχιερατικής λειτουργίας, episcopatus Gonslan-
tinopolilani, III, 727. άρχ.ερατικής χάριτος, 111,805, 
dignilalem episcopalem; cui mandanda? scil . juncia 
esset virlus divina. αρχιερατικούς θώκοις. III, 9^3, 
984, episcopatu, sede episcopali. αρχιερατικού, IV, 
1100, episcopalis. 

άρχιερατικώς Ιθύνειν τάς πόλεις, III, 1012, epi-
scopus ibi ut esset. 

άρχιερει;, pro ίερεύσιν positi, I, 223, l in . 4, ct 
cod. habet Ιερείς, αρχιερείς, cpiscopi, I, 1132; II, 
558; III, 156, 756, 768, 775, 796, 849,850. χειρο-
τονούσι τους Ιερείς, I, 233 (tribuunt illis virlutem, 
scil. nt ipsi a Deo accepere); habent χειροτονίαν (ae-
tivam), 1, 255; dona tribucre dicufilnr, ibid. II, 
1608, άρχιερεύς κατά τήν τάξιν Μελχισ?δέκ. 111, 
756, αρχιερείς καί ιερείς coegerunt Euslalbium 
Gcri episcopum Anliochiae; i . e. episcopi ejus dioe-
ceseos et presbyleri. UI, 965, άρχιερεύς τής Άν-
τιοχέων, episcopus Ecclesiae Antiocbena?. IV, 1158, 
άρχιερεύς, episcopus, qua ordinem c l locum; έπι · 
σκοπήσας, qua munus el sedem. IV, 1249, Christus 
άρχιερεύς dicitur non ut Deus, sed ul horao, e 
menle Tbeodorcti. 

άρχιερωσύνη, III, 725; IV, 1243, episcopatus 
Alexandrinus. 111, 727, Romanas. άρχιερωσύνης 
λειτουργία, episcopale_rounus, III, 1112. άρχιερω-
σύνης ήξιωμένος, cptscopus, ΠΙ, 953. άρχιερωσύνη 
Mclcbiscdeci, I, 13b6. Supra ιερωσύνη, sed Ule ci 
rcx erat, et Christum αρχιερέα bgurabaL 

άρχικαίς δυνάμεσιν, II, 938, angelis prxcipuis, 
polcslale aliqua ornalis. κατά τδ άρχικόν μόνον ho-
nio imago Dei dicilur, III, 234. 



αρχιμανδρίτης diacofius, IV, 1080. αρχιμανδρίτης 
xal πρεσβύτερος Μακίμας ,ΐν, 1210, 1211,1212 bis. 

αρχόμενοι; το βασιλεύεσθαι πρέπει, Η, 87 : quia 
oppomtur τετελειωμένοις, hic signiftcat incipicnti-
bus, rudioribus. τετελειωμένοι sunl Chrwlrarti flr-
roiores, pcritioree. Forte el inlelligii sauctiUHe 
emincntcs, sapicntia et pietatis usu insigncs, a qui-
hus βασιλεύεσθαι conveniat τοίς άρχομένοις, qui 
corum praceplis et eonsiliis snbjccti sinU HI, 955, 
αρχόμενους Αυθμίζειν, cpiscopo iribuitur, idque ab 
ipso imp, IV, 1115, αρχομένων, sub episcopo Alc-
xandrino. 

άρχου πβρ\ τούτου, III, 751, aggredore hoc, noK 
negligere, Iracia itlud, scribc de eo. 

άρχων, I, 508, Sauuiel. II, 230, άρχοντα βασιλέα 
χίχληχε, illud minus. 11, 245, άρχοντας snbjicil by-
parcbi*, primis a reffe. II, 908, άρχων Τύρου αόρα
το;, diabolus, qnoao pngani Tvri i . II, 937, άρχον
τες regis, salrapa?. III, 526, άρχοντα πνευματικόν 
Corinthiorum Tilum vocat; arroganlius, e sxculi 
sensu. III, 482, άρχοντας τοΰ έθνους, Λαοδικ^ας, ut 
ea urbs caput esset Pbryghe; parum proprie qui-
dem; neque enim Laodi<:enses ηρχον, sedpneiores 
Romani, qui ibi sedcni babcrent el conventus agc-
rent. III, 1069, ύπδ ένδεκα αρχόντων Asta rcgeba-
(or. Episcopi hic intelligrndt vidcnlur, quia Chry-
sostomns iis pra?scripta dedit. Ccrte, ubi άρχον-
τες, ibi c l episcopi. III, 1211, τδν των μειζόνων 
αρχόντων άρχοντα, τών πλειόνων εθνών προστα
τεύοντα, loti prrcfeeiimc vcl dioecesi imperautem, 
Oberstatthatter. IV, 1097,άρχοντι, provincia? pnesidL 
άρχοντας δεύτερους. Vid . Δεύτερους. 

άρώμενος πάσι. l!l,375, pepnaeet diradenuntians. 
άσαρκία έν σώματι, Π, 72, vacuilas a curt €t 

amore leirestrium. 
άσαρκο; Λό^ος, V, 9 : anle ένανθρώπησιν. 
άσαφία, II, 1164, per iott. 
άσαφώ; διδάσκει, II, 1255. (Pene repugnanl). 
άσβεστος, I, 72, calx viva. IV, 11, lapis cortus 

in Ciilccm, τίτανος. 
ασέβεια. I, 484, μετά τήν άσέβειαν, cum cocpis-

sel. I, 797, άσέβειαν et άμαρτίαν dislinguit. ασέ
βεια, I, 1014, 1044,1073,1093, idololatria. I, 1047, 
άαεβεία προσμείναντες^ιιί pagani sunl eliam nunc. 
II, 8<J9, 1509, άσέβειαν et παρανομίαν distingirit; 
illa ad falsum Deorum cultum reierlur. II, 870, 
ά3«6είας υπόβαθρα ή παρανομία. III, 26, ασέβεια 
υπόβαθρα τής παρανομίας. IV, 570, ασέβεια, crror 
Neslorii de pcrsona Cbrisli . ασεβείας παράδειγμα. 
Vid. Melonymia. 

&ιι6ιϊ; et αμαρτωλούς dislinguil Scr. S., I, 611 
eitr., 612 init. άσεβη Deum dieerc Uccat, si Euno-
mii ratie valeat, V , 955. 

ά κ βήματα, I, 367 dislinguit ab άοικήμασι. Illa ί ι 
Oeum c l sacra, ba?c in bomines. Observandum ta-
men, qnod γάμων δια^όήξεις referl inler άσεβήμα-
τα, αδίκημα ponit δωροοοκίαν intell. peccata contra 
praccpium 7. 

άσ-λγαίνειν, IV, 882. 
ασελγειών (τών), IV, 294. 
άσεμνως, III, 730. 
άσηπτα ξύλα, I, 174. άσηπτων έκ ξύλων Cbrisli 

hiimanitas sinc peccalo formaia, IV, 54 exlr. Hip-
pul. Aihidit ad arcam foederis, et L X X virali. 

'Λσηρώθ idcm quod Άσθαρώθ, I, 551. 
'Λσθαρώθ, 1, 542. 
άσθένειαν bene explicat θλίψιν, I, 650. άσθένειαν 

Judaeorum, I, 959, ponit m eo, quod facilius homi-
nem, quam Deum, agjtoscerent Christum. άσθένειαν 
ύπελάμβανον τού Θεού τήν τών Ιουδαίων δουλείαν, I, 
1320: metonyinicc .* effectumet signuinmlirmitalis. 
άσθένειαν τούποιητού, III, 1189,quasumperfeetcpul-
<:hros condiderit bomines. άσθένειαν τών πολλών, 
III, 1192, quod non credent, miracula illa patrala 
*b asccla. άσθένειαν terra, IV, 763, quod in ea el 

ca tol incommoda provcniant. 
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άσκήσεσιν, V, 87 i n i l . : lcgeadum άσχήαανιν. Alio-
qui nil cohxrct. 

άσκησιν, ΙΗ, 140, tn abslinentla ab usu carnie. 
άσκητήριον, IV, 1158, at»des monagliea. 
άσκητικώς βιοτεύοντες, II, 1072, absiiaendo a 

cibis lauliorrtuis. 
άσκούσιν, I, 423: slmnlicilcr el cum emphaei: 

iis, qtii e.\ inslilulo, dwigenter exepccnl sapioRtia* 
el virtutis studium ; ascelis. ασκούσα; παρθενίας 
1, 1069, caelibes; quod pictalisopus haberenl. 

άσκωμα, Symmachi vocabulum, I, 305. 
$σμα et dc re Iristi adbiberi, nolatur Π, 197. 

•Ασίιάτων βιβλίον, Canlicum caniicornm, IV, 550. 
άσπαλιευτής, IV, 1125. άλι^υτής. Dcani iulelligil, 

trahcnicni ad sese homines. 
άσπαστηρίους οΓκους, IV, 1245, distingutt a θείοι ς 

σηκοίς. Ante dixit, Ιδία κα\ δημοσία, doceulee sci-
liccU Ιδία perlinet ad οίκους άσπαστηρίους, sa-
ccrdotum cellas, ubi privalim adirentur, soll 
cum solis loqiiereiilur, mpfartement, eebinH, Sa~ 
cristei, poel ailar« et άνάκτορον, ubi Ambrosius 
Joculus cum impcralore. 

άσπαστικψ έν οίκω sedebat e^iseopvt, HI, 1048, 
ad l< mplum, quod mgredi non auses Theodoshis 
impr. eo vcoil . Est ergo locue, ubi vereareniur t a -
cerdoies, et sui copiam faeereni. 

άσπαρτοι ώδίνες, I, 291, parlus eine patre. άσπβρ-
τον γένος, III, 558 : per llypaliagen : ubi nondnm 
semina jacta csscnt doclrina? evangelice. άσπαρτον 
κα\ άνήροτον, V, 116. Vid. ικ 1. Minus sane conve-
liit σκηνή. 

άσπιδηφόροι, I, 445, 464, dicunlur esse cirom 
iinpcratorcm : salellites, prsetoriani : d i t t ingnun-
lur a δορυφ^ροις, add . 11,9J7; IV, 901, «bi άσπιδιφ· 
per i . 

Άστάρτη. I, 497 : ή Αφροδίτη. 
άστερομάντεις, II, 1039. 
άστεως, II, 628 :pro άστεος. άστε σι, III, 1218. 
αστρολογία και γβνεθλιαλογία, IV, 699, distin» 

giiunlur ab astronomki. Sed II, 463, αστρονόμων 
κα\ άστρολογίαν jiingil ιιι eadem et reque culpandtu 

άστυγείτ#νες, ΙΗ, 1079, Romani Pcrsaram impe-
TM> (non arbi) conflnes. 

άσυγχύτως ήνωμέναι. Vid . Ένόω* 
άσυλο; κλήρος, 1, 1166; ΙΗ, 829 : HvpaH. άσυλος 

πλούτος, II, 311.. άσυλος διδασκαλία, ftf, 972,1042^ 
pura, integra. άσυλος μνήμη, 111, 1101. άσ. θησαυ
ρός, III, 1140. άσυλον κτήμα, H , 1301. άσυλον δι* 
#φύ).αξα, 11, 451. άσυλον αυτήν διατηρήσει, III, 446, 
de re ilicitur; alias de eo, cui auferatur. 

άσχετον, IV, 150, ut non referalur ad aliqnid, nil 
ponal, quo seivabeal. 

ασωμάτων βίον έν τω σώματι μιμησάμενο^ ΙΠ, 
941, ascela. 

άσυ'^άκτως, IV, 1157, raplim, clam. ncmhie sa-
lutato. 

άσύντριπτον, IV, 64. Greff. Nys§. tributt bumaiii-
lali Cbristi, lypo e tabulis Mosis dudo. 

άσωτον. Vid. κάπηλον. 
ατελεύτητους αιώνας τών αιώνων, II, 1052. 
ατελής, I, 3, inHnnioreogniiione, radier. ατελείς, 

1, 95, iniirmiores, non saiis edo^taB veram pietalein. 
ατελής ή συνθήκη τού λόγου, III, 98, non quo «frir-
ctur<e aliquid demt, sed ut ret et sententta^ aliqtiid 
addatur e conlcxlo. (Sane incongruttm hicth ατελής 
ct συνθήκη.) ατελή πρός σωτηριαν τήν τού Χριστού 
παρουσίαν, III, 473, inutilen, invalidam, parum Ιο-
cupletero ct idoncam, ούκ αρκούσαν. 

άτεκνίαν explicat λήΟην, 1,822. 
άτεράμονα καρδίαν, I, 392, durani, implaeabftem, 

pervicacen>. άτεράαονα γνώμην, II, 338. άτεράμο · 
νας, II, 490. 

άτερμάτιστον σκάφος, III, 25extr. V id . n. 12. 
άτημέλητον, I, 93: a τημελείν. cnraro. SynonV-

mon τού ακηδεμόνευτο1/, add., I, 1052, 1408; IV, 
508. ατημέλητοι, negleeli, I, 992; II, 1644 : scil. ut 
cos nou jnvarpf. rrn apir, nrr. bpnoitcns rxcnJrreU 

PATHOL. G R 1 . X X X I V . 



997 INDEX 
άτημελώς, V, 47, negugenter, leviier, vel per-

niciose. 
άτιμαγέλαι, IV, 561, gregem sp?rnentes, reliir-

quentes, suara rationeoi seoxsim persequenles, 
eigensinnig. 

ατιμίας άφορμήν, II, 4108, contemptus in te; 
transitive. 

Ατλαντικά πελάγη, I, 4106. Addil , velot idem, 
ώκεανδν έσπέόιον κα\ έώον. 

άτμόν, IV, 952, vim ralidicara sacerdotum paga-
norum; e specu Delphico. 

ατολμίας αναιδούς, V, 1151 :pro τόλμης, εύτολ-
μίας, vel παντολμίας. 

άτομον, IV, 7, iitdividuum, res singularis. άτο
μον, ή καθ' έκαστον ημών άνθρωπότης, V, 938, in -
dividuatttas subjeclfta. Eam dicit έν άτόμοις θεω-
ρουμένην, in singulig individuis, qua singula, co-
gilari. 

άτονήσαντος του προφήτου περ\ τήν διήγησΐν, II, 
683, fhictuante, rem mtDus diserte exprimente; 
quia drcu, se vidisee ώς ομοίωμα, obscurias et 
minus definite. 

ατονία δυνάμεως, II, 555. 
άτοπία, improbitas, imptetas, II, 965; 111, 28. 

foedlia», alrocius, II, 656. flagilium, III, 191. άτο
πία et άλογία dislinguuiUur, V. 1146. άλογία stgni-
ficat magls άσυστασίαν pbilosopbicam, ul res cogi-
tari nequeat, άτοπία etiam stolidam impietatem 
Deo Λόγω indignam. 

άτοπα, ilagitia, scelcra, III, 62. άτοποι λογισμοί, 
I, 752 : πονηροί, άτοπώτερα, graviora, atrociora, 
III, 41. 

άτραπο\ erroris, II, 282, varii modi. 
Ατρβπτονϋβι efficitur e noraine μακαρίου. 111, 672. 

άτρεπτοι ούκ είσ\ν αί ψυχα\ (nostrce), IV, 1249 : quia 
variis studiis jactantur, et ssepe aelinquunt. (Alio 
ergo sensu hic τδ άτρεπτον humanse naturae Christi 
dicitur, vel άτρεπτότης, ut anle vocat, quam vulgo 
accipimus.) άτρέπτων γενομένων τών ψυχών, II, 
550, in allera vita ; ut non amplius errent, senten-
tiam mutent, prava sequantur, cupidilatibus agi-
tentur, sed constantes sint et tranquillae. τδ άτρε
πτον δεχόμενων τών ψυχών, IV, 451, in Ula vita, ut 
labi amplius et corrumpi nequeant. 

άτρεπτότητος per ένωσιν divinae nalurse cum ani-
ma Cbristi et nos reddemur coiapotes oiim in άνα-
στάσει · scil. ut non amplius agitemur studiis variis, 
aut peccemns, IV, 1249. 

άτρέπτως τραπε\ς, IV, 372 : absurda TOX Euly-
chie. 

$ττει είς παρανομίαν, I, 666, ruit. άττβι κατά τής 
χειρδς, IV, 491, recellit, petit manum. άττειν άνω 
τών υδάτων τΐιν φύσιν, IV, 505, ferri, emicare, sub-
siftre, e r i | i . άττειν πέρα τών δρων, IV, 844. άττου-
σα κατά της αληθείας γλώσσα, IV, 777. άττουσιν ώς 
σκορπιοί, IV, 591: δίκην σκορπιών, II, 698. 

ου πάλιν, IV, 1254 extr. : transp. 
Αύγούσταν, IV, 1252. Αύγούσττι, 1233. 
Αύγουστε θεοφιλέστατε, III, 950. 
αυθαιρετώ γνώμη et pravilatis et sanclitatis stu-

diam culturaque suscipere nos dtcil, 111, 66. 
αύθεντίαν ίδίαν, sua commenla, Einfalle, V, 1144. 

κατά τήν αύθεντίαν τών αποστόλων, e praescripto, 
formula divioitus proposita, ex ipea eorum doctri-
na et ratione, III, 884. 

αύλακας δικαιοσύνης διατέμνει, II, 99 : e Jeremia. 
άθλος βίος, V, 95: Joannis victum sic vocat, quasi 

non corporeum, angelicum, quia carne abstinuil, 
quasi crassiori materia. Vid. ύλης. άθλων φύσις, 
angclorum, ipsi angeli, V, 96 

αύξει τήν παραίνεσιν μαρτυρία, Grmat, pondusei 
addit, III, 518. * ^ 

αύξη (ή), II, 534, 541. 
αύξησις, IV, 786 : ut alii succedant et succrescant 

in decedentium locum. Nam augere el immorlales 
poterat Dens; snpplere numerum semel ereatorum, 
constilutum, opus no:» !:;».! oV?.t, qnia immortales. 
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αύξων τήν Sepotstfav, osteLd^ns ampliludhicm 

cjus, III, 469. 
αύραι άνεμων, IV, 502, flatus lenes. 
αυτά (τά), III, 869, earodem summam; alm toii-

dem ab iiup. missis. 
αυτάρκη τά είρημένα, IV, 25. αυτάρκη προσ

έφερε χρείαν, IV, 625 : αρκούσαν. 
αύτεξουσιότητι, III, 76.*;, libero arbitrio. 
αύτη ή φ>λή, I, 846 extr. : pro αυτή, et ipsa ; ct 

cod. habct αυτή. αύτη ή φύσις, I, 861, med. ιίπΐι ιιι 
pro αυτή. (Quod ibi pro σεσωσμένη tegitur έ σ ο μ ε ν ι , 
si verum est, pntrsi rmtare bomines per Gbrisluiu 
ol im beandes.) κα\ αύτη τώ χρόνω διαφθείρεται, II, 
1522; fleque pro αυτή, quia pn«cedit ούτε εκείνους 
ανθεί έα. 

ή αυτή et τοιαύτη andifferant, V, 992. -njc αυτής 
differt ab εις, V, 1060. αυτήν έσχήκαμεν τού Δε-
σπότου τήν προσηγορίαν, II, 836 : aut pro τήν αυτήν, 
quia antc dixit : οί τής αυτού προσηγορίας ήξ ιωμέ-
νοι · aut logendum αυτοί · και αύτο\, nos et ipsi, s i -
cut i l l i . JNam αυτήν videalur aliquod iwajus interrc : 
nisi id quxri l iu Christianorum noininc. Vid . Indi-
cem rerum, vo<e CHRISTUS. 

αύτίκα, α. γούν, α. τοίνυν, pramiuilur exemplis 
el speciininibus ailerendis (ut stalim in Inslit. Ju-
siinian, 5, 12, I); I, 4, 11, 48, 50, 188, 295, 310, 
332, 533, 390, 15V7; II, 395, 570; III, 15; IV, 367, 
551, 803, 808 : verbi causa, sic, speciminis loco. 
αύτίκα γούν, I, 310, sic contra; I, d90, sic ergo. 
αύτίκα τοίνυν, IV, 551, porro autem, vel, ui ei boc 
ular. 

αύτοαλήθεια, III, 738, Deus : ea condilione, qua 
non possil addi quidquam cjus nalura? et υπάρξει 
perfectae. 

αύτοβοί, II, 203 : alias αύτοβοεί. 
αυτοδύναμος, V , 23, ipsa polentia; ουσιωδώς · vel, 

ex se, pcr se babens illam. 
αύτοζωή, Filius, V, 23. 
αύτόθεν λέγοντος τού Αποστόλου, III, 738 : aul si-

gnificat ideot ob id ipsum; aiit, iisdemipsis verbis, 
αύτολεξεί. 

αύτοίς, I. 914, rcfertur ad omissum, ex alio sup-
plendura; αποστολικής χάριτος* αύτοίς γάρ, scU. 
aposlolis. 1,955, αύτοίς non habel, quo referator: 
προτιθε\ς αύτοίς. Nil enim praecessit, sed sequitur 
Εκαστον τών πολέμου μένων. Male omnin^ ista culiai-
rent, ut suppleUi et oorrupta. 

αυτού φίλην γαλήνην, IV, 1506 : aul pro αύτψ, 
aut αυτού. Illud pneiulerim. 

αυτοκράτορες, imporalores, III, 1029. 
αυτοκράτωρ λογισμός, I, 041, ratio, quae non pa-

reat cupiditaltbus, sed his imperet. Sic αυτοκράτορα 
νούν, IV, 485, qui debebal imperare cupidilatibus, 
vindicare et libertatem ab illis, et jus in illas. 

αύτοματισμψ, V , 989, eventis, casibue exlernis, 
accidenti, non ut sit in re ipsa. 

αύτομόλως κα\ αυθαιρέτως, IV, 791. Neque opus 
emendari e n. 31, cum αυτομάτου notio insit in 
αύτομολείν, sua sponte ire, venire. 

αύτδν, II, 1037 : καλεί τδν ήγούμενον. II, 1086, 
αύτδν προσαγορεύει Danie), ae ipsum sane, in suo 
l ibro . Legendum αύτδν, aut sic intelligendum. IV, 
1196, αύτδν redundat : συνίστημι αύτδν, — y t j n -
μον αύτδν — γενέσθαι δυνάμενον. Aut sint absoluii 
accusativi, b ic tamen minus apli, quia coepil accu-
sativo. IV, 1265 l in . 4, 5, τούτον αυτόν · pro μόνον, 
ορρ. έτερον. V, 1069 extr., τδ αυτόν. 

αυτόνομος καινοτομία, V, 1167, hxresis suo ju:e 
et ausu mulans dogmala. 

αυτός. I, 1502, αύτδς δ θεδς διά Ήσαΐου, quia 
ante dixerat Jereraias ad Deum, elsi et bic divini-
tus. 111, 454, αύτδς ούκ ήν τούτο, Christus homo : 
hoc enim, ait, περιέκειτο. αύτδν ergo inteiligil 
Deum Λόγον. 111, 5ό4 extr., αύτδς e conlcxlo debct 
esse Aiilichristus, quasi quem nominarc dcdigne-
tur. Diabolus esse nequit, cujus nomen praecessil; 
ρ ^^iraHim non congruit. IV, 421, αύτδς ό Δε-
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»Κατης Ιφη, opponitur Davidi in Psalinis loquenli, 
scil. ad Deum, elsi drvinilus; cuin illud per valem 
Deus e sua persona loqnatur. IV, 549, αυτός Θεός, 
per Jcremiam directo loquene; opp. Salomoni, in 
Proverbiis nos alloquenti. IV, 890, αυτός θεός p<;r 
Isatam; quia antca Davidis verba posuerat, e &ua 
persona loquenlis, elsi divinitus. 

αύτοσοφία, Filius, V, 23. 
αυτοσχέδιος dicitur panis ά^υμος, l , 139. Opponi-

tur, habens aliquid fennenti veteris: et sequitur, 
μηδέν άναμιγνύναι* unde h. 1. est, purus, since-
rus, milla rc aliena mistus; aut reccns, novus. 1, 
503 c l II, 4602, αυτοσχέδιος τάφος, ut lerra rupta 
vivos hauriret. II, 230*, αύτοσχέδιον σκότος, repen-
tin* leiiebrae. 

αύτοΰ. I, 761, αυτού τού Δεσπότου έστ\ν άκούειν. 
Addil , per Isaiam. 1, 788, αυτού λέγοντος άχούομεν, 
addit : per Ezcchiclem; qoia i°Davidis precanlis, 
2° libri Sapieniia? vcrba altuleral, 5" Dcus ipsc d i -
reclo loquilur: Ego, rel. II, 611, αυτού pro τού
του. Περί αυτού φησιν. Prjcecssit, αυτός αυτής υπάρ
χει ποιητής, scil. σοφίας. Debebat ergo, περ\ αυτής. 
Neque enim lcgi poteet αυτού, quia ncgal Doum Λό
γον loqui Prov. vm. αυτού ergo esl τούτου, de ea 
re. III, 957, αυτού τάς χείρας ένίψατο, pro αυτού. 
IV, 62, έκ τού λόγου αυτού, pro έκ τού αυτού λόγου. 
IV, 457, αυτού παρουσίαν, pro αυτού, Dci scil. vel 
C.bristi, quam perEliam dicilur pradiclurus, suam 
orgo, non ejus, Cliac. V, 77, in i l . αυτού, pro εαυτού. 
V, 1021, αυτού τού Πατρός, bis, pro μόνου, 

αυτουργός γένωμαι τα έμά διανέμων, κα\ θερα
πεύων τούς δε ο μένους, 111, 232, ipsc meis manibus 
divisero eljuvero. 

αυτούς προφήτας, 1ί, 446. Omissum τούς post 
αυτούς. Sea nulk hic vis τού, αυτούς, quia neroo 
opponilur. Itaque, cum praeccdat πάλιν, legerim, 
πάλιν αύ τούς πρ . Sed cod.(n. 48) praeniiUit τούς, 
quod absorberi poluil a το-ας in αύτους. 

αύτόχειρ αυτός, I, 644. Praefcrcnda baud dubic 
lcctio codieis αυτού, IIHII ob plconasmum τού, αυτός, 
tiim qtiod αύτόχειρ simpliciter illud noa significal. 

αύτώ pro έαυτψ, III, 947 : undc ct οί legitur ibi, 
n. 4. I 

αυτών. IL, 1630, δι* αυτών απόλαυσε σθαι τής σω
τηρίας, per apostolos : pcr eorum dootrinam c l 
minislerium. 

αύχείν. III, 117, αύχώ τδν "Αβραάμ πρόγονον. III, 
123, αύχεΤς τούτον. III ,370, αύχούντες τδ γένος, pro 
dati\o. IV, 922, αύχούντες λαμπρότητα. IV, 925, 
αύχεϊ πατέρα τόν Δία. IV, 1082, αύχών πατρίδα τήν 
ΑΓγυπτον, prodativo, aut habens, IV, 1313, αύχήσας 
γεννήτορας. 

άφαιρήσειε τού μηδενός, V, 978, oslendat, notio-
nem subesse ei vocabulo, aliquid eo innui, quod 
dici possit de Deo. 

άφανίζοντα τάς ασθενείας τού σώματος, habebat 
Αόγον Ghrislus, quo non senliret illas, aut qui hu-
manam naturam iis plane exueret, post morlem 
scil., IV, 239. Alhanas. 

άφαρμόσαι, IV, 87 exlr. 
άφα:ον τών νεκρών II, 461: scil. πλήθος. 
άφεΟείη, 111, 98b exlr., permiueretur iis redire in 

8uos seceseus, I, 414. άφεθείσαν, dearca (de homi-
nibus liberandis dicitur usitate); infra έκπεμφθεΐ-
**v, majjis ex usu. 

άφελκυσηται είς εύνοιαν, I, 403 : forle έφελκύ-
σηται. 

άφεσις, II, 1266, e servitale. άφεσιν αίχμαλωσίας, 
Η, 1076. 

άφεστήκατε τοϊς Ίουδαίοις, ΙΗ, 364: progenitivo. 
άφηγηματικώς, ού προστακτικώς, ΠΙ, 449. 
άφήν expiicat λέπραν, I, 274. 
άφηνιώντα τής σης ηγεμονίας, IV, 559, recusautia 

imperium, el quasi frenos exculientia. 
αφθαρσία, I, 937 med., immorUliUti. I, 1390, 

αφθαρσίας μετέδωκε Christus bmnana? naturae suae 
(qoasi anlea obnoxia? τή φθορά, conlra psal. xvi, 
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A c l . 2). III, 558, αφθαρσίας μετέξει (leg. μεθέςει) τά 
δρώμενα. IV, 991, αφθαρσίας βάπτισμα, quod im-
monalitatem nobis flrmat. IV, 1272, μετά τήν 
άφθαρσίαν Cbristi, post άνάστασιν, ut violari am-
plius non posset, nec solvi ab anima corpus. Είς 
άφθαρσίαν άνεκαινίσθη. Vid. Άνεκαιν. · 

άφθεγξίας τής ένδον, V, 90 : λόγοι, ubi sonus uotl 
auditur, sed lanlum in animo efliciunlur noliones, 
iit a loquente exeiiafce, 

άφ ιερού ν (noinen Dei) prccibus, rel. I, 155, solis 
illis adbibcrc. 

άφίησιν ή χάρις, I, 1459, deslitnil, slbi rclinquit. 
άφίκεται, II, 182 : corruptc pro άφίκετο. II, 135, 

άφίκηται ή ήμερα. 
άφιξις. Μεταξύ τής άφίξεως έ(δ(1άγησαν, ΙΗ, 958. 

Scnsus, si recte babeut verba, esse videtur : post 
advcnlum ejus (in lerras), vel inlra adventum 
ejus, duplicem, in terras, allerum ad judicium, \ a -
stati sunt; Juda?i scil. excidio Hierosol. 

ά'νίστώντα (scU. λόγον) τής κακοδοξίας, V , 49. 
Oraiio, qua sludearaus avocare a falsa opmione. 
Heclius ibi άφιστώντα, quam άφιστώντας, qula 
abcst τούς. 

αφοβία θεού, I, 682, impietas. 
άφοριζομένοις, ΠΙ, 193, sacrorum socictalc cx-

clusis. 
άφορισθέντας, I, 260 : est interpretalio τού άπ-

ένειμεν, dcstinavit. 
άωόρισιια Paulus se dicit Palris, Fi l i i et Spirilus 

S. V , 1025, i . e. ab iis destinatum ct vocatum ad 
munus apostoli. 

άφορμη ευλογίας, I, 298, causa,cur bona illi pne-
dici possent; quasi jus quoddam et αξία. I, 50J, 
άφορμαΐ ήττης, causa? impellcritcs, cor Deus sine* 
rct cos vinci. I, 694, αφορμή άναβιώσεως, origo, 
causa. 1,1585, αφορμή φειδούς, conotlio, ralio, Cur 
i isparcalur. i l , 897, άφορμα\ ευπρεπείας, alimenta-, 
causa?, malcria, quasi fontcs el tirrnamcnlum. t l , 
1087, άφορμήν έχουσαν τήν τέχνην, iuitiuin babcn-
tem ab arle, eOictam ab illa, sustincri et fovcri. III, 
54, άφορμαΐφίλτρου, causxad amorem inipcllcnies. 

άφορώντες σμικρά — προσεδοκήσαμεν, ΠΙ, 528. 
Videlur hic aliquid cxcidisse, taaquam, είς τήν πε-
νίαν αυτών. 

άφοσίωσις. Έ π \ τή άφοσιώσειτήν έπιδημίαν ί*»~-
δειξαμένους, ΗΙ, 840, cum in spccicm tantum lo-
nissent, ut innocentes viderenlur. 

άφραινούσας, V , 93 extr. Hoc nlbiti bic est; l c -
gendum εύφραινούσας, opposile τώ λυπούσας. Nair f 

si άφ ρε νού σας, insolkum alias vocabulum,conlcxto 
apfcumsit, et άφραινούσας, utsolitum, active tamen, 
retineri possit. Sed quid sit, partu islo non ad tn-
saniam venisse Mariatn? Quis hoc feral? Dolori ei 
fuisse, λυπούσας, negat; laetitia» potius fuissc ait, 
εύφραινούσας · unde et addit, ήδονήν ά^ητον προ
ξένου σας. 

Αφρική, II, 1463, ora maritima provinciae AfricnB 
proconsularis. 

"Αφρον έπιζητούσιν οί φιλόπλουτοι, Π, 463, argcn-
tum ex Africa. 

άφρονα τδνδυσσεβή ή Γραφή εΓωθε λέγειν, Π, 1649. 
άφυπνίζουσιν ύπνω κατεχδμενον, II, 1464. 
άφύσικον, III, 738, alienum ab ουσία Dei. 
άφφουσώθ explicatur, l , 539. 
άφφώ expl. I, 516 : male. 
άφωμοίωσεν, 111, 585, non Christum Melcbise-

deco, sed hunc UJi, ut principali typum. Res tamen 
eodem redk; et alterum fil ra Psaf. 

άφώρισα αυτούς ύπό τήν έμήν κηδεμονία ν, II, 
995. Breviloquentia : separatos a rehquis, proprie 
curavi; vel : eo ecgregavi, quod proprie ilioe cu-
ravi. . 

άφωρισμένη τροφή, I, 761 init., roilitum, cibaria 
iis assignata,' frumentum demensom, menstruam. 
Hoc enim plus exlorquere poterant a pnebenlibus. 

άχαμώθ, IV, 298 extr., Valentiiiiani vocabant έν-
θύμησιν σοφίας, Hebr. niODX. 
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αχανείς III, 988> cxanimcs; at panlo iuferius, 

obatupefacti. 
άχαριστίαι, I, 1351. 
άχάριστον, 1, 1579, inulile; vel, pro quo noncon-

veniat agigratos. Cod. άχρηστον, bene. 
. αχάριστου μένος, II, Ooe^cum ingrati essenl crga 
eura. Hypall^ 

Άχεμενίδης, III. lOSi , pro Άχαιμ. 
άχλήν, I, 525 ined.. mox άχλύν, usitatuis. 
άχραντος Τριάς, I, 986, cui nihil immisceri pos-

sit majus et miiius, vel impar aut inxquale. 
άχρηστον, 111, 899, noxium. 1, 1579, n. 4 legilur 

pro άχάριστον. 
άχρις, III, 270 exlr., expl. ut plaiie non ccsset 

ree, e l ultra terminum pcrelet. 
άχωρίστως, IV, 173, ponit ct tuelur Apollinarius. 
άψάμενοι της οδού, ingrcssi iter, I, 1010 init. 

πορείας, 1,1485. 
άψαυστον, I, 570, adylum. ψαύειν, hic est, accc-

dere, pedibus tangere. 
αψίδες ουράνιοι, Π, 148; IV, 488, 790. 
αψιμαχία, III, 1022; IV, 349. 
άψοφητί γεγενημένην, I, 1104, dicit Cbristi γέννη

σιν άνθρωπείαν. Addit ήσύχως κα\ μυστιχώς, i . e.: 
1° sine magno in lerra motu, ut nemo aut pauci 
resdscerent; 2° modo ineffabili et arcano, qucm 
nerao creatus assequeretur. 

άψώμεθα τής ερμηνείας, II, 85, pcrganius. Jam 
cnim coeperat, «tsi prsemiseralaliquid, quasi extra 
interpretationem, de Salomone; jam vcrba singula 
explicare aggreditur hujue nova; pericop;*». Sic ct 
96 extr. 

άωρία κακών, II, 652, 1621,somma, nimia niala, 
υπερβολή, vel deformiia?;. 

Β 
Βααλε\μ, l , 533, explical σηκδν τοΰ Βάαλ. 
8αδ5ε\μ, τά Βύσσινα, Π, 1258. 
Βαδίσαι (fcw δτε) διά μηνυμάτων νομικών, IV, 

135, observavit Iegibus inslituta. Eustalh. βαδίσω-
μεν έπΙ τήν έρμηνείαν, 1,1086; III, 449, redcamus; 
rel έρμηνείαν inlell. τά συνεχή τής ερμηνείας, ut 
I, 1084. 

βαθεία εΙρήνη , II, 1494, 1495. βαθεία γαλήνη, 
II, 1556. 

βάθος. Είς τδ βάθος καταδύσαι, 11, 896 : ορρ. 
κατά τδ £ητόν. Signiflcat πνευματικώτερον , mora-
lilcr, tbeologice, de doclrina Christi. 

βαθύ γήρας, II, 1626 ini i . βαθύ λήιον, III, 558 : 
poet. 

βακτηρίαν explicat crucem, I, 719. 
Βάκχεια δαιμόνων, III, 1226, idololatriae. βακ/είαν 

δαίμονος 'είσδεξάμενοι, III, 1067. βακχείας διαβολι
κής, III, 1188 : ενεργείας. 

βακχευδμενοι ύποοαιμόνων, III, 0*7, 1209. 
βαλβίδος, IV, 487, congressu primo. 
Βάλης, III, 967, 975, 980, Valens imp. 
βάλης με, pro λάβης (Jer. xv, 15), pro variante 

affcrtur, II, 491. 
βάλλει τή γλώσση , I, 211, maledicendo petit 

Deum, et quanlum ln ipso, laedit. βάλλουσα ιόν, I 
988, de spineto vel frulice : proferens. βαλών είς 
νούν , III, 939 : al. λαβών, βαλλόμενος, δδύναυ, I, 
1143. τή άθυμία, I, 1361'. φθόνω, 111,74,257, 
642. ύπδ τοΰ φθόνου τών δμοτίμων, Ιίί, 1022, invi-
dia aliorum petitus, vexatus. βαλλόμενοι ύπό τής 
φήμης, III, 1279, exciti. 

βαπτίζων τό σκάφος, fluctibus, mergcns , per~ 
dens, III, 968; IV, 568. 

Βαραδάδ, I, 527. 
Βαραράνης, Vararanos, ΙΠ, 1080, 1083. 
βάρβαρα έθνη, I, 1189, Judieornm vicini. βάρβα

ροι κα\ "Ελληνες, I, 1594., βαρβάρων έφοδοι, II, 
704, hoslium. βάρβαροι, IV, 656, Philistsei, .figy-
ptii, qua Abrahamuui et Saraiii. βάρβαρος, Joan-
nes, IV, 751, ut Judaeus, cuin'Ameliue essct Gra> 
cus, vel Grxv.c ;T: ·<·!"*. 
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βαρβηλώθ, IV, 301, figmenlum hxrciicorum, 

Hcb«aico vocabulo, ficlo baud dubie. 
Βαρυκαρδίους explicat, I, 631. 
βαρούχ, 1, 395, cxpl. Κύριος εύλογητός. 
βαρύνει τή μαρτυρία τόν μαθητήν, III, 691, ur-

get, acriter'instat. βαρύνεται καρδία, expl., I, 126. 
βάσανον τή φύσει προσενεγκείν, I, 464, eleganler: 

aniore iualerno excilalo el tenlato verura proferrc. 
βασίλεια (τά), libri Regum,- I, 539 (alias femini-

no, at p. 562). Sed III, 47,palatium, vel alia sedes 
iinperatorum, Romae; πραιτώριον, nt 448 , 470, 
680. βασίλεια οίκονομείν, III, 892, redilus impera-
toris, vel palatii comites, cubicularios. Iloc sensu 
minus aptum voc. οίκονομεΤν. Sed et p. 895, βασι
λείων προστατεύοντες. III, 1055, βασιλείων ηγούμε
νος. Vid. Μάγιστρον. 

βασιλεία (ή), I, 59 : simpliciter, felicilas aeterna. 
ϊ , 52, βασιλείαν τών ουρανών exspectare di<;unUir 
sancti inlerfecti ob fideni. I, 620, βασιλείαν έμφυ-
τον Cbristus habet, ut Deus; χειροτονητήν, q a a ho-
mo. I, 859, βασιλεία τού Ιωσήφ, potenlia in iEgy-
pto. I, 1003, βασιλείαν έπήξατο, in u r b e , sedein 
nnperii. I, 1063, βασιλείαν τής οικουμένης διαίρει, 
aposlolis, quos reges vccari ait, et άρχοντας, ad 
psal. XLIV . I, 1495, βασιλείαν Περσών έρεθίζοντες : 
cod. melius ibi βασιλέας. Ncque enim regnum 
contra Juda^os moveruut; regrbus eos suspectos 
reddiderunt. II, 127, Βασιλείας έκπεσείν, coelo p r i -
vari. II, 187, βασιλείας, jure ct domiuio in rcs 
orealas, divinitus assignato. II, 213, διά τής βασι
λείας (pro τήν), ut fiefet imperator. III, 64, βασι
λεία τυραννίδος διαφέρει. III, 1023, βασιλείαν παρα
λαβών, Theodosius Μ., collega Graliani factus. ΠΙ, 
1024, βασιλείας οικείας Theodosii, τίνο Graliano. 
III, 1067, βασιλείαν Ευρώπης δεξάμενος, Honorius, 
e divisione Theodosri Μ. III, 1068, βασιλείαν ταύ
την iConstantinopoli) Ιθύνειν λαχών, Arcadius, IV, 
51, βασιλείας, scil. coelestis. IV, 624, Βασιλείας 
δγκον, regis et aulicorum. IV, 1074, βασιλεία, ab-
solute, coelo : τήν έν βασιλεία διαγο*γήν, beate 
rnorlui; u l statum tamcn bic potius nolct, pra:-
scrlim sine articolo, quam locum. IV, 1315, βασι
λεία, υμών φιλοχρίστω, tibi : Angusto cpiscopi. 

ίασίλειος λεωφόρος, IV, 974 : scil. οδός. 
ίασιλειών libcr, unde vocalus, I, 521. τρίτη, II, 

1562. έν Βασιλείαις, Regum Hbris, I, 166; II, 1547, 
1404. 

βασιλειών έξελαθε\ς, I, 851, el βασιλειών εγκρατή, 
853, aut βασιλείων legendum, aut pluralis pro siir-
gnlari, τής βασιλείας. Scd David habcbal plura βα
σίλεια. Ergo βασιλείων. 

βασιλεύς. I, 376, βασιλέα τής κτίσεως Gbrishim 
vocat, eunique κατά σάρκα nasciturum. 1, 755, 
75G, βασιλεύς δόξης, cxpl. maxime qua angclos, 
ccu δΐ/ξας. II, 30, βασιλέως δμολογίαν, simplicitcr, 
DPI trinunius. II, 190, βασιλείς ΊΡωμαίων, impora-
toros. (Sic ct III, 17.) II, 498, βασιλεύσι, Sedecbiru, 
ejus doinui, et principibus. III, 765, βασιλεύς, Gon-
siantinus imp. (ut 768, 769, 785; IV, 35!); Con-
stanlius, III, 864; Conslans, collega Conslairlini II, 
III, 829; Nero, III, 681. III, 925, βασιλέως ιδίων 
χρημάτων, rei privata?; non fisci, qui lur.c pro 
airario essct. III, 956, 958, βασιλέοις μεγάλου θρή
σκε ίαν, Dei iTimmius. III, 956, βασιλέως τού διέπον-
τος τήν γήν ταύτην, Dei, qua crcattonem et provi-
demiain, excluso Gbrislo, salulis auclore. III, 
1023, βασιλέα κεχειροτόνηκε, Gratianus imp. Tbco-
dosium collegam ascivil. V, 1059, βασιλέα Spirilutn 
sanclum dici improbat Macodonianus. 

βασιλεύειν, I, 149, βασιλεύσας Κύζος, adeDlus 
reCTium : melonymice. I, 525, βασιλεύουσα πόλις, 
sedes imperu, regia. Sic III, 850, 1077; IV, 44, 
351, 1172, 1179, 1312; Constantinopolie. II, 127, 
βασιλεύειν, coelo frui; opposilum είς γέενναν έμπε-
σείν. II, 908, βασιλευόμεθα ύπ' ανθρώπων εύσεβεία 
κεκοσμημένων. (Qoasi pagani principes non fuerini 
v c r i ct legitimi prrncipes. Loquitor tamen dc stala 
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sui ievi, et Ecclesia quae tum esset.) III, 1029, βα-
σ λεύσητε χωρίς ημών, quiete, pace, digniiate frua-
ititiii : ex 1 Gor. iv, quod sitnul explicalur tali 
uiu. IV. 47, βασιλεύουσχν, Gonstanliuopolin. Ε 
priori repetas !£κκλησίαν. Poseis lamen c l πόλιν, 
u l l V , H;*>6. βασιλευούσης 'Ρωμαίων αρχής, reram 
potiente. 111, 961. 

βασιλις, I, 1175. Βασιλίδα πόλιν , Gonslanlinopo-
liin. II, 1502; IV, 559, 1321. βασιλίδος υίδς, III, 
620, Moses, ftlise regie. βασιλίδων χορός, III, 1228, 
imperalrix cuin filiabus, vel aliis cognalis. IV, 
1316, Βασιλίδας, Pulcberiam ct Eudoxiam. 

βασιλικός. 1,343, βασιλικής φυλής. Excauxorem 
duxisse Aaro.icnt dicit, eique tamen in&olenter ob-
stitisae Israelttas. (Atqni lum non crat regia tribus 
Juda, neque id futimim scicbaul. PoloraiU tameu 
e iaeobi valicinio, Gen. XLIX.) 1, 523, βασιλικήν 
ανάγκην, qned regis ministerium cogil, et inunus 
aulicum. 1, 1408, είς τδν βασιλικδν θρόνον κεκάθικε 
fteus Josepbum iu ASgypto. Galachrestice dictum, 
ant εις pro παρά, juxia, prope. I, 1137, βασιλικήν 
όδόν, vitam sanctam Deo probalam; ex iac. n. Sic 
II, 440 et 646, ubi addit, τήν άπάγουσαν είς ζωήν. 
II, 3, βασιλικδν λόγον quidam appellarunt Gaiilicum 
Sabunonis, ul agens dc rcge et populo. 11, 772, 
βασιλικού διαδξ;ιατος , divini. ΙΗ, 653, βασιλικών 
νίμων, legibus impcratoruiit, constiliuionibiis. III, 
792, βασιλικήν, tcmpluin. 111,925, βασιλικών θη
σαυρών, disimg. ab Ιδίοις τοΰ βασιλέως χρήμασι. 
Ilii ad publicos sumplus, flscus; ba?c ad priratos 
el domcslicos imperatoris, res privata. IV, 483, Jh-
σιλικιότερος βασιλέων, Deus, verior rex. pleniori c l 
inagis propria nrajeslate. IV, 925, βασιλικδν, impe-
raloris. 

βασκήνας, II, 1315. 
βάτο:, qnid, I, 460. 
βατταρισμ/ι:, V, 47, nugis frustra repeiitis el 

frvquentaiis. 
βδελυκτή ήμερα, I, 38, dies atcr, infaustus, quo 

i.il suscipialur prospere. 
βδελυρίαν, I, 481, Judseorom. qui, cam ipsi ha-

beant genus hnpurum, Clirislianos arguant paganse 
uriginis. Signiflcat impudenliam eorum, qui tpsi 
sint βδελυροί. 

βδελυρωτάτους, IV, 883 extr., per ω, pro o. 
βδελυττότερον, II, 1221 init., pro βοελυκτότερον. 

Cod. n . 74 βοελυρώτερος, forle ρδελυρώτερον. 
βεβαιρίς τάς υποσχέσεις, IV, 609, reddie, eventu 

sril. firmas. βεβαιώσαι νόμον, III, 983, scribere, 
ttrimitus. βεβαιωΟήναι ούκ είασε τήν προφητείαν, II, 
L32, ratam haberi, credi. 

βεβαπτισμένη φροντίσι διάνοια, II, 2, obrota, im-
mersa. 

βέβηλον, expl. I, 388. βέβηλόνέστι τδ μή άγιον, 
τ-υτέστι, κοινδν, II, 365. βέβηλον ού τδ εναγές, 
ά/.^ά τδ κοινόν, II, 837. 

βεβϊωμένα (τά), III, 315,603, facla, πεπραγμένα. 
βεβλαστηκότων, I, 1328 : simpliciler, cum fuis-

s«'iit, nali essent. 
?εδέκ, expl., I, 536. 
-*0, mensura, βάτος, I, 466. 
[ίίλη αράς κατ* αυτών άφιέναι, III, 907, ex urbe 

osessa. βελών τού λιμού, II, 664. 
βελτιωθή δ Αόγος per σάρκωσιν, IV, 137 irapro-

I >ί Albanas. 
?ελοαύ, II, 230 : ex Hebr. expl. idola. Scd malc 

aJJiip ewrfoq. 
Βενετία, ΙΠ, 882, Venctia, regionc. 
β-.τεράνος, IV, 59, veleranufc. 
^Γ'.ιατος θείου τών αρχιερέων, IV, 371, scde epi-

Si,f p.Mi. 
itf ?o:, IV, 932 init., Verus, imn. 
ν.άζεται, II, 59, adjnrando. βιάςεται (terra) τί-

xruv, animalia, IV, 703. Gausce plures efiiciunl, ut 
boc fiat. βιαζόμενος (D(MH) χολάζειν, II, 881. βια-
ν*μίνης τόν λόγον, IV, 0-21, Παιηοη et vim 
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rente oracioni mcn», ur^ente, cnrsam, ejiw incUanta 
el producenle, aiiferonfe, abripieaie 

βίαιος πόνος, 111, 1287 : ορρ. αυθαίρετος. 

? αίω; υπέστησαν φΟοράν, III, 988 : pro βιαίχν, 
βιασθεϊσαι. 

βιασαμένης τής φύσεως, I, 423, naUtra? fervore 
stknulanle ftioii, ttt resistero non possel). 

βίβλοι έβδομήκοντα Scriptvraf sacrs, I, 1132 init. 
Vix eileceris, nisi apocrypna complura ailjungendo. 

βίβλος τών Εβραϊκών* ονομάτων, I, 389 Loxicoa 
Hebraicum. 

Βίκτωρ, Viclor, III, 1011; IV, 331. 
βίος. I, 760, βίοι εύσεβείας πολλοί, i . e. pietas in 

variis vitse generibue exerceri potest. III, 386, παρ* 
αύτδ βίου τέλος paganos dicit conversos, i . e. έπ ' 
έσχατων τών ήμερων, extrema nundi aetale : mulli 
eliaru proprie, moribundi. 111, 522, κατά τδν βίον 
γινόμενα, ΗΙ vila coromuni, vulgo. ΠΙ, 492, βίω τώ 
παρόντι νεκροί, per baptismum. Nimhim d i c i l ; 
neque enim βίος παρών per se malus : sed innuit 
spem ritje alterius. ΙΠ, 705, βίου επιμελείς, ex-
plicatio τού', «ώφρονας. III, 1223, βίον : vid. Πολι
τεία ν. οίς βίος ό λόγος : vid Αόγος. βίου παρόντος 
έξω : vid. έξω. 

Βιοτή μέλλουσα, II, 383 : ζωή. 
βιότης άνθρωπίνη , III, 822 : pro βίος, quasi vita-

litas, quoad possent vivere. 
Βιτάλιος, Vitalius. III, 1019. 
βιωτεύειν, per ω, I, 1455. 
βιωτικοΐ άρχοντες, non-chmtiani, ΙΒ, 164. 
βιωφελή, IV, 965. 
βλάβη. I, 156 init. : βλάβης el λαβής variant. I, 

592, βλάβας έπιγινομένας διεσκέδασε. Non ergo 
eranl βλάβαι, neqne έπεγίνοντο· sed potuissent, et 
minabantur. Melonyrnia , pro, impelus aocendi, 
mala inlentala. II, 736, βλάβην τών γειτονευόντων, 
corruplionem per nialum excmplum. III, 1058, 
porlinacia? in errore pagano. V, 12, βλάβη, abaar-
d$ consequcntiae dogmatis. 

λάστη οστών, II, 400, vigor. 
λαστήματα τέχνης, IV, 580, quotl arte sua effe-

ceriiit. 
βλαστήσαι τδν ούρανόν λειμώνα αστέρων, Π, 1126. 

Βλάστηση τήν εύλογιαν, I, 346, active, trt άνεθάλετε, 
hilipp.iv, 10. 
βλασφημία dicihir error toHentiuin veram huma-

nilalem Ghristi, V , 25, scil. quia fraudis arguai 
Scripturam sacram, IV, 50, Βλασφημεί τδν Κύριον 
ό μή δμολογών αύτδν σαρκονόρον. Ign. 

βλέφαρα, ώς περιβόλους, ι, 697. 
Βλεφαρίδας, άντ\ σκολόπων, ibid. 
Βοά, ditit, monet, scribit, I, 222 (bis), 656 med., 

1029 mit., 1392; II, 28, 29 extr., 697, 972, 1204, 
1355, 1378, 13Θ9, 1597 i n i l . ; III, 605; IV, 93, 
379 (ter), 580 ini t . , 381, 757 init., 804; V , 40. 
Boav expl. dc taciiis animi precibus, I, 627, ut κρά-
ςείν, Rom. νιιι, 15, coll. 26. βοήσης, II, 72 : λέγης, 
scil. ut idem vere senlias. βοών: pro λέγων, I, 45, 
141, 557, 1260, 1459; διαό^ήδην, I, 655 βοώντες 
τήν συσκευήν, III, 855, proaentes, fatentes. 

βοεργάζ, I, 365. 
βοηθούμενος ύπό τής χάριτος, ΪΙί, 202 extr. 
βομβύλους, IV, 539 extr. Pro eo, κομβύλους, n. 

18. 
βόραθεν, III, 1004 init. : pro β^,όαθεν, vel βο0-

^50εν, άπδ τού βοδ4όά. 
βουκοληθεΊς, dcceptus, falsa spe lactatus, III, 

914, 938; IV, 527. ύπό τής ελπίδος, ΠΙ, 1048. βου-
κολήσας, ΙΗ, 801, 879, 913 : άπατήσας. 

βουκολίοις, V , 1235. (Suppl.) Synon. ψδοίς, can-
toribus cbori Davidici : forte a grege vcl paslorali 
oantu sic dictis. 

βουλευτήριον ψυχής, I, 1466. έκ τού βουλευτηρίου 
vrtanttir creari diaconi et presbyteri, IH, 962. 

βουλήν expl. σκοπόν. I, 684. 
βούλησις ci ουσία «liliertTnf, V, 962 seq. βούλησιν 
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ού καλουμεν ενέργεια ν (θεού), IV, 456 : nempe in 
malts permittend». 

βούλομαι. I, 1550, ώς ήβσυλήθη, νενοηκώς, tc-
mere, pro lubitu, fingens. III, 811, βουλομένω μοί 
έστι, libenter audio, IV, 456, βουλομένου θεού, i . e. 
συγχωρούντος. 

βραβεύειν, II, 1628. βραβεΰσαι συμφωνίαν, III, 
467, curare, tueri, fovere. βραβεύσας τοίς έθνεσι 
πλήθος ειρήνης, II, 1655. βραβεύεται νίκη, III, 
4067, datur, venit. βραβεύσαντες είρήνην, III, 1105. 

βραχείσαι σαγήναι, humida relia, II, 892 : a βρέ
χε ιν. 

β ράχη μιμούμενοι, III, 756, vada, brevia imilan-
tes; i . e. subdoli, occultantes errorem. 

βραχιάλιον, vel βραχιάριον. bracbiale, I, 404 
extr. \qaila3 verbum, lalinum fere : scd et Gnecum 
esse poiesi. 

βραχυλογία, III, 3, brevitae disputandi. 
βραχύτατος τών έκγόνων, I, 70, poslerorum no-

vissimue. 
βρενθύεται εΐδέναι, IV, 959. βρενθυδμενοι, glo-

riantee, superbe loqueates, μέγα φρονούντεο, I, 
506, 929; II, 205; III, 169, 1176; IV, 218. βρεν-
θύονται, pro usitaliori σεμνύνονται, I, 485. βρεν-
βύοντες, I, 1445. 

Βρεττανία, 111, 950. τάς Βρεττανίας, III, 772, 
Brilanniam propriam el Scotiam. 

Βρετταννοι, III, 1272, Brilanni. Βρεττανο\, uno ν, 
IV, 929. 

βροντής υίδς, 1, 1255, Joannes. 
βρόντησιν, I, 1181 : e versionibus. 
βρόσεως, V , 124 med. : lege βρώσεως. 
βρυθόιχενοι έπι πλούτω, II, 7. 
βυθιζόμενοι, I, 985, <jui baplizantur ab haercticis. 
ρωμολοχίαις κατά των αγίων, III, $17, ludibriis, 

farillatkmibus. 
Γ 

Γα6αών, expl. βουνδς, I, 445. 
γαδδούρ (Hebr. Ί Τ Π per Daleth) expl. I, 402. 
Γαλατία πρδς δυόμένον ήλιον, III, 824, Gall ia; 

quia Golatia et in Asia. III, 882, Γαλατίας, τής 
νύν Γαλλίας ονομαζόμενης, nempe et a Gracis ; 
Romani enim semper vocarunt Galliam. 

Γαλγάλ cxplkiat έλευθερίαν, I, 524. 
Γάλγαλα expl. ex Hebr. I, 507. 
γαληνότης υμετέρα, IV, 1105, clemenlia, iackil-

genlia; Augustae. IV, 1156, γαληνότητα αυτού, 
principem. 

γαληνότατος βασιλεύς. IV, 1232. 
Γαλλίαι, III, 693, 772, 950 : ut Lat. Gallia. ΠΙ, 

822, τών καλουμένων Γαλλίων. 
γαλουχηθεντας τά τής εύσεβείας δόγματα, III, 

909, η . 82, cst γαλουχήσαντας. Illud simili byp&lla-
ge, qua έμφορείσθαι, εμφορηθείς pro activo. Signi-
licat linbutos, v d u l i cum lacte malerno : debebat 
γαλακτουχ. 

γαμέτην (τήν), IV, 1092 : pro γαμετήν. 
γαμικδ; τόκος, II, 218, c nialrimonio; ορρ. παρ

θενικός, γαμική ομιλία, 1, 274 : disting. a κοινωνία, 
qua3 csl ομιλία ante γάμο ν. Vid . όμιλια el κοινωνία 
γαμική. γαμικδς ύετός : vid. Ύετό;. 

γάμος sequilur κοινωνίαν, 1,275, scil. cum cele-
bratione et firmitate. I, 555, γάμφ θα££είν* ab 
ipso et solo conjugio prolem sperare. II, 1685, γά
μον διαλύσητε. ΙΠ, 69, γάμου καρπόν. γάμον sem-

{>er fere de ipso concubitu dicit : ut Callimach. 
lymn. Dian. Latonae γάμον. γάμου κοινωνία : vid. 

Κοινωνία, γάμον vel γάμους διορύττων vid. Διορύχτων. 
γάμους et αάγους variam, I, 176. Item γάμων et 

μάγων, II, 34. 
γαννύαενος, t, 948. 
γάρ. 1, 429 post med., cum brcviloquentia : so-

cias faclus est flagitti Amnonis : si enim videris fu-
tem. rel. i . e. ut in eum cadal, quod legitur psal. 
L ; vel supple : nam et auxilium ac sooielas im-
proborum est deliclum. 

γάρ I, 491; Q. 45, redundat ab init. aut ell i-

si n sentenlia? inoui l ; v. c. ού θαύμα στον εΐκότως. 
, 610 : nolabili ellipsi positum. Gnrislus filius Da-

vidis. βΛλος γάρ γενέσεως υιού Αβραάμ (imo 
Δαβίδ, poslulante contexto), i . e. nam Mattliwxa 
dicit: Βίβλ. γεν. rel. 1, 667, alieoo loco posilum. 
ό διάβολοςλεληθότωςγάρ... έζήτησε. Sed dislingnen- 1 

dum puto : δ διάβολος (scil. νοείται ό πλούσιος, vel 
ό πονηρδς) λελ. γάρ , rel. Nam baec verba babent 
aliam explicationem, priori non cobaerentem, aliim-
de forte addita, aut, quia sunt digna Tbeodoreto, 
vocabulum omissum, ad cujus scnsum referrentur. 
1, 702 : transposile et cum brevitate : κα\ δώσει γάρ 
Ισχύν, rel. ι. e. γέγραπται γάρ· δώσει, rel. I, 888 : 
pro : alhqui. ού γάρ άν άπείκασεν. άν h. I. abesse 
nequit. 1, 964 : per breviloquenliam inferitur d i -
ctis probaturis, omisso λέγει. I, 967, 968 init. : 
rednndat post ού μόνον, άλλά. I, 1090 . pro δέ , 
psal. LXIX extr. II 77 extr. nimirum, igitur. 

γάρ.Η, 972: elliptioe ponilur. προφήτευσον ^ άρ, i .e. 
φησ\ γάρ, προφήτ. III, 147 cxtr. : pro ούν, vel w-
deKcet. III, 787 med. : pro ούν, in rcditu ad nar-
rationem omissam. III, 800 init. : explicat, post 
άρπαγέντας, praesertim si pro τούτους legeris τούτο. 
Post τούτους erit pro OJV. Vid . πράξαί, ibid. III, 
871 roed., c. 15 in i l . : pro ούν, quia redit ad supe-
rius omissa. III, 967 cxlr., igitur, nimirum. III, 
1145 exlr. : explicat. άφίκετο γάρ , vcnerat iWrat-
rum. III, 1151 : pro δτι, post τεκμήριον. V i d . Ph i -
lol. Paul. Thucyd. p. 158. III, 1167 : ab initio nar-
randi, pro ούν. IV, 270, ού γάρ συνέ/εε, pro ού* 
ούν. Eflicilur enim e praeced. IV, 449, ήμεϊς γάρ, 
i . ο.δέ. ορρ. enim errori haeretico : plane ul Philipp. 
ιιι, 3 . V , 31 : redundat post άλλά. V,15l extr. ύπερ 
ανθρώπων γάρ γέγονεν άνθρωπος. Si sic Ic^cnduiD, 
ac non υπέρ άνθρωπον, γάρ nolat : suflicit, quod, 
rel. nil ultra quaBre; denique, kurz um. Forte lamen 
lcgendumυπεράνθρωπος, i . e. 1° ut Deus simul ma-
neret; 2° modo ullra oranem humanitaiis vim et 
caplum ordinemque elato. V, 1048 : pro ουν δ γάρ 
Γαβριήλ. 

γαρε\μ expl., I, 530. 
γαστήρ. I, 794, γαστέρα τών λογισμών ταμιεϊον 

έκάλεσεν. V , 935, 942, έκ γαστρδς Fil ius, ut dislin-
gualur a Spiritu sanclo. V , 942 sq., γαστήρ, τδ 
γεννητικδν, de Fil io. 

γε redundat po?t νύν δέ, III, 52 et ρ. 23. ελεγ
χθείς δέ γε. 

γεγενημένα, II, 383 extr., scil. gua ipsos. Facla 
enim, dicit, sed qua Gbrislianos, ΗΪ iis. γεγενημέ-
νην άλήθειαν, I, 435, monslratam veracitaiem. γε-
γενημένην φιλανθρωπίαν, I, 1178, exbibiiam. γεγε-
νημένης βραδυτήτος, ΙΗ, 459. γεγενημένης σωτη
ρίας, III, 1016, acquisita, parla. 

γεγενήσθαι ούσίαν Fi l i i e Patre, III, 780. Euseb. 
in epist. miscens τψ γεγεννήσθαι* mox enim dicit, 
τού τρόπου τής γεννήσεως. 

γεγένηται μετάπεμπτος, III, 1135 : periphrasis 
prsetertli passivi, μεταπέπεμπται. 

γεγέννηκε ΣάΑ^α, ΠΙ, 386. 
γεγέννηται. V , 4, γεγ. έκ τής παρθένου. "V, 927. 

γεγένν. pro γεγένηται, explicat enim Ικτισται, ei 
addit, μόνος άνευ μεσίτου· ergo rcliqua διά μεσίτου, 
γεγέννηται lamen. Anomoeus scil. loquilur. 

γεγευμένην αμαρτίας ήκιστα , Christi auimam, 
IV, 216. 

γεγήμεθα, IV, 1205: a γήθω. 
γέγονε, IV, 59 benc explicat Alhanasias. V , 47, 

γέγονεν άναγκαίως, i . c. πεποίηται, συνετέθη· ne 
quis corrigat αναγκαίο;. V , 76, γέγονε λήθη είς 
αυτούς : pro αύτοίς έγγέγονε, vcl ήλθεν είς αυτού;, 
έπήλθεν αύτοίς. 

γεγονώς ύπδ τού θεού, Η, 1511, Sanherib; rex 
scil. factus, destinalus ad aliquid efficiendum. V , 
7, γεγονότα έν προσλήψει, assiunpsisse; eo se d i -
niisisse, in eam condilionem venisse, ιιι assimien»l. 

γεγωνός. III, 951, γεγωνότερον Ιψαλλον. IV, 877* 
γεγ(ονοτάτην φιονήν. 
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γεγραμμένον νόμον in arena vel liltorc quasi v i -

det mare, IV, 508. Eleganlert alibi άγραφον. 
γέγραφεν ή χάρις τοΰ παναγίου Πνεύματος, pcr 

ftavidem, 1, 1115. 
γεγυμνωμένοι, ΙΠ, 213extr., carentes: ηοη, mio 

cntea habucrint. γεγυμνωμένος ίερωσύνης, I I , 
4125 extr., qui plane ηοη ειί, nunquam fuerit sa-
cerdos. 

γεγύμνωνται ot θείοι λόγοι πά#ης ανθρωπίνως σο
φίας, II, 448. 

γέεννα. Η, 427, είς γέβνναν έμπεσείν μετά τοΰ 
τόν Χριστδν αγαπάν. 

γειτνιάζουσα. Syrorum lingua Hebraa? simiKs, 
II, 4219. 

γειτονήματος μετέχουσι, similia docent, IV, 3. 
γειώρας vocalur proeelylus, I, 142. (Cod. γιο-

ρά:.) II, 266, μέτοικος : forle ex Hebr. -α , qtiod 
γειώραν reddunt ol 0*. 

γέμειν. l l , 1593, γέμουσαν ποσότητος βασιλείαν. 
III, 1046, γέμουσαν (ΐ. e. άξίαν) όδυρμών συμφο-
ράν. IV, 661, γέμοντα φιλανθρωπίας. 

γενάρχης Αδάμ, Η, 1605, Ιακώβ, II, 1671. 
γενεά ετέρα, I, 1560, pagani. γενεάν, 1,684 racd., 

populum, cives : qaia scil. biblico vocabulo ante 
iisus. γενεάν κα\ γενεάν mire explicat I, 810. γενεαΤς 
άπείροις προϋπάρχων τής κτίσεως, I, 1104 : quasi 
ot aetemitali tribuat γενεάς, e tempore mutuatus. 

γενεαλογίαι, I Tim. i , 4, explicantur de angelorum 
origme, I, 6. 

γενεάρχης Αδάμ, IV, 561. 
γενεΟλιαλογίαι, I, 18. 
γενέθλιος εορτή τοΰ Σωτήρος, II, 1047. 
γενέσθαι αύτφ τά δάκρυα, III, 676, obortas la-

«rymas. γενέσθαι έν θεωρία· vid. 'Εν. 
γενέσια. V , 96, γενεσίοις τοΰ θεόληπτου, Joannis 

nati festo. 
γενεσιουργέ! έξωθεν. V, 988, ul exira se, velut 

almd ab illius ουσία, producat, fons aquam. 
γενεσιουργός, I , l o 3 , Creator. V, 974, fllii sui 

iiemo γενεσιουργός, cffector, opifex. 
γένεσις et γέννησις differunt V, 1025. γένεσιν 

εκ τοΰ βουλήματος Filio tribuit Eusebius Nicorae-
diensis, IH, 753. γενέσεως κρείττων έστ\ν ουσία, V, 
971, 972, et Dei, et omniura rerum : quia non po-
sita est ουσία γενέσει, neque ab hae pendet aut ab 
ea afficitur. 

γένη . I, 1330, γένη Ιχθύων απάντων, periphrasis 
iscimn. Cod. άπαντα· sic cesset periphrasis, aut 
ypallage. H, 1552, γένη τών δαιμόνων, daemones; 

ul mox singulari, τδ γένος. II, 1596, 1472, γένη 
άλόγο>ν, i . e. τά άλογα. Sic et III, 671. 

γένημα, πρωτογένημα, per unum ν, I, 158 cel. 
γένηται άξιώτερος αύτοίς, 111, 475 : φαίνηται, νο-

μίζηται. 
γενητδς , I, 12 : ορρ. άγένητος. I, 756 init., γε-

ν γ 1 τ ήί φύσεως. Si oppositum est αοράτου, illud ert 
pro σωματικής. Sin jungenda haec duo, ut contex-
tum suadet, dislinguit augelos a Deo, qui habet 
φύσιν ού γενητήν. III, 752, γενητόν τή ουσία Filium 
dicit Eusebius Nicomed. V , 941, γενητόν, τό έκ 
τήε εξουσίας. V, 974, γενητόν et γεννητόν ut diffe-
rant. V, 1066, γενητόν dislinguit a κτιστώ Maiedo-
nianus, quod arguil Orlbodoxus. V , 1067, γενητόν, 
idem κτιστόν. 

γενικά δόγματα δύο, II, 1645, universa, summa, 
quibus reliqua coutinerenlur. γενικωτέραν έξου-
σίαν, I, 4171 : oppouilur curae Dei, qua Israelitas 
ex iEgypto educendos. έξουσίαν posuit pro δύναμιν. 

γέννα. IV, 466 exlr. : γέννησις. 
γενναίος Jobus, Π, 75. γενναίοι, fortes, bellato-

res, I, 1359. 
γενναν. I, 865; III, 582, γεννηθείς έκ Παρθένου. 

«1. 750, synonyma qua Filium ponit Arias γεννη-
0'·, κτισθή, δρισθή, θεμελιωθή. III, 1016, γεννήσας 
βαθμούς,- i . e. εύρων, διδάξας. IV, 61, γεννήσασαν, 
l l !atrom. Basil. IV, 358, γεννήσαι el κτίσαι idem 

i:i l)eo, dicebanl banelici. IV, 609, γεννησαμέ-

R.ECUS. m 
νης, raalre. IV, 1047, γεννηθήναι θεδν μετά τού 
προσλήμματος, natum esse τόν Αόγον Deuin, 
assumpta in utero Maria», et ex ea, natura huma-
na. Ergo Deum natum piofessus Theodoretus. IV, 
1309, γεννηθείσαν θεότητα Christi e Palre. V , 1, 
γεννάν de Matre, vel muliere, Marja. V, 10, γεν
νήσας ταύτα, qui hanc doctrinam invenit, excogi-
lavit. V, 921, γενν? (θεό;) ύποστάσει. V,926, γεννά 
ό νους έξ αύτοΰ λόγον, κτίζει δέ έξ ύλης οίκίαν. V , 
966, τδ γεννάσθαι χρονικδν Άρειανοίς, in tempore 
factum. Atnon sic capiebant orlhodoxi : imo, quia 
pro χρόνων αίωνίων genitum Taabebanl Αόγον. 

γέννημα et κτίσμα distinguuntur, V , 927. γεννή-
ματι παΟητψ ένοικήσας ό Λόγος, IV, 46, in corpo-
re bumano et aniroo. 

γέννησις έκ Παρθένου, IV, 1303. γέννησις Gbrisii 
κατά σάρκα, V , 2, 12. γέννησις et γένεσις distin-
guuntur, V, 1025. 

γεννηταγέννητος, V , 1001. Macedonio fictum, ut 
osteoderet, θεότητα Fi l i i distinctam a θεότητι Pa-
tris. 

γεννητικο\ πόροι, IV, 512, non qui generent, sed 
in quibus generetur vel colligalur. 

γεννηηκώς ex Palre est Fi l ius; non Spiritus 
sanctas, V, 923. 

γεννητόν et γενητόν disting., V , 974. γεννητόν, 
γεγεννημένον, ut inteUigant Ariani, III, 844. γεννη-
τών, III, 734 : pro γενητών, ereaiorum. Opponun-
tur eaim Αόγω, qni est γεννητός. IV, 133, εκ γεν-
νητής : pro γενητής, γεννήσεως, γενέσεως. V, 941, 
γεννητόν, τό έκ τής υποστάσεως. V, 964, γεννητόν, 
άγέννητον, ουσία ούκ έστιν. V, 974, γβννητής φύ
σεως Gabriel; legendum atil intelligendura γενη
τής. 

γένοιτο ημάς άπολαύσαι, II, 1157. έπιτυχεϊν, Η, 
1131, 1253, 1457. Ιχειν, Η, 920. μεταμαθεϊν, IV, 
983. 

γενόμενος αληθινός έστιν, Deus, Filius, secun-
dum Arianos, III, 762. γενομένη έν έμο\ χάρις, II, 
704: ούσα, ενεργούμενη. Η, 1017, γενομένης προ
νοίας, quara exercui, cxhibui. III, 475, γενόμενος 
πανταχοΰ τοΰ κηρύγματος δρόμος. III, 1172, γενο
μένη φωνή, ex Hebr. γενόμενος έν έμαυτώ : vid. Έν . 

γένος, IV, 7 : expl. dialectice. γένος άνθρώπινον, 
IV, 117, natara humana Ghristi. γένος θυμάτων, 
Η, 1572, ipsa θύματα, animalia. γένος ονείρων, IV, 
619, somnia oninino. 

γέρα, τά τοίς Ιερωμένοις άπονε μημένα, III, 918, 
cibaria, σιτηρέσια, ut alibi vocat. 

γεραίρομεν, I, 574. 
γέρας, munus, I, 592. γέρας sacerdotum, 1, 183: 

ut sint instar populi universi. H , 187, γέρας homi-
nis, rerum creatarum domini. 

Γετθαίων, V, 73 : melius in cod. Χετταίων. Illi 
eunt Philistaci, de quibas hic non est sermo. 

γεύσασθαι τιμωριών, II, 58. γευσάμενα αμαρτίας, 
IV, 441. Hoc βρέφεσιν abjudicat. 

γεώδεις άπάτας πλάττοντες, IV, 253, animam in-
telligentem negantes Ghrislo. Eustath. γεώδη λαμ
πηδόνα, III, 809, possil inleHigi, splendorem bu-
roanum; sed coitfextus agit de sacris profauis, et 
quia Persis scribitur, ignem et solem inlelltgere 
licet. God. n. 11. επωδής λ. quae tanien iater so 
minus congruant. 

γεωργεί ταύτην, resinam, II, 587. γεωργήσαι τήν 
οίκουμένην, per apostolog, II, 354. γεωργήσατε τάς 
ψυχάς, II, 430. γεωργοΰντα, I, 912, reiicla allego-
ria, cum deurbibus et turribus coepisset; signif 
tuentem, curanlem; forle respexit I Cor. n i , 9, ubi 
eadem de re junguntur γεώργιον et οίκοδομή. 

γεωργία. I, 84, γεωργίας αυτού ήξιωμένον, vel 
quod Abrahaimis educasset Ismaelem, vcl quod 
Deus ejus posleros augere et eum fovere veilet. 
Possis adhibere ad I Cor. m, 9, θεού γεώργιον. 
1, 346, γεωργίαν έκλεψε, de Ruth diciuir. γεωργία 
est concubilus, ut σπόρος et σπείρειν, κλέπτειν bic 
eo pertinet, quod venit ad Boasum insQium, mi-
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ranlique, ac veluti deprcbenso, rcra narrans, con · 
jugium ab eo abstulcrit. Nam deoccupalo concu-
bitu explicari non posse, el historia declarat, 
RiHb. ιιι el iv, el ipse disputat p. 319 extr., 300 
exlr. Gonsilium lantum ct έπίνοιαν sign. a Nocmi 
sugaeslam , ύποτιθεμένην, ρ. 349 med. ab ipsa 
Rulh effeclam. I, 900, γεωργίαν, relicta allegoria 
de ilumiae; rctenta tamen, qua consilium fluminis 
emitttjndi. Π, 199, γεωργίαν viueae; ut Yirgiliusin 
Georgicis lib. n de vineis agil. II, 253, γεωργίαν 
εθνών, Evangelium iiiter eos docendum. (Sic ct III, 
16, 481.) Ilif, 805, γεωργίαν, docendae Gbrisliana? 
doctrina? opus. 

γεωργο\, III, 1223, coloui, in vico, baLilalorcs : 
qui scil. elsi vicani, agricuitura tamen unice ale-
rentur. 

γή. I, 825, ώ ; έν γή τινι, oliosum, nisi in L X X 
lcgil . Vid. ii. 7. 

γήΐνον σώμα άνέλαβον, II, 53, de Chrislo. γήΐνον 
φρόνημα, II, 298, 1406. 

γήρει, 1,1393 : pro γήραΐ. Cod. τδ γήρας. Tunc 
συμπεριορίζεται active accipienduni. 

γήρας τής αμαρτίας, I, 748, 940 : quia 1° e prio-
r i vila, 2° iiifirmilae. Sic I, 940, γ . τ . ά. infirmita-
lem el incommoda. III, 517: ορρ. νεουργηθέντες. 
Peccatum, quod adhuc habuimus, quod nos red-
daret infirmos, ? l quasi dccrepilos, squalentes situ. 
III, 434, γήρας παλαιδν άμ. 

γίνεσθαι σάρκα δοϋλον : rel. dislinguitur ab άνα-
λαβείν σάρχα, μορφή ν δούλου, Υ. 7. Accipilur pro 
τρέπεσθαι, verti, mutari, ibid. 

γινώσκειν. II, 422 ad C. 3 init., γινώσκει forte 
legendum γινώσκεις, supplelo λέγει. Ant γινώσκει 
est νομοθετεί. Ulud praetulerim, quia 1° res nola 
cral iudxis , et sic ponitur; 2° mox pergit persona 
sccunda, έμέ δέ σύ, rcl-.ni, 1055, γινώσκων εαυτόν 
Χριστιανόν, pulans, baberi volens. V , 974, γινώ
σκει jfaptv, babet, ut Germ. Dank wissen* 

γλωσσσα.Η, 1330, γλώσσης Εβραϊκής έρμηνευτα\, 
t$xtu* Hebraici. IV, 390 exlr., τοις γλώσσαις (apo-
stolorum) έν ε Εδει πυρός έπεκάΟητο Spir. sanct. in 
fe&to Pentecostes; el mox, Unguas aposlolorum ne-
gat eo igne ustas. 

γλωσσαλγία, V , 63, imiuoderata declamalio. IV, 
46 (desinalis), impudenter loqui et lemere. 

γλωσσόκομον, I, 365, Josepbi inlerprctalio vocis 
βοεργάζ. 111, 940, loctilum roortuo. t 

γλωτταν τού λόγου σου, I, 951. Durius diclurn, et 
esl e supplem. forte subdilum. Scnsus sit : linguam 
tui sermonis minislram. (Forte autem legas : τήν 
Αλογο*ν σου γλώτταν, pro τήν τού λόγου σου γλ.) ι, 
1212 , γλώττας ανθρώπων νικά ή σή μεγαλοπρέ
πεια. II, 1385, άπό γλώττης είς γλωτταν έτερα ν 
τών λόγων μεταφορά ν, nibil aliud significat, nisi enal-
lagen temporom. γλώττα bic esl pars orationis; mo-
dus verborum effercndornm. διά τήν μεταφοράν cst 
pro διά τής μεταφοράς, γλώττη μετρητήν \ i d . 
Μετρ. 

γνάθον συστέλλων, IV, 843, superbiam deprimere 
slndens, ne amplius quasi boceas inflent. 

γνησίαν υίότητα, 111, 738, GbrJsli, ut non sit 
adoptalus, sed φύσει, Filius. 

γνησιότητα : vid. Γνησίαν. 
γνήσιον, Fil ium, III, 476 : άγαπητόν, τών άλλων 

τιμιώτατον. III, 5*8, τό γνήσιον τής γεννήσεως, 
Cbristi, ut sit ομοούσιος Palri Fi l ius , non adopla-
lus. IV, 1258, γνήσιον Yiov, expl. φύσει, veruin, 
έκ τής ουσίας Patris, non adoplalum. 

γν^σιώτερος πατέρων 6 Θεός, III* 1181. 
γνώμη. I, 1465, ή γνώμη προστίθησιν Ινια, quae 

non diserte praecipiuntur lege.: arbilrium bominis. 
I, 1469, γνώμην μείζονα εργάζεται legitur ιι. 4 pro 
λώβην. Hoc praeferendum ob χαλεπωτέρα* etsi γνώ
μη notare possit spiritus, faslum. U , 1071, γνώ-
μαις ακολουθεί ή θεία κηδεμονία. II, 1604, κατάγνώ-
ρβν. υίκοΰντες, volenles, libenler : ut, cum pos-
*entabire> nollent. II, 1658, παρά γνώμην, invilum. 

iU.ECUS. 92l> 
III, 81, γνώμην ούκ έσχε τήν αυτήν ήμιν, Cbristws 
bomo : quia alienus a pcccandi sludio. IU, 655, 
γνώμης negalnr esge Digamia, quia venial έκ περι
στάσεως, mortc dissolulo priori conjugio, el nalura 
novuin poscenle. Seniper cnim γνώμην opponit 
φύσει. ΠΙ, 1064, γνώμην ένίκησεν ό ύπνος. III, 1309, 
γνώμης · vid. Οικονομίας, ibid. 

γνωμικά* vid. Φυσικά. I, 891, γνωμικής αίρέσεως: 
ορρ. φυσικής δυνά^εω;· vid. Φυσικής. I, 1465, γνω-
μικα\ Ουσίαι* ορρ. νομικαίς, disertc jassis. II, 10, 
γνωμικήν συγγένειαν, moralem, animi el viue si-
miliiudinem. II, 1037, γνωμικήν Ουσίαν, non inipe-
ralaiu lcgc. III, 345, γνωμικοί ς κατορθώμασι, quae 
non verscnlur in rcbus forluitis ct exterms, scd ad 
animum moresque perlineant. 

γνωμικώς σχηματίσας, III, .614 exlr. : Paulus, 
quod ante posuer&l άποφαντικώς. Alqui et allerum 
illud άπίφηνε , univcrse enuiUiaral. Quare illud 
άττοφαντικώς videatoir essc pro άποφατικώς, nega-
tive, ob vocab. αδύνατον unde addit : ό γάρ μή 

πιστεύσας. Naru utrumque. esl γνώμη. Nisi 
buic nolioni adjunxeris αίτιολογίαν, qua caret άπο
φαντικώς dicuim. Rbetores quidem , ut Apbtbon. 
Progymn., τό άποφαντικδν ponunl speciem γνώμης, 
qua dicatur esse aliquid : cum aliaB fatiendum vel 
omiltendum ponanl. Ila 6t, ui v. 6 babeat άπόφαν-
σιν, αδύνατον, ν . sq. γνώμην praclicam, δει. 

γνώντες. V, 10Γ»9 : pro γνόντες. 
γνωρισθέν, Η, 1080, somnium, visum, oblatum, 

monstralum. 
γνωρίζονται έν δνόμασι μόνοις, III, 215 init., no-

minantur tantum, non suiit: audiunlur, cum ima-
gine qaadaai et notione, cui non subsit res vere 
cxstans; aut verle : distinguuntur inler se; cui» 
ct adsil πολλοί. 

γνώρισμα τού πάθους, III, 791, crucein Ghrisli. 
γνώσις. γνώσεως διάθεσις· vid. Διάθεσις. II, 111, 

γνώσευ>ς, ή ακροάσεως, conlemplatione et medila-
lione propria, anl prscccplis e Script. sacr. audien-
dis vcl logondis. II , 1088, γνώσεως διακονώ· pro 
άποκαλύψεως, διδασκαλίας. III, 1049, γνώσεις, sen-
tcnli^i, judicio habilo 

γνώσται explicantur μάντεις, 1, 531, 548. 
γόης, ΙΗ, 913 extr., sacerdos, vales idolorum. 
γόμος, jumenti onus, IV, 437. γόμους ήμιονικούς^ 

I, 523 : pro άχθη, φορτία, γόμος esl navium, plau-
slrorum, intus babenlium onus. 

γόμορ expl. 1, 145, 594; II , 1056. 
γοναι υδάτων, ΙΗ, 1126, scaturigincs. γονα\ Δε-

σποτικα\, IV, 24, natales Chrisli . 
γόνιρ,ος χαράκτη ρ λόγων, IV, 369, niodus dicen-

di, qui valeret ad utilitatem, οικοδομήν. 
γονοκλινής, III, 809, supplex : legilur pro γόνυ 

κλίνας, n. 9. 
γονο^ύει , I, 177 : lcge γονο^ίυει, ex analogia c l 

186 raed. 
γοργούς, IV, 666 init., inanus : vegclas, agucs, 

firmas : ορρ. άργάς. 
Γότθοι, Golhi, III, 967, 974, 1010. 
γουβάν graece esse e Syriaco ait λάκκον, III, 

1206. 
γράμμα, 1,55: propria significatio verborum, cui 

non insistendum : ut, cum oculi, alre, rel. Deo Iri-
buunlur. I, 54, γράμμα Script. sac. contemnit 
Origencs. I, 91, γράμματος τδ πρόχειρον και έπι-
πόλαιον, quod vcrba primo inluitu pcr se velle v i -
dcantur : coi ερμηνεία addita, aliud propbclice de 
Ghristo subinnai, αίνίττεσθαι, dicit. Vid . ct p. 82, 
quresl. 59.1, 808, γράμματος επιφάνεια : idem quod 
τό έξ έπιπολής νόημα, cui ibi addilum sine και, 
glossa videtur. 11, 5, γράμματος, pro συγγράμμ., 
libri. II, 9, γράμματι άποκτείνοντι, scnsui verbo-
rum primo, corporeas res signanti : unde orialiir 
inlerpretalio indecora et impia, si inslilcris i l l i . 
III, 2, γράμματος προκαλυμμάτων άπορμνώσαι τδ 
βάθος τής αποστολικής σοφίας, verba obscuriora 
intcrprelando scnsum et rcs ostendere. III, \0K 
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γ;άμματα ταύτα σχφ?, verba, lestimonia, loca Scr. 
&icr. III, 961, γράμμα, epislolam synodicam, ibid., 
γράμμα τούτο έχων, diplouia, aucloritatem ejus rei, 
per litteras inip. dalam. τούτο, πρδς τούτο. IV, 
254, γράμμα, "Ενδυμα λόγων vid. ένδυμα. IV, 4260, 
γράμματα μυστικά dcbentcsse libri liturgici, Agen-
de, ad bapt. ct Cocn. S. aut etiam cpistola? Pauli. 

γράμματα έκ νόμου * vid. Νόμου. 
γράμματος ήνέσχου· vid. Ήνέσχου. 
γράμμα*-, IV, 499 ini l . : αμαξών, οχημάτων, ΟΓ-

Wl«. IV, 607, γραμμάς εύθετου; οφρύων. 
γραμματείς, διδάσκαλοι, I, Κ8Ι. 
γραφή. I , 48, γραφής υπεύθυνος : pro συνέδριο, 

Matlh. ν , 21. 1, 1495, γραφή τού "Κάδρα. II, 944, 
Γοατ>ή Πα>αιά, Καινή. Vet. el Νον. test. (itaet 111, 
!16; IV, 528, 582). 111, 702, γραφήν αυτών έπύιή-
βάτο, cos objurgavit; Chrislus Pbarisa;os, ore qui-
dom ac vrrbis. III, 1153, γραφήν φιλαυτίας, nolam, 
rrprehensionom, crimen; M , llf>7, βασκανίας. 
IV, 219, γραφας τ.ολλάς ιιοιι b>geral euntfolms, sed 
unum hcum et losiiir.oniuni Isai». IV, 1145, γρα-
αήν , crimiiialionem Josopbi ad Pmipbarrni, sl> 
nxnr<\ non scriplo factam. V, 60, ύπδ μώμου γρα
φήν scll. πίπτει, έρχεται, \ i t imn et reprchensio 
f»t. 

γραφήν (accusalioneni) προΟέτθαι·νιά. Ποοθίσθα*. 
γραφικδν αμάρτημα in L X X invenit Theod. I, 

395 el 422 iiiit. Vid. ιιοι. 1. II, 980, γραφικδν Ιδίω
μα· τής Γραοής. III, 98, 150, γραφικαίς μαρτυ-
ρίαις. III, 108, 237, 450, 589, 595, 666, γραφική 
μαρτυρία. 

γράψιι, V , 75, describere, abschreiben. 
γρίφων, IV, 216, quud dicat, άπαθώς πεπονθέναι. 
γυμνάσιον τών θλίψεων, I, 819. γυμνάσιον πολε

μικών, III, 1002, 1004, 1180 : ei scil. tunc consi-
lio gymnasia, Exercicrplatz. 

γυμνός. II, 166, γυμνήν έχοντα διάνοιαν, apcrlum 
sensiur., qui baud ogcat iulcrprelalione. II, 859, 
γυμνή τιμωρία επιφέρεται, fir.c μακροΟυμίί. III, 324, 
γυμνή λύπη, vana ,sine fruclu, nqn aflicicns morcs 
vestros. III, 543,γυμνήνδι^ασκαλίαν προσήνεγκε Pau-
ius in Episl . ad Ib*br. ul non poncrct noaien smim, 
neque apostoli clignitnlorn prascriberel. JHI, 1256, 
γυμνήν καρτερίαν έπιδείξηται. 111, 1284 init., γυ-

^
,νώάέρι. Hypallage; ipsi erant nudi ad aerem. IV, 
4,'γυμνός Λόγος* ορρ. σαρξ γενόμενος. Greg. Nyss. 

V, 1014, γυμνδς 'Αοάμ ηύρέθη* έκδυσάμενος τδν 
καινδν άνθρωπον. 

γυμνούν. I, 708, γυμνώσαι κατάλογον τών κατορ
θωμάτων, proponere. II, 41, γυμνοί άγάπην, hone-
etum quidem amoreni. II, 112, γυμνώσαντας τάς 
ψυνάς, morte corporis, quod ut veltnn animae de-
matur. II, 131, γυμνούται άπαν τδ φώς. II, 714, 
γυμνοί τήν έ,νομον πολιτείάν. II, 815, γυμνοί τήν 
οίκείαν αγαθότητα. II, 832, γυμνώσο> τήν έξουσίαν 
(έμήν) διά παιδείας, excrcendo ostendam. II, 1055, 
γυμνούν (και δήλας ποιείν) τάς προνοήσεις. II, 1094, 
γυμνώσει τήν οίκείαν (βασιλείαν), patcfaciet, i l lu-
strabit. III, 52, γυμνώσας τά δώρα τής χάριτος, 
III, 87, γύμνωση τήν φιλανθρωπίαν. III, 135, γυ
μνώσας τήν δικαίαν αυτού ψηφον , prsedicens. III, 
144, γυμνωσας τδν εκείνα μετιόντα, osteodens, quo 
aniroo agat, quid sibi deesse ostendat. III, 353, 
γυμνώαατε τδν πλούτον τής αγάπης. III, 440, γυ
μνοί τά άθλα, oslendit. III, 820, γυμνώσας αύτδν 

έφεστρίδος, rejecla, remota (non exuta) vesle 
superiori. III, 989, γυμνωσάμενον έσθήτα και αίδώ, 
deposita vesle el pudore. Hypallagc, pro γυμν. εαυ
τόν τής έσΟήτος κα\ αίδο*ύς. V, 62, γυμνοί τδ ζο· 
9«7>6ec τοΰ ψεύδους ή αλήθεια, 

γυμνώσεις παρθένων, ΠΙ, 841. 
γυναικονίτις. monasleriuin muliebre , III, 1192. 
γυνή (nxor) et de sponsa dici polest, I, 276. γυ -

Λίκα μή γενοαένην, V , 117, conjugem, maritam. 
γύννις Baccnus exprimitur a statuariis, IV, 782.. 
γύργαθος, III, 920, corbis. 
γυψοπονητική, IV, 397. 

f?2 

γωνία τής οικουμένης, μάλλον δέ επαρχία μιά, Η, 
185. Ergo angulum terne plus ponit, quam provin-
ciam. IV, 547, γωνιών, normis, Winkelhakeiu 

Δ 
δα€ε\ρ, adyluro, I, 470, 473, 570. 
Δαβιτικδς, I, 294, 1486; II, 218, 257, 51 J\ 

046, 1001, 1093, 1310, 1326, 1446, 1509, 1510, 
1511; III, 41, 575. 

οαου/ούσης, II, 196 : viliose pro δαδουχούσης. Nt:-
bi ϊii des^ertn tribuitur. 

δαιμονικής, 111,1169 : pro δαιμονιακής. 
δαίμων λαοπλάνος, I, 3Γ»8, 400 : fuit in Emiori-

tidei dislinctus a Deo, vel angelo, quem vaiirina-
tum Sanlo dici l . I, 1302, δαίμονες, διάκονοι τού δια
βόλου. II, 517, O V ^ ^ c τελούντες ύπ' έκείνω, dia-
bolo, prinoipe. <Sic el IV, 406.) 11,620, δαιμόνων 
άσθένειαν, idolorum. Adtlil rniin : τής τών χρυσο
χόων δεόμενα τέχνης. II, 13Γ2, δαίμονι Άμμώ ' ΐ , 
Jovl Ammoni. IV, 407,.δαιμόνων στίφος a di;>LoIo 
\ιt principe dislinguitur. IV, 915, δαίμονας voean 
vocandosque negal martvros. 

δάκρυον δένδρων, II, 5ii7 : ut Ovid. lacrymattv 
cortice myrrhw. 

δν/τύ/ω Οείω καταγραφείσα, σαρξ Chr is l i , tabu-
larum Mosis anliiypus, IV, 64. Greg. Nyss. 

δαμαστηρίων, ΪΗ, 092 : κολαστηρίων.% 

δάν, III, 12C9 init. : junclim, pro δ' άν. 
δανείΓεοϋαι τδν χρόνον eleganler tribuil noctibus 

el diebus, incremento ct decrcmento mutuo sese 
aujjenlibus η aiinuenlibus, 1, 719; IV, 492. 

δαπανάν. I, 499, δαπανωμένην τφ λιμψ τών άν
θρωποι τήν φύσιν. 1, 643, δαπάνη με , macerat, 
consiiinil. 1, 1450, δαπανά τδ πύρ τάς άκανθας. Η, 
204, δαπανηθήναι igni II, 245, δαπανήσει τήν στ&α-
τιάν. II, 449, δαπανήσαι τδ κίβδηλον. II, 1559, οα-
πανήσω τήν δύναμιν, dclrbo. II, 1503, δαπανώσιν 
άρνεςτήν άγρωστιν 111, 1212, δαπανηθεί σης τέχνης, 
fruslra adliibita. IV, 427, δαπανήσας cibum Deus, 
Abrabamo visus; qni fecit, ut non apparcrel cibcs. 
IV, 502, δαπανώμενος ai*r, a calore sulis, teiiiialus, 
dlejeclus, clisus; ορρ. πυκνούμενος κα'νσυ/νό:. 

δαπάνη πυρδς, II, 771, pabuluin; mctonyin. 
δαπανητιχδν pocna?, vis pcrdcndi, I, 148ο. δαπα-

νητκά φυτών δργανα, II, 841, ut serra, sccuris, 
qua? c.nedunt ei evertunt arbores. 

δαιέο^ς άναγινώσκ·ιν προσήκει. III, 549 : αυτού, 
Jion αυτού. 

δασμδν λαμβάνεις παρά τής κτίσεως, IV, 510, 
honio. 

δασμοφορεί, IV, 510, bomini natura. 
δασυνόμενον, II, 898, Κίττιον, ul pro Κ fil Χ, οχ 

llebr. 3. IV, 592. *Ήλ δασυνόμενον, ul ΊΙλ iegalnr 
cum spiritu aspcro. Ergo bNSiclcgere Juda?i, cum 
forlem dieercut. 

Δαυΐτικδς. 111, 889, 923, 1123; IV, 52. 
(έ pro νύν δέ, I, 71. είς δέ τδν νεώτστον— παρ

έπεμψε. Pra?c< sserai : si patri denuntiassei, omi.o 
genus riamnussol; sequi debcbat : νύν δέ, nunc 
vero. I, 95S, δέ abundal : τά άλλοις άδηλα, έμοι δε 
δήλα πεποίηκας. I, 996 δέ redundat post genil. ab-
sol. εκείνου γάρ βουλομένου, ούτοι δέ έβόων, rel. 
forlc δή. II, 274 itidcni redundat : κατά ίϊ τήν 
άχολουθίαν. III, 800, Iranspositun) : εί τ ι . iL I s i -
lalius, εί δέ τις. III, 884, δέ pro τέ , n. 23. III, 
1041, redundnl post επειδή· M a ; ^ c c δέ τις, rel. 

δεοαπανάσΟαι (pro δεδαπανήαΟα·.) ύπδ τού πυρός, 
II, 521. 

δεδεγμένοι, ϊ, 22 : λαβόντες, έχοντες. 1, 499, δε-
δεγμένη πείραν pro λαβούσα, υΐ 501 med. IV, 671, 
δεδεγυ-ένον, babens, exbibens. 

δεδειότι, I, 99. ln l . 92 : lcg. δεδιότι. 
δεδέ/Οαι, λαβείν I, 255 : add. ΟεόΟεν. 
δεδη/.ωκότες, I, 258, rogantes. III, 1051, δεδηλω-

&:ο:", τί ποτε ού μεμένηκας ένδον pro έ p o J τ ή σ α v -

ο^οημιουργηκεναι άγονον τήν μήτραν, I, 82, non 

file:///itimn
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ivr.isie, sed impcdiendo coiiceplioncm, sivisse ad 
icnipus sterilcm csse. Goncepit cnim deinde Sara : 
nujMe istud crcatio fuil. 

οεόίασι τα τολμώμενα, III, 73 : scil. διά, vel sign. 
avorsantur; horrenda illis vidcnlnr. 

δεδίξηται, I, 49, lerreret; poet. 
δεδομένη βίβλος δια τής ενανθρωπήσεως· vid. Διά. 
δεδουλευκότας είδώλοις, Η, 352 init. 
δεδυνάμεθα, III, 840 exlr. 
δεδυνημένος, I, 917 init. 
δεδύνηντα*.. III, 10 : el iu se minus usilaluiu, et 

bic pro praesenti. 
δεδωκα Βαθείαν τήν τομήν, II, 540 : pro έποιη-

σάμην. Hebr. 1, 374, δέδωκε σημεία έαυτώ, consti-
Ιι ι ί ΐ : ut antea Eliczcr, Gen. χχιν. 111, 1079, δεδω-
κότι τδν δεσμδν, i . e. έπιθέντι. III, 1259, δεδωκέναι 
αύτφ τρίχινον χιτώνα, docuisse, monuisse talcm 
ferre : excmplo monstrassc. 111, 1284, δεδωκότες 
γυμνώ αέρι τα σώματα, exponentcs. IV, 1060, 
δεδωκα βίϋλον, inscripsi, niisi, dicavi. 

δέεται, IV, 808 exlr. sine contractionc. 
δεηθήναι συμπλοκής Ιδίας, I V , 487, exspectarc, 

dum ad ipsos proprie et separalim veniainus refu-
landos. 

δει, ούκ άναγκαστικδν, III, 236. 
δείγμα ασεβείας , II, 455 : legitur pro δνομα 

άσεβ. η . 33. 
δείκηλον κα\ ίνδαλμα, IV, 745 : τύπον. IV, 766 

iu i l . , δείκηλα, imagincs. 
δείκνυμι. I, 619 med., δείκνυσι, reddit, facit. I , 

1394, δεικνύσεις, pro δείξεις. II, 364, δεικνύντα 
τοίςκλάδοις τήν ήδονήν, exhibentes, praebentes. II, 
576, δεικνύντες άδολεσχίαν, edentes, imitantes. II, 
1202, διικνύντες φοβερώτερο^, judicium facientes. 
II, 1348, δεικνύουσι πλήρεις Εξωθεν, speciem ha-
l»ent, ac si sint plenne. II 1674, δείκνυσί με (Deum) 
ευτελή, facit, ui , qui nescial, mc spernat: ita agi-
lis, acsi sim vilis: oslendil, nievideri vilem vobis. fll, 
206, δεικνύναι έαυτδν άπερίτμητον, de circumscclo : 
ciliccrc, ul videalur non fuisse circumseclus. III, 
886, δεικνύτωσαν, scil. contraria eorum sententiae, 
quse taccnt. Alias ille jubclur ostendere, qui non 
liabeat, qu& non habeat, auxilia causa? suae. IV, 
5S8^i«it., δεικνύσα, cuin aculo. IV, 998, δείκνυσι 
τα έν $όου κολαστήρια, de iis loquilur. IV, 1185, 
δεικνύντα κατηγορίαν, continenlia. V, 41,δναδέδε:-
νεν ή ένωσις. fccil, produxil. V, 72, δείκνυσι ψάλ
λουσα, Psalmorum liber, scil. dogmata ct pnc-
ccpta; cancndo docct. 

δΞίλιάσας τάς άπειλάς, II, 77, scil. πρδ;, διά. 
Ila III, 677, δειλιώμεν τούς κινδύνους. 

δείλιοι, I, 970, 986 : pro δειλοί. 
δειμαίνειν, passivc, linicrc, I, 671, 683, 972, 

1033, 1278; II, 41; III, 73, 912,1185, 1186; 1V,552. 
δειμάμενο:, II, 1045 : pro aclivo. 
δείματος Υέμοντας όρκους, III, 1147. 
δείν. V, 6, έπ\ τδ δείν άποφαίνειν έτράπετο, dis-

pulationcin eo vcrlit, ut putarct, sibi demonslran-
duin. V, 7, τδ δείν οίισΟαι περιττδν ο!μαι, super-
vacuuin puio, urgere nccessilalein puiandi. Ibid., 
τών χρήναι λεγόντο>ν όνομά^εσθαι δείν plcon. 

δ διίνα, IV, 1276. Nominare non vult alium epi-
scopum. τού δείνος, I, 169, 181, 919, 1528; II, 
1142; IV, 8, 209, 1079. τ φ δείνι, III, 93, 165, 
174, 528. οί δείνες. I, 1358. Alias δείνα est indecli-
nabilc. 

δείξαι, l l l , 102, afferre, commcmorare , eorum 
exeiuplo uti. δειξαμένων, 11, 56b extr. : pro activo. 

δείσας τήν προδοσία^, I, 458 nicd. : pro διά τήν 
πρ . , vcl sign. pocnam ejus. 

δείται ή γνώσις τής πρακτικής αρετής, IV, 1016, 
non sudicil sinc bac; accedere haec debet etjungi, 
si prodesse el Deo placere debet. Sic III, 647, δείται 
τών έ^,γων ή πίστις. 

δεκτά expl. e Symmacbo, ϊ , 297. δεκτο\ τής εκ
κλησίας, III, 901 : pro τή εκκλησία, ut posseut re-
cipi dcnuo. 
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δεκτικδν κέρδος γένηται, ΙΠ , 111 : pro δεκτον, 

passive. 
δελεάσασα, IV, 1257. μή δελ. nempe cum effeclu, 

ut caperetur. 
δ-λεάσμασι fraudem tegebant Ariani, verbis ad 

'jrlbodoxiae speciem compositis, III, 1115. ^ 
δεξαμενή, canalis, I, 5C4 : e Josepho. 
δεξαμενή νόμον, I, 479 : pro έχουσα. I, 504, δεξα

μενή τδ πίρας. fmita. I, 713, δεξάμενοι προφή-
την, νομοΟέτην, de paganis: ciim missus ad eos esset. I, 
779, δεξάμενοι δειλίαν, habentes. I, 1010, δεξάμενοι 
τας αίτησες* ρΓολαβόντες τά ήτημένα. 1,1434, δεξα
μενή τήν άνάστασιν ήμερα, qua factus est illereditus. 
II, 352, δεξάμενοι πλούτον pro λαβόντες· nondum 
cuim oblala eranl beneikia. Η , 1014? δεξάμενοι 
τον θάνατον. III, 31, ού δεξάμενοι, quibus plane 
dala lex non sit. 111, 261, δεξαμενών τδν έλεγχον, 
cum essent convicti : nou sua sponte. III, 566, δε-
ξαμένους τήν έπαγγελίαν τί ώνησε ; pro λαβόντας* 
nam si έδέξαντο, eos ώνησε. 111, 935, δεξάμενος τάς 
ψήφους* et tamen sequitur, φυγών τήν ήγεμονιαν 
stgn. cum creatus cssct. ΠΙ, 1011, δεξάμενος τήν 
Ικετείαν pro άκουσας vcl άναγνούς· sequilur enim 
δ ιέ^ηξε . III, 1111, δεξάμενον τήν ένέργειαν, pa-
ruisseejus eflicienlia;; aut ένέργειαν aquae tribues, 
vim rursus erumpendi. III, 1166, δεξαμένους πάθη 
σωτήρια τόπους, ubi mortuus Cbristus. 111, 1210, 
δεξαμενή ένέργειαν δαίμονο:, invita quidem. 

δέξασΦαι, I, 361, intclligere, ρ. seq. δεξάμενος, 
έδέξατο, cst, accepil, invitus quidem, ut 365, τ ιμώ-
ρίαν έδέξαντο. 111, 747, δέξασθαι παρ' υ μ ώ ν pro 
οεχθήσεσθα*. III, 1178, ψηφίσασθαι τδ μή δέξασθαι, 
ιιι perinde gratum haberet, quod non tulissct, ac-
cepissct (δέξασθαι pro λαβείν), acsi vere accepissvt, 
quod petissct. 

δεξιά animas vocabant Valenliniani, IV, 300. 
δεξώμεθα δουλεύειν, III, 296, u l vobis servi red-

damur. 
δέους κα\ φρίκους μεστα\,·ΙΙ, 676 : aclive. 
δέρματα non animalium modo, sed et arborum : 

uude vestes primis boininibus, I, 53. 
δεσμά θεου, θεία, 1, 386 : sunt 1° impedimenta 

a Deo objecta pravis consiliis, 2° θήρατρα, quod 
vide. II, 671, δεσμά περιτιθέντες ταίς θύραις, aut 
rcpagula sign. aut lora, ίμάνττς, qiios Homerus in 
Odyssea in Feris commemoral. II, 1464, δεσμά τών 
κνμάτων περιβάλλει τφ πλοίω, cursum ejus mora-
turus, donec redderet Jonam! III, 874, δεσμδν εκ
κλησίας, pro Οεσμδν, legcm. III, 1048, 1078, δεσμά, 
ct δεσμδν, sacrorum usum probibilum. III, 1237, 
δεσμά ίερωσύνης περιτέθεικα, denuntiavi, me sa-
cris illos probibiturum, ul propcrc absccssibscnt. 
IV, 1075 et 1192, δεσμά vocat jussum imp. ut Cyro 
sc conlineret. IV, 1319 et 1323, δεσμού άκοινωνη-
σίας. 

δεσμώτην παρέπεμψε Jonam Deus, III, 1155 : 
ccti alvo clausum, coegil ire Niuiven. 

δεσμωτηρίφ παρέδωκε, I, 578. 
δέσποτα, episcopo, IV, 1069, 1076, 1088, 1095, 

1113, 1146, 1207; presbytero IV, 1196. δέσποτα 
άγιώτατε, IV, 1353 : cpiscopi Rufo episcopo. 

δεσποτεία. I, 298, δεσποτείαν Palaeslinre accepere 
Judaei. 11, 1037, δεσποτείαν, proprielatem; et mox, 
usumfructum; quia addit, μέχρι τού έτους τής 
αφέσεως. II, 1116, δεσποτείας τής σής δνομα έπικει-
μενον ήμ ίν melonymicc : quod tui $ervi vocamur : 
relatum hoc c i , quod Deus esl δεσπότης. 

Δεσπότης θεδς, I, 138, 142, 291, 319, 339 : Χρι
στός· I, 89, 90, 113, 159, 1546, qui et simplidter, 
1, 509, 515, 546, 547; II, 836, 1241; 111, 229, 
311, Δεσπότης και Κύριο,· vid. Κύριος. 1, 352, Δε
σπότης et Κύριος disiing. elegantise et variandi cau-
sa, quia άπόγονον et υίδν dislinguit. I, 579, δεσπό
της τού προφήτου (Samuelis) ό Κύριος ή|ΐών Ι η 
σούς. 11, 402, δεσπότης οΓκουμένης, Gbnslus. Η, 
611, δεσπότης σοφίας θεδς δ Λόγος, quia 1* ipeo 
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b*bet, 2° donat, quibus vult. III, 751, δεσπότη 
μου, ad episcopuni scribilurab episcopo; c l in epi-
siola , του δεσπότου μου. (Vid. et δέσποτα.) III, 
1218, δεσπότην κώμης· vid. κώμης. III, 122ο, δε-
σπότην ούκ είχεν ή κώμη· αύτοι δέ ήσαν δεσπόται 
κα\ γεωργοί· quasi in inunicipio. IV, 280 : Spora-
cium ila vocat, virum in aula et imperio conspi-
cuum. IV, 1140, δε$πότη μου, domno episc. IV, 
1281, δεσπότη μου. Joannes Antiochenus Ncslorio. 

δεσποτικός, I, 244, (II, 1291,) δεσποτιχδν αίμα. 
I, 588, δεσποτικού σώματος και αίματος μεταλαμ
βάνουσα coena S. utunlur. I, 969, δεσποτικά^ έπι-
ίουλα*., Cbrislo facta?. I, 990, δεσποτικός τάφος, 
Christi. III, 61 et 405, δεσποτικός θάνατος, Christi. 
ΙΠ. 281 , δεσποτική ήμερα, dominica. ΙΗ, 558, δε
σποτικής διδασκαλίας · u l a Christi ipsias iri lerris 
versanlis ore doceretur. 111, 556, δεσποτική διδα
σκαλία, ut Cbristus ipse explical valiciniuin; di-
stingu. aPaul i , auctontate. III, 648, δεσποτικό ν πά
θος. 111, 668, δεσποτικοί ς δροις, Chrisli praeeeptis. 
IV, 1244, δεσποτικής παροινίας* quaro Christus ex-
perlus esA. δεσποτικόν μυστήριον vid. μυστ. 

δειποτικώς είπείν, Η. 671, ut Christi verbis utar. 
δεσποτικώς πραγματεύεται salutem hominum Chri-
slus, 1U, 593. 

δεύτερος νόμος, 1,257, lcx nova, discrela apriori; 
qua arguroenlum. δεύτερος φύλαρ/ος · vid. φύλαρ-
/ος. δεύτερους άρχοντας, I, 1580, post reges. 

δευτερώσεις, II, 180, tradiliones Judak-as, quas 
pro altera lege baberenl; unde Misclma dicunlur. 
Sic III, 640, δευτέρωσιν , Judaeorum interpretalio-
nem legis. 

δέχεσθαι, I, 17, 174 (et saqrius) pro λαμβάνειν. 
1, 55, accipere, subire invitum. I, 537, δεχόμενη 
πανωλεθρίαν, peritura fundilus, passura intcrilum. 
I, 687, δέχεται γράμματα ή στήλη, ei inscribuntur 
Jittcrac. I, 1527, δένεται, probat. Η, 274, δέχεται ή 
Οσφύς τήν ζώνην 7 ei solet circumponi. Η, 586, δεχό
μενοι, habenles, ut miUatur ad eos. II, 1598, δεχό
μενοι ονείδη, audienles. IU, 56, δέχεται τδν δρον, 
subit, invilus, coaclus. 1U, 259, δεχόμενοι δνησιν, 
i . e. έχοντες, III, 679, δεχόμενοι τά Ευαγγέλια, Ju-
daei, audientes, cum illis proponerenlur; nil enim 
niinus, quam έδέχοντο. V, 1130, δεχόμενα τή φύσει 
τής σαρκός, passive accipiendum : ά ή φύσις τ . σ. 
δένεται* aut fegendum έχόμενα, ul comraa sit posl 
φύσει, jungaturque, ταπεινότερον τή φύσει, έχόμενα 
τής σαρκός, quae referuntur aa corpus, vel huma-
nilatem, ei adhserent. 

δέων, I, 70, l in . 4 : vitiose pro δέον, cum opor-
leret. 

δηλάτωρ, IV, 1103 : Lalinum, delator. 
δήλος. I, 400, δήλους, τά διά τού Έφούδ σημαινό

μενα. 1, 1546, δήλη ν πεποί-Λκα : Deo, per preces. 
δηλούν. 1, 667, δηλούται τδ κόψει, συντριβήναι, L 

e. ερμηνεύεται · aut medium pro aclivo. I, 4065, 
δηλοϊ ή άνάβασις τήν κατάβασιν, ροπίί, anlecessisse 
ostendil. II, 1378, δηλοί τό δρος, iutelligil, nomi-
iiut. 

δήλωσις, quid, 1,167. 
δηλωτικον, 1, 182, 184, imago. 
δημαγωγία, I, 274, 321, cum judices regcrent 

Jadaeos, democratia fere lum utenies, et ad tem-
pus. 

δημαγωγός propbela, I, 568: vice Dei, sine regi-
bus. 11, 516, 999, δημαγωγός Serubabel, non βασι
λεύς. Sic II, 1001, Serubabel δημαγωγών. 

δημεύσεις, 1,1285, bonorum publicationes, con-
fiscaiiones. Sic 111, 1028 (ubi n. 9, δημοσιεύσεις), 
et p. 925. Olim δήμου aerarium erat, lunc principie, 
fisco confusum, elsi diversum; unde mox ταμιείοις 
βασιλειοις. 

Δήμητρα cur dixerint veteres, IV, 771. (Ibid. τήν 
πεδινην γήν.) 

δήμιοι, ΠΙ, 730, milites Romaiii, qui Cbrislum in 
crucem egerunl. 

δημιουργείν, idem quod ποιείν, crearc, I, 17. 

Quaesl. 14, videtur dislinguere, quasi illud ex ma-
teria si l parala, sed stalim commutat. II, 1651, 
δημιουργείσθαι ψυχάς. V . 117, δημιουργηθέντα άρ-
τον. IV, 878, δημιουργούσα πηλώ οφθαλμούς, divina 
Chrisli natura, cxco nalo. 

δημιουργία, effeclio, alia Dci, alia hominis, 1, 26; 
II, 528, δημ., rerum (ipsarum) creatarum. IV, 392, 
δημιουργία καινή, per Cbrisli οίκονομίαν. IV, 576, 
δημ., procreatio e matrlmonio. 

δημιουργικώς, έκ τής εντολής αυτού (Dei, non 
ergo ex ipso, aul ουσία ejus), sunl res creata% V, 
923· 

δημιουργός πα^ησ ίας £ωή έννομος, I, 1449. δη
μιουργοί τής προαιρέσεως, II, 449, quia ορρ. Deo, 
natura? attcton. III, 1113, δημιουργός βλασφημίας. 
IV, 359, 567, δημιουργός ποπάνων, IV, 435, δημιουρ-
γόν Marcion vocat τδν δίκαιον θεόν. IV, 548, δη
μιουργός καρπών, concordia, dalrix bonorum. 

δημοΟοινίαι, IV, 923 : in memoriam martyrtfm. 
δήμος ψυχών, IV, 412: jam creatarum simul. 

δήμοι αγγέλων, 1, 9, 1461, 1527; Η, 535; III, 9, 
480; IV, 20 : ob varios ordhies, aul ex Hebr. 
δήμοι τών αοράτων, III, 405. δήμοι μαρτύρων, I, 
1571; III, 1515. δήμους Judaeorum, I, 288 expli-
eal e Jos. 7, 14, 17. Sunt 1'φυλαΐ, hse 2° dividun-
tur in δήμους, ΠΊΓΟΤΌ, gentcs, hae 3° in fainilias, 
πάτριας. 

Δημοσθένης αγράμματο-, III, 982. 
δημοσιεύειν, fateri, indicare, vulgare, 1, 1114; 

II, 143; IV, 355. Eodem modo abulitur boc voca-
bulo, qao Latino publicandi abutuntur. 

δημοσιεύσεις· vid. δημεύσεις. 
δημοσίων δρόμος, III, 86ί : scil. ίππων, οχημά

των, cursus publicus. 
δημοτικά τάγματα, V, 100, populi, cuin in sacris, 

tum domi. 
δήσας όδούσι κα\ δνυξι τδ Οηρίον, IV, 558, canis, 

tcnens, finniter destituens. 
διά. δι* αμάξης πρίονι* vid. πρίονι. (διά pro έν.) 

δι' άνθρωπου · vid. παρά άνθρ. ©V ής προσηγορίας * 
vid. προσηγ. δι' ού • vid. έξ ού. δια πίστεως ή τής 
χάριτος δόσις· vid. χάριτος. I, 102, διά τών πυρών 
προσκύνησις, aut pro* διά cum accusativo, aut, oc-
casione frugum effecla. I, 224, διά μεταμέλειας λά-
βη τήν άφεσιν.1, 307, διά τήνάναίρεσιν τών βρεφών 
nolabili usu τής διά, negative, ne illos occidcrcnt 
circumsectione. I, 474, δι1 αυτόν οίκοδομήσειν ναόν 
ρ ΙΌ δ»/ αυτού. 1, 500, 6V αυτήν γέγονε τελ=υτή, ad 
cjus utililatem. I, 560, διά Φαραώ, διά Ναβουχοδο-
νόσορ futura oslendit Deus, i . e. i//is:etsi et aliis 
deinde narrarunt. I, 950, διά τής επιγραφής έχει 
τήν έννοιαν, i . e. lilulo du*ce viaemus, hanc ejus 
esse senlenliam. I, 973, διά τής μετανοίας προσφέ-
ρειν (preces), cum poenitentia. 1,1018, διά καθαρό-
τητος κα\ πίστεως, κα\ διά τήν άγάπησιν άπολα· 
βε ίν aul in priort genit. pro aceus. aut conlra in 
al(cro:etsiutruqique babet suumsensum, temporum 
usui aplum. I, 1054, διά τριών ήμερων άναστήναι, 
post Ires dies. I, 1172, δι' εκείνου (τού Ιλαστηρίουί 
επιφάνεια θεία έγένετο, i . e. έπ' έκείνω. I t 1577, διά 
πάντο^ν πλέκειν ύμνωδίαν, ex omnibus pelila mate-
ria. Η, 20, διά πλάτους, pluribus. Η, 79, διά μόνον 
τό κτιστόν νψ κα\ αυτήν τήν άγγελικήν φύσιν παρ
έβη ν. (Obscuriora verba, ac penenugntoria. διά ac-
cnsalivuin habet pro genilivo, el διίβην esl pro 
παρίβην, ύπερέβην. μόνον redundat plane, aut jun-
geiidum κτιστόν μόνον, quod creatum modo nonnisi 
creatum esset: ul sensus sit: per res crcatas ordine 
ad angclus veni, aS bis ad Christiiin, I.lq» e νω, 
cogitando, conicmplando. Corrupta forie vorba: 
nec cod. habet νφ, quod tamen nil juvat. μόνον 
rectius abesset, παν aplius foret.) II, 117, διά τών 
οφθαλμών θαυμάζει τό όπτικδν, dura oculos laudat, 
mentem inlclligii. II, 213, διά τής βασιλείας άν-
έστρεψεν pro accusativo, ul licrcl imperalor. II, 
223, διά τούς Άσσυρίους κατέλυσε· pro genilivo. 
Η, 572, δ.ά σοϋ παρακληΟε\:, a tc. 11,437, δι' ενός· 
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pru Ινα, u l cod. habet n. 5. et nexiijr d-jcrt. II, 641, 
οιά της ένανθρωπήσε(·>ς τού Υιού του Η ε ου δεδομένη. 
(Pnecedil βίο/ος προσταγμάτων τοΰ θεού. ΑιιΙ διά 
est ριο po$t, aut δεδομένη fundatum, occasioneiu, 
maleriam naclum, proniulgalum. Nolat enim Ν. T. 
quia sequitur : ή Παλαιά Διαθήκη τδ τέλος έδέξατο.) 
II, 649. δι' αυτήν παριόντας. Cod. δ»/ αυτής, διά est 
pro κατά, vel -αρά. II, 668, διά τήν αυτού χά
ρ ι ν pro genitivo, vel τη αυτού χάριτι. Π, 681, δΓ 
ύδάτοίν τής σωτηρίας τετύχηκεν, Moses; 1° cx 
aquis dervaius, 2° ea occasione ad dignilatem pro-
vcctus, 3° quia illud faclum facit lypum ba-
plismi. (Eodem consilioPetrus I Ep. , w , 20, serva-
tos in diluvio dicit δι' ύδατος, ex aqoa, in aqua ba-
plismi typo.) II, 753, δΓ άκολασίαν δεχόμενος τήν 
Οεραπείαν pro δι' ακολασίας. II, 760, διά πλατυ
τέρων είρηκώς. II, 828, διά τδν νόμον ποδηγείσθαι· 
pro τοΰ νόμου. Η, 847, διά μαντείαν εφόδους ποιού
μενοι* 1° pro διά μαντείας* 2° διά pro σύν. Ncque 
«jiim per μαντείαν invadebaul;' sed ca utebantur 
anle expcditioncm. II, 10U, δι' αυτού συγχωρούν-
τος · redundat διά. II, 1017, διά τής προνοίας δέξο-
μαι προσκύνησιν · pro διά τήν πρόνοιαν. 11,1167, 
διά τδν θείον δρον pro genilivo. 11, 1207, δι' εκεί
νων πάντας, monot Paulus, in illis, cuin illos nio-
liet. II, 1461, δι' ανθρωπείας- φύσεως έπιφαίνεσΟαι 
τοίς άνΟρώποις Ghrislus dicitur. II, 1670, διά ταύτην 
(παρουσίαν Gbristi) salulcin accepiiiuis : pro διά 
ταύτης. II, 1078, διά τού Λευ* μέμνηται τού * Ααρών, 
illo commemurando hujus nolionem vult excitari. 
III, 70, διά τής χρήσεως νοήσωμεν ριο κατά τήν 
(ρήσιν. Siessct νοήσομ-ν, proprie forct per. III, 128, 
5ιά 'Ρωμαίιυν πασιν άνθρώποις τήν ώφέλειαν προσ-
ήγαγεν, ad Komanos scribendo. III, 137, διά τδ 
πληρούν pro ώστε, είς τό. III, 161, διά γλώσσης 
δεχόμενος, diclante Paulo excipiens. 111, 165,167, 
δι' ού, έπ\ τού ΠατρδςτέΟεικεν (coutra Arianos). III, 
229, διά τού σώματος αυτού χαϊ αίματος κοινωνείν 
τώ Κυρίω. ΠΙ, 560, διά et de Palre et de Fil io. III, 
584, δΓ έμού τίν Χριστδν θεραπεύεσθαι, si me cole-
relis. III, 402, διά de Dco Patrc adbibilum monctur. 
ΙΠ, 40S, διά τής όροψένης φύσεοκ (ChristH τήν 
άόρατον προσκυνείσΟαι θεότητα. III, 421, διά πίστεως 
κα\ αγάπης δυνατόν ημάς θείας χάριτος άπολαΰσαι, 
quasi fides et arnor pnccedanl τήν χάριν ct έφέλ-
κωντα».. ut alibi loquitur. 111, 432, διά πάντα θερά
πευε ιν τδν Δεσπότην · pro διά πάντων. III, 461, διά 
τής περιτομής σεμνύνεσθαι. pro διά τήν περιτομήν, 
vel έπι τη περιτομή. ΠΙ, 463, διά τά κρείττονα κα
ταφρονώ* τών μειόνων, pra l i i s ; ut 11 Cor. ιιι, 10, 
Ινεκεν. III, 468, διά τήν θείαν χάριν, pro διά τής 
χάριτος. III, 473, διά, τήν πρόθεσιν, έπι τού Πατρός 
τέθεικεν. 111,479, διά τήν α^τού σοφίαν κα\ δύναμιν 
Ιστηκε· pro genilivo. III, 514, διά, πρόθεσιν. ού τ έ -
θεικε, de Filio. 111, 515, διά non signilical ύπουργόν. 
111, 522, διά πάντα δεδήλο)κεν pro πάντων. III, 626, 
δΓ έκείνο>ν (χαρισμάτων) δεδωκεν (θεός) ήμίν τό τής 
υΙοθεσίας αξίωμα, illis repletos, fecit habiles juri ct 
nomini liiiorum. III, 689, διά τού κηρύγματος άλη
θεία, scil. κηρυχθείση, vel έν τώ κηρύγματι ούση. 
111, 755, δΓ αυτού πάντα, Filio relinquunt Ariam. 
III, 873, διά Ιησού Χριστού έκήρυςαν οί απόστολοι 
fidem, pro έν αύτψ, ut Ac l . ιιι, 16, ή πίστις ή δΓ 
αυτού. Forte tamcn insitum διά, aut nolat, jussu el 
auciorilaie Jcsu Cbrisli. III, 888, διά, πρόθεσιν, 
doxologiiB Fi l i i praponebanl Ariani. III, 994, δΓ 
έπινοίας προσβολαίς· pro μετά. ΠΙ, 1028, διά μυ-

ί ίων έπανήκασι θλίψεων, post muJlas ralamilal°s. 
11, 1069, δΓ αυτού, ab illo (lit. cap. 29). 111, 1153, 

διά τού λαού τήν ζωήν άφηρέθη, precaule ροριιΐο, 
exaudicule et annuente Lleo, morluus. 111,1153, 
διά τρ ών κα\ τεττάρων ήμερων cibum cepit; terlio 
quoque vel quarto die. III, 1240, δΓ έπτά ήμερων 
το σώμαδιέτρεφεν, seplimo quoque die cibumccpil. 
IV, 26, διά τής εναλλαγής πιστεύειν pro διά τήν 
έναλλαγήν. IV, 293, διά τήν βλάβην ούκ έντέθ*ικα, 
i»e damnum inde caperent; ad vitandum damnum. 

IV, 348, διά τής Εκκλησίας valicinia eventumJia-
biierunl; i . e. in Eeclcsia, qua Erclesiam. IV, 493, 
διά ταύτην αναπαύεται * pro ταύτης, ejus ope, bene-
ticio. IV, 614, δΓ δν ούκ έπέλειπε τό γένος · pro δΓ 
ού. IV, 656, διά τούτου άνακηρύττεσθαι · pro τούτον, 
ob certamen. IV, 1064, διά των μαστίγων, rel. καθ-
ώπλισε τάς χείρας * pro dalivo simplici. IV, 1082, 
διά τήν θείαν χ ά ρ ι ν pro genitivo. (Sic IV, 1161, 
1164, 1191.) IV, 1143, 1144, διά τήν χάριν θεού· 
pro genit. IV, 1163, διά τών επισκόπων προσφθέγγο-
μαι, lilteras per eos milto; illi perferunt, reddent. 
Sic 4169, γράφω. V, 989, διά τήν ψυχήν, διά τό 
σώμα· pro κατά ' quia ob ulruroque, per utrumque, 
fieri polcrat, ut qua animara essel έν άδου, qua cor-
pus in sepulcro. V, 1016, δΓ ού, ταυτόν έστι τψ, ίξ 
ού. V, 1058, διά τοΰ Πατρός, inferiorein non reddil 
Pairem. Ibid. διά τού Υίού έκ τού Πατρός έκχυθέν, 
Spir. S. V, 1067, διά τού Υιού, έκ τού θεού, distinguit 
Macedonianus. V , 1088, διά γυναικός κατά πνεύμα, 
έκ γυναικός κατά σάρκα nalusChristus * έκ, inassam 
corporis bumani nolat; διά, ένωσιν τού Λόγου, in 
ulero Mariie factam, poslquatn Deas lioino inde 
progressus. 

Δία (τόν), τό δ&ά πάντων χωρούν πνεύμα, IV, 771. 
διαβάθρα τής επανόδου, naves, quibus ad reditum 

uli potuisset, III, 942. 
διαβαλλαμένων (τών) έστ\ν, II, 106, male audil, 

in tristibus ponilur. 
διαβάντες,ΙΙ, 876, famcm, pcetem : qui evasissent. 
διαβατικώτερος νούς, V, 91, raajori vi ad pene-

tranda secrela. 
διαβεβλήσεται ή άνάληψις, V , 55, ab ipsis, qui 

eara inierunt; i . e. ila cam descrfbent, ut se ipsa 
evertat. 

διαβήματα, expl. τής πράξεως τήν δρμήν,Ι, 696. 
διαβήσομαι, ΠΙ, 1270 : μεταβήσομαι. 
διαβλύζουσι πηγα\. IV, 1089. 
διαβολαΐ κατά Χριστού, III, 729, dogmala ejns 

majeslatem rainuentia. 
διάβολος ct δαίμονες dislinguuntur ut Pbarao et 

i^gyptii. I, 144, διάβολος, κα\ οί τούτου διάκονοι δαί
μονες. I, 1392, διάβολον κα\ τούς υπ* έκείνψ δαίμο
νας. IV, 406, διάβολος, καί δαιμόνων στίφος, IV, 407. 

διαγνώναι, penitus perspicere, IV, 520. 
διαγνώσεως ήμερα, Η, 78, 1253, JHdicii exlremi. 
διαγράφει τήν άμαρτίαν δ λογισμός, IV, 1250, de-

signat, concipit, cupit. 
διαγωγή τής παΐρίδος, 1, 1050 : ρΓΟέν τή πατρίδι. 
διαδήματος βασιλικού, Π, 772, favoris divini, salu-

tis seleraa?, ut qaasi in corona geslemur a Dco. 
διαδικασία, IV, 672,disceplalio coram judice. 
διαδοχή. II, 805, έκ διαδοχής τών βασιλέων προ-

πάτορας εχων, Ghristus : oniiies ejus majores fuere 
roges deinceps. Melonymia abstracli. 

διάδοχος αποστόλων, IV, 328, Irenseus, ob tempus; 
ut Palres aposlolici. ό διάδοχος, e successonbus 
nnus. Perlhiel el ad arlicuii usum. 

διαδιδράσκοντες τούς ιδρώτας, metucntes, recu-
sanlcs, IV, 882. 

διαδραμών. II, 80, διαδραμούσαι * pro παραδρ., 
rcliclis illis. II, 673, διαδραμόντος χρόνου ολίγου. II, 
976, διαδραμόντων ετών Ιξ κα\ τετράκοντα. 

διαθείναι. III, 26, & ούδεΊς διαθείναι αυτούς έπει-
ράθη, in illos slaluere, edcre, illis facerc. 

δ ι ά θ ε σ ί Γ . II, 546, διαθέσει, amore, favore. (Sic6ia-
Οεσιν II, 1672; III, 458, 459, 689.) II, 1156, διάθεσιν 
κα\ φίλτρον Ιλαβον· idem signiiicat utrumque, awo-
rem. II, 1450, διάθεσις περί τόν θεόν, amonn Deum. 
II, 1629, διάθεσιν περ\ άλήθειαν, studium veritaiis. 
III, 65, διάθεσις τής γνώσεως π*ρ\ τά αγαθά, ιιΐ 
bona 1° intolligaraus, 2° ameinus. περ\ pro είς γνώ
σιν, pro toia mcnte el ulraque facullate, γν^υμί), 
posuit. III, 96, διάθεσιν περ\ αύτ^ν, amorem in 
eum; 490, περί αυτούς. III, 297, διάθεσιν Οερμήν, 
amorem. III, 524, διαθέσεως ειλικρινούς, amore. ΠΙ, 
773, διαθέσεων υμετέρας δψιν, vestri aspectiuu; 
llurer Liebc, (Fpiscopis imperalor.) IV, 410, διάνε* 
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σιν περ\ τήν άνθρωπείαν φύσιν, amorcm in bomi -
nes IV, 823, διάθεσιν et διαίρεσιν variant n . 34. IV, 
1017, διαθέσεσι π ε ρ \ τάγαθού , stndiis, amore v i r -
tutis. IV , 1281, διαθέσει τή σή , t i b i : Eurcr Ucbe, 
Liebden. (Episcopus episcopo.) 1282, τήν σήν δ ιάθε
σιν, le. 

διαθεούσης, V , 1034, notalio vor . θ ε ό ; . 
ΑιαΟήκη omi t i i tn r i nvocc . π α / α ι ά , κα ινή , I, 780; 

III, 66t>; IV, 378, 379. διαθήκης παλαιάς και καινής 
ε:ς νομοθέτη: , I, 158. 

δ ια ιρε ίντάς φύσεις μετά τήν ένωσιν, IV, 170, non 
confundere. S ic IV, 127, δ ιαιρούντας τ ώ λόγω τ ά ς 
φύσεις, diverse proponentes ulramqne", m>n eou-
fumlenles; c l s i sunt in Cbr i s l o αδ ια ιρέτως , realiter, 
at non τ ώ λόγω , cogilatione et disputalione, notan-
do, abstrahendo. 

διαίρεσις. I, 743, δ ια ίρεσιν · var iam signifieatio-
nem vocabdl i . I, 832, διαιρέσει χρησάμενος , d i s t r i -
butione, quae non dir imeret , scd parics pcrseque-
relur. III, 743, έκ διαιρέσεων ά π ο ^ ο ί α ι ς , ut ema-
naril e P a l r i s ουσία Cbr is tus , et sic facta sit ό ιχ ί -
ρεσις ejus, et separata ουσία a Patr^. IV, 142, διαί-
ρΐσιν φυλάξωμεν θεότητος κα\ σαρκδς, teneamus, 
ne confundamus naturas. Ambro*. (ρ . 143 voca l 
διαφοράν.) I V , 174, δ ια ιρέσε ι · ο ρ ρ . κράσιν . I V , 193, 
διαιρέσεως λόγον, non* miscendarum na lurarum 
Chnsti . IV , 225, 255, διαίρεσιν, d is l inc t ioncm na-
lurarum, ul manere utraque intel l igalur sine συγ-
χύσει aut μεταβολή . J V , 823, διαίρεσιν e l διάθισιν 
variantn. 54. I V , 1 1 4 3 , διαιρέσει n imia Palres N i -
r s n i q u i d a m i n script is conlra Arianos , qua nal t i -
ras Chr i s t i , usi sunt, quam a se propellit Tbeod. 
διαίρεσις, statm e l condi l io sejunctorum, s c i l . ut 
antea nunquam fuerint juncta. priusquam in i imiu i 
coirent. N o n actum separandi signiGcat. δ ιαιρέσεως 
άμετρία. V i d . ά μ ε τ ρ . 

δίαιτα ν δ ιαιτήσονται , II, 1350. 
δ ιάκειμαι εί/ .ότως περ ί τ . ύ . θ . I V , 1124, mer i lo 

yos amo. I, 98, δ ιακε ίμενη π ε ρ \ αυτά (idola), dedita 
ill is. I, 1425, δ ιακειμέναις έν τ φ πελάγε ι νήσοις. II, 
433, δ ιάκε ιτα ι , pro κε ίται , si la es l . II, 450, διακεί-
μενον χωρ ίον* pro κε ίμενον . 11,604, δ ιακε ιμένην 
(orberaj : pro κε ιμένην . U , 789, δ ιακε ίμενη βορειό
τερα. II, 838, δ ιακε ίμενα , pro κε ίμενα . II, 886, δ ια -
χειμένας (bis), sitas. II, 1025, δ ιακε ιμένας έν τ ή 
αυλή. 11, 1325, διακείμενος θερμώς π ε ρ \ αυτούς , 
amans eos ardenter. II, 1493, δ ι α κ α μ έ ν ο υ ς · pro 
χειμένους, s i l a , exslrucla (lempla). III, 526, οιάκε:-
ται 'άγαν π ε ρ ί ύ μ ά : , va'de amat vos. III, 467, δ ι α 
κείμενος σφόορα περί αυτού,-, eos valde amare. III, 
910, δ ιακε ιμένην , s i l am, oxsl ruclam, sedein sacram. 
III, 1150, δ ιακείμ-νον τρ>ς έσπέραν. III, 1260, οια-
κειμένην ού π ό ^ ό ω . IV , 1202, διάκειται , s i lum cst. 

δ ιακεχυμένο/ έν τοις σπλάγχνοις , V , 93, βρέφος, 
cmbryo, porreelus. 

διακονείν γ ρ ά μ μ α σ ι , III, 299, pcrferre. V , 10u9, 
διακονείν S p i r i l u i S. l i i b u i t Macedoniamis. 

διακονίας vocabulum explicat III, 242. διακονία 
Iribuilur S p i r i l u i S. a Maced. V , 1039. 

διάκονος d i c i potesl Chr i s lus , 1, 300. διακονώ γν 
β:ως, II, 1088, i n l c rp rc l e , doctore. διακόνιο έ ν 
στολων, 111, 7, qu i perfcrrel , reddcret. Ι ΐ ί , 280, 
διάκονον γ ρ α μ μ ά τ ω ν , qui per lu l i t . διακόνων χορού 
ηγούμενος, III, 813, διακόνων χεροΛν άντ \ Ουσια ϊτη-
ρίου χρησάμενος , 111, 1254, in* cdebranda coena S. 
οιάκονον ώοίνων, IV , Γ)31, l inguam, interprelcru 
co^ilatorum. 

δ ιακοπτέτω τήν προΟυμίαν, III, 594. 
διακορής ηδονής, IV , 458. 
διακόσιες άρ ιθμδς , II, 163 : pro τών διακοσίων. 
διακοσμίσας, I, 29 (ei vera lectio) : pro διακο^μ/ ; -

9<ι;. Sed κοσμρΐν us i ia tum, non κοσμίζε ιν . 
διακούσαι, IV, 1182 extr . 
δ ιακρινησάμινος , III, 144 : forle pro διευκρινησά-

μενος. 
διακύπτειν τδν πλούτον πρδς τούς π έ ν η τ α ς , I V , 

1094 'eleganter, quasi , ut per feneslram prosp i -

ciant d iv i l c s , advcr lcnle paupcris aspccta : au l , u l 
pccnnia prodeat cx arca ad horum usiis. S ic I V , 
488, δ ιακύπτουσαν δΓ έκαστου μορίου τήν πρόνοιαν, 
quasi e fencslra prospicienlem. 

διαλαλών, V , 995 . pro s impl ic i λαλών. 
διαλεγόμεθα ώς έ ν \ III, 909 : Dco, i n p rec ibn« 

e l adoratione. 
δ ιαλε ίμμασιν , V , 78. Tolus locus ita conr ip i .Mi-

dus : Ά ε \ τοίνυν, seinper quidem, λαλούντο.-, / νμΐΜ» 
ter Davide, έν αύτώ (lcge αύτω) , itttrn se, i n aniino, 
κα\ π α ρ * τδν τή ς σ ιωπής καιρόν, etiam ctim os et 
iingua tacrbat, 6 λόγος ή ν έν διαλείμμασιν, oralio 
tamen, vcrbis CAprhneiiila, interdum quicscebal; 
cls i afiimo. noa orc tamen seinper canlabat : bir.c 
intcrval la , δ ιαλε ίμματα , qunc vocari d i c i l διαψάλ-
ματα. 

διάλεξις , I, 337, dialeclus, pronunl iandi modos. 
διαλογισάμενοι, II, 1455 : pro s in ip l i c i , λογισά-

μενοι, rcpulantes. 
διαλύει τ ο ΰ ; ά μ ώ ν τ α ς τδ θερμδν, III, 594, faligaU 

III, 1079, οιαλύσαι τδν δ ε σ μ ό ν pro λύσαι . I V , 1176, 
διαλύσαι τά κ ύ μ α τ α . 

δ ιαμαρτάνων τής άς ίας , I, 1531, cum digne l a u -
dare e l exprimere neqneam. 

δ ιαμαρτύρασθαι τοίς άμαρτωλο ί ς , III, 1153: sc i l . 
τ ι μ ω ρ ί α ν , vel μετάνοιαν · monere, bo r l a r i , dcnun-
l iare . I, 1476, δ ιαμάρτυρε αύτοίς ούρανόν κ?.\ γ ή ν , 
tesles invoca conlra eos. δ ιαμαρτύρετα ι αύτδν, II, 
1609, insf ru i l e l monct r a m , cum asscveratione. 
δ ιαμαρτύρη τούς παραβαίνοντας , I , 1472 : pro da-
l ivo : verbum autcm ex nsii I lebr. δ ι α μ α ρ τ υ ρ ό μ ε 
νοι, III, 1180 : s c i l . τήν άλήθειαν , doccre, probarc, 
informare. δ-.αμαρτών, I, 1078 : pro δ ιαμαρτών , 
nisi esl v i l i o sum. 

δ ιαμαρτυρ ία , .1, 1182 : qnia i i i lextu cst δ ι α μ α ρ 
τύρομαι . Cod . ha!)ol δ ιαμαρτύρεσθαι pro i l lo sub-
siantivo minus usiJalo, ftod fercndo. Occurr i t e l III, 
50;). E l III, 691, δ ιαμαρτυρ ία , oblcsial ione. 

δΐ5ααστ · .γ:όσ·ις. I V , 933 : pro s imp l i c i . 
δ ι α μ ά χ η , I, 450, 4 ! · I ; III, 300. 
6ia;i.o ή I, 1ο20, d :ral io . δ ιαμονήν, 1, 1577, l eg i -

tur pro διανομίαν. 
διαμορφοί. IV , 179, animus, v i r tu lem c l vi l i i ino, 

p ^ r i i c i l , agcndo absolvit, pcr membra corporis. 
δια Όπαύσαντες άκροατήν, II, 1077, respirandi 

spatio dato. 
δ ιάνείμαντες εαυτούς, III, 188, q u i , in varias 

sectas d i v i s i , a l i i s a l i i scse aggrcgamnl , alius hunc, 
a l i u s i l l u m secu l i , cujus par i inm baberi vellet. 

διανεύεις είς τήν γαστέρα . IV, 521 : pro s i m p l i c i , 
ncqcie hmucndi sensu, sed vergendt\ capui d e m i i -
lendi . 

δ ιανηςάμενον, τδ , I, 915 (iu iuarginc ο Suppl.>, 
i . e. πρός τό διανήζαι . Pa r l i c ip ium pro i n l i i u l i v o . 
( V i d . P h i l o l . P a a l . Thnc . p. 100.) 

διανίστησι τον θεόν , I, 1172, auxi l ium ro^at. 
διάνοια. I, 701, διάνοια psalmi x v u , ipsa vcrba et 

scntentisc omncs, paucis i n u l a l i s : aut ύπόΟεσις, res, 
causa, ad qtiam reforaiur ; uialoria, q u x cnm i l l u -
s i r e l . II, 1384, διανοία ού λυμανείται , t r ibui t al i ter 
i i u c r p r c l a n t i ; quia s c i l . rcs sit vera. IV, 277, δ ιά-
νο·.αν 'Λρειανικήν τού £ητού, i n l e rp r» k t a t i onen i , 
quam ei verbo tribuunt A r i a n L I V , 841, διάνοιαν 
τήν αυτήν έχει πάσα γλώσσα, haclenus, ut babeanl 
1° omnes parles orationis ncccssarias, nomina, 
verba, parliculas, earumque inflexiones ex u s u ; 
2° slrucUiras vorboiu in c l ncxus, rationi consen-
laneas; 3° nol ionum ubique noianini signa, u l cor -
porum, at l r ibutorum, re l . Gravis senlentia de l i i ^ -
cuarura analogia rea l i . V , 1027, διάνοιαν, £ητόν. 
V i d . ^ητόν. 

δ ιανομίαν, I, 1577. C o d . διαμονήν · forsan p r a 
διάνο υ.ήν. 

δ ιαπαί^ε ι τόν καιρόν, III, 884, terit lempus mora 
fallaci ct pcrv icac i , quominus pareat. 

δ ιαπιστε ίν , pro s imp l i c i , I, 665; II, 2 2 3 ; III, 411, 
824, 1168; I V , 443. 
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διαπλασιασμώ,Ί, 011: forle διπλασ. 
διαπλάσας πολλούς ανθρώπους έν αύτη, II, 4470, 

in urbe Ninive; nasci et Iiabilare voluisset, inultis 
cam frequenlasset. 

διάπλασιν Chrisii in utero Maria» tribuit Spirilui 
S. IV, 28. 

διαπορθμεύειν, III, 1210, nuntiarfi. I, 781, δια-
πορθμεύσατε τό χήρυγμα. I, 899, ί>.απορθμευομένου 
κηρύγματος. 1, 913, διαπορθμευθήναι έν άπάσαις 
ταϊς γενεαϊς. I, 1329,1377, διαπορθμεύειν τούς θείους 
λόγου;, angclis iribuitur; affcrre hominibus de 
coelo in terram, vel e.x alio in alium locum. II, 30, 
διαπορθμεύσαντας πασι τό κήρυγμα. (Adde II, 36.) 
II, 183, διαπορΟμεύσαι τούς λόγους, proponere. II, 
285, διαπορθμεύουσαι, nuntianles. vulgantes. II, 
491, δ-.απορΟμεύων τούς σους λόγους, nunlians ho-
minibus. II, 527, διαπορθμεύσαι λόγους θείους, nun-
liare. II, 698, διαπόρθμευσον, nnnlia, perfer. II, 
1382, διαπορΟμεύσαι είς τούς παίόας. II, 1503, δια
πορΟ μεύοντες τοις Ιθνεσι τό κήουγμα. III, 681, δια-
πορθμεύσωσι πρός έτερους τήν οιδασκαλίαν. 

διαπράττοντας έν αύτοϊς. III, 213 : διάγοντα*, νί-
veiites, versantos. 

διαπρέψαντε-, II, 85, έν εύσεβεία, III, 22. 
διαπτύειν III, 248, spernere, supcrvacua pulare. 

H, 4, διαπτύσαντας τούς τοιούτους άνδρας, con-
templa corum auclorilate. III, 140, 141, διαπτυόν-
των, spernentibus, aversanlibus. 

διαρθρούντες έναργώς τά κεκρυμμένα μυστήρια, 
II, 96 :forle διαθρ. 

διάρθρωσιν τών μελών διά σπάργανων, II, 775. 
διαρκέσαι είς γενεάν έτέραν, 1, 1204, dnrare. 

διαρκέσει, II, 1271. vigcbit, valebit, servabitur. 
διαρκούντας έπ\ πλείστον, II, 168, durantes. 

διαρκής, I, 1275, κα\ μόνιμος κα\ αιώνιος. Η, 
1358 : ορρ. πρόσκαιρος. III, £09, 511, τό διαρκές, 
stabiliiatem. III, 616, διαρκέ:, firmum, duralutum. 
III, 631, διαρκή expl. τδ άσάλευτον. 

διαρπάσαντες, III, 1259 : pro simplici; scquilur 
enim κομίσαντες, τδ σώμα scil. integrum ergo. 

δια^έουσαν είς μακράν, I, 972 (felicitatem) du-
ranlem. Possis tenlarc διαρκούσαν, sed nil opus. 
Imo illud elegantiiis, ut de flumhie vel fonte. II, 
4567, δια^εύσητε άνθεσι παραπλησίως. IV, 574, 
διαβιούσαν στρωμνήν, molliler subsidentem, ce-
deniem incumbcnli : quales Xenophon describit, 
Cyrop. exlr. 

διασαφεί, II, 401 : σαφηνίζει. 
δ.αστασιάσασαι, II, 1326, seditione mota sese se-

gregarunt. Aut redundat διά, et στασιάσασαι esl, 
cum dcfecisscnt, melonymice. 

διάστασις. V , 969, διαστάσει ουσίας, ut secederet 
ab ουσία Palris ουσία F i l i i , et jam separatim exsta-
rel. V, 1098, διάστασιν σαρκδς πρδς νούν, dissen-
sionem, pugnam. 

διάστημα. III, 546 : τή κτιστή φύσει παρεζευγμέ-
νον. III, 756, διάστημα, in quo nondum fuerilChri-
slus. 

δ:αστίςης τήν τού σώματος κα\ τής θεότητος φύσιν, 
IV, 145, separaris cogitando. 

διαστροφή, V, 80 (bis), refutatio. 
διασυρίζον πνεύμα, I, 1018 : de Spiritu S. le-

vanle tres illos in camino: ex Dan. ιιι, 50. Graec. 
διασφάλλεται, 111, 254: ορρ. βεβαία μένει. 
διασώζουσι τή\ τάξιν, I, 607, retinent, reddunt. 
διατεθείς θερμώ;. II, 1348, sludiosus, amans. δια-

τεθήναι περί γυναίκα μοιχεύτριαν, ΙΓ, 1324, amare 
eam, adjungcrc eam sibi. 

διατείνοντες τάς βυτίδας, II, 40, abstercenles. 
Nam sicut e contracla cute oriuntur rugae, lla tol-
lunlur cute inlendcnda et expandenda. 

διατει/ίζοντας, IV, 543 : σταθμούς, quibus inter 
se distent, dislineaiUur, interjectos, cito convenire 
probibentes, distinenles. 

διατελώ διηνεκώς, I, 643 : pleonaslice. 
διατέμνει τούς αύλακας, II, 99, secando efficil. 

διατεμεϊν τήν ακτίνα, III, 1278 : scil. solis, tribuitur 
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bruchorum raullitudiiri : signif. έγκόπτειν, disl i-
nere a tcrra, obducere, impedire quominus terram 
illustraret. V, 98, διατέμνεσθαι ού δεί τόν Λόγον 
ένωθέντα τή σαρκί. 

διατιΟέμένον θεότητι, IV, 167, iirmum, quasi si-
tum, immotum. 

διάτρητους, I, 513, feneslras cancellalas. Eas sic 
vocant, inquit, οί πολλοί, i . e. usu commuui, archi-
leclorum certe. * 

διατριβή. I, 502, διατριβάς πλείστας έποιείτο. 
Singularis usitalior, boc sensu, ut sit, ibi versaba-
tur. IV, 755, διατριβήν Πυθαγόρου ή Θεανώ έδέξατο, 
disciplinaro, rationera, scholam ipsam. IV, 751, 
διατριβής Πορφυρίου πρωτεύσας, princeps ejus 
discipJinae, vel suceessor. 

δίαύλον οικουμένης, IV, 522 : sol uno die percur-
rit sladium. V, 103, διαύλους · pro singulari; sta-
dium, in quo dectirreFes. 

διαφερόντων τή ανθρωπεία φύσει, 1, 665 : pro 
συμφερόντων, διαφέρουσαν άλλ<;) εύνήν, III, 516 : 
προσήκουσαν. III, 665, διαφέρουσας τοΐ; άπίστοις, 
i . e. προσήκουσας, cognatas, affines. IV, 81, διαφέ-
ρουσαν το?ς πηδαλίοις έπιμέλειαν, debilam, conve-
nientem. 

διαφορά· vid. διαίρεσιν. 1,283, διαφορα\ παθη
μάτων, i . e. διάφορα παθήματα· ut I Cor. xn, 4, 5, 
6, διαιρέσεις χαρίσματος sunl διαιρεθέντα χαρίσμα
τα. I, 1415, διαφορά πρός τούς άλλους, prreslantia, 
dignitas prae caitcris. I, 1534, διαφορά φωτός και 
σκότους, vicissiludo. II, 1048, διαφοράν, i . e. εξ
οχήν, prrealanliam, nobilitatero prae caneris. III, 171, 
διαφοράν φυτών x i l ζώων, genera varia. III, 4075, 
διαφοράν, inimiciliam. IV, 7, διαφοράν υπέρ τδ 
Γδιον, quia τό κοινόν esl superius individuo. 

διαφόρως, V, 972, propne, maxime. 
διαφυλάξει υμάς δ θεός, III, §00. Clausula epi-

stolae imp. (Obs. et fulurum indicativi pro opla-
Urlivo.) III, 818, διαφυλάττοι υμάς ό θ:ός · ilidem 
claus. epist. imp. ad episcopos. III, 826, διαφυλά-
ξοι υμάς ή θεία πρόνοια, Const. II Ecclesi* Alexandr. 

διαφο^νία, III, 241 : oppos. αλήθεια. 
διαχθήναι τήν γήν, II, 598. Si διαχθήναι est pro 

άπαχθήναι, γη wgnificat homines, incolas, alie alt-
ductos. Sed esse possit, corruptam, laceralam, 
vexatam, ut apud Aristoph. Nub. Euboea παρετάθη 
ab Atheniensibus et Pericle. 

διαχυθήναι, 111, 941 : ut Lat. laelilia diffnsum. 
διάψαλμα expl. 1, 606 : V. 78, 1235. (Suppl.) 

cum alii choro canenda pars Psalmi traderelur. Non 
incommode. 

διδακτήν φωνήν llebraicam linguam dicit, I, 73, 
tradilam a Deo, induclam a Mose, velut sacram ct 
artificialem, compositam, non naluraliier genii 
propriam. 11,228, διδακτοις έμοϊς· pro ύπ ' έμού, 
discipulis meis cx Hebr. 

διδάξαΐ τώ λαώ, V , 73. διδάξαντα ψευδή τόν βασι
λέα, III, 823, falsa ad eum delulit : calacbresis io 
voc. docendi, veris congruo. 

διδασκαλία, 1, 644 exlr., pnBceptnra moraro. 
I, 1337, διδασκαλία καιρών est usus solis ac luna?. 
II, 231, διδασκαλίαν, narralionem rei gcsta?; II, 
801, temporis in historia nolalionem. II, 1470, δι
δασκαλία τού Πνεύματος, historice rclalis de cele 
qua Jonam. III, 586, διδασκαλίαις τού νόμου, typis 
Ghrislum monstrantibus. III, 556, διδασκαλία, cxpli-
cationi prophclia?. III, 946, διδασκαλίας Κωνσταν
τίνου, mililes imbuti, Cbristiani erant. 

διδάσκαλοι, 1, 72, inlcrpretes; vid. not. II, 1304, 
διδασκάλους εαυτών, Judaeorum, Josephum. III, 25, 
διδασκάλου έχρήσαντο, paruerunt. διδασκάλοις eliam 
pro διδασκαλίαις, nalune et conscienlia?. Sic p. 24 
διδασκάλων. III, 935, τήν διδάσκαλον χορού, qune 
inslruxisset, duxisscl, praecinuisset. 

διδάσκειν. I, 725, διδάσκων (τόν θεόν). rommr-
morans, querens (non docendi causa). I, 1 Ιί'Ο, δι
δάσκει, Dcum in precibus, commemoral. (Sic ct 
1193 extr.) 1,1463, διδάσκειν, Γδιον βασιλέων, jabe-
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re, leges dare, docere τά προσήκοντα, δίδασκεσθαι, 
sefvare illa, parere. Η, 1473, διδάσκων Deum Jo-
nas : memorat, aflerl. 111, 383, διδάσκει, δσαπερ 
γράφει, probat, argumenlis firmat. V , 16. διδάσκων 
ήμιν · per pleonasmum του ήμίν, Grecis frequen-
tem. Non pendet a verbo, ncc legcndum ημάς. 

διέβην; Η, 79 : pro ύπερέβην. IV, 929, διέβησαν 
pro μετέβησαν. 

διεγείρει άρχέτυπον, 111, 202, proponit 
διέγνω, IV, 938, agnovit, admisit, sorvavit. 
διέδραμεν ή ευσέβεια Ιτι μέχρι τών απογόνων, 

propagata viguit, I, 323. 
διέθεσαν αύτοίς μυρία κακά, II, 888. διέθηκε, 111, 

700 : pro stmplici, vel poposcit. 
ίιεθεσμοθέτησαν, IV, 1034. 
διείργοντο, II, 755, aberant. 
διεκείμην, δτι, elc. IV, 1361, putabara. Cyrill. 
διεκόσμησεν, 1, 260 ; interpretatio του άπένειμεν. 
διέκοψε τδν δρόμον, I, 15W; III, 1152 : pro έν-

έκτψε. 
διέκρινε διχή τά γένη, ΓΥ, 810, Deus, duo gencra 

fecil. 
διέλεγξά σε τήν άχάριστον γνώμην, I, 1182 : scil. 

κατά, είς. Cod. σου, β conjectura corrigentrs. 
διελαλήσαμεν,ν,990: pro simplici, et pro εΓπομεν. 
διελήλεκται, IV, 269 : sine γ ante κ. 
διέλυσας θάλασσαν, ϊ, 1129, fecisti, ul rursus 

profluerel. 
διέμέτρησε (οσα) χρόνου μέρη, τον εκείνου βίον, 

V, 99, quid per omnem aetatcin ogerit. 
διέπεσον, III, 919, lingua? in ore : dissoluUE saot, 

ore exciderunt putrefacUB. 
διέπηξεν δίκτυα, I, 649. Cod. διέπραξεν. Illud 

aptius. 
διέποντι μέρη έπάρ/ων, III, 792. Si sit έπαρχου, 

verlerim, vices eparchi, prsesidis, sustinenti. Sed 
ob pluralem, malim : qui obit et invisil provincias 
prccsidum, visiliret. Nam επαρχίας άρχων separatim 
additur. 

διεπόρθμευσα τήν προφητείαν ήμΤν, II, 1614. 
διέπρεπονέν πλήθει καί ανδρεία, II, 1512. 
διεπρίοντο, I, 1490, odio el invidia urebantur : ul 

Act. v i i , 54. 
διεπτύσατε, 11,718, contempsistis. III, 1218, δι-

έπτυσε, conteropsisset. 
διεπώλησαν, IV, 1120 : pro simplici. Nec solilum 

de bominibus in servitutem vendendis. 
διέρανε, III, 1081 : pro διέββανε. 
διεσκέδασε τάς βλάβας, I, 393, avertit, repolit. 
διεσκεύασεν έορτήν, IV, 722, insliluU, ex alio sa-

cro exprcssum et quasi retktum. 
διέστη, I, 1045 : δ Ιορδάνης * pro υπέστη · eisi 

et proprie, <jua superiora et inferiora, per qu« 
luedius transirct populus. IV, 869, διέστη, ia crea-
tione, segrelata interse, suoquodque loco posilum. 
V, 970, διέστη ουσιωδώς, fecit, ut ουσία F i l i i , ex 
ipso (Paire) progrcssa, jam separalim exstaret, non 
ia Patre, aut cum Patre. 

διέσωσε τά μέτρα του βρέφους, IV, 268, Christus, 
non transiluit; infans fuit, et infanlis quasi uumc-
ros implevit, priusquam adolescerei. 

διετέθειμεν, III, 515 : ει pro η , viliose forie. 
διετέλεσεν άει, 1, 440 : pleonastice. 111, 1229, δι-

ετέλεσε βίον (scil. τδν) : pro βίους (parlicip.), etsi 
jam prsecessit particip. ταλαίπωρων. Forte fuit τόν 
λοιπόν, nempe βίον, pro τό λοιπ. aul βίου. III, 1231, 
διετέλεσε χρόνον πλείστον · sine parlicipio. 1ΓΙ, 1270, 
διετέλεσεν ούτω τάς μ' ημέρας. 

διέφερεν ουδαμώς ή οίκοδομία τψ Ισραήλ, II, 712. 
διεχειρόμενοι, III, 90 cxtr. : opfcrarura vitio pro 

διεγειρόμενοι. 
διήγημα. II, 169, διηγήματα προλέγει, rcs, casus. 

Melonym. Sic II, 1649, διηγήματα δεινά κα\ χαλεπά 
προλέγει. III, 149, διηγήματα τών άγων, exempla. 
(Sic 111, 688, 1243, 1284, 1294; IV, 1145)111, 
II54, διηγήματος ενός τών κατ* αυτόν μνησθήσομαι, 
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unum faclum cjus narrabo, cxcmplum coniracmo-
rabo. διήγημα πρεσβύτερον vid. πρεσβύτερον. 

διηγορευμένος νόμος, IV, 675 : aclive capiondum. 
διηκόνησα τώ προστάγματι, I, 258: ύπήκουσα. 

II, 18, διηκόνησε τΑ συλ/ήψει (Cbrisii) Gabriel; 
eain nunliavil, praedixit. 111, 164, διηκόνησαν τοίς 
γράμμασι, ea perlulere, reddidere. (Sic 284 sing.) 
V, 1020, δ'.ηκόν^σεν ήμίν τήν τού θεού διδάσκαλων 
de Spiriiu S. dicit Macedonianus. 

διήλασε τήν ήμίονον δ κτύπος, I, 439, consierna-
vit, fugavit. 

διήμαρτον τών προτέρων ώδίνων, III, 385, pricr 
partus non fuit vitalis. 

διηνθημένου οίνου (vel διηνθισμένου), II, 1435 : 
quia addit, και τούτου, ut notct majus, quam άνθ-
οσμίου, polest esse, floribus et serlis ornalo. 

διήρκεσαν, I, 357, fuerunt, durarunl; nulla COD-
ditione τοΰ άρκείν. I, 712, διήρκεσα μέχρι τού παθ
όντος, vigui, sleli, mansi. (Cod. κα\ ηρκεσα). II, 
1254 init. etmed., διήρκεσε, vixit, viguil. 

•ιηυκρινημένων, II, 1312, explicatis. 
διηύρυνε τούτον τδν λόγον, IV, 915, pluribus eam 

rem disputavit. 
διιόντος πηγήν, ΙΠ, 1110, παριόντος. 111, 1154, 

διιόντος τάς θύρας τών βασιλείων, prelereuiile; 
nam in templum lendebat. 

διιππευου,ένης οδού, III, 1151, Landstras&e, Po$t-
ttras&e, publica via. 

διιστάντες θεωρίαν είς άνθρωπον κα\ θεόν, V , 9, 
ita dispulanles, ut alium hominem, alium Deum 
dicamns. 

δικάζει λόγοις ψυχή, Π, 669, vera a falsls discer-
nit. Ibid. δικάζουσιν οί οφθαλμοί, de coloribus et 
figuris, pro κρίνουσι. Notio δίκης redundai. III, 
1100, δικάζειν γλώσσα πεπίστευται, gustibus, vel 
latine, de gustibus: non quo pugna sit, sed, quales 
sint, an sint, ut differant. IV, 572, δικάζειν ταίς 
ποιότησι τών γεύσεων, linguam voluit Deus. 

δικαιοκρίτης, III, 497: paroxytonon. Sic III, 646, 
δικαιοκρίτη. 

δίκαιης.Ί, 71, δ δίκαιος, Noacbus. ϊ , 648, τό δί
καιον έχουσα πανωλεθρία. I, 679, δικαίαν επικου
ρ ε ί αίτείν, ad causam justam, qood tribuerc Deus 
saW juslitia possit. I, 708, τό δίκαιον τής θείας 
προμηθείας, durius dictum : signif. homines ita v i -
vere, ut Deus possit iis consulcre, versantibus in 
causa bona. I, 771, δίκαιον ελεον, quia boste.s in-
justi, neque ab ipso laesi. I, 979, δικαίας φιλανθρω
πίας * scil. quia mique prcmeretur. II, 669, δικαίω 
λυμαίνονται οφθαλμοί, i . e . τώ άληθεί, in coloribus 
et figuris. II, 1070, δίκαιον δεσποτείας, jus domino 
usurpatum. II, 1662, δίκαιοι πειραθήναι συμφο
ρών · pro δίκαιον αυτούς π. σ. III, 58, δίκαιον φυ -
λαχθήναι έπ\ τής τού θεού φιλανθρωπίας, ul Cbrisli 
reditus in viiam participes redderemur: qui pro 
nobis eum aperuisset, et nobis peperissel. 111, 58, 
δικαίου δρον υπερβαίνει ή φιλοτιμία, plus Iribuil, 
quam justiliac consentaneum essel: non dcbita no-
bis dedit. Minus congrue dictum : nil enim, ne pcr 
Christum quidem, debebat : nil ibi , r.ua nos, δί
καιον, miodjure posceremus. III, 106, δίκαιον έχει 
ή φιλανθρωπία, Dei : ut respiciat sensus moresque 
noslros. III, 871, δίκαιον ύπέλαβον, τάς φωνάς, rel. 
aptum, congruum, άξιον, ά propo$. III, 1110, τού 
δικαίου, ascctre. IV, 514, δίκαιον et αγαθόν Deum 
distinxit Marcion, ut duos. τό δίκαιον υπερβαίνει · 
vid. ύπερβ. δικαίου μοίραν * vid. μοίραν. 

δικαιοσύνη. I, 630, δικαιοσύνης μου· expl. δικαίας 
αιτήσεως. I, 652, δικαιοσύνην vid. εύσεβείας.1, 
647, δικαιοσύνην quo sensu David sibi tribu^t. I, 
686, δικαιοσύνην· expl. τ*.λείαν άρετήν. I, 695: 
expl. δικαίαν αίτησιν. I, 752, δικαιοσύναι πάσαι αν
θρώπων. I, 1103, δικαιοσύνην εύαγγελικήν έν αύτοίς 
καρπούνται οί τόν άγγελικόν βίον άσπασάμενοι. II, 
255 , δικαιοσύνην ιδίαν αντέταξε (Cbrislus) τή τού 
Αδάμ αμαρτία. II, 1110, δικαιοσύνην περί τούς νό
μους* περ\ pro είς. δικαιοσ. sigail. observaaiiaos 
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iurain, subjectivc, rrgo <M In ani-.no. Quodsi oiyYc-
live awpii r is , περ \ erit pro κ α τ ά , coiitra iisnm 
lamen TbeoJoreli. III, 555, δικαιοσύνην αίώνιον 
φύει ή τών χ ρ η μ ά τ ω ν υπεροψία, pncmia virliilis 
ttterna; aut virtulcm ipsain, cnjus cam ponit τε
λειότητα. IV, 507, δικαιοσύνην definit. V, 52, διά 
πάσης δικαιοσύνης δόεΰσαι dicitur Christus homo, 
i . e. omnia ofticia virtutis exercuisse. 

δικαιούν τόν κατορΟούντα ούνασθαι, I, 1411', 
I i53; II, '825, legi tribuit, scil. si quis' oam possit 
plane observare. 1, 479, δ ικαιωθέντας δ ί / α νόμου 
vocal paganos, c lcge nnturali juslc Η recle sen-
tienles et agentcs, ul Sab;c rcginani; allato Parili 
loco, Kom. H , 14. ί, 1Γ>()8, δικαιωθήσονται o1 Ιεριϊ; 
έπ·.τελούντες τήν κατά νόμον λατρε ίαν . V , 67, δ ι · 
καιούμεθα, δμολογούντ.ς άνάστασιν τού Χριστού, 
ld explirat ρ. 68, τό τ?;ς αμαρτ ίας άχθος ά π ο π ε μ π ό -
μεΟα. V, 979, δικαιοϊς, psitas, censcs. 

δ ικαίως τά τής δίκης κ α τ ά σ χ η : ζ υ γ ά , I, 4522, 
δικαίως ήλέησε quia imioxii premebantur. II, 588, 
δικαίως γ ινομένης σωτηρίας , de salnle per Chri-
sium parla; quia bostes hominum merilo punie-
banlur. II, 759, δ ικαίως σωζόμενους, quia non cum 
<\eteris peccarant. IV, 128, δικαίως ούκ ένικήθη δ 
εχθρός, aiabolus, si bomo non essel Chrislus; sicul 
cnira vicerat bominem, ila ab homine rursus erat 
vincendus, si jurc suo privari deberet. Sic ccrte dis-
putal Irenaeus. IV, 196, δικαίιυς παύσαι τού θανάτου 
το κράτος , ut ncc diabolus qucri posset, ercptos sibi 
bomines per omnipolenliam Dci : quia honio Cbri-
stus eum vicisset, innoccnsque inlerfoctus, nocen-
tcs nccandi jus ei eripuisset. IV, 517, δ ικαίως απο
κλίνει cibum venlriculus, quantum salis est, gehoe-
rtg. IV, 660, δικαίους Dcus efficit salutcm nostranl, 
per Christi bominis victoriam de diabolo et raorle 
juslam ; quod porro cxsequilur ibi. 

δ ικάσαμενος, IV, 1190, causa dicla. 
δ ι κ ι σ τ α ΐ σχημάτων κα\ χ ρ ω μ ά τ ω ν , II, 669 : κ ρ ι -

τ α \ , γνώμονες . III, 793, δικασταίς , eparcbis, praesi-
dibus. Hic tamen non ut δ ικαστα\ , reputantur. 

δ ικαστ ικώς , III, 19! : iribuit Paulo ad Corinlbios 
venturo. III, 850: vid. συνοδικώς. 

δ ίκη . II, 1456, δίκην π;ρός άναλωθήναι. Ναη i^iris 
αναλ ίσκετα ι · δίκην πυ;>δ: est, ώς ύπό πυρός , cww 
aiias sit, ώς π ϋ ρ . III, 828, είς τήν δίκην Jul ius Ερ. 
R. cvocavit Alhanasbnn Alcx. 

δικτύων αποστολικών είσω έγένετο, III, 711 : a 
Paulo ad Chrislum vcrsus est. 

δ ικτυωτά expl. I, 51 T>. 
διοοεύσας διά τής μ η τ ρ φ τ ς γαστρός , IV, 57 : ό 

Λόγος, lilcommode diclum. Loquilur cnini, hypo-
tbetico quidexn, quasi nondum fuerit, sed ila esse 
coeperit, αρχήν ε ίληφεν, scil. ut θεάνθρ. 

διοίκησιν 'Ασιανήν κα ι Ποντικήν Conslantinus 
meinorat, III, 722. 

διοικητα\ τοΰ μεγάλου βασιλέως, III, 957, saccr-
dotes, episcopi. IV, 1552, διοικητής distinguilur a 
μητροπολ ί τη . Ille est, qui redilus ecclesiae curat, 
clencus et lpse. 

διολισθαίνειν, IV, 512, digitis percurrere cano-
nem, clavcs organi. 

Διόνυσον τήν φυτικήν δύναμιν προσηγόρευσαν, 
IV, 771. 

διορθώσεως, IV, 1180, restilulionem in inlecrum. 
διορίζειν, alibi est explicare ; sed V , 24, de die 

iudicii extrcmi, cst pro simplici όρίζειν, destinare. 
Yidetur enini respici Ac i . xvn. 51, ubi est ώρισε , 
non tamcn ad diem judicii referendnm. Nisi διορί
ζειν bic cst, explicavit, significavit, deolaravil, non 
qua tcmpus, sed qua rem ipsam. III, 733, δ ιορίζε
τα ι ε ίνα ι · i . e. λέγεται . V, 2. διοριζόμεθα γ ε γ ε ν ή -
σΟαι, ita explicamus, ui faclum dicamus. 

διορισμό- , I, 282, condilio, delerminatio, sub 
qua iJla valhura esscnt. 

διορύττειν γ ά μ ο υ ς άλλοτρίους, vel γάμον άλλό
τρ ιον , furum more, τών τ ο ι / ω ρ ύ χ ω ν , domos perfo-
dientium, m auforant »Ο·Γ*«Λ , I, 1-4οΓ>; II, 459, 
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458;; III, 62, 510, 590, 775. 8 ! 6 ; I V , 787. δ ι ώ ρ υ τ -
τον άκοάς, ΠΙ, 826, obsederunl, calnmniis occupa-
runt,m den Ohren gelegen. διορΰξας τήν ε ί ρ κ τ ή ν , III , 
1153, fecit, ul alter ille relinquerct cellam suain. 

διπλασιασμός , Ιδίωμα τ ή ί 'Κβραίων γ λ ώ τ τ η ς , I I , 
957 : rcpetitio "verbi per innmlivtim. 

διπλή ή προφητε ία , II, 973, dupliccm sensum ba-
bet, duo speclat. 1, 527, δ ιπλής τετύχηκε χάρ ι τος 
Eliea, duplo majorcm habuit vim, quaiii Elias; qui 
famem duplo longiorcm induxi t . 

διπλόη" κεχρημένοι , I, 674, 775: ut aliter sen-
tiant, aliler loquantur. I, 686, διπλόης άπηλλάχθα ι · 
ubi ponil in mcntc. I , 1313, διπλόη ε χ ρ ώ μ η ν · Cod» 
δ ιπλή γ ν ώ μ η , quod ibi egregie cdnvenil contcxto. 
III, 316, διπλόην περ ίκε ιντα ι , babcnt animum fal-
lacem et simulatorem. 

διπλούς fv Christus θεάνθρωπος , I V , 149. Greg. 
Naz. 

δίχα πορνείας άπόλυσις , I V , 436, 466, divordum 
sine causa legitima, scorlationis criminc vcro. 

δ·.χή οιεΤλεςτήν ανθρωπότητα , I V , 113, inanimam 
ct corpus, contra Apollinarislas et Arianos. 

διχόνοια τ ώ ν λογ ισμών, I, 631, dubitatio. Sic δι
χόνοια I, 1016; III, 609. Sed l l l , 770, et discordiara 
et dubitationem notare potcst. 

δ ιψ | ν , I V , 107: per α. III, 1670, διψήν τ ή ς σ ω τ η 
ρίας . 

δ ι ω γ μ ά τ ω ν · pro δ ι ω γ μ ώ ν , III, 1028, not. 6 b. 
διώκειν έκτων σωμάτων, I V , 512 : έ λ α ύ ν ε ι ν me-

tonymice. 
διώρΟωσε τδ οίκεΤον σκεύος, I V , 68, restiluil ho* 

mines, quornmcorpus assiimpsisset. Chrysost. 
διώρυς Euphralis, II, 617 : nunc Babylonis rudera 

secat. (An manu factus?) 
δόγμα, I, 813 : τού νόμου. Π , 233, δ ό γ μ α τ α θεϊα 

παραδιδούς · hoc ideo ponit, quia Ariani abuteban-
tnr verbis Pauli ad Cliristum dcprimendum; quod 
h. I. non sit consilium cjus, non loqucntis exinsti-
tuto de persona Chrisli, scd aliquid de eo dicentis, 
quod proposito congruat loci iilius. Eadem condi-
lione negat, θεολογία bic uli ilhim, i . e. deCbri l i 
persona ex iusliluto agere. III, 230, δογμάτων δι-
δασκαλίαν · ο ρ ρ . ήΟικήν παραίνεσιν . III, 412, δόγ 
μ α τ α appcllari dicit doctrinam ctangel. Eph. ιι, 
quia perfectio pendeal a libertalc noslra. Et falsa 
cxplicalio, ct mira ratio, plaiie etymologica, e no-
tione δοκεΓν. 111, 516, δόγματα τών ούκ όντων θεών, 
fabulas, exempla deorum, qua3 scil. mores altice-
rent: ut Jovis cum Danae, apud Terent. Eun. aet. 
ιν. V , 44, δόγματα τής ευσέβειας , Chrisliana. δόγ
ματος εφευρέτης · vid. έφευρ . δογμάτων έξεστηκέ-
ναι* vid. έξ ίστημ ι . 

δογματ ικήν (διδασκαλίαν), I, 609 vocat τήν τών 
άσεβων κατηγορίαν . ( V i d . ασεβείς .) Eut ergo non 
dogmatica, quam vocanl, sed panenctica et ipsa, 
cohorlaiio ut faginmws aibc.ismuin el polytbeismum. 
III, 128, δογματ ικο ί ; λόγοι ς τήν ήθικήν διδασκαλίαν 
προστέθεικε . III, 140, δογματικούς λόγους, de infir-
inioribus lolerandis, Roin. xiv. Sane et bafc sunt 
π ρ α κ τ ι κ ά , sed iiilunlur discrimine reruin. III, 657, 
δογματικός λόγος, de Chr is t i ceconomia. I V , 1160, 
δογματ ικήν δ ι δ α σ κ α λ ί α ν non ή θ ι κ ή ν . 

δοκείν. I, 615, δοκούσα τ ώ νόμ(;) ψήφος. I , 983, 
δοκούντων ν ο σ ε ί ν pro νοσούντων. III, 213, τά έλάτ-
^ονα δοκούντας είναι χ α ρ ί σ μ α τ α είληφότας · aut δο
κού v-alegendum, ad χ α ρ ί σ μ α τ α , aut conslruendura 
τούς οοκούντας εΐναι είληφότας (pro ειληφέναι) τα 
έλ. χαρ . lllud e l s implicius, c i coiilcxlo aptius dis-
puianlis, lcviora videri, non ess,\ isla cbarismala. 
I V , 647, δοκεί π α λ α ί ε ι ν slalua ei posila cst habilu 
luctanlis. I V , 655, δοκεί Παύλω κα\ τή άληθε ία , rcs 
ipsa loquitur cum co : nisi αλήθεια bic est Dens 
ipse, per Panlum loquens. IV, 1179, δοκεί μοι τον 
βασιλέα είδέναι. V , 28, δοκείν μή ε:3ίναι C)i)i!us 
tribuit Ghris to , ρ . 50, ila loculuin di^cnr^, .«c fi 
ncscircl quiedam : iiesi'krit vcro, ir/cnc, r.on d<i-
ii;ut. 



83? INDEX GRiECUS. 938 

δοκήσεις, IV, 54 : ut £hrislus specie taiitum fue-
rit bomo, secunduni Marcionem, Docetas, Praxcani. 

δοκηταί * vid. δοχιτ. 
δοκιμάζειν. II, 600, δοκιμάσω τιμωρήσασθαι, yo-

luero, scil. qua actum exlermim et ipsam efleclio-
nem. Reiu ipsam enira jam anle έδοκίμασε. II, 
1520, δοκιμάσειεν, velit. II, 1552, δοκιμάσας, i . e. 
θελήσας. 11, 1689, δοκιμάσατε, εί μή γενήσεται, 
cxspcctale, periculuni facite. III, 195, δοκιμάζε
σαι, ad judices causam delatam praebcre cogno-
scendam et judicandam. III, 868, δοκιμασΟή να-
ριχθήναι, decernatur, ut infamia nolelur. (Ob 
vers. lat. posui.) 

δοκίτης, I, Itf, comet» genus, aut trabs ignea. 
δοκιτών αίρεσις. IV, 1142. Eo refert Valentinia-

DOS, Marcionilas, Maaichueos. 
δέματα quid, I, 269. 
δομηθέντα, I, 551. δομήσασθαι σηκδν άναλυθέντα, 

1(1,920 : pro άναδομήσασθαι. 1,454, δομήσηται. 
δόξα Mosis, I, 175 : cxpl. σέλας. I, 985, δόξα Πα-

τρ\ δι' Τίού έν άγίω Πνεύματι· δόξα ΠατρΙ κα\ 
ϊ ί φ έν άγίφ Πνεύματι formulae baeretieorum bapn-
lizantium, cum dcbcrcnl : δόξα Πατρ\ κα\ Τίψ 
κα\ Πνεύματι άγίω. II, 254, δόξης προτέρας· expl. 
θείας είκόνος, ad Roui. ιιι, 23. II, 372, δόξα τού 
θεού' transitive, ut Dcus uos δοξάζη. II, 743, δόξα 
θεού, ούκ αύτδς 4 θεός· in spccie prophelica. III, 
110, δόξαν δυσμένειας λάβωσιν οί έλεγχοι· pro 
σχήμα, et δυσμενείας, ut profecta ex odio. III, 200, 
δόςαν μεμηνότων σχήσουσι περί αυτών acuve; ha-
bebunt eos furiosos. V, 1100, δόξα έν ύψίστοις 
θεφ· rel. gravitcr exclaniat, hoeretico vel iaviio 
verum fatente, Patrisiice plane sonat, in tali teno-
re, et Chrysostomi δεινότητα*, ut mox : εύλογητδς 6 
θεός. δόξας περιγενέσθαι Ηεού * vid. έδόκει. 

δοξάζειν έπιτεταγμένως, Η, 258, interne, mente; 
αίνείν, ore. Ibid., δοξάζων καλώς, καί ύγιώς αΐνέ-
σει, iliud in mcnic, boc ore et professione, cantu 
Imprimis, ψαλμωδίαις. V, 48, δοξάζεσθαι a Spirilu 
S. dici potest Jesus, sed non ut ab alieno. 

δόξητε αύξειν καί παθείν, III, 958 : pro αύξητε, 
πάθητε. III, 839, δόξωσι καταπλήττειν · pro κατα-
ττΛήττωσι. 

δόξολογίαν μίαν προσφέρομεν, V, 43. 
δορυάλωτον άπέφηνεν ή ηδονή, I, 340. δορυάλωτον 

γενέσθαι τήν κιβωτδν, 1, 362. 
δορυφορίφ Ιΐιλάτου, 1, 994 : elcganter; auxilio, 

minislerio ejus, cum desiderio illoruin obseeun-
daret. 

δορυφόροι, IV, 580, minlstri, famuli, cobors, co-
roiles; neque eniro de imp. sermo; Gejolge.W, 
650, δορυφόρους eleganlcr vocat άνθέρικας, quibus 
cinct» borrent arisLe. 

δδς τψ βασιλεί, III, 869 : pro άπόδος, redde. M i -
scrat eniin imperaior. Vitl. et άπόδος. 

δόσις καινής διαθήκης, instilulio, II, 404. 
δότε θεφ τά πρόσωπα, κα\ μή τά νώτα, II, 363, 

advertite. 
δουλεία et λατρεία idem. I, 319, της τών άλλο-

τζίων θεών άπαλλαγηναι δουλείας, μόνψ δέ λατρεύειν 
τψ πεποιηκότι. Et inverse mox : άπαγορεύσαντος 
τήν τών ψευδωνύμων λατρείαν, — μόνφ δουλεύει ν 
τψ—θεφ. N i l clarius, nil luagis promiscuura. I, 777 
extr., δούλε ία v, fore ut ipsi quandoque libenter 
parerent. 1, 1014, δουλεία θεού. II, 225, του Κυρίου. 
II, 561, τών δαιμόνων, (ut ρ. 428.) II, 580, δου-
λείαν (Εκκλησίας), gocielaiem, ut ei inlersint, eaui 
foveant, ad eam accedant, proiilendo veri Dei cul-
Ui. II, 468, δουλεία φυσική ούχ υποβάλλει τδ ελεύθε
ρον τής γνώμης, necessilali a. Deo nobis per crea-
tiouem iudilae. IV, 592, δουλεία τών ποιημάτων, 
idololatria. V, 57, δουλείας άδελφδς, i . e. των δού-
λων aut leg. e marg. τοις pro τής, ut δουλείας 
pendeat a ζυγά. 

δουλεύειν τω χρόνψ· vid. χρόνω. II, 82, δουλεύ-
σαντες τή Εβραίων γλώττη, beuc Iribuilur τοίς Ο*, 
ci reprebenditur. II, 580, οουλεύουσι τή Εκκλησία, 
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ei se adjunxerunt, ejus membra el partes facii 
sunl; «am luenlnr et juvant. II, 383, δουλεύοντα 

,είδωλοις. UI, 133, δουλεύουσι τψ ζόφω έν μεσημβρία 
μέση. IV, 521, δουλεύων άλογία, canis , άλογος, ul 
non possit asscquiaut intclligere, quae nos. 

δουλοπρεπές, V, 56 : expl. άνθρώπινον. 
δούλος, έκ δούλων vid. άπελεύθερον. 1, 416,δού-

λον θεού δνομασθήναι, άκρα τιμή. 1, 986, δούλον 
τού Τίού hoerelici dicunl Spirilum sanctum. 1, 
1389, δούλος, τής ληφθείσης φύσεως δνομα* dc 
Cbristo. II, 45, δούλου μορφή, humana natura Chri-
sti. (Sic V, 5, 4. Vid . el μορφή.) III, 670, δούλοι 
θεού, φύσει πάντες, pii vcro τή σχέσει, serendo sc 
ita crca Deum, idque sentienlcs et volenlcs. III, 
852, δούλοις θεού opponuntur Άρειομανίται. V , 
97, υπέρ δούλων precari rogatur Joannes Bapt. V , 
1067, δούλον Spiritum S. dicere non vult Macedo-
nianus. 

δούναι καρπούς, II, 1040 : ex Hebr. II, 1672, δού
ναι διάθεσιν, advertere, exhibere, zuwenden. 111, 
143, δούς έαυτδν τψ θανάτο). III, 185, δούναι τήν 
δϊαφοράν, agnoscere, concedere. 

δοχεϊον θείου Πνεύματος γενόμενος, II, 1164. δο
χεία φθόνου, Π, 1181 extr. 

δράγαα σδν τόδε, Π Ι , 1279, t i b i , luis precibus 
debeo bunc filium. III, 1212, δράγματος τρα;ψδία · 
viliose pro δράματος. 

δράκοντος έκδιωχθέντος, III, 788 : Maxenlium in-
telhgit imp. Gonslanlinus M. quia Ghristianos ve-
xarat; vel Lic in ium, qui in Orienle ssviit, III. 
755. An ad Apoc. xu allnsit? 

δρακωνάριος, IV, 1222 : Latinum : equesler mk 
les, Dragoner; prasfectus bic haud dubie, aut ve-
xillifer. 

δράμα. 1, 108, δράμα κατά τδ κόνδυ κατεσκεύασε, 
fabulam lusit. 1, 425, δράμα, fabula a Nathaoe 
composita et narrata, ut rcs vere gesta, imago vere 
geslx. Sic 430, δράμα διαπλάσας. I, 990, δράμα, 
simulaius a Micbal Davidis morbus; commenlum. 
II, 192, δράμα τής τιμωρίας, Sodomorum, historia 
uera, casus. II, 201, δράμα, terribilem casum, 
vere geslum. 111, 32, δράμα, commentum Josepbi 
de poculo surrepto. 111, 849, 852, δράμα, raalus co-
natus. IV, 370, δράματα, turbae erroris Nestoriani. 
IV, 620, δράμα κλοπής, e composilo impactum fra-
tribus Josephi crimen falsum. 

δραμείν, J I I , 1023, proCcisci. V id . τρέχειν. II, 
602, δραμούνται πανταχόθεν pro προσδραμούνται. 

δραπετεύειν, 111, 985, urbe excedere, utpericuluni 
vilarent. II, 189, δραπετεύουσαι τδ φώς, vitantes; 
pro άπδ τού φο>τός. Tribuitur vespertilionibus. Π, 
285, δραπετεύοντας τδν Άσσύριον, fugienles impe-
lum bostis. II, 1462, δραπετεύουσι τά νότια, e loco 
raeridionali fugienlibus. 

δρασμός. III, 837, διά δρασμών, fu^a. 
δόαστηρίψ, IV, 512, veheineotiori remedio ct 

pelfente. 
δρομήσαντες, III, 362. Pnecedil πάλιν, forte jun-

clim legendum, παλινδρομήσαντες. 
δρόμος. I, 376, δρόμον πρδς τήν έγγαστρίμυθον 

quod adiisset eam. 111, 867, δρόμος τών δημοσίων, 
Postwesen, Postamt, cursus pubiicus. 

δρόσω άφίξεως κατασβέσαι τήν Αρείου φλόγα, 
III, 1131. 

δρυμδν explicat dupliciter, I, 779, 785. 
δρυ φάκτο ν , I. 165, conclave e scissis tabulis 

compactum Hn Yenchlag, III, 928, άπδ δρυφάκτου, 
tabulato, septo, lorica, von dem Oberboden. 

δυάς. II, 1606, δυάδα τών προσώπων , Patrein et 
F i l i um; ut pateat, duos esse. IV, 109, δυάδα τών 
φύσεων. IV, J46, δυάδα Κυρίων, Gen. χιχ; psal. cx. 

δυκδς, ΙΠ, 954 : Latinum, duce, mox στρατηγδν 
vocat. 

δύναμις. 1,51, δυνάμεις έναντίαι, dseinones mali. 
(Sic IV, 675.) I, 51, 55, δυνάμεις αόρατοι, angeli, 
aul quidouid prrcter eoe esl spirilus (orealus) sino 
corpore. I, 754, 753, αί άνω δυνάμεις, αόρατοι, au? 
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geli . I, 808 : expl . δυνάμεις τών ουρανών. 1, 959, 
ούναμις του ψαλμού, sensus, maleria. I, 1290, δυ
νάμεις ουρανών, angeli; ούράνιαι, I, 1*298. Η, 81, 
δυνάμεις θεϊαι, angeli. (Sic II, 115.) II, 155, δυνά-
μεσιν άσωμάτοις, angelis. II, 180, δύναμιν δνομά-
ceev είώθαμεν τους στρατιωτικούς καταλόγους. II, 
550, δυνάμεις ούρτνίους, angelos. Η, 400, δυνάμεις 
κολαστικα\ Dei, vel angeli, vel omnia in rebus crea-
tis, quibus pcense minislris ulitirr Deus. II , 757, 
δυνάμει; τιμωρητικάς, angelos vindices, poenae mi-
nislros. II, 1266, δυνάμεων επουρανίων. II, 1639, 
δυνάμει· de equo. III, 407, κατά δύναμιν apostolum 
egisse. dicit in laudando Deo. III, 690, δύναμιν et 
ώφέλειαν Scripturae sacrae distinguil. III, 782, δυ
νάμει ήν έν τφ Πατρ\ (Filius), πρ\ν ενεργεία γεν-
ντ,θήναι· e mente Eusebii Csesar. et Arianorum. 

!
Sic et 960.) 111, 845, δύναμιν Πατρδς τδν ΥΊδν pro-
itentur ortbodoxi; eamdem et numero el genere 

patentiam habere et exercere. IV, 233, δυνάμεως 
μή καΟικνούμενον τδ πάθος, ad divinani Christi na-
tnram. IV, 257, δύναμις (bis) divinitas Chr i s l i ; 
ορρ. σάρκα. Apollin. V , 28, δυνάμεων Κύριος, Chri-
elns; opp. Iniirmilati et lassiludini. V , 59, δύναμις 
analhemalismi, vis dcclarandi veram doctrinam, 
et damnandi secus sentientes. V , 42, δυνάμεις αί 
άνω, angeli. V, 1014, δυνάμει ή ενεργεία. 

δυνάμενος. I I , 411, δυνάμενοι περιγενήσεσθαι, 
pro δυνηθησόμενοι περιγενέσθαι. III, 1285, τδ μή 
δυνάμενον πονεΐν Βιάζεται πονεΤν, nolens, recusans; 
aul qnotf in aliis nequit. 

δυναστεία, (δυναστείαν μιμούμενος· vid. μιμούμ. 
E l δυναστείαν επιθυμίας έμπίπλησι* vid. Hypallage.) 
I, 376, δυναστείας, regno. I, 1077, δυναστεία· pro 
δυνάμει, viribus. (Sic 11, 1527.) II, 250, δυναστεία 
τών Φαρισαίων, auctoritalem. II, 478, δυναστείαν, 
opes, potenliam. II, 496, δυναστεία άνθρωπίνη θα£-
(4ούντα· pro δυνάμει. III, 1028, δυναστεία Άρεια-
νών, potentia, opes. IV, 591, δυναστείαν pro δύνα
μιν. IV, 1184, δίά δυναστείας βασιλικής, quasi de-
frcto imperaioris, \ e l , ministris et mililibus us i , 
quasi ab imperatore subniissis. V , 59, δυναστεία 
τού Χριστού, potentia et virtus Chrisli , quam ha-
bucrit ut homo per Spiritura sanctum. E i addilam 
et circumdalam Fi l i i dignilalem dicebant Nesto-
viani. δυναστεία alias cst imperium, non h. 1. 

δυνατός. I, 514, δυνατού;· vid. εύζώνους. I, 1257, 
δυνατδν έν τοϊς κατορθώμασι τής αρετής, 

δύξ · vid. δυκός. 
δ;σαγή δόγματα, IV, 339. 
δυσάρεστον (τδ), IV, 586, 587:activo, u l nil pla-

coal, omnia molesta sint; nausea, faslidium. 
δυσέκνιπτος διδασκαλία, IV, 521. 
δυσεντερίας πάθος, I, 565 : Josephi interpret. 
δυσήνιον, II, 1256, aninium rooremquc asperum, 

immorigerum. 
δύσις, IV, 1120, έν τή Δύσει άρχειν, in Occidente: 

pro δυτική. 
δυσκατόρθο>τος νδμος,ΙΙΙ,ΤΛ^ιιί diflicile servaretur. 
δύτκριτον έχω τήν αίρεσιν, III, 451 : pleonasmus. 
δυσμαι βίου, I, 1518, tinis- δυσμών, II, 889 : de 

teniporc occasus; alias dc loco. 
δυσμενής ( δυσμενών vid. έπ\ τών δ.) II, 958, 

(δυσμενή τοΰ θεού* pro τφ θεώ. Δυσμενείς ανθρώ
πων , III, 511 : pro dativo. Ιΐΐ, 705, δυσμενών τής 
αληθείας. IV, 327, δυσμενής κοινός. 

δυσοσμίαν αίρετικήν έξήμεσε , III, 909. 
δυσπαθές, IV,' 530, ut difliculter l?cdi possint, ytx 

todaniur, omnia facilfe clabantur ac declinent. 
δυσσέβεια, δεισιδαιμονία, παρανομία, dislinguun-

lur 1, 764 : ut 1° v erum Deum non co lerenl , 2° fal-
sos Deos colerent, 3° in alios inique agercnt. II, 
1561, δυσσέβεια κα\ παρανομία. Ulud signif. idolo-
latriam. (Sic el dislincta 1, 683.) 111, 705, πρδς τή 
δυσσεβεία κα\ τδν παράνομον βίον. l l l u d sign. fal-
sam rel igioBem. 

όυσσεβές, I, 151 vocatur, proprie intelligere, quae 
Jk»us ipse aliter alibi efferat. III, 784, δυσσεβές, 

Πατράσιν (Ecclesia?) άντιλέγειν. III, 496, δυσσεβέ-
σιν, non-cbristianis. 

δυσσεβούντες αίρετικο\, I, 1053, qui prave RCII-
tiunt de persona et naturis Christi. 

δυστράπελος νόσος, IV, 312, qni difliculter curetur. 
δυστροπίαι haereticorum, V , 27, perversiones, 

dctorsiones. 
δυσφημία hjereticortim auferri, III, 949; errore, 

κακοδόξία,'νοΐ impietale. 
δυσχείμαρον κα\ προσάρκτιον, III, 1257. 
δυσχεραίνει τάς επαναστάσεις, II, 504. δυσχεραΐ-

νων τήν ζωήν, 506, δυσχεραίνουσι τήν κηδεμονι'αν, 
1264 : ρΐΌτή κηδεμονία,* vel διά τήν κηδεμονίαν. III, 
448, δυσχεραίνοντας τδν δρόμον: pro datiio. III, 457, 
δυσχεραίνοντες τά λυπηρά. III, 687, δυ σχε ραίνε ιν τήν 
(3αθυμίαν ριο, τή (δαθυμία. III, 877, δυσχεραίνοντας 
τδ' μήκος. III, 945, δυσχεράναντα τδν λιμδν και την 
έρημον, III, 1206, δυσχε βαίνων τά χωρία. IV, 656. 
δυσχεραινόντων τά τής δίκης ζυγά , indignantes , 
quod juste agat Deus- IV, 658, δυσχεραίνουσι τήν 
ςάλην. IV, 847, δυσχεραίνουσι τούς υγιαίνοντας, 
aegre ferunt, cum valent, homines felices esse, et 
tunc negant : bonam quoqwe valetudincm caiam-
niantur. 

δυσώδες (τδ) τών μύθων, IV, 691. 
δυσωδία, raala fama, 111, 4248. 
δυσώνυμοι αΙρετικο\, 1, 48; III, 658. αΙρέσεις, 

I V , 559, 349. 
δυσωπειν τδν Σωτήρα, I, 1023. διά προσευχών, 

venerari, colere. III, 900, δυσω πούντες συνήκειν. 
Ibid., έδυσωποΰμεν άκολουθεϊν, terrendo roonere 
sluduimus (in priori), valuimus (in posteriori); 
duplex metonymia. III, 1031, δυσωπήσαντες xer-
μεϊν, cunctati. 

δω τιμωρίαν, III, 525 : Deus ut puniret nos. 
δωμάτιον, IV, 221, vocat locum, ubi eflususSpi-

ritus sanclus Act. n, qnia scil. commemorat πολλάς 
μυριάδας, eo congregatas. IV, 352, 355, sacrarium, 
receptaculum saccrdotum, Sacristei. 

δώμεν, III, 95 init. pro θώμεν. (Nulla bic conee-
dendi notio, sed poncndi.) III, 37, δώμεν τω λόγω 
potest ulrolibct casu accipi. 

δώ^α· vid. δώρον. 
Δωρδώνην pro Δωδώνην, Dodonam, III, 938. 
δο^ρεάς ταύτης άπολαύσαι, III, 1125, ut eum co-

milarelur in moleslo ilinere pcr deserlum. 
δοίριειται τήν άφεσιν τών αμαρτημάτων, II, 363. 
δώρον προσφερόμενου· vid. προσφερόμ. I, 177, 

δώρα cur dicla sint sacrificia? II, 229, δώρων δίχα 
lexad verum ducebat; nempe ut non opus habe-
rent multa impendere et dare, qualia pagani posce-
bant vates ut futura praedicerent. III, 239, δώρον 
δέχου, corpore et sanguine Chrisli in ccena S. ule-
re. (Offert ergo nobis Christos in coena S.) Et mox, 
τδ δωρον δεξάμενος. III, 982, δώρα τά εΐωθότα προσ-
ενήνοχετφ θυσιαστηρίφ, quae utentes coena S. aller-
rent; ex antiquis oblalionibus agaparum. III, 1050, 
δώρα προσενεγκεΐν τή Ιερά τραπέζη, anle usurn 
ccenx S. 

δώσεις εύαγγελίαν, V, 970, nuntiabis, afferes. 
Δώσεις χάριν vid. Metonymia. 

έαλόντας, III, 991 : pro άλόντας. 
έάν. III, 267, έάν έκηρύχθη· pro οτε· cum doce-

batur, vel doceretnr, vere scil. V, 1015, έάν δέςο-
μαι· pro conjunctivo. 

έάσω. II, 244, έάσω σε έπ\ τής άνοιας, scil. μέ-
νειν. 11, 591, έάσω άδέκαστον. Si άδεκαστον esl pro 
δίκαιον, άμωμον, a specie (jndicis incorrvpti) ad 
gernis : έάσω cst, dimittam a judicio meo, sic abire 
inipunitum jubebo. Sin άδέκαστον est impunilum9 

quasi άδίκαστον, έάσω relinet suum sensam. Coa. 
n. 87, άπαίδευτον. 

έαυτοίς εύρόντες, III, 763, ex suo ingenio, sme 
Scriptura sacra vel Patribns. 

εαυτόν, pro αύτδν, iit videtur, IV, 664 fnit. tTixt 
πρδς έαυτδν τήν φωνήν, Palris in baplismo Christi. 
Hoc tribuitur Spiritui S. At liic εΤ).κε, inter-
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pretabatur, non de se, sed de Cbristo. Nec Chr i -
stus ipse hic explicabat, si forle τό Πνεύμα φαινό-
μινον volueris habere pro accusativis absolnlis. Sed 
Spirilus sanclus per adventum interpretabatur είς 
αυτόν, de Gbribto. 

έϊυτοΟ, pro σεαυτού, III, 393 (η. ί). εαυτού γή, 
II, 948, e qua sumptum essct corpns ejus horoinis : 
aut, qu« subjecta esset imperio ejus, ut de dtabolo 
dicit : άρχων δοκών τής οικουμένης. 

έβϊρβάρισεν, 111, 983 : proprie capiendum, quia 
Ba^ilius vocat άγράμματον. 

έβαρύνχτο, 1,127, perlinaciam repelebat. 
έβασ.λεύοντο κατά κώμας, IV, 966 : minima loca 

habebant principes, a neminc pendentes. 
έβασίλευσε τής Γαλατίας, 111, 824 : Gonstantimie 

fiiius. 
έβάστασε τόν σταυρόν ό Δεσπότης, II, 235, per-

pessus est. Etsi hic propric de fertnda humeris cru-
ce loquilur. 

έβδομα. 111, 857, μετά τά έβδομα τοΰ Πάσχα, in 
hebdomade post Pascba. 

εβδομηκοστός χρόνος, I, 1485 : pro έβδομηκοντού-
της. sepluagenarius, non septaagestmus. 

Έβωνείς, IV, 528, Ebionila?. 
έβλάπτετο· vid. ήδικείτο, V, 1007. 
έβλάστησεν ώφέλειαν, I, 362 : ί. β. βλαστάνειν 

έποι η σε. 
έβόα τήν δύναμιν. UI, 1149. 
έβούλετο. H , 1519, ώς έβούλετο, Dens, mode no-

bis incognito atque impervestigabili. 111,1137, 
έβούλετο κόρον λαβείν pro ήδύνατο. 

έβουλεύσαντο διελείν, III, 730 : pro έβούλοντο· 
ant ού transpositmii : έβουλεύσαντο ού διελείν. 

Εβραϊκά έτη, II, 1245 : ut Judaei computant et 
aganl. 

ΈβραΓος. I, 69, Έβραϊος δ ταύτα εΙπών · magi-
sier Origcnis. I, 74, 6 Εβραίος, textus Hebraicus 
ScriptarsR sacnc. (Sic I, 192, 413, 885, 1055,1125, 
1150, 1267, 1406 ; II, 250, 926.) I, 412, Εβραίος 
«ς· incertum quis. I, 733, Εβραίων φωνή, σαβα-
χθανί· inio Syr. 1, 1110, Έβραίοις, in lextu Hebrai-
co. II, 899, τδ Εβραίων ούκ έχει· scil. βιβλίον. II, 
1246, Εβραίος συγγραφεύς, Josepbus, non gente 
Hebneus, sed oratione. II, 1595, Εβραίος βασιλεύς 
non fuit, Persis regnantibus. 

Έβρεί I, 74, e texlu ebraeo ponilar, nay 
εγγαστρίμυθος quid, I, 207. 
έγγάστοιον έξειν, V, 88. Maria Ghristam. 
έγγεννωντες θορύβους ταίς Έκκλησίαις, ΗΙ, 867. 
εγγονός, Η, 513, post υΐόν proprie. εγγονοί pra 

έκγονοι legitur 1, 522, n. 7. 
έγγραφον πίστεως, III, 785, scriplam fidei pro-

fessioncni. III, 874, έγγραφα, libelli, seripta, by-
penmemata. 

εγγύς που διακόσιοι, III, 886. 
έγενεαλόγησεν αυτόν (Ghrislum) Αβραάμ κα\ Δα

βίδ, IV, 102, ostendit, ut a Davide et Abrabamo 
geaus deduceret. 

έγένετο. IV, 126, νοείται απερ έγένετο, gymbola 
eucbarislica; intelliguntur (fide scil.) [acta, corpus 
et sanguis Christi, sine mutalione suse ουσίας. (Quid 
ergo aliud, nisi ei sociata ?) έγέννησα τιμωρίαν δι* 
αμαρτίας, I, 1146, mihi coirtraxi. 

έγενόμην, 11, 524, iam in eo erat, ut mox flerem, 
rel. 

ίγερσις τοίχο>ν, ΠΙ, 792. 
έγεώργησα έθνη, 111,152, Ghri&ti doclrina imbm. 

ΠΙ, 1168, έγεώργησε θαύμασι, Ghristi cultu implevit, 
έγημε δημοσία, IV, 1026, publice cum ea rem 

Wbait. 
εγκαίνια. IV, 1118, εγκαινίων, novi templl con-

eecrandi. 
έγκαινισμδν οίκου expl. allegorice, 1, 786. 
εγκαλεί τούς Ίδουμαίους μνησίκακων, II, 979 : 

pro τοίς Τδουμαίοις. 
έγκαλινδούμενος άμαρτίαις, I, 4529, noa consul-

*· : obnoxras pravltati, multorumqua delietoroni 

reus : iinpedilus peccalis. I, 1370, έγκαλινδουμέ-
νους κακοίς, non moralibus. 

εγκαλούμενοι, τί δήποτε προσφέρετε , II, 1677, 
interrogali, cum objurgatione quidlero. 

έγκαλύπτειν. Η, 261, έγκαλύψουσι άλλήλοις τό 
δέος, einander nicht merken lassen; alter ab allero. 
IV, 859, έγκαλύπτονται, vuhiim, pra? ptidore. 

εγκαθέτους, I, 421, a quibutdam tantum sic vo-
cari, ait, praesidia urbium : et sane φρούριο ν fre-
queniius. 

έγκατάλειψιν Ghristi expl. I, 733. 
έγκατελείπατε, I, 572 exlr. (in Addend. Ύατ. 

Lect. ρ. iv.) 
έγκαταλέξαντες τδ μυθώδες ταίς άληθέσι δόξαις, 

IV , 643. Pro eo est n. 45 έγκαταμίςαντες. Non 
opus; illud est, asciverunl, interposuerunl. 

έγκατασκεύοις διφθέραις, III, 789 : forle εύκατα-
σκεύοις, etsi έν idem saepe notat. 

έγκεχειρισμένος to κήρυγμα, III, 680. 
έγκλημα τής αγάπης ηύξησε, III, 144. Obscure 

dletum : quid enim έγκλημα τής αγάπης ? An, quod 
ex amore nascatur, ut res sit viluperauda eo nomi-
ne, quod non conseniiat cum amore? Quid deinde 
ηύξησε, cum nondum de ea re sit locutus Paulus ? 
Forle leg. τή αγάπη, vel διά τής αγάπης. Oslendil, 
rera esse hoc graviorem, quod repugnet amori. 

έγκόπτων pro έκκόπτων lcgilur 1, 43 exir. Vid» 
έκχόπτ. 

εγκράτεια, III, 142, abslinentia a certis cibis, 
nominatim carne. 111, 203, έγκράτειαν μετά τδν 
γάμον laudat. IV, 469, έγκρατείας, abslinentia se-
cundi matrimonii. IV, 479, έγκρατείας, ipse expli-
eal οίνου κα\ κρεωφαγίας άποχήν. 

έγκρατιτα\ et έγκρατιτάς, IV, 312. Anlea έγκρα-
τίται. Forle έγκρατηταί. 

εγκρις, vel έγκρ\ς, expl. I, 145. 
έγκριτοι βασιλειών, II, 1435 : pro Ικκριτοι,'ββ-

lecia, poliora. 
έγνω. I, 589, ούκ έγνω τόν εύεργέτην, gratia» ei 

non egit. 
έγρήγορεν δ μυκτήρ, II, 145, caotus est, falli se 

non patitur. 
έγρήγορσις λογικού, φρόνησις, IV, 566. 
έγύμνωσα. 1, 391, έγύμνωσε τήν φιλοσοφίαν. 

Obs. quod de re honesta dicitur : proprie de turpl 
et celanda. I, 1559, έγύμνωσε δόξαν, ή ν εΐχεν. III, 
186, έγύμνωσεν αυτούς της εξουσίας, oslendit, roo-
nuit, eos carere potestate illa. III, 189, έγύμνωσε 
καρτερίαν, φιλοσοφίαν. 111, 275, έγύμνωσε τήν προ-
μήθειαν. III, 529. έγυμνώσατε τήν προθυμίαν. ΙΗ, 
820, έγύμνωσαν την χείρα, ex arca protrax<»runi. 

έγχειρίζειν. I , li)51, εγχειρισθείς βασιλείαν. Η, 
255, έγχειρισθέν γεο>ργίαν · hypallage. II, 1328, 
έγχειρισσέντες τήν ίατρείαν. III, 1141, έγχειρισθε\ς 
πολλάκις αρχάς, et inferius, έγκεχείριστο διακονίαν. 
IV, 1074, έγχειρίσωμεν (θεώ) τούς ημετέρους οία-
κας, relinquamus, nobis non sumamus. (Jam enini 
tenet.) IV, 1103, έγχεφισθείσης μοι χώρας, cui prae-
sum episcopus. 

έγχριπτόμενος Ιόν, III, 965, tncutiens, iu^erens. 
έγχωρίω φωνή, 111,1161 : ορρ. Ελλάδι wgnificat 

Syriacam. 
Έγώ, II, 115extr. de Gbristo, distingult ab ejtr» 

corpore, vel humana natura, quam ibi vertem vo-
cat. 

έδαπάνησι τούς μέν δ λιμός, τούς δέ δ πόλεμος, 
I, 548. 

εδαφίου, V , 1006 : vix esee peieat, ntei evers» , 
έδαφισμός, nrbie Sodomorum. 

έδαφος. IV, 56, αϊ έπΙ εδάφους θαυματουργίαι, 
Ghrtsti, opponunlnr ejne πάθει, roorti, άναστάσει· 
sed et raortuie in vitam revocalis. Hoc si absit, ex-
plicem, qua3 in hominibus edidit, non in se ipso: 
minc malim, q u « in bac vita, qua terrestrero vitam, 
in rebus et corporibus ierrenis, edidit. Nam mor-
teornm regsoscilalio pertinet et ad animam, qaa? 
non jam -esoet έπ\ εδάφους, et ad alleram vitam 
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Scd eainkhae αναβιώσει; perliiieiil lanlum ad eos, 
qui rcdiere in vilam ttatim post mortem Cbris t i : 
manet ergo έπΙ εδάφους, quae edidit, dum in lerra 
versabalur, aale erucem el moriem. Eustalh. 

έδεδώκει τήν άπόλαυσιν, 111, 74, coneessil. 
έδέησαν, II, 360 : pro έδει. 
£δει προσκείσθαι, III, 98 : de eo dicit, quod 

omiserit Panlus, e tenore et re supplendum. 
έδείκνυ τοΰτο ατελή τήν παρουσίαν, III, 475. Si 

hoc admitlerent, viderenlur et profiteri cogeren-
tur, se Christi opus habere imperfeclum. 

έδειλίασε θάνατον, IV, 1301. 
έδειξα. II, 352, έδειξε νεκρού;, i . e. έποίησε. Sed 

el proprie ibi . II, 592, έδειξα μεν, diximus. Nil enim 
probavit, imo είκδς tanluru posuil loco, quem in-
lelligit. Vid . Index rerum, vece CYPRII. 
• έδει το, III, 1189 itted. : pro έδείτο, operarum 
forte vitio. 

έδείχθη, I, 849, ae gessit, fuit. I, 1575, έδείχθη-
σαν ανάξιοι, se exhibuerunl. 

έδεξάμην. I, 36, έδέξατο δημιονργίαν Ιδίαν έκα
στη ήμερα, unoquoque die aliquid effectum. I, 69, 
έδέξατο χατηγοριαν, subiit, invitus quidem et ne-
ceesarlo, ut dignus. I, 246, l in . 8, έδέξατο* pro έλα
βε. 1, 424, έδέξατο Οπνον. έδέξατο ώδίνας * vid. ώδι-
νας. I, 496, έδέξατο τήν πληγήν, interfectiie eet. I, 
615, έδέξατο στάσιν ό οίκος, sedilione infeslata est. 
I, 789, έδέξατο δέος, senseral. I, 908, έδέξατο έπΙ 
τής πόλεως τόδνομα, ρο&αίΐ, adbibaii. I, 1165, έδέ
ξαντο τήν σφαγήν, occisi sunt. (Sic II, 1511 ; 111* 
941). I, 1264, έδέξατο τήν έπ ιγραφήν pro έλαβε. 
II, 949, έδέξατο τέλος, paasus est. II, 1264, έδεξά-
μην άσθένειαν, sensi. II, 1351, έδέξαντο, aecepe-
wmt; panaive. II, 1427, έδέξω τήν παιδεία ν, sen-
sisti, nolens quidem. 

έδέξω· yid. έδεξάμην. έδέξω σαυτώ * vid. σαυτφ. 
"Εδεσα, Ettessa, uno σ, 111, 973. Έδέσης, IV, 1109. 

Έδέση, III, 965. 
έδέχετο τρικυμίας, I, 437, aflQictabatur its. 
έδέχοντο νόμον, I, 148, lex iis dala est, έλαβον. 
έδήλωσε φυγείν, 111, 904, suaait. 
έδιοάχθη προ££ήσεις· vid. προνοήσεις. 
έδίδοντο δι1 ανθρώπων, III, 242, peragebanlur, 

exercebantur, ad usum aliorum adbibcbaAlur. III, 
591, έδίδου τήν οίκείαν άνάστασιν διά τών Θαυμά
των, probavit. 

έδικαίωσαν, voluerunl, V , 1147. 
έδιώχθησαν, V, 965, puisi, ejecli sunt. 

- Ιδνα νυμφικά, II, 12, eacriGcia JudaBorum, et om-
utoo observalie legis. 

έδογματίσθη, III, 767, in concilio, qua credenda. 
έδόκει έναντιοΰσθαι, II, 1262, dicitur, referlur a 

Danlele. έδόκει άνθρωπος είναι, Θεδς ών, IV, 42, 
acil. Budue bomo : aut, reddidit boioiaein, plane 
expres&it, vidcndum sese Deug boinQ, hoaiinem 
bominibus praebuit. 

έδόκησε, V , 1235 (suppl.): pro ίδοξε. Aot leg. 
ευδόκησε. Hoc pnseferara. 

έδοκίμασα, 11,436, voiui, decrevi. έδοκίμασε, 505, 
vuU. y i , 1513, θέσθαι, voluil. IV, 1196, καταλι-
πείν, voiuU, constiluit. έόοκίμασεν είναι καιρδν, 11, 
1199. έδοκιμάσθησαν, II, 1239, constitutae, decret» 
stiifti; betiebet worden. 
. έδομήθη, 1,295. Qu. 42, l in. 2. έδομήσατο, l , 467: 

medium pro actiyo. 
Ιδοξε παλαίην όφθέντι, II, 1566 : Jacobus cum 

Deo : quia vere negat luclalum, cerle ut verc vin-
qetetiir : uade η ο χ : β ς ο ΰ περιγενέσθαι δόξας, i . e. 
Deus iia cum eo egit, u l qua&iab eo viclus abiret, 
Deus. 

έδούλευεςτοϊςβίδψλοις, 11,423. έδούλευονείδώλοις, 
1,1161; II, 568, 411. Seaiper idera e&t euni λά
τρευε ιν. 

δδρα, I, 1077, fundus marU, abyssi. έδρας της 
αυτής, II, 687, 688 : τόπου. 

δδραμε, I, 1173, profecla eat, venit. IT1424, έδρα* 
JIDV γήν και θάλασσαν * aposloli. Oinissuw κατά. 
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έδραπέτευσεν δ κίνδυνος, III, 1245. 
έδράσαντες, I, 365. 
έδρέψαντο τήν εύλογίαν, 1, 69 : in marg. έδέξαντο. 
έδωκαν νώτα, II, 418 : pro έδειξαν, έστρεψαν. 
Έδωα, τδ π υ ^ δ ν , I, 40. 
έδωρησατο. I, 158, τδν εΟαγγελικδν νόμον 4 θεός. 

(Quia beneficium). III, 53, ή πίστις τήν άφεσιν, 
iecii ut darelur. 111, 1167, ό πόνος τήν ^άριν, con-
ciliavit, cflecit ut daretur a Deo; movit Deum ul 
ei darel. 

έζηλωκώς, 1, 526, imitalus. 
έζήλωσε· pro έμιμήσατο, 1, 484. τδν Δεσπότην, 

III, 150. έζήλωσαν, imilati sunt, II, 428, 454; 111, 
1 0 3 ; IV, 698. τήν συγγένειαν, II, 462, fecerunt ad 
iailtattonera eognatorum; cognatkHii id dedenint. 

έζήτησε κατασφάξαι, II, 574, cupicrit, eamque 
menlem verbis signiiicaverit. 

έζώγρει, 111, 805, Gbrislianos fecil. III, 1070. 
orthodoxos fecit ex Arianis. έζωγρημένους ύπδ της 
βλασφημίας, III, 727, in orrorem lmpiuin deductos. 
έζώγρησεν, 111, 360, ad Christum verterat. είς ζωήν. 
III, 470. 

έθά^ησεν ενάλλαξα ι, IV, 350. 
έθαύμασεν (δ Παύλος) τούς δίχα νόμου διχαΐω-

θέντας, 1, 479 : i . e. laudat, exemplum propouil. 
έθεάσατο, II, 1150, in se sensil, suo uau exportus 

est. 
έθέλω. I, 136, δθεν ηθέλησε ν, modo nobis ignoto, 

xel inateria. (Sic I, 82, angeli dicunlur cibvm 
abolevisse, όπως ηθέλησαν, modo nos latente). II , 
791, έθέλουσι τυχείν συγγνώμης, consequenlur, 
ootteequi pee»im. II, 1329, έθέλουσι κόρον λαμβά
νειν, pro δυνάμενοι;. IV, 556 seq., έθελει σοι ύπ-
ακούειν, elcpbas eo addueitur, ut non recusetlibi 
parere. V , 7, έθέλουσι δείν, putantibus, CoiUeDden^ 
libue oporlere. 

έθεμελιώθη ή πίστις έν Νίκαια* ΙΠ, 884, compo-
sita professio, firaiala» repeiiu, omutbus propo-
sita. 

έθεολογήθη ή σαρξ (Cbristi Dei) συν αύτφ, IV, 
138. Atbanas. 

έθεολόγτισε τδν Δεσπότην Χριστδν, | , 1455. So-

i>hocles έθεολόγησεν, IV, 896, de uno ti vero Deo 
ocutus est. 

έθεοποιήθη ό άνθρωπος, IV, 136 : Cbristus borao, 
per divinee aalurai ενωσιν. Atbanas. 

έθεράπευσε τδ είρωνικώς ^ηθέν, IV, 889, expli-
cavit, serio proposuit, ironm acerbitaiem tnoHivii, 
vcre se ita vellc, lestando. έθεράπευσε τούτο αύτδν, 
IV, 1179, (si) probarel, (si) boc ei placeret, arri-
deret. 

έθη δεισιδαιμονίας, II, 520 : pro είδη, vel ήβη, 
quia iu animo; sed ct in ritibus extemis. 

έθήρευε, III, 805, 807, ad Chrislum vertit. Ui¥ 

1151, asceticaB vitae aroore cepil, ad eam duxit. iOf-
ρευον τούς ανθρώπους είς ζωήν, II, 1635 : apostoii, 
έθήρευσαν. I, 665, ad Cbristam vocarunt. 

έθνος. II, 1195, έξ εθνών πλειόνων ή "Ρωμαίων 
πόλις, UI, 984, έθνους ηγούμενος, protincice pra> 
feclus. 

έθος. 1, 744, Ιθος, Ιουδαίους ούτω όνομάζειν τούς 
προσιόντας. Cod. Ιουδαίοι ς. Illud ferri potest, coin-
mate ad έθος posito. IV, 277, έθος άνθρωπινον, quod 
aceHtit hpniiaibus. 

έθρήνησε, niinus quam ώλοφύρατο, I, 404. Ulud 
ostendit luclura externura, hoc carineu lanenla-
bile. Pag. tameu sequ. θρήνον videtur odain dicere ; 
M\ όλοφύρεσθαι sit, deflece ex intioio dolorU seasa, 
θρηνείν exlerna magis specimina spectet. 

έθριάμβευον γυμνας πάσαν τήν πόλιν, sci l . χατ4« 
III, 988, ludibrii causa velut bello eaptae, per urbem 
duxerc. 

έθρύλησεν, uno ) , 111, 892. έθρύλλουν, 833. 
εΐ· II, 519, εί πάρειμι · pro παρώ, vel δτε πάρει μι . 

III, 823 , εί τι δ1 άν πεποί^κα · et δέ c l άν redu*cUt, 
IV, 1351, εί τι κάν σνμβαι.η τδ βλάσφημον, quauU 
iaipieta^ con^equulur. (Non inceriam rew bic re4* 
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(ΙίΐεΓτι.) V, 7, el μή, posl ούν έτέρως · pro ή ε!. 
V, 72, εί τους έντυγχ. rel, Nu subjicitur buic εί, 
ct abest n. 12. Si aliud verbum sequaiur, legerim 
εΗα-sed nil sequitur. εί γαρ αν,Υ, 980, scil. συνεισ
έφερε. Forte, ή γάρ άν, alioqui. 

εΓασε, III, 1127, otnisit, mutavit. IV, 1072, nibH 
in rebus humanis Deus slabile εΓασε, i . e. esee vo-
luit; neque enim antea stabile quidquam Itatony-
mia, ut L iv . 1. iv, dirimere ronjugia patrum et plebu, 
id est, plane non pcrmiUere ne unquam contra-
hantur. 

είδε. 1,1499, εΤδε έν τούτοις των αγαθών τήν κτή-
αιν, ponil. IV, 655, είδε λωβάσθαι. Legeadum οίδε, 
solet, potest. 

είδέα. II, 1654, είδέαις παντοδαπαΐς θανάτου, 111, 
1085, ιίδέας τιμωριών. 

είδέναι. 1, 125, είδένσι τήν φύσιν, semet agno-
scere. II, 1373, είδέναι θεδν, colere. 111, 380, είδέ
ναι διαφοράν, iacere, respiccre. III, 1061, είδέναι 
ούδ·ν Οελήσαντες · ί. e. λογιζεσθαι, rcputarc, sequi, 
«ervare. 

εΓδη · vid. είδος. 
είδησις · pro γνώσις, I, 1463. εΓδησιν χα\ γνώσιν, 

Ι* 804 (γνώσις bic distiucla praclica magis videlur). 
111, 241, εϊδησιν γλωσσών apostolis Iribuit. 

εΓδομεν, 1, 1051 : dc Ghrislo ένσάρκω, suis qui-
dem temporibus. 

είδος. 1, 716, εΓδη θείων νόμων. 1, 764, εΓδη οι
κείας αρετής. 1, 830, εΓδη πονηρίας, ipsam πο,η-
ρίαν. (Sic II, 518.) I, 840, εΓδη κακίας * pro τήν 
κακίαν. II, 328, είδος έκαστον δημιουργίας, res 
creata quuelibel. II, 879, είδος έφ* έτερον μεταφέρει 
τήν προφητείαν, ad rem aliam. I I , 933, εΐοος· 
τούτο, nios loquendi, ul lempora niisccaiUur : figu-
ra. II, 984, κατ είδος * pro κατά μέρος. II, 1121, 
είδος έστιν έν εκείνη τή χώρα γινόμενον, napblba; 
corpus, nalura; ui nos Ikrg-Art. 11, 1126, είδη 
αρετής τινα, parles. II, 1319, είδη παιδείας· i . e. 
τδν τρόπον. 111, 14, είδος επαγγελίας, arguinenlum, 
vim, quo perlineal. 111, 53, ειδη θανάτων μυρία. 
III, 152, εΐδος καυ/^ήσεω; · i . c. άφορμήν, inale-
riani. III, 182, είοη της αρετή:, parlce, oiuncra vir-
tutein (Sic 111, 53o, 421, 691, 1026; IV, 566.) III, 
319, εΓδη διακονίας, quid praesiarc et lolerare dc-
bcanl in islo muuerc. Li l , 433, κατ" είδος, per par-
tes singulas eiordines; 496, singula virlutis olU-
cla. III, 517, είδος έτερον παραινέσεως, pariem, 
inaleriam, argumeiitum. 111, 1026, εΓδεσιν αρετής* 
i . e. (ΐέρε J I , oinni virlute. III, 1082, εΓδεσιν αρετής 
άλλοις κοσμούμενος. III, 1258, είδος έτερον διηγή
σεις, capul, pariein ; vel periphrasis, pro διήγησιν 
έτεραν. IV, 7, είδος cxpl. dialectice. IV, 485, εΓόους 
άπάτην έτέραν * cvidcus bypallagc, pro είδος έτερον 
άπατης. IV, 607, ειδη ποικίλα δεχόμενης, douius, 
bomincs excipicutis e varia lerra, genlc, variis mo-
ribus, profcssioae Dei, rcl . V , 1092, κατ* είδος 
Deuui dicit hominem Cbrislum; quod forma el 
quasi condilio kujus boininis essel θεανθρωπιά, a l 
bic bomo esset idcm Deus; quam foriuam aemo 
hominum hubcret, ul ψιλάνθρωπος. 

•Ιδωλιχοί, III, 995, idololatrae. είδωλικο\ τόποι, I, 
494, ubi colerentur idola. 

είδωλολατρεΓν. I , 758, είδωλολάτρησα · verbum 
minus usitaluin. 

είδωλολατρείαν Paulo dici ai l obecrvaniiam l c -
gis, 111, 383. 

είδωλο ν c l ομοίωμα ut differaul, I, 149. ειδώλου 
τάξιν επέχοντα, IV, 798, ceu speculuin. 

ειδών τούτων τριών, I, 633 : i . e. rebus; vino, 
frumenlo, oleo. ειδών αρετής, 111, 438 : pro μερών, 
vel omnino pro αρετών. 

ειδως. IV, 546, ούκ είδότες ύμνεΤν, nolentes, croi-
cunles. IV* 1069, είοως Hypalium, cum mibi i i i -
notucrit. Ncquc enim sequenJia parlkipia iude 
pcudere possunt, ob καί ei μέν. 

εΓη. II, 889, ε?η ημάς έπιτυχείν · pro έπιτύ-
χοιμεν. II, 1407, εΓη ημάς τυχείν, II, 1148, ημάς δέ 
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εΓη πείραν λαβείν. III, 1222, εΓη ημάς διώξαι, uti-
nam quaeraoius. 

είθικότες, IV, 936 : pro εΙΟισμένοι, vel, qui insti-
tuerant, έθος fecerunt etservant. 

είκαιολογείς, V , 6, frustra disputas , alieifta af-
fers, quae nil facianl ad caasam. 

είκαιομυθείν, V , 13 : idem quod είκαιολογείν. 
ε ί χάσματα · vid. μιμήματα. 
εΓχειν. 1,1461, είκει, paret. Cod. ήκει, sup sen-

s u : ήκει τοίς σοίς νεύμασιν, venit ad nulus luoi* 
Ulud profereadum, ex usu Tbeod. II, 169, είκει, 
paret, agendo scil .UI, 66, είκει ν έπιτάγμασιν. (Sic 
H l , 853.) III, 136. είκέτω, parcat. III, 349, είκων 
λογίσασθαι, concedens. IV, 553, εΓχειν μηχανή μα-
σιν, parere, facere, quod effici velis. IV, 694, εικου-
σιν Ιατροίς, parcnt. 

είκδς, 1,279, fleri potest, facile etl, ncc raro fit 
(scil. ut filii roale pareani parenlibu»). Sic είκδς 
pro δυνατδν 1, 357; II, 273, 275, 580, 435, 617, 644, 
702,1403, 1481, 1609 (ubi probabile non puial), 
1662 (είκδς fv, pro έστί); III, 252, 501, 526, 612* 
687, 689, 701, 712, 784; IV, 125, 467, είχδς f.v, 
III, 1152 : i . e. άληυές, δήλον. είχδς δτι, II, 1307; 
111, 448. είκδς πταίε-.ν ανθρώπους, II, 483, fmciU 
csl, facilc iieri potest. έκ τών εικότων φαμέν, IV, 
57, aola conjeclara, vcl probabiJitate. 

είκότως, I, 294, l in. 3, e contrario, analogice : 
ui Jacobus abstuleral πολυγονίαν, ila reddii MoHes 
Rubcni, rcslituens quod ille sustuleral. Sic Gbri-
s(.us dici potesl είκότως restituisse perdila In Ada-
nio, i . e. ex analogia diversi. 

είκών. II, 75, κατ* είκόνα δρδται· non Ipse (Cbri-
stus), scd pcr varia signa, verbo, cogikilionc, 6dc, 
cflicienlia. II, 80, διά τδ κατ* εικόνα* dicil , men-
lem habere thesauros sapienliae absconditos, quod 
de Gbristo dicit Paulns. Patres aulem είκόνα Dei 
nominatim intclliffebant Gbristum, ad cujtis for-
maoi nos facloe dicerent. II, 392, είκόνα ούκ Ιχει 
ή αμαρτία* nil oi conferri polest. II, 1369, είκων 
τού θεού γενόμενος * propbcU, facieas, qute iig«-
rarent Doi οίχονομίαν, pneterilara el prsesealenk 
111, 254, εικόνος είκών, mulier, vir i . 111, 477, είκών 
έστι δηλοΰσα τδ δμοούσ.ον· uempe quoiie GhrisHw; 
non ooiiiis. 111, 82<->, είκών τού υμετέρου πόθου, co-
gitalio veslri amori» tfi «ω». III, 1008, είκόνα θείαν 
άχήρατον διασώσεντες · asoei», q«ust τέλειοι, e i 
piano divini. IV, 90, κατ' είκόνα· dislingait Kra-
nisle». IV, 125, εικόνος αρχέτυπων · vid. άρν. 

είλείσθαι περ\ τάς κοινάς φροντίδας τον κρα
τούντα, III, 877. 

είλητά. III, 695, έν είλητοίς είχον ΐάς θείας Γρά
φος, voliiiiURtba& membranaccis. 

είλήφαμεν τήν ούσίαν σηααίνειν, IV, 8 : ύπειλή-
φαμεν, ponimus : vcl, ila adbibemus ul significet. 

είληφότες είς Γώγ τδν ψαλμδν, I, 802, iitlelKgen-
les de eo. 

ειληχότας ύπδ θεού τδ άρχε ι ν, I, 1175. God. 
είληφότας, n. 1. 

είλικρινώς. II, 1524, έπεκλήθη θεδς (ante dixit αληθώς). 111, 151, είλικρινώς έλπιζε ι ν, siuc dubi-
talione. 111, 954, είλικρινώς, Hilo, rccle, cuni 
uducia. 

είλκε πρδς έαυτδν τήν φωνήν, IV, 664: vid. 
εαυτόν. 

είλκυσε, III, 1223, contulerit, adbibuerit, verba 
propbeLe. 

εέλούμενοι πε^\ τήν φυλακήν, II, 829, occupati, 
operati. 

είμαρμένην explicat, IV, 850. 
είναι. I, 6, 7, είναι, φύσις, ουσία · synoiiyma. III, 

752, τού είναι αύτδν άε\, Γραφάς, Scriplunc loca, 
qunedicaflt Αόγον semper fuiese et csse. IV, 1051, 
είναι redundat poel εκών. V, 1048, είναι λέγεται 
(diabolus) όπου άν κρατεί (pro κρατή). 

είνεκα, 11, 1409, 1475; ΙΗ, 1291, Κ 9 5 ; IV, 588, 
093 (bis), 906, 1009. 

ειςα άν άντιβο)ούσιν, II, 188, fecisscm, qua* 
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tebant. είξαμεν τοίς κελεύουσιν, I, 1523, fecinius 
jussa. Alias negative magis ponilur, de non facien-
do, quod notk alter : qua? vis est eedendi. εϊξατε 
παραινέσεσιν, III, 326, parueritis. ειξαν, II, 1585, 
paruere. 

εΐξαι, II, 1314, obedtre. III, 1110, εΐξαι χα\ 
τούτο, annuisse. IV, 1064, εΐξαι κελεύσαντι, pa-
rere. 

είξας (ηοη είξας), III, 907, parens, obseculus 
precanti. 

είξειν εί; άπαντα, II, 576, iii omnibns parituros. 
είξεν, I, 303, paruit imperio regis; vel, meUi 

victa, proposito cessit. 111, 400, obsecutus esl. IV, 
1064, paruit, fecit quod jubebat. 

είπε, II, 475, verlit (Syrus lnt.). ΠΙ, 247, είπε 
τοΰτο, hoc innuil verbis illis. 

είπε πρ!>ς αυτήν, V, 957 : simpHciter; scil. qoid 
l ib i videaiur; responde; mache Anmerkungen da-
riiber. 

(τί) εΓπει κα\ λαλήσει, II, 353 : insolitum (forsan 
είπη κα\ λαλήση). 

είπείν, V , 1031, respondere, arguere. 
είπε ρ expl. δμως, I, 850 exlr . ; nam ρ. med. pro 

eo posuerat δπως. III, 529, είπερ άληθες, non du-
bitautis semper esse monet. 

είπη τδ του θεού θέλημα, V, 946 ixiit. Si τδ θέ
λημα,* est nominativus, ειπη significat loqnatur. 
Ορρ. κατασιγάζει, suain voluntatem silere jubet, 
nt Dei voluntas loquatur, signiftcet, scil. quid velit. 
Aut si Accusativus est, vcrli polesl: u l dicat vo-
luntatem Dei, i . e. haec csl Dei volunlas, a mea 
distincta. Vid . είπε. 

είργασάμενος, 1, 221 : pro έργασάμενος vel 
είργασμένος. Obs. et, νεκρδν έργασάμενος διά μιαι-
φονίας. 

είργομένη φέρειν, ΗΙ , 1213 : scil. τού, vel άπδ 
τού. 

είρηχα. I, 395, είρήκασιν οί έρμηνευτα\, usi swnt 
islo vocabalo, I, 554, είρήκασιν άπδ διαφθοράς, 
riBxerunl inde vocabulum, vel interpretali sunt, ac 
• i inde descenderet. I, 535, είρήκασι τήν διαθήκη ν 
συνθήκη ν * pro voc. διαθήκης posuertipt hoc alle-
r u m ; v e l : qood ol O' exprimmuillo vocabnlo, id alii 
exprimtHit vocabnlo συνθήκης. (Sic et I, 1502.) I, 
ί>90, είρήχαμεν, e libro aitaltmas. I, 658, είρηκεν · 
ρΓοτέθεικεν, ήρμήνευκεν. (Sic I, 7Ή, 820, 827, 
047.) 1,1256. εϊρηκε τδν ψαλμόν David. I, 1462, 

είρηκαν * pro είρήκασι, ut Cod. legit. τδ, όπέμειναν 
είρηκαν, est pro άντι τού απέμειναν, aut είρήκασι 
pro ήρμηνεύκασι. II, 227, είρηκεν, reddidit, inter-
pretalus est. II, 284, είρηκεν ούτω; ταύτα, inter-
prelatus cst, verli l , reddidit; vel ταύτα est pro 
illii verbie των 0 \ III, 761, είρήκασι τδ έχ τού 
θεού, inlerpretali sunt. 

είρηκέναι. I, 608, είρηχέναι τους ψαλμούς, fe-
dsse. I, 1112, είρηκέναι τδν Δαβ\δ (Psalmum), γε-
γραφέναι τδν Άσάφ. 111, 655, είρηκέναι, expli-
casse. 

είρηκώς, II, 1057 : pro προειρηκώς. ειρηκότος 
έλαύνειν, III, 922, cum jussisset, instilissel. 

ειρήνη. III, 869, ειρήνη πείσθητι - aut signiftcat, 
sludio pacis, per metonyiniam; aut πείσθητι, in -

I servi, slude, fac, qoae poscal pax, si restilui dc-
. bcat. 111, 1067, ειρήνης, ut abslinerenl ludis gla-

dialoriis et venationibus. 
είρηνικώ; legitur pro είρωνικώ; III, 351, n. 11. 
είρήσθαι τάς θεία; Γραφάς, V , 1020, a Spirilu 

S. suggestas. a viris divinis consignatas. 
είρκτή έθΛούσιος, III, 1153, cella monastica. 
είρμδν ίκετείας διακόψαι, III, 1252. 
ειρωνεία ζώσι, I, 667 : expl. ένεδρεύουσι. 
είρωνικώς el είρηνικώ; variant II, 551, n. 11. 
είς. είς αυτούς γέγονε λήθη · vid. γέγονε. είς έαυ-

τδν ήνεγκε · vid. ήνεγχε. είς τδ θείον νεών θαυμά-
Csiv t i d . θαυμάζειν. είς έλεγχον. vid. έλεγχος. I, 
86. είς γάμον άπέστελλεν, u l tilio uxorera peteret. 
1,107. είς καιρδν pro έν καιρώ. | , 16β, ε'.ς μνή-
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μην λαμβάνειν. I, 266, είς μέσον ήγαγε , comme-
raoravil. I, 408, είς νίχος male explicat: vid. not. 
1. (Possis dicere, eum et τέλος in mente habuisse, 
quia pag. seq. ponit πανολεθ^ίαν. Sed disertiut 
commemorasset.) I , 548, ε!ς πλάνην £λύττησε· 
breviloquentia : eo faturis progressus est, ut etiam 
in hunc errorem incideret. I, 594, είς πόλεις ώκη-
σαν · pro έν ταίς πόλεσι * vel habitatnm veneriint. 
I, 644, είς νούν λαβόντες. I, 772 εί: κόρακας. I, 822 
sq., είς κόλπον μου · expl. I, 930, είς άφορμήν 
έλαβες · pro ώς, vel redundat, aut έλαβες est, i n -
terpretalus es. I, 944, είς πολλήν φιλανθρωπίαν · 
noi. 12 in Suppl., pro διά, vel, ad ostendendam 
φιλανθρωπίαν. I, 986, είς τριθεΐαν παραλαμβάνουσι 
τήν θεότητα, pro Iribus Diis accipiant. I, 1166, εις 
όπωροφυλάκιον γενομένης, Hebraismus, ex usu S 
II, 218, είς τδν αδην κείμενο:, pro έν τφ &δη. II, 
296, είς τιμωρίαν χρόνους ορίζει, unte poenam. II, 
324, είς άρετήν καταλιπών τούς ζώντας, omissis 
exempHs virtulis superstitum. II, 326, είς βάθος 
κείμεναι- pro έν βάθει · aut κείμεναι, vergenles, 
tcndentes. II, 466, είς τήν Αίγυπτον δουλεύον pro 
έντή Αίγύπτω. II, 1105, είς έαυτδν έπανήλθεν, ad 
pristinam sensus morumque pravitalem rediit. II, 
1246, είς τδν Ίορδάνην άφίξεο>ς · pro πρδ.-, παρά. 
II, 1254, είς τήν ένεγκοΰσαν (όδδν) έπανελθείν · pro 
διά τής ένεγκούσης, qua venisscnt. II, 1296, είς 
τούς Μακκαβαίους λάοοιεν, de iis. II, 1314, είς 
άπαντα εΐξαι, in omnibus parere. II, 1337, είς τδν 
θεδν έπίγνωσις · pro του θεού, vcl περ·. τού θεού. 
υ ΐ π ε ρ \ ρ Γ θ ώ ς , sic coiitra. (Ita et II, 1446.) II, 
1391, είς τούς πολεμίους λαμβάνοντες· pro περί. II, 
1439, είς τήν Ίουδαίαν βιοτεύειν · pro έν τή Ιου 
δαία· Π, 1516, είς τήν ίεράν εξαλείφει κοίυμβή-
θ ρ α ν ρ Γ ο έ ν τ ή κολυμβήθρα. II, 1330, είς ολίγους 
περιλειφθήσετάι τδ πλήθος, ila minuelur, ut ad 
paucos redigatur. II, 1612, είς τ ύ π ο ν redundat, 
aut pro ώς. III, 17, είς πάντα Οεραπεύειν. III 20, 
είς τήν πίστιν ποδηγηΟήναι· pro πρός. III, 71, εις 
κατηγορίαν λήψονται, tanquani, pro, de. III, 109, 
είς Χριστδν ομολογία- pro τού Χριστού. III, 716, 
είς τούς Κολοσσαεϊς · pro πρός. III, 734, είς εύσιβείς 
ούκ οΐμαι λογιζόμενους - variant codd. n. 55. Si s i i 
τούς λογιζομ. (etVi supplere Hcel articuluin), acci-
pias pro έν τοίς εύσεβέσι. ΙΠ, 856. είς στενδνειχον 
pro έν στενώ. (Abesse εις nequit.) III, 839, εις τδν 
Μαρεώτην · pro έν. III, 883, εις Κίκαιαν · pro έν 
Νικαία. III, 992, είς χαλεπούς οίκήσαι τόπους κατα-
κριθήσεσθε. Si χαλεπούς οίκήσαι jungendum, aspera 
ad babitandum : observanda pbrasis, κατακρ. είς 
τόπους, ner breviloquenliam, scil. άπιέναι. Sin i t a : 
κατακριθ. οίκήσαι είς τό.τ. χαλ. eril pro έν τόποις 

αλεποίς. IV, 148, είς τδν θεδν προσειλήφθαι, ut 
umanilas reciperetur in ένωσιν divinae nalunc. IV, 

356, είς πύελον έβάπτιζον · pro έν πυέλω. IV, 503, 
είς εύκρατον τδν αέρα γεγενημένον aut tvdundat 
είς, aul γεγεν. pro έλθόντα. IV, 607, είς τδ τέλος 
*ή? ε ύ Χήί έ,φθασεν, supcrvenit, commodum flnilis 
precibus, sub flnem precationis. IV, 635, είς τήν 
άντίδοσιν δρώσι· redundat είς. IV, 656, είς τον 
προσδοκώμενον βίον άνακηρύττεσθαι · pro έν. IV, 
856, είσύστερον pro είς ύστερον. IV, 1092, είς τάς 
θύρας ήγαγε, ad forcs, παρά. V , 1, εις θεδν π ι -
στεύειν, proOleri Deura. V, 18, είς λήξιν ήκουσχ 
έ|χβροντησία, summa, extrema. Nam morbi, ubi ad 
ληξιν, finem properant, ad summuiu p^rvenere an-
tea. V, 51, είς (pro έν, ad) κατοικήσαι. V , 77, είς 
αύτδν θαύματος άξια · pro έν αύτφ, περ\ αυτού. 

εΤς. V, 953, είς έν Χριστψ πάντες άνθρωποι, expl. 
V , 993, είς κα\ είς, θεδς, dicil Macedonianus. 

είσαγγέλλει τδν προφήτην παρά τψ βασι)^ί, Π, 
1439. 

είσαγωγικοίς δ φόβος, 1,1402 : ορρ. τελείοις, qui-
bns amorem Dei dical aptiorem. 

είσβάλλουσιν άτραπο\ είς τήν λεωφόρον, IV, 974 : 
eleganter, ut fluinina in mare, vel rivuli in flu-
nren. 
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είσβολάς δπνου, III, 970, tempore dorroiendi, 

nocte venienle; non, quo ipse dormieril. 
εισβολής, IV, 542: λήψεως, quara Cic. ad A t l i c 

dicit, accedeniis febris. 
είσδέχεσθαι. II, 1644, είσδεξάμενοι νόσον. III, 67, 

ιίσδέχεται τήν αίσχύνην invilus quidem, IV, 447, 
είσδεξαμένην πόθους, roenlem, per oculos el aures, 
1* recepta cupidilalum inateria el incitamento, 2° 
ixciiata inlus cupidilate. Proprie ante, ερεθισμού; 
δεξαμένην. V, 18, είσδέχεσθχι fameoi et sitim, pati, 
sentire, per nalurain habere. 

είσδυομένην δι' δψεως έπιθυμίαν, IV, 436, exci-
UUm, nasceniem : occasio et materia ejus είσδύε-
ται, non ipsa : de ipsa tamen loquens, μοιχέ iavvo-
cal. Ergo observatio verlitur in voc. είσδυομένην, 
cuni Dilogia lamen επιθυμώ; * cupidilalem; cujus 
iucitaiuenlum per oculos inferatur. 

είσικόμισεν, I, 383. expl. επέδειξεv, scil. eminue, 
extrinsecus. 

είσενίγκατε σπουδην, III, 457. 
είσενεγκείν τού; συκοφάντας, I, 506 : scil. τήν 

κατηγορίαν. (ΑιΗ pro είσάγειν.) III, 1224, είσ
ενεγκείν κινδύνου; άντι τ ή ; θείας χάριτος, reioune-
rari favorem Dci pericuiis iu ejus gloriani su-
beundis. IV, 1203, είσενεγκείν σπουδην κα\ προθυ-
μίαν, adhibere. 

είσενεγκόντες πίστιν, III, 43 : ullra quam nil 
poscil Deus. IV, 1087, εισενεγκόντας τδν πόνον, ad-
bibito labore, quasi io lerram illato, eique cre-
dilo. 

είσενήνοχε πόνους, IV, 1109. 
εισεπήδησεν αυτόματο;, IV, 1015, in convivium, 

non invilalus. 
είσεφθάρη τή Εκκλησία τού θεού, IV, 869 : pra-

vus C U U J esset, boc occullans, sacerdolio sese insi-
nuavit : corruptelam suam siuiul i i i lu l i i . 

είσέφρησα έμαυτδν είς τούτον, 111, 1191, cum in-
vasi, nie ei iusinuavi. 

εισηγείται, I, 760 : simpliciter siae casu vel 
verbo. εισηγείται παραίνεσιν, I, 756. είσηγήσασθαι, 
I, 323, suasisse, Auica plane veritaie rei et ele-
ganiia verbi, quia tum democratia JudaVis. είσηγού -
^*νος είναι χρήσιμα, 111, 989 : reduudal είναι, 
ως polius adcssel. 

είσήγησις. I, 519, εισηγήσεως, consilu, qaod 
Noemi dedit Ruibae. 1, 523, είσήγησιν, (rei jani pro-
posila?) commendalionero, deiuonslralioaem; Vor-
*teltungen. I, 644, είσήγησιν, consilium. 1, 1495, 
είσήγησιν προσφέρουσι τού ψαλμού, doctrinaoa. 11, 
444, είσήγησιν, exborUUoBem. ΗΙ, 460, είσηγή-
σεις, exborlationes rde rejam nota el rcpetita. 

είσίεσαν, II, 873 : ant pro είσιον, aot pro είσ-
ήεσαν. 

είσκομίζεις λόγον, IV, 193 : itt noTum et igno-
tuin, mibi non probatum. 

είικρίνεσΟαι υύραθεν, IV, 826, 834 : aniuium in 
corpus. 

είσοδ^ν μηνύσαι, III, 1005, lempus ingrediendi 
balneum. U , 1935, εισόδου κα\ εξόδου εν είναι μέ-
τρον · m cmendis ei vendendis wercibus. 

είσοικίσασθαι, II, 79, domuni deduccre. Et mox : 
είσο;κισάμην αύτδν ε?ς νούν. 

εισποίητον filiuiu Cbristuui Ariani Jiabcbant, noa 
φύσει, IV, 1258. 

είσπραξάμενος, I, 67 : pro είσπραξόμενος. 
είσπραξιν δφειλόντων, II, 571 : aut pro οφειλο

μένων, aul είσπραξις nieionymicc est vcxalio, acer-
bilas in debitores. 

είσύστερον juiiclim legitur IV, 856 pro είς ύστε
ρον. 

εισφέρειν. ΙΗ , 179, εισφέρει τήν κατηγορίαν 
Paulus, in cpist. III, 222, εισφέρω τής εργασία; 
τδν πόνον, adbibeo. III, 497, εισφέρει ψήφον. III, 
655, εισφέρειν προαίρεσιν, adhibcre, oslenderc. 111, 
1215, είσφέρων προθυμίαν, θείας επικουρίας άπή-
λαυε. IV, 461, είσφέρων περ\ παρθενίας* scil. μνή-

ην, λόγον, lo^ui exorsus, vel consilium affcrcii». 
V , 1215, εισφέρω μικράν άντίδοσιν. I V , 1225, 

είσφέρουσι κακοήθειαν, adbibeul, osiendunt. 
εισφορά · vid. φόρον. 
είσφρήσαντα έαυτδν είς τήν τών αιρετικών έκ· 

χλησίαν,ΪΙΙ, 1435. 
είσω τούτων ποιεί, II, 1164. aperit ea, palefacit, 

explicat. III, 1196, είσω τάς χείρας Ιχοντας, com-
plioatis manibus et remissis, in den Schooss legcnd 

είτα δέ, IV, 1143. Non solet sequi δέ alias τδ 
είτα. 

είτ' ούν, vel είτουν, aut ε ίτούν pro ήγουν, I, 
1005; II, 163, 944,1022, 1090, 1095, 1097, 1191, 
1211, 1215, 1240, 1576, 1584; III, 793, 1031; V , 
15, 16, 17, 979, 1054. 

είχε, 1, 98, τύπον, fuit tvpus. I, 1158, είχε τά βα
σίλεια ή Τάνις, urbs. V, ί 7 , ειχεν έν τούτω ψαλτή-
ριον · aut έν pro έπ\, eo consilio; aut είχεν, occu-
pabat. V , 92, είχε ταύτην έκτος μ ή ν · bypallage. 

είώθασιν · pro είώθεισαν, II, 728 (addit enim 
τηνικάδε, et loquilur de rc veieri), III, 232 , 255. 

είώθει ίερατευειν, II, 1101 : si esset sacerdos, si 
posset fungi corum niuneribus: ei mox, τούτο ποιεΐν 
είωθόσι, auibus/u* essct boc facicndi. 

είωθδς λυπ-:ίν, V , 65, vhn babens nocendi είωθδς 
πάσχειν , ibid., obnoxiuni πάθεσι, in quod cadani 
πάθη. είωθότων δρων, I V , 496 : so l i , ] . e. consli-
lulos a Dco, quos nullo anno migrat. 

έκ. 1, 123, έκ προγνώσεως non punit Deus. I, 
507, έκ δευτέρου (Jos. 5, 2) : quo pertineat? I, 688, 
έκ προσώπου τού Σωτήρο; είρηται ό ψαλμός. I. 728, 
έκ προσώπου τού λαού. I, 747, έκ προσώπου τών 
εθνών. 1, 935, έκτου λαού λεγόμενα, ex ejus per-
sona. 1, 1172 , έκ (έξ) ειδώλων αποστροφή ν · pro 
άπό - a cullu idolorum, metonymice.ll, 214,εκδια
μέτρου παράνομος, e diverso; ορρ. Jothamo ριο. II, 
294, έκ του άπ. χορού λέγει · quasi eorum personam 
sustinens, quasiilli loquanlur. II, 435, 745,έκπροσ-
ώπου τού θεού, Dei verbis. II , 892, έκτων λίθων 
έμπλήσουσι · redundai έκ. II, 1178, έκ πλαγίων τής 
βασιλείας · var. lect. Dan. νι, 5 : pro έκ τής βασι
λείας. 11,1609, έχ σού τδν λαδν οικονόμουντων · 
breviloquenlia : qui ex te nali praeruni. III, 102, 
έχ πολλού τού πεσόντος ένίχησε , mdltis omissis , 
lamen argaroenlorum vi ei copia tenet, quod vuH. 
111, 172, έχ τής παροιμιακής φωνής βλασφημίαν · 
quam superstruunt verbis Salomonid, Prov. vm. 
male explicatis. III, 178, έχ τού θεού ύπαρξιν έχον, 
de Spiritu S. 111,243, έχ τού Πνεύματος δέδοται pro 
ύπδ. ΗΙ, 517, εκ τών χειρών τδν βίον ποιούμενοι.111, 
682, οί έκ τούτου, assecke ejus. 111, 761, έκτου θεού 
explicalur m eencilioNic. έκ τής ουσίας τού θεού. 
111, 765, έκ τής συνόδου άναγχαίον έφάνη · pro da-
l ivo; vel, ad αποσταλήναι · pre ύπό. III, 849, τούς 
έχ τής αγοράς άπήγε (έκ Iransposilum, cum brevi-
lale) : i . e. τούς έν τή άγορ$ (διατρίβοντας) άπήγεν 
έκ τ . άγ. 111, 995, έκ τούτου φοβεϊν · pro διά. III, 
1050 , έκ τών γραμμάτων συνδεδρααήκειμεν, post 
lilteras, occasione ab iis dala, auf Veranla$$ung ; 
non ul episoopi convocarenl; sed ui *imperalor, 
lilleris motus. 111,1261, έκ τών πόνων έπανθεί χά
ρις, propter eos, eorum pramium. IV, 2, έκ πολλών 
έοανισάμενοι, α raullis, παρά. IV, 67, έκ τής σαρκδς 
είπον,ιιΐ bemo, qua bumanam naiuram. Ampli. IV, 
712, έκ πίστεως δέ/εσθαι, cum fide, per bdem. IV, 
1242, έκ τών κοινών ονομάτων έκάλεσεν · pro τοίς 
κοινοίς όνόμασι. V , 923, έκ τού θεού · varic acci-
piendum. V, 993, έκ τού θεού, ή κτίσις-quo sensu? 
V, 1038, έκ τού Πατρδς διά τού ϊ ίού έκχυθέν · Spir. 
S. V . 1067, έκ τού θεού, διά τού Υιού, dislinguil Μϋ-
cedonianus. V,.1088, έκ γυναικδς χατά σάρχα, διά 
γυναικδς κατά πνεύμα * nalus Cbrislus. 

έκάεργος, IV, 962, Apollo. Explicat, ώς άγνδς και 
αμίαντος , falso quidein, si vcro lcctio. 

έκαινοτόμησεν ουδέν τών τής εύσεβείας δογ
μάτων, IV, 361. 

http://metonymice.ll
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'έκάθαρε, III, 1188 : aiit pro ΙκάΟαιρε, aul pro 

έκάθηρε. Siffn. expulit diabolum. 
έκάλεσε, 11, 225, mentionem eorum fecil ; vel, 

veoturos predixit. 
έκάλυπτον τδν κτύπον τής θαλάσσης, I I I , 996 , 

vincebant, obscurabant majori strepitu. 
έκάλυψεν ή πίστις τής αμαρτίας τά τραύματα, 

ΙΠ, 621, sanavit: tegi enim baud satis : aut τραύ
ματα sunl maculWy labes, deforinilas. 

έκανονίσθη, ΙΠ, 767 : in synodo, qna disciplinam 
eccl. 

έκαρτέρησαν μένειν, ΠΓ, 729. 
εκατέρωθεν τής θύρας , II, 1022 : vidctur h. 1. 

esse, in ambabus valvis. 
έκάττυσας τδν φόνον, 1, 427 : arte et fraude, clam 

struxisti; e contexto; addit: λαθεΤν ηθέλησα;. 
έκβακχεύειν. III, 1301, έκβακχευθείς * amore 

Dei. IV , f 358 , έκβακχευθέντες ύπ' αυτού. IV, 366, 
έκβακχεύσαντος σφά; δαίμονος. 

έκβάλλειν. I, 299, ούκ έκβάλλων τήν ίστορίαν · 
quasi bistoriam credi nolil , aut rem vcre, ut narra-
lar, gestam baberi, sed lantura typice el allegorice 
scriptam intelligi. 1,767, έκβάλλειν · ut spuria, non 
aulhentica, nec primae scriplura?. 1,1591, έκβάλλων 
τδ είναι υΐδν Δαβίδ τδν Χριστδν, negans, tollens. 
Codex, elegaater sane, τού -(ηοη) ejictt, vel dejicil, 
amovet Cbristum τω esse filium Davidis : non ei 
hoc adimil. II, 175, έκβάλλουσιν αυτούς τής απολο
γ ί α ς · ! , e. άποστερούσι. II, 1087, έκβαλων τδνχορδν, 
argueas, inutilem ostendens; utmox, έκβαλών θεούς. 
111, 596, έκβάλλει τδν νόμον , ηοη amplius valere 
ostendit. IV, 510, έκβάλλεις, ων έποίησε, Denm ne-
gas illa curare aut regere. IV, 1350, έκβάλλειν τά 
κεφάλαια, damnare. 

έκβάντος Λιβερίου, ΙΗ, 869 : pro εξελθόντος, cum 
c Gsesaris cubiculo abissct. Minus usitatum hoc 
sensu. 

έκβασι; τών προ^ήσεων , 11,1557. 
έκγονος, nepos, proprie , I, 448, 1550; II, 1312 ; 

111, 616; IV, 610, 618. Sed 1,556 , ftHus, ex Nam. 
xvi, 1, elsi I Gbron. vi , 18, 22, pro Iisbar est Ami -
nadab. Biuomims fuil, aut alias Cora. I, 322, n.7, 
ε'χγονοι e l εγγονοί variant. 

έκδεδιητημένοι, II, 1435. 
έκδεόιητημένως ζών, I, 339 : expl. παρανόμως. 

Tbucyd. εί τι έξεόεδιήτητσ. 
έκδημία, IV, 1119 : simpJiciler, mors; u l έκδημία 

εντεύθεν, I, 832, 918; 111, 437; I V , 643. Confer 11 
nd Gor. ν , 6, 7. 

ίκδημήσαι, I, 459, urbeegrcdi; tantum trans r i -
vum Kidron. 111, l i G l , έκδημήσας εντεύθεν, inor-
tuus. IV, 813, έκδημήσωμεν διά των δρωμένων πρδς 
τδν άόρατον , evehamur cogilatione , noa inhaerea^ 
Ηΐυ8 rebufi creatis; eleganter. 

έκδίδωμι. 1, 61 , έκδεδωκόσιν είς δλεθρον σφάς 
αυτούς, qui se ipsos quasi dediderintin pernicicm, 
sua culpa sibi cam atlulerint 1, 682, ε-κδεδομένοι 
είς πάσαν φθοράν. I, 1061, έκδεδωκότες τά μέλη είς 
δουλείαν. Π, 591, έκδούναι έαυτδν είς άταςίαν. II, 
879, εκδώσω κακοις. Η , 1259 , έκδεδώκασιν, verle-

, runt, interprelati sunl, expreaeerunt. II, 1527, έκδε-
δώκασι σφά; αυτούς τψ ζόφψ τής αγνοίας. III, 275, 
έκδίδωσιν είς θανάτους εαυτόν. 111, 772, έκδεδόσθαι 
νηστείαις, vacare. III, 1071, έκδούναι et ένδούναι 
(τον θείον νεών, Arianis) varianl n. 7. IV, 155, έκδί-
δωσι Λουκάς, refert, narrat. Euslalh. IV, 1156 έκ-
δούςτάς άκοάς τοίς συκοφαντούσι. 

έκδικία κοινών · vid. κοινών. 
εκδόσεις, versiones, I, 363: Josepbi, Aquila?, 

Symraacbi interpretaliones diversaj anius vocabuii. 
Sic 1,378; (έκδοσις Aquila3)516; V , 81 · πέμπτη 
έκδοσις, qninla interpretalio in Hexapio, 1,135; II, 
116, 136. 

έκδρομαΐςκεχρήσθαι εΓωθε, 111,464, degressioni-
bus. Hic poniUn miscenda dogmatibus roorali prae-
ivptionc. 

$κεί. I, 773, Ικεί παραπέμπων pro έκείσε. Π, 

GR.flCUS, 95t 
223, έκεΤ ήνθησε σωτηρία · pro έκεΤθεν, quia praece-
dit έκ Σιών, ct sequittir ol απόστολοι (scil. egressi) 
— επέτρεψαν. II, 920, έκεϊ άνατιθέντες · pro έκείσε. 
UI, 915, έκεϊ αυτούς έξωστράκισεν * pro έχεϊσε. 
V , 124, εκεί άκοντίση · pro έκείσε. Nara in pr ior i 
έκεΤ |5ίψας refertur et ad alterum πλήξη. 

- εκείθεν σύλλογοι, 1, 765: pro εκεί. 
εκείνο 1,427, l in . 6 ad propius et posterius ; 

referturenira pradicatum ad μοιχείαν · vld. ούτος. 
II, 472, εκείνα Uidem refcrtur ad propius; κάκείνα, 
quae ad Ghristum pertinent, Δεσπότην, quem alte-
rum posuit, III, 177, εκείνο et τούτο permutata, εί 
δέ γνώσεως εκείνο, καί τούτο ομοίως, εκείνο est 
dictum Pauli de Spirilu S. in quo γνώσιν intelli-
gendam, monslrare vult per allerom dictum; evi-
dens, ad quod perlinet τούτο. Debebal: εί δέ γν. 
τούτο, κα\ έκ · όμ. III, 194, εκείνων έξουσίαν ούκ 
έχω, referUir ad proximos , τούς έξω. Et raox τούς 
έσω — τούς έξω, εκείνους — ύπδ τήν κρίσιν κατα-
λείπομεν τού θεού , τούτους δέ κα\ ημείς προσετά-
χθημεν χρίνε'.ν, rursus pcrmutavit εκείνου; et τού
τους. ΙΗ, 381 , εκείνους αυτών έπιμελεϊσθαι ' pro 
τούτους, proximum enim est έπιτρόποις. IV, 1006 , 
εκείνου pro τούτου, nempe σκότους, quod proxime 
preecessil. 

έκείσε λαβόντων αύξησιν, III, 789 * pro έχεί. III, 
814, έχε ίσε (κάκείσε) κριθή ναι • pro εκεί · vel κρ·-
θήναι, venire eo, ut causam diceret. III, 1082, έκεϊσε 
μαρτυρησάντων · pro έκει. 

έκέκτηντο λογισμούς , II, 1674. άγάπην, III, 213. 
έκέλευε τοϊ; συνοίκοις, 111,1153. έκέλευέ μοι , III, 

1233. 
έκέλευσεν αύτοίς, II, 537 (IV, 964), et mox, τού

τοις κελεύσω. III, 436, έκέλευσε τοίς παισίν. 111, 
939, έκέλευσε τω νεωτέρψ. ΙΗ, 140, έχέλευσεν ό 
νόμος, τροφήν, permitterel, non velaret. 

έκενώθη , V, 1100 , in eo calumniatur Apolliaa-
rista. 

έκεχήνεσαν τήν έπάνοδον, III, 1129 : scil. πρδς, 
cupide exspectarent. 

έκθερμαθείσα, 111,1298. sine ν. 
έχθεοις, symbolum, 111,881; fidei professio, 895, 

896, ή ένΝικαία, 959. έκθεσις αποστολική, IV, 1184, 
professio Nica3na. 

έχθέσΟαι διδασκαλίαν πίστεως, III, 860. 
«κίνησαν τήν βλασφημίαν κατ* έμού, Η, 988. 
έκκαβαίρει τδν όύπον, Η, 1686 : bfpaHage, et I 

Cor. ν , 7. 
έκκαιούση όργήν θείαν, ώς υ/Τ), I, 625. Ligno tri-

buitur τδ έκκαίειν πύρ, i . e. ardeodi et urendi ma-
teriam pra^berc. 

εγκαλούμενη είς άμετρίαν τά πάθη, III, 60. 
έκκαλουμένους είη τήν αυτήν νόσον, II, 201, c<H 

nantes in eamdern pravitalem trabere. 
έκκείμενον είς άπάτην, III, 731, pateutem fraudi, 

opportunum, creduloni, simplicero. 
εκκλησία. I, 502, έκκλησίαν είδώλοις άνακειμένην 

paganos vocat, per proiepsin; quae futura essct ec-
clesia. I, 500, εκκλησία, pagani, cum venireal ad 
eos apostoli. I, 892, εκκλησίας · inlell . templa aedi-
iicata, basilicas. I, 1064, εκκλησίας όνομάζουσι σφάς 
αυτούς ol σύλλογοι τών αιρετικών. I, 1292,έκκλησίαι, 
plur. Cod. addit κατά τόπον. TempJa siguif. (Sic U , 
290; IH. 724, 789.) II, 5, εκκλησία πρέπειν άποφη-
νάμενοι, non utlegereiur in sacris publicis icanli-
cumSalom.), sed ut argumentum ejus pertinerel 
ad ecclesiam. Ιϊ, 54, έκκλησίαι αίρετικών. 111, 767, 
οι έντή εκκλησία, clerici. 111,889, έκκλησίαι distin-
guuntur a σηκοίς marlyrum. III , 1129, έκκλησ£ λν 
δειμάμενος, templum. III, 1155, έκκλησίαν αίρεει-
κών. IV, 1142, εκκλησίας plures ergo, rexil Tbeo-
dorelus in Gyrestide. 

εκκλησιάζεται. Epist. ad Hebraeos, V , 922 : Ic-
gitur in sacris, canonica habelur; nempe b. 1. ut. 
l° Pauli s i l , 2°ex ea probelur dogma. 

έκκλησιαζόμεναι, cpistolaa, quai prajlegamur in 
sacris publicis V, 82. 
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εκκλησιαστική πίστις f Hf , 17 · : quasi «aWtrea 

EccleeU profiteri debeai. 
εκκλησιαστικοί III, 868, e l emi . 
έχχλησιαστικδν φρόνημα, ΙΥ, 4444, MDientta ca-

Iboliea, ortbodoxa. 
έκκλησιαστικώς σώφρον {σι*., IV, 1455 : ipaeexpl. 

ρ. gq. παραινετικώς. 
Ικκλινεν, V , 416 : leg. έκλινεν. 
έκκοπήν, III, 220 : lcgen<h»m έγχοπήν, quia ββ-

quilur, επέχει τδν δρόμον, κωλύει, rel. 
έχκόπτειν. 1, 45, έχχόπτω et έγκό··?τω variant. 

(ΙΙΙικΙ polentius.) 1, 62, έκκόπτων τυφον. (Hic non 
legitwr έγκόπτων. τΰφος autem hk; esl materia, oc-
casio supcrbiendi. Ipse enim τΰφος sane adesl: ut 
I, 43, πολυπραγμοσυνην έκκόπτων vel έγκόπτων, 
auferens materiam et occasioncm eupervaeua rt-
rnandi.) I, 276, έκχόπτει τήν απληστία*, vult ex-
frtirpare (qoasi έγκόπτει) malertam ei pra^idendo, 
famqae vetaudo; απληστία h. I. sign. feeUi et 
opera avariliae signa. II, 206, έκκόπτων τα αμαρτή
ματα , pro έγκόπτων. II, 540, έκκόπτων , volefts 
lollere. 

εκκρίσεις φυσιχάς ποιήσασθαι, I, 594 : e Jose-
pbo. 

έκλαμβάνειν. II, 40. έκλαμβάνομεν, interpretamar, 
II, 295, εκλαμβάνεται εις τδν διάβολον, explicalur 
de diabolo. II, 4383, έκλαβεΤν τά είρημένα, intelli-
gere. II, 4635, έκλαμβάνειν είς τδν Ζοροβάβελ, de 
eo explicare. IV. 48, εκλαμβάνεις είς φύσιν, de 
nalura intelligi9. IV, 4055; έκλαμβάνειν δύο φύσεις 
4π\ τής ενανθρωπήσεως, ponere, intelligere, θεαν-
θρωπίαν. 

εκλεχτός. I, 709, έκλεκτοις χα\ τελείοις, sanctis 
et innocenlibtis. II, 113, έκλεκτψ βίλει τής αγάπης 
II, 466, έκλεκτήν γήν * ex Hebraismo, pulcbram, 
optimam. 

έκλελοίπει τά παιδάρια, I, 4*473, an omnes venis-
senl, nullo rellquo? Ex Hcbr. TSD, non, ut defe-
cis$e aut eum destituisse inlelligantur : sed, ut pro-
diisse omncs, ncque alius superesse , qui pro-
diret. 

έκλευκανθήσεται, IV, 4486, apparebttnt, firraa-
buntur. 

INBBX GIURUS. 954 
έκούσα τδν δλεθοον έιτεσπάσχτο, II, 424, pni -

Εκλεψε τήν γεωργίαν · vid. γεωργία, 
έκληρονόμησαν, I, 301 : ex Hebr., 

perunt 
έκληρονόμησαν, I, 301 : ex tenuerunt, ce-

έκλήρωσε, I, 281, dedit, assignavit, mandaviu 
Π, 876, έκληρώΟησαν είς δλεθρον , είς σωτη-
ρίαν. 

εκλογή. Π, 55, εκλογής indignoe se reddidisse 
dicuntur ot τή ; κλήσεως άξιωΟεντες, ut ρ. 54, τού 
εκλεκτούς εΐναι, ut salulem re ipsa consequcrenlur. 
II, 557, εκλογής ήξιωμένους. 111,699, εκλογής άξίους 
πιστεύ.ται, qui non respuerent volunlalein Dei de 
ipsorum salute. 

έκμαγείον τής εκείνου αρετής, III, 1254. 
έκμαξαμένη, II, 865, exprimens, imilans. 111,1068, 

έκμαξάμενος τήν εκείνου πολιτείαν. 
έκμάττεται τύπον δ κηοδς, III, 1259, in se habet 

expressam. IV, 575, έκμάττεται, animus, noliones 
rerum. IV, 610, έκ^άττονται τδ μίαημα. IV, 63U 
έκματτομένους έχ των δεσποτών κακίαν. 

έκνενεμηκώς, V, 54, tribuens. έκ rcdundat. 
έκνευρίσαντας τδ μυστήριον, III, 747 , sublata 

Christi deitate. 
έκνοσηλεύοντες, III, 1029, ut aegrum refociHanles 

scnsim. 
έκοινώνησαν τού πάθους ταύται; , II, 636. idem 

passae (invitae). έκοινώνησαν τής τιμωρίας, II, 842, 
922. invili el passi. 

έκόμισεν αύτδν έγκωμίοις, III, 475, ut Lat. U u -
dibus tulit. 

έκόντες τής σωτηρίας έστέρηνται, III, 113. 
έκοντ\, II, 1007 : pro έκουσίω;. 
έκοσμείτο δόγμασιν άποστολικοις, III, 967 : Valens 

Imp. (Polest medium esse, ut τά πρώτα sit accusa-
Uvus.) 

έκουσιασμδς. III, 755, καθ* Ικουσιασμδν γενόμενα 
distingiiuntur ab iis quae dicit Euscb. Nicoined. 
λόγω δμοια έσόμενα, i . c. λογικά · illa $unt 
Αλογα. 

έκουσίω πάθει, V , 1086 : Chr i s l i ; qtiidquid 1° 
pendenrt ab animo, 2* eum afficeret, uldolor, timor, 
rel. 

εκπαιδεύει τούτο δ λόγος , I, 635, docot hoc, roo-
nei. I, 709, εκπαιδεύει τούτο, exponil. III, 11. εκ
παιδεύει ημάς κάκείνο. III , 74 , Ικπαιδεύων αύτδν 
•ίούς δρους, u l ei ostenderet. ΠΙ, 203, εκπαιδεύει 
αμφότερα * scil. πρδς , ε ί ς , ant hypallagc. III, 691, 
Ίχπαιδεύει τά εΓδη τής αρετής : pro ημάς είς τά 
είδη. IV, 753, έκπαιδεύουσι δόξας , alionim re-
•censent. 

έκπέμπειν σιαγόνας τούς κεράμους, I, 1515, ut 
SllllaB cadant a tegnlls. 

έκπεσόντες, 111. 993 , τών Πατέρων , relicla sen-
tentla Palrum Nlca;norum. 

έκπηδώσαν εκείθεν τού Πνεύματος χάριν, I, 370, 
motatn ei exsercntem se ad canius alacriiatem di -
vinam. 

Ικπληξιν υπερβαίνει, III, 791. 
εχπληρούν. III, 46, έκπληρούμεν τά έργα διά 

•ίου σώματος. Π Ι , 81 , έκπληρωσαι τδν σκοπόν. III, 
647, έκπληρούμεν τούς νόμους. 

έκπλήοωσις. I, 1403 . έκπλήρωσιν τών θείων λο^ 
γί*>ν, oDscrvantiam. I I , 1380, έκπλήρωσιν (χα\ 
διατήρησιν) θείων λογίων: pro simpltci ei lolum ex 
Hebr. III, 46, έχπλήρωσις έργων αγαθών. I l l , 642, 
έκπλήρωσιν, observationera, exercilium. 

έκπολεμώση, III, 168, irrilet, odio impleat. 
έχπορεύεσθαι, de Spiritu S. explicat ύπαρξιν 

Ιχειν,ν,47. 
έχπορευτικώς e Palre cst Spiritus sanctus, 

V , 923. 
έκπτύσαντες τήν άσέβειαν, 1,152. 
έκπτωσις. IV, 66. Ικπτωσιν έκ θεού. dcsinens 

esse Deus. Amphilocb. θεδς pro divina natura. IV, 
407, εκπτώσεως, lapsua, diaboli. 

έκράθησαν κατά ταύτδν, III, 1194 : gaudium ct 
luclus. Aut redundat κατά ταύτδν, aut lorle legen-
dum έκράτησαν, oblinebant. 

έκραταίωσας θάλασσαν, 1,1129, fecisti ut fttaret 
iromotum. 

έ κράτη σε ν οικουμένης : Christus post άνά-
στασιν, I, 617 ; partim gloriae divin» usu, pleno et 
il luslri , partim prodito Evaagelio. 111,470, έκράτη· 
σε τών βασιλείων τδ Εύαγγέλιον. IV, 1236, έκράτη* 
σαν τήν καινήν αΐρεσιν, pro έκράτυναν. 

έκρατυναν τψ εργψ τούς λόγους, 1,1024, fecerc 
quod deliberassent. ΙΠ , 58, έκράτυνε τού θανάτου 
τήν δυναστείαν, peccalum Adami; locum ei fecit, ut 
iam firmiler nosleneret. (Non anxit τδ κράτος, sed 
mduxit : ut Hebr. X , 20. Cbristus ένεκαίνισεν όδδν, 
non innovavit, quasi anlea fuisset, scd, planc novam 
dedil, quae non paluissct sine eo, aut ante eum. 
Vid . Pbilol. Paulf. p. 167.) III, 829, έχράτυνε νόμψ· 
Const. Μ. acta Concil. Nio. 

έκρέει τδ Πνεύμα, IV, 518, Iranspiratur. 
εκρίθη μεν άκρίτως, IV, 1232, judicatum est, imo 

pronuntiatum, dc absenlibus, incognila causa 
nostra. II, 1239, εκρίθησαν εβδομάδες, conslituta?, 
decreUe sunt. Ex aliis intt. 

έκστασις. I, 792, έκστάσεως : vid. not. 1. I, 799, 
έκστασιν, τήν άμαρτίαν : I , 1070, έκστάσει : Ir i-
buitur Padlo, Gbristuro in coelo videnli. 

έκτάξας τούς ύμνους αυτού ύμνεϊν τδν θεδν, V . 
77, proposuit, vulgavit, destinavil suo* bymnos Μ 
laudandum Deum. (Nol. 8. έταξεν.) 

Ικτασις. III. 1037, έκτάσει κα\ συστολή κεχωρίσβαι 
άπδ τού Πατρός , Filium, quidam somniabant. IV, 
336, ϊκτασιν τής Οεότητος τού Πατρδς εις τδν ϊΊδν 
έληλυθέναι dixit Marceilus ; ejusque in Filium εκτά
σεως παρέκτασιν rursus Spir. S. 



955 INDEX < 
εκτεθείσα έν Νικαία πίστις, III. 775. 
έκτεθείσι, III ν 763, composilae in concilio prOr-

lessiooi fidei, et vulgatae, ad epiacopos %t Ecclesias 
misese. 

εκτελέσει τδν βίον, ΙΠ, 672, morietur, peribit. 
έκτεμείν κεφαλήν, III, 934; IV, 1064 : pro άποτε-

μείν. έκτέμοι κλάδους, IV, 401 i : pro άποτέμοι. III, 
818, έκτεμόντε; δεξ ιά ; : pro άποτεμόντες. V , 95, 
έκτέτμητο κεφαλήν. 

έκτήσαντο πίστιν, II, 1646. έκτήσαντο φλήναφον, 
IV, 413, invenerunt,adhibuerunt. έκτήσω ζυγά, U . 
1368, uleris quasi libra iaiqua. 

έκτίθεσθαι δρον, V, 1, proponere formulam, ex-
pHcare et promulgare. 

έκτίκτειν, έκτέτοκεν : de matre, V, 7. Vis est: ut 
pariendo efliceret, inilium et originemei daret. 

έκτίσεως, IV, 492 : cum dies decrescens nocli 
aJdil de suo spatio, ut basc antea i l l i . 

έκτισμένος άε\ ύπδ τού θεού ό Γίδς, IV, 358: baa-
reticorum νοχ. 

έκτομή κακών κινημάτων, 11,953 : quia dicit πε-
ριτομήν καρδίας. IV, 334, έκτομή άνδρδς, nt eum 
coetu sacro pellerenl. IV, 935, έκτομα'ι χειρών κα\ 
ποδών : pro άποτομαί. 

έκτομίας : pro ευνούχος, I, 104. 
έκτοποι πόθοι, IV, 447, prava desideria. 
έκτδς γενομένη πάντων ανθρωπίνων, II, 1671, 

mens propbeuc, ιιι impetu falidico, ad monilus Dei 
intenta. 

έκτρέχοντας έκείσε, Π, 184 : Hterosolyma : pro 
simplici. 

έκτροπίας οίνος, IV. 11 : δξος. 
έκτυπήσει αυτούς βρονταίς, II, 1658, conlra ana-

logiam ; quia est a κτύπος. God. n. 44. κατακτυπή-
σ·ι. IJIud e»t ab έκ et κτύπος, ailero κ omisso. 

έκτυπος χαρακτήρ, III, 740 : F i l i u s , Patris 
Doi. 

έκυρτώθη, IV, 648 : coelum , arcuatum , camera-
tum est. 

έκφανσις, V , 92 extr. 
έκφορεί, 1,648, ταϊς άπειλαίς : cod. έκφοβεΐ, nic-

lius. 
έκφυγεϊν τδ δικαστήριον, I, 1549, dimilli a tribu-

nali, absolvi. 
έκφυσωμένω, IV, 513 : pro έμφυσ. quasi quod 

cxcitetur et animetur. 
έκχ^ύσας, IV, 1141 : pro έκχέας, vcl έκχύνας. 
έκώλυσε τής κοινωνίας, ΠΙ, 1078, exclusil. 
έκωμώδησε τήν άνοιαν, II, 187, propbeta. 
Ιλαάδ expl.I, 521. 
Ιλαβον τδν ψαλμδν είς τδν Ίερεμίαν, I, 855, de eo 

accepcrunt, intcUexerunt, I, 1550 , έλαβον είς διά-
νοιαν (έλαβες είς άφορμήν : vid. ε ίς) , II, 848. 

Ιλαβε τήν προτέραν εύπραξίαν , pro άνέ/αβε. IV, 
12, έλαβεν, υμέτερο ν εύρημα, Eranistes ortbodoxo 
dicit. 

έλάμπρυνεν, III, 159 : vid. άλλως. 
έλάσειν είς γήρας βαθύ, Η, 1626, 
έλάται expl. 11, 116, 148. 
έλάτρευον είδωλοις, Π, 412, 425. 
έλάττονα , III, 202 : impalienliatn abstinentiae a 

conjugio et concubilu. 
ελαττώματα, IV, 944, v i t i a , Icvilates mora-

)es, Schwachheiten 
έλεγκικδς λόγος, Η , 86, quo impil arguanlur et 

imperiti doceantur ορρ. μυστικόν. 
ελεγον τοις πατράσι, δικάζοντας — έκφερε ιν, Η, 

1625, praecepi. 
έλεγχος, 1,29, 39, signum, monuroeiitum, admo-

nitio. IV, 456, είς έλεγχο ν, obscurc dicUim, si qui-
dem reiulcris ad prrcccdins εύδοκήσαντες τή 
αδικία : itnde et abestalibi, n.49 (II Thess. n, 42). 
Sed el sequcntia sensu carent : τοιγαρούν τών 
ήπιστηκότων — ήξει τής πονηρίας ό πατήρ ΓΗΙ. 
Unde pendet genitivus ήπισττ,κότων ? cur dcinde 
rcpetil ήξει, de quo tam saepe? Sed enim inter-
punctionc laborat locus, simplicissimc sic rclin-
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geftdas: Γνα κριθώσι πάντες — τή αδικία, είς Ιλεγ-
χον τοιγαρούν τών ήπιστ., «tc. Sic omnit clara, e i 
bene cohaerent. Ipse siatim: μέγιστος αυτών δλεγχος 
τής ασεβείας γενήσεται ή τού Άντιχρίστου παρου
σία. Quid evidentius? τοιγαρούν et poeiponi uni 
tocabulo poiest. 

έλέει, I, 532 : imperfectum, sine augmento. 
έλεεινώς, δτι — συνάπτει, Η, 1231 : aut pro 

έλε&ινδν, aut δτι redundat. 
έλέγχειν. ΙΠ , 1084 , ούκ ήλεγξαν τήν άνδρείαν, 

non vicerunt, fregcrunt; vinci posse, osiendere non 
poiuerunt. 

έλέησεν. \U 269 legitur pro Ιλυσεν, Jos. xiv, 17. 
έλεπρίασεν, V, 946. 
ελευθερία. Η, 1428, έλευθερίαν pro έλευθέρωσιν. 

UI, 80, ελευθερίας δύο. III, 462, έκ της ελευθερία; 
έβλάστησα * pro έξ ελευθέρων, e Lea et Rabel, IU, 
1036, ελευθερίας αετά πάσης· -pro πα^όησίας, con-
stanlia. IV. 611, έλευθερίαν έφυλαξε. nt in roalum 
cogi non posset, nec se polerelur adigi. IV, 1Ι20, 
προγονικής ελευθερίας εξέπεσε , quod Hbera naia , 
ab hoslibus abducla el vendila, inique servirel. 

έλευθερικών ζυγών, IV, 1401, agrorum, qwi ordi-
naria tributa non pendant, Freyguter; ορρ. ταμια
κά, quod vide. 

ελευθερίων λόγων, IV, 369 , doctrina elegaMiori. 
έλευθεροϊς τού θράσους, IV, 556 : equum : sub-

igis, expellis ejus fcrocilatem. Plane άκύρως bic 
posila liberandi notio. 

ελεύθερος έν νεκροίς, III, 81 : e Psalmis duclum, 
ad Chrislum confert, principein inter revocalos io 
vitam. 

έλήλαμαι της πατρίδος, I, 1549 : pro έξελήλαμαι. 
IV, 416, έλήλαται, pro έξελήλαται. 

έληλυθότες διά πάσης σοφίας, IV, 698. 
έλήστευσε τήν £ώμην τής ψυχής, IV, 617, frc-

gi l , minuil, eripuit. έλήστευσε θησαυρδν, IV, 645 ; 
dc re bona, sensu Scriplur» S. per oculos legcnli» 
in menlcm illalo. 

Έλισσαίος, II, 2b'3 : per duplex σ. 
έλισσώμενος, II, 598: per ω. 
Ιλκειν. I, 1471, έλκει τήν χάριν τού Πνεύματος ή 

προθυμία. IV, 633, έλκουσι βλάβην. 
έλκύειν. I, 1492, έλκύσωσι τήν εντεύθεν βλάβην. 

II, 164, έλκύσαι θεραπείαν (quia de cervis sermo-
fuit, trahenlibus , ut fabuia fert, serpenles spiritu, 
pro remedio). II, 717, 718, έλκύσωσιν ώφέλειαν. Π, 
813, έλκύσας λώβην. Π, 1388, έλκύσαι είς έλεον τδν 
Δεσπότην, movere. III, 1277, έλκύσειε τών δεσμών 
τής αμαρτίας*scil. έκ. Sensus est: peccau vemam 
eis irapetraret. 1H, 4279, έλκύσας τδν ύετδν, fecisli 
precibus, ut Deus secundareL partum, ut conceplus 
et fotus maturusque prodirct. IV, 624, έλκύσαντες 
τούτον. Nil 9uppleri polesl e proxirao, nisi λόγον, 
sed quo sensu ? Prolrahcre nec nolat, nec congruit, 
quia addit, έφ' έτερον μεταβώμεν · el accusarat 
ipse prolixilatem suam. Quare per melonymiam 
intelligam : posteaquam ex istis exemplis uliiilatem 
haunimus : sic enim ubique Nosler, έλκύειν ώφέ
λειαν, βλάβην, rel. ut Lat. trahere. Quidni ergo et 
λόγον, nempe utililalem ejus? Ut infanles et lac frc-
here et ubera ipsa dicuntur. 

έλκυσιν, V , 1126 med. : corrige Ιλκουσιν. 
Ελλάδα φωνήν, IV, 328 : pro Έλληνικήν. 
έλλαμψις έτερα Πνεύματος, V , 78, cum Spirilu» 

S. novam ei cogitalionein suggererct. 
έλλειπώς κείται, III, 75 : ellipsin babet. 
"Ελλην, V , 1167, paganus. I, 515. 
Έλληνες, pagani; jungunlnr onim Judseis, ut a 

Paulo: Romanie quoque inlellcclis. Sic 1, 1047, 
1306, 1392; II, 312; III,917. Ί'λλήνων μύθους, I, 
4460, papnoTtim, pbilosophornm niaxime com-
menla, Mvthologia enim lum neminem movebal. 

έλληνίζών τή φωνή, 111, 783: cum gwece loquoba-
Uir, Consl. M. IV, 782, έλληνιζόντων, paganoriim, 
vel. antiqiio isti crrori favciHium. 

Ελληνικός. Η, 119. 'Κλληνικήν, paganam. II, i75» 
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490, 621, 'Ελληνιχήν έρμηνείαν, m c a m τών 0% 
proprie h. 1. et umce, III, 243, Έλλ-ηνιχάς δόξας, 
paganoe erreres. III, 723, Έλληνικήν πλάνην, paga-
naia saperstilionem. IV, 693, Ελληνικών παθημά
των ipse explicat. IV, 1324, Έλληνικοίς καιροϊς, 
cum pagani potentes erant. 

έ/ογισάμην, I , 821, ia meatcra mihi venere, «t 
(acerern. 

έλπίς.Μ, 478,492, έλπίσι. IV, 1081, ελπίδα προσ-
μένωμεν, evenlum spei, rem speratam. Melonym. 

έλυμήνατο θέα τεθνεώτος. II, 1034, inceslasset, 
sacris iueplum reddidissel. III, 60, έλυμήνατο τή φι
λοτιμία, obstilit, cam minuit. 

έλυσε ν ό θεδς τήν άμαρτίαν του λαού, II, 1618· 
έλωβάτο cum dalivo, III, 213. 
έλώθ, θεδς, έλωι, θεός ρου, IV, 392. 
ελών ένθεν άρξωμαι, III, 1107 : sciL ελών τήν 

αρχήν, άφορμήν. 
&ώφησεν, IV, 1076. 
έμακροθύμει. 1,847, silebat. 
Έμανουήλ IV, 1296 expl. Vid . Έ μ μ . 
έμαρτυρήθη ό Δεσπότης δπδ του Πατρδς, I, 1106, 

declaratue est Filiue esse. Hypallage pro έμαρτ. 
αύτφ . 

έμαρτύρησεν αύτοίς άστρολογίαν, IV, 954. 
έμβατεύεις είς τάς ψυχάς, III, 1307, penetras: 

omniscjus. 
έμβλά, έμβελώ, I, 337 : corrupta ex Hebr. Sc/W-

Ooleth; unde et cod. babet έμβελδς, et σεμβέλ 
ώς. 

έμβρίω, 111,266 : pro έμβρύιο. 
έμεινε λυττών, II, 1109 : i . e. διετέλεσε, III, 1315, 

{μείνε Βλέπων κα\ πληρών. 
έμελλεν ποιήσων, 1, 537 : pro ποιήσειν, vel 

•κοιείν. 
έμέμφθη, I, 68, 565 : passive. 
έμέμφοντο, 1, 969 : cod. έφθέγγοντο, verins; 

ορρ· enira έβουλεύοντο* el illud, e contexlo, debet 
nolare blanda verba, non criminaiioiies. Nam 
extra hunc lenorein possil esse : alia Judaei accu-
sabant in Cbrislo, alia corde premebant, quae non 
auderenl dicere Pilato. Sed boc ibi alieoum. 

έμέσει θυμδν, II, 1283. 
έμέτρησα ταύτη, IV, 604, comparavi cum ca; re-

putavi, quanturo ei cederent. έ μέτρησε ν έκάστω 
τήν χάριν, III, 423, dedit, quantum voluit cuique. 
IV, 889, ούχέμέτρησενό θεδς τήν χτίσιν τή δυνά
μει, non oninia creavit, qnse possct. 

εμήν γνώσιν, H , 1335, 1353 : έμου, περί έμοδ. 
έμίγη τή φύσει τή ανθρωπεία, ού μήνη ανθρωπεία 

φύσις έμίγητή θεία, IV, 166 : ex Augustino. 
έμιμεϊτο ή θάλασσα τήν κολυμοήθραν, III, 226, 

ejus typus eral. 
Εμμανουήλ 1Γ, 218 expl. ex Hebr. de θεαν-

6pamiaChrisli. Add. IV, 1296. 
Εμμανουήλ, V, 5 : de Cbrislo bomioe eodem et 

Deo, vel de conjunclione Cbrisli Dei et Cbristi bo-
minis, e mente Tbeodoreti. 

έμμείναι τοις χαταψηφισαμένοις· vid. χαταψηφ. 
έ μνησίκακου ν τούτους, II. 277 : pro τούτοις. 
έμοις διδακτοίς · pro ύπ' έμού δεδιδαγμένοις, II, 

228. έμούς δοκούς, II, 804, jusjuranduoi per me, no-
minc meo obslrictum. 

έμπεδούντούς όρκους, II, 1628, servare, reddere. 
έμπεπαρμένων πάγαις, IV,424. 
έμπεπίστευτο, 1,1229 : pro ένεπεπίστευτο.ΡΙβΟΒ. 

έν. 
έμπεφυκδς ουσιωδώς τδ αγιον Πνεύμα babet 

Cbrislus, V, 44 : ob esseniiie unitatem. 
έμπεφυρμένους κακοί ς, Η 1263 : quae faeerent: 

conlaminatos. 
έμπίμπλαντο I, 898 : pro ένεπίμπλ. ut cod., 

liabet. 
έμπίπλησι τής επιθυμίας τήν δυναστείαν · hy-

pallage. 
έμπληκτικδς, stupidus, IV, 935. 
εμπνεόμενος ύπδ τής χάριτος, ΙΗ, 201. 

έμπνεύσας τοίς συγγραφευσιν, Π, 96. έμπνευσαν 
«υιούς Π νε ΰμα, V, 1020. έ μπνε υ σθε\ς ύ πδ τού Κ υ ρί ου, 
Η, 1382. έμπνευαθήναι Lycurgum ab Apolline, 
IV, 926. 

έμπόδισμα,ΙΙ, 1219, obstacnlum. 
έμποιήσω πανωλεθρίαν Βαβυλωνίοις, Π, 347 : pro 

έπάξω. 
έμπολιτεύεσθσι χρόνοις, ΠΙ, 736, contineri, ccn-

scri, in iis factum inlelligi. 
εμπορεύονται τάς συμφοράς, IV, 565 rhicrum Inde 

caplant. 
εμπορία. I, 297, έμπορίανπαραλίαν κατοιχούντων 

pro εμπόρια, quod lcgitur apud L X X (Dcut. 33,19), 
etaptius est verbo κατοιχείν. (Forle εύπορίαν, u l 
iafra, qnod aptum verbo Οηλάσουσι.) II, 917, εμπο
ρία καχή χρησάμενος, boroo in paradiso. IV, 157, 
έμπορίαν, lucrum, commodum e satisfaclione 
Christi el ένανθρωπήσει. Cbrysost. 

έμπόροις, 1,602 : aut proprie, mercatoribus, vel 
omnino peregrinantibus, quoniam et in viis vel 
ilkieribus recilari dictt psalmos : aut melaphorice, 
qui usum captent e Scr. (e Matlh. xm, 45). 

έμπουσας, II, 265, spectri genus. Unam proprre 
Empusam veleres noranl. Artslopb. Ran. unam 
norainat, in varias species, asini quoque, subilo 
sese mutantem; et Deinoslb. p. Cor. iEscbinis 
uxorem sic vocat, vario quaesiu uleHlera el amato-
res vitlgo mutantem. 

έμπρέπουσα, IV, 543 : pro simplici , decora, 
dfgna. 

έμπρησθήναι, IV, 902 ; de martyribas, uri : pro-
prie quidem, incendi, utsubNerone factum TaciMs 
refert, ut in usum nocturni luminis urerentur (tuni-
ea molesla indini), 

έμπρησμδν, III, 253, mortem pcr tencm. εμ
πρησμούς, IV, 659, ignis supplicia. 

έμπροσθεν έρμηνευομένους. II, 476. (Sine Casu 
non ita ponitur. God. babet πρόσθεν ) I V , 95 , έμ
προσθεν είρήκαμεν · pro πρόσθεν, V, 1149, έμπρο
σθεν άγουσι, praeferunt, poliorcm habent. 

έμφαγείν της σαρχδς, V , 131, anbtmen, guslare. 
έμφασιν σμικράν, II, 696 : ponil iu voc. Adonai, 

quta non sit Κύριος, sed Κύριος μου * quast nolionis 
accessoriae nolam. I I , 1154, έμφασιν, significatio-
Beiu. IV. 277, Ιμφασιν θεότητος, nolam, signHica-
tionem. 

έμφατικωτέραν φωνήν IV, 61 vocal BasiHue τήν 
i x , quam τήν διά, de Cbristonato; quod illa tollat 
πάροδον, et verum ex Maria? corpore ύλικώς suuip-
tum corpus oslendat. 

έμφέρεται έν ταίς Γραφαίς, III, 780, legitur, ρο-
nilur. 

έμφερής νήσος, I I , 894 : legendum νήσοις vel 
νήσψ. 

έμφιλόνεικος κρίσις, V , 1334. 
έμφιλοχωρών, V, 28 : pro εμμένων, servans, non 

relinquene, nec deponens. 
έμφορείν. III, 1173, έμφορών φρονήματος. 1,1254, 

έμφορηθέντες θυμηδίας · hypallage, «l ssepe in boc 
verbo, quod rei proprie adbibelur. III, 447, έμφο-
ρείσθαι γνώσεως. III, 669, έμφορούσι τούς πελάζον-
τας τής λύαης. III, 676, εμφορούμαι θυμηδίας πολ
λής. 111, 677 , έμφορούμενοι θείας δυνάμεως. 111, 
1172, εμφορηθείς, ifibus malis, pomis. 

εμφύσημα aninii θεοπρεπώς explicandum, I, 39. 
έμφυτος, I, 620. 
έμφυτον βασιλείαν OhrisMis ut Deus habet; aeter-

num , non datum, sed quod habeat ex majestale 
atlributorum, 1, Ί093, έμφυτον έσχε τήν Αιγυπτίων 
άσέβειαν, assuetam, notam. gratam, depoeilu diffi-
cilem, ut pronts ad eam. III, 749, έμφυτον άγάπην 
κα\ διάθεσιν, dinlurnum, ftrmum. III, 771, έμφυτος 
μανία Judaeonim, solila, diulurna, obfirmata. Possis 
taroen et insilam vertere, quia jam in Cbristo 
exercuere. IV, 435. έμφυτον άθανασίαν · animi. IV, 
640, Εμφυτος λόγος, s^nsns communis, sana cujus-
que ratio, monitoris extcrni haud egens. 



έμψυχη θύα ' vid. θεία. 
έμψυχων, IV, 518 : pro έμψυχων, lapsa fertaaae. 
έν. ριο είς · vid. κατηγμένος, έν διαλείμμασιν ήν 

ό λόγος · vid. διαλ. έν Θεωρία , έν πράξει άρετήν · 
vid. άρετήν. 

-— I, 53, Ιν τούτω (homtne) συμπεράνας τήν 
ποίησιν, iilo creando , ut post illum nil crearetef, 
in hoc finisesset.I, 162, έν τύπω, tanquam lypue. I, 
381, έν τροπαίοις γεγυμνασμένον * i . t. έν νικαις. I, 
590, έν ταίς βασιλείαις * cura iirterpretaremur eos 
libros. I, 763, έν τούτω Θεραπεύειν · pro διά τούτου 
Hebr. I, 899, έν Φιλιππησίοις (βί w r a leetio), apud 
Pbilippensee. 1, 1026, έν περινοία τής κηδεμονίας 
γενόμενοι, cogilantes eam, repetantes. Cod. παροι-
νία, roale : etsi poesit noure gaudkim exeultaban-
dum. I, 1146, έν αύτοίς μελέτην ποιούμενος. Hebr. 
I, 1198, έν αύτφ · viiiose pro αύτφ, ρ. med. I, 1255, 
έν τή έπιφανεία του Εωτήρος. lenpore, quo nasco-
reliir. I, 1294,'έν φ προσηλωθη * pro dativo solo.I, 
1340, έν εύμενεί* δωρού μένος * pro δι' εύμένβιαν, 
συν ευμενείς , ευμενώς, Hebr. 1,1343, έν τή θεού 
γνώσει μέγα φρονεί ν* pro έ π \ , ante posiio, ι, 1374, 
έν τοίς ποταμοις κατψκισε · pro παρά. 1,1528, έν τή 
δυνάμει σου, per, ex llebr. 

— II, 44 έν τύπω* pro βίς τύπον, tanqiiam tvpun. 
II, 71 έν τή σκέπη τής πέτρας καλεί · ρ ίο είς. 1ί, 76. 
έν μέσω κοίλων τινών καί ταπεινών * redimdat το 
μέσω, II, ΙΟΟ,έν απολαύσει γίνεται. II, 183, έν τή βα
σιλεία * pro έπ\ τής βασιλείας, eo regnanle. II, 255, 
έν μέσω —πάθος, postnatales, anle illustratKMeift. 
II, 286J έν άκαρεί * pro άκαρεί, aut έν abesset, II, 
310 , έν προφήταις *α\ δικαίοις rel. ήνθουν. II, 365, 
έν τούτοις, per i l la ; ex Hcbr. U , 804 , έν Βαβυλώνι 
παραπέμψω · pro είς Βαβυλώνα. II, 836, έν αίσθήσει 
γενήσεσθε τών άσεβτιμάτων. II, 868, έν αίσθήσει γε-
νήση, senties. II, 1217, έν θρήνοιςήσαν pro έθρή-
νουν, II, 1274, έν τή χώρα μεταθήάει τδν πόλεμον · 
pro είς τήν χώραν.Ή, 1323 , έν έπιγνώσει γίνεται 
τού Αεσπότου, eum agnosotU II, 1334, έν τοίς καρ-
ποίς έπι συμβαίνον πάθος ' et έν e l έπ\ redundat, 
(Mrte επί. II, 1392 , έν φωτΐ τήν ήμέραν , έν αυγή 
συμμέτρρ τήν νύκτα · peripbrasie adjoctivi, vel 
verbi έχειν. II, 1460, έν μέσω συστήσασθαι χορείβν, 
Η* eawino ardenti. Redundat μέσφ. II, 1487, έ ν τοις 

ί ειδοπροφήταις φθεγγόμενον, per illos, ex il l is . Η, 
552, έν τή προαιρέσει μιμούμενοι · pro διά τής προ

αιρέσεως. II, 1612, έν τή θεωρία γεγονώς, II, 1683, 
έν ταίν χεροίν λαβών ' aul redundal έν, aut pro είς 
τάς χείρας. 

— III, 44, έν τφ αίματι · pro διά· III, 174, βν τ φ 
δείνι έπονομάζεσθε· IJebr. pro άπδ , έκ. III, 180, έν 
ήμίν διαφορά. III, 215, έν όνόμασι γνωρίζονται· re-
dandat έν. 111,226, έν τύπω * i . e. τύπον, pro typo, 
είς τύπον. III, 580, οι έν'έξει · i . e. τέλειοι, adulti, 
doctiores. III. 478, έν έλπίσι Ιχομεν τήν μεταβολή ν. 
(?άς επαγγελίας · vid. έπαγγ.) III, 502, έν Χριστφ·, 
per Christum. III, 565, έν τφ τύπω της αναστάσεως 
γεγενήμεθα, bapiizatt, accepimus signum et pignus 
redilus in vilam. III, 619, έν συμβόλω κα\ τύπω, pro 
signo et imagine, tanquam figuram. III, 745, έν oo-
ρανοίς αναληφθείς · pro είςουρανούς, 111, 755, έν τοίς 
ζώσι ενέταξε · redundal έν. Ibid., έν τοίς βρέφεσιν 
αύξεται τδ σώμα · similitcr rcdundat έν. Elsiverlas, 
in parvulis, an den Kindern; lamcn simplicius, utre-
dundct. III, 847, έν τ φ Θεφ ούκ άνθρωπος, άλλ' ό 
άνθρωπος έν τφ·θεφ ανέστη, non divina Christi na-
lura, buniaiue iuncta, sed bamana, divinae juncta, 
surrcxil. III, 809, έν ποίω τόπω μετατεθήναι βέλει * 
pro είς ποίον τόπον. III, 888, πρόθεσιν έν. Ariani 
pweponebanldoxologia; Spiritus S. HI,926, έν ποίοις 
σκεύεσιν υπηρετείται · redundat έν. 111,919, έν τού
τοις, per ha?c. III, 951, έν τή Τριάδι μίαν είναι θεό
τητα · i . e. τής Τριάδος. III, 962, έν Πατρ\, Τιος , 
ΥΙδς έν Πατρι,'σύν τ . ά. Πνεύματι. (Videtur τδ έν 
Patr ic l Filio unicc tribui, non Spir ini iS. ob γέννη
σιν. Parem tamen el uniusnuincro spccicque ουσίας 
facit ή cbr, ul anlc Filio ct ipsi rcddilur, Πατρ\, 

Barcus. m 
<&v Τίφ κα\ άγ. Πνεύματι.) ΙΗ, 1182, έν αί&#εΤχεν, 
i . te. ήδείτο. 

—* IV, 52, έν τω είπείν — σημαίνοντος ήν · pro 
*ο είπείν, Iren. IV, 145, έν τή έμή ύποστάσει λαλεί· 
pro έ* τής, qua illam. IV, 144, έν τή φύσει έλάλει. 
IV, 255, Εν πρδς τδν Κύριον γέγονε το σώμα τού-Κυ
ρίου. ApoHin. IV, 563, έν τ φ λόγω φυλάξομεν • pro 
dalivo : sequenti libro reservabimus. IV, 413, έν 
τή ευκρασία, cum bene est temperatum, tnnc animus 
potest exhibere sapientiam. IV, 520, έν τώ στόματι 
δέχεται τήν τροφήν · redundat έν , aoi per Hebr. 

f>ro διά * non sine loci tamen et $edis condilionc. 
V, 531, έν αύτφ γενόμενος, memel attendens, el 

defixoe in me, cogitationibns collectis, vacuus a 
turbis rerom extrinsecus ob}ectaruin , e\ inlerpel-
lationibus. lbid. έν θε(ορία γενέσθαι τής φύσεως, 
totus ei vacare, et inoombere. IV, 704, ούκ έν μα-
θήσει γρααμάτων, άλλ' έν αληθείας γνώσει τήν φιλο
σοφίαν ορίζεται. IV, 847, έν τή κτίσει προσπταιόν-
των · redundat έν. IV, 942 , ίν ήδοναίς διαβόητος · 
redundat έ ν , autcsi pro έπ\. IV, 1167, έν πολλοίς 
ούσα.ν> imiHa doetrina exciHtum : aut forte melius, 
mnHfs ocoupationibns obmtum et districtum, mul-
ta simul cogitare coactum : ut, aliorum le moneri, 
atlineat. IV, 1190, έν έκκλησίαις ποιμαίνειν · pro 
έιικλησίας4 IV, 1198, έν τοίς γράμμασιν έγκείμενα · 
alterutrum έν redundat. I V , 1218, έν τοϊς σηχοίς 
είσιόντες · pro ε!ς τούς σηκούς. 

— V, 7, έν προσλήψει έτερου γίνεται, assumit a l -
terum. V, 14, έν τοις μέτροις κατηΥμένων · pro είς 
τά μέτρα ; aut κατηγμένων refer aa έπιγινώσκομεν. 
V , 15, έν γνιυσει βλάσφημων, prudens, sciens, cum 
intelligat melius , συν γνώσει. V , 50, έν τοίς καθ' 
ημάς καθήκεν · pro είς. V , 74, έν τούτοις, per illa , 
propter i l l a , si uterentur istis formulis, V, 77 , έν 
τούτω ειχεν-vid. εΤχεν. V,972 , έν ψιλή προσηγορία 
κέκτησαι · redundat έν , vel pro χατά. V , 974 , έν 
ουσία ού φέρων τήν ύπεροχήν τού ονόματος, qna 
ο&σίαν, propler ούσίαν · nort htfbens in se dignlia-
lem, quam pneferthoc nom^n. V , 1919 , έν Ηαύλφ 
λαλήσας , Χριστός. V , 1090 , έν άνθρώπω #εδς ούκ 
άνθρωπος έστι , objicit Apollinarisla. V , H 6 4 , i v 
ταύταις ζημιοΰν τδ γένος. (Quorsum ταύταις? Pra?.-
cedlfr ευχαριστίας, τής. FoTle sapplendam εύχαςι · 
στίαις, vel εύεργεσίαις, € relalo : et έν ταύταις sit, 
dnm llla tolllt.) V , 1174, έν άνδοί θεόν · de Chrislo 
dicere ait Scriplnram sacram, Act, xvif, 51. Scd ibi 
έν est pet. 

Ινα έκ πάντων άποσταλήναι, ΙΠ, 962 , cum misi-
mas, quera pnecipue aptum judicaremus ; melius, 
quam nos per litteras, rem inlerpretaturum. 

Ινάβρύνεσθαι, II, 780, fidere, sibi placcre. I, 959, 
έναβρυνόμε^ος τή κοινωνία ,*sibi placcns, gaudens, 

f lorians. III, 34,έναβρυνόμεvov τοίς γράμμασι μόνοις. 
11,421, έναβρύνεται τοίς δεσμοίς , placet sibi, gau-

del, gtoritler. IV, 508, έναβρύνεται, deliciatur, sibi 
plaeet in ea. er thnt tich etwas daranf zu gnte. 

εναγές, V, 121, licel, fasest. 
Ιναγχος χα'.νότομηθεισών, III, 1032· non est pleo-

nasmufi; Ιναγχος pertinel ad tempus, χαινοτ. ad 
rem iiisana, a vetere fide alienam. 

εναλλαγή ονομάτων · vid. δνομα. II, 872, έναλλ,αγάς 
Ιματίων · in festis; meliorum nsus. 

ένανθρωπίσας, Η, 640 · pro ένανθρωπήσας. 
ενάντιος, (έναντίαι δυνάμεις· vid. δύναμις.) 1,270, 

εναντία (absolute) : Qu. 12. tit. scil. τή ευσεβεία, 
venB doctrinai; falsa, impia, 1,1085, εναντίας με-
ταβολάς · pro είς τουναντίον. (Vid. Philol, Paoll. ρ. 
264.) 1, 1581, εναντίον του νομοθέτου · pro dativo. 
Π, 955, εναντίου, diaboli. II, 1504, εναντίους της 
αληθείας. III, 182, εναντία τής αρετής. IV, 45, 
εναντίου πνεύματος, diaboli. IV, /89 , εναντίας π^ρι 
δυνάμεως, de diabolo. I V , 842, εναντία εκείνων 
τροφεία , bcneticium ejas, quod me erudivit, con-
tcmplu ct infectatione reniunerans. 

έναπέρχεται χερσ\ν, IV, 579, ablaUe nianibusfu-
rum (divitia-), lclinqnunl dominos. 
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ένβργώς °& δίδοται ή χάρις, III, 245 : quia nanc 
ψ%τ miracahi exseri nequit. 

έναρίθμιος τψ καταλόγω, IV, 369. 
ενασχολούμενοι, 11, 448, dHigenler obefrvaittes. 
έναυλον είχον τήν μνήμην, I, 283, etiam tum insi-

dentem. Sic I, 364, ίναυλον μνήμην, firmam; ct I, 
1524, Ιναυλον περιφέρβιν μνήμην.'ΐΐα et ένδιαιτάσθαι 
Gneci tribuiiRi menorise.) Add. II , 586, 1354; NI, 
i*28. 

ένβυξηθέντος τού βρέφους, IV, 901 : pro simplici, 
utest.n.27. 

εναύσματα αληθείας, IV, 742, qnaai afflatus qnos-
dam teinies; ab αύω, spiro. 

ένδέδυται τήν ήυ,ετέραν φύσιν, III, 411: Christas. 
ένδέδωκε * \ i d . ενδουναι. 
ένδηαία τού Χωτήρος , Η , 560, adventas in 

terram. 
ένδον έν τή θαλάττη κειμένη, II, 894 : Tyros, ένδον 

hic esl plane, quia ali l tore recessil. III, 10 0 , τά 
ένδον* i. e. άνάκτορον post cancellos, solis clericis 
atsignatnm. 

ενδοξότατος χόμη-, IV, 1319. 
ένδόύναι νρόνον, II, 1083. ένδούναι et έχδούναι va» 

riaat III, 1071 , n. 7. ένδέδωκε, cum htfaitMro, I, 
450. Pro επέτρεψε, συνεχώρησε. I , 518 , ένδέδωκε, 
cessit hosii. 

ένδυμα λόγου έσττ γράμμα , I V , 254 : adhibetur 
ad ostcndendam, non poivisee cnm humana Chr i -
sti natura niori divinam , steut verba et senteittise 
manent etiam pereuniibus lilteris. Seuer. 

ένδυσάμενον τδν λόγον · corpus Christi, post moi^ 
tem, atcitum in ptennm nsnm omnis gloria? ejus, 
uominatim immortalilatre, IV, 259. Athanas 

ένεανιεύσατο, Η , 1108, stulte gloriabatur. IH, 
1191, ένεανιεύσαντο έχειν δύναμιν. IV, 950, ένεα-
νιεύσαντο προλέγειν.»ιαβ#Ι«η sich αη. 

ένβγχόντες ίδείν, III, 913. 
ένεγκούσαν (δδδν) καταλαμβάνειν, II, 263, et alibi 

antea , είς τήν ένεγκούσαν άπάξοντες t qua venis-
eenl: viaro, per quam reditus pateret. Sic II, 1 KH), 
ένεγκούσαν καταλαβών, scil. όδδν, rediit , qua venc-
rat. (Add. II, 565, 613, 673,1255.) II. 1254, είς τήν 
ένεγκούσαν έπανελθείν, rcdire, qua venissent, imo 
unde venieaent. ΗΙ, 803, είς τήν ένεγκούσαν επάν
οδος. 

ένέθυσεν ά^θαοσία έν τή επαγγελία, IV, 242, eam 
nobis firmavil. Athanas. 

ένέθηκε λόγον προφητείας, II, 961, monuit cam, 
valicinari jusstt. 

ένείρων, III,4086 : εμπείρων, inserens, inflgins, 
arondinem corporis naembro. 

ένειλήσαντος έαυτδν δφεως ύπέρψ, IV, 853 : pto 
περιειλήσατο. 

ένεκλήθησαν παρανομία ν, 111, 125. 
ένέμεινεν, V , 1023, τήν ένέργειαν , exspeclabat. 

Forle άνέμεινεν. 
ένεπίμπλαντο, II , 1633 : referturad θυσίας. S i -

gniiicat, 1* quas largiler offerebaat, 2° quorum 
catnc Tescobautur. 

ένεπίστευσεν, 1, 905 : pro slmpltci: commrtit. Π, 
168 , ένεπίστευσαν \iapy\>ptavt commiserunl, pe-
liverunl, ulipse testis csset, ab eo exspectarunt. 

ένέπνει τήν προφητείαν, Μ, 1559 : dislingu. ab 
ένήχει. Uiud est ut noiioaes ct cogilationes in ani-
inis eorum exciiaverit. 

έν:πορ:ύου ταύτην, I I , 902, exercebas eum i l h 
mereaturatn mariiiroam. 

ενέργεια, (ένέργειαν δεξάμενον · f i d . δεξάμενον.) 
II, 553, ένέργειαν έδέξατο, propbetice impetun mo-
nihim, jussum. III, 782, ενεργεία γεννηθήναι non 
idico volunt Filium Arianl. III, 800, ενεργείας έμού, 
a me, impcratore. V , 1014 , ενεργεία , δυνάμει di -
siinguil, actu seeundo et prkno. ' · 

ένεργεϊν. II, 20, ένεργούμενον ύπδ το5 Πνεύμα
τος , quod scrrbi voleit et soggeesH Spiritns S. 
IH, 493, Ινεργείτω τήν άμαρτίαν. V , 1094, ένεργή-
σαντοςθεού άνθρώπω · quid fiat llle bomo, angu-

stms ̂ argumciuatur Apollinarisia, et recle corrigii 

ενεστώτα, III , 561 , brevilatis, τού πρόσκαιρου, 
rationem babcrc ai l . 

ένετείλατο , V, 1023, Pater Filio, ut crcarel; Ma-
cedonianus ait, ct έντολήν a Palre ad boc accc-
pisse. 

ένεφύρητε (aor. 2. pass.) κακοίς, II, ^36: calami-
(atibu9. l l lud verbitm moralibut magis convenil. 

ένεφύσησεν · expl. I, 521. 
ένέχεεν δλον έαυτδν , IV, 166 : Chrislus Dcus in 

naluramhumanam. 
ένεχείρει παίζων, IV, 853, arguebat, rem ad ab-

snrduin dcducebat. 
έυεχείρησε δύναμιν, IV, 531 : pro ένεχείρισε. 
ένεχείρισε σωτηρίαν εθνών τοίςάποστόλοις, I, 914, 

curam ejus conunisil. IV, 525, ένεχείρισεν οπτική ν 
δύναμιν τοίς όφθαλμοίς. 

ένεχειρίσθην τήν γεωργίαν, ΙΠ, 16 : bypaUage. 
Sicn,1082, έ νεχειρίσθη φόνον. 111,482, ένεχειρίσθη 
αυτούς (ul έπιστεύθη) : pro ενε/ειρίσθησαν αύτφ. 
ΠΪ,-543, ένεχειρίσθη τήν έπιμέλεΓαν. I, 923, ένεχει-
ρίσθησαν οί υίο\ Κορέ άδειν τά προηρμηνευμένα. Κ 
1187, ένεχειρίαθΓ.σαν κρίνειν. I , 154ο. ένεχείρισθη-
σαν αί χείρες τδ εργάζεσθαι.Η, 700, ένεχειρίσθησαν 
τήν οίκουμένην ut ρ. 701, έγχειρισθέντες νόμους · 
pro, τών νόαων έγχειρισθέντων. (Observa ei sensuoi: 
οί έγχειρισθέντες γλώττας , τρόπους, νόμους, I. e. 
qoibus comnjissi cssont populi, quorum lingua?, l c -
ges, mores, essent mter se divcrsi.)H;737, ένεχει
ρίσθησαν τήν τιμωρίαν bypailage. 

ένη^γήσθαι a υβολόγψ Jesus non dicendns, V , 38. 
Ινηργησθαι παρά τού λ^γου, V , 41 : melius, qnara 
In iuarg. ένεργησαι, quod non convenit τφ , παρά 
τ . λ. 

ένήχει τισί τινα, ΤΙ, 1519 : Deus propbeus, utau-
dire sibl aliquem vidcretur. 

ένηχήθησαν, IV, 48 : κατηχήθησαν, edocli sunt, 
ένήχησε δόγματα ό δαίμων, IV, 322,524 : μύθους 

ποιηταΐς; r c l . IV, 885, diabolus. 
ένηχουμένη Ινδοθεν, Η, 1600 : u l videreiur audi-

re, haberelqne in animonotionem vocis, qusc tamen 
extrinsecus non acciderel. 

ένηχούμένος (David) ύπδ τής θείας χάριτος, IV, 
751, monitus, cdoclns. 

ένηχούντι πνευματικώς, V , 78 : Deo , menlcm 
ejus novis cogitalionibus implcnli per monilum 
suum. 

ένηχών αύτω τούς λόγους άγγελος, II, 1603 init. 
Μ α · interfogative , certe , oblique, I, 326 in i l . 

Ινθα ετάφη, scil. λέγει, 
ένθεαστική φων|), V , 94. 
ένθεϊναι χάρτη, V,361, conscribcrc cxcipere dic-

tala. 
Ινθεν, I, 897 : ut Lat. post longam inde tenipo-

rum seriern : pro ένθένδε, vel εντεύθεν. 
Ινθεν άνάστασιν, 1, 966 : scquenlem, scil. post 

banc vitam et roorlem. 
Ινθεον γέννησιν, ΙΠ, 781 : F i l i i . 
ένθεον σάρκα, V, 1153 : Gbrisli. 
ένθους, II, 678: pro ένθεος : de vale vera. 
ένθους γενόμενος, III, 928 extr. 
ένθουσιαστα\, III, 964 : Messaliani, Eucbilae. 
ένθρονισθε\ς, IV, 55 : Deue Αόγος, in humaiia na« 

tura, imo io corpus Mariae. Hipp, 
ένθυάζουσι, Π, 1544 : tantum m boc libro sic rc^ 

perias : alibi semper scribit per (οι). 
ένθυάζουσΓν , I I , 1536 i n i t : pro ένδοιάζ. ut cod» 

babet, n . ι. Sed et p, sequ. ένδυάζων , ubi rursua 
variat, n. f . 

ένίησι τοϊς μέτροις τών προφητών. V , 54 ; CbrU 
gtum scilicet: I. e. nll ei tribuil amplius, quam 
propbetis propbelis similem facit, nll ultra. 

ένισχόμενον, II, 1426, dentibus inhaorens, inOxaw 
medits. 

έννάτης λειτουργίαν, ΙΠ, 1144 : antc Ye$perli»aj 
preces ofllcium, die Vesper. 
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ίννοιαν, IV, 506 : filium hommis, sccundum bo-

minem, hsereiici ponebant. 
έυνοιαν. ει;, έλαβον, IV, 523, excogilassenl, sich 

einfallen (einkommen) lassen concepissenl. 
έννοιαν κατά, ύποθεμένου θεοϋ , I , 53, ut cogila-

tioncm el commenlum excitaret in menle illorum; 
scil. non voce patefaceret. 

έννοια; , II , 1058 : ponit inter προγνώσεις et 
προ£$ήσεις · sunl noliones rerum divinarum, oc-
cuilarum, diviniius impressa;. 

εννοίας υμετέρας ιερά; γνώσιν, III, 824. Caesar 
Constant. Ecclesi» Alex. εύνοίας, quod vuItGaoier. 
s i l , ut, αγά-ης ύμετ. 

έννεύοντας έ τ έ , ω ; , Ι Ι Ι , 321 : boves; forte pro 
έκνεύοντις. Am esl, oitentes, trahenles jugum, in-
cumbentcs jugo, έτ'ρως, impanter,non a±quo nisu, 
altcr lenius el remissius, altcr acrius. Sic intelligas 
facilius. quod subjicilur, κλίνοντας τ^ν ζυγόν. Ne-
que enim , dum alter buc tendit, aller illuc , incli-
nahtr jugum, sed distrahit"r% forle frangilur; inae-
quabililer Irahendo obtiquatur : et hoc respondet 
verbis, τήν ΐσην άγάπην plane ut apud Terent. Eu-
nucho : c Uiinam ista pars mihi amoris cequa eeset 
tecum, ac pariier fierel. · 

ένόω · άσυγχύτώς ηνωμένα ι υποστάσεις, I, 28 : in 
Trinilate. Eadem oratione ulitur Τ. V , de duabus 
naturis in Ghristo, qua hic de personis. 

ένοικήσαντα Λόγον έν τούτοις (hominibus) διά τού 
ένδς σώματος, IV, 242 : Gbristi Athan. Ergo Chr i -
stus et qua corpus, per corpus, in nobis habitat, 
ut in coena sancla. 

ένοίκησις sola non est Λόγου in carne. V , 61. 
ένοικον τδν Λόγον Ιχων ναδς,ν, 4. ένοικον λάβωμεν 

τδν Δεσπότην, III, 240 : per coenam sanctam. 
ένόμισας σαυτδν λέγειν, V , 951 init., credidisti, 

ita dicendura libi : assuevisti ita dicere, σαυτδν 
tainen abesset nielius; vid. n. ι quae leciio praefe-
.^enda. 

ένόμισε (ώς ένόμΛ IV, 679, 680, sno more. 
ένομοθέτει τό Σάββατον άργίαν, 1, 1264*. Cod. 

ά^γία νενομοΟέτηται, scil. ώς αργία. 
"ένομοΟέιησαν III, 657 init. : vitiose pro ένομοΟέ-

τησεν, Paalus nimirum. ένομοθέτησχν 111,764 : in 
concilio. ένομοθέτησαν άρετήν, III, 985 : ultro 
placitum sibi, quam sibi imposuissent exercendara, 
ascelce nimirurn. 

έ νομοθέτη σε, 1, 632 : David in Psalmis, commea-
dat, monet. ένομοΟέτησε, III, 496 : Paulus vetando 
angelorura cultum. ένομοΟέτησε γάμον έξ άρχή: δ 
θεός, IV, 465. ένομοΟέτησε συνάφιιαν δευτέραν, IV, 
469, permisit, licilam prouunliavU. ένομοθέτησεν 
εύχεσθαι, II, 650 : PauLus , I Tim. ιι. init. Ipse 
Paulus dicit παρακαλώ. 

ένόρκιον (vel δρκιον) expl. 1,224. 
ένοσήλευε τους κλινοπετείς, III, 1052. 
ένόσησεν άχαριστίαν, I, 188. 
ένόσησαν παρανομίαν, κόρον, άναλγησίαν, III, 427. 
ένόσουν άγνοιαν. III, 1147: Paschalis celebraodi. 

(Gravius, quam pro re, vocabulum.) 
ένότης αξιωμάτων • vid. άξιωμ. 
ένούσα τήν θεότητα, V , 1011 : unam nBmeΓoτώv 

υποστάσεων θεότητα ostendens. 
ένούσιον λόγον, IV, 757 : qui ούσίαν habeat, sub-

sistat, non sit evfcnlum. 
ένόχλησιν επιθυμία:, IV, 469. 
ένοχλούντος τού ηλίου τοϊς ποταμοί;, IV, 812, eos 

exsiccante. 
ένοχλούσης τής σκαπάνης, II , 1337 : τήν άγρω-

« ive legan le r . 
Ινσαρκον οίκονομίαν , Π , 693 : τής ένανθρωπή-

σεως Gbrigti. 
ένσημαίνει, V, 94 : pro simplici. 
ένσηαάναι (imo ένσημάναι), V , 96 : pro simplici. 
ένστασης ημέρας, V, 85 : si illo ipso festo die 

bibuit sermonem, ένστασης est, bic dies, praesens 
festam. γενεσίων ergodies git ipse Joannis nalalis. 
Sed videtur xa\ τδν παρόντα σύλλογον ab lllo d i -
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slingucre, qui futuras sit τή ένσταση ήμερα, et ba-
buisse orationera ante festum γενεσίων, natl 
Joannis. 

ένστασις, V, 7, affirmatio, defensio, dispotalio 
asseverans in aHqua re, eam urgens. 

ενταύθα θεωρούμεν τά πράγματα, l , 1583. Cod. 
n . 4 αυτά, quae simpliciseiina leclio sit.Illud lamen 
notare potest, nunc hac aetale, ante oculos. 

έντέθεικα χαρακτήρα άνειμένον τοίς λόγοις, IV. 
690, usus siun oralione remissa, leni, sedala in hoc 
Hbro. 

έντέθεικε, έν τοϊ; πρόσθεν, II, 557 : pro τέθειχε. 
έντέθεικε πάσας Ιδέας κακίας, IV, 459, eos imple-

vit omni improbitale. 
έντελέχειαν, IV, 822 : per (τ.) expl. ένέργειαν. 

έντεριώνην, IV, 520, medullam arborum : vel , l i -
brum, interiorem et teneriorem pellem. Illjud pra> 
ferendum, quia φλοιδν posuit. Nam Cortex est 
δέρμα. 

έντε^ομάντεις qui ? I, 207. 
εντεύθεν, II, 515 med., deinde, porro, iam. 

τήν εντεύθεν κοινωνίαν προσφέρειν, I , 1365 
init., coenam sanclam vel collectam pauperibos, 
qu;e peragatur deinde, pott Atnen dictum.Transpo-
silus est artic. pro, εντεύθεν τ . κοιν. πρ . 

Ιντευξις, κατηγορία τών άδικούντων, III, 646. 
έντευξομένων (των) 1, ι», qui Ίο ista incidisseol 

legendo. έντευξομένων, ή άκουσομένων, II, 130 : ab 
audienubui dislinguunUir legenles. 

έντολήν έκάλεσε τήν συγχώρησιν, I, 450. έντολήν 
Δεσποτική ν, 11, 940, vocal έξουσιαν, jus, pote6tat«m, 
aposlolis daiam, non jubendo, sed vircs el Odnciam 
dando : debebant lanien hoc faccre. έντολήν τήν τω 
Αδάμ δεδομένην, III, 73 : dislingu. a νόμω , lege 
Mosaica. At illud ρ. sequ. init. ipse vocalvoy.ov, oj 
δυσκατόρθωτον. έντολήν. κατά, υπάρχοντας, V . 982: 
volente Deo. έντολήν · vid. ένετείλατο, V , 1023. 

εντολής πρακτικής * vid. πρακτικίις. 
έντολικού, IV, 1554, decreli imp. scripti. 
έντδς γενέσθαι τώ πνεύμ.ατι, Η, 6 : pro τού πνεύ

ματος, νβΐ,έντδς τού γράμματος τψ πν. i . e. 6ta τού 
πν., ut ρ. 9 extr., έντδς τούτου γενόμενοι, scil . του 
γράμματο:. έντδς δογμάτων ύπάρχουσι , IV, 1288, 
servant orthodoxiam : v e l , perili sunt Tbeo-
logia?. 

έντρυφ^ν τοίς άγαθοίς, III, 1151, frui praecoptis 
Asceta3. 

εντρυφήσει σοίς άγαθοίς, I, 764 init., gaudebil: 
pie quidem et modeste; nulla nolione luxuriandi, 
ut alibi. 

έντρυφών τοίς σκεύεσιν, Η, 1170, ad laxani 
ulens. 

έντρυφώντες, Π, 56 : bono sensu et sanclo. 
εντρυφώντας τοίς θείοις άγαθοίς, I, 1198 : booo 

senau. 
έντρυφώσα τοίς θείοις λογίοις, 1,1561. 
έντυγχάνοντας, 1,607, 580, legentes. 
έντυγχάνοντι άκριβέστερον, I, 1555, legenti. 
έντυγχάνοντες διηνεκώς τοις θείοις λογιοις, I, 746. 

legenles semper Scr. S , vel audientes. 
έντυχάνων τοίς θείοις λογίοις, III, 1137, legens 

Script. S. 1139 init. 
έντυγχείν βουλομένοις, I, 1583 init.,Iegere : non 

casu. έντυχείν βουλομένω, IV, 801. legere. 
έντυχίας, III, 750, precibus, suffragalione , Ver-

miUelung. 
έντυχών, IV, 958. έντυχών γράμμασι, I, 522, c a » 

accepUaet Htleras, ad se missas, et legisset. 
έντυχών ακριβώς, IY, 893, cum diligenter lc-

gisset. 
ένυπνίον et μυστήριον var. 1,100. 
ένυπόστατον πνεύμα, IV, 757. 
ίνοστρον, τδ τής κόπρου δοχείον,ΙΙ, 1678. 
ένωθέν κατ 1 άρετήν ν . άρετήν. 
ένωπίως παρίσταται άγγελος, V , 88. 
ένώσας (τδ σώμα, Chrietus) ού πρότερον ύπάρξαν, 

άλλ' έν αυτή τή υπάρξει, V, 1085. 



965 LNDEX 
ενώσει, jungilur τω συνάψει , 1, 25 : de naUra 

homana Chrisii. 
ενώσεως οικονομία, V , 4090 : vestes et sepul-

crum Dei dici possunt. 
ενώσεως οικονομία , Υ, 4090 init. Deus Gbrislus 

mortuus est. (Quid rninus Nestorianum?) 
ένωσιν Dei et bominis aguoicil Theodoietus, V , 

40, sed ηοη τήν καθ' ύπόστασιν, quae facla sit per 
nativiiatem , ui una jam sil nalura et subsistendi 
roodus Dei et hooiinis; banc disiinguit a κράσει, 
confutione, quam et ipsam damnat. ένωσιν ponit 
Theodoret. V f 32, ένωσιν διέλυσας, I V , 413 : 
Eranistes dicit Orthodoxo, falsani scil. et κρασί ν 
qu$ unam e duabus naluram faciat. ένωσιν, I V , 
4216 : aniini et corporis. ένωσιν φεύγει λέγειν, 
IV, 1279: Neslorius. ένωσιν αυτής τής συλλήψεως 
γενέσθαι, IV, 1503 : profiteLur Theod. 

Ινωσιν καθ' ύπόστασιν, IV, 1292, ut Cyrilli com-
menlum improbat Tbeod. κράσιν et σύγχυσιν indu-
c i , criminaius. 

Ινωσις c l κένωσ. conj. V , 38. ενωσις et σάρκωσις 
idem sunl, IV, 400, 401. Ινωσι; κοινά ποιεί τά ονό
ματα, IV , 226. ένωσις φύσεων γέγονε, IV, 4294 : 
profiletur Tbeod. 1297 exlr. 

ϊνώτητι. IV, 465 ini l . pro ένότητι. 
έξ αμφοτέρων εΓρηται, 1, 4092 : quasi i l l i loquan-

ter. έξ άπαντο; δευτέρου;,ΙΠ, 766, omnino, univer-
se; aut leg. έξ άπ. ut έκ sit po$t. έξ αυτής τής 
κυήσεω; ό θεδ; Λόγο; άναλαβων (τήν δούλου μορ-
φήν) ήνωαεν αύτφ, II, 249. έξ αυτού γραφείσαν, III, 
532 : pro ύπ' αυτού, ί ξ αύτοΰ πάντα, III, 755: Patri 
soli asseruHi Ajriaui. έξ αυτού τού Σωτήρος είρηται 
δ ψαλμδς, 1, 657 ex l r . : ab illo, iiao, ex ejus per-
8ona : ut b88 init., έκ προσώπου τού Σωτήρος. έξ 
αυτού, τουτέστιν, άπ' αύτου ήν, III, 753 : de Chrislo 
negal Euseb. Nicomed. quia tuncsitpars, vel άπόό-
(δοια Patris. έξ αυτών προσφέρονται λόγοι, I, 914 : 

firo, ύπ' αυτών, vel. ex eorum persona , έξ εκείνου, 
V, 952 init. : L Verus, simplicker est, successor 

ADlonini: έκ pro μετά cum accus. ές εκείνων είρη-
μένων, 1, 756. ex illoruin persona : praemisit ώς. 
έξ έπιπολή; νόημα , 1, 808, ut verba prima specie 
iunt. Ορρ. θεολογία, quae θεδν λόγον intelligere 
moneat. έξ ημών ληφθεί;, V. 5 : Homo Chrislus £ 
nobis, L e. noslra nalura, sumplus, vel assumptus. 
Vid. λαμβάνω, vel ληφθεί;, έξ 'Ιηού τρίτος, 11,4462, 
DostJebu, eumque exclusum, quia inlercessere 
Joabas el Joas : aiioqui si l τέταρτος, έξ ού III, 165, 
167 : plus esse, quani δι'ού, negat, contra Arianos. 
έξ ού et δι* ού , 111,127 extr. non differre oslendit. 
έξ οί , άντ\ τής δι' ού, IV, 61 : Basil., qua Gbristum, 
naUim έκ γυναικό;, nempe, quia έκ de viro, διά de 
muliere, vel matre , I Cor. n. nam πάροδο ν ipse 
dainnat. έξ ούκ δντων τδν ΤΙδν γεγονέναι φρονείν, 
μανιώδες, III, 735. έξ ούκ δντων, III, 732 : Cbrislum 
iactum, Ariani dicebant. 733, ibid. έξ ούκ δντων, ol, 
ΠΙ, 736 : scil. λέγοντες, qyi hoc protulere, crepant. 
έξ υμών αναλάβω τήν σάρκα, II, 1354 extr. τήν 
έξ υμών, vcslri similem , ex materia corporis bu-
roani. 

έξαγαγείν σκνίπα^, I, 270, eflicere. 
έξαγαγών, IV, 354 in i l . έκβαλών. 
έξάγιστος, HI„ 932, impurus, profanus : al. ενα

γέστατο:. Jul. Apost. sic vocatur, ut 945 n. 5. 
έξαγορεύσαι άααρτίαν, 1,183, fateri culpam. 
εξαίρετο; · vid. περιούσιος. 
έςαιτήσαντες, I, 877. extr. precati. 
εξαλείφει τάς — αμαρτίας είς τήν — κολυμβή-

θραν, II, 1516. 
έξαντλούντες τήν πηγή ν τών αγαθών, Π, 169 : 

bicommodc, de usu perpetuo beneflciorum Dei. 
έξαπάτη, II, 249, 459, 1207 init. 665, 1370, 940, 

01, 1389, 444, 475. 
έξαπλούν τάς σαγήνας, H , 990. 
έξαπλούντες τάς επίβουλα;, οίον δίκτυα, Π, 152Κ5. 
έξαρνηθή τά τολμηθέντα, IV, 1275 , mutentur, 

reiractentur; et mox έξαρνούνται, & δεδράκασιν. 
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Priori ο ρ ρ . επιμενόντων, aUeruM ^ffoclum τού 0f η-
νείν ponit. 

έξαρνηθήναι τούς νόμους, IV, 935, relinqtiere , 
omittere. 

έξ αρχής έρμηνεύσαντες, I, 1276, init., primi et 
antiquissimi interpretes, vel aate L X X , qui lunc 
essent : &ic et 1289 Init. 

έξαρχοι τής αταξίας καί παρανομίας, IV, 1320. 
Ιξαρχοι τούτων, III, 840, principes factioais, haere-
seos προστάται. 

έξάρχου τών παρ' ήμιν μοναζόντων, IV, 1192 : 
quasi abbalem. 1198, 1199. 

εξάς τδν τής κοσμοποιίας άριθμδν περιέχει, II, 
128. 

έξαφθε\ς ύπδ (τών) άγγελΟέντων, III, 145. 
έξεβάκχευσεν αύτάς τδ θείον φίλτρον, ΗΙ, 1291 (de 

re tam sancla). 
έξέβαλε τήν στρατιάν τής πολεμίας , III, 947 . dc-

duxit, abduxil. Male Vales. εξέλαβε. Quis urtquam 
legit, εκλαμβάνε ιν στρατιάν ? Auts i repertalur, ubi 
bocsensu?Sed nuspiam esl. έκβάλλειν pro εξάγει ν, 
vid. Philol T b u c , Paull. p. 60. έξέβαλεν προσφέ
ρειν. IV, 889. init. improbavit, irrilum el superva-
caneum declaravit, 891. 

έξεγέρθητι · de Deo, I, 646 : expk 
έξεδέξατο, V , 1023, exspectavit, ut sioe eo agere 

aut non posset, aul nollet. 
έξεδήμησεν, 111, 1165, mortuus esset, m\U 
έξέδωκαν, I, 896. verlerunt. 
έξέδωκας τοίς πολέμιο ι ς, I, 426 : Uriam : fecisli, 

utinterflceretur: 
έξέδωκε, I, 372, ver l i l , reddidit, Symm. 
έξέδωκε τιμωρίαις αύτου;, 1, 1154, 1252 med.; 

II, 469. 
έξεικονισμένον (βρέφος) qaid? 1,156 : in Hebr. est 

pDN, noxa. 
έξεώήφασιν είς τήν έπάνοδον , I I , 1578, de eo i n -

terpretati sunt. 
έςείληφε — είς τδν λόγον, III, 112, de illo expli-

cavit, eo accommodavit. 
έξειλήφασι, II, 1471 init., intelligunt. 1476 init. 
έξεις ουσίας δεύτεραι, άλλ' ούν γε προτιμότεραι, 

V , 980, qui aliquid addunt, quod non sit in ουσία. 
έξεκυλίσθησαν είς τήν ειδώλων λατρείαν, Π, 870 : 

per voluptales : u l Xen. Μ. S. I, 2, τούς είς έρωτας 
έκκυλισθέντας. 

έξέλαμψεν, έκ τίνος, IV, 752 : Christus, e quo 
Patre natus essrt; quia lux Joanni vocatar, et de 
δόξη sermo. 

έξελαύνει τής βασιλείας , IV, 51 : eo venturos , 
liegat. 

έξ·λεκτέον, V , 1121 : pro έξελεγκτ. 
έξέλθωμεν τδν βίον, III, 1255. 

έξελήλυθεν (ούκ) έκ Σιών δ Θεδς Αόγος, I I , 185 : 
boc falso negatur. Acccpit tamen aut pro, uatus 
esty scil. qua Dci Fi l ius, aul, egressus inde in alias 
terras, paganorum; quia opponit, άλλ* έν Σιών — 
έξεπαίδευσ^ν. 

έξελληνι;όμενον, 1, 74, Graeca terminatione for-
malum. 

έξέμηνε, Π, 1439 extr. : transitive. έξέμηνε τούς 
δήμους κατ'αλλήλων, 111,918. έξέμηνε τδν θυμδν, 
III, 955, active : inccndil. έξέμηνε, III,"985, i r r i -
tavit, invasit. έξέμηνε ν αύτάς δ έρως, III, 1291 : 
Chrisli : 1° transitive; 2°de re sancta. 

έξενάγησε πρδς τήν άλήθειαν, 806, adduxit. 
έξενεχθείσαν ψήφον, III, 646 init. 
έξεπαιδευσεν άλήθειαν, II, 185 in i t , : bypallage. 
έξεπαίδευσεν ήμας τδν τρόπον, III, 64. έξεπαίδευ-

σ ε ν , ώς — πεποίηκε, ΙΗ, 614 init., ostendit. έξεπαί-
δενιετήν άσθένειαν, IV, 682, monstravit. τδν τρό
πον, 1017. έξεπαίδευσε. IV, 1250, oslendit. έξεπαί-
δευσε δόγματα, IV, 744, proposuit. έξεπαίδευσε 
δόξαν έναντίαν, IV, 826. έξεπαίδευσαν σαφώς, ώς : 
r e l . . lV , 1253. 

έξέπεμ^/εν αύτδν είς τδ δεσμωτήριον, II, 567 : pro 
είσέπ. \ e l παρέπ. 
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•ξέπεσεν, III, 1146 i a k . , concidit examinatus, 

defecit. 
έξεπιπολής (ή) τοΰ γράμματος διάνοια, 1,506, quod 

verba prima ironte prai se ierunt; verba ipea per 
fe. 

έξεπλήρωσε τδ χελευσθέν, fll, 1276. 
έξεπολεμώθημεν τφ θεώ. II, 559 , inimici facti 

SHIBUS. Sic el Thucyd. 1, 56. τφ πολεμοΰται epp. 
οίκειούται. 

έξεστηκέναι τών τής εύσεβείας δογμάτων, V , 44, 
aberrare a vera doclrina, eam non tenere. 

έξετάζεσθαι έν έορταίςκα\ αΐνέσεσι, III, 772. ia -
veniri, versari, deprebendi, occupari, esse. 

εξετάζεται έν τοίς ζώσιν, III, 8ο7, est> invcnilur, 
vcrsatur. 

έςεταζόμενον έν δδύναις, I, 1086 init. : δντα, ver-
sanlem, agentem; da ich mlch befand. 

εξεταζομένων έν — παροικία, H l , 766, qui inve-
aiantur, oetiseantar. 

έξετασθέντων έν παρανομίαις, II, 566 : pro ευρε
θέντων, δντων. 

4ξέτεινεν ουδέ μίαν στοιχείου κερχίαν, III, 985 : 
ί« exarare, 2° poluit. 

έξέτεινε σκηνήν, III, 1187, exstroxit. 
έξέφηνε, 1, 506, protulit, invenit: versum esl, ac 

Si leclum foret έξύφηνε. 
έξεως στέρησις· vid. στέρησις. 
έξήγαγον τήν άντί£^tjatv, IV, 1290, preposai, 

apposui. 
έξηλάθη τής ποίμνης, IV, 1252 — 1312, pro 

άπηλ. 
έξήλασαν τδ στίφος τών εναντίων, ΙΗ, 1103 : si 

εναντίων est, cnpiditalum. arrogantins dicuntur 
ascetae eas expulisse. Si diaboli intelliguntur: έξήλα
σαν erit pro άπήλασαν. Sed e seqttenti apparet, hos 
inlelligendos ; negat enim, eos adjutores habuisse 
τους ένδον λογισμούς. 

έξήλεγξεν, III, 1280: φιλοσοφίαν, i .e . constanliam, 
fregit, vinci posse ostendit. 

έξήλθομεν, II, 1289 , decressi sumns, a coopto , 
proposilo, delapsi ad alind. 

έξηνδραπό5ιζεν , Π Ι , 726 , errore suo imbuit e% 
implicuit. 

έξηρανθήναι, I, 1501 med. : vitiose pro ξηρανθή-
ναι, vel εξςράνΟη. Hlnd malim, quia sequttur inftn. 
έκσπασθήναι. Vid. Ind. Rer. Var. Lect. 

έξηρτηαένη τού φίλτρου, I, 112, dcvmcta, amori 
ejus et aadicia. 

έξήρτηντο τής δυσοσμίας, IV, 886. 
έξήρτηται τούδε τού ονόματος, IV, 1268 , 1269 , 

illud tenet, defendit, sollicite luetur, in eo cuncta 
ponit. 

έξήτησε, III, 535 iiiit . , pro siraplici. 
έξηυρημένοι, IV, 955. 
έξηφάνισεν, 1,953. 
εξικνείται — διαγνώναι,ΙΥ, 520,cxtr. : scil. είςτό. 
έξιλεωσώμεΟα τδν κριτήν τή τών εντολών αύτου 

φυλακή, II, 278. 
έξιν άκόρεστον πρδς παρανομίαν άσκήσαντες, III, 

998, cupidilalem, ita ut fierct insatiabilis, assuctu-
dine. έςις, καί ούκ ουσία, έστ\ σοφία, II, 57, even-
tum, accideas, non res per se subsistcns, nomina-
tim corporea. έξις στερήσεως, V , 979 : ul negative 
referatur ad rem : nempe, ut sit γεννητή ουσία, 
cui velut έξις, addatur nolio τού άγεννήτου. 

έξισούμενος, Π, 938 : stalim ab initio par creatus. 
έξισούσΟαι ούκ ανέχονται, III, 741 : διδασκάλοις, 

nonqt ipsi velint pares esse ijlis, sed, ut bos aibi 
nolint, ittos pra se contemnant: nec satis babeaiU, 
pares se illis esse. 

έξιστάμενοι τής φιλανθρωπίας τδν Κύριον, ΠΙ, 
888 ϊ pro έξιστ. τή φιλανθρωπία τοΰ Κυρίου, 

έξιτηρίοις εύλογίαις , IU, 790, exxrcnus in morto 
volis. 

έξοδίασιν στρατιωτών, ΠΙ, 869, ad armandos et 
alcndos mililes, ad expediliones. 

έξόδιον, expl. 1, 210. 

R , E C U S . m 

έΞοδον, III, 805, cxsiliuin. 
έξοκείλαν-α είς άσέβειαν, ΠΙ, 039. 
έ ξ ο χ ε ί / α ν τ ε : ε»; τδν παράνομον βίον, 111,28. 
έξολοΟρευΟτ,σεται, I, -48 : in loge Mosis saepe ob-

\ i i i m , oxpl. ae supplicio ctpitftff. 
έξομαλισθήναι , V, 102*7, e M l i < : u i , conlexlo 

aplan. p. seq. 929, εξομάλισον, rxplica. 
εξορίας, 1, 1283 extr., exsilia. 
εξορίζει το φύσημα , III, 134, velat. 
έξοο ισμώ, έν τ ώ , άποθανείν, ΗΙ, 8ο0. 
έξορύξαι', III, 879, ffelere, eraderc e scripio. 
έςοστ^ακίσαι εις τήν οίκείαν πατοίοα, III, 909. 
έέοιτραχισΟεΙεν , 111, 759 : in conr i l io . 
έξουριων, 11,1461, 1513: uno vorab. 
εξουσία Lribuitursiderfboe (qua diefti et kipclenii, 

I, 32. εξουσία τήν ήμετέραν ώκονόμησε σ ω τ η ρ ί α ν , 
III, 22 : negatmr boc' fccisse Deus, ut sola nleretur 
ancior i la te , »iulla j n s l i l i x aul ordlnis habita ralio-
np. έξουο^αν, II. 1146 med. : videlur pro δύναμιν 
posilum, ut 891 : έξουσ. σου προτέραν . έξουτ ία / 
oninium planlarum boniini dedil Deus, 1, 51 : Le . 
jus (Λ CQpiaoi illis voscendi. έξουσίαν γ εν ικωτεραν 

γενικίι/τέραν. έςο τίαν εννομον, I, 571, l c^ i i i -
miiiii modtiin administrandw potcslalis. έξουσίαν 
κατά τών π α θ ώ ν , l , l ) i l , τδ κράτος , τδ έ γ ν ρ α ν ; 
είναι. Nam έξουσίαν semper habemus, δ υ ν ά α : : 
caroivius plonunquo, Pt nsn τής εξουσίας, έξουσίαν 
νο6 ν ι κ ά ν , IV, 827 : babct aniinus ; forlt- Aebebftt 
δύναμιν . Sed proprie d ix i t , quia in volunlalc animi 
situil i L-s!, viacei*fe velii . ati vinci. εξουσίας , V, M l , 
VOluntate et δυνάμει , εξουσία: χακής άποστήσαι , 111, 
222 oxl r. : ab abusu »ioxio polestatis, εξουσίας μιας 
καί τής αυτής, 111, 103(> : CUBl Patrc ct Filio et 
Spir. S. εξουσίας υμετέρας π ρ ο μ ή θ ε ι α , IV, 1161, 
tutt, vestrae; pra?fecto. 

εξύβρισαν τήν φυτουργ ίαν , II, 416 , vanam?, i r r i -
lam fecere. 

έξυφήνασα, IV, 543 : pro συνυ^ήνασα, contexens, 
jungcns, 

έξύφηναν μέλισσαι τδ κηρίον, I, 498 : eleganter: 
u l V i r g . Ge. IV, favos texcrc. έξύφηνεν εύλογ ίαν , 
IV, 390. 

έξω (οί) συγγραφε ί ς , II, 1089 . 1213, profani In-
storii i . έ ξω , τούς. III, 1201 , non-Ascolas. έξω τής 
φύσεως * vid. φύσεοις. , έξω τού κ α Τ ή μ δ ς λογού * 
νΐι!. λόγον, I, 1 ίόΟ. £ξω τού παρόντος βίου γενέσθα ι , 
II, 72 in i i . absftrahere animuni et vnraro a curis 
reruua lerrestrium. έξωθεν πα ιδε ίας . 1,772. e doc-
trina profana, Graeca, IV, 542. έξωθεν, τοϊς , III , 
1464, non-Ascclis. έξωθεν άπε ιλοϋσι , IV, 1179 , c 
longfoqtto , ιιl ad me non accedanl propius, noc, 
quod maxirae hic opponitur, lillcras imp. exbi-
bcant. έξωθεν, V, 74 : praUcr verba, quai m Psal-
niis legantur : precum formulas ab ipsis coniposi-
tas. έξωθεν γενεσιουργέ! . vid. γενεσ . 

έξωθησαμένη , II, 38 inlt. : pro έξωσαμ. Obs. Ct 
censum metonvmicum, bvpallagen quoquc ; ego te 
expull, i . e. Deus le expul i t , mc in locum luum 
ascivit . 

έξώκειλαν εις άμέλε ιαν , I, 549. 
έξωκείλαντα είς άσέβειαν, I, 532. . 
εξ^οκ^ίλαντες ε ί ; άκολασίαν , 1, 1560. 
έςωλόΟρευσαν, II, 939 : Diabohim pagani, relicto 

OjiJS cullu. 
έξωστράκισε , 111,822, rclegavit, in urbcm ccrlam, 

tu τ ι χωρίον, 897. 
έορτάζοντες σοηηρ ίαν , I, 1435 cxtr. έορτάζοντες 

π α ν η γ ύ ρ ε ι ς , II, 1548. 
εορταστ ική , IV. 1065 init, seq. επ ιστολή, qualcs 

plurimasdedit, (vid. Ind.) ad episc. ferc nil aliud , 
nisi salulandi oflieio defunclurus. Quinla csl ad 
civilem pra^sidem. 

έορταστικήν πρόσρησιν, I V , 1125 : asseeaotl 
cttidam. 

έορταστικοις γράμμασιν, IV, 1065 : ipse vocat 
talcs Epistolas, ut pra3SCriptio vocat. Nec gra!ula-
tioncm habent, nec vola, sed tantum ποόσρησιν ct 
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προσφθέγγεσθαι, u l ipse vocal ; compellalionem sa-
lulatoriaro, officitim merum : elcgantes tamen ut 
plurimum el e lempore varialae. 

έπαγγείλαντες εύχάς , III , 1197, jussis pro se 
precari Dcuin. έπαγγείλας τήν γνώσιν έπ" ωφε
λεία. I I . 672, si proiiteatur, sc ulililatis causa scire 
velte; aul potius : si Deum poposcerilcogrilionem, 
qux ipsi aliisque prosit, έπαγγεΐλας ευλογίας άντί
δοσιν, I I I , 1264 extr., petens. έπαγ^είλασθαί σοι 
αΓτησιν θέλω, III , 1262 iued., imponcre l i b i , quod 
pelaro. 

έπαγγελίανέζήτει· Vid . έζήτει. επαγγελία;, 1,185, 
vola. επαγγελίας γή , I , 268, 1186; I I , 747; II, 1382; 
III, 566, 570. επαγγελίας ιών αγαθών έν έλπίσιν 
Ιχομεν , I I I , 492, bona proiuissa , nonduin adepti, 
speramus. 

επαγγέλλονται ήμιν, IV, 915, poscenles precibus 
Dcum, ut nobis praebeat. έπαγγέλλ.ντες, I V , 922 
inil . , petentcs, a sanclis coelicolis. έπαγγέλλοντες 
χάριτας, 111, 17, petentes, poscentes bencficia. 
επαγγέλλων τόν θεί>ν έλ:ον, II , 1252, poscens, pro-
vocans. έπήγγειλαν,Ι, 602, imposueruot nobis, po-
stularunl a nobis. έπήγγειλαν έρμηνείαν, 11, 1055, 
poposcerunl, imperarunt. έπήγγειλαν με, I I , 4u3 , 
rogarunt, hnpulerunt. έπηγγείλαντο, IV, 376extr., 
poposcerunl, petiverunt. έπηγγείλατο τήν Γασιν, 
III, 627, suasil, ρπ»οβρί1.έπήγγειλε προσευχάς, 111, 
155, poposcit, pelivit. έπήγγειλε τδν βασιλέα δού
ναι , III, 1071, petiit a rege , poposcit, ut daret. 
έπήγγειλεν, I , 297 : pro eo legilur άπήγγ . n. 4 , 
illud melius. έπήγγειλεν άρτον, I I I , 1227 init.; IV. 
305, poposcil. έπήγγελλον έλεον , I I , 1565, posce-
bant, rogabant. έπηγγέλλοντο εαυτούς, I , 225, con-
secrabanl se Deo, scil. facturos aliquid, uti uiox 
expl. 

επαγόμενος τδν θάνατον, 1,741 : diabolus Ghristo: 
pro έπάγων. επαγόμενοι συγκατάθεσιν, I II , 1029, 
conciliare sludcnles; vel eliam, afferenles uobis-
cuin, ut nolam, ad concil. 

έπαγωνίσματα; IV , 4 : quasi corollaria et λει
τουργία, ut Pl in. vocat, Zugaben; in Scena siiu 
Nachspiele. 

επαγωγή μαρτυρεί, II , 1385 : quae sequuutur. 
έπαίδευσε ταύτα, II, 1485 (de re). έπαιδευσε περ\ 

τούτων ουδέν ή φύσις , 111, 370 exlr. έπαιδεύετο τδ 
δέον , Π, 1535. 

έπαιδοποίιησεν Άλέξανδρον, II, 1289 in i i . 
έπαιδοτρίοησεν ή μακροθυμία (Dei) τδν άλάστορα 

(Julianum) είς μείζονα λύτταν, III, 1129 , ea usus 
est a3 majorem furorem ip$e Jul. 

έπαίθριον ήώρησαν, III, 920 : al. ύπαίδριον, sed 
sign. in aere sublimein. 

έπαινουμένην πολιτείαν, l l l , 474, vitam laudabi-
lem. έ πα ι νου μένη ν αύτάρκειαν, 111, 632, laude di~ 
gnam. έπαινούμενον βίον, I I I , 645, 661, laude di-
gnam vilam. έπαινούμενονίΐΐ, 692, laudabile. tπαι
νούμε νο ν φόβον, IV, 1000 , laude digiium , proban-
duin. 

έπακούειν τών θείων λογίων, I , 449: ut iis praele-
gerenlur. έπακούουσι, 1, 25 : pro siuiplici. 

έπαλείφοντες, III , 994 init., finnanles, erigcnles. 
έπαμΰναι τή κιοωτψ, 1, 415 : ne laberetur. 
επαναστάσεις τών δυσσεβών, 1,1059, repugnanlia 

conlra doclrinam cbrislianam , gl niox τώ επανα
στάσεως καιρψ. έπανάστασιν Jud&orum, I I , 109 : 
Gbristuin in Gelbsemane coniprebciidentium. 

έπανήγαγες, 11, 325 : vitam vel aniinam, nondtim 
egressam, sed jainjam aufcrendain vel exiluram. 

έπανήοη ό ύετδ; έπ* αύτδν, I, 1517 : n ib i l i ver-
buin, e Siippiem. forle σπανή ση , qui est causa τού 
ξυραίνεσθαι, et in comparalo reddilur ένδεια τού 
λόγου. 

έπανθήσασαν Ίουδαίοις χάριν, I I , 310. έπανθού-
σαν αύτψ τήν θείαν χάριν, 1,358. έπανθούσαν θείαν 

Ϊάριν, I I , 1062 exlr. έπανθούσαν τψναψ χάριν θείαν, 
I, 1216. έπανθούσαν τώ πρεσβύτη τού IIνεύματος 

χάρ.ν, III , 1150. έπανθούσαν τψ χρονω τήν άλήθειαν 
P A T R O L . G K . L X X X I V . 
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Ιχει, IV, 708: praetcrquam quod velustissima, ctiam 
verissima sunl. έπανθούσης τψ μειρακίω χάριτος, 
II, 1075. έπανθούσης τωναψ χάριτος, II, 209. έπαν
θούσης χάριτος, II, 653. 

έπαποοείν, II, 1557 : pro simplici. έπαπορείσΟω, 
III, 742 i n i l . , lentala sinl, dispulata. 

έπαπόρησιν , I I , 1558, 1541 extr. quxsltonein , 
dubitationem, Einwurf; redundat έπί. 

έπάραντσς νίκην , I I I , 099 , qui reporlasscnl: 
quasi pro τρόπαιον. 

επάρατους τίθεσθαι, III, 810 extr.: uti illis poenie 
el malis pro summa imprecatione et nialoruin de-
nunliatione atrocissima. 

επαρκεί,1,819 : simpliciler : juvat, Omnia praebet. 
III, 453 init., adesl, succurril. έπαρκείν, III, 1080, 
auxilio venire : IV, 1214. έ παρκέ σαντα, 1,954 : pro 
βοηθήσαντα. επαρκέσει, II, 242, din durabit. έπαρ-
κουντός σφισιν, III, 907 : βοηθούντος. 

επαρχία τή ύφ' υμάς, 111,961: episcopis scribitnr 
dioeceseos Asianae, ab aliis epp. επαρχίαν Εύφρα-
τησίαν, 111,891. m 

έ πάταξαν τά κύματα τών δυσμενών, Π, 1642 init., 
perruperuot: ul olim Moses, percusso mari , tran-
sirum aperuit. 

έπάτησας τάς συνθήκας, II, 794. δρκους I πάτησε. 
801,801. 

έπαφήκε τήν γλώτταν, IV, 1105. 
επαχθείς περ\ τήν — διαθή*ην, III, 97 : vitiose 

forte pro απεχθείς * ν . n. 3. Scd ei illud aensum 
babet molesti, acerbi. 

έπεβη ών, 1,1064 : de sanctrs, quos incilal Dcus. 
έπεδήμησε κόσμψ Τίδς, IV, 256. Apoil. 
έπέδησε τά στόματα τών λεόντων, 1, 1262 init., 

coinpressit, continuil. 
έπέδησε τή voaq>, I, 75, impedivit. Ul Virg. iEn . 

X I . dc Mezenlio : vulncre illicalus. Ovid., inutilis, 
inque ligalus, apposile buc de re venerea. Tac. 
Ano. 2, devinctus artibus magicis. Slaliui ipse expl. 
έ κώλυσε. Ex Homero ducluni. 

έπεδοσαν λιβέλλους, IV, 1276: ubergeben, eingege-
ben, oblulere. 

έπέαυκεν, 111, 895, publice reddidit, eingegeben. 
έπέθεικε, III, 1043 init. per ει, pro έπέθηκε. 
έπέθηκε τδ έργον τω λόγω · vid. έργον. 
έπειδάν — παρεγένετο, I I , 349 : pro δτε. Nam 

illud poscit conjunctivum conditionis. 
επειδή pro έδει lcg. 1,105. fortasse absorplum ab 

έδει, quod ob infinit. abesse nequil . 
έπειδον τδν δείνα, U , 1451: dicil , 1" c l ipsinssevo 

usurpari (ex usu biblico); 2° voluplatis notionem 
habere. 

έπειλημμένος δ λόγος τής γλώττης, ώς δεξιάς, IV, 
513, ulens, expediens eam. 

έπειράθη, I, 518. aclive. έπειράθησαν, aclive. I, 
106. έπειοαθησαν παρ' εμού κακού τίνος, 1, 1382, 
inali quidquam a roe accepere. έπειράθησαν συμ-. 
φορών, II, 1268. 

έπείσακτον τού θεού ή τιμωρία, I, 1163: quasi 
extrinsecus allala, ut non puniat, uisi adigant pc<v 
canlcs, ut facial, qua3 non libenler iaciat. έπείσα
κτον χρείαν, IV, 537 init., non a natura addtlam, 
scd ab arte petiluni usum. έπεισάκτων λόγων, IV, 
640, ab aliis aflereDdorum, quos ipse invenire nou 
poluissel; quorum ralio non sit in animo ejus im-
pressa aut expedita. έπειράτο δούλον λαβείν, 111, 
32 : Josepbus fralrem, simulabat se velle. 

έπείσαντο, I, 311 : inusitalius pro έπείσθησαν. 
έπεισε τδν φιλάνθριοπον, II, 665 : Deum : Deus 

audiit preces e]us. 
έπέκειτο δέος τοίς οίκ^δομούσι, II, 977. 
έπέκλυσα εύεργεσίαις, I, 1383. έπικλυσθε\ς cfcp-

γεσίαις, ρ. seq. 
έπέκριναν, 111,865 : pro siroplici. 
έπεκτανθήναι, IV, 298 exlr. pro έπεκταθήναι. 
έπελάβετο τής ημέρας, II, 506, accnsavlt d i fDi; 

ι7 sen prenda lui: nescius qiiem accusare l :^r 
Tag muss α entgelten : in tum effun4il indignatio-

31 
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nv.tt, ul Hifanles in labulam , in quani imnegerint. 
έπεμάνη, legitur άπένεμε,11,824, η . 20. Si verum 

si l , significot : conira cum furcbat. Alias cst, 
Hinore et studio insauire, in aliqua re. 

έπεμάνησαν τψ Σωτήρι, 1V,-G85, contra eum. 
έπεμβαίνειν, 11,1)79, insullare , III, 7G0. έπεμ-

βαίνοντες ταίς συμφοραΓς,Ι, 1525. έπεμβαίνουσι 
συμφοραίς έμαίς, I, 1094, insultanl, illudunt. 

επέμειναν, 1,515 posl mcd. vidclur essc supcr-
sunt. Esl enim comparalio του χατελείφθησαν de 
Gananxis. 

έπεμέμψαιτο, I, 82 cxtr. : pro έπιμ. 
έπέμενεν ή άγριότης είς κίνδυνον αύτοΰ, III, 825, 

inlenta erat. Forte έπεμήνατο, vol έπεμάνη. 
έπεμ-^ορούνται τοΰ νάματος, IV, 899. 
•έπεμψε, 111,499 init., remisit: Oncsiimnn Pbilc-

tuoni. 
επενδυτής expl. I, 160. 
έπενεγκείν τδν εκείνων δλεθρον,Ι,1185 : pro εκεί

νοι» τδν δλ. 
έπενεχθήναι φωνήν, II , 493 : pro simplici : au-

diatur, profcialur. 
έπεντρυφάν τή θεωρία τών νοητών, IV, 787. 
επεξεργασία;,*II, 20, longiori dispulalione. επεξ

εργασίας, II, 403, explicaiioue. 
έπεπήόα, V, 75, modulate incedebat cum canlu. 
έπιπήδησον τοίς λόγσις, V, 64, illade, insolcp.lcr 

reprehende. 
έπεποιήκει συνθήκας , I, 444 : pro mcdio. Hic 

iameii speclalur foedus, quoad proiucril Gibconilis. 
έπεσημηνάμην, III, 13, altuli, moivui. 
έπεσ:, έν τοίς, IV, 938 : llomerus, i . in lliade. 
έπεσπάσαντο γέρας, ΙΠ, 1221, caplanl. 
επέστη αυτών, 1, 952 extr. etscq. init. : pro αύ-

τοίς. Vel juiige, ή ψήφος αυτών, επέστη σε ν ίατρούς 
τοίς Ιλκεσι, II, 1477. επέστησε τοίς δρίοι , I, 486 : 
vitulos, posuit in (inibus, siatuit Aliasest, imposnit, 
prafecit; non h. 1. 

έπεστράτευσέ μοι τδ τοΰ δίψ-.υς πάθος, 111,1247. 
έπεστράτευσεν αύτψ οίμωγάς, I, 500. Nol. 1° έπε-

στράτευσεν neulrum pro transilivo, επιστρατεύει 
έκέλευσεν , παρεσκεύασεν · 2° clegantem sensum, 
quia lentus erat Elias (ul ail) et immolus miseriis 
aliorum, ipse non experlus: expugnavil animum 
cjus duriorem fletu muliebri, et in inisericordiain 
fregit, latrymis elquerelis ui exercilu adnioiis. έπε
στράτευσέ τοις άνθρωποι; λιμδν Η λ ί α ; , IV, 623, 
immiseral; arroganier dicimn! 

επέτειναν βλάβην, II, 756 : quia anle dixit έξέ-
τετναν. 

έπετείχιζες τάς οδούς αύτοίς, 11,979: pro άπετεί-
χιζες, Qi cod. habel n. 10. 

έπετέλεις (τών) σκηνών, II, 1569, fecisli: quia 
de re sacraetcullu divino ac publico. 

επέτρεψαν τήν οίκουμένην ει; Οεογνωσίαν, II, 323: 
pro simplici. επέτρεψε, III, 755 : Conslantmus iinp. 
episcopis, concilium incipcre. ldcm deinde cpisco-
pos rogat, έπιτρέψαι, m in iiudiis considerel; hoc 
rivililcr [aus Herabiassung, obligcance), ut apparet; 
iilud jurc majeslatis. 

έπέτριβον (τά πάθη) τ?, επαγγελία, II, 445, t i i i l -
larunt, indurarunt, calluni obduxerunt. 

έπεύχεται τδ Πνεύμα, 1,956, invocat. 
έπέφηναν, I, 1166, lcccruul. Codd. άπέφηναν, 

quod solemnius. 
έπεφέροντο, 1, 388. άρτοι ούς έπεφ. quos affere-

bant comedendos : imo, quos secum babebani. 
έπεχε προφέρει , ΗΙ, 992, desine. έπεχε τύπον, 

II, 704 : pro έχε, ul709. ετ.έχειν τύπον, επέχει αύ
τδν φανήναι, ΙΠ, 534: scil. ώστε μή, vel pro κωλύει, 
επέχει τάξιν, III, 406 : pro έχει. 409, 426 init., 458. 
επέχοντα τάξιν, IV, 798 : pro έχοντα, έπέχουσαν 
τύπον, 111 , 597 : pro έχουσαν. έπέχουσι τάξιν, I, 
892 : pro Ιχουσι. έπέχουσι τάξιν νενοσηκότων με
λών, Πι, 540, m similes, vel, sunl membra. 

έπέχουσιν όφθαλμδν θεωρείν , IV, 614 : κωλύου-
σιν. Ιπέχωντάξιν, II, 1601; III, 218 : pro έ/ων.έπέ-
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χων τή μελωδία τώ — ένηχούντι, V , 78, sustinens, 
iiibibcns cantum ut audirel Dcnm nova suggeren-
lein. 

έπέφανε,Ι, 259 : pro έπέφηνε, imo έπεφάνη. Pas-
sivum enim rcquirilur. Obs. et sensum : apparuif 
scil. tanlimi voce, nulla spccie. έπέφανεν τήν Σιών. 
II, 557 : pro dativo. έπέφηνεν , IV, 231, dixil , dr-
claravit. 

έπήγαγε σωτηρίαν, 1, 1356 : per syliepsin, qnia 
addilur, τψωρίαν. 

έπήγασεν άρτους, II. 251, mulliplicavit. 
έπήνεσε, IV, 943 ini t . : baud dubic prseierendiini 

e n. ύδ έποίησε ejt Sardanapalo, et premisso έγρα
ψε, snnxit, aptius. 

έπήρκεσε,1,1489, juvit. 
επηρμένου τού σχήματος · vid. σχήματος. 
έπήφιον, III, 987. 
έπηώρηται κίνδυνος κατά τών · rcl . IV, 1258, iro-

minei iis. 
έπί αγώνας και άθλους έπιστήμην, IV, 639 : pro 

gcnilivo, sine έπί * vel, qua uli aa illa possint. έπΙ 
πλείστον , Η, 1413; III, 1058 init. : pro π/είον. έπ\ 
— προσώπου — αίαν ύπδστασιν όνομάζεσΟαι. III, 
880 extr., unum iUis tribiii subsistcndi modum, aui 
ούσίσν. έπι τή Ελλάδι φωνή , 1, 1599 : pro έν cod. 
bcne , έστι , nuia nullum vcrbuni addilum est. i-\ 
τή Ίδουμαία οιακειμένην, I I , 604 : pro έν, ut cod. 
babct n. 66! έπ\ τής αληθείας έγένετο, I, 504 : i . e. 
αληθές, aul άληΟώί, ul Act. X, 54. έπ\ τής διανοίας 
άποκρυπτδμενος, 111, 799. έπ\ τής έκτης, I, 37 : i . e. 
έν, sexlo dic. έπί τής Tptaooc νοούμεν τρείς υπο
στάσεις, I, 28 : i . e. in Trinitalc. έπ\ τδ κρείττο^, 
τά, II, 492 : pro τά κρείττονα. έπ\ τδ σώσαι καλε-
σας, 111, 525 : j)ro έπ\ τώ. έπ\ τού βασιλέως έςη-
τάσΟτ ,̂ Η.', 765 : in concilio, error A r i i . έπ\ τοΰ Ί ο -
βιανου — χρόνο ι ς ,111, 990 : τοίς post έπ\ abesse 
posse vix videlur, aut χρδνοις delenduni. έπ\ τού 
κρείττονος αίρεσιν, II, 475: redundat έπί. έπ\ τού 
Μωσέως, Π, 1259, ad Mosen, cuin Mose loquens, in 
bistoria Mosis. έπ\ τού Μωσέως, II, 953, au Mosen, 
ul Deus sic loquerclur ad illum. έπ\τούς τεΟνεώτας 
άΟυμοΰντας, 111, 518 : pro τοίς τεΟνεώσιν έπί 
τούτο V, 41 : rectius in marg. έπ\ τούτψ, ία 
hac re , ex ca. έπ\ τών δυσμενών δίκας αυτούς 
ούκ έπραξάμην, Π, 825 exlr. Si δυσμενείς sunt ho-
stes, sign. coram bostibus, ut viderent bostes eo-
rum poenam ; sin neutrum esl gcuus: obs. 1° έπ'ι 
τών δ. pro gcnilivo siniplici : 2° δυσμενή, bostililer 
in me facla. improba facinora. έπ\ τών — επιστο
λών συσκευάς, ΗΙ, 841 : pro shnplici gcnitivo, ex-
plicante. έπι χείρας κρατών · vid. κρατών. έπ\ χά
ριτος διαλεγδμενος, III, 1281 : συν χάριτι, suaviier, 
ναριέντως. έπ\ χορψ παρεδίδου, V , 1235. (Suppl.) 
li i i t . redundal έπ\. Aut lege, έτι. έπί χρδνψ τοσού
το) διαΟρέψαι, 1,1523 : pro διά χρόνου. έπ\ φύσεως 
οικείας οιαμένειν, 1, 1521 : terra dicitur · v id . Φύ
σεως, έπ' *Αετίψ γενομένης καταγνώσεως, 111,899: 
pro τού Άετίου. έπ' αύτδν π ίστεω; , 111 , 571. έπ' 
δψεσιν αυτών — επαίνου; έπεμπον, 111, 991, cum 
eos vidisscnl: vcl cliam, vidcnlibus (audientibusj 
illis 

έφ' ήμίν ή κτήσις τής άρ*τής, ιν, 419; a nobis 
pcndel bacteuus, an vciiuius uli auxilio divino. 

έφ* ημών έκραταίωοας θάλασσαν, έπ* εκείνων 
διέλυσας, ι. 1129; nobis, illis transiluris: vel, in 
nostrum cornmodum, illorum inlerilutn. 

επιβαίνει έπ\ τούτους ή τού Πνεύματος χάρις, V , 
1029. έπιβάσει είς αύτ , ' , έπίΰασιν πρδς αύτδ, τδ σώ
μα, IV, 242, 243 • τοΰ λόγου ίιι ένανθρωπήσει. Athan. 
έπιβάσεις αγγέλων αποστατών, III, 95/, impelus . 
energiae. έπιβάσεο^ς θείας, 1,1064, monilu, impetu, 
encrgia. έπιβάσεως θεία , 11, 916, adventu Dei, 
ενεργείας , monilu, gubernalione interna : a Gbe-
rubinis duclum. 

έπιβατεύσας τής παρθενικής μήτρας, IV, 236 : δ 
Αόγος, borao iaclus. Eustalh. 

έπιβλυγμδς, vei έπιφλυγμδς , 1, 58 : cx Aquila; 
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inundatio l e r r« , per ecaluriginet) , aul pluviam. 
Illud notioni Βλύζ ι ι ννβΙφλύζε ιν aplius, ut ex expl. 
p. 39. 

επ ίβουλα; τών πλτσ ίων (vel πλησίον), I, 1440 
exlr. : i . c. κατά τ . π λ . επιβουλής , I V , 621 extr., 
furli. 

έπ ιβουλεύε ιν : cum accusal. rei, δσα, IV, 810 extr. 
έπίβουλον λ ή θ η ς , III: pro λήθη , mire diclum , 

cum λήθη absentiae conditionem liabeat, et pri-
vandi. έπίβουλον τδ φ ώ ς , III, 300, noxium. Ιπ ίβου 
λον τών α μ π έ λ ω ν , 1, 1176 : επίβουλος π α θ ώ ν (prO 
πάθεσι ) , IV, 512, ars mediea. 

έπ ιγνώνα ι ήγεμονίαν , II, 9 9 9 , colere, ei se sub-
jicere. 

έ π ι γ ν ώ ν τ ε ς , IV, 376 : pro έπ ιγνόντες . 
έ π ι γ ρ ά φ ε ι ν , I, 265, 266, tribuere : quasi tituluro 

ins;ribere. έπ ιγράφεσθα ι έμέ Κύριον, II, 763, no-
minare, meo nomine ccnseri, signari. επ ιγράφοντα ι 
θεούς μυρίους τ ώ λόγω, I, 682 nied., simulent ver-
bis, se profitcri.' 

έ π ^ δ ω κ ε , III, 785, publice reddidit imperatori; 
ubergeben. έπιδοθέντα σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α , IV , 1230, 
oblatos libellos, eingegeben. 

έ π ι δ ε ί κ ν υ μ ι . δσω — έδείκνυ /ήδεμον ίαν , τοσούτω 
εκείνος εύνοιαν άπεδείκνυτο, 1, 433, 434. Ulrobique 
aul medium esse dcbeat, aut aclivum. Sed κηδε
μονία est notio roere activa et transiliva, ε&νο?α 
magis in animo. έπ ιδε ικνύς φθεγγόμενον, IV, 50, 
inducens. 

ε π ι δ ε ι κ τ ι ά ν , 111, 7 4 7 , criminatumculis falsis ar-
gucre, quasi argutulari, qnia non est vera έπίδε ιξ ις . 

έ π ι δ ε ι κ τ ι κ ώ ς έχρώντο , III, 250, ad merani ostcn-
tationero. 

έπ ιδεξαμένου φιλοστοργίαν , 1, 791 : aut pro ε π ι 
δε ίξαμε νου, aut sign. senlienle, quasi coneipienle. 
111 ud praetulerim, forma Homerica. 

έπ ιοημήσαντος Χριστού , U , 295, cum in terras 
venissei. έπ ι δημήσας τ ώ γένει τ ώ ν α ν θ ρ ώ π ω ν , III, 
745 : ό Λόγος ένανθρωπήσας . 

έ π ι δ η μ ί α ν είς ανθρώπους , V, 91 : Christi. 
έ π ι δ η μ ί ά ν Θεού, V , 1154, adventum Ghrislt in 

terras. 
έ π ι δ ή μ ο υ ς ρ Γ Ο επ ισήμους lcgitur, II, 98, ιν. Illud 

a contcxlti alienuin. 
έπ ιδ ιορθούσθαι , V , 73 init., recte loqui. 
έπ ίδοσιν , IV , 1067 in i t . : in tabulis dolalibus, 

pactum de dole, et inferenda, ab uxore, el pensan-
da a marito. 

ε π ι ε ι κ ε ί α ς π α τ έ ρ ω ν , V , 4 3 , sequis et congruis 
explicationibue ei dispulationibus. έπ ι ε ικε ία , III, 
9 7 1 , popularilale, civililale, i . e. ut se unum c 
muliis terrct alienus ab arroganiia et coniemptu 
aiioruin lenuioruin, Herablauung,obligeancc. έπ ι ε ί -
κε ιαντήν σήν, 111, 876, te; PP. imperalori. Gnade. 

επ ιε ικέστεροι , II, 237 : ο ρ ρ . δυσσεβεστέροις. ε π ι 
εικέστερους, I, 676 extr.: ο ρ ρ . δυσσεβείαις συζών-
τες . S i cPb i l . i v . 5. έπ . ε ικές poleslesse ευσεβές. 

ε π ι ε ι κ ή , IV, 861 cxlr . , virtule praeditum , pro-
buni, sanclum. 

ε π ι ε ι κ ώ ν , IV, 695 init., prudentium, modesiorum. 
επ ι ζήμ ιος ά μ π ε λ ώ ν , 1, 1085 exLr., accrbos et mo-

leslos fructus ferens. 
ε π ι ζ η τ ώ ν έν τή μ ή τ ρ α , IV, 1"»2 : Chrislus bomi-

nem reddcre salvum quajrens per ένανθρώπησιν 
suam. Ilippol. 

έπιθείναι τ ψ μ ε τ ώ π ω τού σταυρού τδ σημεΐον, 111, 
915. 

έπίθετον (δνομα) τής α ρ ε τ ή ς , Η, 237 : Israclis 
nonien Jacobo. αρετής , supple ένεκα, έπίθετον esl, 
addilum a Deo, prailer nomen Jacobi, quod vocat 
φυσικώτερον * illud erat ήθ ικώτερον . 

έ π ι θ υ μ η τ ι κ δ ν , έν τοίς νεφροίς δν, ανακινεί τδν 
λογισμδν. II, 473. Sunl inipelus corporei. 

ε π ι θ υ μ ί α * cxpl. δ ρ γ ή , I, 112. ε π ι θ υ μ ί α ς άγαθάς 
πληροί ό Δ ε σ π ό τ η ς , 1, 1325. Ipee dislioguit malas 
et bonaa. Ex usu quidem Scr. S. semper fere surit 
malae. ε π ι θ υ μ ί α ; δείται * homo, III, 76. Eidein mox 
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tribuit τδ συντελείν είς τδν θείον πόθον. Νοιι ergo 
pravam intelligit έπιθυμίαν (ut Pa- i lus ) , ejusqae 
συμμετρίαν inox laudat; άμετρίαν accusut. έπιθυ-
αίας λογισμοί · vid. λογισμοί, ε π ι θ υ μ ί α ς ούκ άττο-
λαύσουσιν, I, 1406, re cupila. έ - ιΟυμ ίαν έμήν έκεί-
νω παοάσχης, I, 1540. ε π ι θ υ μ ι ώ ν άνδρδς, I, 602 : 
Danielis. (τδ) έπιθυμητικδν έγκειται τοίς νεφροίς, 
I, 1534. 

έπικαρπίαν, 1,1498, fruclum, ejusque pcrccp-
tionero. 

έπίκειμαι τδ δέρμα,1,1316 : pro, τδ δ. επίκειται. 
Sic et περίκειμαι τούτο, pro, τούτο μοι περίκειται. 
lllud lamen minus usilalum. επικείμενης αυτή τέ
χνης , II, 1109 : τήύλη, er impcnsa arte ei adbibila* 
επικείμενο*/Ονομα, ΐί, 1116. 

έπ ίκλην ώνομάζετο, II, 213 : jElius ; quod nomen 
cssel , non cognomen , Adriani imp. 

επ ικλήσεως Ιερατικής, πρδ τής , IV, 125, 126, 
ante consecralionem in coena sancia per preces, 
quse peragunt άγιασμδν Symbolorum. έπικλησειτής 
αγίας Τριάδος αγιάζεται τών ύδάτοιν ή φύσις , 111, 
196 exlr. r i n baptismo , IV, 356. έπικλησιν θεού, 
III, 1256, appellaiionom nominis divini, a quo d i -
slinguit προσευχήν * iJla esl ευλογία. 

έπικλισθε\ς πρός τι τών ανθρωπίνων, V , 95 : 
Joannes ncgatur; aut pro έπικλιθε\ς, aut legendum 
έπικλασθείς, fractu* .dignum consianlia ejus. 

έπικλύζειν,ΙΙΙ, 957, opprimere, onerare injuriis, 
contumcliis. 

έπικορούντα, I, 481 (pro έπιχουρούντα) πατέρα 
έχεις, Davidem, cujus causa tibi parcam. 

έπτκράτειαν τής εύσεδείας, II , 1657 : ut ubique 
vigeat vcra religio. 

έπικρύπτοντες, III, 731 : pro άποκρ. 
επίκτητους φωνάς , 111, 740 : C b r i s l i cx a$$umpta 

bumanitale, non proprias d iv in i i a t i . 
έπικωμάσαι τοις έκκλησιαστικοις συλλόγοις , III, 

784 extr., fallcrc Cbr is l ianos , dissiniulando errorc, 
ul iucautos opprimcret. 

έπιλαβόμενοι τής δυσκληρίας , 1,322, usi occa-
sione rerum Jud;tis adversarum : per occasioneru 
diccret L i v i u s , ve l . suam occaiionem rati, άφορμήν. 

έπιλ ίγεσΟαι δνομα τών αξίων τού κλήρου, III, 
767 (alii ονόματα), ut recitahdo QOinroendentur ad 
χειροτονίαν. 

έπιλέλοιπε, IV, 1198, deseruil sine auxil io, de-
stiluit. 

έπιλήνια άσματα, II, 198, Gantus in roena sacra. 
έπίληπτον expl. 1, 529 ext. έπιλήπτους έκάλουν 

τούς προφήτας οί δυσσεβείς, II, 520. 
έπιλησμονήν, expl. άναβολήν βοηθείας. I, 677. 
έπιληψίαν ύπεκρίνατο David , I , 390; mox 

μαvίαvvocaι, qua et ipsa spasmos habct; magis 
lamen roenlis errorcro, el gestus violemiores et 
indecoros. 

επίλυσις, V , l seq. explicatio thcseos, apbo-
rismi. 

έπιμανείσαν τω νυμφίψ , II, 38 init. conlra f um 
furiosaoi. Alias est, aniorc alicujus ardcrc 

επιμελείας θείας σφάς αυτούς άπεστέρησαν, IV, 
602 : non omni, sed benigna et benifica. 

έπιμεμένηκε , V , 44 : pro simplici. 
έπιμέμφεται τοίς δωροις • 1, 485 : non ut sper-

ncndis, sed, quod omiiino atlulisset. έπιμέμφονται 
τή βραδύτητι τής τιμωρίας, II, 498 : quai tanien 
ipsis immincat, sed ul Dco invidiam faciunl. 

επιμένει — δεχόμενος, I, 631 : pro διατελεί, έπι-
μένοι θεδς, III, 799, adsit. επιμένει — προλέγων, 
II, 601, pergil. 

έπιμετρουμένην προθεσμίαν, II, 851 . lempus in-
termedium notat, non lerminuro. 

έπινίκιος, I, 62^, 64$ : eSyiiim. 
έπινίκιος ύμνος, 1,1583: qui referatur ad Ν. Teaj>. 
επινόηση , αυτή παιδίον- εκείθεν (ex Hagare) , 

I, 80 : ut Isio commento et auxilio faceftl, ut ia«-
men Sara baboret prolem. Eral enim έπίνοια, coia* 
mer.tuiw, einEinfcll. 
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έπινοούντες αύτοίς (Homini el Deo) συνάφειαν,ν. 

14, in itlls factam commhiiscenlcs, vel αύτοίς pro 
αύ,-ών. «l infia αύται;. 

έπιορκίας Ιουδαίων. Π Ι , 722, perfidia , inimani-
lalc iu Gbrislum : c:\tachreslice. 

έπίπαππον, IV, 507 : aut pro πρόπαππον , aut 
pn> boc. ordine invcrso. πρόγονον. 

έπιπαττομένη άχλύς, 111, 1100. 
έπιπλα, IV, 540 init., vitrei vafcis convivalis , 

gcnus. Cerlum esse debet, e l propriuui, quia addit, 
xa\ έτερα σκεύη. 

έπιπλέκει πολλά ονόματα, Ι, 15(>cuniulat. 
έπιπλεονάζειν τοΓ; αναγκαίο:;, ΙΙΙ, 825. 
έπιπόλαιον (το), 1,179, exlernuni. corporeum, 

quod verba loquuiitur, γράμμα. Ορρ. πνευμα
τικόν. 

έπιπολής (έξ) νενοηκότες, 1, 1010 : non propbe · 
lice, typice de Ν. Tcst. 

έπιπροσθεί, 11, 72 , incurrit, impugnat. lurbal , 
interpellat, έπιπροσθεί ή εξουσία τω λογισμώ . 111, 
1040, se immiscel, turbat rationem : quasi ci in-
curr i t : cogilatio ejus sese adjungil, ut veiis^, qmc 
pdssis* έπιπροσθείν ύμίν τδ — πάθο;, IV, 753. επι-
προσθ^ύσα, IV, 566 : nubcs, e l , velut nubcs, cbrie-
las, slultilia, inlercurrens, sesc opponens luci, 
turbans et obscuraiis usum rationis : vel, incurrens, 
pciens infesto appulsu. 

έπι^δοίας οφθαλμών, IV, 80, suffusiones. 
έπισημαντέον, I, 565 med, ebservanduin. Cri t i -

cuni vocab. 
έπισημήνασθαι. II, 318, 547 . observare, nolar;, 

attenderc, II, 1085, 1203; III, 382, 145; IV, 469 : 
Scholiastarum voc. 

έπίσημον, διά τδ , τής ομολογίας, IV, quia cow-
(euerh nomine insignis erat. επισήμους el έπιδή-
μου; variant, II, 98, n. 3. 

έπισκευαστήν άΟανασίαν, τήν παιδοποιιαν, IV, 
785, advcnliiiain, exlrinsecus arcessilam, επείσακ-
τον, supplemeHlmn mortalitali. 

έπίσεψαμένη τήν θνητήν φύσιν, IV, 240 : ή ζωή, 
divhiiras Gbristi iramorlalis, venient in bumanam 
ejus naluram, A lb . 

έπισκοπικάς συνόδους, IV, 1139. επισκοπικήν ol-
κονομίαν, III, 446 : apud Golossenses, Epapbrodilo 
t r ibu i t , quia apostolus eorum vocetur. επισκοπικήν 
χειρατονίαν, l l i , 902, ad episcopatum. επισκοπικής 
αξίας, 111,901. — χάριτος· vid. Χάριτος. —χειρο
τονίας, IV, 407. έπυκοπικούς νδμους, III, 652,epi-
scopis praescripla. 

έπισκοπςσας, IV, 1158, flui episcopus fuerim. 
έπισκόποις καλουμένοις,ΙΙΙ, 657 in i l . , presbyteris, 

qui Pauli lempore episcopi vocarcntur. έπίσκοπον 
τδν πρεσβύτερον λέγει, III, 652 in i l . επισκόπου 'Ρώ-
μης. IV, 1243 : Damasuni d ic i t , et mox Leonem : 
et slalira antea Alexandr. άρχιεπίσκοπον. έπισκό 
πους, τούς νύν καλουμένους, αποστόλους ώνόμαζον , 
III, 652. επισκόπους τούς πρεσβυτέρους καλεί, III, 
445. επισκοπώ, IV, 1210: siinpliciler Lnscribii Episi . 
n . 126, quia cesscrat episcopatu : ordo lamen 
manebai. 

έπισχοτίζονται, II, 466 : bomines ipsi. 
έπισπάσασθαι προμήθειαν θείαν, I I , 1366 : per 

virlulis stiidiam : facerel. u l Deus ei eximia bona 
I r ibuerc t . έπισπώμεναι εύνοιαν, II , 36, concipien-
tes, seutientes. 

επισπούδως, III, 962. 
επισταμένα: συγκαίειν, I I , 56 : dc radiis veluli 

solaribus : qui possint, soleanl. επισταμένων ταύτα 

Σειρών, II, 465. έπίσταται, IV, 381 exlr., aposlolus, 
icit, docet: meton. έπιστήσαι, II, 1040 : scil. τδν 

νούν, notare, obscrvare, 814> 825. 
επιστασία αγγέλων , IV , 789 : homines custodil 

Deus. 
έπιστολάς διά τών πατριαρχών, rel. I I , 25 , pro-

lnieea de advctilu Gbrisli . 
επιστρέφοντες quid? I, 495. 

έπίστυλον , 1, 471, epistvlium, quod coinmnis 
Iransversis imponilur : Cesims. 

4πισυμβαίνον πάθος, II, 1334 : redundal έπί . 
έπισφίγγοντες νόμους, IV, 459, lirmantes : cle-

ganLer, ul de nervis vel cbordis , arctius eliani iti 
Ν. T. astrictas leges innuit. 

έπισφραγίζοντος τού επισκόπου, III, 767, confir-
numte creatum, iu auctor fiat. 

έπισχώμεν τδν λόγον, II, 1056, difleremus. 
έπίτασις της αρετής, 11, 809 exlr. : cconlexto 

cssc debcl : utet virtus addatur, bona operaexer-
ceaiiiur, non lanlnm mala vitenlur. 

έπιτατικώς νοήσωμεν τδ ώς, II, 1390. 
επιταφίων, I, 558 extr.: pro ταφής. 
έπιτέθεικε τήν άλήθειαν τώ τύπω, I. 168. έπιτε-

Οεικώς φόβον„ I I , 952 : έπιθείναι φ. 951, pro έν-
Οεΐναι. 

επιτεθείς κέντρον, II, 1535. 
έπιτεθηκότα μώμον, III, 1263 mcd.rpro έπιτεθει-

κότα, vitio forlc. 
έπιτειχίσαι cum accus. I, 495 : pro τει^ίσαι. 
έπιτεταγμένου — τήν — προστασίαν, ΐΓ. 1218 : 

1° hypallage, p ro : ψ έπετάχθη ή ημετέρα προστα
σία. 2° έπιτεταγμένου pro πεπιστευμένου. 

έπιτεταγμένως δοξάζων, II, 258, recl*, ordine, 
cum vera cognilione. Ορρ. i b i , εσφαλμένος εχόν
των υπολήψεις. Alias sane legcndum videalur. έπι-
τεταμένως. 

έπιτετευγμένως, II, 258 : corropte ieg. pro έπι
τεταγμένως. 

επιτηδεύματα, 1, 661 : ex Aquila 
έπιτηδειοτητα μεταβολής, V. 987, quod 8*iboslel 

patct mulationi, quod per ilhid inducttur mnialio. 
επιτηρήσεως, I, 378, observandis foluris j>rr ora-

cula : si vera lectio. 
έπιτίθησι τοις ήμιόνοις τήν καμάραν. III ,1217 : 

6i καμάραν s ign. currum arcualuin, έπιτίθησιν r s l . 
jungit niulas; sed et leciicam notare potcst, qnae 
proprie imponeretur mulabus. 

έπιτραπέντες έπανελθείν, 11,1604 : bypall. 
έπιτρεπισθήναι τήν όδδν, II, 387 : pro εύτρεπισΟ. 
έπιτρεπομένην τήν ^ομφαίαν, Η, 1658: hypallago. 

έπιτρεπόμενον τών ειρημένων έκαστον ,ίν, 554, 
attendens, animadvertens, observans επιτρέπον
τες, II, 1192, jubentes. έπιτρέψαι, III, 1079 init. : 
significare videlur, imperare. Gur enim penmtierH 
cpiscopus, quod ascela suo ausu (acere poitiiss<>t, 
et rogalus, difliculter mutarel? Sic Liv. iiegoiiiiui 
dare, quod est ipsum επιτρέπει ν , ponit pro impe-
rare. έπιτρέψαντες έαυτοίς, II 1547 sumentes ar-
roganles, άρπάσαντες. έπιτζ/έυ/ειε τήν λειτουργίαν 
έαυτψ, IV, 1349, arrogarit sibi jus. Cflebranda3 E u -
cbaristia?. vel cultus publici. 

έπιτριβομένους είς άσέβειαν, III, 731 init., obfir-
malos. 

επιτυγχάνων (Gen. xxxn , 2), quid ? I, 104. 
επιφάνεια τού γράμματος, I, 1289, nt primo ad-

spectu proxime sonant verba : vid. γράμματος, 
έπιφανεία τού Σωτηρος , 1, 1255 , cum nascerelur. 
επιφάνεια τών υδάτων έπικαθήμενον, III, 1153 , su-
perficiei, summse. aquse. έπιφάνειαν γής έξωμά-
Λίσε, 111,1148, sepulcri locum reliquo solo a?quavii, 
ne appareret. έπιφάνειαν Δεσποτικήν, II, 183, 3Θ3, 
Ghrislum nalum. επιφανείας Δεσποτικής μνήμη, 
IV, 1111, feslum nali Clirisl i . επιφανείας δευτέρας, 
I, 671 in i t . tribuilur τψ των δλων Ηεφ , qiiem hic 
Gbrisium vocal. έπιφανε'ίας (Ghrisli) παρά τδν 
Ίοοδάνην, II, 1242 : sic et 1446, expl. άφίξεως είς 
τδν Ίυρδάνην.επιφανείας σημεία, 1, 413, adventus, 
auxilii. (Alioquin ipsa επιφάνεια sit signum.) 

έπιφανείται, 111, 05, adjulurus aderit. έπιφαιν^με-
vov ήθος, IV, 1029 : Socralis: qualem habhirm mo-
mm prse se ferret in vila et usu bominnm : «erii 
Betragen, ausscrtichet Bezeugen. 

επιφέρει καί φησι, porro insequilur, V, 58. έπι-
φέρειν μνήμην ά).ησταν, 1, 4446 in i t . : patest intcl* 
l igi , ul nobis ingeramus, adhibeamus. Forlc lcg. 
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περίΦ. έπιφέρεσθαι, II, 1190, habcre, circiimferre. 
έπίφέρεσθαι έν μνήμη, V , 76 : pro περιφέρ. έπιφε-
ρόμενον, II, 1602 exir. :βΙέπ\ redundal, etmedium 
pro activo. επιφέρονται έν τοίς πολέμοις, II, 900 : 
peltaui. 

έπιφημίζει μώμον, i . e. επιφέρει, V, 65. 
έπίχειρα εύσιβεία;, I, 579, pnemia. 
επιχειρήσει κατά τών άλλων εθνών, II, 1545 : pro, 

τοϊ; άλλοις έθνεσι. 
έπιχωρίοι;, In cod. pro χωριτικοϊ;, 1,1105 η . 7 

niale. 
έπλεξεν αύτοίς έγκώμιον, III, 327. 
έπλεονέκτει τους άλλους, 111, 1151, vincebat (mo-

destia). 
έπλεονέκτει ήθους άπλότητι, rel.III, 1200. έπλεον

έκτει πάντας , III, 1258 : precandi assiduitale 
vincebat. 

έπλημμέλησαν, III, 837 bis : de qravi delicto. 
έπλήρου τύπον, III, 43, erat typos. έπλήρου τάς 

συνθήκας,ΙΪ, 1507. έπλήρουν καταλογον · vid. κατάλ. 
έπληρώθη ό χρόνος, II , 1226 : ex Hebr. έπλήρωσα 
χάς έντολάς, I, 1479 : Hebr. 

έπλουτήσαμεν, Υ,97 : pro έπλουτίσαμεν, laudibus 
cumulavimus. 

έποίει τήν φροντίδα, II, 556 in i t . : pro ΙποιεΤτο. 
έποίει πολλαπλασίαν έργασίαν, I, 12ο4 : pro έκέ-
λευε. έποίησας παρασύναξιν, IV, 1281 : pro έποιήσω. 
έποιήσατο ύπδ μίαν βασιλείαν, II, 1167. έποίησε et 
έπήνεσε,νβΓ. IV, 943 in i t . ,n . 95. έποίησεν αυτήν ύπδ 
τήν Μακεδονικήν βασιλείαν, II, 1532 extr. έποίησεν 
έορτήν , 1 , 48ο : scil . non sibi, sed poputo et ob 
genit. τού Ιούδα, non csl έποιήσατο. έποιουντο συχνάς 
διάδοχα;, II. 1246 : pro έπο· ου ν * dicilur eiiiin de 
Romanis, qua Pontiflcatum Judceorum. 

έπολιτεύετο σκιά παρ* έκείνοις, I, 1304. 
έπόμενον δρους, V , 120 : pro δροις. 
έπονομάζη, III, 33 : referi ad κοινδν δνομα, »ρ-

pcHalivuni, et bonorificum. 
έπόπτην στάσεων, V , 99, qui veniat eas sedalu-

rus, disceplatorem, arbitrum. 
επουράνιος , V , 1095 : homo, quo sensu? 1099. 

έπουρανίωντύπος, II, 1028 : expi. de vilae aelernae 
figuris. 

έποψίας, IV, 1100 : niiseral imp. ad cognosccn-
dum ejus regionis statum {Commission), an posseut 
tolerarc Iribula? έποόία; θε'ας τζόρόω τυγχάνουσιν, 
II, 1018, impii, scil. benigna, viriulem et felicita-
lem juvanle. έποψίαν κυρώσαι, IV, 1101 ; βδ-βαιώ-
σαι, βεβαιωθήναι, 1102 seq.: metonymice, pro , τά 
έν τή έποψία , vel διά τής έποψίας , ψηφισθέντα, 
κυρωθέντα μενειν ,^ ι ιχ in ea gesta, cx ea reiata et 
dei reta fuerint. 

έπραγματεύσαντο λέγειν, IV, 1351 init. : έλεγον. 
έπρίατο ό Κύριος, τδ οίκείον αίμα τιμήν δεδωκώς, 

III. 141. έπρίατο ύμας δ Δεσπότης, δούς τδ οίκείον 
αίμα, III, 207 extr. 

έπταπλασίως expl. πολλαπλασίως, I, 676. 
έπτερωμένης διανοίας, II, 1. έπυρπολούμην, ϊ, 

1114, indignabar, angebar : et ρ. 1120 intt. πυρπο
ληθείς. 

έπύρσευσε , 1, 231 : qvasi πυρσψ , face subdita 
inccir.ltt. 

έπψδαί;, III, 1239 init., arguroenlis , precibus , 
Vorsieilungen. έπ<υδή τής θεία; προσηγορίας, ΗΙ, 
1255 : dolorem sedavit, quasi incantamenlo. έπ-
ι{)δήν λόγων θείων, IV, 1072 : lcnimen dolori. 

επωμίς · vid. Έφεστρίς. έπωμίδα, interp. τού 
'Κφούδ. I, 535. 

επώνυμοι τών οίκιστών, II, 887. έπώνυρον, ΙΗ, 
1080 bis , nomen ab illo babens. επώνυμο ν είν.ιι 
τής οικείας όξυδορκίας , 11,62, nomen inde babere. 
144. έπώνυμον ήμίν πόλιν, III, 789 : qnae a nobis 
dicilur, GonstaiUinopolim. έπώνυμον τής συγχύ
σεως πύργον, IV, 746 : Babylonicam. έπώνυμον τού
του, IV, 521 : ab co djctum est. επώνυμος αανίας · 
vid. μανίας, επώνυμος τής λίμνης, III, 821 : al> 
eo babcns nomcn. Alioquin imcrsc adbibetur. 

GIUECUS. 9T3 
ερανίζεται τήν ύπόστασιν έξ ύλης κα\ τέχνί.-, 

II, 414: idola. έρανισθέν έξ ύλης κα\ τέχνης,* IV, 
782 : signum, imago. 

ερανιστής, IV, 2 : Theodoreli liber, cuj«s nomi-
uis causam rcddil. πολύμορφος, idem dicimr. 

εράνου (έξ) συνισταμένους , U , 340 : Deos falsos, 
imo imagines, qiue maleriam ab auro , forroam 
baberent ab arte et opere, quasi colleciam et mu-
tuara. Eleganier. 

έρασταϊς εαυτών λέγουσιν οί νενικηκότες, 1, 1435 : 
martyres, quorum tum adroiratio invaliiUsel, cul-
lusqae glisceret. έραστήν, 111,1124, sectatorem cu-
pidura. 

εργάζεται ήτταν ή πονηρία, ϊ , 511 lnit. : per eani 
merentur, nt vincantur. Contuleris Rom. IV, 15. ό 
νόμος δργήν κατεργάζεται, facil (violala) iU puliia-
mur. έργασάμενος νεκρδν. I, 221, qui interfccerit, auia scfl. ορρ. άπτόμενος.έργάσονται άλλήλοιςδίΐνά, 

[, 1057 : pro αλλήλους. 
εργασία αγαθών , II, 748,958. εργασία καΟέστη-

κεν τήν τοΰ νοητού άρτου βρώσιν, 1,1517 : quia scil. 
Chrislus dicat : Εργάζεσθε βρώσιν. Ε supplem. 
εργασία ν, IV, 1015: talentorum quaesluro, ienus, 
fruclum. έργασίαν αίσχύνης ποιητικήν, 11,796. έργα-
σίαν αρετής, I, 761. έργασίαν της άρετης , III, 227 
exlr. εργασίας τών εντολών, II, 165. εργασίας, μετά 
τής καλής, προσενέγκωμεν τδ τάλαντον, IV, 1177 : 
cum fructu el fenore. 

έργαστήριον, U I , 759 : Eueebii Nicomed. σαφώς 
έάλω, cum vidissent, quid ille sentirel, quem erro-
rein induxisset, quid ab eo profeclura essel: pro 
έργον, έργαστήριον τής φύσεως, IV, 650; seiuen , 
unde homo nascilur, in ulero formandus. έργαστή
ριον νριστοαάχον, III, 729, coetum Christo adver-
sum. Templum ipsurn inteliigi nequit, ob vcrbuin, 
συνεκρότησαν. έργαστηρίψ κρύπτω τής φύσεω;, I, 
1555, utero malerno. 

έργαστηρίοις τελωνικοίς , IV, 900 ini l . (quia ερ
γασία et qumtum vel vecliyal nolat). 

έργάται δικαιοσύνης, I , 843 med. — δυσσεβείσς 
κα\ πονηρίας, I, 1215. έργάται ψεύδους , IV, 456. 
έργάταις πονηρίας . III , 431. — τής αδικίας , II , 
1616. — τής αρετής, I I , 550. έργάτας αρετής, IV, 
655—αμαρτημάτων,ρ. seq. — ασέλγειας, IV.281. — 
πονηρίας, II, 518 : ex Ilebr. — κακίας , IV , 837. 
εργάτης αρετής τοσαύτης, I, 1469 : hypall. pro τοσ
ούτος, taliscullor. 

έργον έγένετο δ λόγος, I, l i , faclum cst, quod 
dixerat: a verbo ad rcm venil. έργον έπέθηκε τψ 
λόγω , 1, 48 , statim Cecit, quod jussus erar. έργον 
λατρευτόν · vid. Λατρευτόν. έργον μή έπιθέντα τώ 
λόγω, I, 183, qui non fcccrit proniissa, έργον ό λό
γος γέγονε , 1, 66 , lides et eventus coostHil dicto. 
έργον (είς) προχωρούντος τού σκοπού, Η, 371. 
εργόχειρου μένος λόγος, V, 1153, valicinia rc c l 
eventu effecla. Mirum vocab, 

έρείσθαι, IV, 307. ήρείσθαι, έοεισθήναι, deti\U»o. 
έρεττόντων τδ σκάφος, IV, 12υ6. 
έρημα πραγμάτων βήματα, II, 1313 : yid. πρα

γμάτων, ερήμην έποιήσαντο τήν γραφήν, IV, 1162, 
accusaraiit nos absenlc$ , cirni adesse el respon-
dcre non possemus. 

έρημ?κδν βίον, I, 1261; tll, 1167, 1264. ερημικοί 
βίοι,Ι, 760 : ορρ. πολιτικά. 

έρημον ονομάζει τά έθνη, 1, 781. έρημου; τής 
προσηγορίας, I, 1518, iudignos : habebant enim. 

έρικνωμένον , 111, 1250 init. : pro έ ^ ι κ ν . rer-
schrumpft. 

έρκτην, III, 1158 : ε'ρκτήν. 
έρμηνέατού λόγου, IV, 423, auctorcra, qui pro-

feral isla verba, iis utaltir. 
ερμηνεία, I, 191, declaratio anagogica, cujus rei 

imago si l ritns. ερμηνεία τών Έζραΐκών ονομάτων, 
1,387, 492, 543, Glossariuni vel Lexicon Hebr. qno 
usus Theod. p. 589 vocat βίβλον τών Έβρ. όνομ. 
c l 394 βίβλ. τών 'Κβρ. όνομ. έρμ. ερμηνεία Έ6ρ . 
όνομ. 1, 558: Netliiniin c i p l . δόσιν Ίαώ. Ergoineo 



979 INDEX GR^CUS. 980 
libro nomen Jebovah : non ergo a Jiidsco. vid. p. 
135. ερμηνεία όνομ. Έ6ρ. I , 551 : Topbelh. expl. 
πτώσιν. έρμηνείαν επάγει, III, 260, consequentium 
indeelicit, argumentalur. έρμηνείαν (έπ\ τήν) βα-
δίσωμεν, III, 449. ad reliqua explicanda. έρμηνείαν 
Ιχει ταύτην, II, 1632, sensum ερμηνείας άψώμεθα, 
Ι Γ , 8 5 : vid. άψώμ. ερμηνείας έχώμεθα * vid. 
Έχώμ. 

ερμηνεύει τδ δνομα, II, 689, signiucat. ερμηνεύει 
τδν atStov, II, 1330, significat boc vocab. ερμηνεύει 
τούτο τδ μάννα, I, 145 : pro ερμηνεύεται, signifi-
cal. ερμηνεύεται δ γειώρας τή Ελληνική φωνή ό 
προσήλυτος, II, 266. At utrumque Graciim vocab. 
est. έρμην. est, nominaiur; γειώρας magis cst 
Graecum, προσήλυτος ex llebraisino. έρμηνευομέ-
νοις, U , 476, diclis a Jeremia, positis Nam Ula 
verba non esl inlerprelatns. Nola et prsesens pro 
praelerito, ήρμηνευμένοις, quod babel cod. n. f ol 
έρμηνεύσαντες τδν Έζεκιήλ, I, 479 : scil . e L A X , 
qnia non uno aoclore versi omnes libri in ista έκόό-
σει. έρμηνεύων είπείν, IV, 1051, ostendens, sc — 
Innuere. 

έρμηνευτα\ II, 1275 : simpliciter ot C ερμήνευ
μα* άλλοι, I, 407 : prater τούς 0 ' · vid. "Αλλοι. 

ερπετά, l , 20, vencnata; distingu. a θηρίοις. ερ
πετά ex usu Scr. S. quse? 1, 55 : non, quae vulgo. 
ερπετά, IV, 412, vencoata animalia, ερπετών, IV, 
559. 

έρπιστικών, I, 1559: f. pro έρπυστικών. 
έ^όάγησαν, III. 958 : Judaci (haud dubie h. I. 

Inlelligendi) puniti, vastati, eversi sunt, excidio 
Mierosol. ρήγνυμι et (5ήσσειν, ex usu Scr. S. et 
Ilebr. ynS, poenas Dei lethiferas notat. 

έό^άϊσε, III, 1259 : ά££ωστήσας, έό^ώσθη. 
έρ{όώσθαι πάσι φράσαντες, III, 542 : neglectis 

omoibus argumentis, nihilo socius peninaces. έ ^ ώ -
o6at φράσας τ φ λογικφ , IV, 555 : haud amplius 
scrutatus cousilia, neaue inlcrpretalus : ohneweiter 
s* ruisonniren. έ£0ώσθαι πάσι φράσαντα , IV, 606, 
xiulli rei fidere, ad unum Deum confugcre. 

έρυγγάνοντας , IV, 417. έρευγομένους. Plalonis 
atlicismos imitatur interdum, prascrlim iti bisce 
l ibr is , ubi usus esset paralusque acccderel a le-
clione vetcrum, maxime Platonis. έρυγγάνουσι, I, 
638 med. : pro έρεύγουσι. έρυγγάνουσ». φωνάς, IV, 
545· 

έρυγάς αναπέμπει, 1, 887 : in versione est fru-
etus, operarum vitio : debebat, ruclus, vcl erucla-
tiones, quod non inbonestc Latini dicunl : ul mare 
eructare arenam. έρυγήν, III, 750 : Patris, Filium 
dicebanl quidam : nempe ex ουσία Patris. 

ερυθρή σε παρόντα, II, 1674 exlr. έρυθρι^ς τήν 
μνήμην, IV, 534 extr. : pro τή μνήμη. 

έρυσίβην expl. I I , 1334. έρυσίβης' ψεκάδες, II, 
290 : quia ex bumore aereo. 

έρχεται είς τήν τής άρχιερωσύνης λειτουργίαν, 
111, 1112 init., episcopus faclusest. ερχομένου, III, 
749 init., eunte, proficiscenle. 

έρώ, I, 778, explicabo. 
έσαγήνευσαν, III, 366 : ad Christi docirinam 

verterant. έσαγήνευσε, 1,115, ad Gbrislum addu-
xi t ; quia de Petro sermo, ad Lue. v. 10. II, 1501, 
Petrus, ad Christum verlit. 111, 465, Gbrislus Pau-
lum. έσαγήνευσεν είς ζωήν, II, 1660 init. : Petrus. 

έσβέννυντο τψ θανάτω, II, 1177, posl mortem in 
oblivioiiera venere. έσβεσεν τήν πλάνην, U , 527. 
Ισβεσται ή πλάνη, II, 281. 

έσεσθαι τήν ύγείαν τομή πλατάνου, III, 1220 : 
γενήσεσθαι, έλθεΐν. 

έσηαείωσεν, ΠΙ, 89, ostendit. 
ίσθιεται δ νυμφίος, II, 54: in Coena sacra. έσθιό-

μενος (homo) ύπδ σφηκών κα\ μελιττών , III, 920, 
llxus. 

έσιώπα δ Παύλος έν ταϊς Αθήναις, II, 505 : scil. 
ingree&ue urbem. Siluisse antem, exprimit e verbo, 
συνείχε το * quasi, ut Jeremias, loqui nolucril.Falso 
baifd dubie, qua Paulum quidcm. 

έσκηνούμην παρ* αύτδν τδν θάνατον, I, 1547: 
David in spelunca. 

έσκηνωμένον, 111, 1000, in ascetico secessa vivcn-
lcm. 

έσκιαγραφήθη, 1,1289 : typice et propbetice, II, 
472. 

έσκιογράφησε, I, 1326, et mox. έσκιογραφημένα, 
per ο. έσκιογράφηται, I, 1365. 

έσκίρτα έπι τινα τδ πνεύμα, V , 75: eum occu-
passet, incitasset. έσκίρτησας κατ' έμού, I, 426, 
insolenter me violasti. έσκιρτήσατε κατά τού χορ
ηγού, I), 1426. 

έσκύλευσαν (iEgyplios Israelilse), 1, 174 : v id . 
not. 

έσμδν πάθους πρό^ιζον άνασπάσαι, ΠΙ , 429 : 
minus inter se congruunt : έσμδς esl turbo, exa-
men. 

έσομέντ)ν — άντιλογίαν , I I , 211 : γενησομένην , 
qua usuri essent. έ σο μένη ν ύπ' αύτου κρίσίν, 1,1187. 
έσομένας ύπ' εκείνων σφαγάς, II, 716: pro γενησο-
μένας. έσομένη, legitur pro σεσωσμε^η, I, 861 : Tid. 
Αύτη. έσομένης ευκόλως τής οίκοδομίας, III, 1266 : 
pro γενησομένης, vel ευκόλως pro εύκολου, έ σο μένων 
τεράτων, IV, 458 : quae ille edet. 

έσπάσαμεν τού αέρος τήν χρείαν, IV, 645. 
έσπείσαντο φιλία ν, IV, 490 init. : aqua et ignis 

In ccelo et alibi : poeticum pene. 
εσπέρας, III, 860, Occidentc, Italia. εσπέρας 

(άπδτής) , 111,894, e Gallia. 
έσται πάλιν, U , 8 ί2 : ορρ. έάν κα\ άπωσθή. Sign. 

restiluetur, vigcbit, nomen babebil. έσται ή πρό£-
£ησις, II, 308, reddetur, evenlum habebit. 

έστερήθη τδν θρόνον, II, 497. God. n. 16 habet, 
τών θρόνων, έστερημένον θεού · vid. Ηεού. έστερη-
μένψ θείας είκόνος, IV, 203 extr.: aricte, plane ηοη 
habente imaginem D c i , qui nunquam babuisset. 
έ στερημένων αγάπης, 111, 213, non habentes; non, 
Ut antea babuerinl. έστέρηνται τών ανθρώπων ai 
όδο\, II, 460. έστέρησέ με έμφορηθήναι, IV, 1112 : 
έκώλυσε. έστερήσθαι, III, 1016, piane non habere : 
scil . ut neque antea babuerit. 

έστερξε τήν ψήφον, III, 764, ei paruit. 
έστη δ Δεσπότης, 11, 1552. έπί τψ σταυρφ έστηκε, 

III, 479 : ή κτίσις · pro συνέστηκε , facla esi e l 
servalur. 

έστηλίτευσε τήν αιρεσιν, IV, 568, turpitudinein 
ejus ostendit. έστηλίτευται τδ τής αίρέσεως ψεύδος, 
IV, 1224. 

έστη ριγμένος expl. 1,544, postes. 
έστη ρ η μένος, 1,98, stans, in$istens. 
έστιαθήναι, III 1154, oculos pascere. 
έστίαν , χθονίας δυνάμεως τδ ήγεμονικδν , IV, 

771. 
εστράφη ό λόγος έν τή σαρκί, III, 1057, fuerit in 

corpore Christi pro anima humana , illudque 
rexerit. 

έστω, αίνιγματωδώς, IV, 126 i n i l . : pro γινέσθω. 
έστώσι τοις ώσι, 111,1179, intrepidus. έστώτας άπ% 

άλλήλοιν, I, 1433 in i l . : pro διεστώτας. 
έσύλησα εύνάς αλλότριας, IV , 643, adulterium 

commisi. έσύλησε κολακεία , 111, 1315 init. : Josc-
pburo in ^Egypto , pellexit, corrupit, a virlule ab-
duxit (Negalur scil:). έσύλησε ταύτην , 111 , 693, 
abstulit : hypallage, pro, έμέ ταύτης, έσύλησεν ό 
χρόνος κα\ ή μελέτη τού πόνου τδ πλέον, III, 1270, 
minuit, lenivit. 

έσφάλθαι τδν χρόνον, II, 1254 : viliose scriplnm 
a librariis. έσφαλται ό χρόνος,II, 1258. 

έσφιγξεν τδν παρειμένον, 1, 1371, arlus ejus so-
lutos conjunxil, 6rmavit. 

έσχατος όρος, II, 871: et tamen tria addit, quibas 
augeatillud extremum. έσχατου τών ήμερων, 11,1552; 
1, 717 : tempore Ghristi et N . Test. II, 1008: bene 
expl. de tempore futuro. έσχατον ούρανόν , τδν ύφ' 
ημών όρώμενον, IV, 291. έσχάτην αυτών εύλάβειαν, 
IV, 1005, vel minimam parlcm pielalis cormn. 
έσχάτην χρήσιν, II, 117 : caltei pncbont, hinnilh-
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inuni, infiiuum. έσχατοι; καιροί; homo faclusCbri-
iius, V, 2. 

έσχατα; ήμερα; bene expl. de N. Test. II, 183 
extr., 1008 init. έσχάτας ήμερα; τά ; μετά τήν Λε-
<*ποτικήν έπιφάνειαν λέγει , I I , 183 : temporc 
Ν. Τ. 

έσχεδίασετφ πατρ\ έορτήν, IV, 478: filiusperditus 
relnx : occasio subila fuii et malcria oblala fcsli-
nando convivio. έ σχεδία σε ν έορτήν, 111, 1077, ex 
leinpore celebravil, subilo apparalu. 

έσχήκασι γνώσιν, IV, 573, babent, acceperunl. 
Melon. έσχήκασιν δνομα , IV, 3G7 extr. : έλαβον. 
έσχηκδσι, Η, 1606 : pro Ιχουσι, είληφόσι. έσχηκόσι 
(ουοέπω) την γνώσιν, III, 213 init., nactis, έ/ουσι. 
έσχηκυία;, IV, 1015 : pro έ/ούσας. έσχηκότα τύπον, 
III, 868 in i l . : λαβόντα. έσχηκδτες, θνητδν σώμα, 
IV, 402 : λαχόντες, λαβοντες, έχοντες, 

έσχημάτισται ό ψαλμδς έκ προσώπου του Ί ω -
σίου, I. 1285. 

έσχημάτισται (Psalmus) εί ; τδν χορδν , 1, 1482 , 
cx eoruin persona diclus. έσχημάτισται ό λόγος, 
III, 95 : de iuiercessione Cbrtsti in coelo, quam 
prccando fieri, negat, ccrtc qua divinara naluram. 
έσχημάτισται ώ ; έξ Έζεχίου, 1, 806 : conluleris 
ad I C o r . ιν, 6. 

έσχονοί λόγοι τήν είρήνην, II, 1490, pollicebau-
liir, loquebantur, ostcndcbanl. 

έτάζω,ν, I, 967 med.: cum spiritu aspcro. 
έταινίασας εύφημίαις τού; ημετέρου; λόγου;, IV, 

1061 : per α. έταινίωσαν στεφάνω ακανθών τήν 
κεςαλήν, II, 198. έταινίωσε πολλαίς'εύφημίαις, III, 
698. έτα«νίωσεν έγκωμίοις, II, 1303. εταινίωσεν εύ
φημίαις, 111,73, 97, 158. 

εταιρία προφητών. III, 1315. 
έταλαιπωρούντο αύτδν , II , 505 : 1° inediuia pro 

aclivu; 2° iiitransitivuni pro transilivo. 
έτελέσαμεν ύπδ τήν σήν βασιλείαν, 1,1124. 
έτεροζυγείν expl. 1. 206. 
έτεροίω; έχειν. V, 18 : idein , quod άλλοιωθήναι, 

Diutari in id, quod non foeril res. 
έτεροκενοδοξ;ίν, 111, 961 : plconasmum habel; 

fcrri tamcn polest. 
έτεροκλινές δμμα , I, 699 : ex Hom. 
έτερον τι φύσει και δυνάμει, III, 752 : Filium d i -

c i l Euseb. Nicomed. : vid. tamen Όμοιότητα έτ : -
ρότης* vide "ιδώτης.έτερου; αύτώπροσφ^ρίι. III, 869, 
eamdem summam vi ipso desuoallerl * siout anlca 
iiup. et imperalrix iniserant. 

έτέρως, III, 304, alio argumento, alia coml i l ione , 
Getichtspunct. έτερο); έννεύοντας £όας, III, 321 : 
forlo, έτέρωσε νεύοντα ; . Ccrle έ τ έ ρ ω ; cst ριο έτέ
ρωσε, et έννεύοντας pro νεύοντας aul έκνεύοντας. 
έτέρω; έχοντε; τήν δ ιάνο ιαν , 111, 110:pro έτέρωσε 
vel έτέρωθι* alio versani, alibi occupalain. έ τέρως , 
κα\ έ τέρω; νοούμενα, III, 385 : allegoricc dicta, ita 
tamcn, u l rci nar ra t» et ipsi conslel sua proprie-
tas bistorica et lidcs lileralis. 

έτετύχηκεν, IV, 476 exlr. : miiius anaiogice : 
forte, ετετυχήκει, tum, quia consona sequtiur; et-
si boc ue&ligit Tbeod., lutn, quia pneeedil plusqpf. 
ήξίωτο. Inrumque lamen pro pneter. 

έτιζητήσαι, IV, 759 i i t i l . : aut disjungendum, έτι 
ζητ . au l έπιζητήσαι rcpouenduin. 

έτολμάτε κρύβουν, II. 133J. ετολμάτο, 111,235 : 
t i l operlo capile incedcrent c l precarenlur v i r i . 
έτόλμησεν έαΟίειν, III, 1277, voluit; neque unim 
effecii. 

έτόξευσαν τοϊς λογισμοις κα\ τοϊς λόγοις τδν 
ούρανόν, I, 1116: dc Deo impic sentiunt et loquuu-
lur . 

έτραγφδησεν, I, 425 : de Nalbani ad Davidein 
descriptioue, I, 1558 : in Psalmo, de rc indigtia c l 
iuiproba. U , 490 i n i l . : propbela. 

έτρόμαξε, III, 880 : έτρεμε. 
έτρώθης τφφίλτρω, II, 91. 
ετύγχανε νέο;, III, 1233 : scii. ών. ετύγχανεν (εί 

τ.) έτερ/> μετά τούτων, 111, 1161 : ήν. έτύγχανον 
τών φίλων, 1, 965 in i l . : scil. δντες. έτύγχανον έ ν 
·»ετουσία, II, 744 : scil. 6ντε;. έτύγχανον οίκέτης, 
III, 1252 med. έτυχον παρείναι, lV, 1287 r pro 
παρόντες. Joan. Ant. 

ευαγγέλια (τά) 1, 175, nuntius de pariendo Chri-
sto. ευαγγέλια, 111 , 679, docirinam evangelicam. 
ευαγγέλια τά περ\ τών δνων, I, 370, nuntius de re-
perlis Saulo asinabus. ευαγγέλια τών αγαθών. III, 
679 : pleonasmus. έν εύαγγελίοι;, 1. 244 : apud Jo-
annem. έν τοίς εύαγγελίοι;,I, 559 : apud Mallhneum, 
Π, 1301; III, 520, 531 exlr. εύαγγέλιον έκηρύχθη 
ή τού — Σωτήρος — άνάστασις, III, 267. εύαγγέλιον 
κα\τά — τών αποστόλων συγγράμματα, II, 1019 

ISingulari), ευαγγελίων. 111, 515 : quae Timoiheus 
\iulo nunliassel de fide et amore Tbessalonicen-

siiim. ευαγγελίων, IV, 868: Joannis cap. ι ; IV, 
896, doctrina?, formulae Chrislianae. ευαγγελίου δι
δασκαλία. II, 966, Chiistiana, IV, 954. ευαγγελίων 
δοτήρα. III, 742 : Deuui Patrem. ευαγγελίων ή χά
ρις, I, 292 cxlr. : plur. pro sing. ευαγγελίων μαρ-
τυρίαν, II, 976 : Joannis. cap. ι ι . ευαγγελίων φωνή, 
V, 5 : de uno. 

εύαγγελικήν νομοθεσίαν · vid. ΝομοΟεσίαν. εύαγ-
γελικήν πολιτείαν, III. 1195, ascoticam viiam, raa-
ximc qua pauperfatem \olunlariain. 

εύαγγελικώς μάλλον, ή προφητικώς, II, 1201, 
pcrspicue. 

ευαγγελιστής, I, 256 : Lucas. ευαγγελιστής, sim-
pliciter, IV, 1299 : Lucas ; 1303, Joannes. ευαγγε
λιστή;, V, 46 : aliquis tvangelislarum , Malthau». 

εύαγεί;λ£ΐτουργία;, III, 1159. ευαγές, III, 1223, 
crimine vacuuni, IV, 69, pium, l ici tum, probum. 
ευαγούς πολιτεία;, V, 57, vitaj bene instiluta?. 

εύαρεστήσεω; είδη, I, 765, facta singula, officia 
p i » v»la3. Nain ct verbum, εύηρέστησα hic exj)l. 
pie vixi, ut contextus docet. εύαρεστησιν, IV, 984, 
pro ηδονή, posuil Heraclitus in summo bono. 

εύάρετον , V, 1234 . (Suppl.) lorle , εύάρεστον. 
Potest tamen etab αρετή duci, aut ένάρετον lcgi. 

εύγαιο; γή, II, 221. 
εύγενεία ευαγγελική, IV, 1535, purilatc, orlbo-

doxia, verilale, aulbentia Scr. Β.εύγένειαν, 1,1011: 
ορρ. αίχμάλωτον, etcxpl. ζωήν. εύγένειαν δωρηΰεϊ· 
σαν, III, 174 : ut per Christuin simus filii Dei. 
εύγένειαν. doctriiue, IV, 573, 396, praeslantiani 
pra3 bieresibus c l pagauorum ercoribus, verilatcm, 
purilalcin, anliquilalcm genuin&m. Das originetle 
GotUiche. εύγένε'αν πατρώαν, IV, 265,583 : Cbristi 
divinam ex Pairc nalurani, III, 740. εύγένειαν τής 
θεία; Γραφής, IV, 807, excellenliam dootrinai ojus, 
vera? et sapienlis. εύγενεία;, l l l , 7*0 : Chr i s l i , ui 
sil verus Filius Dei. 

εύγενεΐ;, I, 42: lcgilur pro εύθυγενεί; * quod 
vide. 

εύγηροτάτου, III, 834. εύγηροτάτου Όσίου, III, 
861. 

εύγνοψόνω;, IV, 492 : eleganter de die et nocle, 
quasi oflicia et muluum reddenlibus. 

ευδόκησα;, I, 88, la;tus. 
ευδοκήσω ένεκεν πάντων, Hl /773 , gaudeam. 
εύδόκητον (forte εύδοκητδν) II, 304 : Christum vo-

cari dicunt, i . e. ipsi vocant. 
εύδοκίαν bcne expl. I, 639 exlr. ευδοκία ν, κατά 

τήν, ούκ έν άπασίν έστιν ό θεδς, III, 271. 
ευδοκούμε να * pro εύδοκούντα, I, 297 : cxpl. 

δεκτά. 
εύεικτον, III, 1041 : επιεικές. 
εύεπίαν, IV, 811: proεύέπειαν,843,882 init.,1039. 
εύεπιβόλως, IV, 763 exlr., apte, vel cle^anler. 
εύεπιχείρωτος , I, 481, minus analogicc ; aul 

εύεπιχείρητος, aul εύ/είρωτος, dcbebat. 
ευεργεσίας , II, 821, indulgcntia, bcnigitilate. 

ευεργεσίας Ιούδα, IV, 10 : vel quod il l i tribulum, 
vcl nuod pcr Mcssiam, ex eo oriundum , ad nos rc • 
dundavil. εύεργ :σ ία ; μ ή τ η ρ ή παιδ:ία , II , 1652 
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exlr. : melonyimce pro σωτηρίας, ευεργεσίας του 
πέλας, III, 215 : pro. είς τον χ. 

ευεργέτης, I, 4172; II, 395, 394 : Cbrietus. ευερ
γέτου 1,1172 : Gbrislum sicn. 

εύζώνους, I, 515: expl. δυνατούς, i . e . expeditos 
kineri. 

εύηγγελίσατο τοίς έν 4δου * Cliristus, qua animain 
vere humanam, V, 1089. 

ευθαρσείς, III, 745. 
ευθείαν μεσημβρίαν, II, 857 : ορρ. προς δύσιν 

αποκλίνει. 
εύθήρατον λόχον, I, 1547 : active, quibus cos fa-

cile veneliir. 
εύθυγενείς primi homines, 1, 42, recens creati; 

aut innocenles creati; unde inmarg. est, εύγενείς. 
lllud conlexlo aplius. 

εύθύνας έκτίνων, εύθύνας τίνων , I, 933 : pro 
τιμωρίας, poenas peadens. Meton. ut 1355. εύθύνας 
εισπραχθείς, III, 1116, pocnam. 

εύκαιρείν, 111, 868 : debent manus cpisc. είς τδ 
άγιάζειν. Potest supplcri, μόνον, ne ad alia tra-
liaii(ur f sed εύκαιρείν esse potest, aptae esse, purae: 
ergo vindicta civili noa sunt conlarainanda?. 

εύκαταφρόνητον, Υ, 987 init. facilc refutandum. 
εύκέλαδος δρνις, III, 1162 : Lockvogel. 
εύκολίαν, 111, 848, mobilitatem , parendi falris 

fadiilaJem. εύκολίαν περί τούς — λόγους, II. 514, 
promptum animum ad illos accipiendos. εύκολίαν 
τής γνώμης, I, 502, 509, levilalem, nuitabililalem. 
εύκολίαν τού κηρύγματο;, 11, 326, celerem propaga-
lionem doctrinae. 

ε6κόλον της θείας δυνάμεως , I I , 850. εύκολους 
πρδς άμαρτίαν, IV, 562 , pronos , facile moven-
dos. 

εύκομαλήΐα, 111, 152. 
εύκοσμίας , μεστή όσμή, I I , 100 : forte εύοσ

μα · 
ευκτήρια τού αγίου Μιχαήλ, III, 490. εύκτηρίοις 

οίκοις , II, 581, templis Gbristianorum. IV, 1527 : 
in iis έορτάζουσιν excommunicati : in σηχοίς mar-
tyrum, aliisque sacellis. ευκτήριοι τόποι, II, 1050, 
Joca sancta Hierosolyniis, monumenta morlis 
Chrisli et reditus in vitam et coelum. Et mox , τών 
εύ κτηρίων τού σταυρού, τή€ αναστάσεως, ευκτήριου 
οίκίσκον, III, 1064 : in sumrao monle. εύκτήριον 
οίκον, III, 870 : Romae : ab ecclesiis videtur dtslin-
gui. εύκτηρίους ση κ ούς τούτφ έδείμαντο, III, 1147 : 
Marctano, quo ejus corpus post raortem inferrent. 
εύκτηρίων οίκων, II , 561, templis. εύκτηρίων 
νεών, III, 855 extr., aedium sacrarum, ubi preces 
tantum tierent. Mox tamen εκκλησίας, vocat. Forte 
εύκτηρ. χα\ νεών, vel ή νεών. Aut εύκτηρίων non 
urgendum, synecdochice certe accipiendum. 

εύκτικώς σχηματίζει τούς λόγους, I, 1555. εύκτι-
κώς τά έσόμενα λέγει, I, 1528 extr. 

ευλάβεια περ\ Χριστού, III, 741, sana doctrlna de 
ejus divinilate. εύλαβεία τή ύαετέρα, III, 729 : tibi, 
vel vobfis: in epistolis ad illustriores, ut ibi ad 
episcopum Cplit. εύλαβεία τή σή, III, 878, t ib i : epi-
scopi imperatori. εύλάβειαν τήν σήν, III, 902, te; 
svnodus episcopo Alexandr., εύλάβειαν υμετέρα ν , 
III, 1028, vos : episcopi episcopis. ευλάβειας τής σης, 
IV, 1065, tuura ; episcopo. 

ευλόγησε I, 506 init. : expl. έβλασφήμησε. ευλό
γησε ν, I, 552 : expl. προσείπεν. 

εν λογία ν τού νομοθέτου* vide Νομοθέτου, εύλογίαν 
ύπδ τών ά;ίων άρτων λαβών, 1, 768 : quia gcil. e 
loco sacro cum precibus el votis sacerdotis abslu-
leral. Pro ύπδ eod. άπδ, melius. Neque enim ipsi 
pancs dabant εύλογίαν. εύλογίαν έχει θεός * vid. 
"Εχει, 1,1402. εύλογίαν έδέξατο, ώς παρ 1 αγγέλων, 
Μ , 652. εύλογίαν επισκόπου ούχ έδεξάμην, IV, 
1207, beneiicia, pecuniam ab iis oblatam auxilio; 
doua : ex Hebr. ευλογίας κρυπτομένης· vid. Κρυ-
πτου^νης. 

ευμαθία, V, 17 : πολυμαθία. 

GRiECUS. 984 
εύμαρώς * pro εδμαρές, ut anle ^ t o v , sc. 

έστί. 
εύμενείας σης γράμματα, III, 878, tuas litteras. 

Episcopi imperalori. εύμένειαν τήν σήν , l e , ibid. 
el mox nominalivo, 110. 

εύμήνανον Δεσπότην, IV, 1080 : Deum, vel, pre-
cibus fSecti facilera; ve l , omnia facile expedien-
tem. 

εύνάς έσύλησα· vid. Έσύλ. εύνήν άλλοτρίαν συλή-
σαι · \ i d . Συλησαι. εύνήν ληστεύων vid. Ληστεύων. 
εύνήν σεσυληκότος* vid. Σεσυληκ. εύνήςληστήν · v ld . 
Αηστήν. 

'εύνοι θεραπεύσαντες, 1, 1422. 
εύνοιαν, II , 1357 : cultnm idolorum; expl. σέ-

βοντες. 
ευνομία, II, 426, leftdm reverentia. 
εύνοοι, III, 1168. 1082 iiiit . 
ευνούχος · ρ. έκτομίας, 1,104. 
ε ύ ν ώ ν , Ι , 1520:genil. plur. ab έθνους, inusi 

latior. 
εύοπτον γυναίκα, IV, 340, formosam. 
εύπάθειαν, II, 1405 extr., vigorem, salabrilatem, 

firmilatem, pecudura scil. 
εύπραξία Abelis, I, 56 : quod Deo placeret eacri-

ficium ejus. 
ευπρεπής ή δδδς, 111, 608 extr. : forle εύ-

τρεπής, parata. 
εύρειεν, II, 837:insolita forraa, quasi aor. ι εύρα, 

εύραιμι, ευρεία. 
εύρέματα, IV, 481,1251. 
εύρεσιλογία haereticorum, V, 11, commenta, qaa 

veiborum, qua reriim. 
εύρέτην αίρέσεως, IV, 2. 
εύρίπιστον legitur pro εύριπον · certe boc expl. 

III, 827 med. n. 4. 
εύριπον γνώμην, 111, 827 : εύρίπιστον. εύριπον, 

III, 909, mobilem , GonstaiUium. Adjectivum esl. 
εύριπον τών γευμάτων τού πλούτου , IV , 983 : ob 
inconslantiam. 

εύρισκομένην πρδς μαθητείαν, II, 78 : sci l . έπι -
τηδείαν, cum apla composita (m>n)essem,cum (non) 

(acerem ad disciplinam. ευρισκομένους ανθρώπους, 
, 1255, vivenles eo lempore. εύροντες έχ κοπριάς* 

vid. Κοπρίας. 
εύρος , II, 1471 ; III, 1287 : per spir. asperutti. 

εύρους, II, 511. 
εύρυζον, II, 262, aurura, obryzum. 
εύρυναιτδν λόγον, IV, 419 exlr., plura dispularc: 

428, εύρύνειν. 
εύρύτερον, IV, 455 : pluribus. 
ευσέβεια, V, 49, vera doctrina, ut unus Cbrislue 

agnoscatur. ευσέβεια υμών διαλάμπουσα, IV, 1325, 
tu ; episcopi Atiffusto. εύσεβεία , 111, 1045 , verae 
doctrinne. εύσεβεία εκκλησιαστική , III , 739, verae 
doctrinae, adbuc in Ecclesia servalae. εύσεβεία επί
σημος εί, 111,811: Sapori tribuitConst. M . quia baud 
asper Cbristianis. ευσέβεια σή, 111,878, tu : episcopi 
imperatori,et moxdativo. εύσεβεία σου, III, 864,872. 
extr., 948, tibi : episcopus ac synodus imperatori. 
εύσέβειαν, 1, 1043, veri Dei cultum. III, 1168, Chi i -
slianam religionein. εύσέβειαν, III, 994, veramdo-
ctrinam de Gbristo, nonArianam. εύσέβειαν αυτού, 
IV, 1135, principem ipsam. εύσέβειαν εθνών, I, 
285 : fulurum, ut et pagani ad verum Deom ver-
taalur. εύσέβειαν υμών καταλαβείν, IV, 1528, ad te 
venire; episcopi Augusto. ευσέβειας, Π Ι , 241 : 
christianae doctrinae, vcl verse, 546, 758. εύσεβείας, 
IV, 44, vera? doctrin» de personaChrisli. ευσέβειας, 
IV, 491 : Dci ex operibus agnoscendi. εύσεβείας β·οι 
πολλοί * vid. βίοι. εύσεβείας διδασκάλων, II, 1494, 
tbeologorum orthodoxonim. τής εύσεβείας δόγ
ματα, V, 44, vera doclrina Ghrisliana : ex I T im. 
ιιι, 16. εύσεβείας έ στερημένοι, 1, 632, alieni a pro-
fessione vcri D e i ; quibus tamen relinquil δικαιο
σύνην , opera aBqua. εύσεβείας λείψανα, ΠΙ, 117 , 
in Elia, veri cultus, vecae Ecclesise. εύσεβείας λόγος, 
1, 9, doctrina. 74, doctrina salalaris, quasi articuk 
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ftmdamenlaleft ct nece&sarii. εύσεβείας όρους, III, 
4051 : ubi saccrdotibus in lemplo, ubi aliis, ipsique 
imperalori consistere licerel. Hanc mox άλήθειαν 
vocat , ct Ambrosium αληθείας διδάσκαλον, a quo 
hartc didiceril. εύσεβείας σης, III, 948, le (volenle): 
episcopi Joviano imper. ευσέβειας τά γράμματα, 
II, 503, Scripturam sacram. εύσεβείας τής έμής, 
III, 793, a me : imperator. εύσεβείας τρόφιμοι' 
vid. τρόφιμοι. 

εύσεβείν έπισταρένοις, IV, 1266, rile inlelligere 
Scripl. sacr. nominatim de Cbristi θεανθρωπία et 
υίότητι γνησία. εύσεβείν προαιρουμένους, Ι, 47,'qni 
veram doctrinam lencre velint. εύσεβούμεν,ν, 1071, 
recle docemus : ορρ. σφάλλεσθε. εύσεβούντων (διά,) 
III, 981, ab orlbodoxis, non Arianis. 

ευσεβείς, V, 46, pi i , GbrisUani, credentes : dis-
ting. ab apostolis, III, 496. ευσεβές, dicit, 1, 280, 
bovem Iriturantem vesci sinerc; i . e.Iiberale, gra-
lum, sequuin. ευσεβέστερων, I, 1091 : proprie h. I. 
pras reliquis Judseis; redilum spernentibus. ευσε
βέστερο ν κινηθείς, II, 563. ευσεβέστερων χορδς, ϊ , 
1047, veri Dei cullores, scil. prae caeteris : addil 
enim , εύσεβεία λαμπρυνομένους. ευσεβή λόγον, V , 
49, dispulaliouem ac demonslralionem versc do-
c rinae. ευσεβή πολιτεία ν, I, 1375 init., Ecclesiam: 
ευσεβής, 1, 552 in i l . , qui in lentoriis habilaret el 
vino abstinerel. Externa hic spectantur, ut signa 
tunc usitala. 

εύσεβώς νοήσαι, III, 671 : ut nihil etulti nec 
falsl aut conlra doctrinam divinara inferamus. 
εύσεβώς νοώ , IV, 59 : ut Deum decet, et Scriptura 
socra docet alibi. 

εύστο^ον λιμένα, IV, 1199. 
εύστόμων λιμένων , IV, 1219 : supra εύστολον * 

nee laimm alterum ex altero corrigendum, ouia 
ulrumque portui aplum : illad commodum, hoc 
amplum noiat. 

εύταξίαν Ιουδαίων πεπιστευμένος, I V , 1139: 
Felix procurator. 

εύ τέλεια ν, 1, 448: ορρ. ΰπερηφανίαν. Sign.animi 
bumililatem, timorem obnoxinm. 

εύτεχνές (τδ) της οίκονομίας, V , 27, egregium 
quasi artiGcium negotii salutaris. Nec probandum 
ευτυχές, e marg. quod hic sensum non habet. εύ-
τεχνόύς ενώσεως (vel κενώσεως), V , 38, bene et 
sapienter inslitutae. 

εύτρεπίζουσαν ζωήν, III, 74: de Lege, quam, si 
servassent homines , beali fuissent: e condilione 
scil. divinilus adjuncla; τδ εύτρεπίζειν Deo conve-
ait, non legi, nec si vilam hujus orbis intelligas. 

εύτύχηκα · vid. ευτύχημα. 
ευτύχημα et εύτύχηκα var., I, 96 : vid. not. 
εύΰποιστος, III, 98*8 init., lolerabilis. 
εύφημίαν πατρικήν · vid. Πατρικήν. εύφημίαν είς 

σήν, V, 101, ad te laudandum. ευφημίας κατάλο-
γον, I, 580, lauduroenumeralionem. ευφημίας μαρ
τυρία, 111, 161 : pro εύφημος, vel, τής αρετής, per 
metonvm. ευφημίας, III, 645 : explicatio αποδοχής, 
ευφημίας έν εΓδει νόμους, IV, 1001 : Gbristi, beatos 
praedicantis ista lenenles. 

εύχήν · expl. ύπόσχεσιν, 1, 215, 225, 743. ευχής 
πάσης ύπέρτερον, III, 817, ante omnia petcndum 
a Deo. εύχήν ψαλμωδία έδέχετο, III, 1161. εύχαϊς, I, 
1586, deprecatio pro nobis. 

Εύχίτας σημαίνει, IV, 366 : Messalianorum no-
men : forte ab Hebr. TOO, dictum sacrum , ώ 
vera notatio. 

εύοιδία Χριστού το πνεύμα, V , 925: quia per 
ipsum agnoscitur. 

εύωδιαζουσών αυτούς, II, 164, bono odore im-
plentium. 

εύωδίας · expl. εύαρεστήσεως, I, 169. 
ευώνυμοι πράξεις, I, 187, mala opera. ευωνύμους 

τιμωρίας, I, 1146. 
εύωχίαν μυστικήν κα\ άθάνατον, I, 714, Sacram. 

C ct 747, Ps. 22 init. 
έφ* vid. Έπ ί . 

έφαίδρυνε τήν άρχιερατικήν προεδρίαν, III , 
1223. 

εφάμιλλα τά επιτηδεύματα, I I , 865, aeimiln , si-
milia. 

έφάμιλλον άγαθότητος, 11, 841 , par, confcren-
dum. 

έφαπλοϊς τή γή , IV, 552 : scil. έν, in terra ex-
pandis : vel, lerrae aquas, ne emineant. 

έφέλκεται τήν θείαν προμήθειαν ή εύσεβεία, 1,811 
έφέλκομαι τδν δεσπότην είς έλεον , I I , 659. έφέλ· 
κοντά ζυγδν, III, 1187 : pro simplici. 

έφέσει χρησάμενος, III, 695 extr. : cum provo-
casset ad imper. έφέσεοκ;. III, 1501 : τού πόθου, 
έφεσιν, III, 210, cupiditatem cib*. III. 1240. desi-
derium. έφεσιν τού πλείονος, 111, 27, cupidilateni, 
τδ έφίεσθαι, affeclare. 

έφέστια θηρίων, 111, 996. 
έφεστρις, explicalio τής έπωμίδος, 166, chlamys, 

paludamenlum. 
έφέσω, τή χρησάμενος, III, 401 : inlelligi potest, 

etsi durius! Sed haud dubie legcndum, έφέσει , 
cum provocaitel ad imp. 

έφιυ^έτας δόγματος, 111,871: vocanl Patres Conc. 
Nic. c i συγγραφείς, quo explicalur ct illud : qui 
formulam et professionem illius composuissent ac 
proposuissent, re ipsa c Sacris Itlteris consliluia 
pridem. 

!φη, II, 99 in i l . reddirtit, pro illo boc posuit. 
Ι φ η σ ε , Ι . 1255, 1579, 1507; 11, 1655; III. 9*3, 
1221 ; IV, 390 i n i l . έφθασαν Ιουδαίοι τήτών Ίδου-
μαίων πληγή, κα\ τή τών Βαβυλωνίων νίκη, 11.315. 
Sensus e contcxto capilis ipsius esse dcbel : antea 
ab Idumaeis afflicli, el a Babyloniis vicli erant. έφθα
σε ν άναληφθήναι, I, 527 : pro αναληφθείς. 

έφιλονεικουν, II, 242, etudebant, xolebant, cona 
bantur. 

έφίπταται πάσιν ή θεία φύσις, I, 1532. 
εφοδιάζει ημάς τούτου, IV, 57, Iradit nobis illud, 

firmat, certo signiticat. Euslath. 
έφόδιον αγνοίας ή άπλότης, I, 759 : i . e. αφορμή, 

vel πρόφασις. excusalio. έφόδιον έξουσίαν εις άδικίαν, 
I, 1277, auxiliutn, άφορμήν. έφόδιον είς τυραννίδα, 
II, 941, materiam, sthnulum, adjumentum. έφόδιον 
έξαπάτης τήν τού βασιλέο^ φιλανθρωπίαν εύρόντες, 
III, 800, adjumentum, firmamcntum, licenliam, fa-
ciiitalem failendi. έφόδιον θρασύτητος, III, 912, 
adjumenlum, incilamentum, prasidium. έφόδιον 
είς βλασφημίαν , IV, 501 : άφορμήν, occasionem , 
incilamenlum. έφόδιον αδικίας, IV , 566, adjumen-
turn et incilamenium. έφόδιον είς δυσμένειαν, IV, 
618, causam, incitamentum. έφοδίο^ν (μετά) μεγί
στων κα\ καλλίστων άπάρας,ΙΙΙ, 952 : i la , ut laudeni 
et secundam memoriam sui relinqucret. εφοδίων 
σωτηρίας, III, 986 : ut Cbristiani fierenl, ut bapli-
zarcntur. 

έφόρεσε σώμα έμψυχον ό λόγος, V, 1071 init . 
Έφούδ, I, 335, 358. 
έφρύαξαν, άντ\ τού, ήλαζόνευσαν , I , 618 : sic e l 

Sophocl. Αι. Flag. φρυάγματα, pro fastu. 
έφύλαξε, IV, 623 : ignis capillos; iis perpecit, ab-

Slinuit. 
έφωδιάσθησαν γράμμασι, 111,301. 
έφώτισαν τήν οίκουμένην, IV, 1008 : apostoli. 
έχαλέπαινεν κατ' αυτού, I, 579 exlr. : pro dat. 
έχαρακτήρισεν ή άσκησις τύπον αγίων, 111, 988 : 

additur n. 4. αγγέλων, forle ipsum pro αγίων le-
gendura. Pleooasiice sane, uberius certe, έχαρ. 
τύπον, pro, ήν τύπος. 

έχαοάξαμεν τδ γράμμα, III, 961. 
έχΥρίσατο παίδας, III, 1201 : mulieribus asceta : 

p e r v i m uiirificam et preces , quibus annuerel 
Deus. 

έχέγγυον τής παραινέσεως, 111,652, incitamentum, 
firmamentum fidei, u l credant, benefacluros, si 
paruerinl borlanli. 

έχει ή αλήθεια φιλανθρωπίαν, τιμωρίαν, II, 1520, 
siinl cjus partcs: cas ponit, affert, conipreh^-idit. 
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Ι /ε ι (Θ:δς) ύμνον αίώνιον, 1, 1402. εύλογίαν κα\ 
εύφημίαν άναρχον και άήτττιτον, 1407 init. : non ab 
angelis: repugnat eniin το άναρχος, sed in se, 
materiam, άφορμήν, fonlem, dignilatem, meriia, 
causain laudabilitalis, cur sit laudandus : necnon 
ia conscientia suarum virtulum. Ιχει παράβασιν ό 
νόμος* vid.Παpάβασιv.lχεισυγγvώμηv τινά σμικράν, 
IV, 991, ignosci ei aliqualenus potest. Ιχει φοράν 
αγαθών το πεποιθέναι Θεώ, 1, 1256, profert: sciL 
habet in se vim ejus efferendai. έχει ό τράχηλος τού 
στομάχου τδ στόμα,ΐν, 525, in eo palet, e s l ; et mox 
524, Ιχε· τήν άρτηρίαν, ab eo suspensa haerel. Ιχει τδ 
τέρμα, III, 1120init., facit, conslituit, est terminus. 
Ιχειν πλημμελήματα, II, 1609, fecisse.!/3tv τήν άπό-
λαυσιν έν τή εξουσία τών δεσποτών, IV, 595, pendere 
abiisqua frucium.s^iv τύπον, I, 515 : al . pro είναι, 
έχέσθω έμο\ό λόγος ύστερον, IV, 91. Si ύστερον 
absit, verlara : subsisial, inliibealur. Nunc alUer 
non poiest, n i s i : persequatur , inbsereal, porgat 
porro, ύστερον , quia sign. deinde, potcst et esse , 
porro, τών ύστερον, είς τά ύστερον. Ιχεται τής 
αυτής διανοίας, IV*, 596, eamdem sentenliam, reui 
eamdem continent, proponunt. Ιχομεν έν έλπίσι, 
III, 492, 478 : έλπίζομεν. Ιχοντα συ μφωνίαν πίστεως 
γάμον, IV, 469 : malrimonium Cbrisliani el non 
Cbrislianae, vel contra : conjugiuin, cujus necessi-
tudini non adjunctaessel professionis societas. έχον
τας αίρεσιν, V, 1066, hsereticos. έχουσι μίαν βί-
6λον , I I , 1508, 1509 , efliciunt, eo continentur, iis 
assignatur. έχω θαυμάσας , V , 17 : peripbr. τού, 
θαυμάζω. Ιχω διαφοράν φωτδς κα\ σκότους, 1,1534, 
genlio, experior. έχώμεθα, τής ερμηνείας, III, 177, 
ad reliqua intcrpretanda pro^rediaraur. έχων υπέρ 
Ivvotxv τήν σύλληψιν,ν, 93, videns, exislunans.Mox 
ΙχενρΓΟ έχον, u l prae.cedit ύφειμένοντι. έχων καλώς 
έφησε, I, 1220 i n i l . : pro Ιχον. 

έχειροτόνησεν, IV, 531 : animus linguam, cogita-
torum inlerpretem, ea utitur niinistra : quasi facit 
et conslituit, postquam aptam lali minislerio sen-
sit. Audacter sane, de mcnle, cujus non ea poten-
tia, nec potestas: κακοζήλως, si de Deo; sed illud 
elructura verborum requirit. 

έχεις (viperae) δύο άπδτήςάσπίδος Άρειανήςέγε**-
νήθησαν, III, 844. 

έχθρδς κα\ πολέμιος, III, 813 : illud sensu ot ani-
mo, hoc faclis. έχθρίμ νόμω "Ρωμαίων, 111, 991. re, 

3uae esset contraria iegibus R. vel quam hoslilein 
eclararent leges Rom. 

έχρεωστείτο λαμπρψ βίω λαμποά τελευτή , V, 
103.' 

έχρημάτισε πατήρ, IV, 199 init., faclus esi. 
έχρημάτισεν, I, 316 in i l . fuit, est. έχρημάτισεν δνο
μα Χριστιανών, III, 1033. 

έχρησμψδησαν, IV, 880 : de prophetis diviuis in 
Scr. sac. έχρησμφδησεν ό προφήτης, IV, 965. 

έχρώντο πενία, I, 524, pauperes erant. έχρώντο 
συνεορίοις, 1, 1079, instituebant convenlus, age-
bant. 

έχώρισα έμαυτδν κακίας, I, 766 cxtr., abslinui, 
piirue, immunis fui. Gonferas ad Hebr. vu, 26, ubi 
tamen phis sign. έχώρισα έμαυτδν τής σής προμη
θείας, I, 763, plane commisi, ut jam mihi omnino 
non consuleres. 

έψαλλεν, III, 1179 : de re lamentabilt. 
έφεύσαντο, V, 948, angeli defecere. 
IJ/οντες λίΟον, IV, 11: ut calx iial. 
έψυχαγώγησε, III, 250, consolatus est, erexit, 

dolere veluit. 
Ιω (πρδς) κείμενον, χατά άπαρκτίαν, III, 1144 : 

Ost-Nord-Ost. 
έώα, III, 1076 : disting. ab jEgyuto, Bosporo, 

Thrace. έώαν, III, 1062 : ab ea dislmg. Asianam, 
Ponlicam praefecturani, vel dioecesin. έώας, III, 
892extr. : ab ea distinguunlur Ποντική et Αιιανή. 
άπδ τής έφας, III, 812 extr. : Laodicoa Sardicam. 
έώας ηγουμένη· vid. Η γ ο υ μ έ ν η . 

έωλος λόγος κα\ μ ά τ α ι ο ; , IV, 269. 

έώντα τ>ς ήνίας , IV, 605, ornittenlem, non r c -
gcntcm. 

έωρα, I, 777 extr., cogrtabat, rcspiciebat. έώρα-
κας τάναντία, II, 277 : evoncre diversa. 

έως, post πρότερον, 1, 712: pro πρίν. έως pro 
ώς legitur, I, 1578 n. 4, srgn. quamdiu, έως άν, 
post πρότερον, pro ή, aul πρότερον redundat, II, 
565. μή πρότερον άφισταμένων, έως άν εύρωσ·. 
έως ποτέ cxpl. I, 641 exlr. έως προσηγορίας, V, 
971, noinine tenus taiUum, inlra, ul μέχρι. Ρ. seq. 
έως, bic est έν προσηγορία. 

έωιφόρος, Aslarte dea, ϊ, 566. 
έωων τμήμα, III, 1024 in i l . ; qwid cooiprebemlc-

rit, magna ex parte ibi memoratur. 
Z. 

ζαβουλών, II, 232 : expl. όύσις νυχτερείας ex 
Hebr. Vid . 0υσις. 

ζεύγλην δουλεία-, I, 529. ζεύγλην πρεσβυτέρου 
ύποδέξασΟαι, III. 1220, presbyierum fien. 

ζεύγος ίερδν, II, 255 : Paulus el Bamabas. 
ζήλον λαοών, II, 1245, amore patriac et templi in-

census. ζήλος Pauli Samosat., 111, 759: est baeresis 
A r i i , i . e. ζήλωσις, imitalio. 

ζηλοτυπούντος τής γυναικδς τήν μοιχείαν. II, 788. 
ζηλούν, IV, 949 in i l . , imitari. ζηλώσαι τήν άπεί-

θειαν, II, 498, imitari. ζηλώσαι τήν εκείνων παχύ-
τητα, III, 631. ζηλώσαντες, 11, 1^3 in i t . : simpli-
citer, sludio sacrorum incensi. ζηλώσαντες τήν 
άσέβειαν, U , 1510 init., imilati. ζηλώσας άρετήν, 
II, 514 : μιμησάμένος, ζηλώσας τήν Ιερουσαλήμ. 
II, 223, sludiosns ejus asscrendae et juvanda?, nc 
majestas ipsius (Dei) violetur. ζηλώσασα, III, 1217» 
imilala. ζηλώσατε τήν συγγένειαν. III, 429 extr., 
sludele imilari Deuin, cujus filii eslis : luemini 
hanc cognationcm, oslenditesimilitudine Dei. ζηλώ-
σης, II, 699, iinileris. 

' ζηλωτής επιεικείας, 111, 337. 
ζημία, I, 184, 192, sacrificiuni pro contamina-

tione vel dcliclo leviori. Ορρ. τιμωρία, 1,181. ζη-
μίαν, IV, 1101 : quod plura jugera facla esscnt τα
μιακά, neque a reliquis έλευθεριχοίς confici possel 
tributi summa, ad quam 5000 jugera jam nil con-
ferrcnt. 

ζητεί τδν έπίκουρον, II, 77, precibus adit. Hebr. 
ζητείν , και τών άλογων , αίτείν . τών λογικών, I, 
1358. lllud impetum lanlum et desideriam babel; 
hoc sensuni, conseientiam consilinm, verba. 

ζητώνi>ro όητών, cod. habct, 1, 1522, n. 2. 
ζοφώτατα άντρα, IV, 950 : pro ζοφερώτατα , vcl 

ζοφ»οδέστατα, a subslantive faclus gradus, u l αί-
σχίο>ν, αΐσχιστος ab αίσχος, καλλίων a κάλλος, rel. 

ζυγομαχεί, 11,1099 iuit. ζυγομαχείν, I, 74; II, 19. 
disputarc, allcrcari, conlroversias agilare. IV, 
1291 : in navi. περ\ /ρημάτων, III, 654: delecla-
lur boc vocab. Theoaor. ζυγομαχήσομεν, II, 1175: 
pro siinplici. ζυγομαχήσω, 111, 1308. ζυγομσχούν-
τας πρδς αλλήλους, III, 648. ζυγομαχούσαι. IV, 811. 
ζυγομαχούση (δαμάλει) πρ^ς τούτον , I I , 1359 : hic 
proprie adliibetur, cum pleonasroo quidem; πρδς 
τούτον cnim refertur ad ζυγδν, qnod pneinisit. 
ζυγομαχούσι,ΙΙ, 1628, et particip. 111,204. 

ζυγδς, δ νόμος, I, 618 exlr. ζυγψ άνισδτητος δια-
τέμνουσι τήν άζυγώτατον , ώς οίονται, — θεότητα, 
I, 986 (e supplem.). Scnsus, si qni est , hic esse 
videtur : dinniunt Trinitatem, quam non putant 
jungi posse, duiu ita jungunl, ul una persona al-
teri si l impar, altera minor, ac, dum volunt Deinn 
essc άζυγον, i . e. non consociari e iribus, impares 
jungunl. ζυγδν γαμικδν έπιΟήσω σοι, I, 350, diicain 
te conjugem. ζυγών, IV , 1101, jugerorum , agri 
partium, inquas descripla provincia aratur. 

ζωάς, τάς, II, 1550. 
ζωγραφούσι τφ λόγφ, IV, 486, fingunt. 
ζωγρείν, de Deo : vid. θήρατρα. ςωγρηΟήναι τά 

εθνη, III, 152 : ad Cbristum vcrlcrenlur. ζωγρών, 
III, 1085, ad Cliristum verlCFC. 
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ζώδιον εκείνο σμιχρδν, τδν πρίαπον, IV, 783 

extr. 
ζωή άνθρωπίνη δήλη, I, 455, scimus terminum 

ejus et brevilatem. ζωή Εννομος, 1, 4449: pro βίος. 
ζωή χατά νόιιον, II. 451 : tali contexto usilalius, 
βίω. ζωήν, IV, 275: naturam divinam. ζωήν δικαιο
σύνη κεχοσμημένην, 111,645 : pro βίον. ζωήν έλευθέ-
ραν,ΙΙ , 641 : pro βίον, vivendi rationem. ζωήν έν 
αιχμαλωσία, II. 464 ; et hoc sensu βίον usitalius.— 
έν δπλοις ,11, 4444 : pro βίον. — έν πενία. IV, 636. 
— κατά νόμον, III, 387. — μοναδικήν,Ίν , 463 : 
pro βίον μοναδικόν. — Οποπτον, I, 4448 : pro βίον. 

ζωογονεί ούδε\ς ανθρώπων, V, 4699 : ait Apollin.; 
vel ζωοποιεί. Certe illud hoc sensu, ex Hebraismo, 
Exod. i , 22, rel. vitam scrvat, praebet; nempe ita, 
ot Christus. ζωογονούντος, ζωοποιούντος, V, 61. 

ζώον Θεδν, V , 4092 init. : θεάνθρωπον , animal e 
corpore e l aniino consociatum , quod pcr ένωσιν 
του Λόγου esset idera Deus. ζώον καλείται — κα\ 6 
άγγελος, —» λογικδν άθάνατον, II, 683. ζώονκοινόν 
vid. Κοινόν. έκ ζώου κα\ λογικού συγκείμενος, 
άνθρωπος, V , 4405, ut 995, συνταττδμενον τφ ζώω 
τδλογιχόν. Onia sunt et άλογα ζώα. ζώου ένδς δντος 
τής φύσεως, IV, 246 : bomines in Ghristo pro uno 
habentur. Greg. Nyss. Debebat, ούσης * vid. 
'Οντος. 

ζωοποιός, caro Chrisli dicenda, V, 61. ζωοποιός 
τού πεπονθότος Θεδς, V , 58. ζωοποιού τροφής, I, 
815, Coense sanclse. ζιοοποιδν φύσιν,Υ, 41. ζωοποιούς 
νόμους, 11, 520 : Dci, ipse vocat., addilo φυλάξω-
μεν. 111,442, in Evangclio et Νονο Τ. ζωοποιώ 
πνεύματι, I, 1540: Elisa filium suscilavil: i . e. vir-
Inlc vitall, qua Deus illuni, ut prophetam, instru-
xisset. 

ζώσι τή εΙρωνεία,Ι, 667 : usilatius, συζώσι. Sed 
etLiv. L . 11, sola virlute vivere; pro χρώνται. 

ζωτικήν Ψυχήν, IV, 73. ζωτικδν et λογικδν , in 
animo, 1, 2ο. 

ζοκυσας, V , 4091 extr. τδ σώμα, faciens, ut essct 
ζώον, babens animam. 

Η. 
ή, II, 251 bis , pro ή, sane. ή , omissum, imo 

absorptum videtur ante είπερ, V , 8 med. ή pro 
x i \ , III, 1253 exlr., 1258 in i l . in tilulis : suntenim 
bini divcrsi, Tbalassius et Limiueus, Zebinaset Po-
lychronius, non bina duorum nomina : sic c l 1288, 
Μαράνα, ή κύρα. ή γάρ, I, 3n0, init. : pro ή , pro-
fecto. ή γαρ άν, I. 4.f»0, el sa?pe lali ncxu esse de-
bet, ή, profecio, 1,1576 : pro ή. γ . ά. i . c , alioqui 
sane η δήλον, 11, 966 extr.: pro ή. ή δύο σημαίνει, 
II. 241 : ρΓοή, sane. ή τής γνώμης, rel. Μ, 229 : 
ρΓοή, gane. ή φησι, II, 271,276(adus 3.): ρΓοή. 
ή τιραχθήσεσθαι, II , 261 : pro ή , et 262 , ή — 
ενδείκνυται. 

Ήβιώνους (τούς) IV, 129 : Iren. Ebionis, debet 
aut Έβίωνος, aut Ήβιώνου. 

ήβώντα, IV, 650 : elcganter, de leoeris arbo-
ribus. 

ήγάσθη, I, 543, laudat. 
ηγεμόνα χειροτονηθέντα, I , 964 : Judam dicit a 

Christo, i . e. apostolum. Hos enim saepe vocat 
principes et reges. 

ηγεμονία έκατέρα, II, 817, regia et sacerdolalis. 
Ergo et sacerdolibus tribuil ήγεμονίαν , suis tem-
poribus favens. ηγεμονίαΤωμαίων, 111,1000, agro. 
ήγεμονίαν, I 977, regnum. 111, 801 in i i . , episcopa-
tum, ήγεμονίαν, IV, 516 : corporis , cordi Iribuit, 
quia sedes animi sit. είς τήν ήγεμονίαν δοθεϊσαν, 
III, 1023 : in Orientem, Gralianus misit Tbeodos. 
collegam. ήγεμονίαν Εκκλησιών κατά τήν οικυυμέ-
νην, IV, 1197 : tribuit sedi Rom. ήγεμονίαν 'Ρω-
μσίων, 111,942, terras ipsas et regioncs. ήγεμονίαν 
•ών Ιδίων τού βασιλέως χρημάτων, III, 925 : babens, 
comes rei privalae. ύπδ τήν ήγεμονίαν εκείνων 
τελούντες, III, 697 : in coclesti vila sub pra>sidio 
Panli et Timothei. ηγεμονίας είς έξ, III, 1069 : 
Tliracia divisa, cliam qua episcopos. ηγεμονίας 
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οίκονομία, 111, 156 : disling. a προμήθεια · b.wc 
ponit in constituendis et cflkiendis, qua» dirccio 
voluerit Deus; illam in permittendis et dirigmdis, 
qiia» non fieri maluisset. ήγεμονίαν, IV, 602 : sacer-
dnfiim, episcopis tribuit Deus. 

ηγεμονικού προβλήματα κα\ καλύμματα οί μαστοί, 
II, 861 : in corde ergocrassius ponit animum. 

ήγησαμένης κρίσεως, III, 1046, ante facto judi-
cio. ήγησαμένου τού σεισμού, II, 1011, praecedenie. 
ήγήσασθαι μή τής ηδονής τδ πάθος, άλλά τδν λογι-
σμδν τής κοινωνίας, 1,275 : i . c πρδςήδονήν, πρδς 
κοινωνίαν. ήγήσατο, II, 711, rex fuit. ήγήσατο συν
όδου , III, »61 : ποίας ού. Husius. ηγουμένη έώας, 
III, 1016 : Anliochiic, Syrise, et Orientis, qui pro-

riediccrelur, cnpite. ηγούμενος τής κιβωτού, I , 
62 init., incodens ante arcam. ηγούμενος τού έθ

νους, III, 984, pnefeclus provinciac. ηγουμένους διά 
τής θύραθεν παιδείας, IV. 1166 : passive , pro ήγ-
μένους. ηγουμένους τού βασιλέω.% I, 535, pnecur-
rentes salcllitos. ηγουμένους (αγγέλους) Χριστού , 
I, 753, pra»eurren!cs in coclos sublatum. ήγουμένψ 
στίχφ, I, 606, priori, proximc anteocdenli. ηγου
μένων, III, 168, doctoribus- ηγουμένων πονούν,IV, 
598, ubi antea laborarimns. ήγούνταί τινα ε'.ς με-
τρον σοφίας, III, 74l,aliqucm sibi qua sapicntiam 
parem ducunt: cjus sapientiae sese comparant. 

ήγίαζε (τδ μύρον) τού χιτώνος τδ (μέρος) περι τδ 
στήθος, I , 1512. In seq. expl. εύοσμίας έπλή-
ρου. 

ήγιάσθαι, I, 323 : pro ήγιάσθαι. Sensus est, vi 
miriflca etsalulari divinilus pollerc. ήγίασεν. άντ\ 
τού, άφώρισε. II, 1563. ήγίασται. III, 962 : ή Τριάς, 
Deus esl, colitur, majestatcm babel. 

ήγμένοις διά παντοδαπήζ παιδείας, IV, 3. 
ήγνόουν τδ πρακτέον, IV, 644, oblita sum, ne-

gfcxi, omisi. 
ήγωνίζετο, III 1231, ascelice vivel at. 
ήδη, redundat posl άλλά, IV, 437 : άλλ'ήδη και 

τών αλόγων, rel. neqne enim hoc in Ν. T. sanci-
tura, etsi manet, e Veteri rcpetitum. Italico siniile, 
non gia. 

ήδίκημαι, ούκήδίκ. IV. 1138, nemo vindicat in-
juriam meam; mihi qiriescendum, ut non laeso. 
ήδικεϊτο προσκυνών, V , 1007 : aut pro aclivo, aut, 
sibi nocebat, se nimis abjicicbal, undcmox, έβλά-
πτετο. 

ήδύνασαι, 11,1169 t n i l . : conlra analogiam. God. 
n. 94, ήδύνατο. ήδυνήθησαν κλήρφ μαθειν, II, 1465: 
pro ηθέλησαν, ώρμησαν. 

ήδύνει τήν αίσθησιν , ϊ ? 1461, suavitale afficit. 
Hebr. ex usu L X X et Novi Tesl. Apoc. vm, 9, 10. 
Sic et σκληρύνειν, Rom.ix. 

ηθέλησε κόρον λαβείν, IV. 327 : αδύνατο. 
ηθέλησε δσας ήΟέλ μυριάδας, IV, 402 : quarum 

numenisnos lateal. ηθέλησε (ώς ήθέλ.) σχηματίσας, 
II, 693 : modo nobis incognito, neque invcsti-
gando. 

ήθη τά Ιθη ποιεί, IV, 592. 
ήθικήν άρετήν, IV, 569 : pleonasmus, islo con-

texto. ήθικήν διδασκαλίαν, I, 609 : παραίνεσιν, III, 
250. ηθικής, θεολογίας τε ηθικής και·δtδασκαλίαc, 
IV, 388 : transposila hxc videnlur, et legendum : 
τής άλλης θεολογίας τε και ηθικής διδασκ. ήθικοίς, 
IV, 460 : huc referl locum de virginilate, conjugio, 
poenitentia (canonica scil.),Jeiunio, et aliis i a -
slilulis ecclesiaslicis. ηθικού λόγου, περ\ μετα
νοίας, II, 274 extr. ήθικωτερον, III, 340 extr., cum 
majori flducia de sensu eorum. 

ηθοποιία, I, 873 med., loaueutis induclio, imila-
tio. ηθοποιία κέ/ρηται, II, 619, alloquentem se U-
los, respondentes illos, inducit. ήθοποιίαν, II, 
1007, ut loquentes introducat ea, quae sensuros, 
probabile sit. 

ήίθεον τδν υίδν βιαμεΐναι, IV, 340, cselibem. 
ήκεν, δσονήκ. είς τήν θείαν κηδεμονίαν, 11, 1017, 

quaiitum ίιι Dco fuil, ab ejus cura exspeclari po* 
luit : Deus non dcfuil; homines dcfucrunt. ή /εν . 



991 I N D E X G 
όσον ήκ. είς λόγου:, IV, 833, quoad dispulando va-
luit, quantum per scnlentiam ejus stelit : soviei an 
ihm war ; ut 487, δσον ήκεν είς αυτούς. 

τκολούθει, III, 1174 extr., paruit. 
ήκον, τόγε slc αυτούς ήκ. IV, 1277, quantum in 

illis fuit. τδ ήκον είς τδ είδέναι, V , 20, quanlum 
scire et deprenendere possumtis, quoai assequi-
mur utriusque naturam. τόγε ήκον είς τδ αύτφ δο
κούν, V , 59, quantum per ejus sentenliam IU : si 
valeal ejus ralio. ήκόντων είς τήν έμήν εύλάβειαν, 
III, 817* quaea me exspectari poterunt. 

ήκονήτο, I, 916, in i l . : pro ήκόνητο, an vilio 
operaruin ? 

ήκόντισε λόγους βλάσφημους, I, 953. 
ήκουε, IV, 384 : diabolus Paulum dicentem et 

ecribentem, scil. vidit. Syllepsis simul est, ct sen-
tentiam de diaboio nolandam docet. 

ήκρο>τηρίασε τδν λόγον, IV, 350, aliquid ex ea 
doctrina ejecit. ήκρωτηριάσΟαι αυτού ποτε τδν λό
γον, 111, 737, abtuisse, ut qnasi mutilus foret. Hy-
pallage est, pro, ήκροντ. αύτδν τού λόγου, trunca-
tum eo : non, ut ante habuerit, sed ut nondum. 

ήκτοδιά πάσης παιδείας Ελληνικής, III, 1020, di -
dicerat, subactus eral. 

ήλ , Hebr. cxpl. dupliciter, IV, 392, et pronun-
tiari dupliciter dicitur. 

ήλαζόνευσαν, I, 618:exp1. τοΰ έφρύαξαν. 
ήλασεν είς τοσαύτην άρετήν, III, 1175, provectus 

esf. 
ήλγεβώρ, II, 235, ΕΙ gibbor. 
ήλεγξαν τήν άνδρείαν, III, 1084 init., freij-erunt, 

vicerunt, vinci posse oslcnderunl. ήλέγχδη πάν 
είδος τιμωρίας, II, 330. vim nullam habuit, vanum 
repertum est. Sic p. 326 I. ι, δ·.ά μεγάλων ελέγχε
ται, ars medica in magnis rcmediis inefficax cadil, 
infirma reperitur. 

ήλευθέρωσε τδν λαδν τής ασεβείας, I, 559 : abo-
Jendo Ldola, el occasione pnecidenda. ήλευθέρωσεν 
εί&όλων τήν γήν, I, 552, purgavit. 

ήλειμμέναι χρυσίω, I, 16ο. 
ήλθεν είς την τών εθνών εύεργεσίαν, I, 1249, 

oonsliluil paganis dare beneficium, Judscis spre-
luro. ήλθον έπ\ τά γράμματα, IV, 1232, conslilui 
bas litteras scribere. 

ήλίευσεν τήν οίκου μένη ν δι' αλιέων, III, 173. 
ήλικίαν σωματικήν, II, 63. ήλικίαν, II, 396 : in 

altera vila, squalein ornnium fore, dicit, qua aeter-
nitaiem et vitae el sorlis. ηλικίας πρώτης, δευτέ
ρας, III, 913. τής ηλικίας τδν νέον έ κ βάλλε ι, III, 
055 : aut pro, ή>ικία νέον, aut, έκβάλλει τής ηλι
κίας, scil. a?talc, qua episcopi lieri possint. 

ήλιοειδής, I, 174, soli similis, splendore solis 
illustris : qf. Sonnicht, sonnenartig : trahcns ali-
quid a solc. 

Ηλίου, I, 1564 med. Elise. II, 1295; III, 1171. 
ΊΙλιού, I, 514 el 517 bis : pro Ήλιου ab Ηλίας. 
Scd est cx Hebr. V P S N Ήλιου, vid. et Άβδιού. 

ήλλωτριώθη τής εκκλησίας, III, 899, expulsus 
cultu sacro. 

ήλπιζον, III, 1115, timebant. 
ήλω, l , 1541 : pro έάλω, sign. victus cst, 
ταιβλυνεν τήν δρεξιν, 1, 75, dcbililat, ut Tbuc. 

αμβλύνει τάς οργά:. 
ημεδαπού, IV, 624 exir., nostratis : non quasi 

Tbeodor. Judseus, scd qua regcin Zedekiam, qui 
esael ιθαγενής Juda*us. 

ήμέραν Χριστού (Joan. νιιι, 56) τ?> πάθος καλεΤ, 
IV, 246 init. ήμέραν όλην expl. άε\, I, 757 extr. 
ημέρας ουδεμιάς ενδεείς, I, 1556 : infantes, non 
hnmature editi, sed peraclis solide mei.sibus, nu-
meris. 

ήμερίσι (ταίς), IV, 81 : planlis borlensibus, cultu 
egcntibus, olcribus, vilibus imprimis. 

ήμερότητος (παρά τής) ημετέρας, III, 790, a no-
l iU : imp. scribit. ήμερότητος υμετέρας, IV, 1327, 
f328, luas (liUcras) : episcopi impcratori. 
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ήμεροφαν'·ς παν άστρον έστ;\, V , 945 : uianifeslo 

falsum; soli lioc coitvenit tini. Nec seqttrntia C O R -
gruunt; etsi non cominuDia babeal omnia oum re~ 
liquis Scd ba»c verba pendont a preiiiisso, ε ίτ ις 
έλεγε, ctiiulucit absurde loquentem, omiiibueastris 
Iribueutem, qua?. de uno sole dicenda sinl, eltamcn 
soiem ab iis, ul iinicum, dislinguentem. 

ημέτερα (τά), 1,1365, 1428 : Novi Tesl. teippora 
et bona. 11, 976; 111, 48, 386; IV, 683. ημέτερα 
λέγειν, I, 860 bis ; Cbristo rfignom, i . e. vice no-
slra, ul hominem, qua? nosirum sit, dicerc. τά 
ημέτερα, III, 724, res Chrislianorum : opp. paga-
nis. ήμετέραν προφητείαν, I, 778 : q u « ad C h r i -
siianos pertinet. ημετέρας, ημετέρων, III, 790: 
imp. scnbit. ημετέρας Κύρου, III, 1020 ; cujus 
ego nunc sum episc. ημετέρας πόλεως, III, 864, 
Romae; Constantius imp. dicit. τοίς ημετέρου, II , 
1025 : Νονο Test. ejusque doclrinse incrementis. 
ήμέτερον, IV, 1300 exlr., humamim, buman* na-
tura; in Christo. ήμέτερον νεκρδν, IV, 964 : marcy. 
ris corpus. ημετέρους οιακας, IV, 1074 : rerum B O -
strarum. ημετέρων σκιά, I, 1304 : Novi Test. τύ
πος, III, 225; II, 1631 init. 

ήαήνυε, I, 230 in i l . : pro έμήνυε. 
ήμίδουλοι, 1.281 : Γιΐίί Jacobi ex ancillis, II, 1048; 

III, 462 in i l . ήμίδουλον, III, 102 init. : Ismaelem, 
et mox, ήμιδούλου<:, Jacobi filios ex ancillis, 1, 82. 
ήμίδουλον, IV, 849 : Democrilus et Chrysippus fa 
citinl volunlatem bominis, ut quodauimodo pcn-
deat a fato. 

ήυιιμέδιμνον, II, 1036 : τδ έκτον τού γομόρ. 
ήμίναν, 11, 1056 : llebr. Hin. 
ήμιόγκιον, ϊ, 337 : e Lat. uncia : quod forle ab 

δγκος, pondus. 
ήμισυ, τρείς ήμισυ, scil. κα\, l , 145. 
ήμιφώνους, IV, 301 : aeonum Marci quosdam, u l 

Hlleras. 
ήν ή σάρκωσις κα\ τδ πάθος, πρδ τού τούς αιώνας 

γενέσθαι, τή προγνώσει, V , 928. ήν, δτε ούκ ήν, 1, 
1183 : ήν, sc. χρόνος· tempus eral, quo nondum 
osset: aliquando non erat; ex addilo ποτέ, 111, 
726, 733 extr. ήν δτε ούκ ήν φρονών τδν Υίδν, III, 
993 : materialuer ponitur, quasi epitbeton et no-
incn F i l i i . 

ήναγκάζοντο, 111, 883 : in concilio, argumentis. 
ήναγκασάτην, IV, 952, potuerunt cogere; nam vo-
luerunt quidem, et tentarunt. ήναγκάσθη, III, 1074, 
jussus, damuatus est: nenipe urbe excedere, quod 
non factum. 

ήνεγκε τδν Φαλμδν είς έαυτδν, I, 677 i n i l . : άντί το ΰ , 
προήνεγκε. είρηκε, είπεν, quod esl in cod. Po l e s l 
etesse, conlulil in se, suis rebus aptalum proiuli t . 
εις έαυτδν eril pro περ\ εαυτού, si prior ralio p l a -
cueril. 

ήνείχετο έπιτελείν τδ πάσχα, III, 1174, solebat, 
pergebat, erronco more Judaeos sequentium. ή ν ε ί 
χετο κόσμου, 111, 1189, amabat oroaUim, colebat. 
ήνειχόμην δράν, I, 1513 med. : simplicilcr p ro 
έδρων. ήνέσχετο, I, 388, ausus est. ήνέσχετο γ ή μ α ι , 
1, 351, cupiit ducere; pnrmiuU enim, τή ήδον-ή 
δουλ-ύων ergo non invilus. ήνέσχετο ούδενδς, 111. 
225 ini l . : iiullo usus est, voluit u l i : mox, ήνέσ^ . 
τής καθάρσεως, δubijl.oύκ ήνέσχετο, I, 522, noluit , 
recnsavit. ήνέσχοντο τής τούτου νομοθεσίας, I V , 
926, lcgesab eo aliis dalas rcceperunl. ήνέσχου τοΰ 
γράμματος, IV, 202, non acquievieii in prima et 
solila vocabuti uolioiic. γράμματι ορρ οιάνοιαν, 
quain scil. conlexlus ct rcs ipsa suppeditct priuia 
specie vocabuli aliud innuenle. ήνέσχετο κλίνης, 
III, 1255: ιατρικής τέχνης, 1256, utebatur. 

ήνθησαν, III, 1086 : 1° pro άνήνθησαν; 2° denuo 
exalrutta sunt, lempla scil. ήνθησε προσδοκία* v i d . 
ΙΙροσδοχ. 

ήνίας Αιγύπτου έπιστεύθη, I, 105 : Josephus. 
ήνίςατο σαφώς, HI, 62. 
ηνίοχος, 1, 565 : cleganler dicilur arca, vcbkulo 

siuc auriga iinpobita, viic dux 
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ηνωμένο ν τή Οϊόΐητι του Μονογενούς τδ σώμα, 
IV, 1255. ήνώσεν έαυτψ τήν τού δούλου μορφήν ό 
λόγο;, Η, 249, naluram bumanam a Spiriiu S. 
formatam. 

ήξιωμένον ευλογίας έλαιον^ ΙΗ, 4279 init. ήξίο>-
σαν (paganos) αιωνίων αγαθών (Aposloli), I, 302, 
fecerunt, ut ea percipere possenl, ικανούς άπέφη-
ναν, vel : tribuertmt iis illa, scil. docendo, pro-
millendo, viam ostendendo, juvando. ήξίωσαν, I, 
257 : cod. ήξιώθησχν, quasi pro activo. ήξίωσε 
συγγνώμη 0 βεδς, 111, 176 : Judxos, qui Chri-
sUim necassent. ήξίωσε τ ή : είρήνης ημάς, II, 359, 
Dens dedit pacem nobis. ήξίωσεν ευλογίας, 1, 97, 
dedittibi felicilatem; pro quo niox ait ; επιφα
νείας τετύχηκε, ut ρ. 24, άξιούμενος τού βαπτίσμα
τος, qui accipil baplisma. ήξιώσΟαι, III, 359 exlr. : 
τυχείν, neque enjm fuerat Paulus apud Gbrisium. 
ήξίωτο, I, o30 extr. : expl. τετύχηκε. 

ήπείγετο — ή γή τάφος είναι, II, 1662, $ubito eos 
bausil, quasi cupide. 

ήπειρον, IV, 496, 511, terram, baud exclusis in-
w/w. IV, 537 extr. opp. mare. 

ήρδευσεν έκκλησίαν, IV, 47 init., docuit. 
ήρεμήσουσιν, 1, 1487 : aspirale. Viiiose forte pro 

ήρεμ. 
ήρετο, I , 520 med., quaeri jussit ex eo, per fa-

niuhim. 
ήρκεσεν ή Βασιλεία αύτδν άπαλλάξαι, ϊ , 1517 

inil. , valuit. ήρκεσεν (ούκ ήρ*.) ημάς (cod. n. 14 ίμίν, sed non opus) ή απαλλαγή, ή χάρις, 111, 86. 
ypallage, άντΛ τού : non satis erat Deo, nos l i -

berasse, e l libertatem prabuisse; sed ctiam, rel. 
ήρμηνεύκασι τήν αυτήν διάνοιαν, 1, 1165, eum-

dem sensum inlerprelando posuerunt, effecerunt, 
expresserunt sua inlerpretatione, II, 247. ήρμηνεύ
κασι τήν βουλήν. συναγωγήν, I, 615 : i . e. vocabu-
lum Hebr. quod ol O* vertere βουλήν, i l l i vertere, 
6t pfo hoc dedere, συναγ. Sic et p. 617, voc. 
έφρύαξαν. Aptius loquitur p. 629 init. ήρμήνευσαν 
τούς ένδιαβάλλοντας αντικείμενους. 1, 1590, i . e. : 
pro vocab. τών Ο', alterom illud posuere, vel He-
braicum voc. quod L X X verlerunl, ένδιαβαλλ. i l l i 
reddidere άντικ. ήρμήνευσε, I, 558, recensel. ήρ
μήνευσε 'Ρώς κεφαλήν, II , 1005, signiiicat (aori-
atus pro praesenti). Aut, lingua Hebr. hunc sensum 
ei sufejicit. ήραήνευσεν έρημο ν τά έθνη, II, 386, 
paganos voeat aesertum. 

ήρνεΐτο Θεδν, 11, 1288, plane ignorabat, colere 
nunquam volaerat. ήρνήθη ταύτην τήν τάξιν, IV, 
600, expers est ejus, ignoral; ούκ ήρνήθη, admit-
tit, babet. ήρνήθη τήν χρείαν, III, 1160, usu abs-
tiauit. ήρνήθης τήν άμαρτίαν, III, 61, deposuisli, 
repudiasti. ων ήρνήθης τήν εύσέβειαν, II, 771, re-
Itquisti, non irailatus es. ήρνήθησαν τήν δουλείαν, 
II, 380, recusarunt, suscipere noluerunl. — τήν 
προσκύνησιν, II, 1107, 1108.— τδν Άπόστολον, IV, 
533, scripta Pauli non habuere , pro veris aut d i -
vlnis. — τον ποιητήν, III, 27, non agnoverunt. ήρ-
νήθητε τήνέμήν βασιλείαν, Η, 441, repudiaslis, ha-
bere c l agnoscere nohiistis. ήρνημένων τών φίλων 
σύτής, II, 647 : cod. αυτήν, n . 4. aut suppleri po-
lest αυτήν. Sign. verbuin, relinquere, spernere. 
ήρνήσατο τδ συμβόλαιον,Ι, 351, noluit pacUim inire; 
recusavit; utHebr. n , 24; II Tim. m, 5; Act. m, 
13. ήρνήσαντο δεσποτείαν , IV, 561 : bominis , ani-
rnalia, ei parere recasant. 

Ϊρπασα τήν ψήφον, IV, 1142, cupide panii . 
ρτητο του δαίμονος ή ΑΓγυπτος , II, 1532 , eum 

colebai, consulebat. 
ήσκούτο aqua, 1, 305. 
ήτήθημεν, II, 4055 : hypallage, pro, ήτήθη παρ* 

ί)μων. 
ήτταν, II, 454 : qeod non valeant eam digne lau-

dare. 
Ίίτταν είδώλων ,ϊ, 4286 init., abolitionem in N.T. 

— επιθυμίας, IV, 469 : ut bomo fit ήττο>ν τής επι
θυμίας, ήτταν σωτήριον, Η , 225 : liberationcm a 

cullu idolornm. ήτταν τού πυρδς, 11,1127: quod 
non noccrcl ipsi nijeclis. 

ήτρια, IV, 546 : adjeclive, Glaminosa , conlf xla 
ήτρίους, IV, 651, fibris constanlcs. 

ήττώμενοι, I I , 1128, non valenles cxprimere 
verbis. 

ηύτρεπισμέντιν et ηύτρεπ. var., I, 728 n. 10. 
ηύρέθη, V , 1014. ηύρεν, II, 1075 extr. : pro εύ-

ρεν.ηύρον, II, 1178, 1410, 1467, 1510 raed. : ριο 
εδρον. 

ηύτρεπιμένον, I , 728 . var. cum ηύτρεπισμένον 
n. 10. Illud mclius, quia refertur ad vilam. 

ηύχει Άέτιον διδάσκαλον. IV, 354. 
ήχεϊτο φήμη,III, 1182. ήχήσαντες άκοάς βασιλικάς 

κατ* αυτών, III, 999. 
θ. 

θααλά, Hcbr. expl. 1,504. 
Θα6\δ, II, 1000 med. : per θ vitiose fortasse. 
θαλαμευομένης κόρης. III, 1210. 
θαλαττίω γιγνομένψ, IV, 511, navigant. 
θαλαττουμέ/ην τ φ ποταμώ, II, 284, circomdalam 

et ubique rigalam et permeatam Nilo. 
θάλεω (του) IV, 852, Thaletis. 
θανατική ψήφος I, 953, 966. 
θάνατος θεήλατος, I, 295 : clades populi. θάνατο; 

έτερον αύτοίς έπήγαγε, I, 1560, genus inlerUu* 
θάνατον τριήμερον , 11, 115 : Chrisli in scpulcix:. 
θάνατον τδν καθ ημών τυρεύσητε, II , 225 : aut rt»d-
undat articulus, aut καθ* ημών esl pro ημών, aui 
θάνατον sign. consilia permciosa, mortifera. θανά
τφ παρέπεμψε, I; 546, 619. θανάτφ τδν θάνατον πα-
ραδούς, IV, 256 : Christus, morte sua, κατάργησα ς 
έλυσε, ut ipse expl. Apollin.θανάτων μυρία είδη, II, 
716. θανάτων τοιούτων, IV, 592, suppliciorura. θα
νάτους, III, 275. 

θα^όεί τήν διάλεξιν, II, 1083, fidenter subit. θαό-
^είν έπειράθησαν είς τά δρη, είς τά άλση, II. 436 : 
ι. e. φυγείν, quia illis έθάρ^ουν. Breviloqu. θα££είν 
τάς προσβολάς, I I , 1635 : τολμαν. θα££ηθε\ς τήν 
στρατηγίαν, I, 544 : pro πιστευ'θείς. θα^ήσαι τήν 
νίκην, I, 581 : έλπίζειν. Ε11. κατά , είς. θα^ήσαι 
τδν αγώνα. II, 1055 : scil. ε ί ς , vel, θα*Ρ£αλέως ποι-
είσθαι, ύφίστασθαι. θα^όήσαις καλέσαι , IV , 215 : 
τολμήσαις. θά^ούμεν τά γράμματα, IV, 1102, bono 
cura animo, iidenter scribiiuus. θα^ουμένοις, III, 
124. Quibus creditur arcanum. θσ^ούμενον τοίς 
φίλοις μυστήριον, III, 280. 

θάττον, ή λόγος, II, 756, dicto citius. 
θαυμάζει, II , 117, 99 : Cbrisio iribuilur, bona 

Ecclesia^ probanti. θαυμάζει τάς γυναίκας, 111,466, 
laudal; θαυμάζει, 111, 528, laudat, IV, 425 exlr., 
laudal. vcrbis probal. θαυμάζειν γυναικ\ παραπλη· 
σίως, I I , 812 : ca?dem et cladem oninium : i . e. 
queri, deplorare. θαυμάζειν είς τδ θείον νεών, III, 
579, colere, sacris iu eo operari. A u l , si recle ba-
bet τ δ , possis construere : θαυμ. (τδν) νεών είς τδ 
θείον, οο numen, quod ibi apparerel. Alioquin εις 
redundat. θαυμάζω ν, III, 154, laudans verbis. θαυ-
μάζοντες τήν διδασκαλίαν, III. 160, laudanlis, com-
mendantis. θαυμάσαιμεν , III , 1556 , laudarimus 
verbis. 

θαυμάσιο ν Άβδιού, II, 1450. 
θαυμασώτης σου, IV, 1067: illuslrem malronam 

alloquilur. θαυμασιότητος σης, IV, 1118 : niatrona? 
scribit, ut 1119 el 1073. θαυμασιότητος υμετέρας, 
IV, causidico. — I V , 1210 : decurionibus. θαυμα-
σιότητι σή, IV, 1097 : pr?cs«di scribit. Οαυμασιό-
τητά σου', IV, 1081, te; viro illu»lri baud dubie. 

θαύματα (είς) γλώτταν έκίνησεν, II, 1551 : είς τδ 
θαυμάζειν. 

θαυματουργία τού Σωτήρο;, ϊ , 512 : solis defe* 
ctio, rel. in morte ejus : qua; ipsum ergo effecisse, 
doceat θαυματουργία ν. III , 1005 exir. interiluia 
cjus, qui i l l i insultassel. 

Θεαίτητος* intcrprelatio τού Σαμουήλ, I, 558. 
θέα μόνη αρκείς διαλύσαι τά σκυθρωπά, 1,1081: 

Deo diciluV, nullo sane sensu. 
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θεανδρικής πολιτείας, V, 122 : Christi. 
Οεασάμενος λόγου; μου , 1 , 799 : pro άκουσας, 

θεασάμενος, III, 1064: per somnium oblala specie. 
θεάσασθαι αέρα ελεύθερον, IV, 1529, haurire. 

θεηγόρους αποστόλους, III, 755. 
θεία πανηγύρι;, IV, 1100, feslum τά θεια διδάξας, 

τά περ\ της οικονομίας διέξεισι, III, 551, 552 : ubi 
de divina persona el majestate Ghristi disseruit. 
θεία τροφή· vid. Τροφή · θείας ελπίδος, I, 1259 : 
pro εί ; θεόν θείας έξωβαίνοντες,II, 518:scil. οδού, 
πολιτεία;, θείας επικλήσεως, 1,1072: pro τού θεού. 
θείας καταλλαγάς, 1, 1195 ; III, 114, cum Deo. θείας 

δνήμης · vid. Μνήμης, θείας συνέσεως , 1 , 1445, a 
eo daue. θείας ψυχής, III, 1139 : ascetae. θεία 

εμψυχίαψυχωθέν, V , 1079 : corpus Chrisli, sccun-
dum Apollinar. ut λόγος esset pro anima. θεία 
έπικλήσει, III, 1183, 1184, του θεού. θείαν άποκα-
λούσι τήν Δεσποτικήν σάρκα , IV. 1150, Cyr i l l . et 
Theoph. θείαν γνώσιν, IV, 534, rerum divinaruni 
eScr.sacr.—έντολήν, 111,773 : imp. vocat decretum 
concilii. — έπίγνωσιν, 11,920 : pro θεού.— κολυμ-
6'ήθραν, H , 1516, divinitns inslitutum, divina vi 
pollentem, baptismum. θείαν όδδν, I, 940, Dco gra-
la:n vilam. Cod. ευθείαν. 11,1493, vitam asceticam, 
pauperem et solilariam. θείαις προσηγορίαις, III, 
16, ul vocaret dilectos Deo, sanctos. Οείοις νόμοις, 
III, 1079, ecclesiasticis. θείοις ρήμασι, I, 508 : u l i -
lur angelus, i . e. iisdem, qtiibus Deus ad Mosen: 
quasi ipse Deus. θείος vocalur David, I, 1558; 11, 
459 ; 111, 3,2, 459 : Isaias, 11, 509 : Jeremias, II, 
403 : Ezcchicl I, 1352; II. 669: Joanncs, III, 400 : 
Paulus. II, 505 : Petrus , III, 387 : Zacharias, II, 
1643: Flavianus, III, 1068: Alexander episc. III, 
748 : Eulogius, III, 979 : Asoelir, III, 1147 : Julia-
IIU9, III, 1120 : Marcianus, III, 1138 : Macedonius, 
III, 1211. θείος δμι>ος τών αρχιερέων , III , 768. 
θείοςδντως Μακάριος, III , 794 : quia deprchendit, 
ut a i tTh. , veram crucein Ghristi, pcr miraculum. 
θείος π ίθος , III, 1165, iri Dcum amor. 1259..— 
φόβος 1069, melus Dei, objective. θείος χορδς τών 
αποστόλων, I I , 1553 in i l . θείου βήματος· vid. Βή -
ματος. θείον άνθρωπον, III, 981 : Basilium. θείον 
δέος, I, 1403; II, 492 : pro τού θε ,ύ. θείον λέγω τδ 
Πνεύμα ού αήν θεδν, V , 1016 : Maccd. θείον δντως 
σώμα, IV, 1255: Christi, θεία δόξη κεκοσμημένον, 
1273. θείον πόθον, III, 77, τού θεού, objeciive. θείον 
πόθον έβασάνιζεν, 1, 85 : spccimeri suinpsil Deus , 
quantoperc ipsum amaret Abrahamus. θείον σώμα, 
IV, 251, Chrisli . Amphil. θείον ύμνον, 1, 1416, in 
Deum, ad Dei laudes. θείον φίλτρον · vid. Φίλτρον. 
θείοι άνδρες, III, 1229, eremilae. θείους νεκρούς, 111, 
1288 martyruiu : corpora. θείων, I I , 1069 init. : 
sensus d iv in i , quomodo Deus judicet, quo loco 
res habeat. θείων παραπετασμάτων, III, 982, post 
altare, anle sacellum. θείω λογισμψ· vid. Λογισμώ. 
— θειότερον , IV, 247 : pro θείον , divinitaiem 
Cbrisli.Greg. Nyss. θειοτέροις έν χωρίοις διαναπαύ-
ονται, I V , 1242 : aniraae Sanctorum : opponit 
σηκούς, et ipsa θεία χωρία. — θειότατος . vocalur 
David, 1,671,518; IV, 379: Daniel, II, 1055; III, 
555 extr.: lsaias, I, 790 : Josua, I, 315 : Moses, 
IV, 414, 600: Micha, 11, 1478 : Paulus, 11, 1501; 
IV, 1259 : Pelrus, III, 244 init., 554 ini t . ; IV, 591 
init. : Samuel, 1, 366 : Zacbarias, II, 1227 : ascela, 
III, 1053,1145.θειότατοι · Barnabas et Paulus, II, 
399 in i t . : Joel, Ezecbiel, Micha, Zacharias, 1,1189. 

θειασμού, IV, 952 : vi divina, ut sint pleni Deo : 
Begeisterung. 

θεικαίς ένεργείαις, V , 1092. θεΐκδν σώμα, V, 
1079: Apollinar. tribuit Christo, sinc aniiua, Λόγω 
junctum,— 1081, Ghristi, per ενωσιν c l οικονο
μία/ . 

Οεΐκώς, II, 1606; V, 28, ut Deus, quoad esl 
Deas. θείκώς, V, 1110 : dicendum itcgat de attri-
butie et eventis human» nalura Chr i s l i , i . e. qua 
θεότητα, quasi doluerit ut Deus, timuerit, adoleve-
r l l , rcl . 

Θείον idcm quod Θεδς, V, 1017 seq. 
Θειδτης, III, 877, Deus. 
θειότητα τήν σήν, IV, 1061 , te; cpiscopum , \tl 

videlur. 
θεκουέ, quid? 1,492. 
θελημάτων , V , 958 : sunt res ipsas , quas relit 

Deus : roaleria volendi. 
θέλησις ού μία (Dei) , άλλά πολλα\ θελήσεις, V , 

958 : Eunom. ludit , aul (al)itur, in arobiguitaic 
facultatis ipsius, et actus vel materiae volendi c i 
recte arguitur. θελήσεως γήν , Η , 1276 : ex aliis 
int. θέλησιν. 1, 482: expl. ευδόκησα έν αύτφ. θέλησιν 
μίαν, 111, 1059: Patris, Fj l i i , Spir. S. ponunt PP . 
θΐλησιν υπερβαίνει ή είκων τής ύποστάσεωί,ν, 921: 
non volunlaie Dei etfecta cs t : cum enim sit eader.i 
quae De i , non debet pendere a voluntate D e i , qui 
ipse a ncininis volunlate pendeat. 

θέλο) ώς ηθέλησαν, III, 858 : passim, sic temerc. 
ώς ηθέλησαν, έπαθε ν, IV, 1055 : modo nobis non 
assequcndo. 

θεμέλιον πρώτον τής Εκκλησίας, IV, 478 : pc&ni-
tentia» conditionem, el redeundi copiam. 

θεμελιωΟή , 111 , 750 : synonymum Ario τψ γεν-
νηθή, qua Glium. Ε Proverb. 

θεμελιωτδν τή ουσία · vid. Ουσία. 
θεογνωσία ημετέρα, II, 4001 : ulGbristura agno-

scamus regem aeternum. θεογνωσίαν δι' ύδατος πα
λιγγενεσίας έσομένην, II, 681. θεογνωσίαν έ σο μένη ν 
τών ανθρώπων, 1,1341. — in Νονο Tesl. de quo 
semper adbibel boc voc. 

θεογονίαν διδαχθώμεν, V , 1051 : Macedon. si F i -
lius Dei generet Filium. 

θεοδόχος σαρξ , I V , 64 , 246 : Chrisl i G i rg . 
Nyss. 

θεοειδές, 1,124 : ή λογική φύσις. 
θεόθεν,Ι, 255, 258. 
θεο\ γινόμεθα, V , 1054 : imitandoDeo; ad Pau-

lum simul provocat : φύσεως tamen τής αυτής ne-
gat, nos fieri posse. Et tamen Petrus , II Ep. i , 4. 
θείας κοινωνοί φύσεω: · nempe qua moralia atlrt-
bula, quaB non consliluunt φυσιν f>ei, cui δεύτε-
pov ponit τδ θεδν είναι, quia sequiiar demom e 
φύσει ejus. Diflicile, non labi in hisce tricis. θεοίς 
μητέρα έπεισάγων "Ελλην ά^έγκλητος , IV, 372 : 
dixit Nestorius : nempe si Θεοτόκος Maria. θεούς 
δεύτερους τινάς , IV , 785. Angelos; addit tamen : 
κοαιδή γε εκείνου (θεού) άποδέοντας. 

θεοκτόνοι, I, 968; Juda3i. 
θεοληπτικώτατα, V , 92 : qua? maxime reqnirant 

el ostendant monitum divinum. 
θεόληπτου, V, 86 : Joannis. 
θεολογείν δεδιδαγμένος , II , 99. θεολογείται τδ 

πνεύμα, V , 1035. θεολογήσαι τδν Χριστδν, IV, 330. 
θεολογήσας, IV, 739 : Plato. 

θεολογία αληθής, ϊ , 808: doclrina de Deo Λόγω. 
θεολογία κα\ οικονομία, II, 83: doclrina de persona 
et munere Chrisli . θεολογία κεχρημένος · vid. Δό
γματα θεία, III, 233. θεολογία παρατίθησι τήν τών 
δαιμόνων άσθένειαν, II, 620 extr. : sermoni de ρο-
lenlia c l omniscientia Dci. θεολογίαν, 1, 829 init. : 
doclrinam «!e Triuitale, nominatim Λόγψ. Hanc d i -
slinu. a doctrina de providenlia , et a προφητεία, 
de Novo Test. θεολογίαν, Mosis, I V , 691 : de o r i -
gine mundi a Deo setemo solo, θεολογίαν έξ αρχής 
ή φύσις παρέδωκεν, IV, 760. θεολογίαν έχει άβατον 
κα\ άνυπέρβατον , II , 1040 : Joannis Evangelium. 
θεολογίας, I, 782: doclrina dc Gbristo. 111, 542, 
544 : qu£ Paulus de Gbristo afifert, Hcbr. I. iv, 
807 : aoctrina de origine rerum IV, 868 : de Αόγω. 
Joan. I. θεολογίας αινίγματα, I, 24, indicia et admo-
nitioncs doctrinae de Trtntlate, in nurnero plurali, 
F A C U M U S . άπδ τής θεολογίας είς τήν οίκονομίαν μετ
έβη, III, 479 : de divinilaie et maje&late Cbrisli 
locutus, janri de salule per cum parla et Ecclesia 
constilula dispulal. θεολογίας άπτεταί, III, 476 : 



937 I N D E X G R E C U S . 
doclrinam de Chrislo Ι^ο.Οεολογίας λόγον, 111,174: 
solidiorem doclrinam de Chrislo Dco. θεολογίας 
ονόμ?τϊ, 111, 571 : quac Clirislo, Deo, Αόγω COIJ-
grtiant. θεολογία; συμβολον ό Λίβανος, II, 103 : 
doctrinae de Chrisii persona, et vero inunere, quia 
addit. κατά τδν νόμον. θεολογίας τδ Οψο; · doclrina 
dc Christo. I, 911, ώκεανόν · Mosen, IV, 742. 

θεολογικώς, IV, 110 : de Chrislo, qua Doo. 
θεολόγοι;, IV , 883 : inler paganos, disling. a 

φιλοσόφοις. θεολόγου Ιωάννου, 11,251. θεολδγο>ν 
ανδρών, IV, 465, a viris sanctis, ut Paulo ; qua 
doclrinam de conjugio. 

θεολογοΰντας, III, 26 : Filium Dei ; ορρ. κτίσμα 
προσαγορεύοντας. θεολογούντες Χριστδν, I, 915 cxtr. 
θεολογώ, V, 1012, Deum dico, Spir. sanctum. 

θεδν, simpliciter posilani Palrem accipil Theo-
dor.,V, 47. θεδν, Δεσπότην, Δημιουργδν, distinguit, 
II, 321. θεδν έμέ ποιήση, IV, 150 : Ghristus liberet 
nos labe hujus terrae , Doo sociel in viia coelesli. 
Greg. Naz. κατά θεδν είρήνην, IV, 1155 in i l . : cuin 
piisel orlhodoxis. θεδν κατά μίμησιν κα\ χάριν, V, 
1034 : moraliler. θεδν είναι δεύτερον vid. θεοί. θεδν 
μερικό / · vid. Μερικό:, θεος, expl. etymol. V, 1054 
ini t ; V, 1035. varie adbibelur. θεός έστιν ό αποθα
νών , V , 1089 exlr. Sed expl. θεδς θείον, κα\ τδ 
θείον θεδς, V, 1056. δ θεδς νομοθετεί, V, 1105 : le-
gendum videtnr, ώ ς θ . sequilur αιίιη,ώς άνθρο>πος· 
nempe Cbrislus. ό θεδς τών δλων · vid. "Ολος. θεδς 
σε διαφυλάξει, III, 790 : clausula epistohe imp. ad 
episc, til 7:!5 θεδ ; τούτων , IV , 1015 : Davidis , 
Isaia?, Mosis ; Ghrislus. θεδς τών δλων, Christus, 1, 
671 ίιιίΐ. : tribuit enim il l i δευτέραν έπιφάνειαν , 
ex Hebr. ix, 28; nisi supplendum, Χριστού, nuia 
alias simpttciler Patrcm ita vocare solet : sed et 
Fiiiinn, IV, 931. θεού sapplclur, 111, 101 : voc. 
τέκνα. 

θεού άνθρωπον, τδν μέγαν Μελετιον, III , 928; 
IV, 1184. θεού άνθρωπος. III, 1130, 1147; IV, 1102: 
asceia. θεσύ εστερημένον ουδέν έστι τής κτίσεως 
μόριον, IV, 662 : ejus praisentia, scienlia , oura , 
ενεργεία, gubernatione. θεού δρη, 1, 830 : expl. 
maximos monlcs. θεώ άναγνωσθήναι τήν έπιστο-
λήν, 11, 631 : incommode dictum. addil : έν ταίς 
λαμπραίς έορταίς. Deo ergo legebatur, quod in 
sacris publicis pradigerelur : quia scil. alloquc-
banlur i i i illa Deum. 

θεοποιήσαντες, 1, 4 et p. 5, έθεοποιούντο, medio. 
θεοπυιήσουσιν, I, 68. 

θεοποίησις, IV, 136: hoimnum, quorum naluram 
Christus assumpsisset. Atban. Aut ad Christum 
ipsum hominem refer, ut σωτηρία sil aciive, ab 
ilte parta. 

θεοπρεπής δύναατς, V , 45, divina vere, propria 
illi \\i Deo, non aliena. 

θεοπρεπώς, I 59 : humanitus dicta explicanda. 
θεοπρεπώς, 111, 659 : Spiritus S. praedicil, ul ap-
pareai, Deum esse, V , 924. 

θεοπτίας, 1, 970; V , 1059 : pro θεοψίας. 
θεοσέβεια ή σή, σού, IV, 1078, 1060,1107, 1170, 

1065, 1095 :percasus varios, lu, tibi, l e ; opisco-
po, 1080, 1081; diacono, 1170; presbylcro, 1115. 
θεοσέβειαν ύμετέραν, IV, 1124, vos : clericis Βο
ί α » . 

θεοσεβέστατος άνήρ, IV, 1361 : Tbeodoretum 
vocat Gyrillus: quem lamen accusel. 

θεοσημείαι, V, 87 , 95 : qua Joannem. θεοση-
Μ α ι ς , I, 124, miraculis (Mosis). θεοσημείας, V, 
41, miracula, et a l ia , quae Christum Deum oslen-
dereni. θεοσημείας el θεοσημίας scribitur, V, 44 : 
«ληρούν, ibid. 

θεότης et ύπόστασις disting. V , 918. θεότητα μίαν 
έν τή Τριάδι, III, 951 profitenlur orlhodoxi. θεό-
εητα μίαν ού λέγω, V, 999 inquit Macedon. Nenipc 
Dcum quidem unum , sed altribula divina singnlis 
persouis dislincla. Οεότητι λαμπρυνθέντος · vid. 
Καλλωπισθέντος, IV, 246. θεότητος λόγου μετάσχων 

δυνηθώμεν, IV, 238 : Atban. in societalcm ejus 
venirc, moralem et bcalam. 

θεοτόκον, IV, 371 : noluit Nestorius dicere Ma 
riam, sed Χριστοτόκον. θεοτόκον τήν άγίαν Παρθέ
νον άπο>αλούμεν, IV, 1511, init. Θεοτόκος, IV, 
1048 : Maria esse probamr, III, 745; V, 1082, 998, 

θεοφιλίας τής σής, IV, 1079, luam (constanliain); 
diacono. 

θεοφόροι, IV, 1051 : apostoli et propheta?. θεο-
φόρον άνθρωπον, III, 959 : Ghristum d i c i , impro-
balur, V, 50. Cyr. θεοφόρον Christum dicit Tbco-
dor., V, 52. Οεοφόρος, V , 28 , 30, 32 : priori loco 
Jegas, θεόφορον, vatem divinilus incitaium. In rc-
liqtiis est active, de carne Chrisii. θεοφόρος άνήρ, 
IV, 968 : Isaias : aclive, plenus Deo, scii. ενεργεία 
ejus, non φύσει, vel ουσία. Forle tamen legendum, 
θεόφορος, passive, a Dtio incilatus. θεο^όρος σαρξ, 
IV, 61 : Ghrisli. Bas. Οεοφόρων άνδρών,ΙΙΙ, 1517 : 
dtibium, a θεόφορος/an a θεοφόρος. θεοφόρων, IV, 
388, 460 : propbetarum cl apostolorum. 

θεραπεία, I, 556 · vid. Θεραπεύσαι. θεραπεία τή 
περ\ ταύτα. II, 16Γ>6 : pro genilivo : el sign. curain, 
occupationem. θεραπείαν θεού, IV, 786: ex additis 
palet, ascetkam lautum vilain intelligi. 

θεραπεύει ό Δεσπότης τδν οίκέτην , II, 740 : do-
cendo euin poenie causam, u l videal, cur non admi-
seril ejus deprecalionein. Οεραπεύειν · vid. θερα
πεία, θεραπεΰειν τδ δίψος ύδασι, 1,1398 in i l . θερα-
πεύουσι τή πράσει τδν φόνον, IV, 611 : fratns Jo -
sephi idcm facitml, idcm consequi sludent ven-
dendo eo f ac si eam interfecissent; ul cx ocuU9 
amovranl. Ila Thuc3 , 56. τδξυμφέρον, Οεραπεύον» 
τες, consoqai studentcs. E l hoc lenori convenil ; 
nondum enim commiserant caRdem , nec vendendo 
lenissenl: neque cnim poteranl vendcre occisum. 
θεραπεύσαι οίκον, 1,556, tueri, sarlam tectam 
servare : in baulichem Wesen erhallen. Haec cura 
vocalur θεραπεία , ibid. θεραπεύσαι τήν παράβα-
σιν, II, 569, corrigere , wieder gut macken. θερα-
πεύσαντες εύνοι τού θεού, I, 1425 : pro θεράπον
τες, πώς Οεραπευτέον τούς — πλημμελήσαντας, I, 
222 : u l habcndi. utcasligandi et corrigendi. θερα
πεύων αυτούς, 111,47,biandicns, ambiliose laudans. 
θεραπεύων τήν άκοήν, II, 1587 in i l . : Deus,molliens 
rem, qu« molosta iniqtia vidcri possit; causam 
addrns, cur poscat. — τήν άσθένειαν, 111, 215, ei 
parcens, ut laceal, quae capere nequeaiU. — τραύ
ματα, I, 955: per poenitenliain, i . e. confessio-
nem. 

θεράποντος τού θεού, III, 800: τουτέστιν, έμού, 
ίιιιρ. scribit, de coercendis episcopis. 

θεραφίμ, I, 378. 
θεριζομένω, 11, 324 : ύφάσματι, quod abscinditur 

ct a jugo aiifertur resolutum. 
θέρμα, 111 , 1259 med. του βίου * vitio pro 

τέρμα. 
θερμανθής είς πολυγονίαν, I, 294. 
θερμαστρείς, I, 472 : expl. 
θέρμης, άντ\ τού φωτδς, I, 720 :meton. 
θερμώς πεπιστευκότι, III, 713. 
θέσει, ού φύσει, σώμα πεφόρεκεν δ θεδς, IV, 60, 

adoptione, iion unione. Alhan. Arianus error. θέσει 
υιοθετηθέντων , III. 737 : pleonasmus, accuratiori 
discrimini datus. θέσει χειροτεύκτους είκόνας, IV, 
135 ini t . : ορρ. φύσει, ut sunt Olii naturales. Itlud 
sign. arte, eifeclione , commento honiinum. Poni 
signa vel stalua3 proprie dicunlur : Hor. Od. m, 
50. Nunc hominem PONERE, nunc deum. θέσις τού 
νόμου, II, 826, praiceptum lcgis. 

θεσμοθέτα; el νομοθέται disling., IV, 590 : scil. 
quod alibi hoc, alibi illo nomine dicerentur : aut 
i l l i sunt νομοφύλακες, perpclui magistralus; hi ad 
unum negotium, u l Solon , Lycurgos , deccmviri. 

θεσμδς συγγενείας συνάψει, II, 1096 : forte leg. 
δεσμδς, ob verbuiu συνάψει. 

θεσπέσιος, Pclrus, 1,6:8 cxlr. 
θεσπίίουσα, IV, 1325 cxtr., jubens; episcopi im-
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peralori. θεσπισθείσι, IV, 1516, imperatis a prin-
cipc. 

θεσπίσματα, 1Υ, 1 5 U jussa imp. 1316, 1317. 
θεωρήσαι έν τί» πεδίψ, 111, 1154 : sich darinnen 

nmzu$ehen. Pro accusativo; έν tamen voluptatis 
notionem habel, ex Hebr. 3 — τους πρέσβεις, III, 
878, admitlere, audire. θεωρήσας λέβητα τήν — 
κολυμβήΟραν , 1, 1005 : anagogice el uiyslice ex-
plicans. 

θεωρητικήν άρετήν, ΙΗ, 158 : perfici diciteprae-
ccpto de amore De i : cujus nimirum cultum in l i -
mum et summum pouerenl in contemplatione cjiis 
soliiaria. 

θεωρίας, II, 707, monilu divino, specie divinilus 
oblala. θεωρίας άξιωθήναι, II 1, 1251 : conscquens 
mortis el τοΰ άναστήναι · sign. bealiludtnem coc-
Icslem. θεωρίας ύποβάθραν τήν άγαΟήν πραξιν. 1, 
168 et 175. Οεωρήσαι δυνατδν τοις τελείοις άρετήν. 
Ergo θεωρίαν dicit venire post virlulem et cx illa. 
θεωρία, III, 591, in Coena sacra conlemplalione.Esl 
ibi : τή θεωρία τδν τύπον τών υπέρ ημών άναμ -
μνησκώμεθα παθημάτων. Sic άναμιμνησκώμεθα 
videaiur accusalivom rcgere. Sed quid esl , typum 
recordari? Imo ipsa παθήματα recordamur. Le-
gerim : (ίνατή) θεωρία τού τύπου, rel. boc sensu : 
u l , cum videainus τύπον, i . e. syinbola mortis 
Christi, in Goena sacra recordemur ejus παθημά
των, θεωρία αγγέλου, 1,247 : species oblata.—τού 
νοήματος, III, 485, explicalioni, disputalioni de 
gensu et sententia. θεωρίαν , II, 691 , visum, v i -
dendi usum, in oculo. θεωρίαν έπ\ τής γνώσεως 
έλαβεν, V , 916 : Chrislus, ae Deo, Joan. xiv, 9. 

θεωρού μεν τρείς Ιδιότητας έν μιά φύσει, II, 1019: 
praecessit: διδάσκει, δτι θεωρ. ergo est pro, θεωρη-
τέον, θεωρείνδεί, προσήκει, θεωρείν hic est, agno-
scere, scire, credere. θεωρούμενης φύσεως, V , 
1034 : etymologia voc. θεδς. 

θέωσις τού νού , V , 86 exlr. : Μ ad Deum cffer-
relur, ejus cogitatione impleretur. sensibus ejus 
congrueret θ-ωσιν, I I , 164 : ut fiant sancti et 
beati. 

θήρα τοΰ θανάτου παραδούς, I, 1140 extr. θήρας 
διήμαρτε, I, 947 : non tenuit consilium, ut Judaeos 
averteret ab Hiskiae ofiicio et pieiale in Deum. 

θήραμα έξαπάτης Άρειανικής γενομένη , III , 
968. 

θήρατρα τού δεσπδτου, 1, 386: roodi, quibus Deus 
utilur ad corrigendos bomines: quibus eos θηρεύειν 
et άγρεύειν ibidem dicilur, έζώγρησε. 

Οηρεπωδδν, 1, 984 : pro έπφδδν, asitato. θηρία 
bic sunt venala. 

θηρεύει, IV, 846 : piscator. θηρεύειν (συνθη-
ρεύειν) : de aucupio, I, 159. θηρεύειν · de Deo : 
vid. θήρατρα. θηρεύειν άγκίστρψ κα\ σαγήνη, II, 
1543 mit. θηρεύειν μαργαρίτην , II , 1053 init. : 
minus congruc, nisi quod e mari. θηρεύειν ταίς 
έπινοίαις, Γ, 654. θηρευΟέντα ύπδ τής Άρειανικής 
σαγήνης, III, 1069 extr. in Ariamim errorem in -
ductum. θηρευθέντι, 111, 979, Ghrisliano facto. Οη-
ρεύονται, IV, 817, cogniiione et fide imbuuntur ex 
audiio verbo Dei. θηρεΰσαι, I, 590, capere et inler-
ficere. θηρεύεσθαι, ρ. seq., capt. θηρεύσαντες, 111, 
819, εύρδντες — Ιχθύος, IV, 637. θηρεύση (lege 
Οηρεύσει, sicut praec. : καταλύσει) , έν παγίοι , 11, 
227 : melon. caplurus sit. θηρεύω θεδν, καί λαβείν 
έφίεμαι. 111, 1209 : quia cum venante loquebatur. 

θηρευτής αρετής, III, 1127. επιθυμητής. Possis 
ct verlere , quia el παιδοτρίβης idem dicitur, ct 
nexus fil per vcrba, άλλά ταύτης* is , qui eum slu-
duit monere et imbuere ad lianc virlutem , factis 
scll. suis. 

θηρία τής γής negantur ob bomincm facla, aul 
oi subjecla, 1, 34. θηρίον, II. 1468 init. monslrum 
marinuin. θηρίοις, U , 1444 : in mari. 

θηριωδίαν, Novali , IV, 472, ncganlis redilum 
lapsis. 

Οησαυρδς κοινδς,ΐν, 503 : aer. θησαυρδν κεκρυμ-

μένον έν τώ γράμματ ι , 1, 54 : allegonam in l : II. 
Origenes. θησαυρδν, III, 1078 : rcliquias, corpus 
Ghrysoslomi. θησαυρών βασιλικών · vid. Βασιλ. 
θησαυρών αποστολικών έκβάλλειν, III, 549. Episto-
lam ad Hebraeos, a Paulo scriptam ncgare. 

θησόμεθα τήν δύναμιν άκριβέστερον, II, 1063 : 
pro άκριβεστέραν, quod lunc erit, magis perspi-
cuam, aul θησδμεθα pro έκθήσομεν. 

θιασώται, III, 1122 : reliqai ereroiue, ad r u m 
congregati. θιασώται τής εύσεβείας, III, 917. 
545. i n i l . adversarios alloquilur. θιασώται, I V , 
θιασωτών, 111, 922 : Albanasii, ipse sic vocat 
Tbcodor. bonosensu. θιασωτών τής αληθείας, 111, 
1086. θιασώταις, II, 76 extr. sociis, amicis , secta-
toribus ; Dei scil. vel Christi. IV, 901. θιασώτας τής 
Τριάδος, 111, 1180 : Non-Arianos, Hoitioiisiastas , 
orlbodoxos. τού Σωτήρος, III, 921 : Chrislianos : 
Χριστού θιασώτας, ρ. 923. 

Οιμώνα, 111, 1169 init., frumeiUi acervum, pro 
Οημώνα, vel θημονίαν. 

θνητήν φύσιν, III, 56: habebant posteri Adami, 
utexeo post peccalum creali. ErgoAdamns anlca 
non habuit θνητήν, scil. cui necesse esset niori, I V . 
239 : liabuit corpus Cbristi : nempe per se, sine 
necessilale intcrna, e pecealo et morbis : sed ut 
posset per vim exiernam solvi a menle. θνητήν φύ
σιν έλαχε πάσα ή κτίσις όρωμένη, III, 82 : interibil 
aliquando, ob peccatum hominum. 

θνητδτητος ζυγδν Ιλκειν, 111,560. θνητότητος δρος, 
1, 52, decretum Dei, conditio, ut homo jam essel 
niorti obnoxius. 

θοινάσθαι, I, 871: absumere ; de cervis. 
θοίνην (είς) προκαλούμενοι μελίττας, 111, 920 : ut 

corpus meJIe oblitum appeterenl. θοίνην οΐωνοίς κα\ 
θηρίοις, ϊ , 485. θοίνην ώμοβόρον, I, 769 : legendura 
videlur, ώμόβορον, rctraclo accentu, passive : aut 
per bypall. Sign. aulcm ctcdem. 

θορνυμένου€ , IV, 785. in Venerera ruentes. 884. 
θορδν, IV, 855, semen humanum. 
θρασυκώτάτους, II, 98 : minu&ex analogia. 
θρασύτητα definii, IV, 566 exlr. 
θρηνήσαι άξιον Judaeos, 1, 306. i . e. οίκτείρειν, 

miserandi sunl. 
θρήνος, είδος διδασκαλίας, II, 170. θρήνου, 111. 

99 : in Epistola, quod Judaeos miserelur. θρήνου 
παροιμία, II, 820 : modus loquendi usiUitus de ca -
lamitate alicujus, mali casus exempk). θρήνου, I, 
506, dolorem, luctum. 

θρηνούντες, I, 364, dolenles, timenles. 
θρησκείαν μυσαράν, IV , 2 : Systema, rationem 

Manichseam, de duobus principiis : doclrinam. θ ρ η 
σκείας legitur pro τερθρείας, III, 1025. 

θρησκευόμενα τάδε, IV, 788 : περί θεών, docet i , 
credi. 

θρησκευόμενων δογμάτων, III, 1131 init. θρησκευό
μενων παρ* ήμίν, IV, 691, quae apud nos creduniur 
et docentur. θρησκεύον, IV, 1174 extr., docens, 
defcndens. θρησκεύοντες τά εκείνων, I, 1185 : i . e. 
θαυμάζοντες , beqoentes, amplexi. θρησκεύοντες 
τά Πλάτωνος, Ιΐυθαγδρου, IV, 5, probanies rationeiu 
eorum, scqucnles pnecepta. θρησκεύοντες τ α υ τ » , 
IV, 1210. docentes. 

θριαμβεύων τήν άκολασίαν αυτών, II, 143, ριι-
blice increpans, exprobrans, iguomiiiiose vulgans. 

θρδαβου, έκ Op. σώζειν,, IV, 245 cxlr : pro Ορκί.χ-
6ων rorle, τρόμου, vel θορύβου. Greg. Naz. 

θρόνος πανάγιο: · vid. Πανάγ. θρόνω Έκκλ.η-
σία:, 111, 989 ; vidclur bic calbedram, suggestum, 
Canizel, pulpituin nolare ; quia bominem e i 
imposilum, appcilarunt δημηγόρον. Sed coram 
allari sedentos epp. dicebanl. θρόνον, III, 190, 
400, 796 ; IV, 984? 1060, 1184,1107, episcopatum. 
θρόνον άποστολικόν vid. Άποστολ. θρόνον Ε κ κ λ η 
σίας, III, 697, sedem episcopalem. θρόνον μιίγι-
στον, IV. 370, episcopalum Gonslantioop. θρόνον 
Μ&διολάνου κοσμήσας, IV, 131£ : Anibrosius. Ορό-
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vov υμών ύψηλδν, IV, 1101 : prasidi scribit. θρόνον 
ύψηλδν, IV, 1107 : provtanfc prsBfecluram. θρόνον 
ύψηλδν τών ύπαρχων, IV, 1137. θρόνοι, λογιχόν κα\ 
άόρατον συστη{χα,11,688 : angelos imell.gic appeMa-
tos, dicens, quia Deas super eos sedeus apud Eieeh. 
apparuerit. θρόνων, IV, 1278: svnin episcopatuna 
inlell. θρόνων τδ ύύος. IV, 1115, sedis episcop. 
Alex. θρόνοις, IV, 620 : ioscpho iributUHi, potefttate 
a regesumma. θρόνους ιερατικούς, IV, 1323. 

θρυλεϊσθαι, 111, 391 : uno λ. θρυλουμένης , 804. 
θρυλλιζόντων, Η, 14)90 : pro θρυλλούντων, λαλούν-

των. 
θρύλλου (τού), 111, 900 init. turbanlm. 
θυγατριδούν, II, 1175 ncpotcm e fllia. 
θύει τα-^ηρία, 1,157, maclanl, imerficiiml. θύειν, 

IV, i»36, interlicere. θυόμενος, II, 1258 : agntts 

fascbalis, maclatu*} non sacrificatus. θύοντος, 
, 269, mactanlead ve^endum. 

θΰλαχον πτίσσ* · vid. πτίσσε. 
θύματα, I, 269, ad vescendam utactata : opp . 

θυσίαι. 
θυμέλης, 11, 893, pegmate, scena : Buhne 
θυμοειδοΰς, IV , 566 extr. 567 : ορρ. έπιθυμητι-

χού· illo avcrsamur, per hoc appetimus. 
θυμδν, 111,77 : adiunctum a Deo dich, %% έπιθυ-εί ι · aversatlonem. θυμδς, ορρ. επιθυμία, IV, 827, 

Ιδ, S44, θυμδς et όργή disiing. 1. 1082 : in illo 
τδ ταχυ, iu hoc τδ· έπί μόνον. 

θύρα δίθυρος, τετράθυρος, I. -1025 : cum valvis 
duabas, quatuor. Ούρα προανοίγνυται τοίς ήμετέ-
ροις διά τής προφητείας , IV, 1025 : valicwhim 
praedixit iititiam Ν. Tesl. ei progressom doetriiue 
Cbrist. inter genles. θύρας άνέωξε τού μυστη
ρίου, H l , 258, eoepii, Uwliteil Gcenam sacram. 

θύρα)βν, IV, 7 : pbiloeopbos paganos. θύραθεν 
παιδείας, III, 1009 ; IV, 1166 ; pa-anorum litteris, 
τήν γνώσιν, IV, 334, profaitaia eradilionem ; opp. 
θείαν. θύραθεν φιλοσοφίας, U l , 894 : doctrin» pro-
feaa?. 

θύσαι, 1, 426 noit. mactare, quod edas* 
θυσία, el de invenlis sacrificiis expl. I, 180 : 

expl. farinam hordeaceam.l, 224. Θυσία ι a λειτουρ
γ ί α ς dfetincta? ; I, 125 : ul speetee a gonere. Θυ-
σίαν άναίρακτον τών εθνών, II, 1675 : ael, sacram 
Goenom indieat, memoriani Chrlsti mortni, aut 
λογιχήν, ζώσαν, Rom. xiu, i , Hhid praeferendum, e. 
p. seq. extr. 

6*σίαν %Λ\ δώρον, 11, 283: inteiKgi dieit Coenam 
sacram,quia 1° ttl ad mcmoriaoi sacriltaii J . G . , 
2" m,locum θυσιών Vel . Test. hi sacris pnbHcis 
sttcceeek ; 5° Deo BOS aseerit. θυσία ν λογιχήν, II, 
558: intelligil aut cukum πνευματικδν, e l lom. 
xii, i , aul, si de saccrdolibus proprie loquitnr, sa-
cra publica, iu primts Goeitom sacraw. θυσία ν πνευ
ματική ν ναι μυστιχήν, 111,1234 iftit. : Geenam ea-
cram. Addil , προσφερομένην ίδε ίν vid. 'Ιδείν. 
Hox : θυσίαν θείαν χαϊ σωτήριον προσήνεγκα. θυ-
σίαν τών ανθρώπων, II, 141 : ut boroiiios ae Deo 
offerant et sacrent. θυσίας expl. σφαγήν παρανό
μων, Η, 1563. θυσίας προσήνεγχεν^ 1,1387 : Chri-
tias. Gur pluraii utitur ? Quia obii l eoleraift sa-sri-
ficia Judaeorum, ut Paecbale, rel. 

Θυσιαστήρια Θεία, 11, 1002 : Gbmlianoren in 
Νονο T. ob Coenam saeram. Θυσιαστηρίου, I U , 
989 ini t . : in aede Gbristianorum : Ιεράς τραπέζης. 
άντ\ θυσιαστηρίου, III, 1234 : manibas Diaconorum 
ueus Theod. episc. incelebranda Coena sacra apud 
Aacetam. θυσιαστηρίφ , ΠΙ, 9S2 : abi Coena sacra 
cAebraretar. θυσιαστηρίων , IV, 352 : in ecclesia 
Gbristiaoorom ; et per enallagen nuroeri. 

Θώκος μέσος* vid. Μέσος. 
Θωρακίσας κα\ άσφαλισάμενος, I, 976. 

I. 
ία, κυριον, ή τδν δντα, I, IS99. 
ία6α\, Saruarit» pro ά ΐά , vel Jebovab, IV, 

895, 
P A T R O L . G R . L X X X I V . 

Ιαμήν, I, 101 : vid. not. 
Ιατρείας (της), III, 1050 : Tbcodoshis VOoat, aood 

didicerit ab Ambrosio, ncmini licere ttare in aliari 
vel άνακτόρφ,, msi sacerdolibus. 

Ιατρικήν παιδεία ν, Η, 591, salutarem. Neque 
cnlni medicorum csl ή παιδεία. 

Ιατρικώς χρήσασθαι, I, 210 : non pbyaicc, Md 
moraliler et symboKcc. 

ίατρούς· vid. Άλεξικάχους. I, 495 : expl. magos 
el veaeficos. 

ίδέαι, IV, 866 : ltum-woniin gcnora. Ιδέαν. I V , 
981 extr. : elcganter vocat prsedictiones, ul desi-
gnaiiones, Entuwrfe, fulurorum. ίδέιν πάσαν, IV, 
929, gcnns, modum. ίδέαν πάσαν λόγο)ν, IV, 705, 
omne gemis, oirmes parlee doctrinai. Ιδέας ακολά
στου, IV, 309 ; faclo. ιδέας διαφόρους τής αρετής, 
I, 1431 init.,genera. Ιδέας είς μυρίας, μεταμορφού-
ιιενον, IV, 855 : semcn bumaiiuni ; in varia mem-
bra. Ιδέας θανάτου πάσας, Ι Π , 981 in i l . ίδέας 
χακίας, IV, 459 : είδη, μέρη. 

ίδείν αΰτους πατρικώς, IV, 1192,excipcre, eom-
pellare, cum iis agere. ίδείν έκέλευσε τούς αστέρας, 
IV, 465, aspicere, sosprcerc. Ιδείν πρδς κενοδοξίαν, 
I, 1445 : προσφερομένην, Goenara Sacram. vid. 
προσφερομ. 

ίδια Ιερέων, βασιλέων, III, 1047, jura.. τού Τίού 
κα\ τού Πνεύματος, III, 644 : sane el Patris, diviua 
atlributa. ίδία — μνησθήσομαι, IIK 1223, «eorsim, 
singuloram,suocuJusque Ioco. ίδίαπαρά τδν Πατέρα, 
IV, 256: nil iribuil Cbristo Apoll. ulsi per bumanam 
liaturam. ίδίαν—λύπην τινά πρ>ς ήμας έχω, 1U,584, 
doloreai iujuriaj acccpla?, •iDdignalioncni priya-
lam, pcnonlkhenllatx. Ιδίας συμπλοκής δεηθήναΐ' 
vid. δεηθήναι. ίδιοι χαρακτήρες, I, 75 : noa omni-
bus iutcllocU aut usiUti. ίδιον, I, 1515 cx l r . : τδ 
δακρύειν, convcnil illis, decet eos. ίδιον, U , 477 
iuit. ; Itl, 456 in i l . , 695, mos; naDielali i faciunt. 
ίδιον βασιλέων τδ διδάσκειν, I, 4463, muiuis. bouor, 
γέρας, ίδιον Ιδίωμα * vid. ιδίωμα, ίδιον κηδεμονίας 
θειας , II , 1102 , ralio, mos , eificientia. μόνου 
θεού, I, 924 ini l . vocatur, quod tamen et booiinibue 
tribui d k i t : et mox: Γόιον τών Ιερέων, καΑ τών άλ
λων, τδ δικάζειν, sigu. munus, έργον. — σφύρας , 
Λ, 615, vis. — τής χάριτος, II, 990,opus, mo9, ra-
lio. — τοΰ γάμου, τού θεού, I, 356, alterum a co«-
jugio, allerum a Deo exspeclandttni ei pelendum : 
opas, mantts^ ntrUisque. — τοΰ ιιοιμένος, II, 965, 
oi icium.—τών θρτηνουσών, 11,1422, mos. — τών χυ-
οευόντων, —III, 425,0105. τών μελών, 428.^-τοΰ δι
καίου κριτον ούκ έστιν, II, 767, mos nouest, indig-> 
num eo c^t, alienuia ab ejus raljone. ίδιον ούχ έστι 
θεού, IV, 409, dignum co, cougruum justilias eju* : 
aut, mos, ratio. ίδιον, V, 935 : cuiusquepersonaeexpl. 
ίδιος τις ήν ούτος, U , 506 : qai nuntiaret : certus, 
quidam, cujus nomen sciret Jereaiias, uuntii scil. 
qui vcnisstt ad paircm de nato ipso. God. 
ri. 52 : elegauter : ουδέ ήδει, δστις ήν ούτος. 

Ιδιάζει ό σαρκωθείς παρά τδν μή σαρχωΟέντα Πα
τέρα, IV, 171 cxtr. ex ΑροΗ. Ιδιάζον τής πολιτείας, 
II, 825, 826, 828. πολιτείας Ιδιάζοντα χαρακτή
ρα, proprium Judaiis quo ab omjii popolo dw-
tingtierentitr. Ιδιάζουσαν ένέργειαν , I V , 573 : 
suara, νομήν, II, 1515 exlr. 

Ιδικδν, IV, 310 : mundi partem vocabaut haereti-
ci : banc noslram, vel orbem terrarum. 

ίδιχώς διάγειν, IV, 362 : separalos a commafM 
Ecclesia. — συνήφθαι, V , 15 i socialam ita, wt 
maneret in sna subslanlia separata. 

ίδιότης, IV, 8: πρόσωπον, ύπόστασις. ίδιότης, expl. 
V, 934: ίηούσίαν cadere negatur, quia numerum 
reciptat; ib. sign. individuaJiUtcm,personaliialem, 
personse snbsistentiam. ίδιότης έκαστη θεδς, I, 928, 
per&ena Trinitalis. Ιδιότης , έτερότης , V . 936 : u i 
hoc non sit illud p. 939, ίδιότ-ης έκαστου, indivi-
doalilas. Ιδιοτησι τά τρία έν, IV, 754 : hic proprie-
lates notare videtur : a«t ut tres persona? unam 
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essentiam baboant : qwod tamen jam dixi l . ιδιοτή
των διάφορα, 757, personaruin. Ιδιότητα; τρεις τ ή ; 
μιας Τριάδος, U 83w2. i . c. bvpostases, ιδίαν babeit-
tcs ύπαρξιν , distinctas. Ιδιότητας τρεις , II, 1019 , 
personas Trinitalis. Εδιότητι τοΰ Τίού, 1,1322, per-
sona?, a Patre dislincUe. Ιδιότητος λόγον, κατά τδν, 
111, 548j, qiuitcnus est persona. Ιδιότητας υποστά
σεων, Ι ν , 363 : confudit Apollin. ίδιοτήτων , III, 
1031 : πρόσωπον, ulPalcr non sit Filius, Filius non 
sit Spir. S. ίδιοτήτων, ΓΥ, 744, pcrsonarum. 

ιδιότροπο; ύπόστασιν, 111, 733. F i l i i , ut nou sil 
similis rcbus creatis. 

Ιδιόχειρον, V, 82, init., autograpbum. 
Ιδίωμα, II, 596, usum loquendi, addil ίδιον , non 

SKMinasiice, naiu c l alius linguae csse polerat. II, 
80. Ιδίωμα ανθρώπων, 11,934, usus loquendi. ιδίωμα 

Γραφής, II, 1175 : mos in gcncalogia poneuda. — 
τής Γραφής, I, 1393 bis, usus adbilHMuii ttt pro non 
α ' τ δ doiwc. ιδίωμα Έβραϊκδν, 1, 792: nolalur in 
Addit. n. 6, ut adjuncluui pro subjeclo, vcl concr. 
pro abstr. poualur. ίδίο»μα Εβραίων, II, 898,_ct 
το (κ) ponanl 2, χ. Ιδίωμα, ιδιώματα, τής Γραφής, 
II, 792, 80 ! , usuV, Ionuendi ratio. ιδίωμα οίκείον, 
I, 1516, usum loquendi, omnino Hebrans vel pro-
phetis propritim 111,41, 59, 12fi. ίδίο>αα ΙΙατρΊ τδ 
άγέννητον, III, 745. ιδίωμα τοΰτο εύρισκομεν , II , 
1543, usiim loqueridi , liguram. ιδιωμάτων τής 
Γραφής, 11, 896, modis loquendi, usu. 

ίοιώτην καλών, III, 1203 . ορρ. στρατιώτας • quia 
ille in ereino agcret, hic in coetu eccles. 

ίδιοΟτας καλείν ειώθασι τους Ιςω τής στρατιάς, 
III, 259. ίδιώτας, τούς αμύητους, III, 260. 

ίδιωτικο\ βίοι, ϊ , 760 : ορρ. στρατιωτικοί. Semper 
(Miini Ιδιώτης ex oppnsilo explicandum. 11 ic nolat 
\i iani pagtwam, mililiae eipcrtem. 

BotfV υπέρ ειρήνης, III, ^68 : ut Laiini , videanl 
de paco, camsludeant rcstiluere et scrvaro. Γδωσινδ 
περίκεινται, ίμάτιον, III, 139, repulent, t-jus ralio-
nem habeaut, ei oougruc vivant. 

Mpitau, V, ΗΓ» : pro ιορώσαι. 
ΙδρύσΟαι, III, 1130 : έφ' ένδς χωρίου, uno et ccrlo 

loco sempor babere sacra pnbliru. 
ίδρώσι περι^εόμενον αποστολικοί;, III, 769 : oc-

rupalum obcmidis passim ccclcsiis , ut Paulus , II 
Cor. II. ίδρωτα; τών θείων νόμων , IV, 8 8 2 , prie • 
repia difllcilia, labores in iis servandis exbaurien-
i!<»S. 

Ίεβουσσαίων, V, 73 : duplici σ. 
Ιέναιδι' άμφοϊν τοίν λόγοιν, V, 27, ulroque modo 

ioqni, im niodis loquendi : nunc in buaianam na-
turaui cadenlibus, nunc in divinam. 

ίερας κα\ παναγίας νυκτί/ς, 111,238 : iu qua Ccena 
sacra insiiluta. ίερας καλύβης III, 1138, ereraitici 
secessus. ίερας κεφαλής, III, 12G4 : ascela. ί'ροις 
γόνασι, III, 1073 : Cbrysoslomi. ιερού συλλόγου· 
\ i d . Συλλόγου. 

Ιερατείον, III, 855, 788, sacerdotum receptaculura 
in templo, Sacrinei. 

ίερατεύειν θυσίας , I, 4086 med. : cod. ίερεύειν, 
aptiue accusalivo. ίερατεύσας ν ι λ ι ό μ β α ς , I, 569 : 
ίερεύσας Ουσίας- msi vitium scnpturae. 

Ιερατ ικής λε ιτουργ ίας τετυχηκότες , III, 889: oppu 
\αω. Ιερατικού τ ά γ μ α τ ο ς (έκ τού) , III, 962 init. : 
prcsbyteri e l diaconi crcari jubemur, per illos et 
ex illis conftiiluitnr τ ά γ μ α ίερατικδν, et plane idem 
est cum illis atque episcopis. Sed intelligendum de 
islo tempore, quo plures essent amoti et pulsi cc-
clesiiscerlis, quorum ortbodoxi resliiui jubeantur. 

Ιερέα vocat Tb. quem Paulus έπίσκοπον, 1, 188. 
Ιεοέα ούκ ενταύθα λέγε ι , άλλά τδν γ ε γ η ρ α κ δ τ α , III, 
W 2 : expl. πρεσβύτερον. Ιερέα, III, 122ο : ί ε ρ ω σ ύ 
νης , ib. in κ ω μ η . Ιερείς veri Dei, ί, 109 : Cbnsliaai 
clerici. Ιερεύσι τοίς κ α τ ά κ ώ μ η ν ε π ι σ τ α τ ώ ν , III, 
1269. Ιερεύς γ ε ν έ σ θ α ι , 111, 1314 : voluil Abrabam, 
lilio Isaaco mactando, sacrllicando. Ιερέως, ΙΠ, 701, 
episcopi. 

LECUS. 1004 
ίερεύεται ό άμωμος άμνδς, Π, 1676: in Coena 

sacra cclcbranda menioria. 
Ίεριχούς, I, 594 init. : gcnit. 328, med. έν Ί ε -

ριχψ (έν) V, 81, Hiericbunle.τδν Ιεριχώ, I, 472 mod. 
Ιερουργία ν μυστικήν τής αγίας τραπέζης, I, 164 : 

Ccenara sacram. Ιερουργίας μυστικής· vid. Μυ
στικής. 

ι·ρουργδς θείων μυστηρίων, V, 9 : Paulus. 
Ιερουργών, III, 1216 exlr., cullutn publieum, 

sacra curaiis. 
ίερωθήναι, 111, 915, consecraretur. ιερωμένο·., III, 

803, 918, clerici. ίερο^μένους αυτών, II, 1131 : pro 
αύτοίς, vel parlicip. pronomine, ίερει.-, cum casu 
nominis. δρωμένων, III, 827 : ορρ. πολλών. 

Ιεροφαντούσι, IV, 296 i i i i l . , sacram liabcnl, sa · 
cronim ct θρησκείας Ioco peragutil. 

Ιερωσύνη, 111, 1221, prcsbvleri muiieri. ίερωσύνη 
κατά τήν τάξιν Μελχισ:δ·κ,, II, 558 : non Ewriin 
ibi intelligitur, sea saccrdotum Cbristianorum, 
dicil cnim : οί ταύτης τςιωμίνοι λογικήν θυτίαν 
π^οσφέρουσι. Nisi omnino Cbrisiianos intclligi vo-
luoris.Sed illud usui Tbeodorcli, et contexlo apiin>. 
vid. οίθυσίαν λογικήν. ίερωσύνης άρχεται (Cbrisln>> 
έν τή νυκτι, I, 1396. Obs. Ιερωσύνη/, non di^mta-
tem aut iiiuiuis, sed opusetactum. lnnuit sacrani 
Coenam insliluiam, cujus cl formulam afferl : | M B 
scil. respiciat ejus Ουσίαν piacularem. Scd άρ
χεται, tantum dicil : rein ipsam in cruce pcregisse, 
ad Hebr. disputat. ίερωσύνης δεσμά * vid. Λιτμά. 
ίερωσύνηςήξιωμένοις, III, 445, episcopiscl diaconis 
apud Colosscnses. 

Ίεσσωά (Π3Πΰ7') τουτέστι , Χριστού, II, 385. 
ιΟμψ, 111,1297, mealibus, per quos cibus in jorur 

ilhbitur, sanguini efficiendo tcnuatus el uurgalus. 
10 ύ να ς — πόλιν, IV, 44 : episcopus. ΐυΟνας τήν 

μτ^τρόπολιν, IV, 357 ini l . : episcopus ibi. tifcftv 
Κύ^όον, IV, 1196 : episcopus ibi esse. Ιθύνειν κ6~ 
λεις, III, 1012 : cpiscopis Iribuitur. ίθυνομένα:, I. 
lOGi : siniplieiier, scil. ad volunlalcm Dei. ιθύνουσ» 
τήν έωαν έπισκόποις, 111,1034. Ιθύνων 'Ρώμην,ΙΥ, 

: rpisc. I.eo. 
ίκανδν άντι πάντων τώ Οανάτω , IV , 241 : cor-

pus Cbristi, valens morleiu averlere a nobis omni-
bus. Alban. 

ικετειαν προσήνεγκεν υπέρ τών γεγενημένων. ΙΠ, 
1078 : imp. Theoil. rorpori Chrysosi. vcniaui peteus 
injuriarum vivo illalaruiu ab aiiis. 

ίκέτην, 111, 1255 iu i l . , qui apud judicem qneralur, 
logc agat. 

ίκ:τηο:α pro ίχετεία, I, 2'ίΟ. 
ικρίον, το, IV, 901, crucem. ixoic-), I, 732, cruci, 

994. ίκρίω του σταυρού, | , 1852. 
ίλαστ^ριον, I, 165 : τής προφητείας σύμβολον. 
ίμαντιας, I, 496 : vocab.' architeclonicum, liga-

inenta asscr»jm, conlabulatioiiis. 
ίνα, III, 98(i : non consilii veri aul formaln nola, 

scd eventus : ούχ tνα ύμας άνιάσωσιν boc sane \o-
luerant; άλλ' ίνα ημάς — έξελάσωσιν • hoc nohh-
rnnl ; sed boc factum, non illud. ίνα cxplicai, III, 
878 : στυγνδν εΓη. ίνα — δοκώσιν, pro, τδ δοκείν. ίνα 
deesse vidctur, 11,955 : ταύτα ^φη-*- ποιή, »dl, ίνα 
ποιή, vel οπως, aul ποιή, est pro, ποιείτίυ. ίνα μή 
— φαν:ιται, V, 89 ini l . ίνα μή δυνηθώσιν, III, 847, 
ita « ί , \;1 sic non ptissint. 

Ινας (τάς) ΙΥ,|,Γ>40, fibras, lila lanae. ενας si legeris, 
erit ab ^νη,ης, ή. Sed illud in usu. 

ίναυλον έχοντας τδν Θεδν, V, 3 i , inbabilaiUcm . 
ίνδαλμα θεού , I, 514 : musca ; e pagana super-

slitione. ίνδαλμα φύσεως τέχνη, IV, 5 ι 5 . 
ίοβόλοις Οηρίοι:, 11,505. 
ίδν έπεκτείνοντες μέχρι τών επισκόπων , III. 998. 
ίουγατίωνα, IV, 1101 : 1° dcscriplioncm terne in 

jugera ; 2° Iribuli ; 5° iinposilionein ; 4* aut ex-
actioncni secundum ilJam descriplioncra : Grund-
Steuer. Latiaum. 

ίππαρχοι, 1, 22 : legitar pro ύπαρχο ι , raale. Bli 
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enim jam suut in στρατηγός, neque ad conlexium 
faciont. 
' Ισαρίθμους τούτων, IV, 465 : pro τούτοις, 

iaaat τον μήνα πρώτον, Η, 1596 exlr. : άγουσι, 
έχουσα 

ϊσην ύπένειν τιμωρίαν, ϊ , 456 : pncceseit, φόνον 
καλεΐσθαι. ΕΒΙ ergo ίση (obscurUis quidem) «adem 

?oena, quae cacdi proponitur. ίσον, IV, 1076, 1186, 
554 — : γραμμάτων, excmplum , ax>ograph«m. 

Latin. Abscbrift. ίσον εΐναι τούτο κα\ δίκαιον ηγου
μένους, III. 187; IV, 1076. 

ίσμεν μαστούς τούς — κρουνούς, II, 95, intelltgi-
mus, acclpimus. Γσμεν, έξ ούπερ, εαυτούς, III % 777 
exir., e quo nobis conscii sumug. 

Ισόμετρον τής προθυμίας, III, 1217 : pro da-
tivo. 

Ισονομία, 1, 142, jura paria, in sacrie. 
Ισό^όοπον εκείνου γνώμην, I, 982. Obs. 1° gemtl-

vora pro dativo; 2° Ισόρ^οπον, pro τήν αυτήν 
σμοίαν, 

Ισοστάσιον τών πόνων (pro τοίς πόνοις) : κάμ
πο ν, II, 1052. 

Ισότης, V , 12 : synooymum ένοτητι. Ισότητα va-
νίκηκε· v id . Νενίκηκε. Ισότητα δείκνυσινή γνώσις, 
V, 177 : Spiritus S. -cum Dco. Ισότητα τού ποιη-
τού , IV, 593, aequitatem volentis, pares este 
otunes. 

Ιστορήσαι Ίνδίαν, ΙΙΙ, 804, videre. Ιστορήσας, II, 
1664 : διηγησάμενός. Ιστορήσαντες, IV, 514 : mecbci, 
naluram corporis internam. ιστόρησεν, I, 261, ro-
petiit. Ιστόρησεν ή βίβλο;, I, 510. Ιστόρησεν, IV, 
208 : Marcus. 

Ιστορία πρώτη, II, 1281 in i l . , liber 1. Ιστορίας 
άκολουθίαν , 11 , 1572 raed.: vauciaia do rebus La 
orbe gerendis, polilice, noo πνευματικώς, ut anle, 
locutum, ait de paganis ad Cbristum acceseurie. 
Ιστορία, τής διηγήσεως, UI, 1186. Ιστορίαν πάλαιαν 
vid. Πάλαιαν Ιστορίαν, I, 561, iait. : vid. Κυρίως.— 
I, 650 : explieare licet, c sensu litlerali verborum , 
ut sonant primitus : quia ante allegorice explicave-
rat. — I, 681 : ορρ. άναγο>γήν. — II, 274 : ορρ. 
ήθικήν διδασκαλίαν. ιστορίαν συμπεπλεγμένην συμ-
περάνας προφητείαν, Η, 582 extr. corruptum. Cod. 
n . 1, προφητεία. Sed el sic struclura laborat. 
Mal im , ιστορία. Nara προφητεία eet precipuufn, 
bis ioria accedit. Ιστορίαν, II, 941, sensum prinwni 
va l i c imi , hisloricum, lerreslrew, uon πνευματικόν, 
κατά τήν ίστορίαν, II, 1411, proprie, pbysice, ut 
verba sonant. έπί τήν ίστορίαν έπανέλθωμεν, II, 
1525 : prophetse verba, quoad de re olim gesia 
aguut; quia adhuc inlerpreLalus eral πνευματικώς. 
ίστορίαν αυτήν , II, Ϊ663 , proprie HUeraliter, scii . 
ut sic el in Ν. T. et Cbrislo ipso evenerit; eui 
alioquin opponit Ιστορίαν, ίστορίαν φυτών, IV, 650, 
eonsideralionem. 

Ιστορικώς, Η, 1292: ορρ. τροπικώς, anagogice, 
πνευματικώς. 111 ud ad rem gestam refertur, quam 
prima spocie ponunt verba et prjedicant. — II, 
1559 : ορρ. πνευματικώς, τυπικώς. 

Ισυχάζοντος τού Λάγου, IV, 232 : Epiph. in len-
tatione et morle Gbrisli. 

Ισχνή ευβουλία, V , 17. Ισχνότερων εννοιών,V, 43, 
aubtiliores, accuratiorce. 

prepaga-

ίσχυρσποίητο, III, 795> init. : pro ίσχυροπεπ. 
" Γσω; (τδ), ούχ ώς άγνοών είρηκεν, Π, 528. 

Ίταλων φωνήν, I, 353, Lalinain linguaro. 
ιχθύν Οαλάττιον, IV, 541* Riurieeia. 
Γχνος άνδρος δεξαμενή , II, 558, consueiudmem, 

coiicubilnm , u l Liv . 1. 1, vestigia viri aiieni ία 
lecto too. 

ιχνηλατήσει τήν πίστιν τού πατριάρχου, III, 49, 
tmitabilur. 

Ί ώ β , ό γενναίο;, 1,24. 

ίωβηλαΐον, τών πεντήκοντα ετών άριθμδν, Π, 677. 
(Ergo non 49 ex ejus sententia.) 

Ίωσεδέκ, Π, 516, 555 : Hebr. iebovab Zidkcnu. 
sod omisso prononi. affixo, quod tamen exprcsserc 
ol (X ahero loco: iti priori habent illud nomen. 

Ίώσηππον, 11, 1173 in i i . \ per duplex (π) et mox, 
Ίώσηππος , et 1217, 1246,1281 extr. 1644 : rel. 

Κάγώ, IV, 989 : consullo addit κα\ , quia dicit, 
legi ab aliis ibi posse. 

κάδης, I , 295, expl. : ex Hebr. χαδής, άγίαν, 
7 784 extr. καδής, χαδησείμ, expl. I, 450 seq 

καθ 1 vid. Κατά. 
καθαιρεθείς, IV, 1349 : non slatim Ecclesiae com-

munione pellitur. καθαίρειν διά πράξεως, II , 77 : 
angelis tribuilur. Not. et quod praemiUitur τψ φω-
τίΐειν, quod vido. καΟεΙλε, IV, 356 init. munerc 
eccles. roovit. καθελών ΤιμόΟεον, καθείλομεν Τιμ. 
ΙΗ, 4034 , 1035 : Damaso Κ. Irtbuilur. καθηρέθη, 
ΠΙ, 764. episcopalu motas est. καθηρέθη της δια
κονίας, III, 899 : scil . άπδ, έκ. καθηρέθησαν, III, 
800, episcopi munere moli sunt. καθηρήσθαι, ΙΠ, 
8*3 init., quod episeopatu motti9 est: tribuilar 
episcopo, ut roox καθείλεν, eoncilio. 

καθαίρεσις, IV, 1185, abdicalio, episcopatus 
ademptio. χαθαιρέσεως, 111, 803, adempti episcopa -
tas. καθαίρεσε ως ψήφον, III, 761, ut moverelur 
episcopatu. 

καθαράν ψυχήν, ΠΙ , 1266 : ex ascetica vita ficri 
putabant. χαθαροίς χείλεσι, 1,695 : expl. eadem lo-
quens, qua3 sentio. καθαρδν τής διανοίας δπτι-
κδν. Π, 1399 : causam poott virtutis propheticae: 
e vila conteaiplaliva. 

καθαρότης υμετέρα, HI^ 884, voe : episcopi epi-
acopis. καθαρότητα ψυχής, Η, 916 : ponil jain anle 
έπίοασιν θείαν, etbac dignos reddi per iHam. In-
lc l l . monitum divmum, ένέργειαν, fere propheti-
eaai. — 111, 1208 : nil plaoe, pmter Deum, cogh 
tantis, ut nee ritus el ordinem Ecclesiae seire ca-
rarent. καθαρότητι τής ψυχής, III, 1156, mente 
vacoa a rebos terreais et alieuis, qua Deitm solura 
eonleiuplaretur el amaret. 

κάθαρσιν , II, 1686 : baptitHnum \idetur inlell i-
gerQ, quia addit, μυστιχώς, ei adert Joaunis verba, 
Βαπτίσει υμάς. κάΟαρσις ψυχής, 1, 525 iuit., ba-
plignia. κάθαρσις (vitis) τφ πυρί παραδίδοται, II, 
771, purgameola, palmites refecli. Metonymice. 

καθέδρα; , 1)1 , 786, lalrmas publicas. καθέδρας 
δευτέρας ^ ιοψένους , III, 1180, presbyleros. 

κ*θ·\ς έαυτδν, IV, 964: scil. tn pyram, Hercutee, 
eo ascendit : aut feflt e loco snpertori Insilnit, 

καλεστήκατε τοιούτοι, ΙΠ, 701,-ealis. καθέστηκεν 
ή εργασία βρώσιν, 1, 4317, faeit: ιη ea posita esl 
ή βρωσις. Ε emppl. καΟεστηκότες, III, 1109 extr.: 
adulU qua eognitionem, edoett et certi de vera ra-
tione. χαθεστηκυία,ν, IV, 784, gravem, absthieBtem 
Uirpi errom et saperetilione : \n 9e colligentem 
scae : quasi comistentenv, quod ebrii non possunt. 
καθίστατο — προαιρούμένος , 11, 1475 : pro είς τδ 
προαιριϊσθαι. 

καθηγουμένου, I, 4374 : verba pr&emHe, Inci-
pieate. God. καθηυίνου, vitiose. 

καθήμενου et χαΛηγουμ. var., 1,1374. 
καθηπλωμένος έπ\ δαπέδου σάκχος, III, 806. 
χαθι»ροΙ έαυτψ τήν πίστιν καί τήιν όαο-

λογίαν, V , 59 : Christus. χαθιερόϋσι, IV, 528extr., 
dicm Dominic. celebraat, festom agunt. καθιερώ-
σαι, Η, 595 : simplieiler, scil. τοίς ειδώλοις. Si 
ναδν intclligere conlexUis pattatar de humana 
Cliriali nalura : verierim, qood sacrticarint, ma-
ctartnt, qaasi καθ ιερέ ϋ σαι. 

καθίσματα. Psalteni : ν . STATIONES in Indirc re-
rum. 

χάβοδος είς Μαρίαν ιιβρισσή, IV, 52. Ircn. ?i nH 
ex ca sumpwt butnani ό Αόγος. 

κχθολικαίς έπιστολαϊς, V, 924 : sioapliciler, Pe-
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t r i . καθολικδν της διοικήσεως, III, 790, praesidcm, 
comitem, scil. fisci, redituum proviucialium; Hlc 
enim samptus suppeditare jubetur : Landes-Haupt-
mann, Land-Rath. 

καθολικώς, 111, 141, de omntbus rebus. 
καθορίζει τδ ασύνηθες, V , 11, nelal, premit, ex-

cerpil, urgel, ei insislit. 
καθυπογράψαντες, IV, 1δ48 : pro simplici. 
καθωμολόγησεν, III, 852. 
καθωσιωμένον, IV, 1155 : militarem magislrum 

sic vocat, pium baud dubie. 
κα\, III, 626 : πατέρα κα\ πνευμάτων, cod. n . 6. 

γάρ fortc δέ· aut intell. πατέρα, κα\ πατέρα πν. pa-
Irem, eumque πνευμάτων, otsi palris ralionem non 
amplins explicat. κα\ explicat. σκοτομήνη κα\ άσελή-
νω νυχτι, I, 6 init. 11, 993, ταύτην προσθήσω, κα\— 
αξιώσω· i . e. ώστε άξιώσαι. II, 1246, επιφανείας, 
κα\ είς τδν Ίορδάνην άφίξεως. 111, 372, προδιαγρά
φω, κα\ διά πίστεως δρω. 111, 929 init. προστέθεικε 
ταύτα, κα\ συνέτριψε, ut conlringeret. III, 1144 : 
vid. φιλόσοφος ibi . IV, 626, έξ ύλης κα\ χρυσού* ί. 
e. ex ύλης χρυσής. IV, 780 exlr., φιλοτησίαν. κα\ 
— τδ κώνειον. καί omissum. Vid. ellipsis, post ού 
μόνον, άλλά. I, 1531 ; IV, 852, in versu Philem. 
n. 59, ante λαλεί, ob metrum Mique inserendum, 
ne iambus laborct. κα\ reduudare videtur, I, 361 
exlr., v. n. 3, aut anacolulbon, u l συνεις sit pro 
συνήάΐ. Redundal posl parlicipium λογιζόμενοι, II, 
879. II, 1355 extr., νύξω, καί κέντρον — έπιτιθείς. 
Aut parlicipium pro έπιθήσω. III, 250 r ερωτώντες, 
είτε — έστιν, είτε κα\ μή. Si non esset post ερω
τώντες, non redundaret. Post pariicipiuro, III, 445, 
πεδηθε\ς — κα\ διετέλεσε. Aut sign. δμως, nibilo-
miuus. IV, 998 init., κα\ ούκ οίδα. — Sequitur eniro 

(articipium. καί aut redtindat, aut loco motum, 
V, 626, ό χρόνος δδεύων, καί — παρεσκεύασε, κα\ 

— δεδωκότες — έλαχον priori κα\ nil respondet, 
quia pcndet a χρόνος, alterum vero ad novum sub-
jeclum perlinet. Ergo aut redundat, aut transpo-
»ite intelligenduro : κα\ ό χρ. δδ. παρεσκ. καί (αυ
τοί) πείρ. δεδ. έλ. lbid. κα\ explicat. έξ ύλης χα\ 
χρυσού, i . e. ex ύλης χρυσής, ύλην tamen ponil, 
ut moneat, corporeum luisse idolum. xcrt Iranspo-
silum videatur, I, 546. πόρνη δέ κα\ ή Ταά6· quae-
nara ergo prceter iUam ? verum et Balbseba πόρνη, 
adultera, de qua praecessit. Iransposilum et loco 
iuoium I, 1556, άνάγραπτος δέ κα\ ή ψδή, non 
quasi ct aliud quidquani scriptum s i l , sed pertinet 
ad. άνάγραπτος. 1, 1444, ούτω κα\ γάρ* pro, ούτω 
}άρ κά\, II, 894, επειδή κα\ αυτή περφ^ητος (imo 
περί^υτος) χα\ νήσος (imo νήσψ) έμφερής* qnalem 
«rgo praeter eam ι Intelligo αυτή, Tyrus, χαϊ πε
ρί/^, έ. καί ν . ε. IV, 1232, άκρίτως καί έκρίθημεν, 
χαϊ απόντες κατεδικάσθημεν pro, κα\ άκρ. έκρ. κα\ 
άπ. κατ. V,97, είτε (sic eiiim leg. pro ούτε) μή χα\ 
δεόντως· pro, είτε κα\ μή δ .ν , 1071 init., άλλ1 δτι 
χαί· pro, άλλά και (scil. λέγοντες) δτι. κάι noii d i -
atingwit ul diversa : vid. σύνδεσμος. κα\ dissiiniles 
formas neclil, II, 1439, στερεώτερος χα\ Ισχυρώτα-
τος. κα\ solutins ncelil IV, 630, ή δήποτε—παρα-
δεδωκε, χαϊ τούς δικαίους είασε, rel. Disjecta isla 
ct obscura. Neque ernui sciscilantur, cur impios 
castigarit, sed cur pios. Vinclius ergo etastrictius 
dixissel: Cur idem ille Dcus, qui malos puniisset, 
simul etiam, tiibilo secius, probos quoque in eer-
vitutem dedil? κα\ dislrabit oraliouem incommo-
de, IV, 225, εί τοίνυν όρθδς εί, κάι προσήρμοσας* 
\ i d . ορθός καλ, praemieso τε, syjionyma jungil, I, 
1349, υπουργούς τε και διακόνους, καί ρνο άλλά, 
post ού 11, 535, extr.; post ούτε γάρ, 111, 1001 init. 
κα\ pro δέ bak>ent Svmm. et Aquila : vid. δέ , I, 
858; V, 7, έν προσλήίει.κα\ μάλλον έτερου γίνεται, 
καί* 111, 450 : pro κάν, quod precessil: κάν διαφύ
γω. κα\ υπομείνω, pro κάν ύπομ. simt enim ois-
juncta, sive — sive. xa\ pro qum, III, 208, χαλδν 
και τών καλών τδκάλλιστον. κα\, pro ώστε, vel είς 

II, 529, άρχεί τδ βουληθήναι κα\ παραγαγείν ί. 

e. πρδςτδ παραγ. αρκεί τδ βουλ. κα\. post ού, pro 
ουδέ, IV, 1256 init. κα\ έκτος μήν, V, 92 . ήδη, jam. 
κα\ έτέρως νοούμενα* vid. έτέρως. καί συνδεσμον, 
III, 888, in doxologia Fi l i i apponebant ortbodoxi. 
κα\ σύνδίσμον τέθεικε, III, 514 ad probandam cbn-
jujictionem Patris et F i l i i . χα\ τού θεού καί του 
πατρδς συνέταξε τήν μνήμην, ΙΠ, 196 : redundal 
alterum κα\, aut συνέταξε ad prxmissa, τού Πνεύ
ματος κα\ τού ΥΙού. Ubi deindc Patris ibi mentio ? 
qua dislincli a Deo? Sane redundarc videlur alte-
rum κα\, quasi sit, τού θεού Πατρός. κα\ τού σώ
ματος χα\ τής ψυχής γίνεται χωρισμδς, I, 1340. 
Utrumque κα\ redandat, prius certe. 

καινής δόξης, I, 1441 inji. : forlc viliose pro 
κενής· nam el in Latino est, inanem. Si de doctrina 
scnno essel, non de virtute : redderem, per novam 
doctrinam el bseresin. καινδν $σμα expl. lT 857. 
καίνδν θυσίας τρόπον, IV, 889, alinm, non novum9 

sed antiquiorem quoque illis. καινδν ξύλον, I, 43 : 
proprii gcneris; divcrsa arbor ab omni alia ; ignola 
et nnica. 

καινίσαν τούς αγίους, III, 745 : Spiritui S. t r i -
baitur. Cod. n. 130 κίνησαν, melius. άγιοι eniai 
sant prophetxe et Aposloli. 

καινότ-ης τής Ρρώσεο)ς, ϊ , 43 : ut aliquid insolili 
ei enici in suo genere comederiDt prinu bominea. 
1, 43 : quasi παραδοξία, τδ άλλόκοτον. 
^ καινοτομηθείσης έκ τού λόγου σαρκδς, V , 1151, 

si non essel c Davidis progcnie et stirpe formala. 
καινοτομηθεισών αίρέσεων, III, 1032. 

καινοτομία, III, 208. 
καιοαένοις, Ps. vn, expl. I, 449. 
χαιρδς είπείν, II, 725 : τόπος, verbis siniiUro scn-

tentiam ID nientem revocanlibus. καιρδς, κατά και
ρούς congregati, variis temporibns, repetitis ses-
sionibus, V , 1. καιρδς νύν είπείν, Η, 750, buc ver-
ba illa conveniunt. καιρδς ούκ έστι δρόμου, II, 455, 
modus, linis, u l Xen. Mem. S. I, 3. υπέρ και&δν 
έμπίμπλασθαι. καιρδν εύθετον expl. Ν. Τ., I, 803. 
Miruni, sic explicantem, non altulisse II Cor. v i , 2. 
έν τοϊς χαιροίς Ιουλιανού, III, 990. Κωνσταντίου, 
111, 919, 1006 cxtr. καιρούς, anni tempora vocat 
Scr. S. I, 17. Καίσαρα Ευρώπης άπέφηνε, 111, 911 : 
Constantius Jnlianum. 

Καίσαρος, IV, 315 : imperatoris, Μ. Vcr i . 
κακεμφάτου ^ητού, IV, 276. 
κακής εξουσίας* vid. εξουσίας. 
καχίφ (έν τή) γεγενημένην πονηρίαν* vid. πονη-

ρίαν. κακία χρωννύντες τδ ψεύδος, III, 332, fraude, 
simalatione. 

κακομυθίας αίρετικής, ΓΥ, 280,errorum, comnten-
torum. 

χακοτροπία κα\ συκοφαντία, III, 837. 
κακουργείν, IV, 12, delorqucre vcrba Scr. S., 

calumniari. κακουργήσαντες τούτο οί περί τδν Άκύ-
λαν,· II, 235 : Aquila, ut. Juda3us, corrapit hoc ct 
avertit per interpretationem malignam. 

κακουργίας ασπάζομαι, IV, 261 : agnosco, Cbri-
slum mala passum. Eus. Em. 

κάκωσις αυθαίρετος, II, 1261, jejunium : rel. 
κακωτικά ανθρώπων, II, 1241. κακωτικής απει

λής, ibid. : quae denuntient malum. 
καλά μέν, ού καλώς δέ, Η, 449 nicd. καλή ού μό

νον, άλλά κα\ ωραίας, καλής άπατης, II, 13ο6 : Ja-
cobi qua Esavum : quae placeret Deo, certe eius 
de&itoala cfficeret. έν τώ καλψ τυγχάνων ανελλιπής, 
III, 727 init. : Pater : ergo nec sine Filio unqiiani. 

καλάμους χαλκούς, IV, 515, 516 : fistulas dicit 
in organo pneumalico. 

καλάποδι, IV , 719, formre calceorum, Leisten. 
καλεί τά μή δντα ό βεδς, I, 13, creal ; u l Rom. 

ιν, 17. καλεί μάρτυρα, III, 47. καλεί ή Γραφ^,ΙΙ , 
63, cen-os, sa»pe ponil, de iis loquitur, comj)a-
rando eos adhibel. καλείν είς αρχήν τού είναι, tf ι-
boilur γεννήσει, nativitali, V , 2, ut Rom. ιν, 17. 
καλείν συμμαχίαν, I, 678, in auxilium vojcare, πα· 
ρακαλείσθαι, έπικαλ. ut ρ. seq, extr. χαλείσθαΙ φασι 
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Yid. φασι. καλείται φιλοσοφία, 111, 1311 : est, vo-
eari merptur. Supple, είκότως. καλέσαι κτίσινάψυ-
χον, 11,346, aniroare. καλέσαντος, III, 1161 : Dei, 
nujus nutum seciitus, scilicct, Asceta esset. 

καλινδούμένος θόρυβος. 111, 873. 
καλλιερησάμενον, I, 373. 
καλλίνικος, Stephani cpith., 1,291, 373, 1473; 

ΙΗ, 617. καλλινίκου βασιλέως, IV, 1135, 1137 : imp. 
Tbeod. II, καλλίνικον βασιλέα, IV, 1185 : Theodos. 
Jun. καλλίνικον κορυφήν vid. κορυφήν. καλλίνικοι, 
I, 663,1424: epith. aposlolorum et roartyrum. 11, 
1605 : IV, 921. καλλινίκων στεφάνων, 1, 1417 : quae 
pukhram victoriara indicarent : meton. vel hypall. 

καλλωπίζει, IV, 557 : tcrram pratts, agris, ne-
moribus. καλλωπίζουσι, II. 1582 extr. : domos. καλ-
λωπίσας (τδν κόσμον) Ιργοις, I, 30. καλλωπίσασα 
τδν Ηεδν υπεροχή, V , 984. καλλωπισθέντος τφ πά
θει του σώματος, IV , 246 init. : Greg. Naz. ipse 
expl. τή θεότητι λαμπρυνθέντος * quod Paulus 
dicit, Hebr. u , 19. θεότητι, est θεία δόξη καί τιμή , 
quam accepisset a divinilale sociata bypostalice. 

καλοποιήσαι, l , 984 : e Jer. iv, 22, ufai est καλδν 
ποιήσαι. lllud inusit. 

καλούμενα; £ύμας, II, 665. Distinguit a b a ^ ^ , 
quibas idem sint, si κα\ absit, ut in cod. n . 19, 
(ίύμαι magis saiit in urbe. κάλουμένας dicit, quasl 
non ab oinnibus, aut vocabulo minus Graco aut 
usitato. lilud sane usilalius. καλουμένους, έπισκό-
ποις· vid. έπισκόποις. καλούνται δι' αύτοΰ πατέρες, 
IV, 483, liunt, sunt. καλούσης τής φύσεως, V , 18 : 
ad faniem scil. et sitim, rcL i . e. cogente, ila 
ferentc, ut ista vilari nequeant. καλούσι τδ Μάννα 
Ουσίαν οί Εβραίοι, II, 650, imo, τήν Ουσίαν Μάννα, 
καλούσι est, pro Grseco, nostro, θυσία, dicunt 
Μάννα, ΠΓΰΌ μαναά. καλώ τήν σήν έπικουρίαν, 
I, 794, cod. παρακαλώ. 

κάλων πάντα κινεί καίΓ ημών, III, 749. κάλων 
πάντα κινήσαντες, IV, 929. 

καλυβαις· vid. σκηναίς. 
καλυφθείσης τής σκιάς ύπδ τού σώματος, II, 1559 : 

tit jam conditio Novi Test. fecerit, ul nemo de istie 
fatis liistoncis cogitaret. Incongrue sane dictum, 
ct falso. καλύψαντατήν οίκουμενην, V, 117 : panem; 
incongrue dictum; sed intell. corpus Gbrisli : oni-
ircs simul imagines ante positas, uvae, frumenti, 
veslis, respicil; quibus proprie, convenit. τδ καλύ
πτε ιν. De Gbrislo signilkat πληρούν, Evangelii 
doclrina et beneficiis, regnoque Lcclesia?. κεκα
λυμμένος σαρκι, IV, 265 : Cbrislus. 

καλώς δημιου'ργηθε\ς, 11, 938 : pro καλός. 
καμάραν ήμιόνοις έπιτίθησι, III, 1217, lectieam. 

άπδ τής καμάρας διακύψας, 111, 1084, e cubiculo. 
Si de ilinere sermo evidens foret verteres : e curru 
contcclo, arcuato. 

κααείν άχρις υμών, III, 1031, proficisci. Mclony-
mice. 

κάμπης , τής καλούμενης, 111, 1278 : imtws ergo 
usilaUiin vocab. 

κάν cum indicativo, I* 1415 imt. κάν — έχει. 
κάν αληθή σέβητε θρησκείαν, 111, 992. biserenduni 
videatur, μή* sed sensusest: eiiamsi euilus, quem 
sequimini, verus s i l , falsumque nunc reddere co-
gamini. κάν άρχου σι, I, 1429 extr. : pro coiijuncl. 
κάν δίκην ελαίου, I, 1544 : pro κα\, ut cod. babet 
i i . 8. Ncque enim verbum redditur. κάν — έθέλει, 
1, 1402 : pro conjunct. κάν μή κοινοποιείται, V , 
1013 : pro κοινόποιήται. ρ. 950, κάν οδηγεί, κανών, 
1, 719, ex Aqu. expl. κανόνα, IV, 1102, summajn 
tr ibul i imperaiam : den Staat. 

κανονικδν πράγμα, IV, 1280, rom congruam Ec-
clesiae canonibus. 

κανονικώς, III, 1033 bis. 
κανονισαντες, II, 5 : Canlicum Salom. ; praec. 

τ : ί ; θείαις Γραφαΐς συντεταχότες. 
κάπηλον, III, 1455, asccla sc vocat, quod anle 

vesperam cibo ulalur : άσωτον quoque, comparans 
sc alteri, qui pcr triduiua cibo abstineat. 

καραδοκούσα ουδέν χρηστό ν, IV, 1184. 
Καρακάλου, V, 81, Caracallae. 
καρδία, κατά τήν καρδία ν expl. τδ καταθύμιον. I, 

322. καρδίαν έχοις έν χειρ\ θεού, ΠΙ, 948 init., volun-
tatem tuam Deopermiseris, et in ejns favore acqoie-
veris. καρδίαν, λογισμών ταμείον, II, 1090. εί ; καρ
δίαν παραπέμπει τά ψευδή, I, 675, refert alteri ct 

rrsuadet falsa. καρδίας επί τού λογικού τέθεικεν, 
, & H . 

καρπογονίαν, Π, 471. 
χαρπδς τών θρεμμάτων κα\ τδ γάλα, II, 1405 

extr. : joridiee. χαρπδς υπάρχεις σωτηρίας, καί 
ούκ αίσχύνης, I, 1078 : de Deo : pro αίτιος, aa-
ctor, per metonym. καρπδν. I, 730 : expl. εγγο
νούς, καρπδν φέρειν, III, 1213, parefe filium. καρ
πδν ώριμο ν, Η, 173 : vineae, vocat Ghristum. καρ
πούς, I, 1527 : simpliciter, probe facta. καρπω με-
λιττών, V, 125. καρπών, I, 1498 : fn L X X , Ps. 
cxxvm : expl. χειρών, durius sane : rteqiie enim 
carpo manuum opus ilt. καρπών συκοφαντίας άπο-
λαύσαι, IV, 1172 : acerbitalem et moiesliam ejus 
sentire, ab aliis intentalse. 

καρπούται βλάβην, III, 231. καρπωσαμένων, I, 
78 med. pro καρπωσομ. 

καρποφορούντων τήν εύσέβειαν, 1,1064 exlr. 
χατά et αετά permut., IV, 849, n. 24. κατά Αη-

μήτριον στασιν, 111,291. ab eo motam. κατά θεδν 
πράξιν, II, 1040 extr., Deo gratam. κ. θ. ζωή, 1043. 
κατά θεδν πα^ησ ίας , III, 954. χατά θεδν υγείας, 
II, 1043, quani praebet Deus, animo, moralem. 
κατά καιρδν γενόμενοι διδάσκαλος II, 1005, variis 
teroporibus. κατά λόγου τών ζώντων έξω έγένετο, 
III, 55. κατά μέρος. Η, 1951 extr.. scnsim, paula-
tim, ex uno ad aliud. κατά Νίκαια ν συνόδω, ΠΙ, 
865 : corruptum videtur Νίκαιαν et contra Histo-
riam. Vid . n. 11. Haud dubie in mehle librario 
versabatur Nicsna synodus, ut celebralissima. An 
fuit, φοινίκην, quia de Tyria sermo esse videtor? 
An Αίλίαν, e l ib. i , c. 29. quo Iranslata synodus 
Tyro? Nam ncc Libcrius de ha3reseos Crimine re-
spondct, sed de aliis. κατά Σαρδικήν άποσταλέν-
των, .pag. seq potest sane jungi , uf κατά Mt 
pro ε ί ς , sicut esi pro έ ν , ut in priori ; έν 
et είς autem pcrmulanlur. Et sane , missos Sardi-
cara accusalored Athanasii, legimus 2, 6. Nec tamen 
ideo ibi debent συγκροιήσαι τήν ψηψσν. Sed iidem 
possunt alibi, qui anlea eo missi cssenl, si de Tyria 
synodo sermo. κατά πάντων είχον τδ κράτος ," II, 
271, κατά πάντων, κράτος, II, 1190: pro cenit. vc l , 
είς πάντας. κατά πάσης αίτίας τδ άπαράλλακτον, V , 
984 :utanulla pendeal, ncc malaretur. κατά σάρκα 
άνάληψις τοΰ Σωτήρος, Η, 749 : σάρκα dicit, ob 1° 
ablatam praesentiani aspectabilem; 2· finitam σίκο-
νδμίαν έν σαρκί. κατά σάρκα, IV, 39 : ponit ct d i -
vinilatem, κατά ταύτα, δύο, FV, 1095. κατά ταύτδ, 
III, 943 : χατά ταύτδν συναΟροισθείσα , pag. 945. 
IV, 581 iisdem verbis. χατά ταύτδν, 1, 1343, simul; 
i . e. iisdem verbis, eadem re. χατά ταύτδν μίαν 
ψκησαν γαστέρα, II, 1414 extr., 1415 med., uno 
tempore, utgemini. Alioqui sit pleon. κατά ταύτδν, 
I. 1417, simul, i . e. ineodem psalmo. κατά ταύτδν, 
II, 856, extr., eodem aclu, operaeadcm. κατά ταύ
τδν , Η , 964 , uno tempore, 977, 1196, 1592; IV, 
1065. κατά ταύτδν, I I , 1097, ut unum regnum e 
duobusessel, in uno rege comprehensum. κατά 
ταύτδν, II, 1270, iisdem verbis, nanc sic, nunc de 
altero intelligendis : promiscue. κατά ταύτδν , Η, 
1168; IV, 835, eodem actu, iisdem verbis. 1173 
med., junctis viribus. κατά ταύτδν διάγοντες, III f 

159, tn una domo. κατά ταύτδν έδειξεν, III, 657, 
iisdem verbis. κατά ταύτδν, IV, 490, idem Μβ.κατα 
ταύτδν, IV, 1250. χατά τούτον δέκα κέρατα έχον, II, 
1210 ii i i t . κατά ταύτδν έκράΟησαν * vid. έκράθ. 
κατά τήν έρημον νομοθεσιών, II, 826 : pro έν τή έρή-
μφ. κατά ταύτδν έπτά ημέρας, III, 1115 , deinceps, 
continuo. κατά ταύτδν ώνομάζοντο Μήδοι καί Πέρ
σα·-, 11, 1215, promiscQC. χατά τούς Ο' κείμενον. 
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I, 527: i . e. ιταρά τοις 0 \ quod legitur in eorom 
vereione. χατά τής έμής σφαγής κινοΰσι λογισμών, 
1ν 1540: pro είς τήν έμ. σφαγήν. κατά τών όρνέων 
ήγεμονίαν, II, 799 : pro genitivo simplici. κατά τών 
ανθρώπων χώραν έχουσης · vid. χώραν. κατά φρύ-
γας, IV, 541 : Monlanistae vocantur. κατά φύσιν, 
III, 208, quae poscit natmra, ut necessaria el justa. 
Sed parum congrue opponit, τά υπέρ φύσιν, q u » 
non oranes efficere valeant, perfeclionem , quant 
vocat. Ex hac enira diversitate κατά φύσιν esse 
debent, qtias posait praestare «natura. H»c tdmen 
non νομοθετεί utique Deus; de iis tamen quid tit 
m sit observandum officii. 

κατ' άλήθειαν θεδς, venjs Deus: ex Hebr. (Rom, n, 
2) V , I, κατ* αλλήλους, III, 95, congruens, accom-
raodatus. κατ' άρετήν, V , 59 extr. i . e. δΥ άρετήν 
pro eo est in marg. κατά βραχύ, setuim. κατ* αύτδν, 
II, 1689 : pro κατά ταύτδν. κατ* αύτδν γεγονδτες, 
11, 508, 509 : cod. κατά ταύτδν sign. ano tempore, 
iu una selate. κατ' έμαυτδν έσομαι, II, 1557 init. : 
vosnon juvabo, sed deseram, quasi quiescena, re-
roolus a rebus curandis et agendis. 

καθ* ημάς Αλεξανδρείας, 111, 990 : cui presum 
episcopus. καθ' ημάς οίκουμενην · vid. οίκου* 
μένην. 

καθ* ημάς factes esl homo , V , 2 : expl. Pauli. 
παραπλησίως Hebr. 2,16. τδν καθ* ημών τυρεύσητε 
θάνατον · vid. θάνατον. 

καθ 1 όμοίωσιν, διά τδ καθ 1 όμοίωσιν, II, 79 : i e. 
διά τδ δμοιον ; vel supple, 0ηθέν , ob id , quod d i -
clura est Gen. i , Faciamus hominem καθ* όμοίωσιν, 
ut mos, διά τδ καθ* είκόνα - ubi suppleudam, είναι, 
aut, quod praelulerim, ρηθέν, καθ' ύπόκρισιν · vid. 
ύπόκρ. καθ* ύπόκρισιν άναγνωστέον, I, 684 init. 
Cod. κατ* έρώτησιν , melius. Hlud lit cum imi-
tatione illorum, de quibus sermo, alienum ab h. L 

καταβαίνει έπί τά ανθρώπεια, 1,890, Ghrisli, quia 
bumana ponit iuferiora divinis , etiam bic in 
Christo. καταβάς είς τά κατώτερα μέρη τής γής έκ 
θεού θεδς, I, 1099. 

καταβαλεί έαυτδν, V , 6, argucl, refuUbit. καταβέ-
βληται τδ αίμα τδ δεσποτικδν υπέρ υμών, III, 199 : 
ut pretium, pecunia, expensus est. 

κατάβασις θείας φύσεως (Ghristi), I, 525 : con-
junctiocunj bumana. Forte in menle babuit, Eph. 
iv, 8. κατάβασιν Chrisli , I, 1065 ; inteil. deivav8po>-
πήσει. 

καταβολήν πεποιήμεθα,ν, 5 : si vera Jectio, sign. 
refulavimus. Forte leg. καταβοήν, ut Lat. declama-
vimtu. 

κατάβρωσις, II, 454; expl. τού ταφέθ. 
καταγελφ τών βημάτων, III, 1508 init., Gbristu*, 

falsa scial, repudiel. 
καταγέλαστοι, II, 1296 : incommode, de dam-

uaadis ad aetcrnam pc&nam. 
καταγιγνώσκορ,αι τδ χρ*ησμωδοτούμενον, V , 89 : 

si vera lectio, sign. acquiesco in tua pnredicUone, 
eam accipio. IIoc aequenlia declarant. 

κάταγμα έρίου, 1, 1574, lana dcducta, lenuata in 
floccos. 

κατάγνωσις, IV, 255 : Gbrys. pro καταγνωστέον* 
vel improbandum, έγκλημα, u l ante dixit. 

καταγόμενον έκ τής Δαυΐτικής £ίζης, IV, 32, κατ
αγόμενοι έκ τοΰ 'ΙΙσαϋ, 1, 1526, oriundi. κατηγρέ-
νος έν άνθρωπότητι, V, 30 (sic enim leg. non κα-
θηγμ.) : a κατάγω, deductus, demissus. έν pro είς, 
eiiamsi legeris καθιγμένος, a καθικνέομαι. 

καταγωγών κεραμέως, 11, 499, domum. — μονα-
χικδν, 111,1449, init. 

καταδαπανήσαντα — δφει:, II, 65, devoranlem. 
χατεδαπάνησε πόνοιςτδ σώμα, 111, 1149. 

καταδέχονται λέγειν, IV, 719 iuit. : pro λέγουσι, 
defeudunt, u l assurapla, probata. κατεδέξατο χρείαν 
προσευχής, IV, 578 : Cbristus homo , non respuit 
usum, χρήσιν, qs. adhibilionem precuin. 

καταοηχθείς , 111, 11)35 : δ δφις , uon congruit, 
neque active accipi potest, n. 7. Camerar. enieudat 

καταπλιτχθε\ς , aiflktus , imo obslupefaclus, forle, 
κατενεχδείς, dejectus . hoc καταφέρει ν Nostro quo-
que notat; et Virgi l . Ge. iv, dcjici jubet serpenteoa, 
saxo, vel robore. Ni^i sequeretur άναζή, et leniora 
remedia bic inlelligi possent: lege item, καταΟελ-
χθείς. 

καταδίκη τής αμαρτίας δ θάνατος, IV, 423 : ob 
illud irrogala, pcenaejus. Metonym. καταδίκψ, III, 
869, reo. daranato. 

καταδουλώμενοι, II, 1441 : viliose,fortasse κατα-
δουλούμ. vel καταδεδουλωμένοι. 

καταδύεσθαι, 111, 820, occultari. 
καταδυναστευόντων, III, 1115 init : simpliciler, 

siae casu : pollentibus. 
καταδύσεις. II, 187 exlr. latebras, speluncas. 
καταθαρ^εί ταύτης (τής ερμηνείας), IV, 619, eam 

reddere audet. καταθαίρήσαι τού πολέμου, I, 552, 
capere animum inirepidum ad bellum. κατεΟαρρή-
σα μεν τής ερμηνείας, II, 20. κατεθαρρήσαμεν τδν 
βυθδν του πελάγους, II, 2 : scil. είσελθείν. Aut accu-
sal, pro genilivo, ut in κατατολμαν. 

καταθέλγων τήν άκοήν , III, 484 : Paulus , aspe-
riora prolaturus. κατέθελξε, 1,1364 : Deus Gyrum 
mitem et facilem reddidit Judaeis. 

καταθήσας, V , 21 : melius, κατωθήσας, ab ώθέω. 
Eis i debebal, κατώσας. Ergo ct καταθήσας, niinus 
analogice, a κατατίθημι esse possit. Forle κατα-
δήσας, devinxit, conslrinxit. 

καταΟύσας, III, 1277, cum maclasset, edendam 
scil. non sacriQcandam. 

καταιδείν, III, 1073, reverentia-implcre. 
καταιονώμεν τή σπογγιά τού λόγου τδ πάθος, IV, 

795, abstergimus, pnrganius, huuiectamus. καταιο-
νώσι βία τάς κεφάλας, IV, 695 : medici, linunt, 
ungunt. καταιονώσι τή σπογγιά, IV, 879 : medici, 
purgant, abstergunt, rigant. 

καταισχυμμδν, II, 950. 
κατακέκραγεν δ άναθεματισμδς τής απιστίας · 

damnat errorem publice. 
κατακενώσαι τδν OUJJAV, I, 408, iram effundere, 

csede explere. κατακενώσαι τήν πηγήν τών οίκτιρ-
αών τής αμαρτίας τδ έλκος, I, 933. Est exergasia, 
byperbolica plane el plus quarn oratoria, prsece-
dentis senlentia* : ut omnfg inisericordia in ipsum 
eflundaiur; sequitur : ut plaga evacuet omnem 
fontem raisericordiae, i . e* ut oninis misericordia ad-
bibeatur ei sananda:. 

κατακλύσαντος πέτραν, II, 1115: qui fedt, ut 
aquas effundcret. 

κατακλυσμδν, 1, 785 : expl. de Evangelio oro-
dko. v 

κατακοντίζειν, 1,1412, interficere. κατακοντίσαι, 
I, 408 in i t . : scil. gladio. 1, 850, interOcere. (Nam 
Abisa volebat ei caput deripere.) κατακοντίσας, I, 
1400, delevit. II, 555 init. : angelus Assyrios. IV, 
931, Nero, Petrum e l Paulum. κατακοντίσας δι* αγ
γέλου, II, 1395. κατακοντίσας προσευχή τδν "Αρειον, 
III, 796, precibus mortem cjus accessiverat. κατ
αποντίσει, II, 1274, delebit. 

κατακούοντες, II, 1382 : pro simplici. 
κατακροτεί έπ\ τοΰ παρόντος, I , 983, tangtt illa 

tempora, ndlat, accnsat. 
κατακρύψας τήν άξίαν, III, 454 : Cbrislus. 
καταλαβείν τήν ένεγκούσαν · vid. ένεγκ. — 

τάς πύλας, II, 498, consistere ib i . — τά βασί
λεια, 508, co venirc. καταλαβείν τήν άγέλην, 
I, 506, redii-e ad giregem suum. καταλαβόντες 
ίάκωβον , III, 1110, cura eum adiissenl, conve-
nisscnt. καταλαβών τήν πόλιν, I, 424. καταλαβών 
τήν δορυάλωτον, Ι Π , 807, eam convenit, adiii. 
καταλάβωσί σε ol καρποί, II, 1552. καταλαμβά-
νειν, II, 265, viam ingredi, repetere: κατέλαβες πυ
θμένα γής, II, 268, venisti in profundum. καταλαμ-
βάνειν τά οίκεΐα, II, 1653, domum redire. καταλαμ
βάνει τήν πατρίδα, II, 1243, eo venit. καταλαμβά-
νουσι, 111,1113, adeuiU,conveniunt, ad eum len-
dunt. καταληφθείς Ηλίας , 1, 1439, cxtr. : vitiose 



1013 I N D E X 
pro καταληφθείς* ecil. udvo; * ctnn crederet, se 
solum e piis supereese. Nunquam enim κατελήφθη, 
deprebemus esL καταλήψεται τήν Σπα ν ίαν, III, 153. 
καταληψόμεθα τδν οίκον, I, 873 mit.. eo veniemus. 
καταλήψονται τήν ένεγκούσαν, II, 565, abibant, qaa 
tenerunt.καταλαβείν τ» ένεγκ. ρ. 615. κατειληφότων 
τοίς άκτίσι τά τέρματα τής οικουμένης, 111, 1106. 
κατέλαβε, I, 400 naed. 402 itiit. : exercitom, rediit 
ad eum, pervenit, il joignit Γαηηέβ. κατέλαβε τήν 
Ίουδαίαν, U , 712, venit eo, — τήν Τώμην, III, 7, 
eo veoit. — τδ έθνος, 111, 805, ad eoa v e n i i . — τό 
συνέδριον, III, 8 ι9 , coram concilio comparuit. κατ-
έλαβεν Αθήνας, ΗΙ, 294, eo abiit. 

καταλαζονεύση αύτοΰ, V , 65, eum sapientiae jac-
talione euiu reprehendes. 

καταλαμπόμενον, V , 1092 : cotpua Cbrteti , θεί-
καΐς ένεργείαις, quod per Λόγον juncium esiendert 
posset opera divioa , u i inlelligerelur eese corpus 
Dei. χατέλαμψε τους άχούοντας τψ φωτ\ , I, 1347 
extr., aciire. 

καταλείπω, I, 292 ia iL silentio praHereate. κατα-
λιπών τδν πατέρα κεχρήσθαι τή εύσπλαγχνία, Ι* 
439 : pro έάσας · qnasi : καταλίπων τω π α τ ρ ί , 
κεχρ. vel, καταλιπών αύτδν, degressus ao illo, κα\ 
έάσας. χαταλιπόντις Ιουδαίους ληρείν, II, 977 : ant 
καταλιπ. pro έάσαντες, aul Ιουδαίους pro Ίου* 
δαίοις,ληρεϊν pro ληρούντας. Breviter drcium vide-
lur pro, καταλ. κα\ έάσαντες ληρείν. κατέλιπε — 
φέρεσΟαι,ΙΥ, 589 : εΓασε, vel καταλιπών ε ία σε ν. 

καταλ-ιμπάνεται κοινωνός τοΰ παιδδς, 111, 87, red-
ditur, §t, scil. testamento et bsercditate : reUnqtii-
tur talis a lestatore moriente. καταλιμπάνοντα, V , 
1125 o iDit leniem, inlermit tentem, autsetzen. 

καταλλαγάς θείας πραγματεύονται, I , 1103: 
ascelis tribuitur, precantibus pro aliis. καταλλαγάς 
θεού, 111, 15 extr. : pro eingulari. υμετέρας, 111» 
47$. μετά χαταλλαγής άποτίσουσιν, II, 234, aueium 
reddent, non id lautum, quod ademerant, sed 
inulio auiplius. χαταλλαγών* III, 317, pro aingula-
r i . καταλλαγών διάκονος, ibid., Paulue: interppee, 
doctor, legatus ei rei significand». 

κατάλληλον τροφή ν, 1,1524, nalurae eorttm aptam 
cibum. καταλλήλων καλυμμάτων, III, 669, qnae suf-
uctant, vel, congruis nostrse condilioni. illud prae-
ferendum. καταλλήλων έχώρησαν, III, 1275 : pro 
κατ ' αλλήλων. 

καταλογιούμεθα, tribueinus. V, 21. 
καταλόγου τού ζώντων, 1, 948 : ex Hebr. κατάλο-

γον πολεμιχδν, II. 905, exercitum. εις τδν χατάλογον 
τών πλουσίων άναβαίνουσι, 111, 1511, divites flunl. 
είς τδν χατάλογον τών πλουσίων μεταβάντας, IV, 
634, diviles factos, χατάλογον ^Αργοναυτών έ πλη
ρούν , IV, 767 , in eorum numero erant, cum iis 
lbant. έν τφ καταλόγω τών μαθητών ταχθείς, III, 
655: si prius discipuLus et laicus fuerit. καταλόγων 
στρατιωτικώνήγούμενον, 111,856. καταλόγους στρα
τιωτικούς, II, 180, copiae, exercitum ipsum: addit 
δύναμιν όνομάζειν εΐώθαμεν. 

καταλ ύ σαι (iroo κατάλυσα ι) όφρύν τετυφωμένην, 
II, 1100. Pag. 1059 (lege καταλΰσαι), τήν μανίαν 
deponere, lejiire. τή σφαγή τδν π ο λ έ μ α , I, 977, 
toftere. Forte leg. πόλεμον. καταλύσαντες in deserto 
40 annos, I, 268. God. καταναλώσαντες. lllud sign. 
quasi in deversorio agentes, ut nuspiam consisten* 
tes, subinde tamen quiescerent, ac vclati deverte-
reiit ad staliones, καταλυσάντων, i , 779, easlra 
babentibas. κατέλυσαν σωτηρίαν, II, 541. vid. σω-
τηρίαν. 

καταμείνη έν ήμίν, Sp. Τ. V , 39, venial in nos, 
el dein maaeat. 

καταμελήσωσι, II, 1667 init. 
καταναγκαζόμενοι, 1,1012 extr. : non ut face-

reni taraen , aut vincerenlur. καταναγκαζόμενοι 
προσκυνήσαι, I, 1461 : quod tamen nou fecere. 

καταναλώσαντες, I, 268 : legitur pro καταλύσαν
τες, not. 6. λόχους, II, 1642, csedentes. 

κατανύςει, 1,621 : expl. τού, έν τρόμω. κατανύ-

GR.*CUS. lClt 
ξεως δάΧρυον αναβλύζων, ΠΙ, 1147: ascetae tribniiur. 
κατανύςεως δάκρυα προχέειν, ΠΙ, 1165: semper 
eolebal asceta. κατάνυζιν άντί σιγής τεθείκασιν οί 
0 \ I, 791 med. κατάνυξις, I, 550, dolor anlmi, ex 
Act. ί!, 57. 

χαταξαίνουσαν δημίου πιχροτέρο>ς φύσιν, ΠΙ,'61S 
extr., cruclantem, lacerantem, veluti virgis. χατα-
ξανθέντες αΐχίαις διαφόροις, 111,1028. 

καταξιοδντος θεού, III, 1034, juvante, propitio 
Deo. χαταξΐωθέντας, 111, 960, cum dignalus fuerit 
Devs nos illustraro, ut vera •ideremus et perscri-
beremue, χαταξίωσόν μου δηλώσαι, IV, 1060. κατ -
αζίωσον ε&ξασθαι, IV, 1278. 

καταπαύσεις τρείς έν τή Γραφή, III, 56$. 
χαταπημαίνουσι το κάλλος , V i 54 f corrumpimt. 

tn marg. παραπημ. l l lad melius. 
χαταπίνουσιν τά έθνη Άσσυρίοις, Π, 277. 
καταπΓστεύσας, ΙΗ, 1229 : pro simplici. 
καταποΟούμενον , I I , 877 : αίμα έπ\ γής , cor-

rapte forte pro χαταποθέν , vel καταπατούμε νον. 
Mirum, libros nil variare. 

καταποντιστούν , III , 1150 : msflis et bairelicis 
episcopig, qui non e&ent gubernatores navis Eccl . , 
sed eam metf erent fluclibus. 

καταπόσεις θεών, IV, 114: pagani fingunt, Satur-
no devoratos natos. 

χατάρρησιν άπονοίας, I, 774 : pro χατηγορίαν, 
άπόφασιν. 

κατασβέννυσθαι ψυχήν, Π i 225 , κατασβέσαι ζά
λη ν, ΗΙ, 524 extr. κατασβέσαι τδ άνθος, II, 1540 , 
vigerem et coloreta vullus mutare in patlorem ct 
inaciem. κατασβέσω πανήγυριν κα\ θυμηδίαν, Η, 
870. κατέσβεσε τήν πλάνην , I I , 355. κατέσβεσε 
πυρετδν, II, 231. 

κατασκεύαζε ιν de tenebfis , non ποιεΐν , 1, 12. 
κατασκευάζεις, V , 1043, destruis, evertis. κατα-
σκευάσθαι, Η, 463 : pro κατεσκευάσθαι. κατεσκεύα
σαν τδ μίσος, 1, 1185, eibi contraxere. 

κατασκευήν μιας βίβλου , II, 1509 : u l singuli 
in>plerenl anum et peciiliare volumen. 

κατασκήνωσιν τοΰ θεού , I I , 1028 , praesentiam 
beatam Dei in coeloet vita-elerna. 
• κατασκιάσουσιν άνθος προσώπων , I I , 262, dolo-
rcra vottu iristi faiebunlur. 

χατασχ\ρτ'3ίν τής ψυχής , ΠΓ, 1028 init. : corpus 
nott debet. 

κατάσκοπος, ΠΙ, 817 : ία concilio, nomhie impe-
ratoris, exconstil Dionysius , Aufseher, Commissa-
riut. χατάσκοπον , I I , 954, 955, vigilem in spe-
cula. 

χατασπαρήσεται, IV, 1007 : gens Judaica per 
terrarnm orbem; pro διασπαρ. χατέσπε:ραν , II, 
833 : RoroaniJadseos, pro διέσπ. κατέ σπείρε ν ελπί
δας αναστάσεως, IV, 672: Christus ipse redivivas. 

χατασπών τήν όφρύν, IV, 843, superbiam depri-
niens» imo, ut depnmam. 

κατάστασιν οίκουμένης, 1,1295, felicem statum 
per Cbristum. 
. καταστέλλει τήν όφρύν · vid. όφρύν, ΙΗ, t69. τδν 

τύφον, II, 365. χαταστέλλων όφρύν αυτών, II, 462. 
τδν τύφον, ibid. κατέστειλε τήν άλαζονείαν, ΙΠ, 16. 

καταστρατεύσας αύτοΤςέμπιδας, III, 1235 : trans-
itive, et αύτοίς pro αυτών. 

καταστρέφοντες είς τέλος, II, 57Θ, lendenles, ve-
nienles. 

καταστροφή, III, 8Μ), furor, grassalio, qnasi 
omnia evertentium. 

κατασφαγείς τή προθυμία τού πατρδς, IV , 203 : 
Isaacus,quantum' in Abrahamo erat. κατασφάξαντας 
τά οίκείαμέλη, IV, 1201 : episcopos : vid. σφαγή. 

κατατέμνοντας τής Εκκλησίας τδ σώμα , III, 254 
extr. : qui nollent omnia ad coramunem usum 
jtmgcre, spemerent alios, et supervacancos habe-
rcnt. κατατέμνουσα μίαν προσκύνησιν, IV, 510 : 
uni Deo debilani, multis remm ab co efiectarum 
singulis Iribuit. 

κατατολμα κλιμάκων, IV, 556 exir. per scala* 
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*ursuni deorsum evadll sccurus. κατατολμφ τώ»; 
κυμάτων, IV, 639, committil se Ouclibug» χατατολ-
μαν αιαιφονίας, III, 77. κατατολμάν διδασκαλίας, 
τής, III, 233 in i l . , arrogare sibi ejus potesialem. 
κατατολμήσαι τής διδασκαλίας, III, 151 : expl. τδ , 
τολμιηρότερον γράψαι. κατατολμήσαι τών άδυτων, 
I. 199, audere eo mgredi, II, 619. κατατολμήσας 
τών άδυτων, II, 206, intrare ausus. κατετόλμησε τής 
ού προσηκούσης λειτουργίας, invasit. κατατολμήσας 
αγγέλων, IV, 1290: Paulus, Gal. ιι, ipsos άνεθεμά-
τισε , gi alia docerent. κατατολμήσας τής ίερωσύ
νης, III, 589. κατατολμήσοι των άφράστων, IV· 
1002. κατατολμήσομεν τής προφητείας, 1, 603, 
audebimue eam explicare. κατατολμήσομεν τής ερ
μηνείας , I I , 672 , aggredianiur. κατατολμών των 
ασπίδων, II, 252, audens eas tractare. κατατολμών 
τής Ιερουργίας, I, 592. κατατολμώντες τών άδυτων, 
II, 730. κατατολμώσης τών άδυτων τού πνεύματος, 
II, 2 : bono sensn sign. ingredi audentis. κατετόλ-
μησας ζώων, IV, 553 init., aggredi ausus.es, dich 
nn sie gewagt. κατετόλμησε τοΰ θυσιαστηρίου, II, 
210, ausus est accedere. 

κατατοξεύετε λόγοις βλασφήμο(ς, IV, 867. 
κατατυρεύσαντες κατά των ευσεβών δεινά , I , 

1089: pleon. κατά. 
καταυγάζων μελωδία* vid. μελωδία. 
καταφαίνεσθαι, III, 789 : pro simplici : et mox, 

κχτεφάνη. 
καταφέννης, 111, 997 : disjunclive accipiendum, 

κατά φέννης. vel φέννην, Phenncsiis. 
καταφλέγειν τήν διάνοιαν, I, 979 : ηί animum 

meum ira excitarent. καταφλέγουσαν τήν άμαρτίαν, 
1,1005 : Iribuitur κολυμβήθρχ baptismali. 

καταφρονείν τών θηρίων, I, 784, vincere ea, pro-
eolcare. καταφρονήσαντες γήρως, IV, 1165. non 
absterriti ab itinere longo cogitatione seneclutis 
SIKB. καταφρονήσαντες χειμερινής ώρας, IV, 1179, 
non verili hyemem, non abslerrili ea ab ilinere. 
κατεφρδνησεν έπ\ τή βασιλεία, II, 511 : pro ύπερ-
εφρδν. vel καταφρονητής (τών άλλων) έγένετο. 

καταχεθεϊσαν αυτών δόξαν, III, 155, quae de illis 
vulgala oblincrel. καταχέοντες μυρία ημών, IV, 
1158, crimina in nos congerentes. 

καταχρηστικώς, V , 100o, angeli et horainis no-
mine veiul Deus, non ut sit, sed ex aliqfia simili-
tuiHne et occasione aliquid facicndi, 1006. κατα
χρηστικώς γεννώμεθα, V , 1025, improprie, morali-
tcr, non, ut Christus a Patre : ορρ. φυσικώς. 

καταχώννυσι τδ λογικδν ή άμετρία τροφής, III, 
663. 

καταψηφίζεσθε άσθένειαν τού ποιητοΰ , III, 1189. 
καταψηφισαμένοις έμμεινα*, IV, 1191 : forle leg. 
κατεψηφισμένοις , passive , ut convoniat τφ έμ
μείναι, observare, ae re enim didtur. De bomini-
bus, si maneat medium, significet parcre, cedere. 
κατεψηφίσθησαν δούλε ίαν, I, 1084 ; bypall. pro κατ» 
εψηφίσθη δουλεία αυτών. 

κατεγλωττισμένουςλδγους, IV, 898. 
χατεδικάσθη δουλείαν,Η 774. κατεδικάσθημεν τάς 

θλίψεις, III, 1029, perpessi sumus. 
χατειδώλοις πόλε σι, II, 1370 : ul Actor. χνιι, 16. 
κατειπείν τι τών απορρήτων, IV, 9»9. 
κατειργάσατο, III, 1165 iu i l . , vicerat, cepcrat, 

iieplerat, subegerat. 
κατεκάλυψε, IV, 876 : divinam naturam Gbristus 

humana. 
κατεκήλησεν, III . 1153 movit, sollicitavil, per-

sitasit ei. 
κατεκοίμιζε, ΙΠ, 1196, domabat. 
κατέκρινεν αύτδν ό έλεος , I, 377, culpae ei fuil, 

el damnalionis causa. Meton. 
κατέλεξαν τοις θεοϊς, IV, ,806 · pro έγκατέλε-

ξαν. 
κατέλευον, IV, 929, lapidarunt. 
κατενεγκάοης τδν τύφον, I, 518 init : i« e. ταπει-

νωσάσης. 

κατεντευνθεις, IV, 1140, accusatus, ut not, dtm 
jemand wider mich eingekommen wdre. 

κατεπανέστησαν τής πίστεως, 111, 832. 
χατεπανουργεύσατο γνώμην έπ\ τδν λαδν τοδ 

θεού, III, 1135. 
κατεπεμβαίνοντες άΗήλοις , ώς πολεμίοις, IV, 

793. 
κατεποντίσθησαν, I, 1357 : Dalhan et Abiram : 

terra, velulaqua hausti : unde elalibi υποβρυχίους 
factos dicit, et de κύμασι loquilur. God. tamen 
κατεπόθησαν. 

κατεσκηλιτευμένα μέλη, III, 1 ί 7 0 , exarefacta. 
κατεσκηλιτευμένω σώματι, III, 1292. 

χατέστησεν είς χρείαν · vid. χρείαν. 
κατεστεμμένον κέδροιςδρος, Η, 1578. 
κατευθυνοντο, 11, 466, felices essent, omnia pul-

chre cederent; κατώρθωσαν άν. 
κατευώδωσεν ήμίν τήν σωτηρίαν, I, 1066. 
κατέφαγεν τδν νυμφίον, Η, 476 : populus Jodaicus 

Chrislum interfecit, quia premisit ως θηρίο ν. 
κατεφέροντο, III, 857 : ex aediftus , vel in car-

cerom. 
κατέχει τδν στέφανον. IV, 647 , in capite gerit. 

κατέχομεν περισσδν, ΠΙ, 40 : pro έχομεν. Neque 
videnlur poni Pauli verba, quas sunt: προεχόμεθα, 
ού πάντων, sed explicari. κατέχων την έπιστο-
λήν, I, 725, in manibus habens, tenens. Redundat 
κατά. 

κατηγορεί τάς αχαριστίας, 1, 1354 : pro genit. 
χατηγορεϊν τής θεραπείας τοΰ σώματος, III, 1221. 
negligere, parvi pendere, ponere pro delicto, certo 
impediraenlo cultus divim habere. χατηγορεΐσθαι 
τούς αυτούς ωμότητα χα\ φιλανθρωπίαν, IV, 1182. 
κατηγορηθείς, II, 507 init., de quo referuntur vilu-
peranda. κατηγόρησε ταΰτα κατ* αυτών, IV, 850 : 
redundat κατά. χατηγόρησεν αυτών μέγιστον έγ
κλημα, III, 321. κατηγορήση τών υποσχέσεων, II, 
1117, neget, evenlum iis constitisse. Γνα μή ψευδώς 
κατηγορήση, ut oslendat, caosam fuisse, cur Dcus 
non redderel promissa. κατηγορουμένων, III, 117 
med., repudialorum, exclusorum favore Dei , cum 
reliquis Judaeie. χατηγοροΰμεν αυτή άσθένειαν, IV, 
1240. κατ-Λγορούντων ή μάς, IV, 1161. 

κατηγορία, I, 56, flagitium. Meton. κατηγορία 
Νοουάτου, III, 212, elenchns, refulatio. κατηγορία 
τών δικούντων, III, 646 : dicitur έντευξις, cum 
querimur apud Deum per preces de injuriis impro-
borum. κατηγορίας τδ έγκλημα, III, 25, culpam rei, 
cujus ipse accusaretur, in Evam rejecit. 

κατήγορος recte dictorum, V, 5 , rcpfehensor, 
impugnalor. 

κατήδεσαν, III, 969 , reverenlia impleverant, ab 
injuria abslerruerunt. 

κατηκόντισα, IH,|1255: dsemones, ait ascetse. κατ-
ηκόντισαν, interfecerunt, 1, 880 init. II, 174, 1471 
extr.: Jonam Ninivitae : negantur scil. omnino, 
interfecisse quocunque modo. I V . 929, interfece-
runt, variis quidem raodis, quos antea posuit. κατ 
ηκόντισε, I, 528 : Josua regcs, i . e. tntcrfecit; 
nullura baculo ille quidem, forte leg. κατεκέντησε, 
confodit. Sed ct p. 340 de maxilla asini, κατακον-
τίσαν. — Jonatban, pnesidium Philistseorum, I, 
375': gladio scil. II, 253, delevil. II, 575, occidcril. 
1518, Deus pcr angeluin Sanhcribi exercilnm, et 
1575 med. I V , 1077, Simson maxilla asini hosles. 
κατηκόντισεν, I , 532 exlr. jugulavit. I , 1489: 
Dcas hosies. — 1,401, 495 init,, 507,1530, dclevit. 
— III, 1116 : Arium Jacobus, precibus effecil, ut 
morcretur. κατηκόντισεν ή στρατιά τδ στίφος, I, 
582, occidit. κατηκοντίσθησαν οργάνων χωρ\ς, I, 
1260. 

κατήκουσε, II, 1472 init. 
κατήνας, III, 835 : Lalinum, catenas. 
κατήνεγκε, III, 1055: staluam imperatrrris deje-

c i l , dcturbavit. 
κατηνύαιε, II, 645: pro κατήνυσε, confceit, pro-

fligavit. κατηνυάσθη ή ζάλη, III, 724 : quasi κατ-

http://ausus.es
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η;ύθη, vel κατηνύσθη, cofcfecla, fiuita est. An κατηυ-
νάσθη, sopila csl? 

κατηξίωσεν, V, 1107 exlr., dedignalus est, spre-
vit, recusavit. 

κατήραν τδ γένος έξ Ιουδαίων, 1, 1299 : cx iis 
oriundi. 

κατησχέθησαν, 1)1, 837 : a κατέχειν, minos ana-
logice : certe debet esse sine iola sobscr. 

κατηχήσας, III, 499 init., cum Chrislianuin fe-
cisset. κατηχήσει πρώτη , III, 776 : DOH quo sit 
$ccunda. 

κατισχύειν, de mente improba quid? 1, 126. 
κατιών, l , 944, progressus in oratioue ; quia scil. 

initium vocavit άνω. 
κατοικώ έν μέσω του λαού, I, 519 : expl. bene. 
κατοιχομένου , 1, 551 , defuucti , pro κατωχω-

κότος, presens pro praeler. 
κατοπτρίζεσθαι τδ θείον κάλλος, I, 770 : iu taber-

naculo. 
κατορθοί τήν σωφροσύνην, III, 181. κατορ-

θούται δίχα πόνου, IV, 598 , cflSciUir, paralur. κατ
ορθωμένων , 1, 321 : pro κατωρθωμ. κατορθών, I, 
1104, regens, eflicicns. κατορΟώσας τήν άρετήν, IV, 
1014. κατορθώσαντες νίκην τοιαύτην, 1,1139. κατ-
ορθώσαι ανδραγαθήματα, 11, 1613. κατόρθωσα ι σω
φροσύνην, III, 627. κατώρθου φιλοσοφίαν, 1, 423, 
suppleri potest, είς, κατά, aut accus. a κατορθούν 
pendere, sign. b. 1. τέλειος ή ν , vcl τελειαν άπεδεί-
ξατο. κατορθωθεΐσαν είρήνην, I, 1101, constilutam, 
plane effcctam. κατωρΟωκώς τδ είδέναι συκοφαν-
τείν, V , 20, perfecte callens caluroniandi artem. 
κατώρθωσεν τήν ακρότατη ν άρετήν, I, 595. 

κατόρθωμα τού νόμου, III, 76, vis bona. κατορθώ
μασιν αγέλης, II, 91, virtutibus et bonis rebus, 
qiiibus oves commendanLur. κατορθώμασιν αρε
τής, I, 1257. κατορθώμασιν αρετής έλάμπρυνεν, III, 
159, laudibus; ineionym. κατορθώματα Novi Test. 
I, 1033. κατορθωμάτων , III , 1148 : austeritalis 
nscelica?. 

κατόρθωσιν αρετής, III, 93. 
κατοχής , IV , 952 : u l occupentur a Deo fali-

dici. 
καττίτερον, IV, 539 : pro κασσίτερον. 
κάτω συγγένειαν · vid. συγγέν. τοϊς κάτω μέρεσι, 

παραδούσα, 111, 810, feeit, u l in infernum detrude-
retur. 

κατωλιγώρησαν, II, 1351 med. : pro simplici. 
καυλακαύαν, IV, 292: Gbristum vocant Basil i-

diani. 
καυχασθαι μεθ' ημών, III, 884, publice profiteri 

fiilem. 
καφφωρέ expl, 1, 567. 
κέδροις, ταΐς, κατεστεμμένον βρος, II, 1578 : re-

dundat arlic. aul notat, proceris illis, nolis, in 
Sc. s. saepius memoralis. κέδρους, dupliciler expl. 
I, 779, 780 extr. 

χείμενον, I, 74 : quod legitur. — V, 9, υπάρ
χοντα, per se subsislentem. χείμενον Εμμανουήλ 
τδ μεθ' ημών δ θεδς, 11, 235 : pro quo esl in Hebr. 
Emmanuel. χείμενον χατά τούς O' * vid. χατά. κεί-
μενον τδ σώσον δή ωσαννά παρά Έβραίω, 1,1435 : 
i . e. pro eo, quodGraeci posuere in He i r . est hoc. 
κείμενους αναστήσει, III, 271, morluos. κειμένων 
σωμάτων, IV, 652, mortuorum. κείται έν τή αίρέ-
σει, III, 414 , absolvitur, censetur, continetur ca. 
κιίται τδ ίμάτιον σωτηρίου Ιμάτιον Ίεσσωά, II, 
585 : pro eo, quod est in Graeco, boc est in Uebr. 

χεκάθικε, I, 1408 extr. 
χεχελεύκειν, III, 799. 
κεκαλλιεπτ|μένοι;λόγοις,1Ι, 339 : pleon. 
κεκαλυμμένος σαρκ\,ΐν,265: Christus. 
κεχαπηλευχέναι τδν λόγον τής αληθείας,· III, 843. 
κεκερσωμένη, V , 102 iuit. : pro κεχερσωμ. sign. 

tcrram paganam. 
κεκλημένους, I, 369 : cx Aquila. Obs. istos con-

Yivas-vefttwf» ne κλητούς alios pulemus. 

χεκονιαμένος transiii Israel mare rwbruni, I, 
144, leviler irroratus agpergine tenui. 

κέκραγε, IV, 892, dicit. κεκράξομσι , 1, 774 : 
expl. de προθυμία * vid. 

κεκωλυμένοι τών εθνών, IV, 887. 
κελεύει, ϊ , 86 : lege κελεύοι, sicHtpra»cedil^otTO. 

κελεύειcuin dal. 1,1123 init, 1063 med. 1515 med., 
II, 19, 160. κελεύει παιανίζειν, Η, 1375, horiatur, 
incitat. κελεύει τοίς άπολαύουσι, III. 595. — τοϊς 
πιστοίς, 111, 665 exlr. — τούτοις, II. 615. — τω 
προφήτη, II, 441. τοίς Ίουδαίοις, 446; II, 448, 
^08, 519 , 562 , 364 Inil. κελευόμενά σοι, II, 702. 
κελεύσας, III, 633 : Paulus, digamiain, qui permi-
sissct, liberum pronuntiassci, non improbaseet. 
κελεύσας αυτή , I , 548 : κελεύειν ctim dalivo est, 
borlari, παρακελεύειν. κελεύσας τψ Νώε, IV, 589. 
κελεύσητε, IV, 1191 : sedi Rom. tribuit. κελευσθέν, 
II, 403, quod rogatm sum; praecessit emm έπήγ
γειλαν. κελεύων στοίχε ίοις , 1, 285 : pro accusat. 
cum cllipsi, quid jusserit : scil. παράδοξα άποφαί-
νειν, vel, parere Juda?is. 

κελλίω, III, 838, cellula. 
κενδννβηίΓβ ad Deum qaid ? I, 158. κενδς ούκ 

Ιγεννήθη ό έκ τής Μαρίας, V , 1087, ναδς, Jesus, 
qua bomo; non est natus sine Λόγω, ciijns tcm-
pluni esset corpus. Eodcm sensu nfgatur σε σα
ρωμένος, quasi tanium purgatas, u l capere posset, 
iion jam haberet Λόγο*; ένοικον. 

κενοτάφια, 1, 385. 
κέντρα τοΰ πόθου, I, 590 , 415 : Lat. nimulos 

amoris. Platonicum ct Lalinum. κέντρων, IV, 547, 
radiis, circinis. κέντρων είς πείραν έλθείν, IV,1561, 
casligalioiiem episcopalem et ecclesiast. experiri. 

κένωσις, IV, 70, expl. Apollinar. κένωσις et ένω-
σις, conf. V, 58 Miit . 

κεραννύντος , IV, 562 init., frigus auxilio ignis , 
mtfiuente, frangenle : sc. Paulo (non coelo), lignis 
accensis. κεραννύντος ήμερότητι έξουσίαν, IV, 482, 
railigantcm, lcnieniera. κεράννυσι τή φορά τήν 
άκαρπίαν, IV, 621, compensai, supplel, ei occurrit, 
mature reponendo, fere lollit* κεράννυσι τδ ζοφώδες, 
IV, 492 init., mitigal, lenit, illostrat. κεράννυσιν ή 
σελήνη τής νυκτδς τδ ζοφώδες, IV, 761. κεράσας τδ 
ποτήριον, 1, 1396: in Goena sacra. Neque enim 
meraoi bibebant. 

κέρας Ιουδαίων είς ύψος αίρόμενον, IV, 1136. 
χέρας σωτηρίαο , expl. I, 702. — σο>τηρίας, νικηφό-
ρον δπλον, I, 880. κέρας τού σταυρού, 1, 1267 : e 
Suppl. κέρας , I I , 895 : ex alior. interpr. pro 
Ιερά, Ezecn. xxvn, 16. 

κερατιοΰμεν τούς εχθρούς, II, 1551 : quasi aul e 
Pe. xviii , 50, aut e LX, aut cvm. 

κέρδει χρημάτων , I, 435 oxtr. κέρδος, IV, 1110, 
occasionem benefioenliai ecercendae. κέρδος αγά
πης, III, 251 , prsestautiam pr# omni virtute, vcl 
mirifica. κέρδος οίκείον ηγείται (ό θεδς) τήν τών 
ανθρώπων ζωήν, 1,1301 med. 

κερεσε\μ expl. 1, 600. 
χεφάλαιον αγαθών,II, 1396\ praecipuom, sine quo 

reliqua nil prosint : dulcissimum. χεφάλαιον έπ* 
άλλο μεταβήναι, II, 808, rem. χεφάλαιον ευφροσύ
νης, 1,1526, sumraam voluptatcm. κεφάλαιον μέγι-
στον — κηδεμονίας, IV , 659 , arguraentuin , opus , 
negotium. Aut redundat μέγιστον. κεφάλαιον πάν
των αγαθών, 11,23, 920, suinmura, praecipuum, II), 
128. κεφάλαιον πρώτον, III, 199 extr. : Epislola? I 
ad Gorinth. Paulum finisse dicit cap. vi exlr. Imo 
cap. ivextr.Nam cap. ν novum argumentuniorditur. 
Sign. Haupt-Abschnitt. κεφάλαιον συνεπλήρωσε, III, 
60, lotam disputalionem absolvit. κεφάλαιον σω
τηρίας, II, 545, fundamenUim, fons. 

κεφαλή σου ιερά κα\ θεοφιλής ίστω, IV, 1173 : 
episcopo. κεφαλήν υμών Ιεράν κα\ θεφ φίλην Ικε
τεύω, IV, 1192, te; episc. R. 

κεχερσωμένην πόλιν, III, 979, nondum Gbrislia-
iiam, pagana horrcnlem superslitione. 

κέχηνεν είς γήν , 11, 93 , terrcna appclit : u l 89 



Wt9 I N D E X G R . E C U S . 1050 
extr. κεχήνασι περί τά αίσφητά · pro είς. κεχηνόσι 
περ\ γήν, 1,213, suspenste ab agricuilura, ei untce 
deditis et fidootibns. 

κεχρωσμένη φιλία, Π, 820, falsa. Ipsa quidem 
amicilia non χρώννΰται, sed odiuro specie ejus. κε
χρωσμένος εύνοία {δήμασι, I, 828. 

κηδεμόνες κωμών , IV, 601 : hos proprios facit 
viroram vel pagorum , praefectos, euralores, Amt-
leute, sicut urbium άρχοντας, 

κηδεμονίαν ανθρώπων πεπιστευμένοι, III, 334 
extr. angeli dicuntur. κηδεμονίαν έμήν, I I , 995 : 
scil. propriam, pra?cipuam. κηδεμονίας (Deil άλλό
τριον, II, 766 : vocat uDpium : scil. benevola, be-
nigna, felici. 

κηδεστής, socer, I, 152 (el al.) : vid. not. 
χηδεστρίας, II, 1511, socrum. 
χηδόμενα — σωτηρίαν, I, 1172 : pro genit. Et 

sign. ποθσύντα. 
κημούς i x δερμάτων, II, 225, servis circnmponi 

dicit. 
κηρογραφεΤσΟαι, IV, 134 exfcr. : του κα\ έκ άν-

ομοίων κηρογρ. χρωμάτων είχόνας, excidisse videtur 
post του, παρασκευασαντος, δεδωκότος. 

κήρυγμα, III, 464 init. : simpliciter evangelicam 
doctrinairu κηρύγματος, III, 483 : ορρ. νόμος siga. 
Evangelii doctriuam : ut mox, διά τής τού κηρύγμα
τος διδασκαλίας , doeendo Evangelio. κηρύγματος, 
πρδ τού, συναφθέντων, III, 206 : priusquara apud 
illos innolesccret Evangelium, imo ab illis accipe-
relur. 

κήρυκες τής οίκείας αχαριστίας, II, 1370, lesles 
κατήγοροι, κηρυξι, ΗΙ, 256 : simpliciter, apostolis. 
κήρυξιν, 111, 352 : apostoiie. 

κηρύττει σωφροσύνην αυτών , I I , 1110, ostendit 
(ea res), signum cjus est. κηρύττουσι το δέος τφ 
πειράσΟαι λανθάνειν , IV, 592 , fatentur, produnt. 
κηρύττων τήν αγαθότητα, I, 1579 . Deus, ostendens. 

κήτη τών ουρανών διεπέτασε, I, 1352 : vittose, 
pre κύτη, fornices, ut alibi. 

κίβδηλον ίματιον, quid ei cur ? I, 206. 
κιβοτδς, 1,145 : pro κιβωτός. 
κιγκλίδας , 1, 94 , septa, canceilos. 111, 1050 : 

άνάκτορον ungenles. κιγκλίδων , ΗΙ , 1252 extr., 
cancelhs, quibus seplus e ra l , ut hodie, locus ju-
dicii. 

Κιλίκισσα πόλις, III, 1.195. 
κινδυνευειν, IV, 1140, prsesentem veniro ad judt-

cium, corara experiri. 
κινεί πάντα πόρον, I, 284, adliibel; il fait ασι>, 

el 285. κινηθείσης φιλανΟρωπότερον τής συνόδου, 
III, 766. 

κινήματα τής εννοίας, 1, 885. κινήματα λογι
σμών, III , 596 : quia et cupiditates sunt λογισμοί, 
κίνησαν , kgitur pro καινίσαν , Η Ι , 745, η . 130 ; 
sign. έμπνευσαν, ενεργήσαν, κινήσας τήν ουσίαν * 
vid. ουσίαν. κινούσι λογισμδν πάντα, I, 1540. κ** 
νούσι πάντα πόρον, II, 212, omnia faciunt. κεκίνηκε 
τήν — λόγων · vid. λόγων, κεκίνηκε , coepit, orlu» 
est. κεκινηκότες εαυτούς, II, 369 : έπαναστάντες. 

κίνησιν έν ήμίν έχει τά φυσικά, V , 18, originem. 
κίνησιν, στάσιν, ρεβαίωσιν Ιη λογισμφ distingu. 

1,611. 
κίονας πάντων τών έν κδσμω , I II , 753 : apo-

siolos. suslinentes cognitionem doctrinse,et curam 
οίκουμένης. κιόνων , IV, 523, flslularem, luborum, 
in aquaBdoctibus. 

κιρναμένων— κλήσεων, — φύσεων, IV, 62 : quia 
appellaliones permutanlur, consocialio intima in -
dicatur. 

κλείθρων (τών) τής Παρθένου επικειμένων , IV, 
118, clauso Marise uiero, quia virgo erat, ob virgi-
nitatem. 

κλέος ευρύ, III, 1219. (Homericum.) 
κλέπτει ό πόθος τδ δίκαιον , IV, 1061 , facit ut in 

suam pariem pronuntielur, idquc nobis juslum v i -
dcatur : vel, fallil senaum justi e l exunit. κλέπτεις 
τών ορνίθων τήν αίσθησιν, IV, 552 init., fallis, quasi 

erepto sentti. Ex Hotnerico, έκλεψε νόον πύκά π ε ρ 
φρονεόντων. κλέπτε ιν, I, 69 : tribuitiit Adamo vetf-
tum frnctum edenti. κλέπτειν σο,φροσύνην, III, 
1155, se ab illa aiienare fraude. κλέπτουσι λόγους 
προφητικούς, Η, 519, vere propbelarum vocibus 
pro Miis utuntur. χλέψη τδν νούν τής — φαντα
σίας, ΗΙ, 1124 init., avocarfet ipsi animum invito 
a cogilaliortc Dei. κλέψω, III, 1261, simulatioiie 
aliqua interim, paululum, ab eo auferrem, levarem 
onere nofontem. κεκλοφότας τήν άλήθειαν, ΙΠ, 113, 
vero dissimulato, occullato. κεκλοφότες βνομα θείον, 
IV, 1501. κεκλοοώς, IV, 858 : Plato, e propbetis. 
κεκλοφώς δνομα θεδς, IV, 454 : diabolus. 

κληδών expl. I, 548. 
κληρικοί , Η Ι , 855 : ορρ. λαών. κληρικούς , ΠΙ , 

1055. κληρικούς τών επισκόπων, III, 851, comites, 
administros , Capellane. κληρικών, IV, 1147 ; d i -
Siingu. ab eptscopis. 

κλήρον, 1,1150, 1355; III, 1042 init. :ρΓοκ>ηρο-
νομίαν, ex Hebr* κλήρον δέχεται, III, 87, haereditatie 
partem ex teslamento capit. κλήρον εύσεβείας , ΠΙ, 
829, haereditatera. κλήρος της Ιερουσαλήμ, I, 481, 
locus, situs, regio urbis, 

κληρονοαήσαι θρόνον, ΙΠ, 984 , succedere episco-
ρο : non frlium eane, sod alium creatum. κληρονο-
μήσαντες τής ονομασίας, I, 685 inift., nflfii. Obs. ei 
genil. pro accus. quasi , κληρονόμοι γενόμενοι, 
κληρονομοΰντες εντεύθεν τήν αίώνιον ζωήν, I I , 
1495 «xtr. : e paup^rlatis et quietis studio. κλη-
ρονομούσι, Π, 582, accipiunt. κεκληρωμένος φύσιν 
θνητήν, ΗΙ, 1084. 

κληρονομία νέα, I, 1064, populus Novi Τ. κλήρο- -J 
νομίας πατρφας, III, 1159 : Abrahami , fldei in 
Cbristura. κληρονομίαν σαρκδς, IV, 52, salntem bu-
manne naturac nostre, qux nulla sit, ni Christus 
hooio. 

κληρονδμος, I, 773 extr., particcps; ex Hebr. 
κληρονόμου, II, 1584 extr. : simpliciter Christi, 
1601. κληρονόμον, V , 1167, asseclam. κληρονόμον 
προεδρίας, III. 1025, successorem in episcopatu. 
κληρονόμοι τών έν Νικαία Πατέρων, III, 872 : qua 
proiessionem Gdei. 

κληρονομούσι expl. I, 634. Hinc ρ. 657, κληρο
νομούσα est, anima pia. 

κληρούν τιμωρία ν , I, 48, proponere, iinponere. 
κληρωθέντας οίκείν, I, 1031. 

κλήσεως αρχήν, I I , 410, ipsam vocationem : ca 
enim est, άρχή, κλήσις, per nielonymiani, notat 
slatum consequenfem , ut essent populus Dei. κλή
σεως γράμματα, IV, 1076, cDnvocatorise ad syno-
dum, vel evocatoria?. κλήσιν, III, 377, appellatio-
nem. III, 828, evocationem a Julio ep. factam Ro-
mam. κλήσιν βασιλικήν , 111 , 908 , jnssum irap. ut 
venirct. κλήσεων, IV, 62, nominibus. 

κλίνοντας τδν ζυγδν, ΙΗ, 321 : boves, dom altcr 
huc trabit, alter illuc. Vid . et έννεύοντας. 

κλινοπετείς, III, 1052, decubantes. 
κλοπάς λόγων, IV, 842 : acute el fallaciter cap-

tioseque dicta. 
κλωντων, IV, 512: τούς πόρους (vide πόρους): mo-

venliuni, ut effundant humorem maHgnum e cor-
pore: deinde φραττόντων, ne amplius ibi oontraha-
(ur, aat inaliasparles corporis effundalur. 

κοιλία εγκεφάλου, IV, 824. κοιλία καρδίας εύωνύ-
μω, IV, 514. κοιλίας μου , expl. I, 860. 

κοινδς ό )^γος , IV , 850 : de q«o inler orones 
conslet et conveniat. κοινού πατρδς υμών, IV, t284: 
Joan. Ant. de Acacio. C Ρ. κοινή διαλέγεσΟε, III, 
261, oranes simul. κοινή κτίσει διαφέρει, III, 846: 
Cbristus, qua homo, qua reditum a morte priroa-
rium. κοινήν, I, 275 : filiorum accusationem esse 
voluit Deus; I. e. neque a patre solo, neque a rtiv 
tre sola, sedab utrisqoe conjunctim, instilui.κοινήν 
ήμέραν άποφαίνεις (Sabbatum) : τουτ4στι, βέβηλον. 
κοινήν πίστιν , ΙΠ , 244 : ορρ. miriflcse. κοινδν et 
βέβηλον synonyma ponit, II , 365 bie. κοινδν, I I , 
990 : expl. άπδ τών πνευματικών έπ\ τά σώματι-
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κά. κοινδν της δεσποτεΐας, IV, 744, nniUtem. κοινδν 
ζώον,Υ, 1092,- verum animal, ex anima el corpore, 
ut sunt omnia vere ζώα, in primis homines ver i , 
quales sumus omnes. κοινά (vestimenta) opp. Ιερα-
εικοίς, I, 561; eliara regi gestala. κοινών έκδικίαν 
προσλαβόντα, III, 809, pubticom aoxilium principis 
ct imperii. κοινών πατέρων, III, 775: ορρ. σφε-
τέρους, suarum partium : ίlli ergo sunt Ecclesise 
caUtolics. ώς κοινοίς τοϊς άγίοις χρησάμενοι, I , 
1127 : pro Βεβήλοις · ex usu τών (Vet Novi Test. 
κοινάς τράπεζας, III, 237, Agapas. 

κοινοποιείται τοίς πάσιν, V, 1042 : idem estcnm 
relrairis, ni l pra? ii9 soTum habet. κοινοποιεί, V, 
1043 : ot n. praec. in iisdem vcrbis, κοινοποιείται, 
κοινοποιείται τοίς άλλοις άστροι£, Υ, 1043, idera sit 
cum reliquis, omnia habeat communia. 

κοινότης, ab ύποστάσει differt, V , 958 seq. κοινό
τητα καί ενότητα,Υ, 1009 : quod ena aumero eeset 
eorum θεότης. 

κοινωνείν γυναιξί, IV, 944, concnmbere. κοινω-
νείν τ φ Κυρίω διά τοΰ αύτοΰ σώματος κα\ αίματος, 
III, 229. χοινωνηθήναι, III. 766, recipi etadmitti in 
societatera clericorum el Ecclesiae ac litureiae cele-
brandie. κοινωνήσαι αύτφ τούς Γότθους, III, 1013: 
ιιι ipsius doctrinam sosciperent. κοινωνησαι αυτί), 
IV, 340, remcummulicre habere. κοινώνησαν ψυχή, 
V, 1075 : ρΓοψυχϊις, quod habeal animam.xoiviuvi)-
σαντες ταφή, III, 997, sepulti; pro genitivo , ut 
μετέχειν · κοινωνήσας συν αύτώ τραπέζτις, II, 574 : 

ΓΟ, κοιν. αύτφ της τρ. κοινώνησον $ώ ρασιλεί, III, 
75, ampleclere scnienliam inip. dc dogmale fidei, 

Arianam. κοινωνούμεν τφ δεσπότη , III, 229 init., 
ei jungimur. κοινωνούσιτφ Ουσιάστηρίω, III, 229 : 
quia unam eamdemque vicliroam et offertmt et 
convedunt. κοινωνών τοΰ συνεδρίου, III, 829: im-
per. Const. Μ. 

κοινωνία , I , 275 : disttng. a γ ά μ ω , sign. -con-
suetudinem anie malrimonium, quasi licitani oum 
ancilla. κοινωνία ίδιον τοΰ γάμου, I, 556, ομιλία, 
concubitus. κοινωνία τοΰ γάμου, 11, 89, copirla 
malriraonialis : et mox , γαμικής κοινωνίας · in 
Ceena sacra. κοινωνία bumanitatis in Christo osten-
dit, eum adorandum et ut hominem : V , 32 ; sed 
aaturas distinguendas. Ibid. κοινωνίας, 111, 966, 
concubilnm conjugalem. III , 335 ; IV , 786 , 468 
init., conjugalis copube. κοινωνίας άπεστερήθη, 
III, 787 : Arius, morte subita, quo minus veniret 
ad conventuru Cbrislianoruni , in ecclesiam, ut 
conslituisset. κοινωνίας ρυστικής έν τφ Πάσχα με-
ταλαχείν παρεσκεύασα, IV, 1182. κοινωνίαν,Ι, 424; 
IV, 4ό8, concubitum. κοινωνίαν αύτοϊς τδ Πάσχα 
διδόναι, IV, 1158 extr.: ut paschatis festo admitte-
realur ad Eucharistiam, eoque signiQcaretur, nolle 
nos abstinere eorum communione. τδ Πάσχα aul 
cst pro, είς τδ Πάσχα, έν τφ Πάσχατι, aut sign. 
communionem paschalera, κοινωνίας eccl. ptgnus. 
Κοινωνίαν Κύαγρίου , I I I , 1061 : ut eum vellcnt 
episcopum habere. κοινωνίαν πρδς τούτους,III, 830, 
Lectio ι ι . 44. χειροτονίαν , non convenil τφ , πρδς 
τούτους ; aut loti contexto, eliamsi Jegeris πρδς 
τούτων, κοινωνίαν προσφέρειν, I, 1365 init. : προσ-
φερειν esl pradicatum -popuii , unde κοινω
νία possit essc collecta, iu usum paupefum, quam 
etPaidus sic vocat, Hebr.xm, 16. Potest tamen et 
ad sacerdotem referri: tunc notabil Coenam sacram 
vcl oblationibus spectalis. 

κοινωνικο\ Βίοι, I, 760, conjiigia. V id . κοινωνία, 
κοινωνικών, III, 878, de seeta ejns. κοινωνικούς, 
III, 673 : άτυφον ήθος έχοντας , civiles. κοινωνικούς 
επισκόπους. III, 1030, nobiscura sentlentes, or-
ibodoxos. 

κοινωνδς τοΰ παιδδς , ΙΗ , 87 : non est servus; 
par filio per omnia, jure eodem ad omnia. κοινω
νούς expl. I, 543. 

κολάζει τδ θέλημα, V , 1063, cohibct, non faci l , 
quod vult. κολά*ομεν τδ ψυχρδν τφ θερμω, III, 
77. κολάζων τδν λόγον, ίνα μή γένηται νόμος, IV, 
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461. κολάσαιτήν πονηρίαν, III, 890 : svaro, mi -
nuere, sibi ab ea temperare. 

κολακεία, III, 1315 : Potipbere, erga Josepbum : 
blanditia?, lllecebrae. 

ΚολασααΙ, Κολασσαείς, III, 7, 8, 471 seq. : sem-
per per α. Κολοσσαεύσι, IV, 472 extr. : bic 
per (o). 

κόλλην έκ μολίβδου κα\ κασσιτέρου, IV, 101 : ad 
ferruminandum. 

κολοβωτέρων, 111 , 754, inferiorum, impcrfec-
tiorum, magie circumseriptorum, captui (acilius rc-
apondeniium. 

κολοφών, IV, 1124 extr. (pro κολοφών) ενώσεως 
attmma , intima conjunctio. κολοφών αγαθών , III, 
15Θ; IV, 451, aumroum. κολοφών φιλανθρωπίας, II, 
23. φιλοσόφων * Plato, IV, 704. κολοφώνα τής ασε
βείας, I, 1362 extr., sommam impietatem. κολο
φώνα τών ευεργεσιών, III, 94 in i l . κολοφώνα τών 
κακών, II, 854, summam improbitatem. 

κολποειδές πεδίον, III, 1150. 
χολυμβήθρα, 1,144, baplisterimn , IV, 37, bapli-

smas, III, 226 iuit. κολυμβήθραν άγίαν, I, 1331, 
bapusmum ipsum, opus baplizandi: poet acceplum 
baplisraum : metonymia. — Ιεράν μητέρα έχει , Η, 
129 roed. —Ιεράν κάι θείαν, II, 1516, baplisterium, 
baplistnam.—θείαν, 1,1005,1045,baptiemi locum. 
κολυμβήθρας άξιουμένους, Η, 252, baptizatos. 

κομάν αρετής είδεσι, II, 104 : ut arborem fructvy 

»on fronde. κομά χαρίσμασι διπλοίς, II, 681 : bono 
senau. κομών άγαθοίς πολλοίς, III, 1156 : ul arbor, 
vel campus. κομώτί τά λήία, 1, 1501. 

κομβυλους pro βομβύλους (vitrei gemis vaeis) le-
gitur, IV, 539 exlr., n. 18. 

κόμης , III, 990, comes. quaestor. κόμητα μεγα-
λοπρεπέστατον, IV, 1134. κόμητα προβάτων, ΗΙ, 
925 : Latinum; rei privata? comitem , i . e. admi-
nistrum. κόμητι, IV, 1086 , comiti , Orientis forte. 
κόμητι κα\ πρωτεύόντι, IV, 1094 : dWerRa crgo 
illa : comes major; neque in provincia, ut πρω-
τβύων, quod tamen esse inlerduni posset. 

κομητατησίων, Η Ι , 990, comitatensHim ; militiae 
bonoratioris. Qeodai genit. λαργιτιόνων eodem re-
fertur : largitiones comitaleiiees sunt stipendia illis 
militibus danda. Sed possis distingaere, και ό τών 
κομητατησίοιν δέ , et Coiniiatensium unus, largi-
tiotium comes. lllad praferendum, quia Comiles, 
admintstri, non agebanl inter niilites. Etsi ducenv 
militam fuisse apparet, e l milites duxisse niollos 
Alexandriam refertur. 

κομητιανής τάξεως πράκτορες, I V , 1101, comi-' 
tcs, Commistarien, a principe missi ad exigendum 
tributuni. τάξις, hic est digniias, ordo, locus. 

κομίσθωσαν νόμοις, 1U, 656 init. : corruptum 
haad dubie : forle, κοσμείσθωσαν, quia de virluli-
bus eonim loquitur; e l mox : άληθεία τήν γλώσσαν 
κοσμοΰντας, et σωφροσύνη λάμποντας. 

κομιτάτον, τδ , III, 853 : Latinum, com.tatum. 
Debebat τόν. Constantius scribit : sigii. provinciaiB 
aostram, regiii paiietn. 

κομμδί, II, 1655 init. bis, excidium. 
κομμφ, II, 275. κομμοΰν εύεπία λόγους, IV,843. 
κομψεία λόγου, IV, 484. 
κονδΐτος οίνος, V, 951 : Latinum, conditum, melle 

puia, vel aromate. Addit χερασθείς, aqua : sic sunt 
tres substanlhe naturae, vmi, aromatis, aquae : quo 
improbe usi AnomoBi ad Trinilalem. 

χόνεως σωμάτων άθανασίαν, ΙΠ, 613. χόνιν θυ
σιών, Π, 252,cineres. κόνις έγένετο, II, 918 : homo 
lapsus : aut sign. niorti obnoxium, aut dignilate 
pristina exulum. κόνις δυσώδης, III, 129, cadave-
imm. κόνις τής δαμάλεως, III, 602, cinis. κονισαμέ-
νους ύλη άπαιδεύτψ κατά τοΰ Χριστού, III, 742 : 
cod. n. 105, pro ύλη, ύλακή , quod niinus congruai 
verbo κονισαμένους. A u l intelligc : qui inconditam 
maleriam dubitationam suarum velul pulverem et 
arcnam conlra Cbristum jactarunt, sparserunt; aul: 
qui incondiu mateiia aediikarunt, calce induxerunt 
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(nl falsi propbelae apud Ezccb.) aulificium sysle-
mutis sm. 

κοπούμενον σώμα, IV, 405. 
κοπρίας, έκ κοπρ. εύρόντες , III, 765 init. : est 

breviloquentia , άντ\ του, εύρόντες έν κοπρία, καί 
προενεγκόντες, vel λαλήσαντες, συλλέξαντες. Est 
cnim oppositio manifesta : ol δέ επίσκοποι, ούχ 
έαυτοίς εύρόντες τάς λέξεις. 

κοπτόμενοι τφ μήκει τής όδοιπορίας, I, 44. 
κόρον ύπομείναι · vid. ύπομείναι. κόρον, IU, 427 : 

ponil ut. synonymum αναλγησία · nam , cum cau-
sam reddit,vel explicat τδ,κόρον ένόσησαν, ei sobslt-
Init, άναλγησίανένόσιαν · quod i l l i respondet, sicut 
παράνομον respondet παρανομία ibideni : scilicet 
satiatus hebetem babel sensnniVt languidum. Ib., 
υπέρ κόρον καταχρώμενοι τώ βίω, i . e. υπέρ μέ-
τρον. Subsliluit eninr άμετρίαν. κόρον λαβείν ήθέ-
λησεν, IV, 327 : metonymice pro, παύσασθαι. κόρου, 
II, 1056 : τριάκοντα μηδίμνων. 

κορυβαντιών, I, 383: de Sauli melancholia, vel 
furore; ρ. seq. κορυβαντιώσιν έοίκασιν οί ψευδοπρο-
φήται. 

κορύζης ουδέν βιαφέρουσαι, IV, 651 : seminis hu-
mani gulke , hominis stamina. διά κορύζης, IV, 
566: d«monem exire, nugabantur Nessaliani. 

κορυφαίας τών αποστόλων, Petrus, l , 616, 622; 
II, 397,1242, 1663; III, 160, 168, 244. κορυφαίος 
φιλοσόφων» IV, 1019 : Socralcs. Alibi Platonem sic 
appellat. κορυφαίω, III, 365 : Pelro. κορυφαίους 
τών αποστόλων, ΠΙ, 363 extr. : Petrum et Jaco-
bum. 

κορυφής υμετέρας, IV, 1314, a l e ; episcopi im-
peratori. κορυωής υμών θεοφιλούς, IV, 1534, tuas, 
litteras; Joan. Antioch. imperaiori. κορυφήν υμών 
φιλόχριστον , IV, 1527 , te ; episcopi imperatori. 
κορυφήν καλλίνικον, IV, 1202 : imperatorem. κορυ
φήν αυτών θεοφιλή, IV, 1231 init. : imperatoreni et 
Augustam. 

κορυφούται ή ζάλη, IV, 1076. 
κοσμείς άληθεία τάς επαγγελίας , 1, 1477 κοσμή

σεις γλώτταν εύσεβεία , IV , 585. κοσμείται τοίς 
άληθέσι λόγοίζ:, III, 65 : lingua. κοσμουμένας άλη Τ 

θεία έντολάς, I, 1460 : έκόσμησε ταπεινοφροσύνη 
τον λόγον, ibid. κοσμούμενον άληθεία λόγον, II, 
1193. κοσμούμενον άληθεία τδ ίηθησόμενον, III, 98. 
κοσμούμενον — συγγενείας, III, 973 : pro dativo, 
forle συγγενείαις. κοσμούντας τήν γλωτταν άλη
θεία, 1(1, 656. κεκοσμημένην άληθεία άπολογίαν, III, 
52. 

κοσμική σοφία , V, 17 , pbHosopbia. κοσμικδν 
αξίωμα, III, 990, civilem honorem. 

κοσμίσηται, ΠΙ, 497 med. c. 5 extr. : viliose pro 
κομίσηται. 

κοσμογενεία, II, 1089, libro I, Mosis, nominatim 
prima parle et post diluviura, IV, 85*. κοσμογέ-
νειαν συγγράψας, IV, 398 : Moses. 

κόσμον άγέννητον, Ιδικδν, IV, 310. Peratae, haere-
l ic i , distinguebant mira inconslantia. κόσμον Ινα τδ 
σύμπαν facere voluil Deus, I, 30. κόσμου είρήνης, 
III, 868 : pro οίκουμένης, orbis lerrarum , imperii 
Roin. κόσμους πάντας , τού τραχήλου , 11 , 99 , et 
mox, τούς άλγους κόσμους, κόσμω 'Ρωμαίψ, III, 
882, imperio Ilom. 

κοσμοποιούς αγγέλους, IV, 413: Haereticorum. 
κοσμοποιών αγγέλων, IV, 291 : quos Saturninus 
induxit. 

κούφα, τά ραδίως έξαπατώμενα, 111,276 κού
φος, I, 506, mulabilis, inconstaus, mobilis in pocui-
tcnliam. 

κράμα, IV, 26 : ΥΪΗΗΠΙ, aqua scil. mistura 
κράσιν-vid. συνουσίωσιν. — IV , 174 , indtixit 

Apollinar. V, 62, — Cvrillo objicit Theod. ob carttis 
vocab. scil. inanimalai. 

κράσπεδα δρους, III, 1151, radiccs, Fuss. — III, 
1285 : ibi nielapborice iiotat modcsliam κράσπεδα 
τής ύπωρείας, II, 1172 : hic explical gonil. 

κραταίωμα κέκληκε τήν ίερωσύνην, 1,560. 
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κρατήσαι, IV, 259 i i i i l . , oslendere, probare : a t 

quasi vicerint, sequenle infin. i . e. probaverint. κρα
τούσαν άθλίως οΓκτειρον, II, 649. Cod. n. 18 πράτ 
τουσαν. κρατούσαν esse possit pro κεκρατημένην, a 
malis scil. An κράζουσαν ? κρατούσης τής αλη
θείας, Η, 1559 : cum videamus, vaticinia eveuisse 
typice. κεκρατημένη πολυθείχ, I, 955 extr., cor-
rupte,, nam et per se inep*a diclio, ut δύναμις 
dicalur πολυθεΐα κεκρατημένη , el falsa sentenua; 
tum,quia πολυθεΐα est Ggmentum, nec potestcon-
tinere vim, tum , quia Sauius et Doeg non erant 
polytheilae. κρατών έπί χείρας, V , 75 : aul pro 
λαμβάνων είς χ., aut pro κρατών ταίν χεροί$. 

κράτος ασεβείας, 1,1073, primas partes, princi-
patom idololatriae inde ad reliquos proditaB. κράτος 
αυτών, 1231 : imperator et Augusla, 1235. κράτος 
ήμέτερον προσέταξε,ΗΙ, 956, 957, nos pracepimus, 
imp. κράτος, μετά τδ, τής αληθείας, IV, 1222 : pro 
verbo, μετά τδ κρατύναι τήν άλήθειαν, ubi demoo-
slrarimus. κράτος Περσών άναδησαμένου, II, 1277, 
rege eorum facto. κράτος πίστεως, IV, 1229, victo-
riam : Homericuin. κράτος ύμέτερον , IV., 1102: 
ad imperatrieem. κράτους υμετέρου θεσπίσματα,ΙΥ, 
1323, 1524 : episc. imperatori. 

κρατύναι τών φιλοσόφων τήν δόξαν, IV, 397, I©-
nere, qnasi κρατείν, in ea mancre , suo assensu 
firmare. κρατύνει ευχή τήν διδασκαλίαν, 111, 557: 
gravem esse ostendit, quia Deum precatiir u l eam 
iHustret et illis imprimat. Potest et reddi, claudit, 
finit. κρατύνουσι, IV, 839, doctrinani probanl, se-
quunlur, luenlur. 

κραυγήν expl. προθυμίαν ψυχής, 1,627. 
κρείττον, ου πάντα κρείττονη κατά άνθρωπον, V , 

95 : aut pro plurali, κρείττονα, aul adverb. pro 
adject. κρείττονα αίρουμένου τού άνδρδς , III, 202 
in i l . , abslinentiam a concubitu, ut potiorera con-
cubilu (legitimo conjugum), e sensu sneculi. κρείτ-
τουςτή ; ήπειλημένης τιμωρίας, III, 506. κρείττω,Υ, 
96 : έν τοίς κρείττοσι. ρ. seq. bona et spes Novi 
Test. κρείττων-γενέσεως · vid. γενέσεως, adde 978. 
κρείττων θανάτου, V, 42 : de corporc Chris t i ; quod 
non possit manere mortuum, et vincat mortem 
suam, Act. ui, 24. 

κρεμαννυμένους,ΙΗ, 1052 init. a quibus Iributum 
exigeretur, qui solvere non possent. An ila inlelli-
gendum, ut de Glaud. imp. apud Sucton. venaiis 
pependerit ? 

κρηνιαίον νάμα, III, 1200. 
κρηπίδα τοΰ γένους, 1, 24 : vocat ipsam bumani-

talem, quatenus eam a nobis sumpsisse dicit τδν 
Μονογενή, κρηπίδι σκηνής, III, 989 : i n tbealro, pul-
ptto. 

κρηφαγίας, IV, 898. 
κρηφαγούντας, IV, 1025. 
κριθείη άριστα παρά τώνίατρών, IV, 418, pnena-

rentur, misceanlur, teraperentur, versetzt tverden. 
κρίνειν ταϊς ώδίσι, IV , 1061 : de l ibris , operibus. 
κρινόντων τά θεία, IV, 1231 : perite scil. et cum 
reverenlia et cautione. Empbasis vera. χρίνουσι 
τοίς διδασχάλοις, III, 186, pronunti&nt, quis prasfe-
ratur reliquis. 187, κρίναι έμαυτφ, de me 9cnten-
tiam ferre. 

κρίσει αποστολικής καθέδρας , Hj, 1036 : Timoj 
Ibeum depositum, Damasus R. scribit. κρίσει Ηεοΰ 
άγιον γεγενημένον, 111,792 : locum sepulcri Cbris l i , 
voluntate declarata. 

κριτάς, I, 1580 : ponit post άρχοντας, qui secun-
di sinta regibus. κριτής τρόπου, ού γένους, Θεδς, 
I, 1499 : spectat mores, non gcnus. 

κριτήριον, I, 925, 925 extr., ipsum judicii exer-
ccndi actum sign. 1292. 

κροτηθείσης συνόδου, ΗΙ, 956, pro συγκροτ. ut 
ibi variat n. 4. 

κρούμασι πνευματικοίς , 1, 822 , cnnlu fidium, vi 
divina pollenlc. κρούμασι (τού νού) ύπουργείν ικανή 
ή γλώττα , IV , 267. κρούματα γλώσσης, IV, 631 : 
vclut iidiuw. κρουμάτων, 1, 602 (pro UMlatiori 
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κρουσμάτων), canticorum ipsorum , et 607, modo-
nim canendi. κρουνο\ διάφοροι, μία π η γ ή , III, 
245extr. κρουνοί τής θείας χάριτος, IV, 1515, doc-
tores Eccl. κρουνούς διαφόρους μία πηγή εκπέμπει, 
III, 422. κρουνούς του Πνεύματος , IV, 48 extr. : 
per quos Sp. S. vera docuerit. Palres ita vocat, 
quasi apostolos. 

κρύπτεται έν μεσημβρία , 111, 504. φως λυχ-
νιαίον, plane non apparel,' elsi adsit, prae majori 
luce. κρυπτομένην, V, 121 : de qua (divina Christi 
natura) ibi nil dicunt, non loquuntur. κρυπτομένης 
έν αύτοϊς ευλογίας πίστει, 1, 1456 , iiducia Cbristi, 
qui, felicilatis auctor, ex ipsis nascilurus esset, 
nun.c occultus έν τή όσφύΐ αυτών, Hebr. νιι, 10. 
κρυπτόμενον έν αύτφ βασιλέα. II, 224 : Messiam, 
aliquando ex ejus posteris prodiiurum : qui esset έν 
τή όσφύι αύτου, Hebr. νιι, 10. — έν αύτψ σπέρμα , 
Ιί, 237 : Messiam ex illo genere olim proditurum, 
llebr. v i i , 10. κεκρυμμένην, IV, 876 : divinara natu-
ram Chrisl i . κεκρυμμένον λόγον κα\ μυστικόν * vid. 
μυστικόν. 

κρυσταλλώδες, τού ουρανού, IV, 489: ex opinione 
veiernm. 

κρυψίνους τήν γνώμτιν, III, 852 : pleonasmus. 
κρύφιος, I, 516 : explicatiu τού άφφώ, scil. Ilebr. 

ΙΤΕ^Κ. i , e. ηοη kicfe$t. κρυφίον, I , 725 : expl. 
λογισμών. Contuleris ad I Cor. ιν, 5. 

κτένα, τδ γυναικείον μόριον, IV, 784, 885. 
κτήμα ούδενός έστι, πολλούς έχον κυρίους, ΙΠ, 

672, firma, cerla, pcrpetua possessio. κτημάτων, 
IV, 1101, agrorum, fundorum, pradiorum, Grund-
Situke. 

κτήνη, majora, non subjecla homini, 1, 36 : in-
Ifll. elcnbantos. 

κτηνώδεις, Η, 318 : ορρ. observanles legis divi-
nne, baud dubie e Ps. xxxn extr. κτηνώδης, IV, 555: 
ePs. Lxxin: expl. qui pareat Deo sine examine vo-
lunlalis ejns, ut brula homini, ohne zu raisonniren. 

κτήσάι τήν άγάπην, ΠΙ , 388. κτησάμενα πίστιν, 
I, 1415. κτησάμενος ελπίδα, 1,1414. κτησαμένου 
πρώτου, II, 21 : τδ δρος , qui ibi consederat , forte 
κτισαμένου. κτησάμενοι άπιστίαν, III, 225. κτή-
σασθαι φιλοστοργίαν, II, 428, excitare in animo suo. 
κτήσεται εύσέβειαν, I I , 927, discet, colet : ponit 
enim διδάσκαλον. κεκτημένοι γνώμην μιαιφόνον, I, 
1167. κεκτημένοις άγάπην, III, 322. κεκτημένοις 
ενταύθα, IV, 1136 : simpliciter, scil. χωρία , locu-
plclibtis, nnsasxig; aot omnino, optilenlis. κεκτημέ
νων γνώμην, I, 982. κέκτησαι τδ βάπτισμα έν προσ
ηγορία, V, 972 : non re, sed verbo baptizatus es; 
non es vere Cbrislianus. 

κτήσιν αγαθών , II, 178, habitum virlulis inter-
nuru, c l opera bona. — 111, 327, virtutis studium. 
κτήσιν δικαιοσύνης, 11325, sludium , ustim. κτήσιν 
(έπιζήμιον) αμαρτίας, IV, 178 . αρετής, 179. 

κτίζει · vid. γεννά, κτίζει τδ πνεύμα, V , 1026 : 
quia formavit corpus Christi in ulero Mariae. κτί-
σαι κα\ γεννήσαι, IV, 858, de Deo idem esse, dice-
bant b&retici. κτίσας (τά πονηρά) γεννήματα , IV, 
1350. κτίσει κοινή · νια. κοινή, κτισθή , III, 750 : 
Filro Iribuit Ariiis. ut synon. τού γεννηθή, e Pro-
verb. vnr. 

κτίλοι τής ποίμνης. I II , 1156, monasticae vlfce 
principes, lumina. 

κτίσεως πάσης πρωτότοκος , τής νέας δηλονότι , 
II, 1244: Christus; expl. ηγούμενος, Cbrislianorum. 
κτίσεως τδ βιβλίον, 11, 608, Genesis, vel ob creatum 
universum, vel ob κτίσιν populorum, de qua ibi 
sermo. υπέρ άπάσης κτίσεο>ς προσενήνοχε τδ σώμα, 
ΙΠ, 561 : Cbristus : hic homtnes nolare potesl ; 
etsi, omnibus rebus creatis profuisse mortem 
Christ i , subinde ait, p. 557. κτίσιν τούτων, III, 
670 : baud dubic κτήσιν legcndum. κτίσιν, IV, 
545 : exclusis anhnalibus brulis, de quibos nonc 
demum agit. κτίσις omnis debet adorareCbristum, 
I, 24. κτίσις dividilur in αίσθητήν et νοητήν, 1,25. 
Illa comprchendil res corporeas, hcec angelos.Inter 
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ulramquc meditis bomo, ox utraque mixtus. κτίσις 
πάσα ή δρώμενη θνητήν έλαχε φύσιν, III, 88 : etiant 
coelum et terra, ut seq, docent : sign. aliqnando 
interituram; quod sine peccalo factum non esset; 
omnia enim hominis conditionem sequi dicit. κτί-
σις πάσα έδεΓτο τού τής οίκονομίας φαρμάκου, ΙΠ, 
405 extr.: ha?c porro persequitnr; quod univcrsum 
conhmi et terra , ut ob hominem facta, corruptioni 
subjccla fuerit ob peccatum bominis, angeli indo-
lucrhn, rel. 

κτίσμα· vid. γέννημα. — III, 477 : «on ost ό 
Αόγος. κτίσμα έξαίρετον, III, 959 : Filiiun dixere 
quidam. κτίσμα Πνεύματος, V , 1026: corpus Cbri-
sti. Macedon. vocat κτίσμα Χριστού. 

κτιστα\, IV, 229: anima et corpusCbristi. κτιστήν 
φύσιν δσαεΐχε,έδεϊτο τής θεραπιίας, III, 557 : morte 
Cbristi : vid. Ind. rer. v. Christus; vid. Creala, 
it. bic κτίσις. 

κτιστδν τή ουσία · v id . ουσία, κτιστδν θεδν τδν 
Υίδν δνομάζοντες, Η, 296 : Eunomiani. κτιστδν, 
ΗΙ, 831 : aperte Maccdonios dicit Spir. S. 

κτύπος τών φύλλων, I, 439 : ό ψόφος · durius et 
gravius, quam pro re. 

κυβερνούμενον, III, 64init. 
κυβιστήσαι είς τδν βυθδν, IV, 1062. 
κυΐσχειν, V, 89, utrisquc simul parenlibus I r l -

boitur. 
κυΐσκομένων. 111, 103 : cum in utero essenl. 
κύκλος με άνίστησιν, V, 103, partes mese sunt 

dicendi ; poscor : alii ergoanle laudaverant. 
κυκλουμένην διώρυξι, Η, 281: permeatam seclam; 

quam undique obeant canales. Sic et Gen. n , 11, 
13, fluvrus dicilur 1^*D , κυκλών, circunidans, 
i . e. permean^ lerram. κυκλούντα, l , 1556: viliose 
pro κυκλούνται, κυκλούσινοίλογισμοί, I, 723: intus, 
scil. in aiiimo; ut Hebr.xu. εύπερίστατον άμαρ
τίαν. 

κύκλω τών λόγων, I, 430, circumscriptione, a m -
bagibus, quasi allcgoria. 

κύλισσαι, IV, 1071, Ciliss», pcr υ , non per i , u l 
debet; lapsu forle. 

κυμαίνει τά λήϊα, 1,175 : poet. et tamen malune 
messi aptiu^. κυμαίνοντα ληΐα, IV, 813, ut noslra-
tes, wallende Felder. κυμαίνουσα πλήθει οίκητό-
ρων, IV, 1187 : Roma. 

κύμασι παραδόξοις · vid. υποβρυχίους έν γή 
κυμάτια, Η, 1022 : in foribus, ornaraenta, quasi 

undulationes tornaluraB ac cyelatune. 
κυνογάμια (τά), IV, 1026, concubitum publicum 

ct promiscuum. n. 38 , κοινογάμια. Illud Cynico 
aptius. 

κυ ρε στων χώρας, IV, 1138 exlr. : cui episcopue 
Thcod. 

Κυριακή, ΙΠ , 857, 1115 : ήμερα, κυριακδν, V , 
1092 : omnia humana in Cbristo vocat Theod. ob 
ένωσιν. Κύριος ergo pro θεός. κυριακδς άνθρωπος, 
IV, 2401, Christus θεάνθρωπος. Atban. κυριακού 
φόβου, 111,1053. 

κυρίαν, III, 1225, diem solvendo praestitulam, 
Termin, προθεσμίαν. 

κύριε, I, 524 : quod dixerit is, qui secnrim per-
didisset, impic dictum negat : non quocTvatem 
vocarit dominum. sed quod Deum huic rei invoc;i-
rit, quod docel allalus Ps. cxvin. Κύριος, l , 1344, 
Chrislus. Κύριος, 111, 216 init. idcm cum θεός. IV, 
1109, 11 Μ), episcopus. Κύριος et δεσπότης dislin-
gn. I, 352 med. Vid . δεσπότης, κύριος Δόμνος, IV, 
1164 init. κύριος Ιάκωβος, IV, 1102, 1104 : asccta. 
Κύριος και Δεσπότης Davidis Cbrislus, ϊ , 564. 
κύριος μου, IV," 1283 : episc. dc cpiscopo. ό Κύριος 
θεδν έαυτδν προφανώς ούκ έκάλεσε, ΙΗ, 356 : Cnri-
stus. Κύριος παντοκράτο>ρ · vid. παντοκρ. - - I, 
381: Spiritns S. Κύριος Πνεύμα βίΚυρίου Πνεύμα, 
V , 1035 : diffcrunt, salva tamon θεότητι Spir. S. 
Κύριος τής δόξης ού δοξάζεται, άλλ' ή σάρξ % 1\, 139 
init. Alban. Κύριος τών γεγενημένων, III, 767 : ιιι 
Concilio , arbiier cum csctcris fuit, dc omnibus 

I N D E X G R J E C U S . 
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audiit, cenguit, sententiam dixi t , simul decrevit, 
scribendo affuit, subscripsit. Κυρίου, 111, 242: 

J>onitur inte? Patrem et $pir. S. sirapliciter. — 
V, 1402 : episcopi Antiocb. — IV, 1104, 11(Π, 

praside. κυρίου.... IV, 1219 init. consullo omissum 
videlur nornen, quia aliae non sunt lacuna?. κυρίω 
τιμιωτάτω, UI, 899: episcopo Alexandr. synodus. 
κύριον ημών καί συλλείτουργου , III, 902 : episcopi 
de episcopo; quem quidem dicant a se et ipsorum 
nomine άποσταλήναι · vid. άποσταλήναι. κύριον 
ημών, III, 901 : episcopi deepiscopo. Κύριον, ή τδν 
δντα, Hebr. Jah, 1, 1399. Synonyma ergo illa_no-
ranl tuni temporis. κύριον και δεσπότην, II, 763. 
κυρίων δυάδα · vid. δυάδα, κυρίοις τιμιωτάτοις, III, 
1027 : episcopis episcopi. κυρίους τής ψήφοα κατ-
έστησεν, II, 198, voluit ipsos judicare; rem eorum 
judicio subjecit. 

κυριοκτονίαν, III, 774 init. 
κυριολογεϊ αυτούς, V,1006 exlr., dorainos appcl-

kU; ι/ les traite de seigneurs. 
κυριολογεϊται τδ Πνεύμα, V , 1055 : idque aequale 

ponit τψ Οεολογείται. 
κυριότητα μίαν, IV, 1255 cxtr . : Triaitalis. 
κυρίως, Η, 356 : ορρ. typice. κυρίως άρμόττει — 

Χριστψ ή πρόρρησις , 1, 361 init., accurate, per 
omnera ambilum, el veritatem summam, e consilio 
Dei, qua Nov. Test. distingu. κατά τήν Ιστορίαν , 
qua reio singularem, iu Vet. T. gestam, ut 
umbrara rei in Ν. T. gerendae. Idem est, quod alibi 
dislinguil τδ πρόχειρον el τήν άλήθειαν. κυρίως 
θεο\ κληθεϊεν, 1, 924 : pra* caHeris digni hoc nomi-
ne. κυρίως καί αληθώς , Π, 2£9 , perfecte, de vita 
coelesli; ergo vaticinii sensum historicum non ha-
bet κύριον καί αληθή. 

κυριώτατον, III, 74, summum prxcipuum. 
κυριώτατον μόριον , IV, 516 : cor vocal , qui ani-

mi sedes, vilae eerte, babebalur. κυριωτάτω μο-
ρίψ, IV, 527, ccrebro, meutis sedi. Cupiditatet tri-
buebant cordi. 

κυριώτερος δεσποτών, IV, 493 : Deus, magis Κύ
ριος , vel κυρίως, proprie magis , vere Dominua, 
plcno vocabuli scusu. Favit ei ambiguitas vocabuli 
et dominum el proprium nolanlis. κυριώτερον καί 
άληθέστερον, 1,1409 : de rebus Novi Test. 

κύρος (τδ) τών πραττομένων, IV, 590, summa 
potcstas. 

κυρούσι τήν φιλανθρωπίαν , IV, 1286 : t)ei, pro-
bant, loquuntur. Joan, Ant. 

κυ.ό^εστών, IV, 1202, πόλεως, Cyro. 
Κυρόον, IV, 1196 bis, 1231 : urbera. Κύ^ος , ΐν, 

1190, hic provinciara notare videlur, quia dtcit, 
800 paroecias babcre. κύρρω, IV, 1182 init., 1245; 
duplici (5. κύρόω, IV, 1245 : urbi. 

κυρτούται τά κύματα, 1,1573, insurgunt. Hosie-
ricum. 

κυρωθείσης έν Νικαία πίστεως, ΙΠ, 1031. 
κύτη, IV, 508: uiaris, ambitum tumentem, vel-

ut arcuatum. κύτη ουρανών, 1, 1461, 1378; Π, 
528; ΙΠ, 307. 

κύψει συντριβήναι, I, 667 extr. 
κώμας (κατά) έβασιλεύοντο, IV, 966 : ante Rom. 

impeMum, pcr minulos priacipes, toparcbas. κώμη 
δεσπότην ούκ είχε · νια. δεσπότην. κώμη, ής ήν, 
III, 1231 extr., sc. πόλεως. Civilas ergo erat δε
σπότης, seu δέσποινα, vici : ad ejus agrum perli-
nebat vicus. κώμη πολυάνθρωπος, III, 1223 :.et 
corpus ascet» ad sese traoslulit. κώμην μεγίστην, 
III, 1224,1229 : κώμη. κώμης δεσπότης, III, 1218 : 
crgo jam tum vici dominos habuere ? Notare tamen 
potestet judicem, juri ibi dicundo prcefeclum, dic-
tntorettiy opp. lamen γεωργοί, κωμών κηδεμόνες · 
vid. κηδεμ. 

κωμωδεί, 1,1518 init. : David in Ps. κωμωδείτω-
σαν, III, 938, iis tribuit, a quibus alienissimum vi-
deatur, Apollinem admirantibus : qui lainen et ipsi 
riderent oracula talia. κωμωδήσας, IV, 1266, Isaias. 
κωμωδών, I, 1410 init. : David in Psalmo. — II, 
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273 : prophetae tribuUur. —- Η , 1354 · de vai« 
divino : έλεγχων, eum ironia arguens. 

κωμωδία επιμένων, I I , 1169, pergeng argiiere 
yanos deastros. κωμωδίαι κατά τών θείων λόγων, Η, 
505, ludibria, convrcia. 

κωμωδοποιών, 111,815 med. 
Κώνστας, III, 848, Constans imp. 

Α 

Ααβάς, V , 1161, petitwnes, captionee, laqueoe. 
λαβείν είς Ιννοιαν * vid. δννοιαν. λαβείν τάς προσ

ρήσεις, II, 369, recte intelligere. «onferre in einn , 
ad quem perlinereiU. λάβοιεν είς τούς Μακκαβαίους, 
Η. 1296, de iis interpretarenlur. λαβόντεςείς νουν, 
I, 644. λαβόντι, 111, 408 : Chrialo Deo; non u l duo 
sint Cbrist i : qood ipse alibi arguit, et b. 1. recte 
disputal contra Neslor. λάβωμεν τήν τελευτήν άπο-
δημίαν, IV, 1074, credaoius, babeamus. λαβών 
αμαρτωλούς έδικαίωσε, III, 149 : Cbristus. Aut, 
assumpta eoruni nalura humana ; aut pro, έπιλα-
βόμενος αυτών, adjuturus eos; aut redundat; aut 
pro εύρων, λαβών είς νούν, III, 939 : al. βαλών. 
λαμβάνειν είς μνήμην, I, 166, meminisse. >Λμβά-^ 
νειν είς Ζοροβάβελ . Η, 976, de eo explieare. λαμ 
βάνειν ύπόπτωσιν , ΠΙ, 759, ea u l i , ad eara descen-
dere. λαμβάνει τήν καινήν νομοθεσίαν, 1, 931, 
commemorat, tangit. λαμβάνει τήν μνήμην της 
τέχνης, Π , 1142. λαμβάνει πάλιν, III, 125 : ορρ. 
δίδωσι * aufcrt, adimit, eripit, αίρει, λαμβάνοντες. 
U , 1590, 1391, Intelligentes. λαμβάνουσιν είς το 
— γένος, II , 1001, de eo explicant. λαμβάνοιν 
γνώσιν, V , 15, qui ponit, qui hoc vocabulo ul i lor . 
λαμβάνων πίστιν , Deus, άντιδίδωσι, τήν χάριν. ΠΙ, 
423, accipit ut manus a nobis. ληφθείς έξ ημών, V , 
5 : i . e. άναληφθβις, ulstatim expl. Cbrislus homo, 
e noslra nalura assumplus ia conjunclionem του 
Λόγου, vel, pelitus et lormatus e Maria. ληφθείσα 
φύσις, ληφθείσης φύσεως, 1,869, naturam bumanam 
sigii. quatenus a Cbristo ascila : quo nomine ei 
redditur ακακία, ct sccuritas ab bosle. ληφθείσα ή 
διάνοια ύπδ τής θείας χάριτος, II, 1670. ληφθείσα* 
έξ ημών φύσιν, III, 225, 408 : Cbrisli buinanara na-
turam. ληφθείσης, 1, 1119 : UYa unica e vinea, i . e. 
Cbristo bomine facto e Judaeis. τδ ληφθέν, μορφή 
δούλου, V , 36 : et sic ssepius τδ ληφθέν et τδν ειλη-
φότα dislinguit. ληφθέντος άρτι γάλακτος, ΙΠ, 1166, 
receas expresso uberibu3. λήψονται είς κατηγο
ρίαν, III, 71, interpretabuntur criminationcm. 

λαδής άφορμήν — δεδώκώς, I, 656 uiit. Cod. 
βλάβης, et illud bonum. 

λάβρον, pro λαύρον legilur, IV, 502, n . 9, hoc 
apttus contexto. 

λαβυρίνθους, IV, 842 : Aristotelis e l Chry&ipp», 
subtililates el captiones. 

λαγνεστάτους, IV, 768. 
λαγνιστάτων , IV, 885. 
λαγόσι τής γης, I, 1153, in ialima lerra, in viue^ 

ribus: Lalino magis quam Grseco usu. 
λαθρίδιον κύημα, IV, 554 exlr. 
λαίκδν, ex Aquila, 1.588, commune, no« saocr-

dotibus solis destinalum. λαϊκούς, III. 1035. λαΐκφ 
τάγματι. III, 259. λαϊκών, ΙΗ, 667. 

λάκκον, I, 775 init. : expl. θάνατον. 
λακω\*αρίαν καμάραν, ΙΠ, 793. Lalinum, lacanar 

et mox, λακωναρία. 
λαλιάς καιρδν , Π , 961: Deus novit, i . e. τού 

λαλεϊν. 
λαμπάδιον, IV, 584, η. 58 : lcgilur pro μσλατ-

τόντων. Saae λαμπάδια suul medicaiueula, CharpU* 
sed ab b. I. aliena. 

λαμπηδόνα έκεκτητο, II, 1177, gloriam, famam. 
λαμπηδόνες τού βίου, III, 1226, roores, viriuies, 

Ααμπίνη, I, 596 : pro λαμπήνη. 
λαμπρ^της ή σή f I V , 112ο. λαμπρότητα, 1|Ι, 

170 extr. : Grxcai liu^usc dedit Dcus i|ise. 
λαμπρύνηται ή γλώττα, III, 113 : pr&dicaiid0 
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alacriler vero. λαμκρυνομένας ύγείχ, IV, 512. λαμ-
πρυνομ^νων, IV, 508, glorianlibus. 

λαμπρώς άγωνισασθαι, IU, 452. 
λαμπτήρες τής εύσεβείας, III, 702. 
λαξευτδν male lcgilur pro λατρευτόν , 1, 210, 

λαοπλάνος δαίμων, ί, 398, |00 extr. : qui per 
Sibyllam Lndoreani locutus. λαοπλάνων δαιμά-
Λ>ν, U502. 

λαδς, a Levitls distingu. 1, 281 : cx usu eccle-
eiasiiCQ, alLatei aClericia. λαδς νέος, πρώτος* vid. 
sno loco. λαού χατάλογον, II, 290, loicoruni. λαούς, 
111, 290: ορρ. αύτδν , Paulum : sigft. Chrislianos, 
aon doctoros, laicos. λαούς έκαστης εκκλησίας, III, 
842. λαφ ίδίω, III, 877: episcoporum, CCRIU sacro, 
UJis commisso. λαφ εντεταγμένοι , II, 889, laici, 
nondumclerici. λαων, 111, 855 : ορρ. κληρικοί. 

λαργιτιόνων, 111« 990, largUionum, redUuuni et 
expeusae. 

λάσανα δημόσια, IV, 552, lalrinas. 
λατόμος ιδίας σαρκδς, IV, 64 : Chrislus; aJJudit 

ad labuks Mosis : Greg. Nyss. 
λατρεία · vid. δουλεία, λατρεία της συνειδήσεως 

παρήμην (vel πρ^πόντως τή λατρεία τ . συνειδ.}, III, 
798 : imperator concilio.' « 

λατρεύειν, simplicitcr 1,367 (qu. 12 lit.) : sciJ. 
Deo, aul , τήν λατρείαν έπιτελειν * sic et in Serip-
tara sacra προσκυνείν abeolute. 

λατρευτδν , 1, 210 : pro eo corrupte fcgilur λα
ξευτού, λατρευτόν έργον, I, 262 · ορρ. πνευμα-
τιχώ, quod vide. 

λαχανώδεις τών βοτάνων, ΙΠ. 1169, quasi olerosas, 
qua3, oleribas assiimle robur babeates, nuirimejiltim 
sapplere possent. 

λέγει αυτοίς κχταλιπείν, r e l . , I I , 460, d ic i t , eas 
fecisse. Forle lcg. αυτούς, ecod. n. 21. Sed si re-
oipieadum ost μή, e o. 25, λέγει aign. ftrwcipit, 
suadet, et Thncyd. ϊλεγον αύτοϊς μή άδικείν. λέγειν 
δυναμένους, III, 909 iuit., concionari, publice do-
cere populum. λέγοιτο παθείν ό Λόγος, V , 66 : per 
οίκονομίαν unitae humanitalis : verc ergo. λεγό-
μενον, IV, 260 : qnod }n u»a re faclum, ad alteram 
eoBferatuiv ut de iraagine regis io rcgeih : adhibe-
ior ad eiuwliaia personalia dc Cnristo. Euseb. 
Eraes. λεγομένρις, Π Ι , 789 : q u » poposceris. λέ-
γουσι, δι' ων πράττουα·., I, 668 aied., foctis osten-
dunt, se boc crcdere, quasi dicuot. λέγων, aon 
sempor notat verba Scr. saera, sed et viin, vel con-
seqaeutiam, per peripbrasim, I, 186, qu. 6, m& 
άδυτος Ουσία non legitur in tcxio. 

λεηλατούμε νους, 1, 664 init. : aposlolos , vexatos 
a pagaais. 

λείαν οίκείαν , 1, 401 : Ipsi ab bostibus rapta. 
της λείας, IV, 514, arleriara, per quam dicat spi-
ritum tn cordis sinum inftwdi. 

λειμώνα αστέρων βλαστήσει τδν ούρανδν,Π, 1126. 
λειμόνων θείων, III, 1160, celtts et secesgibus asce-
tkis. 

λειότητι, IV, 489 : coeli, sol non aocot, nempe 
solidum coelum credebant. 

λειπόμενον μόνψ άγεννήτω, ΗΙ, 743 : Filium Pa-
tre, non inferiorem, sed ut iaon t\t άγέννητος, qnod 
soli tribuendum Palri . 

λειτουργείν θεφ , III, 65 ini t . : polest corpus. 
λειτουργίας, ΙΠ, 1171, precum, indeserlo. λειτουρ

γίας εκκλησιαστικής, II, 1501 : expl. ένδελενισμου, 
loqaitur autem deNovoTest., crgo sacram Co&oam 
Iotelligit, quapi saepe θυσία eoniert. λειτουργίας 
εκκλησιαστικής τάξιν, ΗΙ, 658 : Paulus docet T i -
MOtbeum. λειτουργίας έσπερινάς, έωθινάς, IV, 1314, 
preces. λειτουργίας θείας, ΠΙ, 805 , sacra publica. 
της λειτουργίας ύμνφδίας , 1, 562. λειτουργίαν , I, 
1325, cuUum publicum, per cantica et organa. III, 
242, cullum et sacra publica. — βαπτίσματος, III, 
894 extr. — θείαν. III, 656, cultum omnera publi-
ttm. — χαινήν, II, 530 : Νον. Test. III, 594 : vid. 

RiBCUS. 1030 
αυστικήν. λειτουργίαν τής έννάττϊς · vid. έννάτης. 
λειτουργίαι βίθυσιαι distinga., I, 1x3. 

λειτουργδν έσχηκέναι είς Μαρεώτην, III, 839 : 
epjscopuoi ibi babuisse ckricum, eo missuiu, sua 
Vice sacris funclurura. 

λεκτικάριος, IV, 1180, Iecticarius, Kammerpage, 
qui litteras imp. atlulis^et, aul certc, Heyducke. 

λεμά, 1,135. Hebr., rvsh pev Scbua. 
λέξις έκαστη τών είρημένων, I, 119Θ. κατά λέξιν, 

IV , 455 : Danielem (ei alios) iiuerpretatus est 
Tbcod. κατά λέςιν ερμηνείας, Η, 1060, singulorum 
versuum et sensuum. λέξεων κοινότης, V, 1042, 
homonymia. λέξεσιν αύταίς φησιν ώδε, V , 8, ipsis-
simis verbis. Alioqui λέξεις snnt verba rara, ob-
scura. αύτολεξεί tamen ita adhibetur. 

λεπρδν, τδ ποικίλον τού χρώματος, I, 193. 
λέπρωσις, 1, 124 , defeciio a vera religione et 

pieiate. 
λεπτομερώς έκρέειτδ π ν ε ύ / α , IV, 518 : ex artc-

riis^ tenuatHS, ei sensim : et niox, λεπτομερές τδ 
πνεύμα. 

λεπτουργίαν έν λόγοις, II, 282. 
λεπτύναι τλ δράγματα, II, 1447, tcrere : synec-

dochice ; arislae et grana λεπτύνονται. λεπτύνει τά 
δράγματα, Π, 332 : alias ^icit , τέμνει, qnia grana 
partim comminuebantur, partiro abscindebantur 
culmi. λεπτυνθείση άλω · άλφ, 

λεπτωθέντος, Ϋ, 80 init. : de Adriano imp. tabe 
eonsumpto. 

λεπτως θεώρει, V , 17, subtHius, accuratius con-
sidera. Alias in vitio et nimio τδ λεπτδν, ut in 
λεπτολογείν. 

λευΐτικήν λειτουργίαν πληρούντων διακόνων, II, 
558 : in ecclesia et sacris Novi Test. 

λευκήν γαλήνην, IV, 1221 extr., screnam. λευκό-
τίρον είρήκασι, ΙΗ, 761 , planius , prcssius; λευκ. 
γεγράφασι. 762, 

λευκώς διηρμή^/ευσεν, Π, 172 med. aperte, si vera 
lectio : abesl a Graca edit. λευκώς προαγγέλλει, 
V i 92, clare. 

λευχειμονούντα , III, 1246 : — μονούντας, ΙΠ, 
1064, 1215. 

λεώς, II, 1218, 1585; Η, 1074, per κακοζηλίαν. 
λήθης άξιον, vel άξιον λήθης, III, 945 ; lcgitur 

n. 4 pro έξάγιστον. λήθη κεκρυμμένας καλώς συμφο
ράς, III, 1100, qtiac rcciius celarentur, meliusigno-
rarentur : q?ila nefanda JiabeiU scelera, ut Alrei et 
Tbyestis, Oedipodis, rel. 

λήία, 1,21 : poelicura. λήϊα κυμαίνει, I, 175 : 
vid. κυμαίνει. 

λήμην απιστίας περικείμεθα, ΠΙ, 307, 308, cseci-
tatem, Stanr. * 

λήμμα , expl. προφητείαν, I, 1530 extr. scq., 
recle, sed raala rcddtta causa. λήμμα τήν προφη
τείαν (έκάλουν οί δυσσεβείς), II, 520 : hoc ponit ex 
ignoratiooe Hebr. HVOi quod est vaticinluin, ut 
ipsi propbeue vocant. λημμάτων, III, 189 exlr. : 
fortc λειμμάτων, scd nil opus. 

ληνο\ θεϊαι, 1,1178, ecclesiai particulares ληνούς, 
Ps. T i i i exp). ecclesias 1,650; IV, 519, lacus aqua?, 
Bassins, plscinas. 

λήξεως πρότερος έξέπεσον, IV, 407 : diaboli; an 
τάξεως, ul ρ. extr., an λήψεως, quod acceperant? 
Scd e( a λαγχάνειν, per είληχέναι d u c U i m esse po-
test. λήξεως θείας xa\ τρισολβίας άπολαύσαι, IV, 
914, 913 , slatu, conditione; a λαγχάνω. Et mox : ' 
ταύτην έχουσι λήξιν, in iali sUlu vivunt. λήξιν, V , 
1172, sorlem. 

ληπτήν όφθαλμω, I V , 1051 : καταληπτήν, perci-
piendam, senti^naam, aspeclabilem. 

ληρ<υδίας, IV, 1048. 
ληστείαν χειμώνος, IV, 615init.,: ex agris, pratia, 

bortis. arboribus, omnia rapientis. 
ληστεύειν τούς καρπούς, III, 1441, surriperje. 

ληατεύουσι θησαυρδν, IV, 935, auferiiHt. λί)στευσαν-
τεςτδ δνομα^ II, 423 : άρπάσαντες. ληστεύων εύνήν 
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άλλω διαφέρουσαν, ΠΙ , 510 : ul L a t i n i , nupliarum 
insiiliaior. 

ληστής θείας προσηγορίας, IV, 454: diabolus. 
ληστήν άλλοτριόγαμον, 1, 939, qui alienam conju-
gem vi abripit. Elegantissime cod. αλλότριων γά
μων, ληστήν εύνής άλλοτρίας , IV, 4257, adulte-
rum. 

ληστρικδν λόχον, III, 4087 : ApolHnarislas. λη
στρικά σπήλαια, 111, 965 : liionasteria Messaliano 
errore infecta. 

λήψιν τής διανοίας, Π, 1519 : ut implercnlur no-
tionibus propbelicis : Begeisterung : el 1538 med* 

λίαν άγριωτάτων, IV, 561 : pro αγρίων , vel re<-
dundante λίαν. λίαν άδικώτατον, I V , 81. λίαν 
αναιδέστατος , ΙΗ , 67. λίαν άτοπωτάτων, IV, 1074. 
λίαν δυνατωτέρους, Η, 952 : pro πολλψ. λίαν όυσσε-
βέστατοι, II, 873 : aui redupdal λίαν, aul superlat. 
pro posit. λίαν φιλοπονωτάτους, IV, 493 : pro φιλό
πονους. 

λίβα, II, 837, meridiem, vcrgenlcm ad occiden-
lcm. λίβα et νδτον, idem poni l , ex Hebr. Tbeman, 
H , 151:0. 

λιβάδας δακρύων , 1, 528 : poet. λιβάς αϊματο; , 
111, 1299. 

λιβέλλους , IV, 1276 seq., 1280 : Latinam; accu-
salorios. 

λιβύαν, III, 772 : tisilatius per η, pro α. 
λιγνυώδες (τδ), IV, 514, spirilus. qui e pulmoni-

bus pcr osexpellitur, quasi vapore exuslus et in -
feclus. λιγνυώδες πνεύμα, IV , 519, spiritus inclu-
sus, vaporibus corruplus , dcnsior. λιγνυώδες πε
ρίττωμα , IV, 528, densiores vapores in cerebro 
congeslos, nociluros, si haeserint : leniiores, mu-
cidos. 

λιθολευστούμένος, IV, 94 in i l . : pcne poct., certe 
plconasl. Sophocl. λιθόλευστον "Αρην, Ajax Fla-
gell. 

λίθος (ή) IV, 817, raagnes. III, 1296, lapis Lydius. 
λίθον έξ αυτού ^Davide) κατά σάρκα τμηθέντα, 1+ 
582 : Christum. λίθοι χαλάζης σφενδονωνται, Η, 
26?. λίθους χαλάζη.-, Η, 308. 

Λικιννίου, III, 755 : per duplex (ν). 
λιμοκτονών τδν Ισω άνθρωπον, V , 1124 extr., 

subtrahenda Scr. S. et doctrina divkia. 
λιμού πληγή ν · vid. πληγήν. 
λιχανφ δάκτυλο), III, 1282. jndice. 
λογάδας συνειλεγμένους, Η, 366, pleon. 
λογεϊον , L X X babent, Exod. XXVJU, 28, 29, 30. 

No&ler λδγιον. 
λσγηθεϊσα ιστορία, V , 1205, Additam-
λογίζεται, IV, 8 init., cogitat, notionein ejoe rei 

auiino concipil. λογισάμενος, III, 1073, veritus. 
λογική σαρξ, V, 2, corpus mente humana praedi-

tum. λογική θεραπεία σωμάτων, IV, 1196, arle me-
dica, non cmpirica inere :unde roox, Ep. seq. λογι
κώς μεταχειρίζων τήν τέ^νην. λογικήν γεωργίαν, 
Η, 199 : πνευματικήν, animi. θυσίαν, III, 605 : a 
Cbristo oblaium sacrificium : ορρ. άλογων, ζώων. 
— κα\ άναίμακτον Ουσίαν, Π, 1687. — λατρείαν, 1, 
859 : ορρ. νομικήν. — οικίαν , IV, 519 : cui mens 
insideret. — τράπεζαν, IV, 665, sacra CcDnae, quam 
comparavit pnesepi , τών άλογων τραπέζη, in qaa 
fuent Chrislus , cum stuki essent homines; nunc, 
ubi resipucrint, maltari, bominum mensa, its offe-
ralur. λογικδν et ζωτικδν in animo, I, 28. λογικδν 
άναλαβούσης (φύσεως) IV, 665 : po9t Evangeirum 
proroulgaUim; usum rationis, abjecla idololatriae 
insania, qnaui άλογίαν h. I.innuit. τδ λογικδν άπο-
λέσαντες· vid. άπολέσ. λογικδν εί μή ασθενήσει, ού 
στασιάσει τά πάθη, I, 641. λογικδν ναδν, I, 417, 
vocat σάρκα Chr i s l i ; i . e. πνευματικδν, in quo 
esset Λόγος, utroque sensu, et rationis, et naturae 
divma;. λογικδν νεών, 1,1227, humanam Christi na-
turam. λογικδν δργανον, IV, 513, Hngnam. — τού 
στόματος, IV, 411. λογικδν ποταμδν, III, 1077, mul-
titudinero Ghristianoruin congregatam et cum 
pompa incedentem. Possis et inielligere, eloquen-
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tiae Oamen, vim dicendi. Orationem eniia habuit 
baud dubic. Illud pr&fcram. λογικού είς γυμνασίαν, 
I, 328 : Deus Adamo-dedit praeceplum, III, 56. λογι
κού αμνού, 111, 630,Cbrisli. λογικώ έρόώσθαι ·φρά-
σας· vid. έ^ρώσθαι. λογικο>τέρα, IV, 543 : gramma-
tica esl artibus ali is , m magis in cogiiando el d l -
cendo scribendoque, propriis rationi oflkiis, O C C H -
pata. λογικωτέρους των ανθρώπων, II, 955, sapien-
tiores, cultiores , politiores. Ορρ. βάρβαρα των 
εθνών. 

λογικώς ένεργειν τδ πυρ άψυχον, ΙΠ, 1172: velat 
sensum baberel, ot parcerct piis. 

λόγιον, I, 166 : vid. not. 12 (jnid notarit. 167 : 
uoniodo Dcus monuerit per lilud ? Ibid. Quid 
hristianis? Tbid. vid. ct λογειον. λόγιον έρμήν, IV, 

484. λόγιον θεδν , III, 938 : Apollinem vocabant. 
λόγιον κρίσεως, Urim elThummim, I, 253. 

Αθγισμο\ επιθυμίας, I, 648 : dicmUitr oxcilari per 
ορέξεις, quas io corpore wonit. Sunt ergo cogita-
liones et desideria aninil, a corpore moti. λογι-
σμοίς, II, 399: expl. άπερ ηθέλησαν, λογισαοις 
πονηροϊς, 11,851 init.,cupidilatibus. λογισμο?ς φώαν-
θρωπίας, 1, 699. λογισμδν ανακινεί τδ έπιθυμητι-
κον, Η, 473, ftnpetus el motos corporei excitanl 
desiderium aninii. λογισμδν όρθδν, 1,1514 init. , ei 
judiciuni el verb vuluntatem: ot p. pra?c. extr. et 
scmper fere. λογισμδς αγωνίζεται, I, 937, conlra 
cupiditatcs. λογισμού δρμήν · vid. όρμήν. λογισμδν 
αυτοκράτορα , vid. αυτοκράτορα, λογισμός ακόλα
στος, III, 632, cupidilas. λογισμού ακίδας, III, 1207, 
accusaiionis interna3 , conscientise , sollicitudinie 
moraHs, Scrvpcl. λογισμού φαντασία, I, 28 : ot 
cogitemus reraoia a nobis. λογισμούς, I, 656 extr., 
curas, sludia. II, 180, commema Judaica. ΠΙ, U04 , 
cupiditates: ut mox, λογισμού £αστώνη. λογισμούς 
αριθμών · vid. αριθμ. λογισμούς, δρμήν πρώτην τής 
ψυχής, Η, 1342 init., motum prirnom, el cogilandi, 
et volendi, nnde liasci ait επιτηδεύματα κα\ έργα. 
λογισμό), IV, 7 : uluna ideaexcitet aliara. λογισμω 
θείω, 111 , 987 : lacrymas coiupescnl , robore el 
consiantia divinitus dala. λογισμψ μόνον, IV, 
1074, rationc sibi relicta, sine Scriplura sacr., pcr 

- philosopbiam. λογισμών, I, 752, consllHs, deside-
riis : e scq. — I, 1445, cogftalionum el cupidite-
tum. λογισμών ταμιείον, I, 794. λογισμών Ισχυροτέ-
ρας τής λύπης, ι, 678 med. : si omne consiliuui, 
omneitf consiantiam. viccrit dolor. 

λογιστεύειν, III, 259 : λογιστεύσαι, ϊ , 829, eia-
minare, explorare; τά βεβιωμένα, πεπραγμένα, 

λαγομαχία, IV, 718 : de 8ole, ejasque magnitu-
dine. 

λόγος, iji Gant. cant. et alibi notat parlcs, in 
qtias descriplus est commentaritis, alioi τόμος, 
λόγος, 11,170 ί distingoitur a θρήνφ · sign. exbor-
tationein. λόγος , l i , 350; ΙΠ, 739 : simplicile^, 
Scr. sacr. — habet cognitioncm Patris, V , 24, i . 
e. eamdem quam Paier : nil nescit. —\ V, 25 : 
permisisse timorera dicitur formse servi. — V , 
1084, Cbristus, in sanclis, κατά χάριν, ού καθ* ένω
σιν. λόγος έμφυτος · vid. έμφυτος, λόγος έργον έγέ
νετο · vid. έργον, λόγος · Οάττον ή λόγος, 11, 756: 
scil. £ηθή, diclo citius. λόγος τής διανοίας τών εί-
ρημένων, III, 779 : pro ή διάνοια, λόγος, οίς βίος 
δ λόγος, IV, 3 : qui inl agerent , nlsi dispnlaliones 
doclas. λόγος εύλογος κα\ πρόσφορος, IV, 889, 
digna et grala celebratlo Dei. Λόγος έπαθε σαρκ\,ν, 
64, 65. λόγος ένυπόστατος, προφορικδς, V , 1023. 
Λόγος τοΰ Πατρδς έξεδέξατο τδν τοΰ Χριστού Λόγον, 
V, 1025 : in condendo mundo; inquil Macedon. 
λόγου σου γλώττα ' vid. γλώττα. λόγου τοΰ καθ* 
ημάς έξω. I, 1436: sunt scriptores Graocl pagani 
veteres; λόγος b. 1. est lingua; nam Christianoram 
Palrnm Gracitas multum iraxerat e L X X et Novo 
Test. Dectrinum hic nolare iiequil; quid enim illa 
ad usum voc. πεπυκασμένον , el πεπυκνωμ/ λόγου 
τού καθ' ημάς, II, 1267 i i i i l . , doctrinam ei profea-
sioncra Cbrisiianam. τδ τού λόγου , III, 816 : ttt 
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est io proverbio. λόγου τής πίστεως, III, 1033, flde. 
Ιπ\ τον λόγου λόγον, IV, 425: in Joanne * i s i t , 
verleris : ad doclrinam de Dco Λόγω · nunc, in 
PauJo, eisi et bic de Christo loculus i b i , possis 
reddere : ad proposilaro ralionem porro illuslran-
daiu et iirmandam. λόγου est, οικονομίας, de qua 
Paulus agit, Rora. ν . Λόγου τού άνο» κα\ πρώτου, V , 
84, Chrisli . λόγφ προειρημένω τρέφει, IV, 650. λό
γφ ιδίω φθαρτά, 1, 54 : per se , naturali et prima 
condilione. Λόγον, IV, 382 : vid. Μονογενή, λόγον 
έλεγκτικδν. κεκρυμμένον · vid. suo loco. Λόγον 
θεδν άτρέπτως εκ Παρθένου γενόμενον είόομεν, 1, 
1051. λόγον κυβερνητικδν άναπληρούσιν οί επιστή
μονες , 11, 899 , sunt vice gubernalorum , id suat 
reipubl. quod hi sunl navi. λόγον pro χρείαν, 
vel τόπον, λόγον δημιουργίας, σωτηρίας, 111,173, 
voluniatem Dei de creando universo, de salnle 
bominum per Cbiistum. Λόγον θεδν, IV, 1048 : 
χυοφορήσασα, γέννησα σα ponitur Maria a Tbeod. 
τήν περί των λόγων — κεκίνηκε λόγων, III, 40 
init. : corruptum videtur, et legendura, τδν—λόγον. 
λόγων μεταλαχειν, IV, 1161, dicendae eausa?, sui 
defemtendi copiam babere, audiri in judicio. λό-
γοις, I, 1576, libro. 

λόγοις εντεθραμμένον, III, 938 , doctum. λόγους 
καί συγγραφήν · v i d . συγγραφήν. λόγους τής προ
νοίας έςετάσαι, 1, 1265 : i . e. λογισμούς , οίκονο-
μίας, οδούς. 

λοιδορούμε νον, artive, I, 211. 
λοιπδν, ΗΙ, 675, jam. λοιπδν, ΙΗ, 786 : el teinpo-

ris, et eausa? conseauefttiam nolat. τδ λοιπδν, σώμα 
κεφαλής έστίρησε III, 954. λοιπδν ίούλων καθερπόν-
των, IV, 1226 exlr., jamjam. 

λοιπδν — ευρίσκω, V , 312, nunc vero invenlo, 
quod anlea non videbam, ut II Tim. ιν, 8. 

λοιποί, I, 268, alii sunl inlerpretes praeter τούς 
0 \ I, 363, 534, 735 extr., 762, 1390; II, 339, 549, 
1330. 

λοςάς, II, 1024, fenestras, intns angostas, extria-
sccus latas, et ab obliquo deorsum vergentes. 

λουκίφερα, III, 916, Luciferum. Mox uorainalivo, 
λουκίφερ. 

λουτρδν, IV, 303 : simpliciter, et sine contexto, 
baptisma, baplismi usum. τδ λουτρδν έλάβομεν, III, 
776 ex l r . : baplirali suinus. 

λυγιζομένων, 111, 895, argutanlium, gesticulan-
tium, sallaniium. 

λύειν τάς τιμωρίας, I, 270 : bypal). 
λυθέντος του σταδίου, III, 625 exlr. misso cer-

lamine, iinito, dimissis certaloribus. Hetoji. λυθή-
ναι τήν τιμιυοίαν, 1, 255 : hypallagc. 

λυκαυγές, IV, 352, diluculum, λυκόφως. 
λυκίων έθνος, II, 401 : lege λιβύων de Africa 

eniro sermo. 
λυμαίνεσθαι cum dat., I, 582 init. λυμαίνεται 

cum dalivo, 1, 1504. — τώ αύτεξουσίφ, Π, 989 
exlr., tollit, iropedit. τφ δρόμφ, IV, *635. — τψ 
λόγφ, 1, 9, 74, adversatur, infestum est. — τοις 
έπισταμένοις, IV, 1266, eos turbal in explicanda 
Scr. sac. el doctrina de Cbrisio Dei Filio, p. seq. 
λωβάται. — τοίς είρημένοις, Η, 1630 extr. obstat, 
dubitalionem jnovet. — ταίς σο>φρονούσαις, III, 
1190 ini l . facil, ut corruptorcs sollicitent. λυμαί
νεται ταίς άμπέλοις, II, 73. — τοις γνωρίμοις, Π, 
1343. λυιχανεΐται τή άληθεία, II, 1471. 

λυμανθείς τδ ήμίσυ τού σώματος, ΗΙ, 1220, a ca-
pite ad caiccm, bemiplegia correptus. λυμανούνται 
ύμΐν, ΠΙ, 437. λυμανούνται τή δόξη, ΗΙ, 558 : 
Cbristi, bcerelici. λυμηνέσθω, ΙΗ, 146 meoV: v i -
tiose pro λυμηνάσθω, aut λυμαινέσθω, ut cod. ha-
bftt. λυμήνηται τή άληθεία, 1J, 1594. — τή olxovo-
μία, ΗΙ, 368. 

λυμεώνων, ΠΙ, 800. λύμην ΜαρχΙωνρς, JV, 12?β, 
<MTorejp, haeresin. 

λύπη :ή κατ' αλλήλων, Π, 889. δργή λύπην ίδί*ν 
• id . ίδίαν. 

λύρα εκκλησιαστική, V , 102 : λύραν τήν σήν, 
PAxmoL. G B . L X X X I V . 

108 : eloquentiam Chrysost. iatell. qoi etiatn qua 
prius, carmina fecisse intelligalur. λύρα Πνεύμα
τος, IV, 1252. Ephreta Syrus, poeta. λύρας παναρ-
μονίας, V , 99. 

λύσαι μεταμέλεια τήν άπειλήν, 1288, facere, ut 
Deus non exsequeretur minas evenlu. λύσεις τά 
σκυθρωπά, I, 1214. λύσον τά σκυθρωπά, 1, 1179. [' 

λυσιμελής, IV, 782 : a staluariis exprimitur Dio-
nysus niollis. 

λύσιν όητών, I, 1522, explicationem, quia sci]. 
habcnl aubitationem et difficullalem. Pro £ητών 
cod. legit ζητών, pleonaslice, ob σκοπείτω, et quia 
jam dixit : Quod si quis dubitet. 

λυτήριον τών αμαρτημάτων ύδωρ, Η, 311, bap-
tisma. λύτρον, οίον τι, III, 43 : Cbristusoblulit saji-
guinem suum. 

λυτρούμενον vid. λυτρωτήν. λυτρωθέν διά τού 
λόγου σώμα, IV, 137 : Cbrisli a dolore et morl i i 
conditione; Atban. 

λυτρωτήν, I, 724, vocari ait Deum, qtiia bapli-
smate nos liberet a praviiate c l dscmonuiB servi-
lute. Eodem sensu adbibet verbum λυτρούμενον. 

λυττήσας βλασφημίαν, Η, 1525 in i l . , furioso 
effudisse : eo furoris progressus, m iinpie loque-
retur. 

λυχνιαΤον φώς, Π, 232 : legem Mosis. λυχνιαίω 
φωτΐ τού νόμου, II, 186. λύχνος, I, 709 exlr. : hu* 
inana Christi nalura. λύχνος ώνόμασται ό νόμος, I, 
1464 : non ήλιος, nec φως. 

λωβάται, IV, 1267 : vid. λυμαίνεται, λωβάται 
τοίς έχουσιν, III, 487. λωβάται τοις, rel. IV, 492. 

λώβης, IV, 558 init , erroris. λώβης Άρειανικής, 
ΙΠ, 1023 et ρ. seq. λώβην ταύτην έδέξατο. λώβην, 
I, 775 pro βλάβην. Cod. λαβήν, pro βλάβην. —111, 
888; IV, 1245 init., haeresin, errorera. λώβην et 
γνώμην, var. I, 1469, n. 4. λώβην Αρείου, III, 
801, 803, 827. — περικείμενοι, I. 148, turpi hae-
resi ejus iufecli. Βαλεντίνου, IV, 3l3 . 

λωποδύται ψυχών, I. 1441, falsi doclores, vcl 
morum corruplores. λωποδύτου τής αρετής, III, 
1141 init. : diaboli, arte corrumpentis. 

λωφήσαι, 1U, 987. λωφήση, 111, 1233 exlr. 

Μ 
Μαγιστριανού, IV, 1ζ50. Palladii, ex-magistri 

officiorum. μαγιστριανώ, IV, 1226, ex-magisiro. 
μάγιστρος, I, 445 : Lalinum ; ipse expl. pneto-

rianorum ducem. — III, 1047, niagister, paJalii, 
vel ofliciorum, Hof-Marschall. μάγιστρον οί 'Ρω-
μαιοι καλούσιν, III, 1055, qui anle dictus, βασι
λείων ηγούμενος, μαγίστρω, IV, 1161, maaislro vel 
militum, vcl ollicioruin. Vid.Garner. (Τ. V . p. 335.) 

μαγίστρων άπδ μαγ. IV, 1180. Ex-magisiro ο φ -
ciorum, vel alio; aut uni ex niagistris. 

μάγους et γάμους varial in Jibb. I, 176. μάγους 
τούς τά στοιχεία θεοποιούντας, 111, 1082 extr. : ad-
dit, καλούσι, Persae ; non quo id fieri ab aliis pu-
tent; aul iniprobenl, sed quod res i U sese babeai. 
μάγων et γάμων permut. II, 54. 

μαζουρώθ, expl. I, 450. 
μαζώρ, 1, 331 : expl. κράταιψ. 
μαθαρωθ, expl. αβλεψία, I, 331. 
μαθειν τούς νόμους ούκ έθέλοντας, ΠΙ, 28. Sequi, 

eervare. μαθών πείρα ύπακοήν Christus dicitur, V , 
52. μαθών τήν νίκην, | , 167 : cwn victoriam mon-
strari sibi vidisset. μανθάνοντες, 111,1166 : usum 
olei admittentcs, obwvanl^s. ppp. πάλιν παραι
τούνται. 

μαθήματα αποστόλων άναγνωστέον, IV, 757, l i -
br i . μαθήματα βυσωνύμων θεών, ΙΠ, 944 : quasdp-
cent 8UOS. μαθήματος νηστείας, ΙΙ](, 1165· μαθη
μάτων Αιγυπτιακών, JI, 865: idololatria?. 

μαθηματικήν πλάνην, IV, 333 : Cbal<fa^>rnai 
t$jpra*agas. 

μαθητείαν, IJ, 78 : tribuit Cbristianis qua binos 
a^gelos. 

μαθητ·ύουσι— πιστεύειν,ΐν,350 exlr., doccia. 
33 
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μαθητού τάξιν, 111, 218 : Paulo negat; nempe 

cum Ista scribebat I Gor. rx. μαθητών, 111, 655, 
laicorum. 

μαιευμα σιωπής, Υ, 94. parlus, frnctus, in quem 
crupit snentiuiD, per cujus tempus illa animo agi-
tassct. 

μαιεύσεως πατρικής φυσικήν υίότητα, 111,· 759 : 
Christi, al. n. 87, γεννήσεως- quod glossema vide-
tur, elsi durius sane illud ct de palre, el de gene-
ralione, cum quasi mitricationem nolet. 

μακάριο; θεια προσηγορία, I, 610 : solum vere 
kedens Deum. μακάριος, sanctorum Epitheton: 
Mosis, I, 101, 105, 1532. Noachi, IV, 561. Abraba-
mi, Rebeccae, 11, 1265. Davidis, Ϊ, 1559; II, 420. 
Danielis, II, 1202 init. Isaise, U , 620. Jeremise, I, 
1091. Osea3, II, 1514, 1478. Habacuci, 1, 1579; II, 
64, 68. Joiue, II, 1461. Zephania;, II, 1571. Michae, 
Π, 1477 exlr. Malthaii, 1, 105; II, 805; III, 14. 
Marci, 111, 599. Lucx, I, 202 ; 111, 545. Zacharis, 
II, 1660. Pelri , I, 190. Pauli maxime, II, 68, 117; 
V , 2, 16 ; III, 331 rel. Timolhei el Ti t i , II, 1630; 
III, 298. Onesiphori, II, 1630. Tychici, III, 401. 
Pt.ilippi Draconi, 111, 424. Zaccbaii, I, 185; II, 
1440. Epaphroditi, III, 444, 445. trium puerorum 
in camino, 1,12, 942 exlr.; IL 67. μακαρία γλώττα, 
III, 177 : Pauli. 

Μακεδόνες, II, 488, 516, 1657 : Syri reges, An-
tiocbi. 

Μακεδόνικα κακά, II, 1494 : a regibus Syris, post 
ΑΙ. M . maxime ab Ant. Epiph. Judaeis illala. Μα
κεδόνικη ν βασιλείαν, II, 439 : u l Syros quoque 
rcges, Anliochos, post Alex. M . co referat. Μακε
δόνικων εθνών, II, 1652 : Syris. 

μακροθύμει, Υ, 1007, exspecia parumper. μακρο-
θυιιήσας ,τρ\ς, τετράκις, II, 1413, ut 1414 extr. : 
πολλάκις aadit. 

μακρδν τδ ήν, III, 734, auernuia. μακραίς έπαγ-
γελίαις, IV, 947 : quarum materia et evenlus sero 
venlurus Bit. 

μάλιστα προυργιαίτατος, IV, 175. μάλιστα πάν
των βλαβερώτατον, IV, 595. 

μάλλον, rcdundat ante άλλά, V , 41,45 : Thucy-
didis more. αάλλον άληθέστερον, l , 396: pleon. μάλ
λον δσιώτερον τε καί δικαιοτερον, IV, 710 extr. 
μάλλον δέ ούκ έγέλασε, IV, 618 extr., quin etiam, 
idem : ut Rom. TIII, 34. δ αποθανών, μάλλον δέ κα\ 
έγερθε\ς, qui idem revixit. Elsi bic plus est. μάλλον 
φρικτώτερον, Υ, 88. 

μαναά, expl., I, 541. 
μανδύας, quid ? I, 383. 
μανιάκην χρυσούν, II, 1171, tormicm. 
μανίαν simuiavit David, I, 390; anlea vocavii 

Ιπιληψίαν. Utrumque posuit, quia et salivam emit-
tebal, velspumam, quod est epilepsi», et indecore 
ac violenter gestiebat, ut maniaci solent. μανίας 
επώνυμος, IV, 1174, ab insania nomen gerens. 
Manetis Periphrasis. 

μανικήν βασιλείαν, Π, 1634 extr. 
μανιχαίκης, IV, 2. 
ιιανιχαίος μανή, V , 1076 : allusio, ut 975, μανι-

χαιων μανία* pene ut Gicero, de Orat. I. furit in 
rep. Furius. 

μάννα θυσίαν οί Εβραίοι καλούσι, 1, 650 : imo 
μαννά, ΠΠ:α, 

μαντείας ψευδούς, I, 250 ορρ. τής τού παναγίου 
Πνευμ. ενεργείας. 

μαντίον, gcnas chlamydis, vel penula?, I, 583: 
foctea Latino, mantele, unde nostrum, Mantel. Α 
quibusdatn lamum vocari dicit, quia a Lalinis pe-
titura. 

μάντις Bileam, I, 246, non προφήτης veri Dei, 
sed d&monum. μάντεις, falsos vaies paganorum, 
I, 551 extr. 

Μαρκιανιστών, III, 1070 : per α, Marcionitarurt). 
μαρμάρο ι ς έπεποίκιλτο ό ναδς, I, 476, 567. 
μ α ο μ α ρ υ γ α ί ς , V , 12. μαρμαρυγάς, II, 1238 med.; 

ΙΗ, 1317 in i l . μαρμαρυγήν, III, 307. 
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μάρτυρα ψήφου, II, 357, comprobalorem, el as-

Renlientcm. αάρτυρα έχειν τής διδασκαλίας τήν π ο -
λιτείαν, III, 953, vitam doctrinae congruam, quae 
eam firmet, quae ostendat, vera esse quae doceat, 
quia ipse ex ea formula vivat. μάρτυρα καλών την 
άλήθειαν, III, 1204. μάρτυρες αίσχύνης Ιουδαίοι, I, 
1511, exemplo suo ct usu docent, eventura con-
slare prsedictioni de tgnoroinia. μάρτυρας κολα
κείας, πλεονεξίας, ΠΙ, 507 extr. : ncmpc, utramqoe 
nullam esse, alienam a se fuisse. μαρτύρων σήκους· 
vid. σήκους. 

μαρτυρεί τή προ^ήσει τδ τέλος, I, 714, cam 
firmal. μαρτυρεί τή προφητεία τά πράγματα, I, 
1590, eam lirmant. μαρτυρησάντων, ΙΗ, 1082, mor-
lem passis pro fide. μαρτυρήσωσιν αγαθά τώ συνει-
δότι εαυτών, πονηρά τών ψευοολδγων τδ συνείόδς ούκ 
ανέχεται, II, 495 : corruptus locus, aliter et )c-
gendus, et inlerpungendus. Quid enim est, ipso-
rum conscienlia! leslantur? Falsum quoque, πονη
ρά τών ψευδολ. ούκ άνεχ. Legcndum et dislingoen-
dum : μαρτυρήσ. άγ. τψ συνειδδτι έαυτψ πονηρά, 
τών ψευδ. τδ συν. ούκ ανέχεται* sic omnia plana. 
μαρτυρούμενος ύπδ Δαβ\δ, Η, 1242 init. : bypall., 
de quo dicit David : vel pro, taudatus. μαρτυρού
μενος έπ' εύσεβεία, I, 1599. μαρτυρούντες έπ\ τή 
καθαρδτητι, III, #54. μαρτύρων έαυτω άρετήν, ί, 
672. μερ,αρτύρηκεν έαυτω δικαιοσύνην, I, 647. 

μαρτυρία, IV, 1514, 1516 distingu. ab ecclesiis. 
ΤΙ 1 ΐ sunt σηκοί, martyrum mcmoriae sacri, non per-
petuo cullui per omnes dies. μαρτύριον, τδν στέ-
φανον βασιλικδν, I, 534. μαρτυρίου, III, 253, morte 
marlyris. 

μαρτυρία, III, 691, obsccratione, obtestatione 
per Deum.'μαρτυρίας, II, 1658, pradiclionis pro-

f»helicac e Vet. Test. μαρτυρίας, θείας, III, 46 : 
audis. περι τής μαρτυρίας άμφιβάλλειν, III, 177 : 

an vere exslent, imo exstiterint, lalia verba in l i -
bro quodam Vet. Tesl., elsi ad nos non pervenerii 
i l leliber. μαρτυρίαν προφέρων, I, 1071 : eventu 
narrando oslendens veritatem valicinii, idque in 
illa re evenisse perhibens. μαρτυρίαν τών πραγμά
των προστεθήναι τή προθυμία, III, 529: hanc factis 
probari. 

μάστιγι, IV, 511 : frigore, bumorcm in arborc 
inlus abigil aer, hyeme. 

μάταια, idola, I, 152. 
ματαιοπονώ, III, 225 init. 
μάτην ύπισχνούμαι, I, 1049 : ορρ. sed quia ac-

cepi magna beneficia. μάτην οίκοδομήσαι τδν τά-
φον, III, 702, falso, cum ibi non esset mortuus. 

μαχαίρα διστόμφ, ΗΙ, 995: simpliciter, verbo 
divioo. μαχαίρας εγγύς, εγγύς Θεού, IV, 50: Ignat. 
periculo raorlis, ut martyr. 

ρ.έγα, μείζον, μέγιστον, I V , 362 : de personis 
Tnnitatis. Apollinarii invenlum. 

μεγαλαυχομένων, II, 366 : pro μεγαλαυχουμ. vel 
μεγαλαυχούντων. μεγαλαυχούσιν, IV, 811 : dies et 
nox : non μεγάλαυχ. non superbiunt, non spernunt 
se motuo, dum crescuni; eleganli prosopopeia. 

μεγαλοδωρεάς, V , 90 exlr. 
μ^γαλόπολις Άντιοχέων, IV, 1157. 
μεγαλοπρέπεια σή, IV, 1106 : Scholastico, i . e. 

causidico. μεγαλοπρέπεια σου, IV, 1076 : ad pnesi-
dem, vel primatem. μεγαλοπρέπεια υμετέρα, IV, 
1091 : Apellioni. 1095, : comiti. IV, 1100 : eparcho 
1102. I V , 1112: consuli. 1116 : prsesidi vel duci 
mil. μεγαλοπρέπειας υμετέρας, IV, 280 : Spora-
cirnn alloquitor : quern et μεγαλοπρεπέστατον ante 
dixit. IV, 1086 extr. : comiti. — σής,ΙΥ, 1125 : 

?nesidi. μεγαλοπρεπείς σή, IV, 1097 praesidi. IV, 
123 assessort. μεγαλοπρεπείς υμετέρα, I V , 1318 : 

senatui CPlit. μεγαλόπρεπειαν τήν σήν , I V , 1065, 
le ; coroitem forle, aut alium illustrem. — σήν, IV, 
1169 : αντιγραφεί, μεγαλόπρεπε ιαν ύμετ. IV, 1105: 
patricio, 1105. 

μεγαλοπρεπέστατου υπάρχου, IV, 1104. 
μεγάλου Ιερεμίου, II. 1175. 
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μεγάλου ργίαν τών Ιργων, I, 4560. 
μεγαλοφροσύνη, III, 1175: adversus lionem : 

ορρ. μετριάζειν sign. forliludinem, vim. 
μεγαλοφυΐαν ύμετέραν, I V , 1087 : comiti. IV , 

1104 : patricio. 1105. IV, 1101, lc;eparcho, 1114· 
IV, 1117, : praefecto, velmagistro mi). 

μεγαλοψυχιών έν πενία, 111,527 bis, liberalitalem, 
beneftcenliam. 

μεγάλο, II, 241 : Mosi. μεγάλω Ί ώ β , IV, 540. 
μέγα; Μωσής, II, 417. Ιάκωβος, II, 1660. Πέτρος , 
III, 19. μείζονα, III, 846 : Filio Patrcm non ne-
gant oribodoxi, qua Patemitatem Patris ; quia no-
mcn Palris majus sit nomine F i l i i . μείζονα πταί-
σαντας, Η, 1542 intt. : profecto legeadum, μείονα , 
leviora : totus clamat contextus, e dubiialione, 
cur Deus improbissimis dediderit minus improbos, 
non magis. μείζον τι κατασκευάζει, III, 645. locu-
tos de peccalo stio Paulus , medicinam addit evan-
•zelicam. μείζους, προς, άναδεχόμενος μάχην, Η, 
1650: plures, et vere insigniores, Cbristianos Ju-
daeis. μείζων, V , 1065 : bene expl. μείζων τοΤς 
δλοις, V, 97 : pro τών δλων, vel. έν τοίς δλοις, είς 
πάντα, κατά π . 

μεγίστη ακολουθία τού Ρητού αύτη, V , 1027, hoc 
nnicc congruit conlexto. μεγίστην πόλιν, IV, 1140, 
CPIim, vel potius Antiocbiam b. 1. 

μεγαφρονεΐ, III, 188 : junclim. μεγαφρονείν έπί 
τψ σεσωκότι θεψ, 111, 165,gaudere. μεγαφρονείτε, 
II, 1482 in i t . : junclim. μεγαφρονήσης , \ \ , 1454 : 
unum vocab. μεγαφρονήσουσιν, II, 1655 : unum 
vocab. μεγαφρονώ, III, 4ο6 : junctim. 

μέγεθος ύμέτερον, I V , 1095, te; comiti. IV. 
1099 : praefcclo urbis, vicario, el 1100 init. μέγε
θος υμών, IV, 1104: patricio. 1105: consuli, 
1112. 

μεθ' · vid. μετά. 
μεθεκτώς, V , 940 : κατά μετοχήν, ut accepe-

rit . 
μέθην, I, 749 : sacrae Coense viniim. μέθην έκβάλ

λων επιβλαβή, πνευματικόν άντεισήγαγε, ΗΙ, 452 
extr. μέθην θείας αγάπης, III, 1501. 

μεθοδεύει έτέρως τδν λόγον, III, 61. 
μέθοδος, V, 72 init., explicatio, nota, observatio. 

ιιέθοδον τής σωτηρίας, III, ιι. μεθόδους τού διαβό
λου, V , 1041, arles, fraudes, pelitiones. 

μεθορίψ γάμου κα\ αγαμίας, III, 209 : ut pos-
ftint boc leirere, ilJud sequi : ut, qui sunt in con* 
finio, facile Iransire in alteram ierram possunt. 

μεθύειν τψ πόθψ, III, 1121. μεθυσθείσα τψ πόθψ, 
Π, 112. μεθύων τψ πάθει τής οργής, III, 76. 

Μεθύμνης, IV, 962 : necessario per η scriben-
dum, u l versus constet. Soppius per η ba?c urbs 
ftcribitur : onde et Virgil. longum e facit Georg. ιις 
Quam Methymnceo carpit de palmite Lesbos. 

μεθυπέρβατος διάνοια · vid. Hyperbaion, in Ind. 
rer. I, 1250, ad v. 4. μεθυπέρβατον τδ νόημα , I, 
655 : qoia scil. juugit, qua sensum, verba : πολλοί 
λέγουσιν, et έπληθύνθησαν, utverba : έσημειώθη—· 
Κύριε, sint in parentbesi. μεθυπέρβατα βήματα, I, 
890. Hjperbaton dicit, quia verba, έν καρδία έχθρων, 
referri, dicit ad i l la , τά βέλη σου ήκον, non ad 
propiora ct inteimedia. 

μειδιώσι, III, 249 : oculi. 
μείον, V , 55, deterius. Pro eo legitot μή δν. Hlud 

aptius sequenti, δυσκλεέστερον. Nec patet e conlex-
lo, quid sit hic τδ μή δν, nec τή άναλήψει con-
groit. 

μειζοτέρου, ΙΠ, 868 : μέλαθρα,Ι, 468 : ln tenrplo 
Salom. expl. οικίσκους in arabitu adjectas : Hallen. 
at p. 471, expl. έπίστυλον. 

μέλεσιν (τοϊς) τοΰ νυμφίου έντρυφώντες. II, 56 : 
ln Coena sacra. 

μελέτη διά φωνηΓ, ϊ , 1464, pronuntialio cogita-
torum per verba : pronuniiata enim flrmius et pres-
sius cogitantur ac tenenlur. μελέτην έν αύτοίς 
«Μούμενος, I, 1146. μελέτην — έν λογοις— κα\ Ιρ-

γοις, 1, 1467. μελέτην ποιήσομαι τάς σάς έντολάς, 1, 
827 init. : pro τών σών εντολών, vel μελέτην, ptm 
μελέτης άφορμήν, ύπόθεσιν, maicriam meditandi, 
Gegetutand. Hoc tamen modo activum esse debe-
bat : aut intell. mihi faciam, constituam. 

μελετητικδν, 11, 792 : futurum lempus intell. κα-
τοικισθήσονται. addil enim : τδ Ιδίωμα τής γραφής, 
quod ante dixerat, posilum in usu futuri pro prae-
sentc, vel praeterito. Nam futura sane μελετών
ται. 

μελετώσαις περιστεραίς, II, 727. 
μέλη, ΙΠ, 995, lamenlaliones, querelre. 
μέλη τού νυμφίου έσθίοντες, Π, 89 : corpus Chri-

sl i , in Coena sacra. 
μελλησμδν, II, 992 : pro μέλλησιν. 
μελλόντων αγαθών σκιά, II, 155, vit» futora?* 

Paulus Hebr, x, inlell. Nov. Test. 
μελοποιδν, 1,1113, distingu. a ψαλμογράφψ. 
μελψδεί έπ' αυτών, V, 72 > Psalmorum liber, i . Λ* 

περί αυτών, de dogmalibus et pncceptis. μελψδών, 
I, 245, referens rcm gestam carroine, mentionem 
ejus faciens. I, 475 init» 

μελωδία προφητική, IV, 476 ini t . , Psalmorum 
Iiber. μελωδίας, IV, 890 init. psalmi illius, ctmox, 
έν άλλη μελωδία, μελωδία έτερα, IV, 1013, psalmo: 
1014extr. υ.ελψδία καταυγάζων, I, 447, carminibus 
doccns. μελψδίαν Δαυιτικήν ^δοντες, (II, 923, hy» 
miium, 

μεμυημένοι, I, 744, baplizati, quatenus admit-
iuntur ad Coen» sacrai copiam, II. 56. μεμυημένοι, 
ίστε, τί λέγω, I, 1045. μεμυημένοις δήλα, I, 749, in 
primis qua Coenam sacr., soli* scil. 

μέμφεται, 1, 496, vitupcrat, notat. Tbucydi-
denm. 

μεμψίμοιρος, IV, 757, omnla improbans, qox 
ali i dicanl, ubkjue dubitationes videns, calom-
nians omnia, Chicaneur. μεμψίμοιρον Juda3orum, I, 
206 : quod facile aliquid culparent: morositaiem. 
μεμψίμοιρων, 111,311, 1219, roaJignorum, quibua 
ni l placct, omnia minuentium et elovantium, ntl 
probantium aut miranlium. 111,311, cakimnialorom, 
miquorum, quibus nil probatar, quod alii fa-
ciant. 

μέν, pro μήν, posl καί, 1, 1393 med., €od. n, 5* 
τοι. μέν redundat post ούκέτι, sequente άλλά, 1, 
1042. μέν pro γάρ, II, 354 init. μέν redundat, II, 
450 : πώς δυνατόν — τού θείου μέν νεώ περιγενέ
σθαι * neque enim scq. δέ. Et cod. n. 6 omisit 
μέν. 

μένων, V , 1050 extr. pro ών, οίκων, μεμενήκασ». 
πάραυτα, III, 997, mortui sunt, «t nos, auf der 
Stelle geblieben. 

μεμένηκε λυττών, ΠΙ, 1005. 
μερίς τής εκκλησίας , τού θανάτου (Christi) dici-

tur Pater, ϊ, 691 : obecure sane et inutiliter, relenio 
vocab. Hebr. μερίδος · vid. χειρός, μέρίδος εκείνης 
έγένοντο, III, 1075, tdem fecere, u l Chrysostomi 
sese fautoribus adjunxerunt, bostes eius relique-
rant. αερίδος τών ευσεβών έγένετο, Η , 404 μερίδος 
Τιμοθέου καί Παύλου γενέσθαι, III, 674, elmHes 
eorum,seque sanctos, sequebeatos. 

μερίζεσθαι δεσμψ σώματος, Η, 163, dislineri. με-
ριζομένη, 1,785: vis duplex, ut allera bic, allera Illtc 
sese βΧ8€Γ€Γ€ΐ.μερίζοντες τδν άμέριστον, V , 18. με
ρί σας, μή μερ. τδν φύσαντα, IV, 755 : δ λόγος, χιοιι 
auferens essenlise pertem, ouam sibi habcret: non 
separaiam ab eo et ex co ουσίαν habens. 

μερικδν θεδν,* I, 507 cxtr.: qui tantum uni pro-
vinciae pncessct, aut uni locorum generi; ibl lan-
tum poiens. 

μερικώς oblata, 1,182 : ipsse partes victimamm, 
prasectae, ct sic oWaue. 

μερισμός οβ' εθνών έτελειτο γλωσσών, V , 75, fftn-
tes per linguas varias divisse sunt in 72 : qool l in-

fus daue, tot gentes disceseere : γλωσσών esi pr<>» 
ιά γλωσσ· ^rel κατά γλώσσας · εθνών, pro ·ΐ€ 

Ιθνη. 
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μέρος, IV, £47 : generis buroanl, Cbristus, Grcg. 

Kyps. Mxtglxed, et ex eadem materia. μέρος Θεου, 
"V, 1111 : ηοη est σαρξ Chrisii . — κόσμου, V , 
4094 : Chrislus iactus, ut homo. μέρος τούτο. III, 
768 in i l . , res , eausa de Paschate : Umstand , 
Pnnct. μέρει (έν), V, 1109, separalim, solam. (hu-
manaro naiuram.) μέρει έν χάριτος, V , 45 ; 
quasi beneficium. μέρη έπαρχων διέποντι* vid. 
διέποντι. 

μέση μεσημβρία, III, 155, 504. μέση τών ποτα
μών , III, 1294, Mcsopotamia, el sine arlictilo, IV, 
t 2 2 . 

μεσημβρία. I, 502, tempus quo Christus mortuus, 
quia scil. loquilur dc sole ohscuralo, ut rem au-
geat : necdum sane vesperascebat : sign. plenodie 
et claro. μεσημβρίαν, II, 837 : ευθείαν, dici ait 
Theman Hebr. 

μεσημβρινός et νότιος, Π, 859 : i i l unumponit; at 
ρ . 837 distinxit νότον et μεσημβρίαν, certe per He-
oraicas vocc. Negebh et Theman, per illa ante d i -
tlincta. 

μεσίταις θεοϋ κα\ ανθρώπων, τοις προφήταις, 
II, 56. 

μεσιτεία, V , 927 : F i l i i , quod omnia per illum 
facla. 

μεσίτης γάμου, III, 341. μεσίτου άνευ γεγέννη
ται, τουτέστιν , έκτισται, V, 927 : Filius, cx Ano-
maei senlenlia ; cum reliqua facta sint per ipsum. 
μεσίτου δνομα θεότητος κσ\ άνθρωπότητος δηλωτι-
κδν, IV, 85. 

μεσιτευουσα φύσις μονογενής, III, 742, media in-
ter auctorern et rea crealas : quarum longum nimis 
a Deo iutervallem sine Filio γεννητφ futururo fuis-
se, ait Alexander : incoinmode sane, el veluli minor 
s i l Palre Fi l ius , et crealis propior. μεσιτευούσης 
αγάπης, κα\ φόβου, III, 1033, adjuvanlc. μεσιτεύων 
ήλίψ καί γή , IV , 502 : aer, infrmgens vehcmen-
liam radiorum. 

μέσος απολυθείς · vid. άποληφθείς. μέσος θώ
κος, III, 1019 uiit, : episcoporum in e^clesia, com-
rottnis duobus, Meleliu et Pauiino, ex iliiue libera-
lilale. έν μέσω γένοιτο σηπεδών, II, 104. impediat, 
corrumpal. έν μέσφ έστ\ν όρκος, 11, 113, adhibilum 
esljusjuranduin. έν μέσω πόλεων, κωμών, εσχατιών, 
αγρών, rel. II , 1493 : redundat : pro simplici έν 
ei dativo. είς μέσον ήγαγε. I, 266, conimemoravit. 
μέσον δ ;τω ν πει ρατ Γ ρ ίου, 11,51. pro έν μέσφ, μέ
σων. τϊ> μέσον, III, 561 exlr. , discrimen. 687, 563. 
mied.; IV, 12, 377, 481, 819 med., 1035; 11, 36, 
1096, 1083, 1691. μέσον, III, 1272 : llispaniam et 
BriLifiniam inler, Galli lenenl; satis improprie et 
oblique. μέσον, τών ούκ δντων πρδ; τδν δντα θεδν, 
I, 1410, discrimen. 

μεσσαΐ, quid ? I, 554. 
μετάάνδρδ; Θεδν, V, 1174 : de Christo non dictt 

Scr. sacra. μετά δύο τής προφητείας ένιαυτοος, II, 
1410 in i l . : pro δύο έτη, vel, δυσ'ιν έτεσι μετά τήν 
προφητείαν. μετά μήνας πέντε τής συνόδου, III, 
813 : pro πέντε αήν. μετά τήν σύνοδον. μετά πέντε 
έτη τ >ϋ άλώναι την πόλιν, II, 030 : pro πέντε έτεσι 
μετά το άλ. τ . π . μετά πλείστον τής ενώσεως χρό-
νον, IV, 102 : i . e.. πλείττον χρ. ιχετά τήν ένωσιν. 
μετά πολλάς τής ενώσεως γενεά;, IV, 114: pro 
πολλοί; γενεαί; μετά τήν ένωσιν. μετά σαρκδ; οίκο-
νομία, V, 13 ; negotium salulare, assumpto huma-
BO corpore 9usceplum. μετά ταύτην, IV, 849 in i t . : 
quae sinl infra lunaiu, n. 24 : κατά, quod h. 1. alie-
n w n . μετά τής τών πενήτων θεραπείας προσεύχε-
σθαι, I, 158 : j . e. , quando preceris, simul et pau-
peribus bene facere. μετά τήν άνάδυσιν τών τριών 
καταδύσεων, 1,985: bapUzare soleul onhodoxi. Ob-
scitrus locus ; άνάδυσιν καταδύσεων imelligas, άπδ 

.τ . καταδύσ. cum ex immersione einerserinl. Sed ctfr 
bapiizare dicjt posfimmergtoneinet emersionem? Irao 
per Ulam bapUsmus tt}. Omist»am aliqaid videtur, 
xonauUoCiNrie^quia addii : "Ιστε τί λέγω. μετά potcst 
eueeiv, ut μεθ ήμέραν. μετά τήν ένανθρώκησιν, 1, 

654 : pro διά. μετά τήν ήγεμονίαν, ΠΙ, 1157: aut 
pro, έν τή ηγεμονία, aut ήγεμονίαν, metonymice , 
pro γεγονέναι ηγεμόνα, ecil coelus ascelici. μετά 
τήν θείαν άπόφασιν πάντων έκράτησεν, II, 157 I n i l . : 
pro κατά. μετά τήν τελείαν ήλικίαν, III, 254 : pro 
έν τή τελεία ηλικία, cum eo pervenerinl. μετά τήν 
τής άγρώστ'εως βλ'άστην, IV, 302 init. : lrgendnm 
vidctur, κατά · ut άγρωστι; crescit, i!a propullula* 
runt. μετά incommodum sensum hic habet, feren-
dum lamen. μετά τήν χάριν, ΙΙί, 359 : pro , έν τή 
χάριτι, sub Evangelio. μετά τδν καιρδν. II, ιι, in illo 
tempore. μετά του ηλίου, V , 952, staiim, u l sol cx-
stat. : v i d ^ j v . μετά τού παιδδ; θέσπισα-., II, 215, 
ul parvulttm simul gererel in ulnis. 

μετ' εκείνους. III ,945 : στρατηνούς, qui statxm 
illis subjicerelur, sed inullo esset inferior: scil . αύ
τίκα μετ' έκ.ιη possenl inlercedere mulli , sed non 
intercederenl. μετ' εύσεβεία;, III, 136 : e praec 
πεπιστευμένοις suppleas, πεπιστευμένοι ε ί ; τ ά ; 
αρχάς, sed hoc sensum non babet. Imo repeie 
άρχωσι, si pie regnent, pia imperent. 

τ μ ε θ ' ημών ό Θεός · expl. bene : IV, 1296. μεθ' 
ού ένίκτησε σχήυ,ατος, IV, 647 : έν ψ · vid. σχήμα
τος, μεθ* ύπερέατού, vid. ύπερβατού, 

μεταβαίνει έπ\ τδ προσκείμενον, III. 249. redxt* 
|χεταβαίνειν σκηνάς, 1, 671 : active, pro μεταβάλ-
λε ιν -au l per bypall. pro, μεταβ. έκ σκηνής είς 
σκηνήν. 

μεταβαλείν οίκουμενην, II, 407 : apostolis tri-
bui lur , docendo Evangelio. μεταβάλης είς εύσέ
βειαν, I, 1043, ad veri Dei cuUum traduxeris. με
ταβάλης τινά τών άνοσίων , Η , 492 : pro-
pheUE1 tribuitur. μεταβάλλει, άλλοιοί, IV, 517 : 
cibuin ventricului, non qua subslantiam , sed 
ui apletur sanguini et aliis sulbciendis. μετα-
βάλλεσθαι αύτδν άπδ τής πονηρία: αυτού, II, 391. 
μεταβάλλεται κα\ έτερα γίνεται. IV, 126 : panis et 
vinum Eucbaristia^': Eranistes dicit, sed ortbodoxus, 
i . e. TbeodoreLus nept, ea τής οικεία; φύσεως ές-
ίστασθαι, manere, ait, έπί τ ή ; πρότερα; ουσίας, 
σχήματος, είδους, μεταβαλλόμενον εϊς τήν Έλλάδχ 
φωνήν, I, 445, translalum. μεταβαλλόμενων απάν
των τών όρωμένων κατά τδν τής συντελείας καιρδν, 
Π, 574. Antea hanc οίκοδομήν he^avit esse posse 
αίώνιον : et ρ. 575 init. μεταβαλο) τάς συμφοράς, 
tollatn. μεταβέβληται ό ποιμήν πρόβατον, V , 1130. 
scil . είς, vel, μεταβληθείς, γέγονε πρ. μετίβαλλον, 
I, 1394 : apostoli impios. μετεβλήθη, IV, 839 extr.: 
Hebratca lingua in Grecam, et omnes. Plura in-
nm videnluT; prinao, Vetus Test. versum esse in 
plures linguas : de quo lamen nec loquitur bic, 
nec verum cst, qua omnes, quas ponit, linguas; 
deinde, quod roagis buc perlinel, omnibus genli-
bus jam notos el familiares csse Hebraismos et Hc-
braica indole prolala apostolorum dogmala, ut le-
gant et Tntelligant eorum libros, Hebraismis refer-
los, utanlurque eorum vocabulis in doclrina Gbri-
sliana, cum sensu ex Hebraismo, ut Palris, F i l i i , 
Spiritus, gralia?., viue, rel. 

μετάβασιν άπδ τών ανθρωπίνων είς τήν θείαν 
άποκάλυψιν, II, 1538 : ut buic soli inientus essel 
animus prophciarum, in hac deiixus, nil pneterca 
senliret aut cogilaret. μετάβασιν γλώσσης, I, 13u5: 
musicus facit. 

μεταβολή, V, 971 : non fit in communicanda ου
σία, μεταβολή πιστεύειν, IV, 26 : oportet in sacra 
Coena, i . e., eam fieri, non φύσεως symbolorcm ; 
ipse enim raox aperle : ού τήν φύσιν μεταβαλών, 
sed τή χάριτι, ut ait, quod deinde expl. τήν χάριν 
τή φύσει προστεθεικώς, nempe ut essent symbola 
panis et vinum corpori» et sanguinis Cbrisl i . non 
-qu» ngtxxficarent; qoae enim essel ista χάρις, sed 
quai exhxberent illam τροφήν άγίαν, de qua mox̂  
liene ergo dici l . προστεθεικώς, et syinboia adesse, 
el χάριν, ostendens. Unde et τροφήν μεταβολήν, 
III, 478, vitam iuluram, bcatam: in cnjuspartcm 
el κτίσιν venlurnm dkat. μεταβολήν άξίχς, 11,1^7: 
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pro άποβολήν. μεταβολήν άμείνω δδς τή σύμφορη I, 
1519 init. : pro αίς τά άμείνω. Et verbum διδόναι 
hoc osu notandum. μεταβολήν εθνών, Η, 494, 495, 
832, accessum ad sacra Christi. μίταβολήν μονογε
νούς παιδδς δδυρομένοις, II, 1442, morlein lugenli-
bua : mutatam scil. morlc vilam. Vers. Lat. jactu-
r«w, quasi s i l . άποβολήν. μεταβολήν πραγμάτων. I, 
1034 : lempora Novi Test. 111« 88. Paulo descrip-
tam, Rom. vui, 19. seq. III, 390, in allera vila, 

Sua κτίσιν. μεταβολήν τών Σκυθών, III, 1070 : quod 
hrisliani facli. 
μεταδίδοντα αγρυπνίας. III, 1163 : qul docerei 

ftllerumvigilare, acuens exemplo. μεταδίοωσι (Deus) 
σωτηρία:, 1, 1419. μεταδίδωσι τούτους τ ή ; ωφε
λείας, I, 1580 : pro τούτοις, μετάδος φιλανθρωπίας, 
I, 1246, Oblende. 

μ-τάδοσιν, III, 334 : φιλανθρωπίαν negat dici 
Paulo, sed aliler appellari. 

μεταδού; εύμενείας, U , 629, ostendens ei huma-
nilaleni. μεταδώσω αυτοί; επιμελείας, II, 993, ad-
hibebo Ulis curam. μεταδώσω προνοίας έμής, II, 
1595, eam vobis cxbtbcbo. μεταδέδωκέν uoi, IV, 
13 »1, nuuliavtt. — αυτή χαρισμάτων ό πόνος, III, 
806, fecil, ul Deus illi darct vim mirificam. μετα-
δ:δωκώς τάς ενεργείας, V, 1092 : pro genilivo. 
μετίδ:οκα τών ονομάτων, II, 1673. μετέδωκε τού
των, I, 1353 : ipsa illa, tota, illis dedit. μετέδωκε 
(Cbrisms) τής αθανασίας καί τής αφθαρσίας buma-
o:e naluras suae), I, 1590. μετέδωκε σώματος κα\ 
αίματος τψ προδότη, III, 238. μετέδωκεν ό Θεδς τήν 
πίστιν είς τού; σούς χρόνους, 111, 874 extr., Lrafift-
misit. propagavit. Au l pro, μετέδ. τής πίστεως τοις 
σοϊς χρόνο:-*, 

μεταθείναι τδν ορκον ε ί ; αύτδν, II, 458 : ut jant 

David, qui islis verbiseum declarasset. μετατέθεικε 
(θεδ;) τήν γλώτταν iBileami), κατά τού ψεύδους, IV, 
777 : coegil eum loqui secus, ac vellet ille et j u -
beret Ualacus, conlra voluniatem Dei et rem vere 
fuluram. μετατεθεικώς είς τήν Ελλάδα φωνήν, IV, 
328 μετατιθέναι, I, 965, (proraissum eljusiuran-
dum) negligere, iion servare. μετατιθέντε;, I, 178, 
referenles; quia scil. ex hac vita amovenl cogita-
tiones. μετατίθησ: τήν βουλήν εί ; τήν — έκπλήρω
σιν, I, 1403 : pro τίθησι.Neque enim b. I. de mtUa-
tione senno est. 

μετάθεσιν άπδ τών ανθρωπίνων, ΙΙ,' 1519 : t r i -
buit propbetis in impelu valicinandi. μετάθεσιν 
οπλών εύτακτον, IV, 5o6, decoram alternam pe-
dum jacialioncm, el glomerationem, quam discunt 
equi in siadio, ut cerla lege lollanl pedem ntmc 
huuc, minc illuro. Trantponendi bic nolio aulla : 
ailernandi convenil. 

μεταιχμίψ τών παρόντων κα\ μελλόντων, II, 72 : 
prompla ad bacc capessenda, illa relinquenda : 
quasi in discrimine excundi, paraia morti. μεταιχ
μίψ, IV, 159, medio. Chrys. 

μεταλαγχάνει τού δεσποτικού σώματος, ΙΠ,218 init.: 
pars ejus est. Possis et explicare; fruiiur corpore 
Cbnsti.iuGoena sacra. μεταλαγχάνει ν, III, 200, uti. 
μ*:αλαγχάνειν κρεών, IV, 887 extr. : pro μεταλαμβ. 
νβ5θί.μεταλαγχά^ομενέκτου ένδ: άρτου, 111,229 iuU. 
μεταλαγχάνομεν τροφής, I, 1175. μεταλαγχάνοντες 
τροφή;. III, 140 μεταλαγχανωμεντών θείων μυστη
ρίων, 111, 240. μεταλαγχάνων τροφής, III, 181. 
μεταλαχείν τροφής, I, 488, pro μεταλαβείν, quod 
lnfra posuit. μεταλαχόντες εορτής, IV, 1116, cum 
viderimus, trlebt haben. μεταλαχούσι τελείας τρο-
>ής, III, 462. μεταλαχών τής Αρείου λώβης, III, 
071. μετελάχομεν τής — φλυαρίας, II, 1051. imi-

lali eara sumus. 
μεταλαμβάνοντας, III, 659, utentes conjugio et 

oibo. μεταλαμβάνουσιν έξ εκείνης, III, 237. μεταλά
βει/ κρεών, II, 452, vesci. — σωμάτων άνθρωπί-

UxLfiCUe. l<Mt 
νοιν. II, 652 : p r « fane. μεταλαβείν τροφής, F, 488; 
eap. ex Ν. Τ. τού σώματος ούκ έτόλμησεν δ λέων, 
I, 489 med. i . e., tangere, devorare. μεταλάβοι τού 
ύδατος, III. 74. μεταλαβδν τού Λόγου τδ σώμα, ΠΓ, 
241 : Chiisti, junclum c i , ct parliceps omnis vir-
tulis ejus. Allian. μετειλήφθαι, IV, 45 extr. : φύσιν 
τού Λόγου, praec. ήμεΐφθαι · excidisse vidotur τψ, 
assumeuda in socielalein bumana nalura. μετειλη-
φότεςτής πίστεως, IV, 40,credenle»(nuUa socielatif 
vel parlis notione). μετειληφότων λόγου ούκ άκουόν-
των, II, 514 : ad quos dirigebatur oralio. 

μετάληψις, I, 67,68, usus cibi, vini . μεταβολήν 
falsum. μετάληψις αμνού άμωμου, I, 305 : Coena 
sacra. μετάληψιν — αίματος, IV, 676, esuni. — 
είδωλοθύτων, III, 164,228. — ξύλου, I, 1103, e&UOB 
de fructu vetilo. Ilebr. 

μεταμαθείν τήν εύσέβειαν, II, 1653 : scil. rejectO 
errore. III, 1119, agnito errore. 

μεταμαθείν τήν άλήθειαν, II. 339; UI. 216, 240; 
IV, 893, 983 :: pro μαθείν, deposito lanien errore. 

μεταμαθόντων τά θεία, 1,1342 : sinipliciter qui-
dem pro μαθόντων, sed CIIID mtUatione lainen et 
diteno posito, quia ante ignoiaranl illa, et longe 
alia crediderant. μεταμάθωμεν, III, 1515. pro sim-
plici . μεταμάθωμεν τήν θείαν πορείαν, II. 815 extr. 
relicla impietaie. μεταμάθωσιν εύσέβειαν κα\ 
εύνομίαν, II, 717 : deposilis scil. diversis. μετέ-
ααθε τήν εύσέβειαν, 1, 1105 : pro siniplici, έμα
θε, μετά addit, quia ante erant idololatra?. μετέ-
μαθον τήν άλήθειαν, II, 531, 581 : pro simplici 
quia ante in errore fuerant. μετέμαθον τήν άσέ
βειαν. II, 861 : pro έμαθον, cuin ante fuissent p i i . 
1. 1560. — 111, 921; II, 430 init. : deposiu άσι-
βεία. 

μεταμέλεια (Θεού) οικονομίας μεταβολή, I, 375. 
μεταμέλειας φαρμάκοις, 11, 483. μεταμέλειας φάρ
μακο ι ς ίαθήναι, II, 821. 

μέταμεληθείσι, II, 559 : cum antea pie vixie-
senl. μεταμελούμενος, scil. Deus, I. 322 : in cod. 
μεταμελούμενον, scil. populum, iuagis ad άκρίβειαν 
Theod. 

μεταμορφούν τήν ψυχήν πρδς τδ βέλτιον, IV, 
792. 

μεταμφιέσκοντα, IV, 1229 in i t : lapsu, pro μετ-
αμφιέσκονται * et forma nolanda. 

μεταναστάντες, III. 992, palria excedere jussi. 
μετανάστασιν, II, 521 : Jechoniae Babylonem ab-

ducli. 
μετανάστης (κα\ δούλος τής ασεβείας ) f I, 1014. 

transfuga a Deo. μετανάσται, II. 1648 : Judaei, 
sparsi per orbera. 111, 269 aposloli, ubique ejecli. 

μετανοίφ προσέχειν, I, 637 : vid. προσέχειν. μετά
νοιας, IV, 475 : l i l . rel. si^n. receplionem lapso-
rum in societalem Ecclesiae μετανοίας ήξίουν τυ
χείν, III, 874 : ul Jiceret publice deprccari et poe-
nitenuam fatcri. μετανοίας καιρδν, I, 952 : slatim 
expl. τήν έξομολόγησιν έποιήσατο. μετανοίας φάρ* 
αακα, I, 640, 641 init. I, 930. μετανοίας φαρμάκοις 
εχρήσατο, I. 800 : confessus est culpam. Nain et 
hic in con{emone ponit αετάνοιαν. μετάνοιαν syno-
nymuoi ponit τή εξομολογήσει, 1,640, 642 exir., 
645 init. ; eynecdocbice : sed ex ipore aalaiis illius, 
μετάνοιαν μετάνοια χαρίζεται, 11,1472 init. : Deus. 
ut poenam deuunliatam baud immitlat. Lud i i in 
verbis, rem serio explicat. 

μεταξύ τής άφίξεως · vid. άφίςεως, III, 958. 
μεταξύ τών Άρειανικών διηγημάτων, IV, 630 : 1)1 
rae et leciorem recreem ab iilarum acerbitale c i 
molestia. 

μετάπεμπτος γεγένηται, 111, 1135. 
μεταπεσόντα είς δούλε ίαν, I, 1408 extr, : pro έμ-

πεσόντα. 
μεταποιείται, IV, 651: semen bumanum in mem-

bra. 
μεταποίησιν, IV, 145 Init. Ambros. d ic i t : Εάν 

προσκόμισης τώ θυσιαστή ρίψ, nempe oblalionet 
panis ei vini ad celebraodam Enchariiijain, itpl* 
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μιταποίησιν, ad consecralionem ut jam non si l nu-
dus panis, nudum vinura, sed, quod dixil p. 126, 
μεταβάλληται · νοήται δ πιστεύεται, προσκυνήται, 
ut symbolum junctum corpori et sanguini Ghristi : 
ut ipse Theod. ibid. ait, post άγιασμδν vocari cor-
pus e l sanguinem Christi. μεταποίησιν του ταπεινού 
•πρδς τδ ύψηλδν, IV, 152 in i l . : sedendo ad dexiram 
Dei · salva ergo ούσίχ et ύποστάσει, stalu lanlum 
el conditione mulata in mclius : ut mox distiiqjuU, 
ού τοιούτον τδ σώμα, κα\ δτι τούτο : condilione 
inutala, non tale, ουσία salva, idem. Gr. Nyss. 

μεταπτωτήν, 111, 739, mutabilem, quae amiiti 
possit. 

μεταρυθμίζειν, IV, 792 : unop ut mox, μετερύθ-
μισεν. 

μετάστασις, 1,534 : Judxorum μετοικεσία, μετα-
στάσει, IV, 810 : diabolorum, ejectione e ccelo, et 
mutatione statos in pejorem. μετάστασιν, II, 942, 
conversionem (publicam populorum) ad Christum. 
μετάστασιν μάρτυρος, III, 923 : reliquis ejus alio 
translatis. 

μέτασχηματίσαι τδν κόσμον, V , 958 : promisit 
Deos, olim, in fine. Eunom. μετασχηματισθεί σα ή 
τού θεού ουσία γέννημα λέγεται, V , 971 : calum-
niatur Anomoeus. 

μεταφέρει τδν λόγον έπ\ τδ προκείμενον, III, 51 : 
αναφέρει, reyocat. μετέφερε, IV, 869 init., lulerat, 
ultro cttroque, vel ad aliquem. 

μετεϊχεν ακαθαρσίας, I, 340, irnpura erat: mox, 
ειχεν. μετέξει, 111, 558 in i t . : per τ pro θ. μετέσχεν, 
V/1085 : quo discrimine de Ghristo ct hominibus. 
μετέχομεν τού σώματος, ώς τού πνεύματος, IV, 
174 Γ tara huuianam, quam divinam Ghrisli nalu-
vam lenemus, amplectunur. profilemur. Apollin. 

μετενσωματώσεις, IV, 994 : Pythagorae et Plato-
nis. μετβνσωματώσεις Πυθαγορικάς, IV, 294 : alias 
μετεμψυχώσεις. Ulud accuralius. Eas admisere 
Carpocraliani ib. et Manichaei, 521. 

μετέστησαν, I, 572, abiere, volentes quidem; mox 
enim distinguit άκοντας. μετέστησαν, μεταστάντες, 
i l , 1444 cxtr. : voluntario, proprio consilio, non 
moventrbus aliis, ut et pollerent ib i . 

μετιθέμενον, V , 75 : vitiose pro μετατιθ. sigo. 
έρμηνευόμενον, versum. 

μετοικίας είς Βαβυλώνα, II, 1226 : pro, μετοικί-
σ:ως, metonymice ; aut είς pro έν. 

μέτοικοι τής οικουμένης, IV, 1007 : lacti sunt 
Judaei : nuspiam cives. II, 1495, 178. 

μετοπωρινά φύλλα, III, 1110 : tribuit δένδροις 
νεοφυτοις- unde ergo his folia μετοπωρινά; scil. 
ex aulumno prioris anni, baerentia ob leneritudi-
nem succulentara, sed cana, fusca et flaccida. νεό
φυτα vocat, quia de puellis sermo : et speciem 
monstrat indecoram et incongruam : ut etiam in -
ter mortuas novellas intelligere Hceat. Sed illud 
sufficit: el e proximo vere iis indutae intelligan-
tur. 

μετόπωρον, I, 18, autumnus ipse. II, 1664; III, 
1108; IV, 496,497, 498. 

μετουσία αθάνατος, IV, 217 init. : non est Deus, 
sed ουσία,* necessario, pcr se, ab aeterno, non ut 
aliunde acceperit, ut nos. μετουσία ν αγαθών, II, 
282, copiam, fructum. — της πίστεως, III, 256 : 
κοινωνίαν. —· τής σωτηρίας, III, 120. — φιλοσο
φίας, IV, 983 : ad discendam eam; ut fieret philo-
sophus. — χάριτος, III, 637, copiam. 

Ι^^Χή» V, 932 : ορρ. φύσει · hac bonas esse, 
negat, res creatas, unum Deum dic i t : illa, conce-

x dit ; nempe dante Dco, qui per se omnia habet ab 
1 acterQo, necessario, ex sua ουσία, non ab alio data 
' aat aliunde expressa. II«c persequitur p. seq. μετ

οχή αθάνατοι, V, 1044 : angeli sunt, tribuente Deo, 
uon ουσιωδώς, et 947, μετοχή άγιοι. 

μετρεΤντά μαθήματα τοίς παιδευομένοις,Τ, 3, pro-
ferre doctrinam cum ralione virium discentis cu-
jusqae. μετρείσθαι, IV, 35, 75 init,, contineri, 
consiUui; ul n i l occurrat iu vita, quo non possit 
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aliquid e Psalmis conferri. μετρησαι τή πίστει τ ή ν 
άθυμίαν, IV, 1119, minuere, cohibere. μετρήσας 
έμαυτδν, IV, 1100, reputans qui essem, quam te-
nuis et bumilis. μετρούσα τούς λόγους, I, 1472 : 
τή φύσει τών ανθρώπων, aptaus, ut ei sinl l e s imi-
les, 2° faciles. μετρούσα τούς λόγους άκοαίςάνθρω-
πίναις, I, 1508. God. μετιούσα, perseqnens. lllud 
praeferendum. μετρούσι τήν τιμήν, III, 186 : ο ρ ρ . 
άμέτρως τιμώσι. μεμετρημένην γνώσιν, V , 28 cir-
cumscriptam, non iafinilam. 

μετρητήν γλώττη, I, 1274 extr., verbis explican-
dam. 

μετριότητι επιμένει, II, 412 : Deus, rainus dicens 
de beneficiis suis, quam possel . 

μέτρον άνθρώπινον, V , 18, humanitas ipsa, ejus-
que conditio et affectiones. μέτρον άνθρωπότητος, 
V,56,quidquid cadit in hominem. Hic dislinguilur 
άπδ τού, γεγονώς άνθρωπος, μέτρον άνθρωπότητος 
αγνοούσης, V , 28, conditio bumanitalis, qua roulta 
ignoret. μέτρον όουλοπρεπρές, V, 26, condilio s€r-
vilis. μετρον έχειν, II, 60 : tribuittir amori in Chri-
slum, lta, ut hic ipse dicatur judicare, eum esse 
satis magnum ; quasi satis amari possit Deus. μέ
τρον κενώσεως, V, 37 : ή κένωσις. μέτρον λίθων 
έχουσαν χάλαζαν, I, 327, lapiduin inslar. μετρον 
οδύνης, II, 437 init., magnitudinein, acerbitalem. 
μέτρω άπείρω. IV, 109. μέτρω άπείρω δυνατώτερος, 
I, 247. μέτρω ύποβάλλειν vid. ύποβ.'μέτρα τής ο υ 
σίας τού Θεού, III, 255 ' non quae s inl ; sed qux 
ponat homo, invcsligare Dei arcana studens. μέτρα 
άνθρωπότητος, V, 10 : perfecta et justa ac solida 
bumanitas, omnibus partibus absolula ; numeri bu-
manilatis : μέτρον, ρ. 28. μέτρα τής άνθρωπότη
τος, V, 50: vocasse dicuntur Chrislum eliam ad 
apostoli et pontificis nomen. V , 50. Quasi ex bu-
manitate dcmum manaverit, u l et hoc esset : cum 
ca de causa bomo fuerit faclus. Scilicel docet, om-
nia subire debuisse Ghrislum, qux humanitalis 
condilio caperet, ut per omnia similis esset nobis, 
et semini Abrahami. Ni alia loca obstent, μέτρα 
interpreter, consilia. Sed et άνθρωπότης obslat: 
ενανθρωπήσεως esse debebat. Sed totum hypotbe-
tice intelligi potest: numeri et condilio huinaniia-
tis semel assumplse. μέτροις τοίς άνθρωπότητος, V , 
14 : terminis bumanitatis κατηγμένον, intra cos 
deraissum. μέτροις τής ανάγκης, V, 18, legibus, 
conditionibus. In marg. νόμοις, qqod glossam sapit. 

μετώπου φάλαγγος, IV, 556, adversos bostes. με
τώπων, pro μετώπου, II, 784. μετώποις έγ/.αθημέ-
νην έχων αίδώ, IV, 612. 

μετωχέτευσαν τά νάματα, I, 620 : eleganter de 
propagata ex Judxa per orbem Gbrisli doctrina. 

μέχρι τών απογόνων διέδραμεν ή ευσέβεια, I, 323: 
ut et in «ε esset. μέχρι τών πατριαρχών, I, 63, 
qaamdiu erant Patriarchse, duranle corum sevo; 
non, usque ad illam aelatem, ut Act. m, 21. μέχρι 
πολλού, II, 1545 : sign. terminum in quo. μέχρι 
τούτου έστάναι, II, 691, in illo. μέχρι τούτων έστη, 
II, 1306, intra illos. μέχρι ύπονοίας έστησε, 111, 
291, intra. 

μέχρις, et terminum in quo, quoad vel quatenut^ 
nolat, I, 244. μέχρις εσπέρας enim , e contextu, 
debetesse, durante vespera : quam scil. sequerctur 
δρθρος. μ έ χ ρ ι ς — καταλύσει, 1, 987: durum; in 
cod. add. άν, et scribilur κατάλυση, ul usus fert. 
μέχρις άν έθέλη. IV, 489 init., quoad, quamdia. 

με/ωνώθ, 1,471,559. 
μηδέν σημαίνει, V , 976 : ορρ. ο υ σ ί α ς δηλωτικδν, 

rei, qusB adsit, ad naluram rei p e r i i n e a L μηδέν 
ergo est, quod non exstet, non sit in natura rei, 
positive, wirkiich; quia est nolio pure negativa, nil 
ponens, scd aliquid removens; nibil ergo, inquit 
Anomoeus, relinquilur. 

μηδόλως, 111, 452: uno vocab. 
μήθυμναν, IV, 4071 : per η , ut fere. 
μηκύνειν, I, 283 : simpiiciter, scil. τδ*; λόγον,III, 

1315; IV, 374, 392; II, 1161. μηκύνειν περί τού-
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των, ΠΙ, 574 : scil. τδν λόγον, proJixius diccre. 

μήλον τής δψεως , I I , 92 : vultum genilivus ex-
plicat. Malo comparatur Yultus. 

μήν post μήτε, I, 276. 
μήνιδος (τής). Η, 288. μήνιν Άχιλλέως, IV, 698 : 

ponit pro inilio Iliados. 
μηνοειδής σελήνη, II, 152, falcala. 
μήνυμα, I, 105, typus. μηνύματα δψεως, III, 906: 

quid speciesoblala denuntiarel. μηνύματα εορτής, 
IV, 1116 : epistolam heortasticam, non festi nnn-
liani, ul quod ille aeque scirct, sed quasi admoni-
tionem gaudii coromunis , excilalionem , et ofUcii 
in festo prxslandi obscrvationem. μηνυμάτων νομι
κών, IV, 155, ritus lege pnescriptos. Eust. 

μηνυτάςτού γάμου, II, 160, pracones. 
μήτε μήν , I I , 212 : usilalius, et roollius, ουδέ 

μήν, 10ο5; III, 49, 97, 209, 247, 261, 668, 1051. 
μήτηρ ευεργεσίας ή παιδεία, 11,1652 extr. μητέρα 

αγαθών μυρίων γήν, II. 825 init. μητέρα θανάτων, 
IV, 592 : improbilaiem, ob quam puniantur. 

μήτι γε, 111, 758 extr. : pro δηλονότι, vel οΤά τε, 
quippe, positum videtur. 

μητροπόλει, III, 469 : Rom» ; Pauli cetale. 
μητροπολίτας τών δύο επαρχιών, IV, 1182. μη

τροπολίτη, IV, 1352 : qui subjectus csset arcbiepi-
scopo. μητροπολιτών, κα\ τφ ημετέρου, IV, 1076 : 
episcopis , quibus alii subcssenl. Suum intelligit 
llierapolitanum prinialem. 

μηχανας , I, 661 : e Syram. 
μία τού μηνδς, 1,175: πρώτη, μι$ προσκυνήσει, 

rel. colendus Ghrislus, V , 42, ne duo Cbristi intol-
liganlur. μία καί μία (ύπόστασις), III, 847 , una 
eademque, non duae, nec numero, nec specie.Vide 
conira, ε:ς κα\ είς. είς μίαν οίκίαν αύτδν ύπεδεξατο, 
III, 157 : rioii redundat μίαν , quia ορρ, τήν οίκου
μενην. μίαν πίστιν προσενηνό/αμεν, III, 422 : spe-
cifice, scilicet, quia $ubjectivam imel l ig i l : cujus 
niateriasft una, obiective; numcro. μίαν προσκύνη
σα , IV,. 1305, V , 119 : Cbristo cxhibemus, ul uni, 
non ut duobus, Deo alteri, et homini al ler i , sed 
eidem Οεανθρώπω. μίαν, V, 1051 : vid. δμοίαν. 

μιαιφονία pro ipso faclo caedis, I, 221 : quia de 
impurilaLe sermo. μιαιφονίαν έτόλμησαν, I I , 391 : 
τδν φόνον. μιαιφονίας έτόλμησαν, I , 291, cxdes 
ipsae : ut 563. 

μιαίφονος γνώμη, I, 223, 270, caedis cupidus 
animus, pronus ad ca?dem. 

μικροψυχία βασιλέως, IV, 1183, animus alienior 
ab episcopo, iniquior; ορρ. καταλλαγαί. μικροψυ-
χίας γενομένης, 1, 236 : e contexto sign. discordiam. 
Polesl tameu et bumilem auimum ac sordidum no-
iare, aut timorem, quo acti, culpam mali confer-
rent ia Mosen. μικροψυχίαν πρδς ημάς, IV, 1157, 
anirauni a nobis alienum, ininuum, φιλαίτιον. 

μικρών προφητών, V , 1234 ; (suppl.) caotorum 
In cboris a Davide instilulis. 

μικτήν όρνέων κα\ ήμιόνο^ν φύσιν , IV, 558 in i l . 
Nulla est avium μικτή φύσις, ut mulorum. Αιιι-
pleclar ορέων, e n. 14. Nam ei 111, 755exlr. junxit 
ορεΰσι κα\ ήμιόνοις. Cur denique avet et tnulot 
jungat? 

μιλίοις εΓκοσι κα\ έκατδν, IV, 1202, et mox, μι
λίων, Lalinum. 

μιμείται (Josua) τού Δεσπότου τήν μετριότητα, I, 
315. Notabile sane : Josua imitatur Chrisli mode-
sliam : at prior vivebai Christo. At typum esse, 
d i c i l ; μιμείται ergo est, eadem eraat in illo, quae 
in Jesu Chrislo. Eral lamen μίμησις. non e Josua* 
consilio,id ignorantis, sed Dei, conformantis typuin 
ad archelypum, cujus sane prior esl notio et con-
ditio iumente Dei. μιμείται, IV, 557, dimetilur, er 
nimmi da$ Maass. μιμήσασθαι τδν θάνατον σωτή
ρων , Η Ι , 463 ; Ghristi, Paulunv velle , ait. μ ιμή
σασθαι τά παθήματα τού Δεσπότου, ΗΓ, 505. μιμού
μενος — Χριστδν, David*, 1, 609 : faciens idem, 
quod fecit, po$t eum Ghrislus. μιμούμενος δυνα
στείαν Πατρός, Η, 1278 i i t iU; eauideui babcns po-
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tentiam, quam Paler. δυναστείαν pro δύναμιν, et 
μιμούιιενος nolabiliter de re, quae non sil γνώμης, 
sed τυ^ης, imo divini benoficii. Autad modum im-
pcrandi. μεμίμηται Μελχισεδέκ τδν Χριστδν, III, 
585 : hoc negat factum, qua Ιερωσύνην, sed Chri-
stum fuisse ait, secundum eius τάξιν. Res ergo 
eodem redit : et ipse typis tribuit τδ μιμεισθαι ar-
cbetypum. 

μιμήματα τών ούχ ύφεστώτων, ϊ , 149, ab iis 
distingu. τών ύφεστώτων είκάσματα. Etsi et μιμή
ματα ponunt rem, quam cxprimas imitando. Sed 
ponunt h. 1. rem in phanlasia , vel notionem in 
mente, rc i , quasi sit. είκάσματα exprimunt τδ 
είκδς, u l rei ipsi convenit. μιμήματα αναστάσεως, 
V , 650 : in hac terra fi^uras, praludia. 

μιμητή:, V , 58, qui idem seniil el loquitur, noa 
imilandi studio. 

μισθωτοί, II, 127, qui bona scquuntur spe vl l» 
futurce et ccelestis. 

μίτραι, apud L X X , expl. 'kUenia, I, 166. των μι-
τρών, IV, 543 : pro μέτρων. 
' μνήμης (δ τή:) μακαρίας, III, 825 : Conslantinus 
scil. de patrc morluo : et mox, μνήμης θείας, sanc-
la3. μνήμης τής μακαρίας, Joviani, III, 990. μνήμης 
τής μεγαλοπρεπούς, IV, 1101 : praesidis defuncli, 
1107. τής μνήμης, μακαρίας, Ιωάννου, IV, 1140, 
1116 : μακαρ. κα\ δσίας, ibid. Theodoti Antiocbi. 
— Κυρίλλου, IV, 1155. Πρόκλου, 1157. μνήμης μα
καρίας κα\ όσίας Αλέξανδρος, IV, 1180. Πρόκλος, ρ. 
seq. τής μνήμης, όσίας, IV, 1205 : Flavianum. είς 
μνήμην λαμβάνειν, ϊ , 166, rccordari. μνήμην έναυ-
λον, 1,364. Obs. et μνήμην iribui Palseslinis eorum, 
qua?, in jEgypto gesla , longe ab iis, nec scnsissent 
i p s i , nee vidissent. μνήμην ενυπνίου, II , 1079 : 
transitive : ut ipsi revocarent in mentem somniuni 
ejus. μνήμην συγγραμμάτων · vid. συγγραμάτων. 

μνημονευομένου, V, 1137 : legendum videtur, 
μνημονευομένην, nempe χάριν, quae in memoriaai 
revocetur. μνημονευόμενον , V, 1148 : de quo d i -
xeral. 

μνησθε\ς ένίων Ρημάτων, ϊ , 856, commemorans, 
referens. μνησθήσομαι ένδς διηγήματος · vid. 
διηγήμ. μέμνηται αυτού ή Ιστορία, III, 165. μέμνη-
ται ή Ιστορία, 1,935. μέμνηται πλειόνων, I, 893 
exir., menlionem facit. Metonym. 

μνηστήρα θεΖον προελομένης, III, 1193: virgineiu 
ascelicae et monasticaB vitae cupidam. μνηστήρος, I, 
1104 : Josepbum intell. Maria; spomum. 

μοίραν τού δικαίου προστιθε\ς τώ άδικουμένω, III, 
1227 extr.: pro ψήφον , sive δικαίου mascuiinura 
sit, sive neutrum. Si masculinum : sigo. partem 
vel sentenliam debilam innocenli Iseso sine merito; 
sin hoc, sign. judicium vel senlcntiam de justo, de 
innocentia , quam ei reddal judex laesum pronun-
tiando, et satisfactionem imponendo auctori inju-
ria3. 

μοιχεία, et de sponsa, I, 172. μοιχεία, pro πορ
νεία quoaue, I, 221, qu.8. μοι/είαν, III, 516, di-
citesse πλεονεξίαν. μοιχείαν, IY, 28 : Josephus in 
Maria, sponsa, suspicabalur. 

μοιχευομένων, II, 1330 init. : simpliciter, v i l ia -
tis, stupratis, nulla adulterii nolione, quia 1° vir-
gines memorat (etsi et sponsas); 2° de nostibus ia 
bello loquitur. 

μοιχίδιον παιδίον, 1,428, ex adulterio natus. 
μοιχού. III, 802, scortatore : ambo enim caelibes: 

et mox, 803, μοιχόν. 
μολιβδίσι, III, 997. 
μοναδικήν ζωήν, IV, 463, Cdelibem. μοναδικδν, V, 

1017, uiiicum, simile non habens aut sccundum.V, 
1042, τδ άγ. Πνεύμα, τδ μοναδικδν τής ουσίας D«'i, 
I, 265 init. μοναδικδν νόμον, III, 1004 — βίον, III, 
1266,1283, 1293. μοναδικοί βίοι, I, 760, vita cae-
lebs, vel monastica. 

μοναδικώς in Vet. Tesl. nomiiiatur Deus, I, 262. 
μοναδικώς νομοθετεί, IV, 744 : Deus , ut unus , nou 
per tres personas. 
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j μονάζοντι, IV, 1090 : qui idem presbyter : ordi-

nare enim vel consecrare solebant ascetas. μονά
ζοντι CPleos, IV, 1237 : quia et in urbibus mona-
steria, 4244. μοναζόντων παρ* ήμιν , I V , H 9 2 : in 
eonvento, non in ererao. 

μοναρχίαν μηδε\ς ύπολάβοι, άκούων Ινα θεδν, I, 
4167: ui scil. solius Patris imperium dicatur ; 
ende et slatim τω Λόγω vindicat τδ νομοθετείν. 

μονάς άπροσδεής, 11,163 : numerus millenarius, 
qaia per,a exprimilur. μονάδος ποιητικδ; dicitur, 
paalo post, i . e., index, signum, eoquequasi effec-
tor : el quiaunum corpus numeroruin ronficit. μο
νάδος, τριάδος, II, 1019: deuno Deo, tribus perso-
nls : una φύσει, essenlia. μονάδα δεξιάς χειρδς, Η, 
464 extr. Aut junge άριθμδς τής δεξιάς, quia dex-
tra nolabat unom millenarium. 

μοναστήριον ήμέτερον. IV, 1202 ; in Cyrrbe-
Itide. 

μοναχική πολιτεία, III, 1226 extr. μοναχικδν κα-
ταγώγιον, III, 1148extr. 

μοναχικώς, III, 1191, quasi esset monachus, spe-
cie monachi. 

μοναχο\, 111, 85/> : in iirbe. 
μονής παρά τω ΠατρΙ, III, 740 : ut ab aeterno 

fuerit Λόγος apud Patrem. 
μονής ηγεμονεύοντος, III, 1149 : primi ascetae , 

sub cujns prsesidio el a!ii agereut in cremo, mox : 
τρίτος τής μονής, ού πρώτος μονής υμετέρας μονα
ζόντων. IV, 1158, in regione, vcl arbe veslra. μο
νάς μ' ώδεύσαμεν, IV, 1315. σταθμούς, staliones, 
dies μόνον άπέχομ:ν άπδ τριών * vid. άπό. 

μονήρης βίος, I, 1464 ; distingu. a διαγωγή έν 
έρήμοις. 

μονογενής, I, 23 : δ Αόγος. I, 762, expl. destilo-
tns. μονογενής et πρωτότοκος distingu.III, 477; IV, 
4203. μονογενής. III, 92, 551, 552 : Chrislus ώς 
θεδς, I, 1239. μονογενούς II, 1056 : Chrisliim μο-
νςγενή, 1, 8*4 : expl. e Symm. IV, 582 : a Christo 
et Aovqj dislingu. Valentin.necnon Ghrisltim rursiis 
a Αόγω. μονογενή τδν Λόγον , 111 , 846 init. : qua 
Λόγον, Deum.* 

μονομαχίας, III, 1067 : gladiatorum in arena. 
μονομέρ-ιαν (κατά) γεγενήσθαι. III, 858 : ab una 

tamum parte, non audita allera ; einseitig : u lper» 
scribcrcnlur tanluin adversa Athanasio. 

μονομερούς (έκ) 111, 866. 
μόνος Jacob omnium Israclilarum πρόγονος, I, 

215 : i . e., μόνων αυτών. Solus enim haud erat, 
s»:d et Isacus et Abrabamus ; al hi non μόνων illo-
rcim, quia ab his etalii populi. Aut πρόγονος magis 

rcmendum. 220, τών τιμιωτέρων μόνα καλύμματα 
ν. i . e., μόνων, vel μόνον, αόνον, pro μόνος, III, 
61 extr., sequitur enim : άλλά τδν πατέρα συνευ-

δοκούντα έχει. μόνον, pro μόνου, V , 1172 : οδ μόνον 
τδ άπρόσιτον ίδιον. Neque enirn ad άπρόσιτον perli-
nel, sed ad ού. μόνη ίσταται (quercus), II, 215, ab-
Jectis foliis. nuda. 

μονότητα, 824 : c Symm. expl. τήν έρημον, scil. 
ψυχήν, qoia alibi sic expl. μονογενή. 

μόρια, I, 25 seq., membra nostri corporis. 
μορφή, IV, 247 : φύσις Cbrisli, utraque. Greg. 

Nyss. μορφή αληθών πραγμάτων σημαντική, III, 
430 : ορρ. σχήμα, μορφή ανυπόστατος, V , 8 : qune 
non si l per se, sed consiilual babitum et condilio-
nein subjecti exstanlis , cui inhacreat, de quo 
prsedicetur adjuncii vice ένυπόστατος, ib. nalura 
absoluta, per se exslans, divtnilas Christ i , sane ο 
mente Pauli, cui μορφή, Pbilipp. n, 6, ιιΙμόρφο)σις, 
Uorn. n, 20, et είκών, Hebr. χ , 1, est peripbrasis 
rei ipsitis. μορφή άντι φύσεο>ςκα\ ουσίας, IV, 1298. 
μορφή δούλου, I, 688 ; II, 249, 1607 : buinana na-
turaCbrisli. μορφή δούλου, ουσία δούλου, μορφή 
θεού, ουσία θεού, III, 456. — δούλου, φύσις δούλου, 
IV, 42. V , 4, dicitur formata et nata natoraliter. 
μορφή δούλου quaedam ignorat, V , 24; ea tautum 
sefebat, qnae Αόγος ei revelasset. μορφή δούλου, V, 
56 : Tbeodorelo est id, quod assumpsit ό Λόγος. 
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θεδν profitetur illam μορφήν, ib. μορφή δούλου, δλη 
άνθρωπότης, — θεού, δλτ; θεότης, V , 1108. μορφή 
θεού, φύσις νοείται θεού, ib. μορφή θεού ούκ έγένε
το μορφή δούλου, V, 5 : in Cbristo. μορφή θεού , de 
ChrislO Deo,V, 4:ού γυμνή ήν τής τού θεού μορφής 
(ή μορφή δούλου), V , 4, non erat boroo Chrislus 
sine Λόγω. μορφή θεού. ένωθείσα τή τού δούλου 
μορφή, \ \ 56. μορφή et ύπόστατις disttngu. V , 12, 
ergo eta φύσει, qua; idem est. Cyrilli verba sont, 
μορφήν δούλου, κα\ θεού, neganlis ήνώσθαι δίχα 
τών υποστάσεων, id es l , Ghristum non inlelligi 
θεάνθρο>πον sine ύποστάσει uiraque , sine biimana 
et divina natura, vcl subsistenlia, n l in eodem snb-
jecto el Deus et homo verus subsisleret. Μορφήν 
bic inlelligit abslractive, θεανθρυ>πίαν, τδ esse 
Deiun et hominem in una persona. μορφή pro φύσει, 
V , 16 et passim. μορφής δούλου, IV, 1501 : bnma-
nae naturce. μορφή θεού. ούσί$ θεού, IV, 146 : Basi l . 
μορφήν θεού, IIIJ 1087: sancti accipiunt per v i r l u -
lem. μορφήν θεού, καί τήν δούλου μορφήν, έν έν\ Χϊψ 
γνωριζοί^νην, II , 218. μορφήν θεού καί μορφήν 
δούλου, IV. 217 : utrainque φύσιν. μορφήν, ήγουν 
ουσίαν. V , 117 exlr. μορφα\, V , 6 : ab ύποστάσεσι 
disLinclie. μορφα\ ούχ ύφεστώσαι * vid. ύφεστώς. 

μορφοί τδ σώμα οιά τής ενεργείας τήν αμαρ
τία^, V , 128. μεμορφωμένον σώμα, V, 1092 : quod 
briberct μορφήν θεού, esset in eo slatu, ut essel 
corpus τού θεού Λόγου. 

μορφώματα, I, 385 : ex Aqnila. 
μοσφαθέμ expl. αργοί. I 351 : vid. locum. 
μοτόύντος τού πλήξαντοί, II, 172. 
ιχουσιχού, III, 65: qui utitur lingua ad canendun 

et loquendum. 
μυηθήναι, III, 954, baplizari. κα\ χειροτονηΟή-

ναι, siatim sccutum esl in Ambrosio. 
μύθοις Ίουδαίκοίς , II , 1018: de futuro bello 

Gogi et Magogi. μύθους IV, 280 seq., errores 
bxreiicoe semper vocat, 512. 

μυθολογίαις. II, 1046 : de restituendis in Ν. T . 
Hierosolyitiis , II, 1590, Apollinarii, inlerpretanlis 
vaticininm de re fuiura, quaiu futuram haud agno-
scerel Theodor. 

μυθολογούντες , II, 1019 : exspectaotes evetiiam 
vaticinii, dudnm innpleli. 

μυθωδέστερον μύθον, 1. 235 : quia scil. et prius 
fabulosum, vcrosimilrus lamen, et quasi postibi-
Uns. 

μυία: εΤδος, II, 698 : oesf ms. 
μυριάκις καθαρά έστιν ή Θεοτόκος, 1, 1207 ; e 

Supplem. inconcinue, ut pleranue inde assnta. 
Nec scqnpns άλλ' δμ^ος ei rosponaet; noccoha?rent 
ilia : cx Adamo, ex Abrahamo, e Davide, ex ipsa 
ergo nata esi jnslilia. vid. Ind. rer. v. Maria. 

μυρίον (τδ) πλήθος. III, 907. μυρίοις προφή-
ταις. II, 4464 : apud Judaeos : hyperbolicc nimiset 
catachreslice. 

μύρον (είς) πνευματικδν σχηματίζεται, I I , 145 : 
diabolus. 

μύσει βλεωάρων,τή. IV, 525 eitr. 
μυστικδν (τδν), 11, 453 : οίνον, quod eel e toxln : 

illud h. I. glossema videlur, quia texlus saoer per-
gii , cui non solet inserere glossas Theod. , sed po-
silis verbis subjicere. 

μυσταγΐι)γίας Ιεράς, Π , 50, baptismi. 
μυσταγωγούς αγίους, II, 278, apostolos. μυσταγω-

γών. III, 968 : vid. ξεναγών. 
μυσταγωγούντες, IV , 1248, baptizantes, in l -

tiantes. 
μύσται τών μειζόνων, IV, 91, periti. 
μυστήριον pro ενυπνίου legilur, I, 100. μυστήριον 

τής αναστάσεως, II, 572, μυστήριον βαπτίσματος,!, 
782. μυστήριον τού βαπτίσματος^ III, 61 : quia ba-
bet signiftcationem et vim recondilam. μυστήριον 
δεσποτικδν,ΙΙΙ,256Χθβη3Πϊ saoramCbristi μυστηρίων 
Ιερών, ρ. 237. et σωτηρίου μυστηρίου, 238, — βείων. 
IV, 4218, μυστήριον τής Ιερουργίας πεπλήρωκε, IV, 
203 : baaeus, omnia faciendo et patiende, ut per 
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ipsum ηοη elaret, quominus sacriAcaretur : μ υ σ τ ή 
ριον, quia typus Cnristi. μυστήρια παραληψομένην , 
I, 25 : scil. φύσιν. ffenus hominum : referttir autad 
βάπτ ισμα, aut ad doctrinam dc Trlnitato. Illud ap-
tius contexlo, imo utnimque, junclim ; cum et 
plurali ulaiur : etsi et boc ulilur de uno Sacram. 
μυστήριον παλ ιγγενεσ ίας · vi(f. παλ ιγγενεσ ίας μ υ 
στήριον προδοσία: , IV, 309 : Judse , vocabant hae-
retici, quia soli Jude tribuebant γνώσιν quamdam , 
qua usus, iHam effeeisset. μυστήρια θε ια , IV, 1231, 
Coenam sacram. μυστηρ ίων θείων τά σύάβολα · vid. 
σύμβολα, μυστηρίων θείων μεταλαμβάνοντες , 1,141, 
142. utentes Copna sacra, V, 144. μυστηρίων θείων 
μεταλαμβάνομεν , ϊ , 144 : Coenam sacrara intelligi, 
lotus lenor loquitur. μυστηρίων θείων μετέχοντες , 
I, 278 : voeantur π ιστοί . In primis intell. Coena 
sacra usos : hi enim proprie erant τ ε λ ο ύ μ ε ν ο ; , 
τ iλείοι, μυστηρίων θείων κα\ ά π ο ^ ό ή τ ω ν , 4 , 
965, Ccenve sacre. μυστηρίων θείων άπολαύσουσι, 
Π, 1050, Coena sacra ulcnlur : huic opponit Ου
σίας , V. Τ. , quia habet θυσίαν corporis et san-
guinis J . C. — ήξ ιωμένους , II, 1330, Crena sacra 
usos. μυστηρ ίων θείων, III, 914, baptismo (uti), 
quem differre tum solebant; et mox memorat στο-
λήν. μυστηρ ίων θείων ήξιωτο, IV, 476, Coena sacra 
usns ost ; baptismus bic excluditur, quia de recep-
toet restituto sermo est. μυστηρ ίων θείων γ ε υ σ ά μ ε -
νοι, IV, 6">0, doctrina divina erudili. μυστηρίων 
Ιχρών απολαύοντες . ΙΠ, 288, sacra Coena ulentes. 
μυστηρίων μετάληψιν, IV, 303, Coenoe sacrae usum, 
cum distinclione a λουτρφ , baptismo. μυστηρίων 
νάματα δ ιπλά Η, 1663 : aqua baptismi, et sangui-
nisJ. G. in sacra Goena. μυστηρίων παραδόσει * vid. 
παραδόσει . μυστηρ ίων τύπους , III, Sacramento-
rom. 

μυστικός οΐνος ί ϊη Coena sacra) sanguis Ghristi, 1, 
115. μ υ σ τ ι κ ή βίβλος, IV, 1144 : Theodoreti : vid. 
Garner. Diss. (t. V , p. 414): baud dubie de bap-
tisrao et Goena sacra egit. μυστ ική τ ρ ά π ε ζ α , IV, 
57, sacra Goena. μυστικδν χ ρ ί σ μ α , II, 383 : in bap-
tismo, μ υ σ τ ι κ ή ς Ιερουργίας προκε ιμένης , III, 1208, 
cum jam Goena sacra essei celebranda. μυστικού 
σώματος έφ ιεμένους , IV, 550, Goena sacra frui ge-
stientes. μυστ ικώ κ α ι ρ ψ , II, 25med., sacrce Coenne 
usu. μυστ ικδν τ ή ς αμπέλου καρπδν , IV, 25, vinum 
in Goena sacra. μυστικδν καιρδν , I, 1503, lempus 
Coftnae sacne. Aut omnino festorum, iniprimis Pa-
schalos. μυστικδν λόγον κα\ κεκρυμμένον , Η, 86 : 
qoi servetur Ghristianis provectioribu* et firmiori-
bus, non vulgandus irnpiis aiit imperilis. μυστικδν 
oTvov, Π, 198 : in Coena sacra. μυστικήν εύχήν, III, 
86 init., orationem domimcam; quia adhibebatur 
in Coena sacra. μυστικήν εύωχίαν τροφήν , ϊ , 747: 
et μυστ ικωτέραν , ρ. 748 (comparando scil. cum 
doclrina, ut minus mystica ) : Coenam sacram evi-
denter tmprimis altero loco, ubi d ic i t : πρότερον — 
τοίς λόγοις, και τότε τήν μ υ σ τ ' κ ω τ . — τροφήν. μ υ 
στικήν κοινωνίαν ώνόμασαν τήν ά σ έ λ γ ε ι α ν , I V , 
478 : bieretici, Basilides, Carpocr. rel. μυστ ικήν 
λειτουρ. ίαν . Ή , 283, Coenam sacram. ΙΠ, 235, 
594. μυστ ικήν τ ρ ά π ε ζ α ν , ϊ , 388 , Goenam sacram 
panibos προθέσεως flguralaiu. μυστ ικά σύμβολα · 
vide σύμβολα, μυστ ικών α γ α θ ώ ν , I V , 892 : per 
Christom ln Ν. Test. parta, veniam deliciis, salu-
lem seternam. Mystica vocat, quia per baptismuin 
trcbuunlur. μυστ ικών γ ρ α μ μ ά τ ω ν vid. γ ρ α μ μ . μ υ -
στικωτέρα χειροτονία βεβαιωθέντας , III, 766 : ab 
harelicis episcopis ordinatos, ab orlhodoxis jam 
eancihis flrmatos. μυστικώτερον , IV, 34 : dici et 
agi vult de Coena sacra, quia forle adraisit αμύη
τος. 

μυσωσαι, I, 395 vid. σώσαι. 
Μωάβ, δ έκ του πατρδς γεννηθε ίς , Π, 1291. 
μώμον, III, 1147, vitium caoonicuin in tempore 

Paschatos. ; 
μωμοσκόπους, IV, 1077 : Splitter-Richler. . 
Μωσαϊκή προσευχή , III, 11ϊ6 : ascetse, vim eam-
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dero babente, qnaia Mosfs precatlo, ad aqaam t l i -
ciendam. 

Μωση τού μεγάλου, IV, 440 : genltivns, mlnus 
analogicus. Μ ω ι ο ΰ , genit. 1, 1457, 1182, 1253, 
1345 ; IV, 691 init. 

Ν 
Ναασηνούς, ϊ , 543 : OpbitS». 
Νάβαλ, άφροσύνην σημαίνε ι , 1,394 (imo άφρονα) . 
ναθιναίου.: expl. I. 557. 
ν ά μ α , ϊ, 88. potus. haastus aqnre: e poet. ν ά μ α , 

I. 340 ei a l . , fliienlum, potus. Poet. νάματος , I, 
144. aquse e mpc. ν ά μ α τ ο ς . IV, 899 extr., vino. 

ναδς, humanitalis Ghrisli dicitur δ Αόγος, V , 4. 
ναδς π α ς , θεού ναδς, V , 1022 et porro. ναού θε ίου , 
III, 794 in i t . : ab Helena Hierosol. exstrucli. μ ε τ ά 
τού ναού, V, 1087 : natus est Jesns : qua Λόγον, 
ut simul ei formaret lemplum. corpus, in ulero : 
qua σάρκα, ut hic esset ναδς τ ώ Λόγω. Dilogiam 
habei μ - τ* , quia ulramque naturam complectilor 
Tbeod. Nam lotus ille csl γεννηθε\ς e Maria ; nec 
jam separalim intelligenda alterutra ejus nalura, 
ut ait ipsc Ιι. I. ναψ τού θ ε ο ύ , III, 237 : de lem-
pore el sacris Coriolhiorum, vel primorum Chri-
stianorum. ναδν, 1, 773 : expl. τήν σκηνήν. ναδν 
άγεώργητον · vid. ά γ ε ώ ρ γ . ναδν ληφθέντα έκ τ ή ς 
Παρθένου. V , 119. ναδν δ ιάπλασα ; in utero virgi-
nis, V , 4. ναδν τδν έκ Δαβ\δ, 1511 : humanam 
Chr i s t i naUiram. ναδν τού θεού Λόγου, τήν τού δού
λου μ ο ρ φ ή ν , II, 249 : bumanam naturaro. ναδν λ η φ -
θησόμενον, I, 1177 : naturam C h r i s t i bumaiiam. 
ναδν λογικδν, θείον, σωτήριον , I. 417 extr. vocat 
σάρκα Ghristi. ναδν, δν άνείληφε, ϊ , 1291 : buma-
nam naturam. ναόν σου, δν άνε ίληφας , I, 1071 : 
humanam Christi naturam, et roox, συγγένε ιαν 
π ρ δ ς τδν ναόν. ναούς θείους, IV, 1510 : distingu. a 
σηκόίς martyrura. 

ναουργήσας τδν άνθρωπον έφόρεσεν δ Αδγος , IV, 
57 Eust. 

ναρκήσε ι ς , IV, 162, oscilaberis, errabis, baere-
bis. 

ναστών κα ί κενού δόξαν, IV. 794 : Deroocritoi 
invenit de atomis, solidis. n. 28, μεστών , sensu 
commodo bic caret : et mox repetit, ναστά , ν α -
στόν. 

ναστάς , ουδέν σηραγγώδες έχουσας, IV, 651. 
Ναυάτος , IV, 544 i u i L , Novatus. S ic semper 

fere. 470, 473. 
ναύλαις , V , 75 in i l pro νάβλαις . 

' ναυτών , IV, 500, socionim navalinm, Matro$en. 
νεανιεύεσθε ν ικάν , IV, 878. νεανιεύεται — κ ρ α τ ή -

σειν, 321, slulle sperat et jaclat. νεανιευόμενον, III, 
358, gloriantes. νεανιευομένους. IV, 625 florentes. 
νεανιεύονται έχειν σε κοινωνδν, III, 1132. νεανιεύον-
τ α ι ποιείσθαι άφεσιν , IV, 365. νεανιευσάμενον άν-
ηρηκέναι , I, 828, gloriantem, falso alque insolen-
ter . 
• νεαν ικάς ψυχάς , II, 17, nonduro perfectas. νεανι-
κδν φρόνημα , Η, 31 : tribuilur noviliis ia aludio 
pieiatis. 
. νεαν ικώς ν ικήσω, I, 655 : de Christo. 

νεαρδς χρόνος, III, 1028, recene. 
νεεσθάν, 553 : in Lexico Hebr. dicit explicari, 

χαλκδς α ύ τ η . Ergo ibi fuisse debet, S T ^ H 
Ghaldaice. n (dan) enim est Gbald. hoc. Y ·" " 

νείκος, ού ν ίκην , άλλά τήν φιλονεικίαν, I, 738. 
Unde patet obiter, ει et ι eodemmodo pronnniiala. 

νεκράν θάλασσαν, Η, 886. νεκρδν, I, 714 : Ju-
daei vocanl Ghrisluin. 

νεκροφόρος, IV, 50 : qui de Cbristo non recte 
docel. Ign. ex ο ρ ρ . σαρκοφόρον lusit. 

νέκρωσιν άμφιέννυτα ι Adam et Eva, 1, 54. 
νενοτισμένα, III, 1122, humida, silu et natnra. 
νεολαία, I, 256, soboles, novus populus javcnum, 

qui succrevisset in locum roajorum, quasi denuo 
conditus. 
' νεοπαγούς εκκλησίας , III, 1032. 

νεδς , III, 927, c. 10 init dcbet esse νέος. νέος 
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λαδς, I, 1092 : pagani in Νονο Tcst. Η, 1012, E c -
cleHia et pii Novi Test. νέον — θεδν, I, 1185 : add. 
άλλότριον. νέον λαδν, I, 1545 : paganos ad Chr i -
slura vocaios, et 1355. νέον λαδν έξ εθνών, IV, 
980. νέαν Κυριακήν, IV, 147, Dom. l f post Pascha, 
Quasimodog. νέω λαώ, I, 1500. Christianis. νεών 
εύκτηρίων vid. 'εύκτηρίων. νεώτερα τής ενανθρω
πήσεως ονόματα, IV, 1214 : quibus dicalur Chri-
slus Iiomo factus; non tempore posleriora ; nam 
ct in Vel . Test. ponuntur, sed re et conditione. 
νεωτέρω, III, 939, filio, juveni. 

νεουργησόν με, I, 940. 
νεουργίας άπήλαυσεν, II, 1045, novo flore, re-

crealione. νεουργίας τετύχηκε, 1, 1092 : de paganis 
in Novo Test. νεουργίαν φύσεως άνθρωπίνης (cod. 
καινουργίαν), I, 780 : per mortem Christi. 

νεύοντες πρίς εαυτούς, 111, 432extr. : cogilalione 
iulima penilus defixa in res divinas, quarum in 
vobis habeatis noliones. νεύσαι τή φύσει, I, 556 : 
pro έπινεύσαι, annuere, subvenire, vires dare, po-
πήν, quod est a ^έπειν, synonymo τού νεύειν. νεύ-
σαι κα\ συντρίψαι, III, 929 ; pro νεύονται, vel, 
νεύματι συντρ. νεύων είς εαυτόν, 111, 1122 : aver-
sus ab omni rc externa : eingekeliri, ut hodie qui-
dam loquunlur, III, 12ϊ9. 

νευρούμενος, III, 642 firniatus. 
νεφελώδη θήρατρα κα\ άερώδη, IV, 552, retia lc-

nuissima, vix in oculosincurrentia; vel, nubium et 
aeris colorem imilaniia, ad fallendas avcs. 

Νεφθαλειμ, II, 252 : cxpl. cx Hebr- πλατυσμός, 
νέφος, 1, 526, fames. νέφος διαλυόμενον δτι τά

χιστα, (11, 922 : Atbanas. Julianum dixit. 
νεφρούς, I, 648 : λογισμούς expl., i . e. cupidi-

tates. 
νεφών ώδίνας λύσαι τήν πεδήσασαν γλώσσαν, I, 

501, ut eadem voce juberet pluviam venire, qua 
cobibuisset. (Niiois auget : iussil enim Deus.) 

νεωκόρος παιόόθεν, II, 10o8 : Samuel. νεωκόρω, 
III, 928 : Apollinis Daphnaei ; νεωκόροι, 932 iiiit . 
νεωκόρους, IV, 952 : bis oracula Iribuens, iniell . 
προμάντεις, ύποφήτας. 

νεών (τδ θεϊον, 111, 379 : fortc τδν, aut είς τδ 
θείον junge). νεών, 111, 806, a?dem Cbristianam : 
807, νεών, vel ναών, είδωλικών, III, 1069. νεώς 
πυρός, 111, 1082. 

νεών θείον, IV, 458 : et sic saape, Attice; et ad-
jecto v. 

νεωτεροποιίας, III, 764. νεωτερισμού. 
νηπιώδες, IV, 692 : legil Judaicae, evangelicae 

firmilali non aptae. 
νηφάλαιον, I, 188 : viliosc pro νηφάλεον. l in . 8. 
νήφει ό μυκτήρ, II, 145, attentus est et cautus. 
νηχόμενος, V , 29, fluctuans. 
νίκην σταθμάσθω, III, 1065 : quasi possibilita-

lem vel impossibiliutem, conditionem vincendi. 
νικήσαι, IV, 584 : vocem Dei, corrigere, alia, ei 

contraria, defendere. νικησάτωσαν τάς θείας προ£-
ρήσεις, II, 531, veriora et certiora proferani,'fal-
sas illas arguanl. νικωμένους, 1, 723, ad peccan-. 
dum iuduclis. Contuieris ad Rom. xu, 21. νικών-
των τάς χείρας, IV, 402 : faciunt, ut opera ejus in 
auferendo s i l irrita, quia dcnuo suiGciant novo in-
crementa. νικώντας άριθμδν, 11, 1517. νικώσας 
έβλεπε, III, 858, constantes, immotas, non ceden-
iee minis. νενίκηκε τήν Ισότητα, IV, 425 : araor 
Dei, juslitia unitu Christi ommbus imputanda. 

νικηφόροις στεφάνοις, I, 957 extr. : per bypall., 
quas gesient νικηφόροι. 

νικοποιψ, I, 629, 649 : ex Aqu. et Tbeod. νικο-
πο·.φ θεώ, I, 650 in i l . 

νιφάδας τών βελών τού διαβόλου, III, 1103. νιφά
δας, ιΙΙ, 1304 extr., malorum multiludinein. 

νοερδν, et λογικδν in bomine distingu. I, 51 : 
illud ad simplices noliones, hocad juneendas ratio-
ciiiiis. νοερού κα\ θείου Ιΐνεύματος, 111, 1108. 

νοερώς φυχωθέν · vid. ύυ^ωΟέν. 
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νόημα πρόχειρον · vid. πρόχειρον. νοήματος i rco-

κειμένου άρχεται, III, disputalionem. ^ . 
νοητή κτίσις, I, 25 : νοηται φύσεις, ρ̂ . 26. s p i r i -

tus sine corpore. νοητδν ξύλον, non fuit arbor ve-
tiia. I, 40, i . e. moralis mere, metaphorica, sed 
αίσθητδν, vera et physice nata arbor. νοητδν Φα
ραώ, I, 1045 : diaboJum, Pharaone illo desigiia-
tum, spiritum, et moraliter agentem. νοητά θηρία, 
I, 1072, rooralia, πνευματικά, bosles doc t r in» 
Chrisli . νοητά όστά ψυχής, αί πρακτικα\ ταύτης 
δυνάμεις, II, 574 : et redundat νοητά · neque enim 
sunl αίσθητά ulla animi ossa. Voluil lamen i n -
concretam esse mentem. νοητα\ φύσεις, II, 1598, 
angeli. νοητών δυσμενών, I, 1259, daeruones. νοη
τοί ς, IV, 809, mentibus sine corpore, angelis. νοη 
τάς γλώττας, vid. αίσθητάς. 

νοητώς, II, 196 : qua mentem et statum Ec-
clesiae. 

νοθευόντων τδν νόμον, II, 180 : pro διαφθειρ^ν-
των, aclive. 

νόθοθεν, 1, 505 extr. : lege νότοθεν. 
νόθον, IV, 1258 : filimu, Chrislum homiiiein, 

adoptatum, non naluralem. νόθων, IV, 565 : ο ρ ρ . 
Ιεράς βίβλους, quibus lamen illos, ulpares, adjun-
ganl. 

νομεύς, IV, 561 ; animalium in arca Noacbus : 
eleganter : addit, et ferocissimorum, et boc acuie, 
cuin oxymoro. 

νομής θείας, IV, 362 : quid cuique Trini la l is 

i>ersona; convenirel, quai dignatio, quo gradu dif-
errent. 

νομιζόμεναι άντιδόσεις, I, 752 : quse pramia 
Deus decrevil dare, et promisil. νομισθή ή ασέβεια 
ώς ευσέβεια, III, 786 : aul redundat ώς, aul νομισΟϊ} 
est, valeat, magni flat, recipiatur, vigeal, obtineat, 
πολιτεύηται. νενομισμέναις όδοϊς, II, 478, solilis, 
publicis, nolis. 

• νομικάς παρατηρήσεις· vid. παρατηρ. νομικήν 
πολιτείαν, I, 524 : έννομον. 

νομίμων πρωτεύειν, IV, 1159 exlr., legura e t ju-
ris praecijma notitia. νομίμους έντολάς, III, 758, 
τού νομού. 

νομοθεσία αποστολική, I, 178, praeceptum Pauli . 
III, 204, 208 in i l . νομοθεσία, III, 414 : negatur, 
cum vendere oninia, jejunare, rel. aul jubeamur, 
aut cerle probetur : quia sint γνώμης αυθαιρέτου, 
ct τελειότητος. νομοθεσία, III, 65 ex l r . : Evangelio, 
(χάριτι) tribuilur, sed adfdita συμμαχία, επικουρία· 
eamque νομοθεσίαν dicil άκριβεστέραν jpsa lege, i . e. 
τελειοτέραν, ob id ipsum, quia simul adjuvel. νομο
θεσίας (Dei) διαπαντδς δέομαι, I , 1446 : ut me in 
omni re et causa moneas, quid faciam, quid oroii-
lam; est quasi usus el applicatio, vel collalio le-
gum scriptarum ad causam quamlibet. νομοθεσία 
ρ ε υ μ α τ ι κ ή , III. 1042, doctrinae evangelica?. νομο
θεσίαν, 1,525 : pro νόμον. Vid . πεπλήρωκε νομοθε
σίαν. νομοθεσίαν. II, 561 : Jonadabi et Rechabi. νο
μοθεσίαν, III, 195 : Pauli, eamque τελειοτέραν, ut 
noJit omnino liles ardere inter Christianos. νομο
θεσίαν, V , 1128, 1152,1142,1149, doctrlnam. νομο
θεσίαν άγγελικήν, III, 1138 : instituta ascelico-mo-
nastica. νομοθεσίαν άποστολικήν, II, 836, 1457; III, 
428 init.; IV, 94. νομοθεσίαν εύαγγελικήν, I , 523, 
praeceplum Christi. Obs. et πεπλήρωκε additum, 
utsit. τδν νόμον. III, 144. νομοθεσίαν εύαγγελικήν, 
IV, 925 : quia hic de legibus loquilur. P . 928, νό
μους ευαγγελικούς, νομοθεσίαν θείαν, κατά τήν, III, 
1260 exlr. : pauperlas voluntaria. νομοθεσίαν και-
νήν, I, 687 : Novi Test. 931; pracepla etbica No-
v i T . νομοθεσίαν Παύλου, 1,1166. νομοθεσίαν προσ
φέρει, III, 516 : Paulus. νομοθεσίαις Εκκλησιών, 
III, 265, inslilula,ordinemqua sacrapublica; νομο
θεσίαις άποστολικαις, 264. νομοθεσίας, V, 1125: 
διδασκαλίας. 

νομοθετεί έν τοις Εύαγγελίοις, II, 599. νομοθετεί 
(ή Καινή Διαβήκη] πιστεύειν τφ Χριστώ , III, 45. 
νομοθετεί, III, 192 , 230 : Paulus. νου,οθετεί, III, 
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204: de ils dici t , qus Paulus ipse vocal consilta , 
sua, non Dei. III, 350 : Paulus, qua beneficentiaro 
Corinthiomm in Judaeos. νομοθετεί, III, 414 : Dcus 
lantum nalura lege sancita, etiam in Ν. T. reliqua 
relinquit τή γνώμη Deus. νομοθετείν , de carnium 
esu, I, 67 : quia scil. non permissa tantum creopha-
gia dicitur, sed imperata. νομοθετείν άγαμίαν άν-
δράσι, έγκράτειαν μετά τδν γάμον γυναιξί, III, 205 : 
Paalum aii : falso. νομοθετηθέντων , III, 11 in i l . , 
quibus data lex esset. νομοθετήσας 6 θεδς τά κατά 
φύσιν, III, 208, ορρ. προτρέπει, hortalur, non, ul 
necessaria, jubet. νομοθέτησα; , 111, 540 : Paulus. 
νομοθέτησα; τδν δεύτερον γάμον , III, 664 , cuiu 
permisi$*et< licilum pronunliasset, non prohibuis-
eet. νομοθετήσας Ιουδαίοι; , ταύτην εΐναι τήν ού-
σίαν,Υ, 977: δ διδάξα;, qui hocprotulerit, acceplum 
Judaeis. νομοθετήσετε άγγελοι; εναντία, V , 1173, 
docebilis; defendelU. νομοθετουμένοις, 111,65: 
νομοθέτου μένων, III, 81, quibus dala lex esset. νο
μοθετών, 1 ,13U, cum Chrisius precari jubet, spe 
eventus proposila, 1, 1403 exlr. Deus, pauperiatem 
•oluntariam In N . T . hoc negavit Idem ; vii l . νομο
θεσία. 111, 64 : Paulus. I V , 47 ; III, 1138 : asceta, 
de instUulis(commentiliis) \ itae inonasticaB. νομοθε
τούντα; τδ π ά θ ο ; , ν , 1156, docentes de niorte 
Chrrsti. νομοθετούσαν, 1, 859 : de Novo Test. vsv> 
μοθέτηκε. II, 430 : Chrislus in Evangelio. 

νομοθέτη; καινήί Διαθήκη;, 1, 158.— νόμου · 
pleon. I, 340. νομοθέτη; εΓ; τών δύο διαθηκών, II, 
549. νομοθέτη; ει ; τών παλαιών κα\ καινών, III, 
546 init. νομοθέτη; άληθινδ;. ού τύπο; Μωσής, IV, 
64 : Christus. νομοθέτου, III, 436: Chrisli. III, 
2Η4 : Pauli. νομοθέτου τήν εύλογίαν τρυγήσομεν, 
III, 526 : Pauli ; Christutn enim dislinguit. εύλο
γίαν passive accipe, vel genilivum : quam ille ac-
cepii a Deo, felicitaiem. νομοθέτην, IV, 33, foederis 
aueioreui,proiiiissorem. νομοθέτην τών καινών καί 
τών παλαιών, III, 637. 

νόμο; Christi Luc. xvu, 10 : III, 344. νόμο; απο
στολικό;, I, 1472. νόμος β χσιλικδς, IV, 1212, jussum 
irnp. de una scil. causa ei persona Theodoreti.νόμος 
Δεσποτικδς, III, 344 : Luc. νιι, 10, eflatura, dogma. 
νόμος έγένετο δ Λόγος, IV, 930, Dei Ftlius venit 
legislator, et lex viva. νόμος έμπέφυκε μελίσσαις, 
IV, 725, consueludo, agendi modns. νόμος ευαγγε
λικός, I I , 660, 1493 ined., praeceplum Cbrisii. νό
μος θείος, II, 564 : valicinia Jeremia; de excidio 
urbis : voluntas et decreluni Dei. νόμος μοι (Deo) 
κολάζειν. II, 604, mos, juslilia» mesR congruus. 
νόμος παλαιδς , ό τφ Αδάμ δοθε\ς, 11, 57 : de ma-
Irimonii arcto vinculo. νόμος περιτομής, I, 121, 
ritus (iEgyptiis). νόμος περ'ι τού γάμου , 1, 406 : 
verba vel praedictio Adami, vel Mosis. Gen. u extr. 
νόμος ών αυτδς, IV, 156: Cbristus, legislator, auctor 
legis, eam in se habens, ea non egens, e suis vir-
tolibus illam exprimcns : quin et, cum dc riluaii 
maxime sermo sit, τδ τέλος τού νόμου, ad quem 
omnia illa referrentur. νόμου Synonyma, I, 721. 
νόμου διδασκάλους, 111, 882, videnlur esse doclores 
Ecclesiarum episcopi. έκ νόμου γράμματα πεπαι
δευμένος, III, 978 : calligrapbus. Vid. n. 12; έκ est, 
ut Lat. ex arle. νόμου ίδια, III, 570, lilurgica, ritus: 
ορρ. φύσις, νόμου προσκυνητού , III, 825, doctrime 

; Gbrislianx. νόμου φυλακήν (in Νονο Test.) άρνησιν 
τού νομοθέτου \Cbrisli) , III, 562. νόμω δοκούσαν 
ψήφον, I. 615. νόμψ διετήρησεν τήν γαμικήν όμι-
λίαν, I, 549 extr., uon antecum ea congressus est, 
quam per legem et reccptuin ordinem liceret; ut 
p. seq., νόμω τετήρηκε τδ πράγμα, νόμω, ϊ , 1424 
exlr., iiuperio Gbristi, exire et docere jubenlis 
aposlolos. νόμψ έκράτυνε, 111, 829 : iinp. Gonst.ll. 
acla in concil. N i c ' νόμον, II, 1364 exlr. : Cyri , de 
rediWi JudaBorum et lemplo restituendo. νόμον, III, 
159 extr.,Christi, apostolis datum pr«ceplum. νό
μον, 111, 956, lilteras imp. ad synodtim. νόμον άπο-
στολικδν, I, 686 extr.; 111,230, monilum de idolo-
Ibyto. νόμον άν:κτησάμην , 1, 1457 , lcgis usum et 

officii ex eo praslandi novam studiwm. νόμον βασι-
λικδν, III, 969 : de uno viro relegando deeretum.; 
>rivilegium ; p. 983, νόμον πεο\ της εξορίας, Basi 
i i . νόμον βαπτίσματος, IV, 350, formulam et verba 

a Christo prrcscripta. νόμον βεβαιώσαι · vid. βε-
βαιώσαι. νόμον εορτής, IV, 1065, morem salutandi 
in feslis, ρ. 1111, morem. νόμον εύαγγελικδν έδω-
ρήσατο ό θεδς, I, 138; III 442. νόμον εύαγγελικδν, 
III, 1204 : de panpertale voluntaria, et bonis dis-
tribuendis. νόμον θείον, II, 447, Pauli pneceptum, 
Kom. xi i . III. 1161 , Ghristi, datam , utputat, de 
vendendis bonis. νόαον μετανοίας , 1 , 759. νόμον 
νυν πολιτευόμ£νον, IV, 464, raorem nanc oblinen-
tem. νόμον περί κρεωφαγίας , I V , 440 : Noacbo la-
tam, videtur pro praeceptiva lege habere; cerle 
permissum antea non putat fuisse. νόμον τής χάρι
τος, III, 566. υπέρ τδν νόμον · vid. υπέρ. νόμον φυ-
λάττεις τή πίστει κεχρημένος , III , 146 : scil. τδν 
εύαγγελικδν. νόμοι αναγκαίοι, 1,508 : ορρ. cttremo-
nialibus et liturgicis. νόμοι τοΰ Αποστόλου, νόμοι 
τού Χριστού, III, 204. At ibi Paulus nonjubet, sed 
suadet, νόμοι Ευαγγελίων, IV, 896, cultus Dei et 
forraula Evangelii, sine sacriiiciis. νόμων , I , 287, 
288 : εντολών. Νόμος enim usu sacro totum oslen-
drt. νόμων * plur. p. sing. pro εντολών, I, 308. νό
μων — νέας Διαθήκης, I, 1025. νόμων ευαγγελικών 
ακρίβεια, IV, 456. νόμοις βασιλικοίς δπλίσας, III, 
1069, decretis, de una vlla cansa: ut p. seq., νόμων 
βασιλικών, νόμοις θείοις, III, 1079, disciplinae eccl. 
qua coetum sacrum interdictum. νόμους, II, 562 : 
ascelicam forraulam, ad Rechabi institulum; etiam 
in Novo Test. νόμους, IV, 1001 : C h r i s l i , beatos 
pr.edicantis quosdam, Matlh. ν . νόμους αναγκαίους 
τή φύσει τέθεικεν ό Ποιητής, 1, 68. νόμους Ιγραψαν 
περ\ τής εκκλησιαστικής πολιτείας, III, 764 init., 
canones. νόμους ευαγγελικούς, II , 1668. νόμους 
θείους, IV, 1066, Script. sacra; nam et de άναστά-
σει sermo. νόμους τίθησι, III, 129 in i t . ; Paulus, 
boriando ad virtulem. 

νόου, III, 428 init. : pro νού, n. 22. 
' νοούμενα (τά) τρία (in Deo), ώς έν\ δέ διαλεγόμε-
θα, III, 909. νοουμένων έν κτίσει, IV, 595 : ορρ. 
θεωρουμένων, corpomin : illud spiritus sign. vel 
menies. 

νοσεί άκαρπίαν, I, 557. νοσείν δόγματα παραπλή
σια, I, 985. νοσείν άχαριστίαν , 1, 633 , 1494; II, 
419 init.; III, 125. νοσήσαι άχαριστώ, I , 1142. 
God. n. 8 άχαριστίαν , ut alias solet Th. νοσούν 
μέρος, 111,205; conjugum aller, impietate laborans, 
non Chrislianus. νοσουντες, 1, 969 init.; de simu-
latoribus amiciliae. νοσούντες άναισχυντίαν , Η , 
1304. νοσούντων τά Χαδελλίου, Η, 347. νοσούντας 
άμεταμέλητα · vid. άμεταυ.. νοσούσα άγνοιαν θεού , 
II, 908. νοσούσι ταύτην την άνοιαν, 1,456. νοσούσι 
τά Σαβελλίου κα\ Φωτεινού, ΗΙ, 547. νοσούσιν άπεί-
θειαν, II, 579, 986. άσέβειαν, IV, 1225. νενοσηκότων 
άπιστίαν, 1, 674, perfldorum inler se. νενοσηκόσι 
τοιαύτα, I, 1278, sic crrantibus et peccantibus. 
νενοσηκότες λήθην θεού, I, 930extr. 

νόσω, III, 205, irapielati. Λ/όσψ, τήν άποστασίαν, 
V , 127 init. : aliena hic senlentia ; neque arlic. 
prcemilli solel. Legerim, καίτοι άποστ. νοσών. 
νόσον, I, 952, pravum sensum. IV, 1190, errorem, 
ba^resin. νόσον Άρειανικήν είσδεξάμενοι, ΙΗ, 542. 
νόσον 'Λρείου έν τή ψυχή έφερον , III, 909. — 
Αρείου, rel. IV, 1246 , nWesin , errorem. νόσον 
αχαριστίας, I, 1153. νόσον ένόσησαν, ΙΠ, 272, errore 
laborarenl. νόσον κοινήν νενοσηκότας, 111,240, 
impielale el idololatria laborantes, aliisque errori-
bus philosophicis, rel. νόσον κρύπτειν, III, 888, 
bieresin. νόσον Σαβελλίου, III, 1031. νόσον τελείαν 
είσδεδεγμένοι» III, 964, plenum el solidum errorem 
amplexi. 

νότιον ουδέν έστιν, II, 683 , una regio pro omni-
bus ponitur : supple, ούδ' έ(ΐ»ον, ούδ' έσπέριον. Ma-
nel tamcn νότιον, ehaoisi converti eo non opussit 
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Forte leg. νώτιον, a lergo. νότιος tt μεσημβρινός, 
Η, 859v pro eodem ponit. 

νότον, II, 837 : respondere dici l Hebr. SciL 
non directum nieridiem. νότον et λίβα idem pooit, 
ex Hebr Tbeman, II, 1550. 

νου κα\ ψυχής · vid. ψυχής , νουν προ>τόγονον 
αύτοΰ, IV, 292 : misisse Patrem, dicebal Basilides. 
νού: κα λόγος, V, 1081 : junctiin, Cbristus. σάρκα 
blc omi l t i l , quia de ca non dubilabaL ApoIL Et 
porro νούν vocat, quia Ariani ponebant ψυχην qui-
dem, sed άλογον. ό νούς γεννά τδν λόγον , συμπρό-
εισι τ φ λόγω π ν ε ύ μ α , ού γ ε ν ν ώ μ ε ν ο ν , κ α θ ά π ε ρ ό 
λόγος /1 , 28. hnago hac Trtiiiialis dicitur, incogi-
latione, oratioae, spiralione (quam et negat e λ ό γ φ 
venire, ut, Sp. S. aFi l io procedere, negaal Graeci). 

νύκτα συμφοράς , 1,627. νύκτας , Ι» 696 : τάς ξ υ μ -
φοράς . 

νυκτερείας (pro ν υ κ τ ε ρ ι ν ά ς , vel νυκτερινής) ρ υ -
σις · vid. ρύσις. 

νυμφευτής , IV, 464 : Deas Adamo, quasi inler-
pres et conciliator, pronubus. ν ύ μ φ η ν πάλαιαν , 
νέαν , II, 16: Judseos el paganos, ecclesiam Vet. et 
N . Test. 

νυμφοστολείσθαι , II, 87 : tribuit τοίς τ ε τ ε λ ε ι ω μ έ -
νοις · ulbabilu et omni splendore sponsae Gbmtt 
Htantur. νυμφοστολούμένος , II, 109 init., junctus 
sponso et adhaerens. 

νυμφοστόλος, II, 1682; IV, 464: Deus, cum Evaro r 

ut spofisam oniatam, adduceret Adamo. ν υ μ φ ο 
στόλος , III, 1301 : Paulus, ad Gbrislum ducens , lV, 
4268 : ob II Cor. xi , 2. 

vwv, I, 535 : in hoe loco, his verbis. νύν καιρδς 
ε ίπε ίν , Μ, 724, hic locusest; ad haec verba poseunt 
ilfa verba conferri: bts ilia in nientem revocanlur, 
bis flrroantur. νύν pro ενταύθα, ώδε. 

ννττόμενον τδ α Γ μ α τ ή κ ινήσε ι , IV, 519 init., etW 
mulatue. 

νω*»είαν, l , 324, inertiam. Non mutandum iu 
νωθρε ίαν , nam ρ . 327,-qu. 7 extr. νωθε ίς . νωθείαν 
τής στρατε ίας , 111, 439 i n i l . : pro νωθρείαν . 

νωθεϊς , I, 527, 334, Urdos, ignavos, νωθρούς . 
νώτα διδόναι, 1, 731, 732 : ut Lat. tergu dare. 

S81, 901 raed. νώτα δέδωκε , IV, 628 : ignis refu-
git ab illorum corporibus. νώτα δίδοντας ού -
ρ α ν φ , IV, 491: slellas. ut radios in terram miliant 
imice, non iu ccelum versas. Eleganter satis, modo 
veruinsit. νώτα έδωκαν έμο \ , II. 418. νώτα θαλάσσης 
δ ιατέμνοντας , II 1464 : poeticura. 

Ξ 
ξα ινόμενο ι , III, 996, verberati, laccrati. 
Εανθικδν μήνα , II, 1596 extr.: respondentem He-

braeorumNUan. 
ξεναγεΐσθαι ύπδ τ ή ς π ί σ τ ε ω ς , IV , 716: ignola 

discere el sperare. ξεναγής με , IV, 555 exlr. : de 
gubernalione divina. ξεναγήσω μεν , IV, 490, cir-
cuiuducainus. ξεναγούνται πρδς τδν Ι ίο ιητήν, IV, 
763. ξεναγούντες , IV, 564 : slcllae naulas. 

ξ ε ν α γ ό ς , IV , 1091, deduclor e l commendator 
exsulis. ξεναγδν η μ ώ ν γενέσθαι κα \ ποδηγδν θ ε δ ν , 
II, 646 : i . e. ηγεμόνα . Redundat nolio τού ξένου, 
ξεναγών έ π \ τ ή ν άλήθειαν , 111 , 787 exlr. : pro 
ά γ ω ν , nul la notione ξένων. Ductum lamen a de-
monstraloribus, exegelis, qui peregrinos per urbem 
ignolam,yei leinpla, rel. ducunl, omnia common-
Slrantes et explicanlcs. ξεναγών κα ι μ υ σ τ α γ ω γ ώ ν , 
III. 968 : iuibuere eos pracepiis Ariani erroris. 

ξεναγωγήσαι , 111·, 1168 : errantes, per dcserlum 
j n viam deducere. ξεναγωγούντο ; , IV, 497 : au-
tumno iribuitur, sensim ducenti nos a calore ad 
frigus. 

ξένη γλώσση, V , 91 : locutus dicilur Zacharias, 
incitata a Spir. S. et loqueule, quae el ipsi ct aliis 
a tbuc minusnota fuissent, de quibus neque ipse 
nec quisquani alius, adbuc esset locutus. ξένος τών 
συγγενών , II, 324 : rooriturus dicilur, mox ab iis 
rclinqucndus, usu eorum privandus. ξένον, cur 
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vocet Nathan Ι π ι θ υ μ ί α ν , I, 425. Falso ot airat* 
argute. 

ξενίων , 1, 484 ; I, 4 a fin. : pro δ ώ ρ ω ν , nulkr 
nolione τού ξένου. 

ξενοφωνούμαι έν τ ο ύ τ ο ι ς , V , 1031: bae explica-
tionesmihi sunl ignotae, insoliue: obslupesco, non 
babeo quod respondeam, 11, 1032. 

ξενώνας τών εκκλησιών. 111, 1051. 
ξιφήρεις σ τ ρ α τ ι ώ τ α ς , III, 836, gladiis armatos. 
ξίφος οίκείας σφαγής , I, 424 : scil. όργανον · 
ξ ίφων, V, 74 med. : leg. ξ ιφών . 
ξόανα, 1, 95, idola, tberapbiro. ξόανον Astartes, 1, 

451 : rude signum. 
ξύλον. arbor, (, 40 seq. Nota ob Hebraismum 

praeter necessitatem retentum. ξύλον σωτήριον, I, 
1294. crux. ξύλου μετάληψιν · vid. μ ε τ ά λ η ψ ι ν . ξ ύ λ α 
έν τ<ρ δ ρ υ μ φ , II. 857 : Hebr. 

ξύν · v i fL σύν. 
ξυνο)ρίδος μ ε γ ί σ τ η ς , III, 945 : Petri et Pau l i . 

ξυνωρίδα τ ώ ν αποστόλων μέγάλην , H , 226 : Pelrum 
ei Joanncm. 

ξυρού δ ί κ η ν , IV , 566 : peccatnm toIH Daptismo, 
aiebant Messaliani, improbantibus catholicid. 

Ο 
δ, ή , τό . τδ πε ιράσαι , ό Σ ύ μ μ α χ ο ς άσκήσαι. φ η σ ι ν , 

αυτούς ήβουλήθη , 1, 527 extr. : i . e. qiiod allinet 
verbum π ε ι ρ ά σ α ι , aul φησ\ν est ερμηνεύει , ό , ή , 
τδ , pro τ \ ς , I, 542 extr. τήν πόλιν pro κατά. Neque 
eniin cerla nominata. IV, 765 exlr, ψυχήςούκ ίσασ ι 
τήν μορφήν , non ut si l illa , sed omniito aliquam. 
ό , ή , τ δ , τών μ ή άπαλλαγήναι τ ώ ν εθνών, I, 528 : 

ΓΟ τού . ό , ή , τδ , 1, 618 : in eo omisso vim ponit. 
, ή , τ δ , omissum, I, 1078 : λέληθέ σε γ ινομένων 

ουδέν cod. add. τών , ιι. 1. I , 1235 exlr. : ε π α γ ό 
μενα δηλοί · codd. add. τ ά . I , 1420, Ε β ρ α ί ο ς , I. 
4455, παιδε ίας τδ χρήσιμον · cod. addit, τ ή ; , ab-
sorptum forle ab uitima syllaba voc. προφήτης . I , 
1482, τοιούτοι ήσαν π ά γ α ς τεθεικότες* pro , οί τ ζ ς 
π . τ . Ccrte ol abesse non debebal. II, 5, ώ : σοφδς 
Σολομών συγγέγραφε . Cod. babet ό. II, 91, έπ ι λο ιπά 
χ ω ρ ε ί . II, 191 , κατά Σωτήρος έχρήσανΛ). II, 200, 
τ ά πελάίοντος . ιΐ, 532 in i l . , άφ ι ερωμένω scil. τ φ 
άφιερ . alioquin obscurius est : el cod. n. »5 pne-
niit l i l τ ώ , quin et καί , quia pncccdil aliud parti-
eipium , π ε μ π ό μ ε ν α , quod lamen pendere possil 
ab allero, accipiendum per π ε μ φ θ έ ν τ α . Alterum 
enim esl pro infinilivo. II, 751, κατά δίκαια τού 
θεού κ ρ ί μ α τ α . Absorptum forle τά ab exilu 
τοΰ κατά . Leclio cod. n. 52, καί τ ά , struclu-
raB minus bic apla. 11,1155. άμαχον δεικνύς 
τ ή ς δυνάμεως . Cod. n. 22 addit τ ό . III, 52 
exlr. , άφορμήν λάβωσιν — άμελείν · ecil. τοΰ 
ά μ . 111, 114, τ£λευταίον πρώτον τέθεικε · scil. τδ 
τελ. III, 216 i n i U , πρόφασιν πάλ ιν δρομήσαι * scil. 
τού. III, 526. αυτού παραινέσεσιν ε ίξατε * scil. τα7.:. 
Ib. ρ. 527, τά κατά μακάριον Τίτον · scil. τόν. III, 
424, άπδ κυβεύειν τδ δνομα* scil. τού κυβ . 111, 
659, κα ί χ ο ρ η γ δ ν , άνυμνείν · scil. τόν. III, 1045 
extr., έξαφθε\ς ύπδ άγγελθέντων, n. 1 add. τ ώ ν . III, 
1315 βχΐΓ.,περ\ αύτδν πατέρα ποιή σαι έ π α γ γ ε ι λ ά μ ε -
νον · i . e. περι τού. Durius sane ul 1317 i n i i . , αγία 
ν ύ μ φ η . IV, 584, τ ώ ν προε ιρημένης θεραπε ίας α π ο 
λαυόντων · scil. τ ή ς . IV, 851 init., π α ρ ά συγκλιόθε-
σθαι * scil. τδ , vel τού . ό , ή , τδ redundare videtur 
I, 564 med., τοίς Αίγυπτ ίο ι ς τάς διαφόρους έ π ε ν ή -
νοχε π λ η γ ά ς . Nulla bic vis articuli, neque disjnn-
Clio. διαφόρους sufficerel sine arliculo. Redundat 
I, 366 med., τδν υ π έ ρ αυτής πόλεμον. I , 523 init., 
τ ά πολύτ ιμα προσενήνοχε δώρα , u l ρ. 484 , μετά 
τ ώ ν ξεν ίων ; elsi hic esse potcst, quse assolent, τών 
νομιζομένων ex l , 368, qu. 16. I, 528init., τά ς τών 
δακρύων άφήκε λιβάδας. 1, 5»6 i n i l . , τ ή ς πάσης 
δυσσεβείας μεστήν 1,1492 ined., τήν εντεύθεν έλ-
κύσωσι βλάβην. 1,1514, και ό αύτδς — προσενεχθε ί ς . 
II, 455 init., τή ς π α ρ ά τούτων επ ικουρίας ού τεύ* 
ξονται. Aut transpositum pro, π α ρ ά τ . τ ή ς έ π . ούτ.* 
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tutsnpple έλπιζομένης, προσδοκώμενης. II, 1659, 
τοίς παντοδαποίς παραδιδούς πειρασμοί;, et 1662, 
τά μείζονα τολμήσαντες δυσσεβήματα. III, 224, 
ποοττίθησιν έαυτδν άντί τοΰ παραδειγματο:, autlege 
του. III. 28 in iL , τήν βλάβην — τεκταινομένου;. 
Μ, 592, τήν κενοδοςίαν κα\ τδν φθόνον ή διαστασις 
πε.τοίηκεν. Aut inlell. quae inter vo» vigent. III, 
688, ;εΙ τοΰ; αντιπάλου; έσχον. Μ , 1074, τά ; εκ 
Κηροΰ λαμπάδα; προάπτοντες · pro, λαμπάδα; (sine 
artic) έκ Κηρ. πρ. IV, 500, τά; διά του ξίφους έπε-
νεγχείν πληγάς. IV, 754 init., τδ τοΰτο λέγει, si 
qimlem sinccrum. Rcdundare videalur. IV, 925, 
τοΰ εκείνου άντρον, sed corrigendiiiu, τδ. Redundat 
V, 2, τδν δι' ού τά πάντα έγένετο, i . e. εκείνον, ό, ή 
τδ redundat, aut Iranspositum , 1], 225 , τδν καθ 
ημών τυρεύσητε θάνατον II, 1365, τδν παρ! εκείνου 
έπήγγελλον Ι/εον. II, 1444 , τής παρ* αύτων φειδοΰς 
άπολαύσουσι, III, 157, τδν ύπερ τ ή ; είρήνης άνα-
δέχεται πόλεμον. ό , ή . τδ , Iransposilum, II, 1356, 
τήν εκείθεν αίτούντε; έπικουρίαν , ρΐΌ,έκείΘ. αίτ. 
τήν έπ., aut plane rcdundat, aul supple προσδοκω-
αένην, έλπιζομέ^ην. Sic mox, τ ή ; εντεύθεν τεύξεσθε 
ΒοηΘ-ίας. II, 1390, περί τών πολεμίων τά είρημένα 
λαμβάνοντες. Polcstesse pro. τά περ\ τ . πολ. λαμβ., 
sea ibi eialterum procedit. II, 1601, aul redundal: 
τήν εντεύθεν άοειαν είληφότες. 111, 186 cxtr., τδν 
κοινδν ποιείται λόγον · pro κοινδν π. τδν λ. IV, 956 
ioit., οΓ»κ είσι Θεοί ταίς θυσίαις οί χαίροντες · pro 
οί ταίς θυσ. χαιρ. ό, ή, τδ, obscure et corruple 
transposilum, V, 12, τά έκ τής τούσυγκεκράσθαι 
παρακομίζει βλάβης * pro : τά έκ τού συγκεκρ. — 
Βλαβτ ,̂ vel τάς — Βλάβας. Aut proprius : τά της 
εκ του συγκεκρ. βλάβης, τά τής βλάβης, i . e. τήν 
βλάβην. δ, ή , τό. τού , δτι γέγονε, V, 7, redundal, 
aul pro τού γεγονέναι. ό μέν, ό δέ, I, 617 i u i l . : bis, 
proniiscae, illud ad postcrius, boc ad prius, et 
contra. οί τών ΧερουβΙμ ερμηνεία δηλοί, II, 689 : 
forrupie οί pro ή. Neque enim pro αύτψ acceperis. 

οβελίσκους καλεί ΣαπφώΟ, II, 628 : vcrva. Neque 
enim obelisci erant in teinplo; et columna; separa-
tim inemoranlur. 

όγδοάδα. (Valentin.) δίχα διείλε, IV, 501 init. : 
Secundus. όγδοάδα πρώτην, IV , 304 init. : Color-
basianorum. όγδοάδα, IV, 297: άρχίγονον, primam, 
unde reliquae. Valentiniani dicebanl Syzygiae pri-
mse qualeriiariumcuniquateniario secundaB.όγδοά-
δας, IV, 54 : Iren. Syzygias, Valenlin. 

όγδόην, τδν τής κρίσεως καιρδν, II, 128 : psal. 6. 
cxpl. \ i la in alterani. et ps. x i , xn, p. 674. 

6γκω κατωρθωμάτων, III, 1281, inulliludine vir-
lutum*. δγκψ , I V . 899 : oratiouis , Tbucydidi tri-
buit. δγκον , IV , 520, ambitum , Dicke, u l V, 959, 
6γκω σώματος μείζων, δγκον άρκούντα τοίς σιτίοις 
έργάζηται, IV, 525, venlriculus : facial ut expanda-
tur cibus, solvalur, digcratur, in pultein diiDuai : 
quo ipso majus spalium implcal, et veluli crescal 
atque lumescat. δγκων, IV, 503, emineiUia;, ambi-
lus corporum. 

δδεύειν εύτάκτως, I, 931 , vivere. δδεύομεν τδν 
βίον μετά κινδύνων, ΙΠ, 269. δδεύον κατά φύσιν, Η, 
218, quod 6t. όδεύσαι διά πάσης δικαιοσύνης Cbr i -
stus dicitur, V, 52 : i . e. omnes virlutes deinceps 
exercuisse. δδ*ύσαι τδν βίον, II, 1062. όδεύσαντας 
διά κλυδωνίων, III, 615. δδεύσαντας τδν βίον διά πό
νων, III, 1105.όδεύσας διά πάσης ευημερίας, 1,1421 
extr., oimie genus deinceps experlus. όδεύων τδν 
βίον έν τούτοις, ΠΙ , 1161. όδεύων τήν κτίσιν, IV, 
491, permeans. όδεύων τδν βίον έξ ούρίων, IV, 565: 
saneet de navigatione δδεύειν, aut όδίτας, adbibet: 
aut ούρίων uon urgendum. όδεύων δ χρόνος, IV, 
626. ώοευον αυτήν, II. 46J : πονηρίαν. ώδευσαν δ>ά 
πάσης πείρας, I, 824, omnia teniarunt. ώδευσε διά 
πάτης πονηρίας, I, 584 exlr. ώδευσε διά πάσης αρε
τή : , I, 1530. ώδευσε διά πάσης εύσεβείας καί αρε
τής, II, 1560. δι' ών ώδευσεν ό Λόγος, 1 , 1247 : per 
rcges : quia in regnum eorum veuit dociriaa 
Cbristi. 

GRiECUS. 1058 
δδηγητικδν λέγομεν τδ Πν. τδ άγ., V , 949, Ma-

cedon. ut inde argumenletur oontra θεότητα Sp. S. 
δδηγούσας χερσιν. II, 379. 
όδίται, IV, 510, 538, Bwris naalse. όδίτας, IV, 

558, iMvigantee. όδίτας θαλάττης, IV, 564. 
όδδν βιοτεύων, 1,1448 : non ccmvcnU, ei cod ha-

bet βίον. Forle, βίον όδεύων. όδδν θείαν όδεύειν, I, 
799, sancte vivere. όδδν θείαν τρέχειν, I, 940. 
δδψ, I, 760 : expl. viiae geaere. 

όδοιπόρον έπιθυμίαν cur vocet Natban in para-
bola ? 1, 225. Nimis urgel omnia. 

οία δή, I, 925 : pro ώς, quusi; non de re aut 
causa tfera. 

οίαξι κτίσεως έφεστάναι, I, 951 med. οίαξι Τ ω -
μαίων ύπέταξεν, IV, 967 in i l . οίακας ημετέρους 
έγχειρίσωμεν · vid. έγχειρίσωμεν. οίακας αποστο
λικούς, 1, 905, muntis. οίακας τοΰ κόσμου, Η, 468. 
— τής οικουμένης, II, 1099. οίακας κτίσεως κατ-
έχειν, III, 24. 

οίδα ώς — άποπέμψομαι, Η, 1675. oVcrevi, s U -
lui vos rejicere. οίδε λέγειν, II, 42 extr., solet. 
καλείν, II, 117; II, 896 in i l . οιδε λαμπρύνειν, Η, 
957, valent, possuni. οίδε, Η, 1042 extr. : δύναται, 
οίδε πολλάκις (ή Γραφή), II, 914, 1093, solct. οιδε, 
IV. 519 init., potesl, solct. IV, 659 extr. : Paulus, 
vocat, ponit, prominliat. οίδε — διδασκαλία Κύ
ριον Ίησούν, IV, 1209, ponil, tradil. οίδε ταύτην 
θυσίαν ό άεσπότης, I, 957, probal. Hebr. οίδεν, Μ, 
1393 med. : Deus solet, amat. IV, 589 extr., di-
c i l , docei. καθώς οίδεν modo nobis ignolo, ipsius 
poientwe eC sapienlia? permiltendo. οιδε ν δ νόμος 
— τήν διαίρεσιν, I, 743, solet hoc voc. vario senjju 
adbibere. οιδε ν τδν Ινα, 4013 init. : έλεγε ν τψ 
υίω. οίδεν ό Παύλος καλείν, II, 68, solet. — ύπνο ν 
έμποιείν, II, 154, potest, valct, selet. οίδεν άναμι-
μνήσκειν ή ταυτότης, II, 866, Bolet. οιδεν ή άμε-
τρία τδν θάνατον Ι πάγει ν, III, 324, solet, valet. 
οί5εν ή Γραφή περιτομήν, Η, 944 ini l , coinmemo-
rat, nominat, poscit. δύο ομώνυμους, II, 1043 exlr., 
noiniitat, memorat. όνομάζειν, II, 1045, solet — 
μόνην βασιλείαν, II, 1134 in i l . , doo illa regna unnm 
sunt, ei promiscue in S. Sc. duplici nomine appel-
lalur unum illud. ώς οίδεν, τήν χάριν έμέτρησεν, 
III, 423, ul voluil; ratioiie nobis non inlerpre-
tanda, nec calumnianda. οιδεν ό λόγο^ III, 7Λ9, 
nomiHal, memorat. οίδεν αύτδν υίδν, IV, 903, dieil^ 
perbibeU 

οίεται ουδέν, ή μακρηγορείν δύνασθαι, V, 12, 13 : 
i . e. cupU7 pelit nil aliud, nisi ot vidcalur copiose 
dicere posse. 

οίήσεως, IV, 696, arrogantiae. Einbildung, pr4-
tomplion. 

οίκεϊα (τά), II, 1633, domum, patriam. οίκ^α 
δόξα, V , 10 : quam Christns ουσιωδώς habntt, at 
Deus. οικείας ευλογίας, I, 252, suse. οικείας φθο
ράς, IV, 166 nvit., mortalilaie, cui ui bonn SHb-
csset Chrislus. οίκείαν άφεσιν, II, 4609: pro τών 
οίκείων αμαρτημάτων, οίκείαν δύναμιν, suam, 1, 
508. έπιείκειαν, πραότητα, I, 241, suatn. έπίγνωσιν^ 
I , 1046 med., ewi, non saam. έπιμέλειαν, UI, 
1229, de se. έπιφάνειαν, I, 161, 163, 296, 
saam, vel consuelam. solemnem. ήγεμονίαν, III, 
1067 : Arcadio dedit Theodos. Ho«orio Εύρώπην, 
Hli erga Orienlem, abi sempcr fere fuisset : ulra-
quc enim il l i erai οικεία, οίκείον έργον, II, 348 r 
mibi a Deo mandatum. οίκείον ίδιο}μα, II, 801 : 
pro αύτοΰ. οίκείον καιρδν, οίκείοις καιροίς, I, 354ν 
ipsormn «Utem, aelale. οίκείον πόθον, IV, 369, 
tai. οίκείων, I, 523 : pro οίκετών vel, euerum ; 
nam prophela ei aUenus. είς τδ οίκείον χρώμα, IV; 
527 : bepar muUl cibum : nempe, de sanguine U> 
culus, quoiies mularetur, priusquam fieret san-
guie, οίκείον dicit, quem nunc habet eanguis, c a » 
esl sanguu. οίκείων δεσμών, III, 678· οίκείαις χε̂ >-
σιν, II, 940. οίκείοις, I, 507 extr. : q«i se (Denim 
a#M)SCereBt mi rol^r^nt. οικείο:; συγγραμμασιν^. V > 
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46, (in) suis scriptis. ol/είους τυράννους, ΗΙ, 1Θ61 : 
qui contra ipsum invasissent imperinm. 

οικειότητα του Πατρδς πρδς τδν Υίδν, ϊ , 69. Ιη 
marg. ομοιότητα, quae glossa est. οικειότητα πνευ-
ματικήν, V , 54 : amiciliam et benefieia Dei, quae 
mentem nostram afficiant, non tamen ένωσιν in-
ducant. 

ο ίκε ιού μένος τά τών ανθρώπων πάθη, I, 866. οι-
κειούσθαι ώκειώσατο, suas fecit, V, 57. οίκειούται 
τά γιγνόμενα, II, 258 : u l sibi facla accipit, vin-
dical. οίκειούται, V , 28, assumit, propria sibi fa-
cit, ulitur u l suis. οίκειώσομαι, I, 1579, popnlum 
mcum faciam, mei cultu implebo. οίκειώσασΟαι 
άνθρο>πον, V , 55 : Deus hominem dicilur cum eum 
beneficio suo impertil; non ut in Chrisfcum cadal. 
ώκειώθην, III, 255 : ponitur explicatio τού, έπ-
εγνώσθην, I Cor., χιιι. et mox expl. άξιοί προμη
θείας πολλής, amore, benignilale, nexu interiori. 

οίκειώσεως σης, I, 1579 : quod eum voloeris esse 
populum tuum. οίκειώσεως προσηγορίας, II, 423 : 
palrem, maritum, doimim. οίκειώσεως ονόματι, 11, 
953 : ut suum populum vocet. οίκείωσιν, II, 920. 
ut rursus fruerenlur amore Dei. 

οίκετικής φιλοσοφίας, III, 1250 : modestiae et 
constantbe monacbi Deo scrvientis. 

οίκήσας άγρδν, IV, 1068, cum tenuerit, possede-
rit. οΐκήσας τδ δεσμωτήριον, 111, 443. οίκήσας Να-
ζιανζδν, IV, 44 : episcopus ibi . οίκήσοντες, IV, 
4118; et οίκήτορας, IV, 1117 : templo novo, apo-
stolorum et propbetaruin, vel doctrinam inlell. 
vel corpora et reliquias, eo inferendas. Hoc prae-
ferendum, tum quia siroplicius, tum quta addit, 
φρουρήσοντας. οικουμένης άπάσης, IV, 370 : προ-
εδρίαν accepisse, dicit Nestorium, episcopalu Con-
stantinopolitano : non formaiiter tum quidcm aut 
diserle, sed ob auctorilateni urbis el vir i . οίκου-

Κένης διδάσκαλος, III, 161, 326 : Paulus; Basilius 
. 111,982; Chrysostoraus, III, 1072, 1076; IV, 

1315. οίκουμενην τήν Βαβυλώνα λέγει, II, 262. oi^ 
κουμένην οίκούντες τήν καθ* ημάς, 111, 1272 : qui 
Rom. imperiura babitant. οίκούντες δεσμωτήριον, 
II, 1113. οίκων τδ δεσμο»τήριον, II, 256. φκει τδ 
δεσμωτήριον, II, 555, 565; 111, 678; IV, 617, eo 
conjectus est. Melon. ώκησαν είς τάς πόλεις · vid. 
είς. ώκησαν γαστέρα, II, 1414 extr. φκησανκα\ άγ
γελοι έν τοις άγίοις, V , 1022 : Macedon. dici l . 

οίκίαν (κεφαλήν;,V, 95 extr. : lege οίκείαν. 
οίκίζουσαι έρημους, IV, 880 : pro οίκούσαι. 
οίκοδομεΓ, III, 230 init. : ορρ. βλάπτει, expl. per 

συμφέρει, οίκοδομηθήναι, II, 350 : pro άνοικοδ. οι
κοδομή σαι τήν σάρκα έκ τής Παρθένου, I, 418 : 
Chrislus dicilur : i . e. πλάσαι, quia de teroplo 
ibi sermo. οικοδομή σαι, II, 542 exlr.: pro άνοικοδ. 
1U, 1082, άνοικοδομ. anlea enira διέλυσε, οίκοδομή-
σουσι, I, 1087, reslituenl. οικοδομών τήν άσθένειαν, 
I, 959, juvans, firmans, ei inserviens, ad caplum 
ejus loquens. Forle ieg. οίκονομών. 

οίκοδομήν οικιών, II, 920 : pro άνοικοδόμησιν. 
οίκοδομία τής Ιερουσαλήμ, 11, 712 : pro άνοικΓ-

δόμησις. οίκοδομίαν, II, 550 med. : pro άνοικοδομ. 
οίκοδομικδν σπαρτίον, II, 1021. 
οίκοθεν, V, 1168 in i l . : ορρ. έκ τής Γραφής · 

sign. e suo ingeuio. οΓκοθεν ουδέν έπιδεικνυμέ
νους, Π, 177, propriae virtutis, seusuum aniini et 
factorum piorum. Opp. rilibus externis. 

οίκοι θεού, Η, 1002, templa, οίκων Ιερών τινι, I, 
449, cubiculo aliquo, cella lempli, οίκίσκω. 

οικονομεί, Η, 823, regit, bomines quidem, non 
rero. οικονομεί, έν οίς, III, 253 : pro ά οίκ. vel, in 
quibus oslendit suam sapienliam. οικονόμουμενον 
ύπδ τού πνεύματος, III, 279 init. : corpus. οίκονο-
μούντος έπ* άγαθφ, ή συγχωρούντος γενέσθαι τά 
λυπηρά, II, 1004. οίκονομούντων τδν λαδν, Η, 1609. 
φκονομήθη ύπδ τής θείας προμηθείας, 111, 1001, 
ad bonum exitum versa sunt: aut, permissa d iv i -
ιμιαι. φκονόμησε, 111, 223, fecit consulto. τούς μέν 
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άρχε ιν, τους δέ άρχεσθαι, 156, ila insliluit, o t a l i i , 
rel. 

οικονομία, l , 49, doctrina de salule pcr C b r i -
stum. οίκονομία Dei. 1,105: negolii qua Josephum 
ei fata Judxorum qua iEgyptum, rel. ordo et go-
bernatio. I, 254 : tribuitur 72 senioribus, eam sy-
nonymam facit cum άντιλήψει ct κυβερνήσει, I Cor . 
x i i , "28. II, 85, distin^u. a θεολογία. V, 10, nego-
tium salatare per Clmstum susceptum. V , 66 : fe-
cit ut Christus Λόγος dici posset passus. οίκονομία 
μετά σαρκδς, V, 22. οικονομίας, III, 551, munerc 
Chrisli salutari : in Epist. ad Hcbr. III, 683 : de 
Cbristo bomine vero. οικονομίας μεταβολή, 1,-63 : 
c l διαφορά, ρ. 65, cum Deus aliter agit qiia rem 
quamdam, atquc antea. οικονομίας ετέρας χάριν, 
1. 359, ob aliud consilium. οίκονομίας μυστήριον, 
III, 55 extr., 59 init. : τής ένανΟριοπήσεως. οικο
νομίας ονόματα, III, 571 : qupe Cbrislo Οεανθρώπω> 
congruant. οίκονομίας ήν ή άρνησις, III, 1309 : 
Pelr i , permissu Dei facla, u l in bonum verleret : 
ορρ. γνώμης, male; neque enim lollebatur P e l r i 
γνώμη, etsi invitus labebalur. οικονομίας θείας γ*υμ-
νωθέντες, IV, 602 : nempe salutari, beneOca, tu-
telari. τής οίκονομίσς, μετά σαρκδς, V, 13 : v i d . 
μετά. οίκονομία, III, ο68, doctrina? evangellc:e. 
οίκονομίαν κατά σάρκα, I, 966 extr. : i . e. έναν-
θρώπησιν. οίκονομίαν φυγής, Η, 77, consilium, 
cur permisisset eum cogi in fugam. οίκονομίαν 
αέρος, II, 913; IV, 407: diabolo tribnit, a Deo 
creditam, cum bonus cssel. έπ\ τήν οίκονομίαν, 
άπδ τής θεολογίας μετέβη, III, 479 : illa de opere. 
ha?c de persona Chrisli . οίκονομίαν τήν κάλου μένη ν, 
IV, 1204, loquendi parcimoniam, ταμίευσιν, Ztp-
ruckhaltung, monagcment. οίκονομίαν καλούμεν τήν 
τού θεού Λόγου ένανθρώπησιν, IV, 93. οίκονομίαις 
άνθρωπίναις κεχρήσθαι, I, 529, auxiliis, artibus, 
ratione. οίκονομίας, III, 223, 252 : Pauli varia 
facta memorata I Cor. IX. accommodantis se nunc 
Judaeis, nunc paganis, prudenter et salubriter, in-
servientis tempori et usui. τάς οίκονομίας Ε κ 
κλησιών, ΙΗ, 250 : varia munera ad earum usus. 

οίκονομικώς κατασκευάζ'ων τδν Λόγον, III, 121, 
sapienter el salubrilcr, triplici, quod addil, con-
silio. IV, 46 : ορρ. άΐδίως. IV, 110 : de Chrislo qua 
salulis auctore. οικονομικώς lomiitur S. Scr. in 
Vet. T. ibid. cum Deo humana Iribuit, qua ccrioin 
opus vel consilium sui exhibendi. V, 2 : homo 
factus Cbrislus, ex ordine et decreto Dei, u l non 
prius iieret. 

οικονομώ, IV, 1175 bis : rcdituum ecclesiasl. ad-
ministro : clerici ordinis et ipsi. Ulrumque enim 
alloquitur, τής σής φιλοθείας, τήν σήν θεοσέβειαν. 
οίκονόμον ψυχών, IV, 631 : Deuni. 

οίκότριψ οίκέτης, III, 823. 
οίστρηλατούμενοι, III, 728 extr. 
οίώνισμα expl. I, 548. 
οίωνοσκοπικήν, IV, 699. 
όκλαζέτω περί τούς αγώνας, I, 949, fracto animo 

cedat. όκλάζοντες, I, 258, animum subrailtentes, 
frangenles, Incurvantes όκλάσας, άφήκε τήν ψή-
φον, 111,1280, faligalus nuraerare desiit. 

όκνούντες ουδέν, III, 1029, omittentes. Melo-
nym., vel supple είς, πρός. 

όκριβάντων, IV, 647 : cotburnis tragicis. 
όλεθρία, Η, 466 : sobstanl. 
δλεΟρον αποπληξίας ύπομείνωσι, IV, 622, apo-

plexia morerentur. 
όλετήρ, III, 875 extr. 
ολίγος είμ\, V, 1051 : ορρ. τδν δ υ νά με νον είπείν 

πρδς ταύτα. sign. infirmum, indoctum. ολίγοι κα> 
πολλο\, III, 826, principes et humiles. 

όλιγωρίαν (είς] άγων τδ πλήθος, V, 77, ad paa-
ciores redigere et contrahere volens. 

όλιγωρίσαντα, IV, 1050 extr. per i , pro η . 
δλισθον ύπέμείνε, I, 423, lapsus est ih dellclum. 
όλοκαυτώσασαν θυσία ν πυρ\ , 11, 141. ώλοκαυτο-

μένων, II, 1549 exlr. :pro ώλοκαυτωμ. per (ω). 
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όλοκαύτωσιν έαυτήν προσκομίσασαν, Η, 82. 
ολόκληρα έθνη, II. 1542 extr., lolas simal gentes. 
δλοκοτίνους, UI, 869, n . 41 : pro var. Lect. au-

reos. 
όλολαμπης ήμερα* II, 75 cxtr. 
δλον θεδν, δλον άνθρωπον, V , 1092 : Cbristum 

lict , monel, ob ένωσιν, ctiam cura de una uatura 
aJiquid pradicetur. θεδς et άνθρ. sunt praedicata 
του δλος. δλην ήμέραν, I, 839 cxtr. : cxpl. omni 
modo. δλους Ισραήλ χρηματίζοντας. III, 102 ^pro 
πάντας · ut τών δλων θεός. τών δλων θεδς, V , 7. 
Κύριος, V , 10, Christus. δλων θεδς, idem quod 
θ ε δ : ύψιστος, I, 77: vel πάντων, I, 507 : scmper 
fere vocalur Deus, ubi simpliciler, non personali-
ter, deeo sorrno. Imprimis I, 507, ubi ορρ. μερι-
κον θεδν, qualem Syri putabant. III, 245, 271 i n i l : 
πάντων, δλων πρωτεύων, I, 515: πάντων, τών δλων 
Σωτήρος, II, 1052 : pro πάντων, τών δλων Κυρίου, 
II, 1582 : pro πάντων, τών δλων Δεσπότην και Σω
τήρα, 111, 945 : pro πάντων. Christum. τών δλων, 
IV, 577 : pro πάντων. 455 init., 954. δλοις, V , 97 : 
•πάσι. 

όλοτρόπως άπόλωλε, II, 172. 
δλως προσεθήκατε, V, 992, lamen, quidquid s i l : 

etsi vera crant; tamcn addere non debuistis. Fortc 
δ*μως. Sic 1015 init., τίθη δλως. 

όμηγύρεσι, IV, 885 : πανηγύρεσι. όμήγυριν, III, 
1077 : πανηγύρι ν. 

όμιλησάντωνπυρ\ λάχανων, II!, 1227. δμιλήσαντα 
πυρ\, II, 505, vasa, igni durala. όμιλήσασαν δευ-
τέροις γάμοις, III, 604 : όμιλούσι δευτ. γάμ. 665. 
ομιλούσα δευτέροις γάμοις, III, 212. ώμιληκότας 
δευτέροις γάμοις, IV, 545. 

ομιλία γαμική, I, 274 : ei ορρ. κοινωνία, et ipsa 
ομιλία, anle γάμον, vel sine eo, I, 549. Concubitus 
legitimus eonjumun, 111,200,202, 203; IV, 835. 
ομιλία πυρδς, 1Y, 593 : lignis Iribuilur. όμιλίαν, 
IV, 1&4, dispuiandi, loquendi modum. 

όμόδουλος, IV, 491 : ignis homini; ncmpe, iit 
bic ei imperare haud valeat. όμόδουλος, ού ποιητής 
τών στοιχείων, IV. 505 : bomo est. δμόδουλον, ήλιον 
στροσκυνείν, II, 735. δμόδουλον, IV, 644 : corpus 
men l i ; b. 1. non qna Denm, sed qua cupidilales 
et necessitates; etsi et Deo objicit. 

όμόζυγι (τή), IV, 222 : corpus animo. τψ όμό-
ζυγι , IV, 615. τήν ομόζυγα, 11, 879 exlr.; 111, 51, 
554 init., 516, 7l2, 806, 807, 1278 cxtr. ομόζυγα, 
IV, 492 : noctem, diei. τής ομόζυγος, II, 882. τ ί ς 
ομόζυγος, IV, 646 : corpus, de anii*a dicit. 

ομοζύγω, III, 1509 : Joanne, socio. 
όμοζώοις σώμασι, V , 1109 : qu& et ipsa babent 

vitam eamdem, etsi non ομοίως, ut Chrislus, per 
λόγον. 

δμοθυμαδδν, II, 457, ad unum omnes. Hebr. 
δμοια, I, 275, qu. 21 cxtr., eadem, ea ipsa. I, 

544 init. raed. IV, 465. όμοίαν, V , 1054 : φύσιν 
Palris, F i l i i et Spir. S. dicit Macedon. άλλ' ού 
μίαν* specie unam, non nunwro. δμοιός τε κατά 
σεάντα και ίσος, IV, 387. δμοιον κατά πάντα, III, 
831 : Filium Patri dixit Macedonius. δμοιον, 111, 

. 879 : pro δμοούσιον inseri volunl Ariani. 1.1, 959, 
ι vocabulo ομοουσίου signari, quidam putarunt. 
' δμοιον κατά πάντα, IV, 354 : Filium dici jubet 

irop. Con&lanlius. V , 4047 : Filium Palr i ; Macedon. 
δμοιον κατ' ουσίαν, V , 1055. διά όμοιου τδ δμοιον 
σώσαι, V , 986 : homines per eorum naluram: 
eamdem ergo, non lantum timilem. 

ομοίωμα * vid. είδωλο ν. 
ομοιότητα τελείαν διαθέσεως κα\ δυνάμεως, III, 

752 : lilio reddit Euseb. Nicom. u l tamen numero 
alia sit δύναμις, elsi specie una. όμοιότητος, IV, 
387 init. : τού ομοουσίου, ut plane cequalis sit Pa-
iri. 

όμοιούσιον άντ\ τού ομοουσίου, IV, 359 extr. : 
inlulit Macedon. όμοιούσιον, V, 992. τδ όμοιούσιον, 
άγροικος σοφία, V, 1077 ; έπ\ τών ασωμάτων, i n -
quu Macedon. arguit ortbod. 

ομοίως δυνάμεων Κύριος, V, 28 : Chriatns Λόγος, 
ita ut Pater: ut sit pro Γσως, έν Γσψ * quod hic 
poterai tutius et sectirius, quia non diaputabat con-
tra abolentein vocab. ομοίως Semi-Arianum Cyril-
lus. ομοίως άχαριστεϊς, IV, 521 extr. : pro δμως, aut 
sic forte leg. ομοίως αύτψ (τώ νόμω) τά καλά φιλώ, 
και τάναντία μισώ. 111,78, sicut lex praecipit, ad pnr-
scriplum legis: eoi metonymice tamen et lpsi triboe-
ris, ^ιλεϊν, jubere, μισεΐν, vetare : at hoc non cadil 
h. 1. in subjeclum homiim : et sildurior dilogia, bis 
fcic diveree accipere. ομοίως ούχ όρώσι τδ φως, II, 953 
in i t . : scil. irt abi, qui non sint ratseri : v e l , quale 
est, ut tamen, laelum et jucundum. 

όμοίωσις ούκ αυτήν δηλοί ITW φύσιν, IV, 22 
init. 

ομολογεί τδ δμοούσιον, ί , 1395 init. : Deus Palex 
de Fil io. ομολογεί, IV, 134 iait., dicit, ostendii, 
dechrat. όαολογούντα δουλείαν, 1,20: animalia Ada-
mo, ostcodebant astando, velut apparitore*. sed de-
stinata ministeriis ejus. Sic Latini fateri, pro 
oitendere adhibent. 

ομολογία είς Χριστδν, III, 109 : pro Χριστού, 
llaec dicilur κατορθώσαι τήν σωτηρίαν, quam b x 
praestare non poluerit; sed et πίστιν πρόςενήσαι · 
quasi fidcs e confessione vcl professione ortatur, ac 
non coiiira potius. Nimirum inlelligit accessum ad 
Christi sacra ; quem ubi professi eesent: Spir. S 
iidern efficerel in animie eorum, quos prompie ac-
cedcre vidieset. Falso quidem isla : nam lides pnc-
cedit: sed lamen sicsensit, sic expressit, quia άςίους 
saepe dicit anle χάριν τού Πνεύματος, ομολογίας έπί-
σημον · vid. έπίσημον. ομολογίας φάρμακον προσφέ
ρει τψ έλκει τής αρνήσεως, ΗΙ, 1309 : Chrislus oc-
casione dala Pelro ipsius profitendi. όμολογίαν, IV, 
142, declaralionem, professionem Erklurung , Aus-
spruche, Versicherung. όμολογίαν μίαν αύτψ συνάπ
τει, V , 42 : in marg. δοξολογία ν, quae glos&a 
csl. 

ομολογουμένως έδιδάχθημεν, IV, 10. 1 

όμοουσιαστής, V, 950, 944 extr. 1013 imt. 
ομοούσιος ήμίν, 111, 233: Christus, qua bomo: 

idem, qua diviniiatem oslendi dicil , eo quod Paler 
dicatur ejus ccpui. ομοούσιος ήμίν ώς άνθρωπος 111, 
479: Chrisius. ομοούσιος, III, 778 : expl. 780, ab 
Eusebio : qui el vetus esse concedit : quod probat 
Tbeodoret. p. 782, c. 12. ομοούσιος Τριάς τώ ΠατρΙ 
συν Τίψ, καί — Πνεύματι, ΗΙ , 962 : i . e trinitas 
ομοούσιος, Paler, Fi l ius, Spir. S., quasi, qua? absol-
valur tribus illis. ομοούσιος cum genitivo, IV, 264, 
bis : 273. rel. ομοούσιος θεού (pro θεψ), IV, 399 : 
non esl aoima noslra. el tamen έκ μή δντων, ex 
nulla maleria. ομοούσιος ούδεις έαυτψ, V , 963. 
δμοούσιον Palri Fiiium agiioscit Tbeodor. et Nestor. 
V , 23. δμοούσιον έχει τδ Πνεύμα Christus, 1, 891 . 
scil. utallribula divina SpiritusS. et in Λόγω sint 
eadem, nec dari i l l i debuerint, ut bumanse natune. 
όμοούσιον Πατρός κα\ Τίού (pro dalivis) τδ άγιον 
Πνεύμα, III, 84. όμοούσιον δηλούσα είκών, II, 477 
init. όμοούσιον τψ ΠατρΙ τδν Τίδν, III, 762 : scri-
bunt ΡΡ. in concil. Nic. όμοούσιον Τριάδα, III, 956. 
όμοούσιον, III, 959 init . : explicaiur ab ipsis impp. 
όμοούσιον κηρύττουσι τήν Τοιάδα ή βασιλεία τών ου
ρανών ήτοίμασται, III, 961. Mox repeiitur inflexe. 
όμοούσιον, IV , 824 : universi anima3 nosiram dixit 
Ileraclitus. Synon. ομογενή, et in cam dicit resolu-
tam reverti. χωρεϊν, recipi, ut partem ejus. όμοού
σιον expl. V, 950. όμοούσιον κατ* ουσίαν, V, 1055. 
τδ όμοούσιον,V, 1077 : magis dicendum έπ\ τών 
ασωμάτων, quam όμοιούσιον. Expl. ταύτοούσιον. 

όμορρόφιος, III, 1199 : pro ό μ ο ρ φ ο ς , 
ομόσπονδοι, Η, 1452 : pro ένσπονδοι. 

όμοστοίχοις συλλαβαίς, III, 754, iisdem ; a l . όμο-
στίχοις. Ulud raelius, a στοιχείοις, litter.i8. 

ομότιμος τού γεγεννηκότος, Η, 1605 : pro dati?0. 
IV, 424 , 1643 exlr. όμότιμον, V, 1043. ούκ Ιστιν 

1 όμότ. habet majorem dignilatem. 
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όμ-φρο σύνην, II, 2f 1. 
όμοφυές, IV, 644 : corpus, animae, SHHUI Α Deo 

crealuin sociaium animae, earumdejn vokipiaUim 
appeteua, oaruiudcm rerum indigum; mox άδελ-
φήν e)\\s roentcm voeat. δμοφυή Sp. S. Filio profile-
tur Tbeodor. V, 47. 

ό >ό?υλον είναι προσήκει τήν κεφαλήν τψ σώμα
τι, 111, 233 : όμοούσιον, ejiwdem nalurae. 

δμοχρόνο>ν φύσεων, V , 16 : ίιι marg. όμοφρόνων. 
l l lnd teiwudum, ob argtroenlandi lcnorem. Si ne-
xuro aaturarum dividit, qute u»o teuipore exaieat, 
non impiuia eet, sejungere naluram aeternain ab 
humana, extreniis teroporibus ascita. Olwier pateat, 
aniora originem corpori non pra?misisse Tbeodor. ; 
όμόχρονα enim sunt, qua; uno lempore cfleperint 
exstare. Nam in posterum (a parte posfi, et Cbristi 
nat.;re sant δχοχρόνοι. όμοφρόνων alienum hic a 
consilto dispHtantis. Nam et in Christo crant δμό-
φρ>νες nalura*. όμο/ρόνων φύσεο^/, IV, 1216 : ani-
mo el corpore nostro. (Ergo praexsisientiam animi 
non credidil.) 

όμφαλδν τής έρημου, III, 1136. 
όμώζυγι, III, 1191 : viliose, per ω. 
όμο*νυμία υίότητο::, V, 8, 12 : ut nomen filii t r i -

buerelur ei, qui non esset vere et aatura. 
ομώνυμος, I, 146. : Josua Jesu. 
όμωνύμως usurpanlur vocabula qosedam, l , 44. 

1. e. ut et rebue tribuantur, quibus minus con-

fruant; caiaebrestice. 1, 44. όμωνύμως καλού σι ν , 
, 104, promiscue. ομωνύμων. I, 211 : cum falsi 

dii dicunlurDei nomine, I, 430, calacbreslice. IV, 
860, Romiae lemis, sliie re, V , 1095, 1100. όμωνύ
μως τέθεικε τδ προφητεύειν, I, 384 : caiachrcslice, 
de re, cui vere non congrueret. όμωνύμως καλείται, 
ούκ δντα μέν. IV, 416 : catacbrestioe. 

δμως, I I , 1643 inil. : redundat, certe advenandi 
nolione vacat, explicat enim. 

6v (τδ) εναντίον τοίς έξ ούκ δντων γενομένοις, III, 
T>3 extr. δντος ένδς ζώου τής φύσεως, IV, 426. 
Greg. Nyss. habebat ούσης, περι τού δντος,ϊν, 754, 
736 : de Deo. τώ δντι γενέσθαι, II, 1404, proprie, 
pbysice, litleraliter, non tropice, aut πνευματτ-
κώς, sed bistorice. δντα, τδν άΐδιον, II, 1330 δντα 
εκείνα , απερ πιστεύεται , IV , 126 : svmbola 
Eucharist., nempe corpus et sanguis Christi , 
per socieialera. δντων έγύμνωσεν, III, 934 , bo-
nis exuit. δντων διάκρισιν έχοντες, III, 1109 : ve-
r i , ut possent contemnere τά ούκ δντα, falsa ido-
la. έξ δντων el έξ ούκ δντων, factus borao, IV, 399 : 
illud qua corpus, bocqua animam, e materia, etnon 
β maleria. έξ ούκ δντων mensnostra creata, IV, 599. 

όνείν, IV, 366 : ώφελείν, tmisitaMim. 
όνειροπολήσας έσεσθαι Θεδς, II, 938. 
όνειροπολούσι, IV, 956, cogitant, vera qtiidem et 

oerlo futura ώνειροπολεί III, 620. Moses, typicevi-
debat, rem vcre futuram. 

όνειρώττοντα, 1, 197, qul per eomnem emitlat 
senien. ln var. lect. όνειρίπτοντα, i . e. έν όνε ί ρω 
ρίπτοντα, scil. τδ σπέρμα, τήν γονήν. Sed videtur 
timidiori vocabulo uli maluisse, quod proprie tan-
tum valeret, somniare. 

όνοκεντσύρους, όνοσκελίδας, II, 545. 
δνομα τδ σδν μαθείν, I, 1168, te agnoscere ; e i 

Hebr. δνομα μέγιστον ασεβείας,II, 454 init., gernis, 
modum. Cod.< δείγμα, ονόματος συναριθμήσεως · 
vid. συναριθμ. ονόματος, II, 141 init. homine ipso. 
Bebr. ονόματος, ές όν. συνέρχεσθε, IV, 50 : aut pro 
έν ονόματι, scil. Cbristi aut sigu. viritim. Ign ονό
ματα, II, 1456, vocabuia,appeliationes, ignis etflam-
mae. ονόματα ταύτα νύν έχει, II, 645 . urbe Htero-
s o l , i . e. rem ipsam et dignitatem. Nemo enim sic 
vocabat, irt ibi legitur. ονόματα. 111,277 iniL.verba. 
ονόματα, III, 408 exlr , verba. modos loquendi. 
ονομάτων κατάλογον εργάζεται τδν κατάλογον ών 
Ιτυχεν αγαθών, I, 702, beniftcia divinitus in se col-
lata ponit sub nomine altributorura Dej, vel figu-
rarum el imaginam a rebui corporeis repetilarum. 

GILECUS. ί 0 6 ί 
ονομάτων εναλλαγή. IV, 26 : in Cflcna sacra itempe 
e re ipsa, qttam ibi explicat, repeiila. ονομάτων, 
IV, 543, vocabulorum quorumlibei. 

ονομάζεται τδ φώς σκότος τοίς πενθοΰσι , Π, 
490, habelury videtur. όνομάζοντεΓ, 111, 885, jnctau-
tes, opponentes. όνομάζουσιν τρεπτούς. I. 246 : i . 
e. νομίζουσιν, habent, et sane dicunt . τρεπτα*· δέ 
θίών φρένες, Homcr. ώνομάσθη άρχιερεύς, I, 36(Χ 
fuit. ώνόμασαν τδν γάμον τού διαβόλου, I V , 460 : 
scil. εύρηαα, vcl pro ένόμισαν, έδόξασαν. 

ονομασίας. I, 685 : pro ονόματος, vel προσηγορίας, 
όνομασίαν, IV, 558. 

όνομαστ\ λέγων. III, 992 mcd. : parenthesi scgrc-
gaiidum : Pelri verba sutit, non Magni, dicenlis in 
cujus ore obscurum si l . 

ονομαστότατος, IV, 2 : Simci, ob insolentiam. 
όνοσκελίδας, II, 265 : spectrum fictiliam, Empa-

sam. 
ονύχων έπ* άκοιον βαδίζοντα, IV, 587 : divil is su-

perbi/vel mollis, signnm. 
οξύτητα αμαρτίας, III, 198 : qaam facile in illod 

prolabamur. 
οπίσθια Dei, quid ? 1, 175. 
όπλα πίστεως, I, 190 : Paulus poaere dici lur ; 

forte Eph. v i , 15. non lamcn verbo tenus : πανο-
πλίαν respicit, ibi memoraiam : uude el add. in 
cod. ή πανοπλία τής αρετής · δπλα φωτδς occurrunt 
Rom. xi i i , 12. δπλα δαιμόνων πάλαι ήσαν οί άνθρω
ποι, II, 560. 

οπλίζει τούς στρατιώτας, ΠΙ, 258, facit, monet, 
nt arma capiant: ea vocat. ύπλίζουσι τά £ητά ταύτα 
κατά τής αληθείας, III. 579 : utuiUur illis verbis 
contra verilatem : affinguiH illis sensum, quo impii-
gnent eam. όπλίσαντες τάς γλώττας, IV, 1244 : ul 
telo iis ulentcs. οπλίσατε, III , 525 imt. : vitiese 
lor toproώπ/ ίσ . Sunt enim ibi aorisli indicalivi. 

όπλιτικής εμπειρίας, III, 681 : πολεμικής. ό*λι-
τικδν βίον, I, 1105, militarem, bcllicosam. 

οποία — ή περιτομή, II, 450 : pro ποία. JBlemo-
gando. 

δπου redandat, I I , 1468 : εκεί μέν , δπου αδης, 
rel. nil enim respondet. sed εκεί μέν et ενταύθα ti. 
δπου γε, V , 1039, quia, quandoquidem. 

δπτικήν, tribuit Deo, sci l . δύναμιν, 1, 635, sed 
sine oculis , Η , 982. δπτικήν θεού δύναμιν. IV, 
564 : oculos Dei dixit Anda3us. Ipse Theodor. l a -
men videndi vim Deo reddit, omniscientiam intelli-
gens rerum, quae a nobis visn percipiantur : sic et 
άκουστικήν, scienliam Dei eanim rerum , quas no« 
audiamus. τδ δπτικδν , τής διανοίας, I, 643, 722. 
τδ δπτικδν , Π , 96, mlelleclum. δπτικδν τής δια
νοίας. Η, 1179, meniem ipsam, totam, voluntatero 
quoque. τδ δπτικδν ψυχής, Η, 669. 

όπώραι, ΠΙ, 950, fruciue, poma, m mensa,bel-
laria. όπώρας, III, 1295 , poma. όπωρών γένη, Ilf, 
498, pomorum. — είδη, IV, 557, 579. 

δπωςούκ έστιν αίτίας δηλωτικού. 1, 985 ei t r . 
οργανική υπουργία tribuitur corpori Cbr is t i , ad 

vim ejas divinam, V, 40. 
όργάνψ , V , 1086 : usue ό λόγος , auimo, ad π ά 

θος , corpore, ad extcrna. δργανον corpus Chr i s l i , 
V , 41. δργανον άνθρώπινον, IV, 136 : corpus C h r i -
sti, cujus rainislerio pcrageret opera divina. Eust. 
δργανον άρχέτυπον, IV, 516 : homo, comparalus 
organo pneumatico. δργανον θεότητο: άνθρωπον, 
IV. 572 init . : Mariam peperisee, dixUNestor. δργα
νον θεότητος, IV, 1048 : non sufficit dici humaoam 
Cbrisli naturam. οργάνων πολεμικών. I, 1269. 

οργή, elymologice, επιθυμία, 1,112. δργή et 
μδς distingu.: vid. 6 θυμός, όργήν, τήν παιδείαν κα
λεί, I, 788. 

οργίζεται κατά τίνων · pro τίσι. Π, 1561 extr. 
οργίων Αφροδισίων, Η, 735. όργίο>ν, IV, Ε*3 : 

Sfcretonnn in sacris vel conventibus quoriHndais 
hsresiuiu, ut Manicb. 

όρέγει τάς αίτήσεις, I, 651. δρέγειΙλεονκαΧ συγ-
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γνώμην, I, 759. όρέγειν επικουρία ν, 1,697. δρέγοντα 
τούς του ελέους κρουνούς, I, 1456. Parum rongniit 

verfcio όρέγειν. όοέγουσι τήν ψήφον τής νίκης. III, 
489. ώρεξεν τδν έ'λεον, I, 1368 init. 

ορέξεις ύπογαστρίους, ϊ , 648 , molus l ibidi-
nosos. 

όρεύσι, distingu. abήμtόvoις. 
δρεωκδμοις. III. 1279 : per ω, mulionibus. 
όρθος εί, IV, 225 cxtr. : sequilur, κα\ προσήρμο-

σας· distraclius sanc; forle legendum : (εί τοί
νυν) ορθώς ού προσήρμοσας, dclcto καί · Alioquin 
sir,si recte scmis. Sed hoc non omninoiribuil Era-
nisue; nec cobseret. 

όρθότητος λόγος. V, 20, vera ratio. 
όριγνωμενος , IV. 5:V>, 388 ; III. 1004 : Atlica 

forma, e Platone ; IV, 719, 783 init. 
όριζε βλάβην εΐναι, IV. 620, pula, pronnnlia. 
όρίζεσθχι ταύτην τού θεού θεραπείαν, III, 217 

init., pulare, in illa re cultum Dei ponere. όρίζε-
σΟαι τήν χλιδήν εύπραξίαν, IV, 635, pntare, in itlo 
ponere. ορίζεται, I, 1280. nominat. όριζόμεθα, IV, 
401, dicirmis credimus. IV, 1225 med., putarnns. 
όριζόμεθα άρετήν, IV, 566 : partes ejns esse dici-
mus, eam ponimus, absolvimus prudentia, r*?l. ορι
ζόμενη φιλοσοφίαν έν τριβών ι λευκώ, re). I V , 484, 
ponens in bis rebus, censens, esse piitans. Vcl re-
dundetev. ορίζοντα άπδ τών Περσών, III, 942: pro 
ίιορ. vcl άφορ.. dislerminanlem ορίζονται μισθδν 
— τδν Ιπαινον, IV, 656 in i l . όρίσας κριτήριον , ΙΗ, 
991 : ίδρύσας, καταστήσας. δρισθή , III, 750 : dc 
Filio ponit Arius, synon. τού γεννηθή. e Rom. ι. 

δρκιον variat pro ένόρκιον, 1,224. 
δρκος τής άιτειλής · vid. Genit. δρκον, ΙΠ, 526, 

obtestationem, preccs per Deum. δρκον μεταθείναι· 
vid. μεταθείναι. δρκους τού αγίου, III, 1221 : quod 
jtirejurando illos adegisset. 

ό ρ μήν πρώτη ν τής ψυχής, τούς λογισμούς · vid. 
λογισμούς, δρμήν τού λογισμού, I, 940, alacrilalem, 
lensus pi i . 

ορμώμενοι εντεύθεν, I, 178 , wsi bac cansa sux 
sententuc. 

δρος, l , 309, praedictio JOSUJC de non resiiluen-
da, aul cum damuo filiorum restituenda urbe Jeri-
chunle. IV, 445, voluntas, gabernalio. δρος θνιπτό-
τητος · vid. Ονητότητος, δρος θανάτου, I , 17 , unis 

Γr morlem ; ant, decretiim de morte. δρος θειος, 
. 40, 41, consilium, dcstinalio Dei , condilio pro-

posita. δρος Dci, 1,305, decrctum. δρος έσχατος 
ασεβείας, Π, 871. δρος μετάνοιας, II , 306 . summa. 
Tis, ambitus, 1472. δρος πίστεως, V, 1, dcscriplio 
brevis, formula doctrin», professio. δρον, IV, 273, 
sentenliam, doctrinam.opov θανάτου έδίςατο, I t 53, 
dccrelum morlis injunctse, vel, fincm. vitae exspe-
ctandum. II, 1446 init. δρον κακίας, II, 829 : antea, 
έσχατην άτεβειαν* δρον θείον, II, 1167, voluntatem. 
δρον της αιχμαλωσίας πληρωΟέντα, II, 1226 : vid. 
πληρωΟέντα*. δρον θανάτου δ-ξαμένου, III, 64, mor-
tuo. ύπδ τ^ν δρον τού θανάτου γενόμενος, ΠΙ, 56 
bis. δρον δικαιοσύνης, III, 465, snmmam virtutis et 
legis obscrvandsc. — πίστεως , III, 613 : vidc Log. 
Patil. p. 31. scq. δρον ταπεινοφροσύνης υπερβαίνει, 
ΠΙ, 643:quod Pauhis se dicit primumpeccatorum. 
δρον ευδαιμονίας, IV, 565, vim et naturam, in qua 
posiia sit, qua ccnseatur : veram et snmiaam fcli-
cilatem, τέλ'ς αγαθών.—θεού, 1V ; 648, vtf fjiilarem. 
δρω σου, l , 700, drcreto, imperio. δρω τού'πρδ πά
σης κτίσεως τετίμηται, V, 1041 : Spir. S. babei 
banc dignationem , hoc liomen , ut sit dicaturque 
faissc prior omnibus creatis; i . e. abseterno.iv τώ 
δρω τής προσκυνήσεως μή δν , V, 1056, cum non 
eit comprebensus in ea natura, quam solum ad-
orari fas sit : cum non sit ila comparatns, ut pos-
sit aatdcbfat adorari.opoj τού τιμήσαντος προσλαμ
βάνεται, V , 1040, par ci censelur, codcm honore 
dignus fit quo ille , qui ei hunc honorem dcde-
rit. δροις άκαλουθεί, IV, 4l0, lcgibus parct. ορούς 
τού γάμου, I, 86, mandata conflcicnd» wairimonii, 
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ordincm et formnlam, conditioneni. δρους περ\ τ η ; 
τάξεως, III, 646, legee. δρους φιλίας, I V , 1223, of-
ficia, fidem. 

δρος μέγιστον, Η, 968: docirinam EvangeHi, su-
blimiorem propbetica. δρος θεού, Η, 1301 : expli-
caiio Hebraici, A r i e l ; imo, Leo Dei. 

όρύττειν τάφους, I I I , 77 , ad compilandos mor-
tuos. 

όρχισ^ών, II , 1163, pro δρχησμ. V id . όρχηθμών, 
ab όρχείσΟαι. 

ορώ, I , 436 extr., 437, cogilo, respicio, in mentt» 
babco. όοωμένη^ σωτηρίας, vid. σωτηρίας, όρω-
μίνης φύσεως, I I I . 408: humanam Christi na-
turam intell. nnnc quoquc , cnm haud apparrl 
corpore. όρώμενον πρόσωπον, I, 814. τδ δρώμενον, 
Γν, 667 : Chrisli bumana natura. τά δρώμενα , I , 
560. cxperienlia bodierna. τά δρώμενα μεΟέξει τής 
αφθαρσίας, III , 558. δπερ όρώνται. τούτο μόνον 
δντων, ΗΙ, 14. Sanc nec mens vid(»iiir; exserit 
sesetamen incorpore, etscimus eam adesse.opi^a 
— φ ύ τ ι ν . Π Ι . 1000, respiciens, sequens. όρά 6 
κριτής, I II , 181, rcspicit, curat, sequitnr, 187, jo-
dicai. δραν τον άγωνοθέτην, 111, 661, respicere, 
cogitarc.' 

δς έγένετο, ίδς έγ.^ έν θεσσαλονίκη, ΙΗ, 1036. 
Hebraismum sapit ct plconasrrmm. δτε legunt, n . 
6, έγένετο, ftiit. δς τοίνυν ούχ απλώς κήδεται, I V , 
660. ΝΠ redditur τψ δς, est ergo pro ούτος, vel 
θεός. Si τοίνυν absit, vcrtas: quippe qui. οί έξ 
εκείνων άντιλέγουσι λόγοις,Η, 454 : difticilis IOCQS, 
forle corruptus. Quorsum pertinet oi? Ad patre». 
anad filios? Quid est, έξ εκείνων ? Utrum ad πατ -

. ρων referlur, an ad λόγοις? Quid, λόγοις άντιλέ·,Όυ· 
σι?Quibusπam λόγοις? Propheticis quidem. Atboc 
nndc stipplcas? έξ εκείνων maxime turbat. Nam 
λόγοις άντιλέγουσι possil cssc pcr λόγους. Sed hoc 
a»t pleonaslicum est, si λόγοι sunt verba , aut fal-
sum, si sunt argnmenta. Forte excidit τοίς · οί τοίς 
έξ έκ .α . λ., qni repugnant iisdem verbis etmodis, 
qnos ex illis audiveriut, arripnerint, exprcsserlnt. 
οις κα\ οΤς ούκ Εχε- τδ απλούν, V , 920, quasi partc^. 
varias, e quibus speclatur: modus tamen agendi 
varins esse possit. Clarins p. 126, ex se et ex ma-
leria et in menle nostradistingu. 

δση — αίδοΰς, III , 823 : operarum vilio ρΓοδσης. 
δσον άν καταπίω τδν άνθρωπον, 1, 669 init. : aul 
pro δντινα τών ανθρώπων, aut δσον, pro δταν, 
etiamsi. 

όσία (τή) παραδίδοσθαι, ΙΠ, 988 : scil. ταφή. δσ^ 
ταφή,Ήΐ; 997, solemni, debita. δσιονοχρί. I , 651. 
τδν δσιον, III, 1277 : simpliciler , ascelam, Simeo-
nem. δσιον, I V , 448, a?quum, congriPim. 

όσιότης σή, III , 793 , tu : imp. episcopo. — σου, 
I V , 1082 : prcsbytero. όσιότητος υμετέρας. I I I , 775, 
vcstra : imp. alloquiturepiscopos,abstractive. δσιό-
τητος σης, 111, 789, l e ; imp. Consl. Μ. Eusebio 
C;psar. I V , 1069, tuis (nutibusV, Flaviano ep. I V . 
1106, episcopo. 1110; I V , 1196, presbytero : el p. 
seq. όσιότης ή σή. όσιότητί σου, I V , 1060, tibi : 
haud dubie ad enisc. IV,1076, t i b i ; βρίβοορο.δσιό-
τητι σή, I V , 1282 : Joan. Antioch. Nestorio. όσιό-
τητα τήν σήν, I I I , 876 : te; Patres synodici impe-
ralori Constantio; et 377. όσιότητα σήν. I V , 1088 , 
te; episcopo. I V , 1119, te; matrona» scribit, cujue 
conjugem vocat μεγαλοπρεπέστατον. 

όσμάς αηδείς, 111, 809, sufUmenta oagana. 
όστα, ps. v i , expl. λογισμούς, I , o41, 819. όστά, 

i»xpl. apostolos, I , 758 extr. όστά ψυχής νοητά, I I , 
374. 

όσφρώνται, I V , 886. 
όσφυς (Lev. ι ι . , 9; : aliis verlitur κέρκος, 

1,182. 
δταν κοσμείται, I II , 704 : pro conjnncllvo 
δτε πάντων ώς παράδεισος, V , 72. η . 5 : άτε. 

Sic quoque redundet ώς. Ιη illa lcctionc rcdundat 
τε, nuia ηοη sequitnr καί · Ει iransposite inieHf* 
gondum : ώς ό πάντ. παράδ. 

3^ 
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δτι redimdal ante priinampers. per Ihibr, I, 953 
init.; I, 1051 med. Ante oplalivuin , οίκτειρήσαι, 
I, 1121 med.; II, 1126, δτι ύμνούμεν, rel. I, U 5 5 . 
Ante pers. 2, δτι χρείττων Ιση, II, 472. Anie impe-
ralivum, μάθετε, 1,1510 exlf. ; ύποτίθεσθε, I, 1467 
li i i t . ; εξέλθετε, II, 89 roed.; φεύγετε , III, 522. δτι 

f>ro ώστε, post τοσούτον, I, 1519 exlr.; II, 812; 
II, 1116 ; IV, 1107 init. Post ούτω, I, 1339 ; III, 

1147 init.; IV, 466, 468, Post τοσαύτην, I, 1418 
extr., H , 1062. ΡοβΙτοσαύτη, 11,902. Post τοσούτον, 
909. Post. τοσαύτης, II, 1113. δτι aut redundat, I, 
1572, ούδ" δτι — έπικαλεί, aut deest in priori : ού 
λογική — ή φύσις, δτι γενόμενος, IV, 45 : redundat 
δτι, quia verbum non subjiciliir. δτι μή νομίσητε, 
Π 1207: redundat δτι, 11,1231 : vid. ελεεινώς. δτι 
— μακροθυμήσω , I I , 1412 : praccdit λέγει, re-
dundal δτι. δτι μόλυβδος έμβάλλεται, rcl. II, 856 
init. : nil respondet τώ δτι * sed post άναφανώσι 
pone comma, non punctum, ut consequens sit τούτο, 
et δτι pro ώς, δν τρόπον, aut proprie quoquc. 

ού, redundare videlur, III, 641 , τοις φύσει ού 
μετιούσι καλά, plane contra teuorem. Docet enim 
cum Paulo , quibus sit περιττός δ νόμος , nempe 
τοίς δικαίοις. ού Lranspositum : vid. έβουλεύσαντο. 
ού iransposilum , III, 1298 exlr., μεταλαμβάνοντες 
ού τών — δυναμένων, scqueretur, άλλά τών, rel., 
sed reddi'ur : άλλ* ή ποηφχ^ούντες * est ergo pro, 
ού μεταλ. τ . δυν. — ού μόνον , I , 1258 init. : scil. 
αύτη άπήλαυσεν, e praec. u l Rom. ν , 3 ; ιχ, 10 ; 
vui , 23. ού , ούκ, alieno loco positura, V, 19. Nam 
si ηοη verum est, inquit, per naturam uti ratione 
bominem , ergo per csecam necessitatem et invo-
luntario habet rationem. flxc non cohserent. Nam 
Tbeodoretus τά κατά φύσιν dixerat nccessaria. Id 
rationis exemplo refutat Cyrillus. Delendum vide-
tur ούκ, aut ή pro εί legendum, si γάρ absit. 
Forte ού γ ά ρ , εί άλ.—ούκ abesse videtur, III, 177, 
εί τδ ερευνών αγνοίας σημαντικδν, — πάντα — ούκ 
Αγνοεί* erjjo lege : τδ έρ. ούκ αγνοίας σημαντικόν 
«I pnemiltit πάλιν, contrarii notam , cum anlea 
posuerit άγνοών. ούκ έδέξατο προσβολήν · vid. προσ-
βολήν. ούκ έκ τής ουσίας τής τού Πατρδς, III, 962 
extr.: Filium et Spir. S negantes, dicuntur Άρειο-
μανίται. 

ού χάριν, V, 1159 extr. pro τίνος. 
Ούάλης, III, 1011, Valens irap. alibi Βάλης. Per 

ου enim scribit Valentem cpisc. qui cum Ursacio 
fuit. 

ούδαμόθεν, V , 33, a nemine. 
ουδέν (είς) έχρήσαντο τή φρονήσει, II, 435 : scil. 

άγαΟδν, καλδν, ut cxempfa adiecta declarant. Est 
vera cmpbasis. ούδένα άπωναμην, V, 127 init. : 
corrige ουδέν άπων. vel, ουδέν άν άπων. 

ούκέτι, 11, 216 raed., non, nuuquam. Nequc eniiQ 
antca ibi regnarat. 

ούν deesse videtur, 1, 492 init.; I, 6, 7, άποστάν-
τες τής εύσεβείας. 

ούράνιον χάριν, III, 773 : imp. vocat decrctum 
eynodicum. ουρανίων έξέπεσον τάξεως, II, 1218, 
sanetorum; quia slellis eos comparat. 

ούρανδςβΐστερέωμα, non idem , I, 14. ουρανός· 
ούκ είς ούρανδν, άλλ* ώς εις ούρανδν, άνελήφθη 
Έλίας, I, 735 extr. : scil. non co, quo Chrislus, 
nia putabant, pios ante Ghristum, vel finera mun-
i ifiortuos exspectarc alicubi vitam aeternam :vid . 

I, 52, qu.38, p. 57; qu. 45, 1,145, expl. aer. ούρα-
νδς, ούρανο\,^ούρανδς δρώμενος , ανώτερος, I, 718. 
ουρανής, οί τού έξ ουρανού ονόματος άξιούμενοι, II. 
596 : τού potesl intclligi, θεού · qui coeleslis D e i , 
i . e. veri, nomine sunlornati : aut,nomine e ccelo, 
i . c. coelilus, divinilus dato, ut sint f i l i i Dei , et 
habeanl spem vitae coelestis. τοις ύπ' ούρανδν, V, 
29 : I e. τιΤ) κόσμω, bominibus. ούρανώ τώ όρω-
αένω κ«\ τω υπερτερώ, I, 474. ούρανδν δρώμενον, 
Ιπέρτερον, 1,1074 init., 1416. ούρανδν ώνούμενοι · 
vid. ώνούμ.ουρανών δυνάμεις · vid. δυνάμεις, 

ούριον (1>δν, 11, 575 : cui nil solidi inest, unde 
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nil fixcludilur. ούριον, τουτέστιν, ασθενή, ibid. 

ούρουντα πρδς τοίχον. I, 485 : expl. inGrmum. 
ούσαν γραφήν, IV, 616 extr., veram accosalionero, 

quam deferre poluisset, ούσης τής ένδον (περιτο-
μής), II, 430 : pro παρούσης. 

ουσία. ορρ. πράγματι συμβεβηκότι , corpos no-
strum est ουσία, ουσία τδ δν σημαίνει, 7 : ab 
ύποστάσει non differt profanis, ib. ουσία, II, 57 : 
ορρ. έξις. Ibi raaxime corpu* sign. ουσία et φύσις 
synon., II, 334extr. ουσία, II, 1124 : ορρ. πράγμα 
συμβεβηκδς, qualis est umbra. ουσία , φύσ·ς, είναι, 
synonyma, I, 6, 7. ουσία, III, 456 : cxpl. τήν μορ
φήν. ουσία ούκ έστιν αιών , III, 546. ουσία κτιστδν, 
γενητδν, θεμελιωτδν, III, 752 : Filiara dicit Enscb. 
Nicom., ut jam non sit ομοούσιος Palr i . ουσία άκηλί-
δωτος, IV, 237 : φύσις, divina Christi nalnra. ουσία 
ψυχής, IV. 413, ipsa mens. ουσία et ύπόστασις ut 
aifferant, V, 933 seq. ουσία, ή ταυτότης , V , 938 : 
quia communis. ουσία non est idem cum βουλή σε i, 
V , 962, 963. ουσία ούκ έστι τδ γεννητδν , ουδέ τδ 
άγέννητον, V, 964. ουσία (θεού) τών ουσιών αίτια, 
V, 982 : ipse Deus , qualis est per ee, non qualiier 
ad Filium sese habet, ut άγέννητος, auelor rerum: 
quasi, abeolatas Deus, et exstans, noo relatus ad 
Filium per άγεννησίαν. ουσία ουσίας ουδέν διαφέρει, 
ή ουσία έστ\ν, V , 984. ουσία έπ\ τού γεννήματος 
συνεμφαίνεται ώς αιτία, V , 984 : in γεννήματι bsc 
ipsa notio, qua γεννήματι, ad ουσίαν pertinel, ol 
habeat αίτίαν, u l ab alio sit γεννηθέν, ex ipsa τί no-
minis. ουσίας, φύσεως · vid. φύσεως, ουσίας. I, 681, 
nalura, quae vere exslel. ουσίας τδ ταύτον , τδν 
προσώπων ό άριθμδς , I, 23 : Trinitatis declaratio, 
ουσίας τών υδάτων, I, 809, aquarum. ουσίας, III, 
1204, bonoruro. ουσίας μιας τών υδάτων, I, 1574. 
έκ τής ουσίας, τού άνδρδς, ή γυνή , III, 253. έκ τής 
αυτού ουσίας (Dei Palris), III, 755 : esse quidquaoi 
negat Euseb. Nicom. ουσίας καί υποστάσεως τής 
αυτής, 111, 883 : hic synonyma sunt, ουσίας, φύ
σεως, Οεότητος, III, 1031 : synonyraa. ουσίας δαπα-
νωμένης,ΙΙΙ, 1210. ουσίας έπι τής προτέρας μένει, 
IV, 126 : symbola eucharislica. ουσίας τρείς'Αρειος 
εισφέρει, IV, 78. ουσίας, IV, 835 extr. φύσεως, ου
σίας et φύσεως distingu., V , 925 : Spir. S. non est 
tantum θείας φύσεως r άλλά (και) τής ουσίας · nempe, 
ul non lanlum babcat virtutes divinas, sed et s i l 
ex ejus essentia, ejusdem et numero e l genere. 
Nam φύσις in pluribus esse potesi: τής ουσίας, 
nemo, nisi ipse Deus. ουσίας δηλωτικδν , V , 983 : 
idem csse debet : non varium. Itaque atlributa 
varia, imprimis negativa , non constiiuunl ουσίαν, 
quae simplex et una est. ουσίας, φύσεο>ς, ήγουν 
ουσίας, V , 999 in l l . ουσίας λεπτδν, V , 1163: φύσεως, 
ουσία πυρδς, IV, 489, igni. ουσίαν, II, 267 : ορρ. 
πράγμα συμβαίνον, ut mor« es.t. ουσίαν προΰποκει-
μένην · vid. προύποκ. ουσίαν θεού μακρυνΟήναι ού 
λέγει, 1,1095. ουσίαν θείαν ct τδ άΐδιον et τδ αίώ-
νιον dislingu., I, 122. ουσία sign. ipsum Deuin, 
αίώνιον ab a3terno , άΐδιον, in aiternuni. ουσίαν 
ύγράν, ξηράν, I, 1286 mcd., aauam et lcrram, J , 
1353. ουσίαν τής ψυχής τρέφει δ Λόγος έξ ουρανού, 
1, 1317 : ί. e. ψυχήν · ορρ. enim, τδ σώμα, simpli-
citer. Possit tamen nolare vilam, quia afferl άρτον 
έπιούσιον, vel agendi alacrilalem, quia r e q u i r i i ^ 
έργάίεσθαι. Sed lotuni cstnugatoriura et spurium. 
ουσίαν έξ ύλης, έκ δέ τέχνης τδ είδος, II 280 : dj-
stinffuit ουσίαν a forma externa. ουσίαν μίαν τής 
Τριάδος κηρύττοντες , I I , 296 : ortbodoxi. ουσίαν, 

III, 844 : Ariani pro ύποστάσει poncre dicuntnr. 
ουσίαν μίαν τής Τριάδος, τρείς υποστάσεις, III. 1018. 
Damasus Roma3, et a l i i , non Apollinaris. ουσίαν 
μίαν , IV, 6 : Palris, F i l i i , Spir. S. ουσίαν θείαν τήν 
Τριάδα. IV, 8. ουσίαν — φύσιν, IV, 113 : synonv-
ma. ουσίαν μίαν, τρείς υποστάσεις, IV, 562 : Αροΐ-
linar. agnovU,IV,1256. ουσίαν ύγράν, aquam ipsam, 
IV, 594. ουσίαν τού σώματος, IV, 443 : τδ σώμα, 
veruhi et integrum, sed €t ip*uut i l lnd, quod es^ct 
mortuum. ουσίαν παθητήν xx\ φθαρτήν, IV, 488 : 
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pro φύσιν, Cxtr. ουσίαν σκληροτέραν, IV, 525 init., 
nfcturam, ποιότητα, ουσίαν αυτού κινήσα^ V , 1025 : 
ο ρ ρ . λόγω ύπεστήσατο. Illud sign. adhibuit, il fit 
aotr, totum sese ad opus contulit, et quasi accinxit, 
*ich in Bewegung gesetzt, mis en devoir, velut mini-
$ier operosus, non stifllciente voluntate. ουσίαν τοΰ 
Μονογενούς πχθητήν, V, 1071 : dicunt Anomoei. ου
σίαν , V, 1142 : φύσιν. 

ουσιωδώς έμπεφυκδς, Sp. S. Christus dicitur, 
V , 44. ουσιωδώς, V, 970 : οι έστη · vid. διέστη. 

ούσιώθη ύπερουσίως, V, 131, assumpsit natnram 
eensus incurrentem , animo comprehendendam , 
verbis signandam, circumscriptam varia condilione, 
nt tamen manerel et esset Deus, omoi tali deter-
niinatione et circumscriptione major. ούσιώθη , 
IV, 47 : qiia essentiam mutata est, naturaliter 
illud facta.*" 

ούσίο>σιν είληφότων τοιαύτην, III, 734, tali modo 
effeetis, ut essent. 

ούτε μή κα\ δεόντως, V , 97 roed. : pro εΓτε, lapsu 
l ibrari i , vel είτι. ούτε δ* ήμίν. V, 1103 : obscurum 
est, ut cobsereat. Referri videtur ad superius: τήν 
αυτήν ήμιν φύσιν έχει. Est ergo quasi, ού τήν αυ
τήν δέ ήμίν. Sequitur, κατά τδ συναμφότερον, i . e. 
τήν θεανθρωπίαν. 

οίτος, ad remoliuset prius, I, 427, l in . 7 ; τούτο 
enim peitinet ad γάμον. 

ούτω, 111, 240 init. : είτα. ούτω κα\ παραβά-· 
λοιεν, V , 95 exlr. : corruptum haud dubie, et le-
gendum, φ, vel proprius , οτω κ. π . παραβάλοιεν 
referri polest aa φύσιν. 

ούτωσΐ λεγδμενον, IV, 213 : sic simpliciter, cum 
discrimine ab aliis appellalionibus. 

ούχ\. IV, 162 extr. : profecto legcndum ούκ ή , 
άνθρωπος, nempe, quod sequitur. 

όφειλόμενον εύλογον, III, 749 : nisi κα\ inseren-
dum , όφειλ. est pro όφείλημα, substantivo. πρδς 
τήν όφειλομένην είρήνην άνεχώρησεν, III, 874 : 
Conslaiit. Μ. per morlem. όφειλομένην τής δικαιο
σύνης άντίδοσιν, 1, 1328 : de Deo; durine sane et 
arrogantius : potest reddi, promissam. όφειλόντων 
— είσπραςιν, II, 371 : vid. είσπραξιν. όφεΟ»ων κα-
ταδικάσαι, V, 1037 : μέλλων, volens. 

όφθαλμοίς έπιτίθεμεν τή καρδίΐ, II, 25 : Christum 
tn sacra Coena, dura videmus in pane et sanguine 
corpus ejus. έπιτίθεμεν pro έντίθεμεν.—οφθαλμούς 
κατασκόπους έπεμπε , III, 797. Possis κατασκόπους 
babere glossam οφθαλμών. Nam exploralores vel 
epeculatores dicebantur oculi et aures principum. 
οφθαλμούς παρελιπεν ή φύσις διαπλάττουσα'έν τή 
μήτρα, IV, 878 : CJRCO nato. 

όφθείσης αίρετωτέρας. I, 611 : pro δοξάσης. 
όφρύν καταλύει, II, 566, faslam deprimit. όφρύν 

τετυφωμένην καταλύσαι, II, 1100. ό^ρύν, ήν ειχον 
κατά τών προσηλύτων, έγύμνοισεν, III, 53extr., 34 
init. όφρύν καταστέλλει, III , 256, faslum eorum 
deprimit. όφρύν τούτων καταστέλλων, III, 120 
extr. οφρύος ανθρωπινής τδ μάταιον, I I , 1091. 
οφρύων προβολάς , 1, 697. 

οχετούς (είς) διαιρούμενη ή χάρις, I, 1056 med.: 
qnia divisa pluribus bominibus el modis. οχετούς 
αίματος παρασκευάζουσι φέρεσθαι κατά τής γής , 
1,1167. 

δχημα Οαλάττιον, IV, 538, navem , quam porro 
coniparat plaustro. όχήματι έχρτσατο (Christus) 
natura humana , I I , 45 m i l . : scil. 1° in qua csset 
et se exsereret divinitas; 2° qiia3 illi forct pro in -
fttrumento belli et victoriae. όχήματι, IV, 502 : lex 
utitur aere, per queni ad nos veniat 

όχούμεθα έπ' αγαθής ελπίδος, III, 269. όχούμένος 
ταύτης, I, 1450 : scil. έπί. cod. έποχούμ. όχούμενοι 
έπι ταύτης τής ελπίδος. II, 1307. οχουμένους έπ\ 
τοιαύτης ελπίδος, IV, 1074. 

όψεων μέχρι τών ημετέρων, III, 790 : ad nos 
imp. scribit. 

όψωνίοις. I , 761 init. : de mili l ibus, expl. τρο-

Π 
Παγγενή διαφθαρήσονται, II, 580 : pro παγγενε\, 

ut πανδημει, quod usitatius. παγγενή κοπτομένους, 
II. 739 init. 

παγίδας τού θανάτου, I, 703 : expl. insidias. 
παγιώσαι τά ζιζανιώδη , III, 759, altius inflgere, 

ulcoaIescant,et radices aganl iirmius. 
παγκρατή θεδν, III, 769. 
παθείν (υπέρ τού) αύτδν (Cbristum) παρακλ>ηθε\ς, 

III, 957 : Pilatus, rogalus de mortc Cbristi : ex usu 
Sc. S. τί πάθω ούκ οιδα, IV, 624 : pro έπαθον de 
practerilo enira loquitur : qui factuni s i t , quid fe-
cerim. 

παθημάτων ανθρώπειων, πλήν άααρτίας, III. 575 
init. Quasi ct peccatum πάθημα. Aut πλήν est pro 
χωρίς. 

παθητήν φύσιν, IV, 488 : coelum babet. 
πάθος σωτήριον, 1,195, mors Christi. πάθος τού 

βωμού, 1,487 : quod factum cral de aliari, ut rum-
perelur. πάθος, III, 550, mortcm; opp. eniin άθά
νατον.—πάθος γέλωτοί, III, 1105. πάθος et σταύρωσις 
differunt, V, 1082 : illud filcum sensu, exponit ψυ
χήν. — πάθει έκουσίω* vid. έκουσίω. πάθει πάθος έξε-
/αύνων , 1, 68 : de carnium esu idololatria? obviam 
ituro. πάθη , III. 60 : excitaii dicuntur ab αμαρτία 
ad άμετρίαν. Sunt desidcria rerum , quibus cgeat 
ha»c vila : quas nimis app^lendo peccemus. τά πά
θη, αναγκαία τή φύσει κα\ χρήσιμα, IV, 843, impe-
tus, dcsideria et aversationes. πάθη αρμάτων, III, 
413 : si non recte babent, laesa sunt. πάθ-n. IV, 
1057 extr., caedes involuntarias : συμφορήν Hero-
dotus vocal. πάθη , παθήματα , IV, 762 : qua?. ία 
solc, luna, aere flunt, imperfeclionem eoruni mon-
stranlia. πάθους σωτηρίου ήμερα. 111,1086, Pascha-
le. πάθους σωτηρίου έορτήν, 111, 1142, Pascha. 
πάθους μνήμην, IV. 343, 932, 1116, Paschatos fe-
stum. πάθους και ανάγκης ανεπίδεκτος ή τού Λόγου 
θεού φύσις , V , 18 : i . e. παθών αναγκαίων. Nam 
πάθη sanc babuit Ghrislus , sed voluntaria, εκού
σια, ut saepe alibi. 

παιανίζε ι κατά τού θανάτου, Π, 1375. 
παιδεία , 1, 71, denuntiatio malorum, Ganaani 

facla propbelice. παιδείας τής έξωθεν * vid. έξωθεν, 
παιδείας, IV, 958 extr. : polest esee γυμνασίας, 
exercitationes. At n. 46 legitur παιδιάς, non in-
comroode. παιδείας et παιδιάς ,var. IV, 938. n . 46. 

παίδες Έλ).ήνων , IV , 643 , pagani. παίδες Ια
τρών, 1, 20 medici; 11, 772, 774; ΙΗ, 20, 1222; IV, 
5ζ4, 542. παίδες τών έν Νίκαια — Πατέρων. III, 
872, semuli. παίδες Γαλιλαίων ,111, 921 : vel pro 
Γαλιλαίους, vel sign. μαθητάς. 

παιδεύει — δτι, I, 615, monet. παιδεύει σύμφω
να, I, 717, docet. παιδεύειν τδν νόμον, 1,564 : per 
bypall. pro, παιδεύειν τούς ανθρώπους ε'ις τδν νό
μον. παιδεύειν τά θεία, 111, 430 : pro, αυτούς είςτά 
θ.—παιδευόμένος νόμον, II, 1480 init. παιδευόμενοι 

Svel πεπαιδευμένοι, illud h. 1. melius), I, 3, quibus 
lala est Sc. S. ut inde erudirentur. παιδεύοντας τά 

προσήκοντα. II, 1592 : pro, αυτούς είς τά πρ.—παι
δεύοντας τά θεια, IV, 651. παιδεύουσιν οί διδάσκα
λοι τά θεία, III, 183 : hypall. παιδεύσαι, δτι , rel. 
III, 733. παιδεύσας θεογνωσιών, III, 579 : pro, ημάς 
εις θεογν · hvpall. παιδεύων , 1, 156 , monstrans, 
doccns. παιδεύων τούς Έφεσίους δόγματα, III, 400. 

παιοεϋμάτων, 111, 946, Conslanlii, participes mi-
lilcs, Ghrislianos sese ostendunt. 

παίδευσιν τήν σήν, IV, 1068, te ; ad causidicum : 
ques», eruditionem tuam, lc , doetissime, consullis-
sime, παίδευσις ή σή , I V , 1207, lu , doctissime. 
consultissime : causidico. 

παιδογόνα μόρια, I, 42. παιδογόνω μορίφ, III , 
1086. 

παιδονόμους, I, 1047 ; II, 1062, pxdagogos. 
παιδοπίπας, IV, 883, molles, impudicos. 
παιδοποιεϊν, I, 102 - de malre. παιδοποιήσαι 

τέκνα, 11,1513 : pleon. Caiterum in Hebr. et Graco 
lantum β5ΐλαέείν, Ose. ι ; quod et ad τέκνα perlineat 



1071 I X D E X G R / E C U S . 1072 
adoplanda. παιδοποι' σ:ι βατιλίοτ. Η, 1271 extr. 
παιδοποιησάμενος φερί:?ατταν, IV, 783. (Non solet 
casum regere). παιδοποιούντα τδν Πάνα , IV , 
884. 

παιδοποΐίας τδ πλήθος, I, 84 : populi numerosi 
originom ex eo. 

παιδοτρ·.βηθε\ς, 111, 1139. 
παιδοτρίβης τών ευσεβών, II, 77, Deus. 
παίουσαι Ούραν, 1, 040 : pro κόπτουσαι vel κρού-

σασαι. 
πάλα·., ϊ , 670 cxtr . : anle advcntum Clirisli : ut 

687, οί πάλαι. III, 240, ab inilio Novi Test. πάλας 
πατρίδα έσ/ε τήν Κύρον, III, 1156 : nempe deinde in 
deserto babilavil, nunc in CORIO agit: quasi abjura-
rit illam patriam urbem. 

παλαιός νόμος, II, 57 : vid. νόμος, παλα'.δς, III, 
1167 ini l : πρεσβύτης, ut ipse expl. παλα'.δς Μελ-
νισεδίκ, IV, 395 (non qno sit recentior aller). πα
λαιά Ιερουσαλήμ, II, 581 : posl Cyrum ad Romano-
rum bellum : opp. Ecclesia; Ν. Τ. παλαιού παρα
δείγματος 111,209 : Adami. παλαιού, IV, 128 : Ire-
nsfci Epith. έκ τής παλαιάς εύσεβιίας , III , 923 : 
CUTTI prius fnissel Cbristianns, Jul. Apost. παλαιάς 
Ιστορία:, IV, 1224 : e Vet Τ. — παλα α, II, 11, 85 
med : simpliciter; scil. Διαθήκη, παλαιά, ΙΠ, 910: 
parte Antiochi?c : at915, ecclesiaibi exslrucla. πζλ-
αιδν γήρας," III, 4~>4 : aul pleonasmus est, aut sign. 
quem adhuc habuislis, situm et squalorem pravi-
latis. πάλαιαν Γραφήν, III, 239, Vetus Test. ό τήν 
πάλαιαν ιστορίαν συγγράψας, IV, 1265: Moses, 
qua lempora atl diluvium. παλαιών νόσω, IV, 719 
init., segrolus. Exlra illum contextum sil modicus. 
παλαιοίς άνδράσι, II, 90 init. in Vet. Test. παλαιο
τέρων διηγημάτων, III, 688 : e Veteri T>st. 

παλαιούμενον περιλήψει, V , 131 : ut fiaf res 
nola, Irila, gleichgultig. παλαιωθεισαν, V , 129 
init. , debilitatam, corruplam. παλαιωθέντας ύπδ 
τής αμαρτίας Η, 118, habentes pravitatem veterem 
•et innatani, τδν παλσιδν άνθρωπον. 

παλαίστραν, III, 1206, sedem vitae ascelica!. 
παλιγγενεσία, ϊ , 970, altera vila. παλιγγενεσίας 

μυστήριον, IV,1310, baplismi actum. 
παλίαβουλος Saul, l , 397, subito mutans consiiia, 

nunc blandus, modo trux. 
παλίμφημο:, V, 5, repugnans, sibi contrarius. 
πάλιν, V , 65 : contra ea , qune ipsc dixit. 1, 20, 

adbibelur novo et alio exemplo affercndo; ui Pau-
lus solet in locis Scr. S. 1, 501 , alio loco. πάλιν 
άναστρέψαντες, Η , 565. πάλιν ανάλαβε, ΗΙ, 426 : 
redundat πάλιν, u l 644 extr., 663 init. 

παλινδρομήσαι πρδςήσυχίαν, IV, 1222 : quia jam 
ante episcopalum fuisset in monaslerio. 

παμβασιλεύς τών δλων, I, 906, 1055 ; Η, 885,1634 
cxtr.; 111,1274 pleon. παμβασιλέως Χριστού , I , 
896 init. 

παμμίαρος βασιλεύς, III, 918 : Julian. apost. 
πάμπαν κατέλυσας τήν βασιλείαν, 1 , 1243. Adv. 

πάμπαν αδύνατον , III , 407 : pro πάντως · et sic 
ssepe cum adjcclivo. 

πάν · τότε δέ τδ πάν, 11, 80 : vid. ύπεστήσατο. 
παναγή. IV, 710 extr., sanctissiina. παναγούς 

εορτής, IV 1065. 
πανάγιος θρόνος, IV, 1197 : sodes Rom, παναγίου 

βαπτίσματος, I, 507. — Πνεύματος, I, 330. 
πανάγνων, IV, 723 : αγνότατων. 
παναληθής πρό££ησις, Η, 1175. 
παναλ/.ές φάρμακον , IV, 880 in i l . : forle πα-

νακές legendum. 
πάνδημη παραγενομένη, III , 1223 : pro πάν

δημε*. 
πανδημοί, III, 986 extr. : pro πανδημεί. 
στανεύφηιχος Ίώβ, IV, 414. 
πανηγυρίζειν τήν έορτήν, Η, 1606. — έορτάς. Π, 

1425. πανηγυρίζομεν μνήμην, IV, 952. πανηγυρί-
ζουσι τήν μνήμην, IV, 5 i3 . πανηγυρίζουν τήν μνή
μην τής διαγωγής, Η, 1369. 

πανηγυρικώς λεγόμενα έν τα:ς έκκλησιαις , IV, 

202 : a concionan* ib*is , speciosins s*v.pe , quam 
verius, ingenii lusu nixa magis, quam Scr. S. au-
Cloritale πανηγυρικώς λέγειν, πανηγυρίζων, IV, , 
1504 : in sacris publicis, hoioilitice : ορρ. δογμα-
τίζων. cum doctorem agit. 

πανόλβιο; Μανασσής. 11, 813 in i l . : iroo παμπδ-
νηροί. An ob pcenitentiam et reditum ad mc-
liora? 

πανοπλία, ή πνευματική δωρεά, Davidis, ϊ , 389. 
πανοπλία βαπτίσματος φραξάμίνον, 111. 968. πανο
πλίας έστερημένον, IV, 646, animum sine corpore, 
ut instrumento pugnai contra vil ia. πανοπλίαν 
βασιλείας, III, 034 , arma , quibus utantur ejus 
civcs. 

πανούργου νενόμικα, I , 603. Cod. προύργου. Si 
illa lectio vera : accipicnda bono sensu, prudentis 
opus, omnibus satisfacientis. 

πάνσο^ος Paulus , I, 299; IV, 385, 1263, 1265. 
Κύριος, I, 324. άρχιερεύς, I, 533. Ιακώβ, IV, 465. 
πάνσοφοι, Josua el Eleazar, I, 316. 

πανστρατιά προσβαλών, III, 906 ; pro πανστρατί, 
vel πανστρατιά. 

παντοδαπή. Π, 1584 : pro παντοδαπήν. 
παντοδύναμο*:, I, 507, 1571 ; V,23. τδ παντοδύνα-

μον τού θεού, ί, 502 : II, 342; IV, 415. 
παντοκράτωρ Κύριος, I, 584 : Spiritus S. et 413 

init., 560. 
πάντο>ς,ΙΙΙ,162 init. forlasseomnino (uberhaupt), 

irgend, etwa eine, qualemcunquc. 
πάνυ (ί) Elias. II, 77 ; IV, 1063 cxtr. ό πάνυ, 

Elisa, I, 515. 
πάπα, ΙΗ, 749 in i l . : episcopo Alexandri.no. πάπας 

Δάμασος, III, 1036. 
πάππος κτίσεως , V, 927 : erit Dcus Pater, si 

Filius κτίσμα, pcr qucm reliqua έκτισε. 
παππώας βασιλείας, II, 1175. 
παρά τοΤς άλλοφύλοις Ιτισε ποινήν, ϊ , 769 , per 

eos, vel, pugnans cum iis. παρά άνθρώποις βασι
λευόντων, I I , 2C2 , pro ανθρώπων · ve l , qui apud 
illos ut reges suspiciunlur. παρά άνθρωπου,V, 1165, 
disting. a δι* άνθρωπου, nempe utbonio, in CbrisLo, 
vel bumana natura, fuerit organoa ejus re i , qiiajn 
solns hoino per se dare non posset. παρά τήν γτν 
όρύττων, III, 1231 exlr. i . e. έν τή γή. είς την την, 
παρά τδν οίκίσχον. παρά τή —Γραφή. I, 635, 651, 
pro έν. Η, 117, 605, 1315, 1555 ; ΗΙ, 2, 129; IV, 
77, 422, 1172. παρά τώ Έβραίω, I, 74. in lcx lu 
Hebraico, 1^12, 1435*; II, 235, 971. παρά τω 
,Εβραϊκώ,Π ,225, proiv.—παρά τής ειρήνης σπονδ>ς, 
III, 1079, pro περ\, ut est n. 9. παρά τήν έπαλξιν, 
III, 1080, pro, έντή έπάλξει. — παρά τού θεού έτερον 
πρόσωπον, II, 347, aul pro παρά τώ θεώ , i . e. έν 
τώ θεώ, έν τή Οεότητι, aul pro παρά τδν θεδν, prae-
ter Deum, scil. Patrem, primam pcrsonam παρά 
τδν καιρδν, I , 960, sub tempus; I I , 558, in ipso 
lempore. παρά τού Κυρίου, non ένέργειαν semper 
so.d ct συγχώρησιν, sign. I, 359. παρά μίαν, III, 
1153, ήμέραν, quotidie semel. παρά τώ Μω^ή είρη-

cx ejus scntenlia. παρ' εύχας, I, 954 : in Supp!. n. 
9 : aut, contra quam precati sint; aui in voiis sus-
coptis de re cupiditatibus molesia. παρ' υμών έτο/-
ματε,ΙΙ , 1330 : pro ύμιν, έν ύμιν , intcr vos : jiisi 
legendum, έτολμάτο — παρ' αύτδν (τδν λόγον) ή σαρξ, 
V , 20, praetereum , ut scil. non sola esset natura 
divina : aut polius, apud eum, ei juucla. παρ' 
ήμιν, V, 1016, e noslra sentcntia. 

παραβαλείν είς τήν Έκκλησίαν, 111,840, acccdere 
ad convenUini Chrislianoruin in sacris, vcrsari in-
tcr alios Christianos. παραβάλλοι άκοαϊς , V , 79 
init., n. 8, pro προσβάλλοι. παραβαλλομένη ή αμαρ
τία ούκ ι εικόνα, II, 392. JNequil ergo πα,^α-
βάλλ·σ9αι sign. cui comparetnr; vcl, si quisvolne-
r i l eoiriparare. παραβαλό^ων ταύταις τών λαών , 
IV, 1330, προσελΟόντων, a navi ductura. 
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παράβασιν Ιχει ό νόμος, v i J . 461, violarl potest, 

hanc condilionem habel, ut, qui secus faciat, de-
linquat. Metonymia. 

παραβάτην dicit Julianum, I, 933. 
παραβεβασμένων, 1, 4-ii . παραβ:βάσο) τάς επαγγε

λίας, I, 1242, pro παριβήσω, id ipsum Hebraismi 
seasu, fallam, negligam. 

παραβολή, I, 883, expl. proprie. παραβολή σπερ
μάτων, III, 278, pro, μεταβολή, παραβολήν, 1,392, 
παροιμίαν , proverbiilm , apopblhegma , hfVO , 
sententiam, dictum. παραβολήν, ούκ άλήθειαν , II, 
838, 859. παραβολικώ σχήματι, III, 522. inelapho-
r» , allegorise. παραβολικών σχήμα , III, 682, ineia-
pbora, allegoria, non per narralionem bistoricam. 
παραβολικώς νοούμενης τής γαστρος , 1, 1395, me-
taphorice, vel, ab boininum similitudiiie. παραβο
λικώς διά τής σκηνής διδασκόμεθα. III, 599. 

παραβύστω (έν) τολμώμενα, II, 536. 
παράγοντες (ΐητδν, IV, 10, texium affercntes. 
παραγραφή (τή) θεότητος III, 740 , ut suspectam 

faciant, toliant Chrisli divinitatem. παραγραφή, V, 
1002 init., falsum dicas, danmcs, repudies. παρα-
Υραφόμενοι, V , 1027, Epistolam ad Hebr. Pauli et 
divinam esse ncgantes. παραγρά?οντα· τής σαρκός 
τήν φύσιν, V, 1152. παραγράψασθαι μαρτυρίαν, I, 
733 , lalsi arguere , suspeclam reddere , ei repu-
gnare : G a l l i , s'inscrire en faux. παραγράψασθαι, 
V, 1037 extr., excludere , rcniovere , adorandum 
eimul non censere, eliminare. 

παραδεδειγμένοι, I, 681 extr., legendum videtur, 
παραδεδεγμένοι, credentes, nec — Deum con-
sulere. 

παραδεδήλωκε, IV, 890, manifcsto significavit. 
παραδεδομένους πονηρία, II, 401, qui se ipsi ira-

didennt. παραδέδωκε τοϊς ήμετέροις μέρεσι, III, 
811 in i l . , ad vos fugere, in vestram lerram se con-
ferre adegit. Licmium innuere videtur. παραδέ-
δωκεν δργια, IV, 736, docuit, instituit. πιραδΐδω-
κβτες τω φθόνωτδ δπτικδν τής διανοίας, II, 1179. 

παράδειγμα ασεβείας, I, 286, admonilio vitandae 
impietatis, ob poBiiam. παραδείγματος, III, 7'i, quod 
Adamum (ut ipse putat) loquentem induxit; 
utrumque incommode, et quod Adamum intelligit, 
Rom. νιι, et quod exemplum vocal illuslrandse rei, 
quod aut in uno Adamo et solo, qua lapsum, aut 
in universis sit, constet, qua origincm pravi motus, 
III, 269, de Adamo, non exemplo tantum, sed ar-
gumento, ex analogia et oeconomia, III, 238, 239, 
argumentuni, specimen ; imo caput re i ; e quo ta-
men et caUera judicarenlur. 

παράδεισος βασιλικδς, I, 454. παράοεισον θείον, 
II. 513, ecclesiam. 

παραόηλοί, I, 2G3, sinuil ostendit et obscnrius. 
ΙΓιοπαρά urgendum, quia praec. διδάσκει, ct αινίγ
ματα, πσραδηλοί, IV, 633,821, apcrte signiucat. πα-
ραδηλών, IV, 635, clare, aperte. 

παραδιδόαμεν. III , 815 exlr. , doccmus, profile-
umr. παραδιδοασι, 1,983, proponunt. docent, indu-
cunl. παραδιδούς προσευχήν, 1,1517, cura oratio-
tionem Doininicam docct. παραονθ-ν εγγράφως, III, 
6'3 extr. παραδοθήναι θανάτω , III , 89*» , e lapsu 
morluum esse, παραοοΟςσεσθε άσΟενεία, 11,1136. 

παράδοςον άρχιεριυσύνην, III, 573, Cnrisli , quia, 
non e tribu Levi . παράόοξι είργάζετο , V, 39, mira 
patravit. 

παράδοσις, ϊ , 69, narralio ηου expressa in textu, 
sed indiciis firmata. παράδοσις βαπτίσματος διδά
σκει, IV, 1153, insiitutio. παράδοσις fldei evangeli-
cae, V , 5 , doclrina litteris consignata. παραδότει 
μυστηρίων, IV, 26 init., cum institueret Cconam 
sacram. παραδόσειτών θείω; μυστηρίων, IV, 1218, 
instilutione. παράδοσιν καθολικήν και πίστιν, III, 
844, doclrinam Chrislianam, ut adbuc fuii tradila, 
i . e. proposita deinccps. παρά5οσιν άποστολικήν, 
IV, 371, doctrinam, in Scr. sacra positara. 

παραδούναι συγγραφή, 11, 338. — ταφή, 11,1011. 

παραδούς τά θεία μυστήρια, IV, 1251, instiiuene 
Coenam S. παραδωην έγγραφον διδασκαλίαν , II , 
1054. παράδωσε ιν σταυρώ, II, 667. 

παραδυναστεύοντε; . II , 945 , summa secundum 
regem polestate prccditi, primi duces et consiliarii, 
adjutores imperii, III 855, pnefecli imp. παραδυ-
ναστεύοντες βασιλεί, III, 877; IV, 351, amici, prae-
fecti imp. 

παραδώσει τή , V, 1155 init. (pera>), sign. doc-
trinam, historias in V. Tesi. scriptas, 

παραζευχθε\ς Θεφ άνθρωπος, V, 1109, de Cnri-
sto dicit Apollin. improbante Theodor. p. 1110. 

παραθε\ς αύτώ πέδας, II, 628, cod. περιθείς. 
παραινέσεις, ού νόμους IV, 945, de cxlibalu. 
παραίτησιν έχουσι,Ι, 61, habent, ad quod provo-

care , qno uii in deprecando ad excusationem sui 
possiut: metonym. 

παραίτηται. IV, 12S5cxtr., pro παρήτηται. Joan. 
Ant. παραιτούνται λέγειν, III, 741 , verenlur, par-
cunt, ciinclantur. 

παρακαθίσας τήν στρατιάν, I, 1126 init. ad urbem 
obsidcudani. 

παρακαταθήκης εύθύνας, III, 1220, muneris sacri 
crediti. παρακαταθήκην, I, 185, l in . 2. In L X X , cst 
παραθήκην , Levit. v, 21, 23. IV, 1244 , doctrinam 
veram, purain, vobis palefaclam : quam bic talen-
to, e Malth. xxv comparal; II, 151, quse facere ΒΊΘ 
voluisti. 

παρακεκλημένου , μεταξύ τού , παθείν τά τής 
διαθήκης αυτού, ώς έπ\ Ζαχαρίου τού αίματος, III, 
958. Obscurissimus locus, et iorle corruptus. Ma-
xime quairendum, quis sit παρακεκλημένος? Vole-
bam primo inlelligere Pilatum, quem antca dicit 
παρακληθέντα, rogalum de morte Christi. Sed non 
videbam, qusenain essent τά τής διαθήκης αυ
τού. Quare possit significare omnii.o eum , qul 
passus sit, sese induci ad spernendum Christmn : 
μεταξύ debet esse pro μετά* alienum enim est, atti 
sensum non habet h. I. si esl inter; ant slruclura 
laborat, si est interim. παθείν τά τής διαθήκης 
αυτού, sign. qna sintconsentanea ejus foederi; sod 
cujusnam? An τού παρακεκλημένου? At qair bujuu 
διαθήκη? Christi ergo? Hic certe iTilciligendus, si 
πατείν legerimus, cura Valesio; u l τα τής δια
θήκης, sint τήν διαθήκην. Sed Chrislus non est no-
minahis hic , ut ad eum referamus αυτού , itisi ο 
superioribus repetere placueril; quod sane potest. 
Si παρακεκλημένου active acceperis : sane cum Ven. 
pdilore diaboluni inlelligas : quo et perlineat niox, 
ol μετ' αυτού · et lamen διαθήκην referas ad Chr i -
stura, et πατείν legere possis. Illa quoque, ώς έπ\ 
Ζαχαρίου τού αίματος, moles'a sunt , transposile 
cerie'intelligenda : ώς έπ\ τού αίμ. Ζα/αρ. aut 
τού delenduni. 

παρακεκρούσθαι βασιλικοίς τεχνάσμασι, III, 953. 
παρακελεύεται ό προφήτης, II, 423, pro, τώ προ-

φήτη| et, pro κελεύεται, qua serismn, dccet. παρακε-
λεύεται c i m ac;usalivo, II, 443 in i l . , pro κελεύει, 
παρακελεύεται. II, 468, 1035, jubet. πα|)ακελεύεται 
— φυγήν, II, 394, forte, φυγείν, e cod. n. 16. 
παρακελεύεται ό νόμος, III, 686; IV, 1140. παρακε-
λευόμενον , II , 1021 , imperanicm , jubenlem , III, 
1211, παρακε)εύονται, IV , 525, fistuhe in aquae-
ductibus, aqua?, buc illuc permanere : eleganler, 
pro, efficiunt, παρασκευάζουσι. — παρακελευσάμενος 
αυτήν, II. 616, pro αυτή. παρεκελεύσαντό μοι διο-
ρυξαι, III, 1290 init. penniserunt. 

παρακίνηση, III, 262, pro simplici. 
παράκλησις διδασκαλίας διαφέρει, III, 602, παρά-

κλησιν είσςέρων, I , 866, e conlexlu debet esse. 
preces faciens. 

παρακλίνοίν, II, 948, vitiosc pro imperativo, πα-
ράκλινον, ιιt seq. παράσυρον, καταβίβασον. 

παρακμής, IV, 542, dcsrcvienlis febris. 
παρακνίςομεν, III, 229, expl. τδ παραζηλούμεν. 

παρα'κνίσαι τους άντι/έγοντας, III. 120. 
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παράκοιτο, ΙΠ, 1240, minus analogice : etsi cum 
praposit* relrabi potest accentus. Diclum pro πρδ-
κοιτο. vel προ/.οίτο, προκέοιτο. 

παρακολουθήσαν εθος, IV, 1184, receptum, prodi-
lura, adbuc servalum. 

παρακουόμενος. II, 701, de prophela ipso. παρα-
κούσασθαι, V, 1037 extr., non eimul mtelligere, 
eicludere. 

παρακούσματα, V , 17, quod obiler audiunl impe-
riliores, non logunt vel iractani. 

παρακρούίσΟαι τδ δνομα, V, 973, corrumpere, 
delorquere, calumniari, iniinnare. παρακρουόμενοι 
ευάλωτους, IV, 950, oraculis. 

παραλαμβάνει, II, 44, pro simplici : ponit, adbi-
bel. παραλαμβάνειν μνήμην, I I , 1430 , redundat 
πσρά. παραλαμβάνουσι τήν θεότητι εί; τριθεΐαν, ϊ, 
986, dirimunt, .vel, intcrpretantur, accipiunt, pro-
ponunt. παραλσμβάνων τή πείρα, II, 1130 med. 
μαθών, γνούς. 

παραλειπομέναιο , I I , 83, scil. ίστορίαις. Alias 
ncutro vocantur Chronicorum l ibr i . παραλειπομέ-
νας, τάς, 1,587, Chronica : contra explicalionem ab 
ipso datam. 

παραληψομένην τά μυστήρια, I, 23, pro ληψο-
μένην. Sensus est : cui aliquando , olim , daturus 
esset baptisuia, vel, tradilurus doctrinam de Trini-
Calc. Vid. μυστήρια. 

παραλογίζεσθαι λογισμοΤς τήν ά)ήθειαν , II, 1463 
inir. 

παραλύσοι του γάμου τους νδμους, IV, 944 , pro 
simpUci : sign. violare, migrare, adullerio commit-
(endo. 

παραλύτψ, III, 1276, paralytico. 
«αραμένειν τήν σάρκα, IV, 172 extr. non lnuia-

laro esse in naturam divinam. παραμένοντας τοις 
προφήταις, V , 1234 (Suppl), forum seclatores. 

παραμετρείται τή μεταμελεί^ι τδ Ιλεος, II, 1338. 
παραμισήσας μηδέν τής φύσεως, V, 131, pro sim-

plici, el metonymice, pro παραλιπών. 
παραμυθία , III, 235 , paupcrum , quod cibo et 

polu recrearentur. παραμυθίας ούκήςίωσετδ σώμα, 
ι, 424, ι. e. επιμελείας, vel, recreatione. παραμυ-
θίαν, 11,1058, emolumcntum pro opcra ; simul, quia 
aorlem propriam in Palreslina non babebant sacer-
doies : boslimcntum, supplemenlum, indemmsaiion, 
Schadloshaltung. 

παραμυθικής τραπέζης , I I , 881 , epulo ftine-
bri. 

παραναγινώσκοντες, 111, 750 extr., pro sim-
plici. 

παρανάλοίμα,ΙΙ. 1377, prosimplici.—παρανάλωμα 
Βαβυλωνίων πεποίηκε, II. 1395, Assyrios : his illos 
subjecit. παρανάλωμα ηλίου, Π, 1475, cucurbila Jo-
nac. παρανάλωμα συκοφαντίας, IV, 1138, prada, etn 
Opfer. παρανάλωμα συκοφαντίας έγένετο, II, 157, 
Josepbus in /Egyplo. Redundat παρά * nec vero re 
ipsa fuit pra?da, nisi qua vincula. 

παρανομία ασεβείας ύπυβάΟρα. II , 870 , alios in« 
versc. παρανομίας, I, 1183, Nesloriani erroris, 
Ariani ct Eunomiani : pro δυτσεβείας. Notabile, de 
doclrince errore dici. 

παρανοίαις, ταίς, lf, 1494 init. 
παρανομουμένους ύπ' αυτών, IV, 949, per hypall. 

pro : είς ούς παρηνόμησαν , vel , παρηνομήθη ύπ* 
αυτών. 

παρανόμως φυλάττειτδν νόμον, III, Η9 . 
παραξιφίδα quid vocent οί 0' ? I, 329. 
παραπειλήσωσιν, III, 750, pro simplici. 
παραπέμπεται τώ θανάτω, IV, 520, cxsiinguilur, 

sua sponte perit. παραπεαπόμενοι τοις τάφοις, ϊ, 
9I9extr. παραπέμπη λιτας, I, 1173, pro acliTO · 
sign. negligis, non exaudis. παραπεμψαμένων.·!, 
1575, repudiantibus, ul aliis cedereril volentes. 
Α convivis ductum, oblata renueniibus, quai se-
queuli ofleranlur. παραπέμψας τώ έπιόντι χρό-
νω, I, 809, innuens, s<;qti£iUi dcmum tempore boc 
fuiunim. παρέπεμπον είς εαυτούς ;δ κέρδο:, II, 
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H45, sibi servabant. παρεπέμαθη είς ΤΡωμην, U I , 
696, pro έπέμφθη. παρέπεμψα δορυαλώτους, Η . 
1688. παρέπεμψαν τάφω, III, 1242, morle amise-
runt. παρέπεμψε, I, 71, in Olium minimuro , malo-
rum denunlialioncm : derivavit, a palre avortii, u l 
lolum cjus filitim fierel. παρέπεμψε θανάτω, 1,137, 
546, 619; III, 554 init. παρέπεμψε ταίς δχθαις τοΰ 
Ιορδανού, III, 1155, eo misit, ibi versalurum. δε
σμώτη ν παρέπ. vid. δεσμώτη ν—παρέπεμψεν, 1,497. 
ablegat. 

παραπετάσματι, IV, 22. τή σαρκ\, Chrisl i . Ut 
novum vocab. improbat Eranistes. παραπετάσματι 
τή σαρκ\, IV, 62, improbat Gregor. Naz. scil. qnasi 
tantumsubea specieapparcre voluerit ό λόγος είδει 
άνθρωπίνω, ut olim, non φύσει, παραπετασμάτων 
θείων εΓσω. III, 982, post allare, in Ιερατείφ. 

παραπήλαυσε τής λύττης, III, 755, et ipscvexalus 
fuerat ejus crudelilate. 

παραπημαίνουσι, pro καταπημ. legitur, V , 54. 
παραπλήσια, eadem ipsa, I, 49 (ad Hebr. n , 14); 

1,185, eadein. παραπλήσια τών είρημένων, III, 381 
init. 

παραπλησίως tolc ούκ ούσι, II, 320, eodem modo. 
παραπλησίως, III, 631 , eodem modo, I , 656 ; III, 
631, pariter, eodem plane modo, 398 i n i i . e 

παραπόδας (junctim) έπεται, II, 1558 init. 
παραποιήσει, III, 948, πίστιν , corrumpftre , infl-

cere · mox, ipse, διαφθείραι· alias est, quod nostris, 
nachmachen. 

παραπολαύσαι, III, 765 exlr., u l poenae impietatii 
Ar i i socii quodammodo fuerint. 

παραπτο>μάτων, I. 734 expl., de Christo. 
παράσιτοι δυσσεβειας. V , 56 expl. μιμητής βδελυ-

ρίας,ρ. 58. παράσιτοι τής δυσσεβείας τού Νεστορίου, 
V , 56, aemuli, quasi adulatores ct admiratores. 

παρασιώπησης, I, 774 expl. 
παρασκευή. I, 145. dies anle Sabbalum quod 

Hbet, sexlus hcbdomadis die.s. 
παραστάδεσιν , II , 209 , postes januae late-

rales. 
παραστάόων, II, 1021, postium a lalere : supra 

est ύπέρθυρον, infra ουδός. 
παραστάν , τδ , ποιείται νόμον, II, 1540 init το 

δοκούν, quod lubuerit. παράστησα·., V, 1041, pro 
batum dare. παραστήσαί μοι κτίσιν άψυχον, 11,346, 
ut vivM, c l me agnoscat et colat. παρέστη ταΰτα 
τώ σί[) έλέει, II, 525, facta sunt per misericordiam 
tuam. 

παράστασιν, III, 732cxlr. άπόοειξιν. 
παρασύναξιν, IV, 1281 in i l . sacra domestica, 

eoque illegitima, cum celebralione συνάςεως, COD-
na? sacra». Ha?c duo σύναξις dicuntur, non synodus 
ila vocalur. 

παρατ/εδδν. I, 1129, facile, cilo. 
παρασχείν τώ Ιδίω τόπ(ο, III, 825, episcopum; 

reslituerc in prislinam scdein. 
παρατάξεως, I, 509. Qu. 67 init. pro loto bello 

positum videtur. παρατάξεως δπλων κα\ ξιφών, V , 
74, παράταξιν , 1, 400 mcd., i . e. τδ στρατόπεδον. 
ex ρ. 402 init., quia scil. volebant mox παρατάσ-
σεσθαι. — παράταξιν άναδεξαμένους, I, 626, bc l lum. 
παράταξιν κινήσαντες,Ι, 639, pro πόλεμον.—παρά
ταξιν εκείνων, I, 1359, pro, πρδς εκείνους. 

παρατήρηοις, ϊ , 548, angurii captalio. παρατηρή
σεως, IV, 1055, inanisverborumcaptationisetcahim-
nia3, Cliicane, Worlfdngerei. παρατήρησιν, IV, 371, 
verborum calumnias, Iricas, λεπτολογίαν ctturhas. 
παρατήρησιν έχει, V, 72, Psalmurum liber : ins l i -
tulioncm, disciplinam noslri allendcndi; Anlei-
tung. παρατηρήσεις νομικάς, III, 381 expl. στοΓ/εϊα 
τού κόσμου , III, 144, 489. παρατηρήσεων νομικών, 
III, 156. 

παρατρέχειτήν φύσιν, III, 1311, υπερβαίνει ,—πα-
ρατρέχοντας expl. 1,555 exlr. 

παραυτίκα, in ipso faclo. I, 363. 
παρχφυλακήν ήμερων, III, 140. 
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παραφυλάττεσθαι, ΠΙ, 882, pro simplki. 
παραχαράξαι τά δόγματα , IV, 531. παρα/αράτ-

τειν διδασκαλίαν, IV, 1162, corrumpere, ηοη recte 
proponere; 1165. παραχαράττοντες, idcm, quod 
παραγραφόμενοι, V, 1027. 

παραχθέντων διά Μωσέως, III, 544, διδαχθεντων, 
δοθέντων, παραχθήναι, II, 1125 med., pfoducla, 
creala esse. 

παραχωρεί πας λόγος τή σοφία , IV, 520 , expri-
mere eam oralio non valet; faletur, sese illam a> 
quare dicendo non posse. παραχωρείν τφ θεώ πάν
των, I, 276, Deo oinnia transmittere , solum agere 
pati, cum tainen et nobis vires dederil, el nos 
agere voluerit. παραχωρίσαι, II, 1071, pro, παρα-
χωρήσαι. παραχωρούντι τήν νίκη ν, 11. 653, cod. n. 
16. τής νίκης, quod usilatius huic verbo. 

παραψυχής, II, 878, 880, 1076, pro παραψυχίχς. 
πζραψυχήν, I, 635; II, 585; III. 470, 615 init , so-
latium. παραψυχήν, IV, 638 extr., pracmium labo-
rie, fructum culturae. 

«αοεγγυά, III, 412, jul>et. παρ?γγυχται. 111,517, 
κιλεύει. — παρεγγυήσας, 111,754, 892,1155, κελεύ
σας. πσρεγγυησας γενέσθαι, III, 1271, init. facien-
dum curavit, be&tellt, machen lassen. παρεγγυών, 
III 9 774 , κελεύων , impcrator. παρεγγυώσης , IV, 
94, jubentis : vecat cniio νομοθεσίαν. 

παρεδήλωσαν, II, 82, pro simplici. παρεδήλωσε, 
I, 1035, pro simplici. παρεδήλωσε σαφεστερον, I, 
1458 extr. redundat παρά. παρεδήλωσε, 111,1140, 
opposuit, objecil, IV, 1509 extr., aperle oslendit. 
παρεδήλωσεν, II, 989, manifcslo declaravit. 

παρέδριρ, IV, 1122, magislratui, certe in collcgio 
aliquo civitatis. 

παρέδωκε δεσμώτη ρίω, I , 578. παρέδωκε τφ θα
νάτω, I, 1067, diabolus Chrislura. παρέδωκε τδ 
πνεύμα, III, 1086. παρέδωκεν ή φύσις έξ αρχής θεο
λογίαν, IV, 760. παρέδωκε τά γράμματα τήν εύσέ
βειαν τής ψυχής, IV, 1108, ostendetunt; mihi ex-
bibuerunt. 

παρίθεικε, III, 97, pro παρέθηκε. 
παρεί, I, 1476, pro πάρει. 
«αρειμένος, I, 4324, 1571, paralylicus. παρημέ -

νους τδ σώμα» 111 , 1271 , paralyticos, παρε-
θέντι, id. ρ. 1276. 

παρείσδυσιν γενέσθαι καταλλαγών, 1,458, locum, 
aecessum. παρείσδυσιν λαβούσα ασέβεια, II, 1510. 
παρείσδυσιν αμαρτίας, IV, 561, \\\ orbem. 

παρέκτασιν, IV,536, vid. έκτασιν. 
παρελθόντων, II, 524, ορρ. ζώντας. 
παρενηγγύησε , Κ , 1070 , pro παρηγγ. et sign. 

Imperavit. 
παρεξετάσαι τή θεία φύσει τά σά, II, 909, 32-

qoare, ut parem te Deoponain. 
παρεπίκραναν , I , 639 expl. πόλεμον κεκινή-

κασι. 
πάρεργον κλύδωνος γ'νεται,ΙΙΙ. 1311, a fluctibus 

hauritur. πάρεργον, IV, 747 med., inutile, irri tum; 
981; supervacancum et minus longum. πάρεργον 
βαρβάρων, IV, 1090, Carihago, a Vandalis direpta, 
velut inter alia opera totius expediliopis. 

παρεσκεύασεν έλαύνοντι ύπδ φυτδν έλθείν , pro 
έλαύνοντα. παρεσκεύασεν ίσην αύτοίς τήν έμήν δού
ναι διάθεσιν , I I , 1672, scil . έμέ · fecit, ut ego, 
re l . 

παρεστήκει, I , 20. Adamo animalia ; addit et 
expl. δουλείαν δμολογούντα. Εχ Hebr. TCT παρεστή-
κεισαν, I, 20, Danieli leones : scil. quieti, placidi, 
Innoxii, velut vcnerabundi. Vera emphasis. 

παρετάττετο Davidsolus, I, 390, pugnam ingre-
dicbatur. 

παρέχοντας χάριν τού Πνεύματος, III, 303, apo-
stolis tribuit: quorum scil. doctrinam accipicnles. 
acciperent dona el auxilium Spir. sancti. παρεχώ* 
ρει, IV, 427, divina Christi natura humana», exni-
bere bominem verum; quo non opus babuissel, 
saglenlante divinilale. 

παρήγαγε, μή δντα, I, 38, fecit, crcavit. παρήγα-

γεν, ϊ . 50, crcavil. παρήγαγον, II, 542, creavi. 
παρηγγυάτο, V, 95 exlr. παρηγγύησεν, U , 226, 

jussit. παρηγγύησε, Η, 1$09, Cyras Judaeos redire: 
aut sign.juwtf, aut, permisit. Sane tamen et bor-
tatus, Esr. 1 i n i i . II Chron. extr. παρηγγύησεν, II, 
1470, IV, 465 in i l . imperavil, 1493. παρηγγύησε τάς 
ψυχάς έπανελθείν πρδς τά σώματα, IV, 222. 

παρητούντο (ού παρητ.) έπιτάττειν , Η ,1424, ού 
παρητόύντο, non pudebat eos, audebant, sibi arro-
gabanl, ut imperarent, quibus parendum eseet. 

παρήχθη, III, 234 , creata e s l ; I V , 648, έκτί-
σθη. 

παρθενεύων, III, 210, cailcbs. παρθενία καλδν, 
κα\ τ^ν καλών τδ κάλλιστον, III, 208. παρθενίαν , 
III, 541, caelibatum. παρθένου κλείθρων, vid. κλεί
θρων, παρθένων αγίων Χριστού , III, 988. παρθέ
νους , III, 856, 857 extr., .841, sacras, mona-
sticas. 

πσρΟενικώ πνεύματι, IV, 304, nugae ha?retica?. 
παριδείν πλημμελήματα, I. 644 init., de Doo. 
παριόντες τούς δρους, 1,1350, effressi, transgres9i. 

ύπερβάντες. —παριόντων, II , 19; cod. παρόντων, 
aptius : nisi aoristus est pro presenti. 

παροδική ν γέννησιν , IV, 3, Christi per Mariara 
ceu canalem, ut quidem haeretici credebant. 

πάροδον τής τιμωρίας, II, 859, adventum. πάρο-
δον, II , 1531, δίοδον. transilum per Jordanem ; 
IV, 1248, Chrisli per Mariam, cx errore haeret. I, 
1044, pro δίοδον, transilum ad sacra Cbristi, per 
baptismum, ut mareRubfum (E supplem.). πάροδον 
διά τής παρθένου ποιήσασθαι, IV, 373 init. Cbr i -
slum, dixit Eutycbes. IV, 420, Valentin. 

παροικίαν, παροικίας, III, 841. παροικίαις, III, 
728, dicecesibus episcoporum. παροικίας, III, 886, 
episcopatus, ecclesias. IV, 1190, ociingentas habet 
Cyrrhestis. 

παροικούντες. III, 697, in ooelo, Paulo et Tirao-
tbeo : ορρ. πόρρωθεν. 

πάροικους, II, 1568 cxtr. posituin dicil pro άπού 
κους, nulJo fundamenlo. 

παροιμία θρήνου, vid. θρήνου, 
παροιμιακής φωνής, 111,172, verbis Salomonis, 
Prov. νιιι. παροιμιακής παραινέσεως , III , 625, β 
Proverbiis Salom. παροιμιακήν ρήσιν, ΙΗ , 758, · 
Proverb. Sal. 

παροινεΐτβ τούς — κατεχόμενους, II, 1431. 
παροινίας, III, 1048 extr. Theodosius vocalcon-

templum oriundum e prohibito sacrorura usu. πα
ροινίας μεστά, I, 888, Cbrisli crux et πάθος, i . e. 
in hoc slatu paiebat conlumeliis impiorum. παροι-
νία legilur pro περινοία, 1, 1025 , n. 5. παροινίας 
λέγειν. 111, 741. 

παροινούμένος, 11,1567 e x i r . , passive, per by-
pallagen, pro, υμών είς έμέ παροινούντων.—παροι-
νουμένη, I, 556, λοιδορουμένη, temere accusata. 
παροινού με νοι, IV, 948, bypallage, pro, παροινούν
των είς αυτούς τών ανθρώπων. Neque enim accu-
sativum regit activum, imo neulrum. 

παρομαρτούν , IV, 757, Spir. S. dicilur Filio : 
addit. και έκπορευόμενον · hoc ipso ei παρομαρ-
τεί, ut, sicut ille gencrctur ab selernoa Patre, ita 
hic procedat. 

παρόντι ψαλμψ, I, 691 , qucm nunc Iractamus, 
interpretamur. παρόντα προείπε, I, 604. qu* mox 
fulura essent post praedictioncm, vel, se vivo. παρόν
των, I, 286, opponuntur τοίς μέλλουσιν (άνθρώ-
ποις), sunt ergo, qui tum 1° vivercnt; 2° adcsscnt. 
II, 19, legilur pro παριόντων. 

παρουσίας έκ παρθένου, I, 1051, de Chrislo.^ πα
ρουσίας Χριστού, II, 990, advenlu. — τού Σωτήρο.-, 
II, 1 495, advenlu, nalo co, παρουσίαν, II 67 ιιι ί., 
advcnlum el ρ. 60 med. 11, 1056, Christi advcn-
tuiu. παρουσίαν Κυριακήν , Π , 133. iialuiu Cbri-
stuna. παρουσίαν προσμένουσα, 11, 422, adventmn. 
παρουσίαν Κυρίου, Η, 1294, praenunlialurus Elias 
dicilur, scil. οευτέραν , ad judicium, ut exDl. p. 
1299 extr. παρουσίαν πρδς υμάς, III, 152, auvcn 
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lifiu , μετά τήν, III, 258. παρουσίαν Χριστνύ , 111, 
±74, totam οίκονομίαν, mortem iitiprlmis. 

Παροχή, IV, 1055 init., beneficia prabita. 
\*(τ*ρδψομαι el περιόψ. var. I, 675 exlr. 
» πα^όησία άκουέ^ω μετά πατησιάς, I, 917. Si 

πα{5£ησία est loquenlis, sign. ingenuc, sine tlissi-
loubtlione aut pudore nialo : sequitur enim ctilpae 
cbhfessio. Tunc άκουέτω meionyraice er i t , dicain 
e1. Audicntis esse hic πατησιά uequil : nam quas 
dicit, et audiri v u l l , πα^όησίαν neque JidraiUunt, 
ut denuntiatio judicii, uec poscunl, ul confessio, 
culpa? alterius. παρρησία προ; τδν Θεδν, III, 1140, 
Marciani Ascelae, ul miracuJa ei accommodaret 
Deas. πα^όησίαν πρδς τδνθεδν , III, 1119, ut Deus 

i faceret, quidquid ille pelissct. παόόησίαν καθαρω-
τέραν έχειν πρδς τδν Θεδν, III, 1ν23Ϊ, uscelam, dieit , 
nnnc in caelo agentem : ul depretari pro supersti-
libus inagis valcal. omni terrena luLe liLeralus. 

πα^ησιαίτερον, 111, 929. 
πάρων , 1, 628 in i i . , abessc videlur, μόνος , aut 

sign. ipsa praesentia. Sed abesse nequit, quia opp. 
πολλάς μυριάδας, —παρών ψαλμδς, 1,629, quciunuiic 
interpretamur, προκείμενος, u l aiias loquitur. πα
ρών Προφήτης, 1, 704, David, in cujus Psalmis ex-
plicandis nunc versamur. 

παρωνύμως, IV, 727, per allusioiiem et similitu-
dinem, qua verbi, qua rei : quasi φερωνύμως, ul e 
re nomen gerant. 

παρώργισας, 1, 428 expl. 
π ά ς , ρ ΙΌ πώς legitur, III, 753 exlr., n. 4 1 , boc 

preferendum. πάσα ανάγκη , Η , 1646 , ceria. πάν 
(τδ) τής γής, I, 1038, omnis lerra. παντδί·, του, τού
δε λύσιν , IV , 368 , a χόσμω dislingu. τδ πάν , et 
bfe tribuit λύσιν , inslauteiu. πάσαν αιρεσιν , III, 
455, vid. α'ίρεσιν. πάσαν άναισχυντίαν , I I , 1304, 
suniniam. πάσαν ήμέραν, pro όλη ν , e Symm. 827 
in i l . πάντα ούκ έστι Θεδς, έν τούτοις , 111, 274 , in 
piis ct sanclis : quia non sunlperfeclc sancii; hign. 
plenam favoris ellicientiam. πάντα, 111, 671, d i l i -
eeuler expl. πάντα αγίου πατέρος, Άκακίου, IV, 
1284. Joan. Ant. πάντα έν πάσι, III, 410, negatur 
ease Deus, quia qnidain sint iuipii. πάντα δντος , 
ΗΙ, 782, τού πατρός , vix potest, tali sensu , casus 
flecli; πάντων dcbebal. 

Πάσχα πρώτον · vide πρώτον. 
παταχρά, 11, 230, e var. lect. ipse expl. 
πατήρ αιώνος παρόντος Αδάμ, II, 236. ΙΙατήρτού 

Κυρίου, Θεδς ημών, III, 547, sic dislinguere docct. 
πατήρ βλασφημίας, III, 1115, Arius. πατέρες τού 
ψεύδους, II, 423, diaboli : plurali, contra usuni Sc. 
8. Joan. 8, scd alio sensu, qua idololalriam, muliis 
d&monibus praestitam. 

πατούμενοι ύπδ δαιμόνων, I, 615 init. victi, gu-
bcrnati. 

πατραλοίας, Cbamus, I, 68, ob negatam Palri re-
verenliam. 

πατρικήν εύφημίαν, V, 103, ut Chrysostomuni, 
ceu patrcm filius, latidcm. 

πάτριον ειδώλου, III, 991 , sensum commodurn 
non babet : n. 26, melius ponilur, εί'Οωλον. Pa-
Irium autem Aiexandrinis, utul iwn Cbristianis, 
quod ab jEgypiiis, quorum illa civitas , coleretur 
Serapis. 

πατροκτόνων, III, 772, Juda?os ila vocat imp. 
Ergo 11 Cbrislum Palrcin, qua creationem el pru-
videntiam. 

πατρώαν πατρίδα, II, 1318. πατρώο*ν βιβλίων, V , 
76, disiingu. a legc Mosis. sign. propheticos patrum 
mlule proxime scriptos. 

παυσάμενος συγγραφής, III, 1087, libruin finicns 
plane. 

παχύτερους, I, 973, diliores (ut Herodot. adhi-
bet), dedilos opibus. παχύτερους κα\ σαρκικούς, 
Η, 1200. * 

παχύτητος έξω, μείνη θεδ: , Ι \ Τ , 147, sine corpore 
rra&so et plane lerreno, quale hic ge.slamus, ut 
magis sit πνευματ-.κόν. Greg. Naz. πα/ύτητος, V, 
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90, sensu corporco, sludiis lerrenis, παχύτητα,ΙΙΙ, 
631, Jud&orum pervicaciani. 

πέδαις έπίδησ*. , I , 706 med., impcdivit. πέοας 
vocai obstacula malorum , quibus Iracli impelus. 
πέδας έπήγαγεν, I , 1156, nialis eos castigavil, 
coercuit. 

πεδινήν, IV, 771, pro πίδεινήν. 
πειθανά, V, 74 init., pro πιθανά. 
πείθων απαντάς, II, 1091, oslendens, signi-

Gcans. 
πείνην, τήν, IV, 901. 
πεινεϊν, II, 1583 in i l , , vilio forte pro πεινήν. 
πείρα αμαρτίας , I, 42, distinguitur a γνώσει , 

quain habuerint primi bomines; idem est τήαίσΟή-
σει, sensui ex usu experlornm. πείρα μαθών ύπα-
κοήν Chrislus dicilttr, V, 52. πείραν λαβείν τήν 
ψήφον, III, 291, ad effeclum perduei, exerceri. 

πειράζει, pro οο vere ct eleganler, qua Benm 
ponit γυμνάσαι ct δείξας , I , 358. πειραθέντος, I, 
525. et περαθέντα , I, 413, aotive. παραθέντων, 1, 
564, pro πειρασάντοΓ/. I, 591, volenlibus, cupienli-
bus. Nam el lentare velabantur. πειραθήναι συμ
φορών, Η, 1662. πειράσαι Dcus uldicatur? I. 598. 
πειρασθή λυπηρού τίνος, 111, 495. πειρασθήναι τού
των, 111,856. πειρασθήτω αηδενδς λυπηρού. III, 283 
in i l . πειραθώσι λύπης, 284. πειράται δεϊξαι, 111, 
383, Paulus. incommode diclum; aut i n n u i l , non 
dircclo id dicere Paulum, sed quasi, pacne innuc-
re : unde infra dicil έοίκατ·. 

πειρατήριον expl. 1, 402, 710, τήν ένέδραν. 
πεϊσαι, II, 1266, adhibelur explicando voc. πολε-

μήσαι. Sign. sludcre in aliam sentenliam iradoce-
re. :V, 490exlr., ignein, cogcre, efficere, utdemit-
talur. IV, 654 extr., quietos dare, ne calumnienlur 
el scrulentur areana Dei. IV, 1222, pro μεταπεί-
σαι, avocare ab iniqua de nobis opinione , meiiora 
edocere, sequos nobis reddere. πείσεις, IV, 1239 
init. Deum cxorabis. πείσθητι τή ειρήνη · v id . 
ειρήνη. 

πελάγη, 1, 16, 751, etiam de Oceano : addit 
enini, έξωθεν - aul hoc opp. fluviis. Addc I. 1106. 
πέλαγος τδ μέγιστον, I, 16, quod alii Atlanlicuin, 
alii Oceanum voeent; quia scil. dubium eral, an 
poslid lellus? Ergo Occanus ipse, non Pelaaus 
proprie. πέλαγος κατορθωμάτων , III. 1186, m n l l i -
ludinem. πέλαγος πρδς χαρίσματα, V . 106. Chnr-
soslomus, ad bene facienduin seropcr paralus, 
inexbaustus. 

πελάζει, IV, 12, aliqutd ex natura lllius retinet 
πελάζοντας, I, 721, active, admonenles. πελαζου-
σιν αί πόλεις. III, 500, sunt vicinre : metonvmia. 

πίλας, δ οί, 1,638 exlr. 686 ; Η, 568; Ι1Ϊ, 146, 
27, 28, 250, alter, ali i . 

πε>άσαντα τφ Δεσποτικώ σώματι, III, 794 , c r u -
, cem; bypall. 

πελτά, 111, 1065, παλτά, jacula. 
πελταστή.-, 111,1065, jaculalor; sequitur en im, 

πημαίνειν ηδύνατο. 
πελτών, III, 914, jaculis. 
πεμπόμενον τήδε κάκεΐσε ύπδ τών άνεμων , IV , 

415extr., navigiuin, pulsuin, jaclalum.πεμφέν, IV , 
519 raed., pro πεμφθέν. 

πένητος, 1, 427 med., a lenui el bumili, ιιοιι 
rege. 

πενθερίδας, I , 322, multi vocant; (non ergfl 
ubique receptum usu loquendi), uxoruin fralres. 
πενθερίδης est quasi palrunymicum a πενθερο^, 
soceri Glius, analogice; πενθεριδέας, e codice, non 
procedit. 

πενθερδς, δ τής γαμέτης αδελφός, I, 322. 
πενθικού σχήματος, II, 1C09, pro πενΟίμου. 
πενία εσχάτη συζώσιν. III, 1292, a virlute asec-

lica alicnissiinis. πενίαν vocat Chrisli inopiain, I, 
315. Scr. S. πτωχείαν dici t , II Cor. VIII, 9, ct de-
scribit πτωχείαν, Mallh. Yin, 20. Mendicandi Ut* 
raen indignitas aberaf, ei turpis egiislas. 
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πενομένην pro πεπονημενην lcgilur, I , 348, 

n. 1. 
πένταθλος τής άληθεία; αγωνιστής, III, 921. πέν-

ταλόος τής εύσεβείας αγωνιστής, III, 1267, asccta. 
πένταΟλον άγωνιστήν, III, 1239 , principcm asce-
laui . 

Ιίεντεχοστής. IV, 1314, pcr ε. 
πεπαρανόμηκε είς τους νόμους, II, ICOJ exlr. 
πεπαρώνηκεν, 1, 854. 
π ιπάτηκχς νόμους, I, 426 cxtr. et 432 exlr. 

πεπατημένον, V, 17, trituni, notum, vulgatuin.. 
πεπεδημένος τώ χεΐρε, III, 755, debilis , ut iis, 

ferro candcnli tactis, uli non posscl. 
πέπεικα, I, 644 ini l . sc. έιιαυτόν. Sed cod. πέποι-

θα. πε.τείκαμεν, IV, 1136, docuimus, deinonstravi-
mus, vorgestellct; non ut credercf tamen. πεπεικό-
των αύτδν υπέρ τού λαού, II, 488, qui ipsuoi placas-
sent populo. 

πεπηγδ ; ύοωρ, I, 1577 intell. coeluni, in quo 
astra volvanlur : ex crrurc dc aquis supracoelesti-
bus. 

πεπηρωμένην μήτραν , I , 556 , debilem, par(ui 
iuhabiJeni. πεπηρωμένους τδ δπτικδν τής διανοίας, 
11, 335. 

πεπιστεύκαμεν τψ Δεσπότη Χριστώ, III, 370 ιιι 
lextu Pauli est, είς Χριστόν.' — πεπίστευκε νόμοις 
θείοις , III, 1079, paruit discipUnse eccl. πεπιστευ-
κότες, 1, 313, el ubique, qui incepcrunl credcre, 
el pergunt : πιστό», πεπιστευκότες αύτώ, II, 117, 
pro είς αυτόν. — Χριστψ, II, 386. πεπιστευκότες, 
τψ έν Βηθλεέμ γεγονότι Κυρίψ, II , 1503, pro είς 
τδν Κύριον. πεπιστευκότων είς θεδν, II, 311, expli-
catur τδ πεποιθότες. πεπιστευκότα; τώ Σωτήρι, III, 
118. πεπιστευκότας τψ Χριστώ, 111,317. 1° pro είς 
τδν Χριστόν · 2° ctiam nunc credentes. — πεπιστευκό-
τας τώ πάθει σωτηρίψ, IV, 1084. πεπιστευκώς— 
Χριστά, IV, 1189, πιστεύων.— πεπιστευμεναι ύμνφ-
δίαν έπουράνιον, II, 207, de angelis, Deum laudau-
tibus, quibus commissum boc dicilur, quia 1° ad 
id apti et condili sunl ; 2° cotnparantur sacerdoli-
bus, quibus id munus. πεπιστευμεναι άρδειν τδ σώ
μα φλέβες, IV, 518, ad id destinaUe, pcr quas id 
l ieri voluit Deus. πεπιστευμένον παραπέμπειν, (sciJ. 
τδ παραπ.) IV, 534, os cibum; a Deo ad id con-
st i tutum. πεπίστευται τδ στήθος συνάφειαν, II, 
1090, manuuin commissuram sustinel; audacius 
dictum. 

πεπλανημέναις αποστόλων πράξε σι, IV, 343 , 
fictis, subdilis, corruplis, spuriis, falso babitis. 

πεπληροφορημένους είς τδν Κύριον, IV, 49 exlr., 
solide credenlcs. 

πεπλήρωκα τδ *ργον, II, 548. πεπλήρωκε τήν επι
στολή ν, III, 544, absolvit, el Ib9. πεπλήρωκε νομο
θεσίαν πρδ τής νομοθεσίας, 1, 523, fecil, quaj poslca 
CLrislus jussit. vid. et έμιμήσατο. πεπλήρωκε πάντα 
τά ανθρώπεια, πλήν αμαρτίας, I, 1387, Chrislus, 
reddidit, babuit, quasi nunieros humanilatis expic-
vit. πεπλήρωκε τδ προσταχθέν, II, 564. πε πληρώ -
κώς τήν εύχήν, III, 1129, cum desiissct precari. 
πεπληρωκώς τά κατά τδν Σολομώντα, 1, 482, cum 
narrasset penilus, absolvisset. πεπληρυ>μένος γενό
μενος, 11, 118. ορρ. ελλείπων, πε πληρωμένων τών 
θείων χαρισμάτων, 111, 479, largiter daiis : hypall. 
Aut legendum πεπληρωμένην, ad έκκλησίαν, cujus 
nomen πλήρωμα, ibi expiical. 

πεποίηκας άνθήσαι, 11, 866, pro παρεσκεύασας, 
magis Graeco. πεποιήκασι γραφήν, III, 778, pro 
luedio. πεποιήκασιν άποπνιγήναι, 111, 830, jusse-
rum. πεποιήκασιν άποδοθήναι τά σώματα, 111, 858, 
concesseruiit. πεποίηκε τήν ίερωσυ/ην, I , 151:3 
exlr., insiituit. πεποιήσθαι, V , 1128, scil. αμαρ
τία, nominalivus suppleudus ex accus. praec. άμαρ
τίαν πεποιηκέναι. 

πεπονημενην, var. cum πενομένην, I, 348 init. 
n. 1. 

. πεπορνευκότα, IV, 471, JMrrstum Corintbi, no-
vercae maritum : 476. 

G R . E C U S . \m 
πεπρωμένην expl. IV, 850. 
πεπτωκότων var. cum πεπωκότων. I, 534, n. 1. 

πεπτωχυίαν, V, 128 extr., 1 ge πεπτωκ. 
πεπυρωμένα, 1, 710, τά δόκιμα, et vera. 
πεπωκότων el πεπτωκότων var. I, 354, n. 1, illud 

aplius τψ συντόμως. 
πέρας ct τέλος promissi distingu. vid. τέλος, πέ

ρας κτίσεως, operum Dei, 1, 57, 38, perfeclio, ut 
nil jam deesset. πέρας έπέθηκε τοίς λόγοιο, I, 828, 
vixit Ua, ui loquebalur. (Verba enini ibi ad rem 
praleriLam rcrcruntur.) 

περάτης Abrabam, unde ? I, 74. 
π·ρατουμένην πρόδόησιν, IV, 1009. 
περ\ pro εις, III, 514 extr. bis. περ: et παρά con-

fund. l i l , 1079 exlr. n. 9. περί αλλήλους όμόνοιαν, 
III, 422 cxtr. περ: αύτδν άγάπην, I, 1431 extr. περι 
αύτδν δχουμένου πυρός, IV, 489 init. sole, circa eoe-
Inin, i . e. per coelum, inlus. qua nos, inira ambi-
tum ejus. περ\ αυτούς διάθεσιν, III, 458, 459 extr. 
pro εις. περ\ αυτούς φίλτρον, II, 287, ρΓυείς. περ*. 
αύτάς φίλτρον, 111, 454, pro ε ς * 457, περί σε , περί 
τδν οΐκέτην. περ\ θεδν πόθον. III, 51, pro είς, vrl 
geuitivo, et mox, περίήμάς φίλτρου. περ\ πάσι Τ Ί ΐ ς 
αλλοτρίοις, V, 1167, aut pro παρ*, aut redundat. 
περ\ πόδα, I, 355, κατά πόδα, adverbum. περί σε 
φίλτρον, II, 420, pro είς. περι τού θεού τ^ πρακτέον 
έζήτησε, I, 449, legemhim videtur, παρά, a Deo. 
περί τδν Λόγον σκηνή, IV, 57,Eust . περί τούτους 
ευεργεσίας, 11, 824. περ\ τής ατραπού βαδίζοντι, 1, 
1009 init. exlra viam. περι τδν διδάσκαλον φίλτρον, 
III, 266 init. pro είς. περί τδν δρόμον κούφοι, περί 
τδ χεΓρον όξύρ^οπος, 111,624, pro είς. περ\ τδν 
εύεργέτην άγάπην, III, 595, pro είς. περ\ τδν εύερ-
γέτην αχάριστοι, I, 1527, 1575, II, 168. περί τον 
εύεργέτην πόθον, 111, 16, ρτο είς, vel genitivo. περ\ 
τον θεδν εύνοια, 1, 558. pro, είς τδν θεόν. περί τδν 
θεδν έρως, III, 1500, pro είς. περί τδν θεδν μάχην, 
II, 1650, conira Deum. περι τδν θεδν πίστις, περ\ 
τδν πέλας αγάπη, 111,523, 528. περ\ τδν θεδν άγάπην 
και πίστιν, IV, 626. περ\ τδν κεχαρισμένον αγνώ
μονες, I, 1149. περ\ τδν κεχειροτονηκότα εύνοιαν, 
II, 569. περί τδν νομοθέττν * πίστιν, II, 1073. περ\ 
τδν πέλας αγάπη, 111, 250. περί τδν σταυρδν ή πί-
στις, I, 40, fides rei qua crucem gcstae. περ\ τδν 
Σωτήρα φίλτρον, III, 1504. πιρ\ τδν Χριστδν πίστει, 
ΗΙ, 474, 475*. περι τδ άμαρτάνειν ροπή, III, 878, 
pro είς. περί τδ γράφει ν, III, 751, pro είς, vel πρός. 
περι τδ κοιμητήριον εξήλθε, 111, 857, ρΓοείς. περ\ 
τδ ξύλον (cognoscendi boni el mali) γινομένην αΓ-
σΟησιν αμαρτίας, 1, 41, 42, non e vi illius, sed quo-
niam qua iliam arborem peccaverant, non parcn-
do legi qua illam dala?.. περ\ τδ στασιάζειν προχει
ρότεροι, I, 5Ί5, pro είς, πρός. περι τδ χείρον ροπή, 
IV, 6U2inil. pro είς. περι τήν λειτουργίαν καταφρο-
νησις, II, 1673 extr. περι τήν όσφύν τού πένθους δν-
τος, II, 880 init. cuin luctus orialur ob rera, cu-
jus desiderium sit in lunibis ; ut falso loquitur. 
περ ί τήν παροινίαν προχείρους, III, 28, pro είς. περ\ 
τάγαθου δια(ίέσεσι, IV, 4017, pro τάγαθόν · ct ηερ\ 
pro είς. περι τά αισθητά κεχηνασι, II, 89 exlr. pro 
είς · ρ. 94, περ\ έμέ φίλτρο), περί τά είδωλα θερα-
πείαν, II, 135ο, pro genitivo, vel είς. περι τά θεία 
τδν πόθον, III, 153, pro είς, vel genilivo. περί τών 
Ονομάτων έρμηνείαν, IV, 392. ριο simpiid genili-
νο. περι τούς αναξίους φιλοστοργίας, II, 1324, pro 
είς. περί τούς νόμους δικαιοσύνην, vid. δικαιοσύνην. 
περι τά; ευεργεσίας άγνώμο>ν, I, 1425, ρΐΌείς. π^ρ; 
τάς χάριτος εύγνωμον, IV, 565, pro είς. περί ταύτα 
θεραπεία, 11, 163, pro τούτων, sine περί. περ\ ταύ
τα κε/ηνεναι, III, 139, pro πρός. περι ταύτα κεχη-
νόσιν, II, 179, pro είς. περ\ ταύτην πίστις κα\ διά-
Οεσις, 111, 128. π=ρ\ τούτου άρχου, vid. άρχου, περί 
τούτον έλεος, I, 1522. περ; τούτον έχω τδ φίλτρον, I, 
1473, pro είς. περ\ τούτο, τδ κακδν* μίσος , 111, 76. 
pro geuil. vel είς * ul mox, μίσος, δ περίτήνάμαρ-
:ίαν έχω. π:ρ\ τούτον φίλτρον, II, 117. περι υμάς 
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αγάπης, III, 1030. περ ί υμών α γ ά π η ς , IV, 1124, 
pro υμάς, π ε ρ ι pro ε ί ς , ut solet. 

περ ιαγόμενος τήν ουσ ίαν , V, 986, quod ουσία ip-
sius variet et mutelur. 

περ ιάπτο ι ς , III, 423, amuleiis. 
περ ιαυτ ί ζετα ι , V, 12, sibi «nice placei : vel, e i -

dem rei molesle et inepte inhaeret; quem mox vo~ 
cal κόμπο ν el φιλοκομπείν . 

περ ιβάλλω τα ί ς πα ιδε ία ι ς , II, 1362, amice com-
plector, leniter foveo: aut, vincio. περιβάλωσι βλα-
σ φ η μ ί α ι ς , III, 1205. περιβεβλημένους δυναστείαν 
τ ι ν ά , I V , 861. 

περιβολή τ ή ς σαρκδς, IV, 752, humana Christi 
natura. περιβολήν, κατά τήν , IV, 70, ο ρ ρ . μεταβο
λήν, quanvnegat in Christi κενώσει faclam. Apol-
l in . Ulud est mdumentum natura humaiise assum-
ptas : quo cupide utilur Theodor. περιβολήν, IV, 
428, de buroana nalura Chrisli , probat, adbiberl : 
iuit. περιβόλων Ιερών, IV, 250, coetu sacro. 

περιβόλους, τ ά βλέφαρα, I, 697. περιβόλους ιερούς, 
III, 1048, quibns septum esset templum ; dislingu. 
enim a ν*ψ. Etsi κατέλαβε ν esse potesl, cuin ad 
templum venisset. Nam άσπαστικδν cerle iugressus 
cst imp. 

π ε ρ ι γ ε γ ρ α μ μ έ ν η ν φύσιν , ούκ άπερ ί γραφον , IV, 
122 exir. viderunl aposloli, abeunlis in coeluna 
C h r i s t i . 

περ ίγε ιο ι (bomines) κά ι χαμα ίζηλο ι , II, 1324. π ε 
ριγε ίων , II, 25, terrena sapientium. περ ι γε ίων λο 
γ ι σ μ ώ ν , IV, 807, vim Dei ignorantium, aa ajateriam 
omnia referentium. 

περιγενέσθαι τού θείου νεώ, II, 450, capere, de-
alraere. 

π ε ρ ι γ ο α φ ή ν , IV , 122, προτέρχν , et nunc babet 
corpus Cbristi. 

«ερ ιδε ίπνων καλουμένων, II, 880, silicerniis, aut 
eorum convivis. 

περ ιδρομής έκ πολλής . ΠΙ, 990, per mullain al-
kgaiionem, et concursaiionem. έκ pro διά. 

περ ιεβάλετο , IV, 428, Christus Dcus oaluram 
noslrara. 

περ ιέγραψε τ ο ι ς Δεσποτικά ίς γοναις τήν Ιούδα 
ήγεμον ίαν , IV, 24, eousque duralurura, prsedixit, 
ad eum iincoi, doncc nascerelur Cbristus. 

περ ι ε ιργασάμην ώραν έτέρω προσήκουσαν, IV, 
643, alienam uxorcm lentavi, sollicilavi. 

περιέκε ιτο ή θεία φύσις τήν άνθρωπείαν , Η, 693, 
jiincta illt eral, eam ανέλαβε, περ ιέκε ι το φύσιν, Η, 
1095, humanam, Chrislus, quasi veslcm. IV, 1303, 
habuil. περ ιέκε ι το , 111, 454, Cbrislus naturam hu-
n i a n a i i i : ή ν , ei abjudical, vid. αύτδς ούκ ή ν . — π ε ρ ι έ -
σιειντο τδ πάθος , III 490, iu se babebant. π ε ρ ι χ υ μ έ 
νους σ χ ή μ α , ούκ άλήθειαν, ρ . 491, qua άλήθειαν 
€St, έχοντας . 

περιέκλυσεν αύτδν αφθονία, I, 89. 
περ ι εκτ ικών στοιχείων, v i i l . στοιχείων. 
περ ι έπε ιρας άμαρτ ία ι ς τήν ψυχήν , Η, 1546. π ε ρ ι έ -

ι ιε ιραν εαυτούς τ ώ τού κανόνος δρψ, IV, 1349, eo 
tenentur, rei sunt ejus neglecli. 

περιέπουσι τήν κλίνην, II, 85, circumslanl. π ε -
ριεργάζεσθαι τήν άρρητον φύσιν, 1, 1507. π ε ρ ι ε ρ γ ά -
ζου τ ά αλλότρια, 111,593. περ ιεργαζόμενος την θείαν 
πρόνοιαν, Η, 1542 in i t . περ ιεργάσασθαι , 1, 1120, 

ΪΙΓΟ π ερ ι εργε ί ν , scrulari lcinere. — τά έπέκε ινα , 
I, 124. 

«ερ ί εργον , I, 52, expl. περ ιττδν , ρ , 53. 
π ε ρ ι ε ρ χ ο μ έ ν ω ν , III, 856, cingentibus. 
περ ιέστη ε ίς ένα τδ τ ή ς πόλεως σχήμα , IV, 1103, 

•jnus supcrest, qui non aufugcril, aul mendicetur, 
sed funduiu integrum babeat. 

περ ιέχε ι τό δί/.αιον ή τ ι μ ω ρ ί α , Η, 714, pro έχε ι . 
περ ι έχε ι τήν δημιουργ ιαν , IV, 443, impedit. π ε ρ ι έ -
χεσθα ι τού γ ρ ά μ μ α τ ο ς , I, 54. περ ιέχοντα χ α ρ α κ τ ή -
f α, 11. 826, pro έχοντα. 

περ ιηγήσασθαι , I, 1189, pnuc. άντι).αβείν τήν τών 
εθνών, scil. κληρονομίαν. Preiniltilur, μάλλον δέ, 
quasi corrigendo, vei augcndo. Esi c suppleni. 

GRiECUS. 1 0 « 
haud satis plano scnsu. Possis explicare, circuii:-
ire, oblre, prae3entem adeos venire. 

περ ιθε ί ς , pro παραθε ΐ ς , legiUir II. 628, n. 9. π ε -
ριθέμενος φύσιν άνθρο)πείαν, I, 238, de λόγω. 

περ ιθέων πάντοσε καπνδς , III, 629. 
περ ικε ίμεθα , et περικε ίμενοι , λήμην , ΙΠ, 307,308, 

habemus habentes. περ ικε ίμενος τδ θείον δέος, I, 
440 >, in aoimo habens. — φύσιν, II, 1674, habens. 
— άνθρωπείαν φύσιν θ ε δ ς , IV, 41 extr. — σ ά ρ κ α , 
IV, 383 init. δ λόγος, περ ικε ίμενον τήν αυτήν φύσ ιν , 
1, 1067, babentein. III, 560. περικε ίμενοι λώβην , 
I, 148; IV. 1245 in i l . (ut Hebr. ν , 2. π ε ρ ί κ ε ι τ α ι 
άσθένειαν . ) habentes, ca infecii. περικε ίμενοι νόσον 
αχαρ ιστ ίας , 1.1155. περ ικε ιμένων δνομα, II, 1018, 
habenlium. IV, 455. περ ικε ιμένων τήν νόσον, III, 
54, habentibus. περ ικε ιμένο ι ς τήνάνο ιαν τ ή ς ασε
βείας, III, 194. περ ικε ιμένους κακουργίαν , II, 73, 
intus habentes. περ ικε ιμένους μόνον τδ κ ή ρ υ γ μ α . 
Π, 1042, qui boc tanturae Cbnstiano babenl, ut 
audiant doctrinam sacram. περίκε ινται διπλόην, vtd. 
διπλόην. περ ίκε ιντα ι δυναστε ία , I, 1077, pro acc»j-
sat. περ ικε ϊσθαι φορτίον ά μ α ρ τ η μ ά τ ο > ν , Η, 956. 
πτρ ικε ίσθαι τήν λύμην τ ή ς α π ι σ τ ί α ς , III. 205. π ε -
ρικείσθαι σ ώ μ α δφεως τήν τ ώ ν εντέρων θέσιν, IV, 
308 extr. intestina nostra in serpenlis formam si-
nuata. σ ώ μ α pro σ χ ή μ α , notabili hic usu. π ε ρ ί / ε -
σθε ύγε ίαν , 296, liabetis. περ ίκε ι τα ι (ή θάλασσα) 
μύρ ια τών Ιχθύων γ έ ν η , I, 1559, pro περ ι έχε ι , πε 
ρίκε ιτα ι συγγένε ιαν . I, 1415. περ ίκε ι τα ι τδν σον 
φόβον ή ψυχή , 1, 1468, in se habet. 

περ ικλε ισμδς ού γέγονε π ε ρ \ τήν τού θεού δ ύ ν α 
μ ιν , IV, 71 iuit. per σάρκωσιν Christi. Apoll. 

περιλαβόντων τδ Ιερατείον, III, 855, cum cinxis 
sent, um$etzt. 

περιλαμβάνομεν τδ άγιον Πνεύμα , ΠΙ, 847, i l idem 
credimus, in eadem ύποστάσει . 

περιλήψει νοδς , ν , 131. pro κατσλήψει . 
π ε ρ ι μ έ ν ε ι τά βραβεία , IV, 1074, pie mortuus : 

scil. olim publice et solidc danda. 
περινοία (έν) γενέσθαι τού φωτδς , ϊ, 1351, con-

lemplari. * 
περιόδων μακρών ού δεομένη. III, 109, fldes ιη 

Christum. 
περ ιόντος(έκ) πολλού, IV, 476, 507, e l s iopus 

haud s i t : Jargiores, quam res poscebat : vel, ex 
multa argumemorum copia delibalis nonnullis. 

περιορισμδν, IV, 1185, ut Cyrrbo excedere vetcr. 
dislingu. έξορίαν, exsiliuro, ul majus. 

περ ιουσ ίας , (εκ) Η, 1057, libore, sponte, non j u -
benle lcge ; ultra legem. IV, 441 , insuper, praeter 
majora, quai Iribuit. περιουσίας , έκ . π ε ρ . ε ι χ εν 4 
νόμος, III, 378, ullra leges naturales, lilurgica, π ε 
ρ ι τ τά . 

περιούσιος, Symmachus verlit, εξαίρετος, I, 147. 
περιοχήν , τήν άκρόπολιν, I, 412. 
περιόψομαι et παρόψ. var. 1, 675 exlr. 
π ε ρ ι π α ρ ή σ ε τ α ι π ά γ α ι ς , I, 83'), parum convenit 

laqucis ; elsi addit, eos et gladium et sagittam 
vocari : cod. π ε ρ ι π α γ ή σ ε τ α ι , aplius π ά γ α ι ς , iion 
rationi additae. III, 670, pro π ε ρ ι π α γ ή σ . 

περ ιπε ίρασα π ά γ α ι ς , I V , 1257. περ ιπε ιρόμενο ι 
κακοίς . Π , 882, ut I Tim. νι, 10. όδύναις. π ε ρ ι π ε ί -
ροντες π ά γ α ι ς , III. 1121, capientcs, irrelienies. 

π ε ρ ι π ή ξ α ς σ κ η ν ή ν · vid. σκηνήν. 
περ ιπο ι ε ί τα ι τήν σωτηρίαν , 1, 1045 , nobis bap-

tismus. 
περ ιπτύξασθα ι λ ά ρ ν α κ α ^ μ α ρ τ ύ ρ ω ν , I V , 1519. 

π ε ρ ι π τ ύ σ σ α σ θ α ι , I V , 1113, pro περ ιπτύσσεσθα ι · 
addit, διά γ ρ α μ μ ά τ ω ν . 

περ ίρρητος , II, 894, pro περ ίρρυτος . 
περισκόπισον, III. 593, pro η . 
περ ισκοπούντες νουμηνίας κα\ σάββατα, II, 1441« 

servantes. 
περισσάρτιο ι · vid. άρτ ιοπέρισσοι . 
περ ιστάσεως ήν τδ π λ η μ μ έ λ η μ α , 1.421. Ορρ . 

γ ν ώ μ η ς * non animo deliberato suscepit, sed occa* 
sione ablalus eo incidit, p. 423, vocat. δλισΟον. i x 
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περιστάσεως τεταπεινωμένους, I, 709, casu, muta-
tione. Puciurp e Thucydideo κ ε ρ ι έ σ τ η . — Ι κ τ ίνος , 
περιστάσεως όλισθαίνουσιν, III, 50 exir. ορρ. μ ε τ ά 
σπουδής μετ ιούσ ι ; 51 in i t . έχ περ ιστάσεως γ ε γ έ 
νηται, 111, 458 , servorum el dominoruiu discri-
raina. π ε ρ ι σ τ ά σ ε ω ς , ΙΗ , 0 5 5 , vid. γ ν ώ μ η ς , π ε ρ ι 
σώσει π ε ρ ι π έ σ ο ι , 1, 4008 , rebus iitiqms, casibus. 
περιστάσει μ η δ ε μ ι ά π α ρ α χ ω ρ ε ί ν , II, 4187 , calami-
lali , casui adverso. ύπδ περ ιστάσεων ν ι κ ω μ έ -
νους, 1, 7 2 3 , a rebus externis , occasione oblata , 
ut David adspeclu Belbsaba?. περιστάσεσί τ ι σ ι , Η , 
4210, casibus variis. 

π ιρ ιστε ίλη τδ δ ά κ ρ υ ο ν , Υ , 57, ί. e. legat, au-
feral, abstergat. 

π ιρ ιστήσα ι ι ί ς έαυτδν πάσαν έ π ι μ έ λ ε ι α ν , HI, 
11)2. 

περιστοιχήση τά σ κ υ θ ρ ω π ά , III, 54 init. per η . 
περιστοιχί^ειν κακών , I, 4224 init. Obs. I Gcni l . 
pro dal. 2 Melon. facit (contumacia) ul cingar 
ioalis. 

περιτέθε ικε σ ώ μ α , IV, 537. bomini dedit, babere 
voluil. π ερ ; τ ι θέν : ε ς κλείθρα κα\ σήμαντρα τα ϊ ς θύ
ραις, Ι | , 074 , pro επ ι τ ιθέντες . π ε ρ ι τ ί θ η η μηρούς , 
σκέλη , π ό δ α ς , IV, 516, sialuariu* signo addit, ο ρ -
ponil, efficit. 

τ ρ ί τ ι ο ; , 1}, 1597, Macedonum men&U, reapon-
deus llebraorum Scbebat, undecimo. 

περ ι τ τός Ηρόδοτος λ έ γ ω ν , IV , 982, non opus 
est, cjus lesiimonio u l i . π ε ρ ι τ τ ή τ ώ ; ρ ι ζών ή 
£άσις, IV, 1010, fronde et nmis demplis. π ε ρ ι τ τ ή ς 
οιαλέξεως , Η, 9 1 , sermone malo, improbaiido : ut 
mox το περ ι τ τδν αποθεμένων , quod onerosum et 
uoxium foret: unde explices περ.σσείαν κακ ίας , 
Jac. ι, 21 . περ ι τ τδν ουδέν δέδρακα, III, 131 exir. 
nU arrogans aul insolens; mibi non nimiiHn sum-
psi . π ε ρ ι τ τ δ ν , III, 256, inulile, slullum, aliemim, 
mcongruum. περ ιττδν τής κακίας άποκόπτε ι ν , ΗΙ , 
4295 , pravitalem , quae non debct adcssc, nocel, 
ubi adest. τ*> περιττον τών Ουσιών , IV, 692, quod 
non sinl juris nalurali*, non uecessario perlineant 
ad culium Dei. περ ι τ τδν ήν ένηχε ϊν , V, 9 0 , inutile, 
i r r i l t im, ut uon percopluris. π ε ρ ι τ τ ά τού νόμου, 
111,110,358, ritus, non moralcs, corporeos. H, 452, 
4 4 8 ; 111, 375, 5 9 0 , 590 , Sabbala. π ε ρ ι τ τ ά τών ονύ
χ ω ν , Η , 1152, motesia el noxia lutura. π ε ρ ι τ τ ά 
ύλης , IV, 781. αφα ιρε ί slatuarius, velfaber, ut 
signum lial : ablalis, quibus haerentibus iton appa-
real forma, sed rudis massa; die groben Spane. π ε 
ρ ι τ τ ώ ν φροντίδων, III, 210, liber est cailcbs : curis 
molestis, impedicntibus cullum Dei. π ε ρ ι τ τ ώ ν άφα ί -
ρεσιν, IV, 676, circumseclioneni, 

π ε ρ ί τ τ ω μ α λ ιγνυώδες , vid. λ ιγνυώδες . π ε ρ ί τ τ ω μ α 
τής α λ α ζ ο ν ε ί α ; , 11 ,944 , quia loqu i lu r de circuin-
s^clione, in qua tollerelur aliquod corporis veluti 
π ε ρ ί τ τ ω μ α , non necessarium. Sic Jac. i , 21 , περ ισ -
σειαν κ α κ ί α ς . Sic 952, π ε ρ ι τ τ ώ μ α τ α περ ι τεμόντας . 
π ί ρ ι τ τ ώ μ α τ ο ; , IV, 527, bumoris , qu i , residens iu 
oculis, noxius foret. π ε ρ ι τ τ ω μ ά τ ω ν κ ε φ α λ ή ς , ibid. 
mucorem , gravalurum , si hicreal, el nocilurum. 
π ε ρ ι τ τ ώ μ α τ ι π τύσματος , IV, 51 . π ε ρ ι τ τ ω μ ά τ ω ν τού 
π τ ύ σ μ α τ ο ς , IV, 5 υ 6 . π ι ρ ι τ τ ώ υ α σ ι , II, 987, impu-
ritalibus , sanguinis supcrflui, et vuigo ac pcr lc-
geni pro impuro habiii. 

περ ιφάνε ια εθνών, III, 115, quod, Cbrisliani facli 
fruaniur felicilale el auclorilate Ecclesia?, qualis 
Luiic vigebal, Judxis servienlibus. περ ιφάνε ιαν ψυ-
χ ρ ά ν έχει τδ π έ π ε ρ ι , 111, 20, n i l habel exlrinsecus, 
uude colligi posbit, calere. Ο ρ ρ . δυνάμε ι . 

π ε ρ ι φ έ ρ ε τ ε τ ή θεότητι τδ πάθος , V, 1157, ascribi-
tts, affingilis, circumdatis. 

περ ιφύοντα ι ύπόνοιαι πονηρα\ , III, 669 , quaei 
adhaerenl animo. 

περ ιωρ ίσθημεν είς τήν Κ ύ ρ ο ν , I V , 1137, exirc 
mde veliti : Gallice confinis. π ερ ιωρ ισμένων , IV, 
1179, qui jussi siiit coniincrese cerlo k>co. 

πεσείν , III, 1509, non tribuit Pctro , sed tanlum 
προσπτα ίσα ι . 

πεσών βίς τδ τ ή ς π ν / η ρ ά ς δδού τέλος, II, 706. 
πέταλον χρυσού ν, ΗΙ , 45, vowrt ίλαστήριον . 
πέτασθα ι π α ρ ε γ γ υ ώ ν , III, 1281, pro ά ν α π έ τ α -

σθαι , scil. in ccelum, anln»o qa*dem. 
πεύσιν δ έ ξ α σ θ α ι , I V , 1138, coram judice ro-

garL 
πεφιλοσόφηται τ φ Δ α β ί δ , 1, 642, e sensu vene 

doctriua? ab eo dictum. 
πεφροντ ικότας φιλοπαιδ ίας , 1,150, studentee eoni 

ostendere el exercere. 
π έ φ υ κ α ς ά γ α θ δ ς , 1,1211, de Deo. π έ φ υ κ α ς έλεείν, 

II, 1120, de Deo. πεφύκασιν άποκαλείν , 1, 986, so-
lent. π ε φ υ κ ώ ς έλεείν, IV, 603, Deus. pronus ad 
misericordiain , solens ea moveri, eam exhi-
bere. 

πε-^υτευμέντς , II, 277, γ ή ς . Hypall. π - φ υ τ ε υ μ έ -
ν η ν γ η ν , I, 1441. llypall. 

π η γ ά ζ ο ν , neulraluer Sp. sanctus e Heo , ήτοι 
έκπορευόμενον, V , 1054. π η γ ά ζ ο ν φοράν, I, 1 ί01 , 
ο ίκτ ιρμούς , 111,289. π η γ ά ζ ο ν τ α ε ύ λ ο γ ί α ν , 111, 150 
init. π η γ ά σ α ν τ α τήν σωτηρ ίαν , II, 1552. 

πηγνύμενο ι κ ρ υ μ ψ , ΙΗ, 1284 : ascela?. π η γ ν ύ μ ε -
να γ ρ ά μ μ α τ α , II, 495. πηγνύμενος έν χ ε ιμών ι , III, 
1229 : homo, asceta, frigore rigens , 1255. π ή γ ν υ -
τα ι θεμέλιον, III, 577. π η γ ν ύ ν τ ε ς π α γ ί δ α ς , I, 1546. 
π α γ ε \ ς Πνεύματ ι ά γ . έν τ ή μ ή τ ρ α , I V , 57, fonna-
lus. παγε ίσαν (όδδν) ύ π δ του θεού , I, 1438 exlr., 
quasi stratam, solidalara, condiuun, munilam. 

π η γ ή (e L X X ) . Gen. 2, qaid ? I, 58. π η γ ή , le-
gendum pro π λ η γ ή , I, 401, vid. not. π η γ ή ν ζ ω ή ; , 
expl. Filium Doi : L 852. π η γ ή ν είχον τήν Ί ' /ύδα 
φυλή ν , I, 1070. π η γ ή ν ^ιεγάλην εθνών, III, 1314, 
Isaacum. π η γ ή ν του Πνεύματος τδν Πατέρα , IV, 389 
init. π η γ α \ πο/.λα\ οίκτου κάι έλέου π α ρ 1 α ύ τ φ , I I , 
•393, apud Deum *, omnino sign. infinitam miscri-
cordiam ; ad verbwn explicari congrue ncquit: 
comraodius est, cuni ipse Deus π η γ η ελέους dici-
tur. π η γ ώ ν ώδίσι , pro π λ η γ ώ ν , legitur, II, 1115, n. 
45. π η γ ά ς , I, 561, felicitatis causara arcani. π η γ ά ς 
αλεύρου κα\ ελαίου, 1, 499, ulista non deficereul. 
π η γ ά ς άρτων , IV, 1299, niuliiplicationcm niirilkam. 
π η γ ά ς ελέους έ δ ε ξ ά μ η ν , I, 1554,meton. π η γ ά ς 
Ιάσεων, Η; 166, multas et varias sanationes. 

πηδαλίοις εκείνου (θεού) π ιστεύε ιν , IV, 606, pro-
videnliae, gubernalioni. Mcton. 

πηλίνη γ λ ώ τ τ η , IV, 580. πηλ ίνης γ λ ώ τ τ η ς , IV, 
484. 

πημαίνοντα ι το ίς άρχομένοις , 450, pro, π η μ α ί -
νουσι τούς αρχόμενους. 

π η ρ ω θ ε ί ς φ ρ έ , α ς , 111, 1182, turbatua, csccatus. 
π ή ρ ω σ ι ς τ ή ς μ ή τ ρ α ς , III, 616, infirmilas ad parien-
dum. 

π ι α ν ά τ ω , 1,726 Inil . , expl. e Symm, 
πιεζούσης τδ σ ώ μ α νηστε ίας , III, 967. 
π ι κ ρ α ν θ ή σ ο ν τ α ι , II, 557, dolebunt. Ε χ Hcbr. 
π ι κ ρ ά ς ε ί ρ κ τ ή ς , IV^ 625, molesto. π ι κ ρ δ ν τ ύ ρ α ν -

ν ο ν , IV, 669, infeslum. π ικρών λ ε ι μ ώ ν ω ν , IV, 725. 
ubi berba3 ainanc surgunt. π ι κ ρ ό τ ε ρ α θηρία , Η. 
664, pro π ικρότατα , durissima, sxvissima. π ι κ ρ ο -
τ ά τ η ρ ί ζα , IV, 323, Simonis Magi. πικρότατον θη-
ρίον , II, 575, venenausuimum. π .κρότατα , I , wi0 , 
sxvissima animalia, infeslissiiua , lelbifera : trl 
Uouier. saepe, π ικρδς όΐστός. Au l sign. vencnata; 
ulrumque ex Hebr. π ικροτάτων θηρ ίων , I, 1261, 
venenatissimorum, ssevissimorum. 

πιλήσαι τ ή χε ιρ ι τδ δ έ ρ μ α , ΙΠ, 1271, comprimc-
re, subigere, fricare. 

π ίνουσ ιν , 11, 869 , poenam scil. quia addit, έ μ -
ποιούσαν μέθην . Debebat, έμποιούν , scil. ποτήριον · 
sed miscuit comparalum. 

π ίπτουσα μάλιστα είς ώ τ α θ ε ο ύ . V, 97, pwcalio 
Joan. Baplisue grala Deo, exaudienda. π ίπτουσ ιν 
άγαν , IV, 52, graviier crrant. Iren. 
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α γ ά π η ς , III, 1030. π ε ρ \ υμών α γ ά π η ς , IV, 1124, 
pro υ μ ά ς , π ερ ι pro ε ίς , ui solet. 

περ ιαγόμενος τήν ουσ ίαν , V, 986, quod ουσία ip-
sius variet c l mutetur. 

περ ιάπτο ι ς , III, 423, amulelis. 
περ ιαυτ ί ζετα ι , V , 12, sibi iintce placet : vel, e i -

dem rei moleste et inepte inhaeret; quem mox vo-
cal κόμπο ν et φ ιλοκομπείν . 

π ε ρ ι β ά λ ω τα ί ς πα ιδε ία ι ς , II, 1362, amice com-
pleclor, leniter foveo: aut, vincio. περιβάλωσι βλα-
σ φ η μ ί α ι ς , III, 1205. περιβεβλημένους δυναστείαν 
τ ινά , IV, 861. 

περιβολή τ ή ς σαρκδς, IV, 752, humana Christi 
natura. περιβολήν, κατά τήν , IV, 70, ο ρ ρ . μεταβο
λήν, quam-negat in Christi κενώσει faclam. Apol-
l in . lllud est niduraentum naiure bumanse assum-
ptas : quo cupidc utitur Tlieodor. περιβολήν, IV, 
428, de bumana nalura Cbrisli , probat, adbiberl : 
init. περιβόλων Ιερών, IV, 250, coetu sacro. 

περιβόλους, τ ά βλέφαρα* 1, 697. περιβόλους ιερούς, 
III, 1048, quibus septum esset templura ; dUluigu. 
enim a ν*ψ. Etsi κατέλαβεν esse poiesl, cuin ad 
templum venijsct. Nam άσπαστικδν cerle ingressus 
cst iinp. 

π ε ρ ι γ ε γ ρ α μ μ έ ν η ν φύσιν , ούκ άπερ ίγραφον , IV, 
122 exlr. viderunt apostoJi, abeunti* in coclum 
Cbristi. 

περίγε ιο ι (bomines) κάι χαμαίζηλο ι , II, 1324. π ε 
ριγε ίων , II, 25, terrena sapientium. περ ι γε ίων λο 
γ ι σ μ ώ ν , IV, 807, vim Dei ignoranlium, ad aiateriam 
omnia referentium. 

περιγενέσθαι τού θείου νεώ, II, 450, capere, de-
gtruere. 

π ε ρ ι γ ρ α φ ή ν , I V , 122, προτέραν , et nunc habet 
corpus Christi. 

«ερ ιδε ίπνων καλουμένων, II, 880, silicerniis, aut 
eorum convivis. 

περ ιδρομής έκ πολλής, ΠΙ, 990, per mullam al-
kgalionem, et concursaiionem. έκ pro διά. 

περ ιεβάλετο , IV, 428, Cbrislus Dcus Daluram 
noairara. 

περ ιέγραψε τα ί ς Δεσποτικάίς γοναίς τήν Ιούδα 
ήγεμον ίαν , IV, 24, eousque duralurum, praedixit, 
ad eum iineoi, doncc nascerelur Cbristus. 

περ ι ε ιργασάμην ώραν έτέρω προσήκουσαν, IV, 
643, alienam uxorem tenlavi, sollicilavi. 

περ ιέκε ιτο ή θεία φύσις τήν άνθρωπείαν, II, 693, 
juncta i l l i eral, eam ανέλαβε, περ ιέκε ιτο φύσιν, II, 
1093, humanam, Cbristus, quasi veslcm. IV, 1503, 
babuil. περ ιέκε ι το , 111, 454, Chrislus nalurain hu-
juanaui: ή ν , ei abjudkal, vid. αύτδς ούκ ήν.—περιε*-
* ε ι ντο τδ πάθος , III 490, in se babebant. περ ι κει μ έ 
νους σ χ ή μ α , ούκ άλήθειαν, ρ . 491, qua άλήθειαν 
€&t, έχοντας . 

περιέκλυσεν αύτδν αφθονία, I, 89. 
περ ι εκτ ικών στοιχείων, vi i l . στοιχείων. 
περ ι έπε ιρας άμαρτ ία ι ς τήν ψυχήν, Η , 1546. π ε ρ ι έ -

ι ιε ιραν εαυτούς τ ώ τού κανόνος δρω, IV, 1349, eo 
tenentur, rei sunt ejus ncglccli. 

περ ιέπουσι τήν κλίνην, Η, 85, circumslanl. π ε -
ριεργάζεσθαι τήν άρρητον φύσιν, 1,1507. π ε ρ ι ε ρ γ ά -
ζου τ ά αλλότρια, 111, ο 9 3 . περ ιεργαζόμενος την θείαν 
πρόνοιαν, Η, 1542 in i t . περ ιεργάσασθαι , I, 1120, 

ΪΙΓΟ π ε ρ ι ε ρ γ ε ί ν , scrutari tcmere. — τά έπέκε ινα , 
1, 124. 

«ερ ί εργον , I, 52, expl. περ ιττδν , ρ , 53. 
περ ιερχομένων , III, 856, cingenlibus. 
περ ι έστη ε ίς ένα τδ τ ή ς πόλεως σχήμα , IV, 1103, 

wius supercsi, qui non aufugeril, aul mendicetur, 
sed funduiu integrum babeat. 

περ ιέχε ι τό δ ί /α ιον ή τ ι μ ω ρ ί α , II, 714, pro έχε ι . 
π ερ ι έχε ι τήν δημιουργ ιαν , IV, 443, impedit. π ε ρ ι έ -
χεσθα ι τού γ ρ ά μ μ α τ ο ς , I, 54. περ ιέχοντα χ α ρ α κ τ ή -
f α , Η. 826, pro έχοντα. 

περ ιηγήσασθα ι , I, 1189, prajc. άντιλαβείν τήν τών 
εθνών, scil. κληρονομίαν. Praeniillilur, μάλλον δέ, 
qua&i corrigendo, vel augcndo. Est c supplom. 

GRiECUS. 
baud satis plano scnsu. Possis explicare, circuiu-
ire, oblre, praesentem ad eos venire. 

περ ιθε \ ς , pro παραθε \ ς , legiUir II, 628, n. 9. π ε 
ρι Οέ μένος φύσιν άνθρωπε ίαν , 1, 238, dc λόγω. 

περ ιθέων πάντοσε καπνδς , III, 629. 
περ ικε ίμεθα ,e t περικε ίμενοι , λήμην , ΗΙ, 307,308, 

habemus babentes. π ε ρ ι κε ίμενος τδ θείον δέος, 1, 
140\ in aoimo babens. — φύσιν, II, 1674, babens. 
— άνθρωπείαν φύσιν θ ε δ ς , IV, 41 exlr. — σάρκα , 
IV, 383 in i t . ό λόγος, περ ικε ίμενον τήν αυτήν φύσιν , 
I, 1067, babentein. III, 560. περικε ίμενοι λώβην , 
1, 148; IV. 1245 i n i l . (ut Hebr. ν , 2. π ε ρ ί κ ε ι τ α ι 
άσθένειαν . ) habentes, ea infecti. περικε ίμενοι νόσον 
αχαρ ιστ ίας , 1.1155. περ ικε ίμένων όνομα, II, 1018, 
habenlium. IV, 455. περ ικε ιμένων τήν νόσον, III, 
54, habentibus. περ ικε ιμένο ι ς τήνάνο ιαν τ η ς ασε
βείας, III, 194. περ ικε ιμένους κακουργίαν , II, 73, 
intus babentes. περ ικε ιμένους μόνον τδ κ ή ρ υ γ μ α . 
Η, 1042, qui boc tantume Chnstiano habenl, u l 
audiant doctrinam sacram. περίκε ινται διπλόην, vtd. 
δ ιπλόην. περ ίκε ιντα ι δυναστε ία , I, 1077, pro accu-
sat. περ ικε ίσθαι φορτίο ν α μ α ρ τ η μ ά τ ω ν , Η, 956. 
περ ικε ίσθαι τήν λύμην τ ή ς α π ι σ τ ί α ς , ΠΙ. 205. π ε 
ρικείσθαι σώμα δφεως τήν τ ώ ν εντέρων θέσιν, IV, 
308 extr. intestina Dosira in serpentis forniam si-
nuata. σ ώ μ α pro σ χ ή μ α , notabili hic usu. π ε ρ ί κ ε -
σθε ύγε ίαν , 296, nabetis. περ ίκε ι τα ι (ή θάλασσα) 
μύρ ια τών Ιχθύων γ έ ν η , I, 1359, pro περ ιέχε ι , π χ -
ρίκε ιται συγγένε ιαν . I, 1415. περ ίκε ι τα ι τδν σον 
φόβον ή ψυχή , I, 1468, in se habet. 

περ ικλε ισμδς ού γέγονε π ε ρ \ τήν τού θεού δ ύ ν α 
μ ι ν , IV, 71 init. per σάρκωσιν Christi. Apoll. 

περιλαβόντων τδ ίερατεϊον, III, 855, cum cinxis 
sent, umsetzt. 

περιλαμβάνομεν τδ άγιον Πνεύμα , ΠΙ, 847, ilidera 
crediimis, in eadem ύποστάσει . 

περιλήψει νοδς , ν , 131. pro κατσλήψει . 
π ε ρ ι μ έ ν ε ι τ ά βραβεία , IV, 1074, pie morluus : 

scil. olim publice et solidc danda. 
περινοία (έν) γενέσθαι τού φωτδς , I, 1331, con-

lemplari. * 
περιόδων μακρών ού δεομένη. III, 109, fldes ία 

Christum. 
περιόντος (έκ) πολλού, IV, 476, 507, elstoptis 

haud s i t : largiorcs, quam rcs poscebat : vel, ex 
multa argumeniorum copia delibalis nonimllis. 

περιορισμδν, IV, 1183, ul Cyrrho excedere vetcr. 
dislingu. έξορίαν, exsilium, ul majus. 

περ ιουσ ίας . (Ικ) II, 1037, libore, spontc, non j u -
benle lcge ; ultra legem. IV, 441 , insuper, praeter 
majora, qua» (ribuit. περιουσίας , έκ . π ε ρ . ε ι χεν 6 
νόμος, 111, 378, ultra leges naluralcs, lilurgica, π ε 
ρ ι τ τά . 

περιούσιος, Symmachus verlit, εξαίρετος , I, 147. 
περιοχήν , τήν άκρόπολιν, 1, 412. 
περιόψομαι et παρόψ. var. I, 675 extr. 
περ ιπαρήσετα ι π ά γ α ι ς , I, 83:>, parum convenit 

laqueis ; elsi addit, eos et gladium et sagittam 
vocari: cod. π ε ρ ι π α γ ή σ ε τ α ι , aplius π ά γ α ι ς , noii 
ralioni addilae. III, 670, pro π ^ ρ ι π α γ ή σ . 

περ ιπε ίρασα π ά γ α ι ς , IV , 1257. περ ιπε ιρόμενο ι 
κακοις , II , 882, ul I Tim. ν ι , 10. όδύναις. π ε ρ ι π ε ί -
ροντες π ά γ α ι ς , III, 1121, capientes, irrelientes. 

π ε ρ ι π ή ξ α ς σ κ η ν ή ν · v i d . σκηνήν. 
περ ιπο ι ε ί τα ι τήν σωτηρία ν, 1, 1045 , nobis bap-

tismus. 
περ ιπτύξασθα ι λάρνακα^ μ α ρ τ ύ ρ ω ν , I V , 1319. 

π ε ρ ι π τ ύ σ σ α σ θ α ι , IV , 1113, pro περ ιπτύσσεσθαι · 
addit, διά γ ρ α μ μ ά τ ω ν . 

περ ίρρητος , Η, 894, pro περ ίρρυτος . 
περισκόπισον, III. 593, pro η . 
περισκοπούντες νουμηνίας κα\ σάββατα, 11,1441» 

servantes. 
περισσάρτιο ι · vid. άρτιοπέρισσοι . 
περ ιστάσεως ήν τδ π λ η μ μ έ λ η μ α , 1,421. Ορρ. 

γ ν ώ μ η ς * non aniino deliberalo suscepit, sed o<xa-
sione ablalus €0 incidit, p. 423, vocal. δλισθον. έκ 
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περιστάσεως τεταπει^μένους, I, 709, oasu, muta-
lione. Puctuip e ThucydWeo περιέστη. — έ κ τ ίνος , 
περ ιστάσεως όλισθαίνουσιν, ΗΙ, 50 exir. ο ρ ρ . μετά 
σπουδής μετ ιούσ ι ; 31 init. έκ περ ιστάσεως γ ε γ έ -
νηται , I I I , 458, servorimi et dominorunt discri-
niina. π ε ρ ι σ τ ά σ ε ω ς , ΙΗ , 033, vid. γ ν ώ μ η ς , π ε ρ ι -
στάσει π ε ρ : π έ σ ο ι . I , 4008 , rebus htiqms, casibus. 
περιστάσει μ η δ ε μ ι ά π α ρ α χ ω ρ ε ϊ ν , I I , 4187, calami-
tali , casui adverso. ύπδ περ ιστάσεων ν ι κ ω μ έ -
ν ο υ ; , 1, 723, a rebus exlernis , occasione oblata , 
ut David adspeclu Bethsaba. περιστάσεσί τ ι σ ι , Η, 
4210, casibus variis. 

περ ιστε ίλη τδ δάκρυον , Υ, 57, i . e. tegat, au-
feral, abstergat. 

π ι ρ ι σ τ ή σ α ι ε ί ς έαυτδν πάσαν έ π ι μ έ λ ε ι α ν , III , 
H i 2 . 

περ ιστο ιχήση τά σ κ υ θ ρ ω π ά , I I I , 54 init. per η . 
περ ιστο ιχ ί ζε ιν κακών , 1, 4224 init. Obs. I Gcni l . 
pro dai. 2 Muton. facit (contuniacia) ul cingar 
malis. 

περιτέΟεικε σ ώ μ α , I V , 537. bomini dedit, habere 
voliiit. περ:τιθ4ν:ες κλείθρα κα\ σήμαντρα τα ϊ ς θύ
ραις . II, 671 , pro έπ ι τ ιθέντες . π ε ρ ι τ ί θ η η μηρούς , 
σκέλη , π ό ο α ς , I V , 516, sialuarius signo addit, ο ρ -
poriii, elficil. 

περ ί τ ιος , 1}, 1597, Macedonum men&U, respon-
dens llebraorum Scbebat, undecimo. 

π ε ρ ι τ τ ό ς Ηρόδοτος λ έ γ ω ν , ΙΥ , 982, non opus 
est, ejus lestunonio u l i . π ε ρ ι τ τ ή τών ρ ιζών ή 
βάσις, I V , 1010, fronde el rimis demplis. π ε ρ ι τ τ ή ς 
οιαλέξεως , II, 91 , sermone malo, jmprobando : ut 
mox τδ π ε ρ ι τ τ δ ν αποθεμένων , quod onerosum et 
uoxium foret: unde explices περ.σσείαν κακ ίας , 
Jac. ι, 21. περ ι τ τδν ουδέν δέδρακα, III, 131 exlr. 
nU arrogans aul insolens; mibi non nimiuin sum-
psi. π ε ρ ι τ τ δ ν , III, 256, inutile, stullum, aliemim, 
lacongruwn. περ ιττδν τής κακίας αποκόπτε ι ν , III, 
4295, pravitatem , quae non debct adessc, nocet, 
ubi adest. τΐ> περ ιττδν τών Ουσιών , I V , 692, quod 
non sint juris naturalis, non iiecessario perlineant 
ad cuUum Dei. περ ι ττδν ήν ένηχε ϊν , V , 90, inulile, 
i r r i lum, ul i»on perecpluris. π ε ρ ι τ τ ά τού νόμου, 
111,110,358, rilus, non moralcs, corporeos. II, 452, 
448; 111, 375, 590, 590 , Sabbala. π ε ρ ι τ τ ά τών ονύ
χων, II , 1152, motesia el noxia lutura. π ε ρ ι τ τ ά 
ύλης, I V , 781. αφα ιρε ί slatuarius, velfaber, tit 
eignuin liat : ablalis, quibus haerentibus non appa-
reat forma, sed rudis niassa; die groben Spane. π ε 
ριττών φροντίδων, III, 210, liber esl cadcbs : curis 
molestis, impedientibus cullum Dei. π ε ρ ι τ τ ώ ν άφα ί -
ρεσιν, I V , 676, circumseclioneni, 

π ε ρ ί τ τ ω μ α λ ιγνυώδες , vid. λ ιγνυώδες . π ε ρ ί τ τ ω μ α 
τής α λ α ζ ο ν ε ί α ; , 11,944, quia loquitur de circuin-
&°cliojie, in qua tolleretur aliquod corporis veluti 
π ε ρ ί τ τ ω μ α , non necessariuin. Sic Jac. i , 21, περ ισ -
σειαν κακ ίας . Si€ 952, π ε ρ ι τ τ ώ μ α τ α περ ι τεμόντας . 
περ ι τ τώματος , I V , 527, bumoris , qui , residens in 
oculis, noxius forel. π ε ρ ι τ τ ω μ ά τ ω ν κ ε φ α λ ή ς , ibid. 
mucorem , gravalurura , si hicreal, et nocilurum. 
π ε ρ ι τ τ ώ μ α τ ι π τύσματος , I V , 51. π ε ρ ι τ τ ω μ ά τ ω ν τού 
πτύσματος , I V , 5ϋ6. π ε ρ ι τ τ ώ μ α σ ι , II, 987, impn-
rilalibus, sanguinis supcrflui, et vulgo ac per ic-
gem pro inipuro babili. 

περιφάνε ια εθνών, III, 115, quod, Cbrisliani facti 
fruanitir felicilate ei auciorilale Ecdesise, qualis 
Uinc vigebal, Judxis scrvienlibus. περιφάνε ιαν ψυ-
χράν έχει τδ πέπερ» , ΗΙ, 20, nil habet extrinsecus, 
aude colligi possit, calcre. Ο ρ ρ . δυνάμε ι . 

περ ιφέρετε τ ή θεότητι τδ πάθος , V , 1157, ascribi-
tis, affingitis, circumdatis. 

π·ρ ιφύονται ύπόνοιαι πονηρα\ , I I I , 669 , quasi 
adbicrent animo. 

περιωρίσθημεν είς τήν Κύρον , I V , 1137, exirc 
mde velili : Gallice confinis. π ερ ιωρ ισμένων , I V , 
1179, qui jussi siul conlincrese certo loco. 
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πεσείν , III, 1509, nou tribuit Pctro , sed tanium 

προσπτα ίσα ι . 
πεσών βίς τδ τ η ς π^νηράς δδού τέλος, II, 706. 
π ί τ α λ ο ν χρυσού ν , III, 45, vocat ίλαστήριον. 
πέτασθα ι π α ρ ε γ γ υ ώ ν , III, 1281, pro ά ν α π έ τ α -

σθαι , scil . in coelum, anin»o qa*dctn. 
πεύσιν δ έ ξ α σ θ α ι , I V , 1138, coram judice ro-

gari. 
πεφιλοσόαητα: τ ψ Δ α β ί δ , 1, 642, e sensu ver» 

doctruug ab eo dictuni. 
πεφροντ ικότας φιλοπαιδ ίας , 1,150, sludentee aam 

oslendere el exercere. 
π έ φ υ κ α ς άγαθδς , 1,1211, de Deo. π έ φ υ κ α ς έλεείν, 

II, 1120, deDeo. πεφύκασιν άποκαλείν , 1, 986, so-
lent. π ε φ υ κ ώ ς έλεείν, IV, 603, Deus. pronus ad 
misericordiain, solens ea moveri, eam exhi-
bere. 

π ε φ υ τ ε υ μ έ ν τ ς , II, 277, γ ή ς . Hypall. π - φ υ τ ε υ μ έ -
ν η ν γ ή ν , 1, 1441. Hvpall. 

π η γ ά ζ ο ν , neutraliier Sp. sanclus e Heo , ήτοι 
έκπορευόμενον, V, 4054. π η γ ά ζ ο ν φοράν, I, 4 ί02, 
ο ίκτ ιρμούς , 111,289. π η γ ά ζ ο ν τ α εύλογ ίαν , III, 150 
init. π η γ ά σ α ν τ α τήν σωτηρ ίαν , 11,1552. 

« η γ ν ύ μ ε ν ο ι κ ρ υ μ ψ , ΙΗ, 1284 : ascela*. π η γ ν ύ μ ε -
να γ ρ ά μ μ α τ α , II, 495. πηγνύμενος έν χ ε ι μ ώ ν ι . III, 
1229 : homo, asceta, frigore rigens , 1255. π ή γ ν υ -
τ α ι θεμέλιον, III, 577. π η γ ν ύ ν τ ε ς π α γ ί δ α ς , I, 1546. 
π α γ ε \ ς Πνεύματ ι ά γ . έν τ ή μ ή τ ρ α I V , 57, iorma-
lus. παγε ϊσαν (όδδν) ύ π δ του θεού , 1, 1438 exlr., 
quasi stratam, solidalara, condilain, munilam. 

π η γ ή (e L X X ) . Gen. 2, qaid ? I, 58. π η γ ή , le-
gendura pro π λ η γ ή , I, 401, vid. not. π η γ ή ν ζ ω ή ; , 
expl. Fihum D e i : 1, 852. π η γ ή ν είχον τήν Ίουδα. 
φυλήν, I, 1070. π η γ ή ν ρεγάλην εθνών, III. 1314, 
lsaacum. π η γ ή ν του Πνεύματος τδν Πατέρα, IV, 389 
init, π η γ α \ πο/.λα\ οίκτου κάι έλέου παρ* α ύ τ ψ , I I , 
4393, apud Deum ; omnino sign. infinilam miscri-
cordiam ; ad verbum explicari congrue nequit: 
commodius est, cum ipse Deus π η γ ή ελέους dici-
tur. π η γ ώ ν ώδίσι , pro π λ η γ ώ ν , legilur, II, 1115, n. 
45. π η γ ά ς , I, 561, felicilatis causara arca«i. π η γ ά ς 
αλεύρου κα\ ελαίου, I, 499, u l ista non deficerenl. 
π η γ ά ς άρτων , IV, 1299, raulliplicationeni mirilkam. 
π η γ ά ς ελέους έ δ ε ξ ά μ η ν , I, 1554, meion. π η γ ά ς 
ιάσεων, Η; 166, multas el varias sanaliones. 

πηδαλίοις εκείνου (θεού) πίστευε ιν, IV, 606, pro-
videnliae, gubernalioni. Melon. 

πηλίνη γ λ ώ τ τ η , IV, 380. πηλ ίνης γ λ ώ τ τ η ς , IV, 
484. 

πημα ίνοντα ι τοίς άρχομένο:ς , 450, pro, π η μ α ί -
νουσι τούς αρχόμενους. 

π η ρ ω θ ε \ ς φρένας , III, 1182, turbatus, cxcatus. 
π ή ρ ω σ ι ς τ ή ς μ ή τ ρ α ς , III, 616, Infirmilas ad parien-
dum. 

π ι α ν ά τ ω , 1,726 init., expl. e Svrom. 
π ιεζούσης τδ σ ώ μ α νηστε ίας , III, 967. 
π ι κ ρ α ν θ ή σ ο ν τ α ι , II, 557, dolebunt. Ex Ilebr. 
π ί κ ρ α ς ε ίρκτης , IV, 625, molesto. π ι κ ρ δ ν τ ύ ρ α ν -

ν ο ν , IV, 669, infestum. π ι κ ρ ώ ν λ ε ι μ ώ ν ω ν , IV, 725. 
ubi herbae amanc surgunt. π ι κ ρ ό τ ε ρ α θηρία , Η. 
664, pro π ικρότατα , durissima, ssevi^sima. π ι κ ρ ο -
τ ά τ η ρ ί ζα , IV, 323, Simonis Magi. πικρότατον θ η -
ρίον, Η, 575, venenalissimum. π .κρότατα , I , ί 0 , 
ssevissima animalia, infestissiina , lelbifera : ut 
Uomer. saipe, π ικρδς όϊστός. Aut sign. vencnala; 
utrumque ex Hebr. π ικροτάτων θηρ ίων , I, 1261, 
vcnenatissimorum, saevissiinoruni. 

πιλήσαι τή χε ιρ \ τδ δ έ ρ μ α , 111, 1271, comprinsc-
re, subigere, fricare. 

π ίνουσιν , Η , 869 , poenam scil. quia addit, έ μ -
ποιούσαν μέθην . Debebat, έμποιούν , scil. ποτήριον · 
sed miscuit comparalurn. 

π ίπτουσα μάλιστα είς ώ τ α θ ε ο ύ . V , 97, pwcalio 
Joan. Baptisla» grala Deo, exaudienda. π ί π τ ο υ σ ι ν 
άγαν , IV, 52, graviier crrant. Iren. 
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πιστεύει τψ Πατρ\, Υί<£, Πνεύματι, 111, 1276, 

pro, είς τδν rel. πιστεύειν θεώ, II, 508 expl. έθάρ» 
Ρησαν. πιστεύειν είς άνθρωπον οί θείοι άπαγορεύου-
σι λόγοι, II, 501, i . e. πεποιθέναι, ul locus allalus 
docet. πιστεύειν τή μεταβολή, IV, 26 , i . e. τήν 
μεταβολήν iicri , crcdere eani. πιστεύειν τψ Χριστψ 
νομοθετεί ή Καινή Διαθήκη, 111, 45. πιστεύετε τούς 
λόγους, II, 542 , pro, τοί; λόγοις. πιστεύοντες τψ 
πάθει τού Σωτήρος, 1, 246, ergo idem πιστεύειν 
ε ί ς , et cum dat. πιστεύοντες τή Τριάδι, 111, 1040, 
pro, εϊς τήν Τριάδα, πιστευόμενός Κύριο;, IV, 723, 
cui creditur. πιστευόμενος Ιησούς, IV, 1040, cuiu 
ejus doctrina acciperetur pcrorbem lerrarum. π ι -
στεύουσα τψ θανάτω, Η, 85, Chrisli : pro. είς τδν 
θάνατον, πιστεύουσι τψ μέλλοντι βίο^, Ι, 129, vide-
tur dativ. pro accus. aul sign. fidunt, ei spem suam 
comniitiunt. πιστεύουσι τή άναστάσει, IV, 211, 
pro, τήν άνάστασιν· ορρ. enim, μύθον ύπολαμβά-
νουσι. πιστεύσαι τή τυχη τδ πράγμα, 1, 252, com-
initlere, perniittere. πιστεύσαι μοι, II, 1644, είς 
έμέ. πιστεύσαι Χριστώ, 111,415, pro είς Χριστδν, 
419 med. πιστεύσαι τούτψ, IV, 425, pro είς τού
τον , CUID et de salule et juslilia serrno hic sit. 
πίστευσον, IV, 652, stelle dir vor, puta, pone, bilde 
dir ein. πιστεύω ταίς τούτου προσευχαί;, ΠΙ, 1245. 
Joannis Bapt. πιστεύων Χριστψ ,111, 21, 111, pro 
εις τδν Χριστόν. πιστεύων Χριστψ τήν έκ πίστεως 
δικαιοσύνην καρπούται, III, 44. πιστεύων δεχόμε-
vor, III, 114, διά πίστεως, μετά π . πιστεύων τψ 
αύτομάτψ κα\ τοίς άτόμοις , IV, 988, pro accusa-
1·νο : amplexus isla, ut vera ponens, oninia iade 
repetens, uoice iis inhserens, sibi in iis placens, 
asseverans in iis. πιστεύων ταίς ήπειλτημέναις τι-
μωρίαις, III, 1287. πιστεύω τψ τύπω, IV, 202, cre-
do, lypum illuin esse. 

πίστις, IV, 717, deflnitur. πίστις εκτεθείσα, III, 
879, synibolum compo&ilum, proposiluin. πίστις 
τού θαύματος υπερβαίνει φύσιν λόγου χωρητικήν, 
III, 792, credi a ralione nequit. πίστεο^, III, 879, 
Symbolo scriplo Nieaeno, κατ* εξοχήν, πίστεως, ΗΙ, 
1077 extr. Tbeodosiill. Vide πιστότατος, III, 1079. 
π ίστεως, IV , 229, professionis Nicaenai svmboli. 
τέλος ibi est conciusio. πίστεως έπ' αύτδν, 111, 571. 
πίστεως καθαρότητα, 111, 1050, Tbeodosio i r ibuit , 
quia episcoporum aucloritati i i i sacris publicis 
Cfsseri l . πίστεως τρόφιμον, vid. τρόφιμον. πίατεως 
τρόφιμοι, 1. 603, πιστοί, διά τής πίστεως ύγείαν 
δρέπονται, III, 974, Barse miracula patranle, ergo, 
el huic πίστιν reddendain , censet. πίστεως χάριν 
καλεί έλευθερίαν, III, 231, in rebus mediis. πίστει 
νενοημένα, ηοη vere gesta, 1, 704 , dicit qua? Ps. 
17 (18; , metaphorice narrantur : i . e. Davidis 
animo obversala isla ex aliis locis Scr. sacra; ct 
temporibus , quibus vere facta. πίστει περί τδν 
Χριστδν, 111, 474, 475. πίστιν κοινήν, vid. κοινήν. 
πίστιν περ\ τδν νομοθέτην, II, 1073, nempe ulcon-
fidant, adjuturum et defcnsurum ac servaturum 
obcdicnles. πίστιν σωτηρίου πάθους, ΙΗ, 792, mo-
numentum, cruceni el sepulcrum Cbrisli. 

πιστοί qui vocenlur? 1,278. πιστούς definit, 1, 
610 extr. πιστούς όνομάζομεν τούς τών θείιυν μυ
στηρίων ήξιωμένους , I I , 1330 , ergo calccbumeui 
nondum πιστοί, quippe nonduin, ut addil, άκριβέ-
στερον δεδιδαγμένοι. πιστότατος βασιλεύς, 111, 1050, 
Tbeodosius, qui per omnia pareret episcopo: unde 
et mox ei Iribuit πίστεως καθαρότητα, πιστότατος 
λεώς, III, 1074, episcopi sui, Cbrysosionii, ainaiis. 
Idco cerle fidem ei I r ibu i l . III, 1078 exlr. Theod. 
U, quia, exclusus cauu sacro ab asccla, paruit. 

πιστώς, I, 499 cxlr., 500 in i l . , i l a , ul crederet. 
IV, 922, ut credant, se accepluros, quai petanl. πι
στώς έπήκουσεν, 1, 336, cuin (iducia accepil. — 
ύπήκουσε, 1, 509, crcdcns, divinilus jussum.πιστώς 
δεςαμένους τδ κήρυγμα, Η , 1253, cum fide, per 
tidein. πιστώς έδέξατο τήν ύπόσχεσιν, ΗΙ, 51. 
πισ.ώς δεξάμεθα. 111, 635 iu i l . , cum fidc, pcr fidcm 
ct iiduciam. — δεχόμενοι, IV, 726, < um fide ct 
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assensu, per fidem. πιστώς είρημένων, 111, 1064, 
quod fideret signo crucis in vexilfis. 

πλαδώντα (τά) ξηραίνων, IV, 80, medicus, humo-
re niinio laborantia et suffusione vel decubitu. 

πλαίσιον in exercilu, quid? 1, 443. 
πλάκας τάς τής φύσεως (bumana?) έκ τής γής 

ημών έαυτψ έλάξευσεν, IV, 64. Christus homo fac-
tus. Ad Mosis tabb. alludit, Grcg. Nyss. 

πλάνην τών ειδώλων, I, 548, qui faceret, ut cole-
rel idola; errorem idololalrise. 

πλανώσα όδδς, I, 286, quae ipsa sii πλάνη. 
πλάνος, ό, I I , 1494 , pro ή πλάνη. IV, 643, 735, 

749, 769, 855. πλάνου et πολέμου variant, IV, 
665 ini t . , n. 65 , conlexlo hoc aptius. πλάνον, δν 
ύπομενεί φεύγων, II, 248, pro πλάνην , i . e. jacia-
tionem per varia itincra et loca. πλάνον φυγάδων, 
II, 277, pro πλάνην. πλάνον ύπέμειναν , Η Ι , 574 
extr. pro πλάνην, crravissent. πλάνους , τούς , III, 
1008, pro πλάνας, τάς. 

πλάσας (ό) διέσωσε, ό σώσας διέπλασε, 1, 24. 
πλατεία έστιν * σή εντολή, I, 1462, ορρ. τέλος 

έ^ει · sign. ergo, διαρκή*, βεβαία, durabilis, slabi-
lis, quasi latam habens durationem. 

πλατύναι τήν άσέβειαν, III, 840, propagare. πλα-
τύνας τδν λόγον, IV, 339, persecutas. ττλατυνθέν-
των έν εύσεβεία, Η, 232 , εθνών, quorum multi 
accepere veram doclrinara : aut, per illara ex a i i -
gusliis ercpli. 

πλατυσμδς, 11, 232, explicatk» nominis Napb-
Ibali. 

πλατύ (τδ) στόμα διευρύνω ν, V, 17. πλατδτερον, 
I, 1552, pluribus Η, 827, 879; 111, 210. πλατυτε-
ρον λέγει, III, 218, aliis verbis. Nam mox hoc 
ipsum vocal, συντόμως, πλατύτερον ώμολογήσαμεν, 
III, 1032. διά πλατυτέρων είρηκώς, II, 760. 

πλέκει ύμνον, Η, 1084. ς.-λέκειν ύμνω5ίαν, I , 
1577. πλεκέτω προσηγορίας, IV, 1304. 

πλέον redundat anle compar. ώφελιμώτερον, V , 7 3 · 
πλεονεκτήματα, 111, 622 iiiit. κατορθώματα, ut 

anle dixit : virtules, laudes. 
πλεονεκτούμεναι ύπ' αλλήλων, IV, 550, noctes e i 

dies, mutuo decreraento crescentes. Vid. p. 492. 
πλεονεκτούσαν τήν χάριν, 111, 555, Evangeliuoi ρ ο -
tius esse et cxcellenlius. 

πλεονεξία φυσική κεκοσμημένος, IV, 559, vir tut«\ 
vi , solertia. πλεονέξίαν, expl. μοιχείαν, 111, 516. 
πλεονεξίαι φυσικα\, V , 20 , ut vincat et oppriraat 
nos natura, principalum quasi leneat, ut ei con-
cedendum sit. 

πλευρά, II, 1193, varia lectio pro πτερά, Dan . 
νιι, 5. πλευράς τετρωμένας, IV, 56 exlr. C h i i s l i ; 
pcr cnall. numeri; ut Mallb. cap. 27 dc λησταίς. 
Eustalh. 

πληγείσα καρδία δίκην χόρτου ξηραίνεται, I , 
1317, et niox : ό χόρτος πλήττεται κα\ ξηραίνεται, 
deficit, iuarcet, veiuti ncslu, sole, percussa e l 
exusla. 

πληγή, corruple leg. pro πηγή, I, 101, vid. not. 
πληγήν έδέξατο, 1, 496, occisus est. Hcbr. πληγήν 
λιμού , l , 499, inorlem per famcm. πληγών ώβίσι, 
II, U I 5 , cod. n . 45. πηγών, apte. 

πλήθος ειρήνης, II, ll>55 init . ex Hebr. 
πλημμέλεια, quid? 1, 177. πλημμέλεια, άκούσιον 

αμάρτημα, I, 266, scil. in Sc. sacra. 
πλημμέλημα, III, 716, furtuiii, grave delictum. 

πλημμελήματα, II, 359, idololatriae. 
πλημμε/.ήσαντες, III, 837, de gravi delicto. 
πλημμύρα, IV, 527, bumorum, vel vaporum i n 

capiie, nimia copia-πλημ. καλ. τήν θάλ. 111,995, i l a 
intluens super niare, ul (pene) redundarel. Hyper-
bole ingens, de flelu. 

πλημμυρούσαν, IV, 542, ύλην, nimium in corpore 
bumorem, vcl aliud uiiasma. πλημμυρούσαν τ!;ν 
άμαρτίαν, Η, 1047. 

πλήν, Π, 277, ύπερηφανίαν μέν, videlicet. 
πλήξαι μή βουλόμενος, 111, 103, niraio pudore et 

dolorc affligtre. 
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π λ ή ρ η ; θ ε δ ς , ΠΙ, 750, Filiu* dicilnr Ario. 
πληροί τήν ύπόσχεσιν, 1, 742, reddit. — τ ά ς υ π ο 

σχέσεις, 1, 1000, Hebr. — νόμον , Η, 457. ·— τόπον , 
II, 881. — τον σκοπδν , III, 111, πληρο ί τ ή ς Τ ρ ι ά 
δος τ δ ν ά ρ ι θ μ δ ν , IV, 4267, Spir. sanctus lertia Per-
aona u l s i l Trias, non fulura sine illo. πληροίς 
ένέργειαν π ο δ δ ς , Ι Η , 247. πλήρου τ ά π ρ ο τ α τ τ ό μ ε -
να, 11 ,690. πληρουμένων τεσσαράκοντα ή μ ε ρ ω ν , 
III, 880, per 40 dies. πληρούν τά βουλεύματα , 1, 
830, Oebr. — έορτήν, III, 770. celebrare.— θεοση-
αείας, V, 44, mira patrare, divinilalis signa edere. 
Ib. 45, έπλήρου τ ά θ α ύ α α τ α . — τά κελευόμενα, III, 
6U0. — λατρε ίαν , Η, 655. — λε ιτουργίαν , I, 1525. 
— τά ξυγκε ίμενα , IV, 1010. — τ ά π ρ ο σ τ ε τ α γ μ έ ν α , 
I. 578. — ύπουργ ίαν , V , 40, preslare, eflicere : ut 
Paulus, πληρούν τήν διακονίαν. Hic lamen est cnra 
dalivo, pro χορηγε ιν , suppedilare. πληρούν χ ε ί ρ α , 
quid? I, 491. πληρούν τήν χρε ίαν , 1,1535 init., sup-
peditare necessaria. πληρουντας τδν πολεμικδν κ α 
τάλογον, II, 905 expl. eo pertinenles. πληρούσι τδ 
βούλημα, III, 181. 

πληροφορείν , V, 5 5 , certos reddere, persuadere 
illis, probare, ui ftrniiter sciant et credant. πληρο
φ ο ρ η θ ε ί ς , IV, 1155, edoctus, firmata argumentis 
causa nostra (non tamen, ut crederet). πληροφο-
ρήθητι , V , 1019 init., accipe flnnam probationem. 

πληροφορία τ ώ ν γενομένων, 111, 1135, fides e 
rebus, coniirmalio. 

πληρωΟείσης τής θ υ σ ί α ς , II, 1250 init., perfcclo 
sacriflcio. πληρωθέντα δρον τής α ι χ μ α λ ω σ ί α ς , Π, 
1226, s i δρον sigii. terniinum ad quem, ex Hebr. 
est, venisse; bin in quot sign. τελεσθέντα. Scd 
mox : έ π λ η ρ ώ θ η ό χρόνος. 

π λ η ρ ώ μ α τ ο ς έντδς, και έ ξ ω , IV, 4 2 0 , Ghristos 
«ngulos ponii Valent. 

π λ η ρ ώ ν έ π ι τ ά γ μ α τ α , II, 752. π λ η ρ ώ ν ν<5μου:, III, 
1315. πληρώσαι τδ μυστήριον τής ενανθρωπήσεως , 
III, 382 , exsequi. πληρώσας τδ δ ι ή γ η μ α , Η, 873, 
τελέσας , περάνας . — II, 1446, cum finisset. — τδν 
θρήνον, II, 918 , ubi absolvit. πληρωσάσης τύπον 
αυτής , 11, 91 exir. 

π λ ή ρ ω σ ι ς Χριστού, V . 1069, est Spir. sancti, qeia 
eo pleiius ille. 

πλήρωσον τδ κελευόμενον, I. 274, fac, ex Hebr. 
ut 263, κα \ τ α ύ τ α πληρούν, et h»c facere, praesta-
re. Ibi tamen magis est e Graeco, reddere, tribuere, 
debila. π λ η ρ ώ σ ω τήν ώοήν, I, 976, cafiam. Aut 
Juage έν τούτοις , ut έν redundet. Alioquio έν 
est ob. 

π λ η ρ ω τ ι κ δ ν Τ ρ ι ά δ ο ς , IV, 1261, π ρ ό σ ω π ο ν , Chr i -
stus est, non nova persona addila, sed Trinitalis 
una , totus , θεάνθρωπος , ut non fiat tetras, sed 
maneal Trias. 

πλησιάζουσα ν (όδδν) τή Δ α μ α σ κ ψ , Η, 1259, eo 
ferenlem. 

πλησ ιφαής σελήνη. Η, 132. 
π λ η σ ι ω ν ( τ ώ ) , I, 1440 extr., vilio fortasse pro 

πλησίον · id quoque ex Hebr. πλησιώτερος (pro 
πλησιαίτερος) πατέρων ήμίν θ ε ό ς * δι 1 αυτού γ ά ρ 
πατέρες καλούντα^ IV, 483, prius paler est nobis, 

^ verius, pleno sensu , ut auclor vitre nobis, mini-
atris ulens parenlibus, non fuluris, ni voluisset, 
vircsque dedisset Dcus. 

πλησμονήν distingu. a πλεονάζειν , I, 396 exlr. 
397 init. Mortemonri, ait, aut έκ πλησαονής , aut 
τών χ υ μ ώ ν τίνος πλεονάσαντος. Illud ad ciborura 
niraiatn ingcsiioncm pertinet, corpus obstruentem, 
hoc ad sanguinem redundantcm, vel vasa egres-
eum; nam et boc sensu πλεόναζεiv, ut redundare, 
vel exuudmre, de aqua dicitur, ripas egrcdiente. 
Apoplexiam innuit, extravasalione, quam medici 
vocant, natmi, quae et redundatio dicitur, vel re-
gurffilaiio. 

π*ινθίον quid in exorciln ? 1, 443. 
πλοκής ύλην , Π, 1084, hymni lexcndi malcriam, 

argumeiUum. 
πλουμαρικδν , 1, 429, Lalinum, a pliima. 

πλούσιοι τού μέλλοντος αιώνος, III, 672 exlr., 
quia Paulus dicit, τού αιώνος τούτου. 

πλούτον , 111, 210, παρθεν ίας , ccelibatns : com-
moda, sanctitatem, τελειότητα. III, 267, dignitatem 
et virtulem aposlolicam. πλούτον άγνεία.-, 111, 202, 
in Paulo, quod uxorem non duxeril. πλούτον έλατ-
τούτε , III, 256, virlutis sludium et usum. πλούτου 
τ ή ς προσευχής μοι μετέδωκε , III, pro me precatus 
est Deum : larga beneficia precibus suis in nie 
•er t i l . .πλούτω, III, 1292 , virtule ascelica. 

πλυνούσι λοιδορίαις. II, 1490 exlr., perfundcrent, 
ut έωλοκρασ/α. Anlipbrasis. 

π ν ε ύ μ α , in Chrislo, ορρ. σάρκα, IV, 167 init. 
σ ώ μ α , 1 4 8 , bumanam et divi: am. π ν ε ύ μ α , IV, 
256, divina Chrisli nalura. Eusl. V, 1088, 1097. 
π ν ε ύ μ α expl. δειλίαν, I, 545, male, per sc quidem, 
et qua locum Pauli, ubi add. δειλίας, bene, e con-
texto. π ν ε ύ μ α δ ιασυρίζον, I, 1048 med. Ex hymn. 
Asar. de Spir. sancto et prophclica alacriiale ; 
qua elali Sadrach el reliqui. cantarint Deo hym-
num. κατά τδ π ν ε ύ μ α άρετήν , έν νόμω, Η, 405, 
e vera vi legis, intema speclante.' Ορρ. ibi 
γ ρ ά μ μ α , externa operum et riluum. π ν ε ύ μ α άγιον 
ού πέπονθεν , άλλ* ό άνθρωπος , III, 847, quasi in-
tetligant π ν ε ύ μ α divinam Cbristi naturam : quo ct 
prsedicatum referlur, δν ένεδύσατο. Sed suppleri 
potest, ό Λόγος, clsi π ν ε ύ μ α est proximum. Sane 
inlellijnini Spir. sanctum quem promiserit el mi-
serit Cbrislus. Πνεύμα άγιον , μόνην τού πνεύματος 
ύπόστασιν , IV, 9. Πνεύμα άγ ιον , V, 1052, et Patcr 
et fi l iusest, inquit Maced. π ν ε ύ μ α τ α ά γ ι α , angeli 
sunt el ipsi, regerit Orthod. dislinguens illum qci 
κατ ' ε ξ ο χ ή ν , et cum discrimine Palris et FHii, sic 
dicalur. π ν ; ύ μ α θ ε ο ύ , IV, 150 init. niansil Cbri -
sltis, bomo factus. Iren. i . c. Deus αόρατος , ut 
ipse expl. π ν ε ύ μ α θεδν, IV, 162, Ghristum Deum, 
ex Hilar. π ν ε ύ μ α τεκόντας τοίς έ π \ γ ή ς , II, 298, 
aposlolis tribuitur, 1° quia Evangelium docucre, 
2° dona divina , χ α ρ ί σ μ α τ α , altulere. πνεύματος 
κρουνούς , vid. κρουνούς, π ν ε ύ μ α τ ο ς χ ά ρ ι ς , vid. 
χ ά ρ ι ς , πνεύματος θείου ήξ ιωμένος , Η, 1064, pro-
phetica virlute instruclus. ύ π δ τού πνεύματος οίκο-
νομούμενον σ ώ μ α , III, 278 exlr. ορρ. ψυχής , quasi 
Spiritus sanctus directo et proxiroe gubernel cor-
pus. πνεύματος χάρ ι ν , III, 400, nondum acce-
perant κατηχηθέντες Ephesii. ύπδ πνεύματος 
έλαυνόμενοι, 111. 75 quilurrim Babyl. struere vo-
lueranl, dispersi per orbem : Deo monente, u i -
genie, et linguis segregandis cogenle. π ν ε ύ μ α τ ι , II, 
6, ορρ. γ ρ ά μ μ α τ ι , scnsui l i l lcral t ; illud arcanum 
signilicat, typicuin, propbelicum. π ν ε ύ μ α τ ι πολε-
μούντες , vid. πολεμ . π ν ε ύ μ α τ ι ζωοπο ιψ , vid. ζ ω ο -
π ο ι ψ . τ ψ π ν ε ύ μ α τ ι υ π ο υ ρ γ ε ί , έ π ι τ ι θ ε ί ς τήν χ?ΐρσ, 
111,1221, episcopus, in ordinando presbytero. π ν ε ύ 
μ α τ ι θείω συνδιαιτώμενος άνθρωπος , IV, 256, Chri-
slus Deus et bomo idem. Eust. π ν ε υ μ ά τ ω ν 
α γ ί ω ν , V , 997, angeli. πνευματ ικδς τόκος Mari.x, 
ούκ ανθρώπινος , I, 1104, divinitus effectus. π ν ε υ -
ματ ικδς ή ν , Η, 54 med. divinitus monitus, res 
coelestcs et fuluram oeconomiam edoctus. π ν ε υ μ α 
τ ικές ών , IV, 29, Paulus, cxplicavit vaticinium, 1. 
e. Οεόπνευστος. π ν ε υ μ α τ ι κ ή χ ά ρ ι ς , ib., virtus. π ν ε υ 
μ α τ ι κ ή χ ά ρ ι ς , I, 359, Samsoni dala virtus animi 
corponsquc robur ad vinccndos Palsesiinos. ΐ .β .θε ία . 
I, 521, miriiica virlus prophet^. πνευματ ική μελω
δία, ϊ. 518, divina, propbelica, virtute. π ν ε υ μ α τ ι κ ή 
οίκειότης , V , 24, ορρ. φυσική ενώσει · idem est τη 
σχετ ική , stalum animi haben<i, πιΟΓβΗ .πνευματικήί 
δυνάμεως, 111, 355, idem, quod mox αποστολικής 
χάριτος , ut punire posset repu«iantes. πνευματ ικής 
μεταλαχών χάριτος (asceta) πολλά προύλεγε τών έσο-
μένων, III, 1063. π ν ε υ μ α τ ι κ ή ς ύπδ χάριτος ένη-
νήθησαν , IV, 47, Patres. π ν ε υ μ α τ ι κ ψ έ μ φ υ σ ή μ α τ ι , 
Ι, 1340, prophetice, divinitus pollenti. π ν ε υ μ α τ ι κ ψ 
δντι , 111, 662, qui jam baberet charismaia. π ν ε υ μ α -
τικδν βιβλίον , II , 5, propheticum de rebus divinis 
et coefestibits. πνευματικόν έργον, 1, 262 f ad raea* 
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lem et cultum Dci pcrlincns. Obs. qiiod et ιερουρ
γίας, sacrificia, relert ad πνευματικά, πνευματικόν 
όνομα, II, 1480 in i l . Jacobi, Isracl. ut 1° a L)eo indi-
tum; 2° ob rem moralem, conslantiam in certamine 
c-um Deo, pielatcm et veram religionem, dc qua 
mox loquilur. πνευματικδν τδ σώμα απετέλεσαν, III, 
1318, ascelaB, negligendo, duriler Ιιβυοιηίο.πνευμα-
τικήν διαίρζσιν, 11, 122, ecclesiae, qua sensum mo-
resqne; ορρ. τοπικήν. πνευματικήν χάριν. II, 1061, 
vim prophelicam. πνευματικαι ψυχαι, II, 1126 expl. 
τών ανθρωπίνων παθών υπέρτερα ι. πνευματικών 
ανδρών, I, 407 extr., a Spiritu Det incilalis pro-
phetis. πνευματικοί; κρούμασι, I, 822, vi divina 
pollentibus. 

πνευματικώ- ένηχούντι, vid. ένηχ. πνευματικώ; 
— άπαχθε\ς , II, 434 , non σωματικώς , sed u l , 
manens ubi esset, videretur esse Hierosolymis, 
ita coniuens animo om;>ia, ac si corpore ibi esset. 
πνευματικώ; έν ζωής μετουσία έτύγχανον, II, 745, 
cod. ιι. 11. πνευματικής. IJIud praelulerim; perti-
net enim ad visionem vcl speciem oblalam Eze · 
chicli, qui tali iigura angelos vidit. Sign. in illa 
specie, ut vates illas (rotas) videbat. Hinc et έτύγ
χανον dicit, noii τυγχάνουσι. AlioquiH explices : 
quoad suitt spiritus, angeli, illa imagine monstrati. 
Sed imperfeclum jubet tanluin ad Wam speciem 
refcrre, faclafH el oblalam έν πνεύματι. πνευμα
τικώς, III, 191 , ορρ. δικαστικώς * i i a , ut tantum 
doceani, borter, finnein, ]*es divinas proponam, non 
idem puniam et casligcm. πνευματικώς, ού δικαστι
κώς έπιμέμφεται, III, 237, leniler, πραδτητι κέ-
χρηται. 

πνευματοφόρων, IV, 123 exlr., aposlolis. 
πνευσΟεϊσαι Γραφα\ παρ* αυτού, V, 1020. 
πόαν άγαθήν νεμόμενοι, IV, 651 , pagani, benefi-

ciis Dei fruentcs. 
π οδηγοί, 1,148, utpueros ducit (er gangelt sie), 1, 

285, 717 extr.,749; 11, 641, 857. ποδηγεί τούς πόδας, 
vid. pleonasm. ποδηγούμεθα, 1, 749. ποδηγεί εΙς ταύ
την τήνδιάνοιαν, I, 856. ποδηγεί τήν ψυχήν, III, 590. 
ποδηγείσ6αι, 1, 7 »9. ποδηγηθήναι είς τήν πίστιν, 111, 
21; πρδς τδν ποιητήν, 2ο. ποδηγήσαι, 577, de lege. 
ποδηγήσαι πρδς τήν άλήθειαν, 1, 605 exlr. ποοη-
γήσας αύτδν περι τάς οπτασίας, I I , 1612, ei ex-
plicavii singula. ποδηγήσαντες. IV, 501, κατά βραχύ, 
omnra libi demonstranies, eundo per singala. πο-
δηγήσει είς εύσέβειαν, 11, 256. 

ποδηγετουντες, II, 1051. 
«οδηγίας πρδς τήν εύσέβειαν, III, 806. ποδηγία 

τής πίστεως, III, 49. ποδηγίαν, III, 1070, insli lu-
lioaem. 

ποδηγδς, I, 772. ποδηγδν κα\ διδάσκαλον, 1.1452. 
ποδηγοΊ, IV, 511 in i l . , stelte, per mare, nautis. πο-
δηγοίς αληθείας, IV, 732. 

πβόηγουντΟς πρδς τούς λιμένας εύθύνοντος, 1,1440, 
non congruit metaphora*. ποδηγούντων τάς άλλας 
αίσθήσεις τών οφθαλμών IV, 1011. 

ποδήρης, I, 166, vid. nOt. 1. 
ποείσθαι, II, 429, pro ποιείσθαι. 
ποθέν, 1,1261 med., &\mpY\ciler, undecunque, om. 

ίθεν. πόθεν γάρ , δτι ού δύναται, IV , 948 , unde 
ecis, ande probas? 

πόθος θειος , vid. θείος, πόθου άπολαυέτω, vid. 
άπολ. πόθον, I, 744, 745, πόΟω; sign. amorein. πο
ίους είσδεξαμένην · vid. εΙσδε£αμένην. 

ττοιείν de lenebris non dteilur, I, 12. ποιείν ήμέ
ραν (judicii), V, 24, dtsting a διορίζειν. Fecit Cbri-
o>iH8 buncdiem, i . e. vo lu i l , ut aliqtiando veniret, 
•eia se celebraretttr. διώρισε, tempus ei pneslitait. 
dllud ad rem perlinei, boc ad tompus. ποιείς κηδε
μονίαν, J , 668 extr., cod. πο·.ή ποιείται (pro ποιεί) 
«άς ευεργεσίας θείας προσηγορίας. 1, 702. Ε seq. 
«οιηθε'ις et ποίημα dicttur homo Chrislus, V, 55. 
-Λοιήσαι έπιμέλειαν, I, 559, pro ποιείσθαι.— τδ συν-
^δριον , IV, 1514 , pro ποιήσασθαι. ποιηοάμενος 
τούτο. 111, 581, pro act. 

ποιήσεο^ν άπασών &άστόν έστι τδ βουληΟήναι, IV, 
809. 

ποιήσεται ύφ' έχυτδν, II, 146. ποιήση γνωρισθή-
ναι, III, 793, significarit, nunliarit. 

ποίησιν, τήν χειροτονίαν κέκληκεν, III, 562. 
ποιησόμεθα δήλη ν, 1, 1112, pro aciivo. ποιή σων 

δλεθρον, pro ποιησόμενος, I, 537. 
ποιτιτήν τού Χριστού τδν Πατέρα, ΙΗ, 418, Eono-

mius dixit. ποιητάς κτύπων, IV, 572 , corpora 80-
num efbcienlia. 

ποιητικήν αισχύνης έργασίαν, II, 796. ποιητικά 
αρετής, II, 829, praecepla. ποιητικά έλη , I I , 335, 
poetarum fabtilas. 

ποικίλης στοάς επώνυμοι, IV, 806, Sloici . της 
ποικίλης, IV, 825, Sloici. έκ τής ποικίλης ώνομασμέ-
νοι, IV, 852, Sloici. 

ποιμάνας τδ ποίμνιον, III, 1165, asceta, ad sc eon-
gregatos. 

ποιμένα άπειρον, vid. άπειρον, άπειρος fbi est 
άφρων, i . e. άσεβης, e ρ. 1649. έντφποιμένι , γρα-
φέν, III, 760, in Pastore Hermse. 

ποιμνή, III, 828 extr. pro ποίμνη. 
ποιον ταύτης, IV, 984, potesl esse pro ποίον, na-

turam, sed inalim explicare, ποιητικδν, quid effice-
ret iliam εύαρέστησιν. 

ποιότης, I, 45, rel. natara. ποιότησι, III, 1100. 
dulccdine, ainaritudine, rel. ποιότητα είς γλυκέ ίαν, 
mutata aqua, I, 143. ποιότητα μετέβαλον, 1, 1182, 
aqu» naluram. ποιοτήτων (aeris) εναντίων, III, 
1284, frigus et calorem. 

ποιούμενοι ύφ' εαυτούς, II, 494. ποιου ντε c πο^ρω 
σφάς αυτούς τής σης κηδεμονίας, I, 1121, qui ita 
vivunt, ut experiri nequeant benignitalem provi-
denliae tuse. 

πόκον τού σο>ιχατος, IV, 668, Ghrislus dedh cer-
pus suum% ceu lanam ovis : vel lanam, id esl, cor-
pus suum. 

πολεμεί χώραν, IV, 1105, pro πολεμοί, vel τή 
ν/ώρα. πολεμείται ύπδ τού φθόνου, IV, 610, pro τεο-
Αεμούται. πολεμηθείς ύπδ φθόνου, 1, 841, forle πολε-
μω'»ε\ς, aul eo sensu. πολεμηθείσης ταύτης, IV , 
1235, pro πολεμωθείσης , et ρ. 8€0. πεπολεμήμεΟα. 
πολεμηθήση, Π, 980, pro πολεμωθήση. πολεμηβέν-
τες δνειροι, IV, 621, ob qnae illam odissent el ho-
si i l i ler vexasseiit, tollere sluduissent. πολεμήσαν-
τος, Η, 768, de Satana, vexante Jobom. πολεμή-
σοντας, U l , 1065, 1° pro πολεμησείοντας, at e s l 
n. 8 ; 2 ° p r o μαχεσομένους, pixeliuui i n i l a ros ; 
belluin cnim jam erat. 

πολεμικδν ηχήσει σάλπιγξ, ΙΠ, 258 init. πολεμι-
κδν γυμνάσιον, III, 1130, ubi miHtes decurrebanl. 

πολέμιο: (ό), I, 1260, absolule, Satanas. πολ^μιον 
έδέςατο, I, 1383, Judas : diaboliis cum invasit. vsc-
λέμιον κατά τάς αίρέσεις, V, 1126 extr., baeretici, 
κατά, ob, per. πολεμίων έχθρων, 111, 825 

πόλεμος, I, 423, illecebrae ad malum. πολέμου 
pro πλάνου, vid. πλάνον, IV, 665. 

πολεμουμέναις κόραιε, III, 1066, a pnlvere. πολε-
μούντεε, 1, 288, dislingu. πόλεις πολιορκούντες. 
πολεμούντες πνεύματι, 1 , 567, qui Sp. sanclum, 
ncgant Deum. 

πόλιν ού τήν οίνοδομίαν, άλλά τήν πολιτείαν κ α 
λεί ή Γραφή, I, 908 init. πόλιν έχων, 1||, 1161, pa-
triam. — ε!χε, III, 711 init. 

πολιορκήσαντες λόγοις τήν κουφοτάτην αύτοΰ 
γνώμην, 111, 828. πολιορκήται, II, 65 init., expugne-
tur, capialdr (mcton.); dicit cnim; murum ei cir-
cumpunit, ire obsidcatur ab bostibus. Alqui obsi-
dioncm hand mtpedil marus. 

πολιορκία*; έχθρων, I, 762, toala et pcriculaab 
iis iffata. 

πολιορκούμένος ύπδ δύο λογισμών εναντίων, ffl, 
618 exlr. πολιορκούμενοι, I , 1394, iiupuguali, 
vexati. 

πολιούχος, III, 903, Jacobas asceta, Nisibi , do-
fcnsor rairificus. πολιούχους, HI, 4245extr.,corpora 
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Joan. Baptiste et Jacobi, quos in urbcm suam in-
tulerat Theodor. IV, 902, mariyrum corpora. 

πολιτεία, 111. 1112, viue inslitula ascelica. πο
λιτεία πρδ τοΰ νόμου, I, 103, occonoinia. disciplina. 
πολιτείας, I, 056, vita, moribus. πολιτείας, III, 
350, vilae, des Verhaitens. III, 1171, E l i x , cum in 
deserto agcns, pasceretur divinilus. πολιτείας απο
στολικής, vid. αποστολικής, πολιτείας εκκλησιαστι
κές, III, 764, ordtnc, disciplina, episcoporum fini-
bi:S, rel. πολιτείας ευαγούς, V , 57, vita» sanctae. 
έπι πολιτεία σεμνώς βιοτευσάντων, I, 1066 init. 
plcoa. πολιτείαν, Novi Testamenti saepe οίκονο
μίαν, raiionem, formulam, disciplinam, condilio-
ncm. πολιτείαν, 11, 714. dat Vefkalien, vilae, qua 
rilu$, ralionein, III, 633, vitam. πολιτείαν, Con-
blanlini, 111, 783, Da$ Verfahren, raiionem : uf se 
adbibuerit hi illa causa. πολιτείαν άμείνω, vid. 
άμείνω. πολιτείαν ευσεβή, vid. ευσεβή, πολιτείαν 
αρετής, I, 20, vilam cum virlute, sanctam. πολι
τείαν εύαγγελικήν, 1, 179; 111, 17. — Καινής Δια
θήκης, I. 803. πολιτείαν καινήν, Novi Teslamenti, 
I, 944. πολιτείαν αίρήσομαι, 1, 976, vilam, mores. 
πολιτείαν του μέλλοντος βίου, 111, 494, ralioncm. 
πολιτείαν αναγκασθείς ενάλλαξα ι, τδν βίον ούκ ήμει-

Ϊν, 111, 1223 extr. illud sign. externam νί ι« con* 
tioneui, muueri praefeoti, hoc mores et insliluta 

stscelica. πολιτείαν μετά πλειόνων, III, l i 9 3 , ut 
plurcs una asceiice viverenl. πολιτείαν πνευματι
κήν, IV, 367, verat doctrioae arcana, modum, qoo 
Deus agal in utcnlem nostrara. πολιτείαν χριστια-
νικήν, IV, 682. 

πολιτευόμενος όυσσεβώ:, I, 527, vivens : vel sub 
rege impioagens. πολιτευόμενης, l,639med.,vigtft-
tis, versantis, dominantis. πολιτευόμενης απάθειας, 
1, 957 med., si valeret, vigeret, obtinerel. πολιτευό
μενης έν τή κτίσει φύσεως, III, 600, obllnente, va-
lenle, usilala πολιτευόμενον νόμον, vid. νόμον. πο
λιτευόμενον έθος, 1,917. πολιτευόμενον παρά πάσιν ίάριθμδν), usttatura, 1,220. πολιτευομένην είρήνην, 
, 897, vigenlera, omnia oblinentem. πολιτευομένην 

έν νόμω άρετήν, 11, 105, aut, quae sublege valeret, 
aut quae eecundum legem colerelur. πολιτευομένην 
έν άνθρώποις πονηρίαν, 111, 404· πολιτευομένην έν 
αυτή εύσέβειαν, IV, 1188. πολιτευόμενα κακά, 111, 
28, n o U , usilaU. πολιτευόμενων ονομάτων, II, 515, 
usitaiia, nolis. πολιτευόμενοι, IV, 1401, 1102, de-
curionibus civitilum πολιτευόμενοι ς παρ* ήμίν όνό-
μασιν, II, 1475» usitatis. πολιτευομένοις Ζεύγ μ ί 
τος, IV, 1268. πολιτεύονται δύο διαθέσεις έν τοίς 
άρχομένοις, Η, 1673. πολιτεύονται νόμοι, IV, 896, 
yi^enl, observanlur. πολιτεύσεται ειρήνη, I, 1100 
ii.it.· e r i i , vigebil, cuncta oblinebit, servabilnr. 

πολίτης έρημου, V , 101, Jo. Baptista. πολϊται 
τών ουρανών, III, 1221, in bac vita, ccelum spe-
ctanies. 

πολιτικψ βίφ, III, 1264, ορρ. ερημικώ* illud 
noiat munus sacrum et ccslesiasticum, publicv la-
men vilae et sooialis. πολιτικήν άρετήν, III, 1127, 
in regendo episcopatu, ορρ. άσκητικήν, in solilu-
dine quam Umen sociasse, qua άφείδειανοοΓροπβ, 
ille dici lur . πολιτικών θορύβων, III, 1132, muneris 
episcopalis, saevienle boercsi. πολιτικαίς άγοραίς, 
III, 1163, foro promercali in urbe. 

πολιώτερον φρόνημα, 111, 1147, praecessit, πολιάν 
τρίχα, sign. seitsum, prudenliam, senilem, gravem, 
perilum, subacUim. 

είς πολλά διελύθη, III, 1140, in pulverem, cine-
rem qjne dissolulus. 

πολλαπλάσιου σας έπτά εβδομάδας, II, 1248 init. 
si ad omnes refertur, sign. mulliplicatas : sin ad 
septem eximias, quod magis videlur (neque euim 
aeplem eranl muUtplicaiube, aut in se ducendse); 
sign. reliqu4Ut πλεονάζουσας, redundantes sopra 
62. 

πολλήν παρέχοντες τή άκοή δι1 ησυχίας, V, 79 
init., Jegendum credo, σχολήν, sic onmia plana. 
Alioquin et sensus el structura laborat. οί πολλο\, 

II, 262, Graeci, imprimis aarifices tt metallurgi 
qui utanlur voc. εύρυζον, de auro. 11,351. autsunt 
Komatii, vocabulo repudii utentes, aut Grseci. ab 
iis nioluati. Syri ouoque, inter quos ageret. ol 
πο/λοι, στρουθοκαμήλους καλούσι, II, 467, vulgo., 
πολλών, III, 803, 827, laicorum; ορρ. Ιερωμέ
νων. 

πόλου νότιον μέρος, IV, 593, coeli. πόλου νοτιώ· 
τερα μέρη, IV, 502, pro πόλον νοτιώτερον, vel «ό
λου pro, ουρανού. 

πολυανδρίας δχλον, III, 759. 
πολύδριον, III, 973, πολίχνιον vid. n. 24. 
πολυετείς χρόνους τριών επισκόπων, ΙΠ, 739, pcr 

longum tempus, quod excessil Iribus episcopis de-
inceps scdcnlibas. 

πολυθρύλητος (έν) III, 940, uno λ. 965, 819 extr. 
1116. 

πολύμορφος, vid. ερανιστής, 
πολυπλασιάζει, ΙΠ, 138 init. πολυπλασιασθέντα, 

V, 103. 
πολυπραγμονείν τάς θείας οίκονομίας, Η, 1537, 

τδν καιρδν, III, 503, pro περ*. τού καιρού, πολυπρα-
γμονούντες τδ μυστήριον, scrulanles, V , 13. πολυ-
πραγμονούντες τήν ένωσιν, V , 20, scrulanlcs sub-
tilius. πολυπραγμονούσ·. τά θεία, III, 106. 

πολυπραγμοσύνας (τά;) IV. 545, arles curiosioree. 
πολυσχεδείς, II, 282, 367, pro πολυσχιδείς, a 

σχίζω, πολυσχεδείς πλάνας, ΙΠ, 658. πολυσ/εδείς, 
III, 1008. pro πολυσχιδείς, ul e.i ibi legitur, Β . 2. 
πολυσχιδές, IV, 484, bic per ι. 

πολυχουν καρπδν, III, 334, uberem, multa fua-
dentem : a χέω, πολυχόον, aut χόα, nieusurx ge-
nere, πολύχοον, πολλών χοών. 

πομπείας ουδέν είδος άπήν, ΙΠ, 917, ludibriorum 
publicorum, quibus Iraditcerentur Cbrisliani. 

πονηθέντων κατορθο)μάτων, III, 1186. 
πονηράν ήμέραν, I, 865, expl. diem judicii . 
ποντιρίαν έν τή κακία εφεξής γεγενημένην, Π, 

469, facta prava, in inalo sensu et habilu animi 
scmper ediia. 

πονηρδν καρπδν, 1, 277, e merelrice natiim. 
πόνων δίχα είληφότας τών αμαρτημάτων τήν 

άφεσιν, I, oif, et ρ. 801, ad Ps. xxxi (xxxu), ubi 
et dicit άταλαιπώρως, ορρ. ibi όδυρμοίς καί δά
κρυ σι προστετηκώς. πόνους άπολαβείν, II, 364, fre-
etus operum. Meton. 

πορείαν, 1 586 init., morcs. 647 exlr., II, 226. 
πορείαν θείαν. II, 815, vilam sanclam. 

πορθμείον, III, 922, navcm Iransvecloriann in 
flamine. ΙΠ, 970. 

πορίαν, III, 1080 init. pro πορείαν. 
πόρον κινείν πάντα, I, 90, 284, 285, auxjliwra. 

ΙΗ, 916, 670. πόρον πάντα κινούσι, II, 212, oinnia 
faciunl. πόρους, IV, 512, meatus in corpore, ubi 
esl maleria peccans; quam vocant niedici, vel 
miasma. 

πόρ^όω ποιούντες, vid. ποιοΰντες. 
πό^ρωθεν ορών, I, 960, nondum adeptus; u i 

llebr. i i , 15. πόρρωθεν, IV, 667. Isaias dicil jam in 
Vet. Test. 

Ποσειδών unde diclus, IV, 771. 
ποταμδν λογικδν, vid. λογικδν. ποταμοί μέγιστοι 

κηρυγμάτων αγγελικών, IV, 1274, Joannes et Mat-
thaeus. ποταμών τών τεσσάρων, 1, 455, simpliciler^ 
scil. τού παραδείσου* falso quidem, qua Nilum. 
ποταμούς et ποταμδν, Η, 921. utruinque de WiiO 
recte dici monct. 

ποτέ, II, 1471, ler repetitum, tria diversa, semel 
facta singula, sign. vcrte, primo, deinde, denique. 
ποτέ μέν, ποτε δε, II, 1460, de rebus semel a l i -
que faclis, non subindc repclitis, aut varie acfig. 
Aut comnia pone post μέν, οέ, ut pertineal ad έδει-
σεν. 

ποτήριον e\pl. τιμωρίαν, ϊ , 673. 
πού φησιν ή Γραφή, V , 13, ut Hebr. Η, 6; ιν, 4. 

πού χρήζεις εύ/ής, 111, 441, med. π^δς τί. ποΰ 
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κεκένωμεν έαυτδν, V, 21, α/ι, quomodo dici poiest 
hoc fectese? 

πράγμα, V, 6, synonymum ύποστάσει, ορρ. rei 
ανυπόστατη V, 918, rcm ούσαν, in qua lamen 
uotari varia possint, maxime, 1° ut s i l ; 2° quid s i l . 
πράγμα άλλο κα\ άλλο, ούχ ώς πράγμα. V , 955, 
sunl ύπόστασις et ουσία , dtversa? signifieationis, 
sed ineadem re, in qua siiU duo illa, sedcogitando 
ct notione separentur, non separatim per se, aut 
inter se, exsient. πράγμα ούκ άλλο καί άλλο, ώς 
τριτώνυμον, V , 942. πράγματος βίπροστάγμ. conf. 
IV, 1050, η . 83. πράγμα τών εύνουστέρων δεξιά 
έ,κάλεσεν, I, 1517, pro τούς εύνουστέρους, peri-
pbraslice. Forle legendum, τάγμα, πραγμάτων 
έρημα βήματα, II, 1313, praeceplum, quod non ex-
secutus fuerit propheta. πράγμασι κέχρηνται. 1, 
210, opera peragunt. πράγμασιν αγαθοί:, I, 853, 
pro ποάξΞσ:ν άγαΟαις. Neque enira sic dicunlur 
πράγματα. 

πραγματεία τής Γραφής, V , 1005, quae sequun-
tur, tota narratio. πραγματείαν Salomonis, II, 19, 
Ires Hbros cjus. 

πραγματ*υόμενος δεκτδν, ΙΠ, 228, scil . είναι, 
vel pro ποιών, πραγματεύονται τήν νίκη ν οί άντα-
γωνιστα\, II, 410, maleriam, oecasionem praebent. 
πραγματευσάμενον άθανασίαν, I, 51, eflicientem, 
•paranlem. πραγματεύσηται ευθείαν στάσιν, IV, 
255, ipsa plaula, debebat, πραγματεύσωνται, scil. 
oi φυτηκδμοι. Aut est anacoluthon numeri. 

πραέων γήν, II, 315, piorum. 
πραιπόσιτον, IV, 1329. Lalinum : prcepositum; 

varii fuere. Euin hic epp. vocant μεγαλοπρέπειαν, 
rogantque recitare imperatori has lilleras : n l cn-
biculi vel secretorura videatur : quasi referenda-
rius. 

πρακτικήν άρετήν, III, 412. πρακτικήν άρετήν, 
111, 158, ponit unice in aliis amandis. πρακτικήν 
άρετήν ή αγάπη δηλοί, III, 515. πρακτικής εντο
λής, III. 474, quasi sit et θεωρητική. Vidctur a do-
gmatum fide dislingUKre : Nam et lidei et veri sen-
£us praeceptum est. πρακτικώτατος, Π, 364, λόγος, 
elficax usu ipso. 

πράκτορα φόρου, IV, 547, Dewm, cogenlem apes 
nobis mella suppedilare. 

πράξαι έκρινα περ> — τούτους, III, 800, poenam 
exscqui ; verfahren, ad rem progredi. n. 6i2. lcg. 
τούτο, bene. πράςαιεν, IV, 1184 extr. viliosc pro 
πράςαι, vel πράξειεν. Ad unum enim referlur, ό 
γαρ, rcl . et προκα^ίσας. 

πράξεις faciunt maxiifte imaginem divinam, I, 
34, scil. internae maxime, sensus animi el vi r lu-
tes, ut exempla docent : et tantum corpori oppo-
nuntur, l in . 10. πράξεις, I, 190, al. simpliciler, 
Acta apo9tolornm. 

πραδτης, I, 8 3 \ plura hic sign. modcstiam, sua 
eorte l%tam, Deo non repugnanlem, paticntiam, 
qua felicilalem improborum, animum ab invidia 
alicnum. 

πρέπειν εκκλησία, II, 5 Vid . Εκκλησία, πρέ
ποντα, II, 844, eilicit Deus, i . e. bona, suis 
aUribulisdigna et consiiiis : reliqua conccdit, niala 
et a volunlatc ipsius aliena. 

πρεπωδεστέραν. IV, 691. 
πρεσβεία, 1, 171, deprccalio pro Judapis. I, 257, 

sialim expl. Ικετηρία. 
πρεσβεία πρωτοτόκων, I, 441. jura. 
πρεσβείας υπέρ τών ανθρώπων ποιούμενοι, I, 

1103, dicunlur ascelai. πρεσβείας, III, 162, intcr-
cessione, Pauli, in Cflclis : cui vim tribuil salula-
rem. διά πρεσβείας 111, 1136, u l Dei favorem 
sancti mortui concilienl, eos rogal. πρεσβείας. III, 
1150, διά τής, precibus, ascetarum : auxilium d i -
vinum consequi cupil Th. πρεσβεία τού γεγραφό-
τος, ΠΙ, 470, Paulo dcprecanle pfo nobis. πρε-
σβείαν υπέρ τού λαού habet sacerdos, 1, 188. πρε-
σβείαν, 1, 526, ίκετείαν, infra, Ικίτευσε. 11, 470, 
prcces, interecMionem. III, 1203. ταις πρεοβε*'αις 
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III, 697, intcrcessione Pauli et Timolhei apud 
Dcum, poM mortein, cupit τυχείν χάριτος. 

πρεσβείου, I, 1097, senectatcm; et lamen addit, 
έως γήρως. πρεσβείοις τού χρόνου τδ σώμα τετί-
μηκεν ό Θεδς, IV, 415. ante mentem creavil. £a 
mox c l προνόμια vocat. Ergo anima non erat ante 
corpus. 

πρεσβεύει, IV, 14 init. docet, infert. πρεσβεύειν, 
III, 1205, precari, pro altcro. πρεσβεύετε, IV. 743 
extr., docetis, defenditis. πρεσβευομεν δύουίούς, IV. 
1243, indncimue, docemus esse. πρεσβευόμενον 
ύπδ τούτων, II. 1063,qnem docerenl, profiterentur, 
colere monerent. πρεσβευομένην ύπ* εκείνων πλά
νην, 111, 917. πρεσβεύον τήν πλάνην, II, 1645 init. 
docens. πρεσβευουσι δόξας, III, 759, docenl, luen-
tur. πρεσβεύουσιν, IV, 1259 exlr., docent, dcfen-
dnnt, 1245. 

πρεσβευτής venit Deus.. I, 501 init. deprccaror 
pro lsraelilis (byperbolice). πρεσβευτήν, I, 545. 
deprecatorcm, supplicem pro se Deo. III, 1117 
exir., inlercessorem ad Deum, Jacobum ascelam. 
III, 1305, recoociliationis auctorem. πρεσβευταίς, 
1. 182, deprecaloribus. πρεσβευτάς, IV, 921', p r e -
calores. FurbiUer% ad Deiim : marlyres in coelo. 

πρεσβεύω θεδν, III, 809, colo. πρεσβεύων Ηε4-
τητα, I, 783, colens, docens. πρεσβεύων αληθή, W , 
447, deccns. πρεσβεύων, III, 897, διδασκαλίαν, III, 
897, docere, defenderc. πρεσβεύων όρθοδοξίαν. V , 
53, asseverans, pne se ferens, docens. πρεσβεύων, 
V . 97, inlercedens, precans. πρεσβεύοντες, ΙΠ, 
1150, doeentes, defendenles. πρεσβευόντων, IV, 113 
exir. , docenles. πρεσβευόντων τήν άλήθειαν, IV, 
347, doceiUmm, proHtentium. 

πρεσβυς, Η, 115, inlcrpres; ορρ. Filio ipsi. 
πρεσβύτατα κα\ παλαιότατα τά τών Εβραίων , 

IV, 708. πρεσβύτερα τής ενανθρωπήσεως ονόματα, 
J V , 1214, quibusvocetur Chrislos qiia λόγος, non-
dum bomo factus. Vid. c i νε(ύτερα. πρεσβυτέρας 
Ιστορίας, I, 6<»7, προ^όήσεως, II, 561, 582 

πρεσβυτερίφ (έν τω) 111, 772 init., cum essetnas 
presbyleri. 

πρεσβύτερος δ όαλμδς, I, 764 extr., anlea striplo*. 
πρεσβύτερος κατά τήν προφητείαν, II. 1593, n r io r 
valicinalus. πρεσβύτερον gole et luna, I, 1110, 
priorem, προϋπάρχοντα, πρεσβύτερον διήγημα. II, 
530. narrationem rei ante iHam, quam exposuit, 
gesta?. 

πρεσβύτης έν νεοις, III, 1315, Josepbus, in i f i f y -
plO, CHSIU8. 

πρηνής έπεσα, Η, 1260, in faciem promis. 
πριβάτων κόμητα, vid« κδμητα. 
πρΙν δέξησθε τδ φώς, ΗΙ, 241 exlr. legendnm 

δέξασθαι · nam nec tempus convenit, quia sequitur. 
περιήγεσθε. πριν γεννηθή, rel. ούκ ην, III, 750, 
pro infmilivis. 

πρίονι δι' αμάξης, II, 302, plauslro cum roi is 
serratis. 

πριονοειδής άμαξα, II, 352, rotis serratis. 
T.pb παστάδος, I, 172, priusquam nupta Oerel, 

tbalamum ingredereiur. πρδ όλιγου τής τελευτής, 
III, 794, transpo&ite, όλίγω πρδ τής τελ. προ πέντε 
Υ Ί \ τριάκοντα πεδήσας σταθμών, IV, 1234. jubens 
55. dierum itinere amoluin manere a loco ^udicii. 
—πρδ πλειόνων ή χιλίων ετών τής — βασιλείας. IV, 
968, transposite. πρδ πολλού χρόνου τοΰ γενΐέσθαι 
τά πράγματα, II, 1212, pro, πολλφ χρόνω προ τού 
γ? ν τ. π.—πρδ πολλών γενεών τής έμης διάπλασε ως, 
1, 1531, ί. β. πολλαίς γενεαίς πρδ τής έμ. διαπλ. 
πρδ ταύτης βίβλος, I. 522, peripbrasis libri Josua», 
scil. antc l ib. Jud. Vid . Jostupliber. πρδ τής σαρκδς 
τήν διάνοιαν άπ. ρίτμητον είχον, II, 1033, ί. c. quod 
majus esset, quam corporc non circumeeclos esst. 
Potest tamen et proprie intelligi. πρδ τών γραμ
μάτων. IV, 1238 extr., quod mihi cariossil litteris 
et potius. πρδ τών μαρτύρων — βοώσι, II, 4605, 
cum viderinl eorum reliquias. 
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προάδει αύτώ πε ίραν , V , 126, mire dictum : forte, 
uia dicla biblica recita^it, ad quae rcsponderct. 
orle leg. προάγε ι , vel προσάγει , 
προαιρουμένη, II. 81, θέλουσα, cupiens. 
προαιώνιος θ ε δ ς , V , 16, Υίδς , V , 7. 
προαιώνων πρδ τ ώ ν , V , 986, pro simpliei, α ιώνων, 
προανχκεκράγει Δαβ\ό, II, 208, pracdixerat. 
προαναστέλλων τ φ έλάττονι κ α κ ώ τδ χείρον, I, 

4562 med., occurrens ei malure, in antecessum ca-
rens, comprimens, priusquam cruinperet : i . e. 
cupicns hoc faccre : evenlus enim haud rcspon-
dit. 

προαναφο^νεί, I, 888, praedicit. προαναφωνοϋντα 
τδ έσόμενον, II, 208, vaticinanles, publico quideni 
ca/stu. 

προαπελθε ϊ ν , IV, 4073, priorem mori. 
προαποδίδοται, V, 4039, supra responsum est. 
προάπτοντες , III, 1074, n. 4 legitur π ρ ο σ ά π τ . 

ulrunn is redundat. πρδ esse possil quibus ei pne-
lucereut, eum prairent cum quibus obviam irent. 

προαύλια τών έσομένων κολαστηρίων ίδών, III, 
787, niorte terribili sensit, quid jam in inferno 
esset sensurus. 

προβάλλεται Christus verba, l , 961 med., profert. 
προβάλλεται άρχ ιερεύς , III, 573, constiluitur : 
iino constitutus est, προβέβληται · pracsens pro 
pr.Eler. v c l προύβλήθη. προβάλλεται , ά ε ίπε καί 
έφρόνησε, IV, 262 init. in judicio cxlremo, iis sese 
excusat horao, ad ca provocat, eorum ralionem 
reddit. Eus. Emes . προβάλλομαι χ ε φ ο τ ο ν ί α ς , III, 
1220, affero, adbibeo, excrceo. προβαλλόμενος α ύ -
τ ,υς υπουργούς , I, 1349, nominans, constituens, 
designans. προβαλλόμενος, V, 84, reputans. Ponil 
euim vere excusatura, et pra;miltil : θα^όειν ούκ 
ε ι /εν ό λόγος, προβαλλομένων, II, 954, qui eum 
constituerinl, ei hoc munus cornmiserint. π ρ ο β ε -
βλήσθαι απόστολος, III, 699, faclum esse a Deo. 
πρ .βληθήναι , III, 908, creari, constilui. π ρ ο β λ η θ ή -
ναι varial cum προ^α ίνε ιν , I, 706, n. 7. προβληθη-
ναι π ο ι μ έ ν α , III, 954, dari sibi, prseiici. π ρ ο β λ η θ ή -
ναι, III, 1000, dari. 

π ρ ο β λ ή μ α τ α Samsonis, IV, 777, senigmati-
προβολήν χρονικήν, III, 735, ut in temporc pro-

ductus sit. προβολήν, III, 750, F i l i u s Palris qoidara 
«licebant, προβολάς οφρύων, 1,697. Sicleg. ηο ι ιπροσ-
(ίολάς. 

π ρ ο γ ε γ ρ α μ μ έ ν ο υ ψαλμού , I, 1007 exlr. proxirae 
superioris. 

π,νογενέστερον (Psalmum), I, 764, prius scri-
plum. 

πρόγνωσις θεοσέβειας ή η μ ε τ έ ρ α σωτηρία γ ε ν ή -
« τ α ι (scil.paganis), II, 322, forte letrendum πρό-
φασις , i . e. αφορμή · aul πρδ rcdundal, ct (amen 
γνώσις est pro, αφορμή γνώσεως. Possis lamen in-
terprelari, preparatio, quast propaideuma ad ip-
sam cognitionem verse doctrinae, qua adverleren-
tur, ct in anlecessum viderent veritalem tali3 
doclrinae, quam nondum noscent quidem, caltores 
lamen, viderent. salvos esse solos. έκ προγνώσεως , 
χατακρ ίνα ι , I, 39, damnare et punire delicla prse-
visa, nondum palrata. έκ π ρ ο γ ν ώ σ ε ω ς , non punit 
delicta Deus, I, 78, pravisa, prius quara fianl: 
facia demum punit. 

προγνωσίαν , III, 93, π ρ ό γ ν ω σ ι ν . 
προγνωστικούς , εαυτούς προσηγόρευον , IV, 333 , 

Helceaaitse baeretici. 
προγονική ύπόσχεσις , I, 152, majoribus facta, 

<!a(a. προγον ική πρόρ,όησις, 1,421, i.e. τοϊς προγόνοις 
γενομένη · ιιοη ul in ipsis, sed ut in eorum poste-
ris conslaret. 

πρόγονον χούν, 1,1340, ande sumpLura est corpus. 
πρόγονον χούν, έξ ού γεγόναμεν , III, 1046. π ρ ό γ ο -
νον. IV, 266, proavum, presse et p)*pprie. IV, 307, 
ponitur ullra έ π ι π α π π ο ν , qucm π ά π π ω imponit; 
wverso ordine, ut videtur. 

π ρ ο γ ρ α φ ή , 1, 887, pro ε π ι γ ρ α φ ή , προγραφήν τού 
βιβλίου, 11, 20, lilulum, indiceiu. 

P A T R O L . G B . L X X X I V . 
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προδεδωκώς χ ρ ή μ α τ α τ ο ϊ ς κεκτημένο ι ς , III, 1224» 
reprasentata parlc raercedis pro babitatione. 

προδ ιαγράφω, III, 372, vitam xternam in bac 
vita , expl. κα\ δ ιά π ίστεως ορώ · reprasenlo, jam 

' nunc volvo, agilo. 
προδούναι σιγή ώφέλειαν, III, 1166, pro παραδού-

ναι · aul sign. perdere, abolere, ad interitnm tra-
dere. 

πρόδρομοι χάρ ι τος , IV, 627, iresjuvenes in cami-
no ; vix commodum sensum bahet, c l inter cursum 
argutandi excidisse vidclur : expliees utcunquc, 
qui sua προθυμ ία arcessissent sibi χάρ ιν , eamqtio 
velul occupare et praevcrlere studio suo certarent. 
Satis enim arroganler plerumque de talibus loqui-
tur. 

προεβάλετό με άπόστολον, III. 676, esse voluit 
Deus. προεβάλου με βασιλέα, I. 1451, fecisti. 

προέβησαν θεοσημεϊαι , V, 95. 
προεγράφετο έν εκείνοι^ τά ημέτερα , 1,1428, aduro-

brabaniur el praedicebantur. 
προεδρίαν Ε κ κ λ η σ ί α ς , III, 756, cpiscopalum. Pos-

sis et referre ad concilii προεδρίαν , interpun-
gendo : Ευστάθιος , ό τ ή ς Άντ ιοχέων Έ κ κ λ η ο ί α ς . 
τ ή ν προεδρ . λαχών * π α ρ α υ τ ί κ α π ρ ώ τ ο ς sedcm 
ibi cepisse.'προεδρίας. III, 655, niuneris doclora-
lis, episcopalis. III, 760, episcopalus Alexandrini. 
III, 933, cpiscopatus : αποστολικής , vid. άποστ . 
προεδρ ίας α ρ χ ι ε ρ α τ ι κ έ ς , III, 1159, munerc episc. 
προεδρίαν , III, 1226 : IV, 1313, episcopalum. προ 
εδρίαν Ε κ κ λ η σ ί α ς , III, 803 ; IV, 570, episcopaium. 
προεδρίαν τήν σήν, 1, 1542, impcrium, gubernalio-
n c m , lu te lam. 

πρόεδρος τής π ό λ ε ω ς , III, 794, episcopus. π ρ ό 
εδρος, Alexandrix, IV, 1189, episc. προέδρου ανα
τολής , IV, 1190. cpiscopo.1V, 12?8.episc. Antiocb. 
πρόεδρον τ ή ς ΙΕκκλησίαΓ, III. 791, cpiscopum. 
προεδροις τή ς συνόδου, 111, 783, Nicaina? ; plure* 
ergo primores. 

προείδε ι , III, 685, pro προειδε, vcl προήδει . 
προειλαντο, II, 1666 exlr. 
προε ιπε ϊν , I, 247, abesl cod., sed non videtur 

abesse posse, quia sequitur : pcr suos propheiaa 
π ρ ο λ έ ν ε ι . 

προε ιρημένας ( τά κατά τ ά ς ), V , 981. quae inve-
niunlur in rebus qua ποσότητας et πο ιότητας . 

προε ιτα ι (perraissa est), I. 180, var. cum π ρ ό 
κε ιτα ι · sic enim leg. pro πρόσκε ιτα ι . 

προεκόμισας τοις δαίμοσι , II, 1351, pro π ρ ο σ -
εκόμ. 

προελθείν τ ώ κ η ρ ύ γ μ α τ ι π ρ ο τ ρ έ π ω ν , III, I I , pro-
fectolegendum, προσελθειν, credere. Nam quod yer-
titur: monens (illos JudaBOs) pra?cessisse doctrina, 
debebat esse, φθάσαι · προελθείν est, procedere, non 
prcecedere. Nec π ρ ο τ ρ έ π ω ν s\c dici polest, sed som-
per ad rem faciendam referlur. Simplicissimum 
si l , προσελθείν legere : ut vicissim προαφέρειν est 
pro προφέρε ιν . προελθών ε ίς τδν κόσμον, IV, 132, 
ό Λόγος, 1° ex utero MarirB, 2° pcr bumanara na -
luram conspicuus. προελθών άχρόνως κα\ ά π α 
θώς , IV, 755, δ Λόγος e Patre natus, 756. προήλθε 
τδ Πνεύμα τδ άγ ιον . 

προεπινοούντας. III, 28, pro προσεπ ιν . ; addit 
enim, κα ι έτερα . Nec πρδ sensum sic hab^t. 

προερμηνεύε ι , II, 327, ^raedicit. 
προεστώσα ι τέγουςπόρνα ι , IV, 296, ί. β. έ ν τ ώ τ έ γ ε ι , 

ύπδ τ ώ τ έ γ ε ι , έστώσαι . προεστώτες τού σωτηρίου λό
γου . III, 957 init. προεστώτων , 111, 168, doctorum. 

π ρ ο ε τ ί μ η σ α ν τ ή ν τών είδώ).ων θεραπε ίαν , I, 336, 
absolule ; scil. τ ή ς τού θεού θ ε ρ α π ε ί α ς . 

προετυπούντο τρε ί ς καιρο\ (festa Jud.) ε ίς τδν ϊ ω - . 
τ ή ρ α , IV, 151, typi loco prajmillebantur; imo, 
per hypalJagen, ipse iis προετυπούτο . Hippol. 

π ρ ο ζ ω γ ρ α φ ε ί ή π ίστ ι ς τήν άνάστασιν. III. 613. 
προηγόρευσε κρίσιν , IV, 855, tribuit Diphilo 

comico. προηγόρευσεν, II, 760 in i l . viliose forle 
pro προσηγόρ . 

OT/CSV έκ Μαρίας δ Λόγος, IV, 157 Alhan. 

35 
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προήλθε τδ πάθος κα ή κατάρα, κα\ ο!» παρελεύσε-
τ α ι , IV, 170 fcx Apoliiii.) dictum est, posilum in 
Scr. sacra vel ipsc ChrislHS, cui haec tribuuntnr 
natus est homo, inanebit homo, nec, qua homo, 
Deus liet. 

προθεραπεύε ι τήν άκοήν, ΙΗ, 34, rem molestam 
propositurus, excusalionem prsemitit, et explica-
fionem. ποοθεραπεύε ι τήν άκοήν , μέλλων κατηγο-
ρείν, III, 166, grata orationc et laude eos demul-
cet, lenit, parat asperioribusaudiendis amice. 

πρόθεσις , III, 728, mens, consilium. προθέσεως 
τ ή ς έξ ού κα\ τή ς δι 1 ού, III, 127 cxlr., prapositio-
nis : ού pleonaslice, de tnaleria subjecta, addidit. 
προθέσεως , III, 878, sensu, animo, qua fidcm Nic. 
προθεσει 'όρθή, 111, 744, sensui, fidei orthodox». 
πρόθ-σ ιν , I, 670, e Symm. i . e. έ π ι θ υ μ ί α ν , π ό θ ο ν , 
nempe, ut velimus Deum aliquid facere. πρόθεσιν 
τούτων π ρ ο μ α θ ώ ν , III, 103, quosludio, quo sensti, 
quibus moribus esscnl fmuri. διά πρόθεσιν , III, 
473 extr. preposilionem. πρόθεσιν , IV, 1168 init., 
voluntatem, animum. V, 1125, bonum consilium , 
volunlatem probam. 

προθέσθαι γ ρ α φ ή ν , ϊ , 506 init. obs. 1° med. pro 
activo, 2° pro usitato, ε ίσενεγκείν . Etsi et medio 
Xen. M. S. I, ι, 1, οί γραψάμενοι Xor/ράτην. 

προθεσμ ίας στενότητα, 111,1050, poiestesse tem-
poris medii, non termini, ad quem : sic στενότητα 
melins q ι l ad ra l .πρoθ^σμίαv έ π ι μ ε τ ρ ο υ μ έ ν η ν , II, 851, 
συντέμνει , ibid. yid. συντέμνει , προθεσπίςε ιν tribui-
tur senioribus fausta precantibus Boaso, I, 552, 
non, quo vaticinali sint, sed quod oplarint, quae 
deindc evenerint. 

προθεωρ ίας ού δείται θ ε δ ς , I, 24. 
προθήσειν θηρ.Όις βοράν, II, 561, abjecturum, 

relicturum. 
προθυμ ία έφέλκεται τήν χάριν τού Πνεύματος . 

ΗΙ, 677, προθυμ ία πυρσεύειν τήν χ ά ρ ι ν , ibid. π ρ ο 
θ υ μ ί α : , I, 774, expl. ipse, συντόνου κα\, σπουδαίας 
e 'V iC»—προθυμία κ α τ α σ φ α γ ε ί ς , vid. κ α τ α σ φ . — π ρ ο -
θυμίαν τών ευχόμενων, I, 655 extr. ardorem, desi-
derium alacre. π ρ ο θ υ μ ί α ν δ ιατήρησον τ ή χ ά ρ ι τ ι , 
III, 680, ut ea semper et diligenler utare. π ρ ο θ υ 
μίαν εύρίσκων θ ε δ ς , αύξε ι ταυτην διά τ ή ς χάρ ι τος , 
III, 457. 

προθύροις (έν) ή τ ι μ ω ρ ί α φανήσεται , Π, 756, pro-
pe «rit, mox erumpet. 

π;,οΐδωμεν, Η, 667, consideremus pra3dicta, au-
diainus. 

προ ικψα γ ρ α μ μ α τ ε ί α , Π, 13, dotale instrumen-
luin, labute; i . e. lex, paclum. προ ικψου γ ρ α μ μ α -
τε ιου , IV, 1066 extr. προ ικώων (a προ \ξ , vel" 
π ρ ο ί ς , dos) γ ρ α μ μ α τ ε ί ω ν , I, 172, libelli, labnlae, 
(instruincnli) dolalis, quo matrimonium conlrahe-
retur et firmarrtur. 

προ"ίιταται , II, 1175, pro π α ρ ί σ τ . videlur, pro-
baiur. 

προκαθημένη τής Α φ ρ ι κ ή ς , Η, 1463, Cartbago, 
capat Africas marilim.T. προκαθημένη τή, : οίκουμί*-
νης . IV, 1187, Roma, III, 8,160. προκαΟημένην τ ή ς 
Λιβύης Καρχηδόνα, 1, 1106, capul regionis, v t l , in 
prima ora Africre et Libya» sitam. 

προκαθ ίσας οικουμενική συνόέω, IV, 1184, pro 
genilivo : nisi fuit, προσκαθίσα: . Nam πραςα ι ibi 
non tanlum ββ ί τού προκαθίσαντος , sed omnium. 

προκαλινδόμενοι, III, 1113, pro ούμενοι. προκα-
λινδόυμένους τών θηκών, I, 905, veneranlcs corum 
eepulcra. 

προκαλύμματος σαρκδς , IV, 877 init., humanse 
naluraGhrisli . π ρ ο κ α λ ύ μ μ α τ ι σαρκδς. IV, 22 cxlr., 
OSUS est Chrisms, Deum sc adspectabilitcr mon-
straitira? άληΟεϊ, quia non ficfa specins aut non 
solida, u l in Vet. Tcstamento. ζώντ ι , quia non pcr 
rein inar.imem, sed in vero animo et corporc v i -
vcnlc. προκαλύμματ ι φύσεως θε ίας , IV, 422, non 
HStis est corpure Christus : clsi fuissc κ α τ α π έ τ α -
• μ α , ipse alibi dicit : non lamen eo consUio as-
sumptum, vt csseL 

GR/ECUS. 1100 
προκατε ιλ^φε ι , ΠΙ , 1259 med. redundat π ρ δ , qu:a 

praic. π ρ δ τής έ μ ή ς άφ ίξεως . 
προκείμενον α ύ τ ω στέφανον, Η, 88, \mpos\tamy 

quam geslet, coronam, έπ ικε ίμενον ς. προκε ίμενων 
έν τοίς μυσττρ ίο ι ς σώμα άνθρωπου , IV, 1280, C y -
r i l l . πρόκε ιτα ι (vel πρόσκε ιτα ι ) var. cum π ρ ο ε Τ -
τ α ι . 
^ π ρ ο κ λ η θ έ ν τ ε ς μ ά ρ τ υ ρ ε ς , IV, 700 init. 

πρόκλησιν προσφέρων, IV, 1144, provocans, m-
vitans. 

π ρ ο κ ο μ ί ζ ω μ ε ν , V , 1027, coromemoremus, rec l -
lemus. 

προκοπή ν (κατά) έξ ανθρώπου θεδς , IV, 66, nnn 
factus Chrislus. Ampbil. κατά προκοπήν , venisse 
Cbristum ad dlenilatem apostoli et ponlifieis, d i -
cebant Neslor. V, 50, scil. nt perusum virlutitm 
evcctus esset ad τελείωσιν . V id . p. 52, 53, ct isla 
munera exercuisset ut hoino imbecillus ot humi-
l is. προκοπήν et προκόπτε ιν , quo sensu Nestorius 
tribuat Christo, V, 58. 

προσκόμιον δόξαν, V , 41, aelernnm. 
π ρ ό κ ρ ι μ α , ΠΙ , 883, judicum quorumdam, absen-

tibus et improbaiUibus potioribns. π ρ ό κ ρ ι μ α πο ιε ϊν 
τή ο ικουμένη. III, 950, prcerogativam dare, praVire, 
qiiod sequaiitur omnes, vice oinnium pronuntiare, 
quod lenendum sil reliquis. 

προκυλινδούμένος άε\ τών ειδώλων, III, 987, col-
tui eorura addiclus. 

προκύψαν ύδωρ, II, 1039, erumpcns. 
προλαμβάνε ι ς τ ά ς α ι τήσε ι ς , I, 995, φθάνε ις facia 

rosala, antequam rosemus. προλαβόντι χ ρ ό ν ω . Π , 
603. προλαβόντων, Η, 44, qiii anle re fuerunt. 
προλαβών ! φ η , II, 986 cxtr., antea, supra, in iis, 
quae ante posuimus : apud Jerem\amy cum jam Eze-
chiel tractettir. προλαβούσι τά έσόμενα βεβα ίωση , 
Π, 1461, per ea qucc priTpcosserint, anie acta. προ
λαμβάνει τήν διαίρεσιν ό τήν ενωσιν λαμβάνων . V , 
15, ponit, intelligit, relatum antea fuisse : setzt 
voraus. 

προλάμπουσιν αρχ ι ερέων , IV, Ϋ252, inter ΠΙο% 
ipsi talis : non prae illis, quasi alii . 

προλεαίνειν τ ά ς άκοάς ε ύ φ η μ ί α ι ς , III, 474, prins-
quam severiora proponat. προ)εα(νων τήν άκοήν , 
l l \ , 265 init. per laudcs, ante.quam doceret et or-
geret, ob qua? negala rcprcbensurus esset. π ρ ο -
λεάνας τήν άκοήν, III, 167, ubi dcmulsit, acerbio-
ribus audiendis composuit, quo milius accipercn-
tur. 

προλέγε ι , siropliciter, sine accus. rei, I, 1091, 
in sn ppl. 

προλήνιον, I, 650, ecclesia Vet. Testamenti. 
πολήψεις έ ξ η π α τ η μ έ ν α ς , IV, 759. προλήψεως 

δίχα , IV, 4, nulla occupala opinione. προλήψει , IV, 
512, errore. πρόληψιν, IV, 717 init. Epiciiri , ad 
πίστ ιν refert T h . 

πρόλοβο: avium qtiid? I, 180. 
π ρ ό μ α / ο ν μαρτύρων Στεφανον, IV, 207. 
π ρ ο μ α θ ώ ν , ΗΙ, 103, Deus, προίδών προγινώσκί·»ν. 

Mclonyiriicc, nulla ηοΐιοηαdiscendi aut cnmperiundi. 
προμηθε ίας ουδεμίας απολαύοντες , II, 10*8, im-

p i i ; scil. qua pii fruunlur, ad sapientiam ct vir in-
lem, fc l ic i la tcm quoque veram ; cmpbasis. π ρ ο μ η 
θείας , II, 1116, auxilio. π ρ ο μ η θ ε ί α ς ουδεμιάς π α ρ ' 
έμού τεύξεσΟε, 11,1350 in i l . , auxilinm. Neque enim 
providenlia cessabat» προμηθε ίας έ γ ύ μ ν ω σ ε , III, 
25 benigna scil. aiqne auxiliatrice. π ρ ο μ ή θ ε ι α ν 
θείαν, II, 1566, benelicia, commoda eximia. 

προμηθούμεθα τής υμετέρας o to^p i ac . III, 290, 
aposlolis Iribuit. προμηθούμενον ύπό σου λαδν, I, 
1558. 

προνοίας ουδεμιάς ά ξ ι ώ , II, 1337 init. aoxilio. 
πρόνοια non cessabat. προνοίας έγύμνίυσα αύτήν Τ 

11, 1601 init. bonigna sti l . non universa vol com-
iniini. προνοίας έ μ ή ς αξ ιώσω τδν Ίούοαν, II, Ι β ο ί , 
peculiari, beiieiica, tulanlc. προνοίας έγυμνώΟη-
σαν, III, 27, non omnino, sed bcnigna ct bcnetica, 



1101 INDEX GIUECUS. 
qux a flagiliis revocaret. πρόνοιαν αγαθού έποιείσθε, 
ft. 1588. 

προνόμια, Π, 1604, partes pnecipuas, pra caBleris, 
Iionoris et commodorum, εξαίρετα, προνόμια πό
λεως, III, 1053, ηιοχ expL ήγεμονίαν, ui prima 
omniuni foret. προνόμια χρόνου, IV, 415, corpori 
dedit Deus, creando anie mcnlem. 

προνομίοις φύσεως τετίμηνται, III, 438, necessi-
tudines naturales. 

προνοούμενος δ:ικνύναι, III, 733, volens. 
προξενεί σωτηρίαν ταις ψυχαίς, II, 1587, pax di-

• ina firmat, spondet, imo continel. in se habet. 
πρόξ-να δυσσεβείας, II, 1358, aliaria idolorum ; 

maleria. αφορμή impietalis. 
πρόξενος, I, 1079, τών βλασφημιών, qui occasio-

nemetmateriam dederim, non mea quidem culpa, 
sed quia tu mc non juvcris. πρόξενος βλασφημίας, 
1, 1451, occasio, maleria. πρόξενον ασεβείας, I, 
535, αφορμή, materia. πρόξενον τ ή ; τών ουρανών 
βασιλείας, IV, 1162, vocat άδικίαν illatam et tole-
ratam. 

προςενούσ·. τήν σωτηρίαν οί κίνδυνοι, 111, 450, ar-
roganlius diclmu. 

προοίμιον, I, 1008 init., inilium. II, 652, 1541 
extr. I, 1120, iniiium Psalmi, primo dicla. IV, 37, 
quae ante dixeral. προοίμιον θαυμάτων, II, 251, 
eleganier, primum. προοίμιον Scr. eacra? dicitur 
civaiio muiidi, I, 2. i . e. prima pars. προοίμιον 
Psalini, I, 1123, initium, prima verba. Nil enim 
pr#fatus. rem ipsam stalim orditur. προοίμιον 
στοοφητείας, II, 1594, inilium. προοίμιον πζραι-
νέσεως ανέλαβε, III, 426, cohortationem repeiit, 
ab inilio proposilam. προοίμιον θανάτου γήρας, IV, 
605, eleganlissime. προοίμιον αποστασίας, IV, 
4115, pneludium, indicium, molimen, accessio-
nem. — τ ή ς προφητεία:, II, 1454 init., in princi-
pio. Nullum enini est exordium, aut pnefatio. προ
οίμιον τής οίκονομίας ό τόκος, V , 1160. προοιμίω 
των Πράξεων, IV, 119 inilio Actor. apost. IV, 452. 
προοίμια τ ή ; διδασκαλίας, II, 353, inilium, primam 
docendi operam. — αποστόλων, II, 1504, prima 
doctrinac significalio. — παιδείας, III, 626, inilinm. 
βασιλεία:, 111, 952, — τού κηρύγματος, III, 1115, 
prima tempora, inilia. — Ευαγγελίων, IV, 105, 
mii ium, cap. ι ftlatth&i el Jo. — αποστασίας, IV, 
1275. προοιμίοις, IV, 309, initio gerendi muncris. 

προπάτωρ Λιβύων Χάμ, II, 1004, auctor. προ-
πάτορος, 111, 906, ibi pro patre ct parente cujusque 
positum videtur : dicit enim : έκαστον τών τικτο-
μένων έλκειν. προπάτορα χούν, II, 1568, lerram, 
unde ducii eslis, in Adanio. IV, 576 unde omnes 
or l i . 

προπηδώντα τόλμη Ορασυτέρα λέγειν, III, 900. 
προπόμπιος τιμή, III, 802, comilandi officium. 
προ^ηθέντα, III, 534, Apostoli verba, ante me-

morala, posiia. 
προνοήσεις έδιδάχθη, 11, 1188. aut metonymice, 

pro rebus ipsis fuiuris : aul έδιδάχθη, ponere, ede-
re jussus esi. πρό^όησις έσται, II, 308, άντ\ τού τδ 
προρόηβέν γενήσεται. 

«po/J^ifov άνασπασαι, III, 429, iubet τδ πάθος. 
πρ',ς, contra, I, 176, et in titulis libb. ποδς A l -

γύπτω, τή πρ. Αίγ. Άλεξανδρεία, IV, 361, ιη 
JEgypto; extrema quidem. πρδς' άταξίαν τούτο 
ήγησάμενοι, III, 989, scil. συντείνειν, facere, per-
linore; unde el πάλιν, novum specimen allaturus, 
addit. Ni l ergo opus, μικρδν, vel ολίγον inferre; 
vel ob πάλιν et καί. πρδς εαυτούς συνηθροίζοντο, 
111, 805, soli per se, separati a reliquis, proprium 
inter se conventuin agebant. πρδς εαυτούς έποιούντο 
συ/όδου:, ΙΠ, 840, inter se, semoli ab altis πρδς 
β-δν υποσχέσεις, I, 338. πρδς θεδν αγάπη, ΠΙ, 1501. 
πρδς τήν θεοσέβειαν υμών — τδν — έπίσκοπον τώ 
Ιδίψ τόπω παρασχείν ποοήρητο, 111, 825. Si πρδς 
τήν θεοσεβ. ύμ. est, vobis : ponitur pro dauvo, el 
redundat, ίδίψ τόπω. Sed esse potest : ut pelebal, 
vulebat pieiaa vesira. Unde ei mox vocai εύχήν. 

πρδς όλίγαις ήμέραις τριών μηνών διελθόντων, Π· 
675, inverse pro, ολίγων ήαερών πρδς μησ\ τρισί. 
πρδς ούρανδν κα\ γήν μερισθέντος δ*νδρου, V , 100. 
πρδς ούς εΓρηται ή προφητεία, I, 986, i . e. περ\ ών, 
deqoibus. πρδς τδν πέλας άγάπησιν, 1,1018, pro είς, 
vel gcnit. πρδς τδ — τυγχάνειν, IV, 153, forte leg. 
τψ, praetcrquam quod — est, vel, cura e diverso 
— sit. 

προσαγάγωμεν τήν έρμηνείαν, Η, 88, afferamus. 
προσαγαγών ερωτήσεις, 11, 1075 exir. 

προσαγγείλαντες, ΙΗ, 938. 
προσάγοντος εύφημίαν έκάστω, Π, 96 exlr. sin-

gula laudantem. 
προσαγορεύει πορνείαν, II, 1389, intelligat; quia 

f raemitlit τίνα· aut hoc est pro τί . ποοσαγορεύε'ν, 
, 124 (immundos leprosos), non quod essenl; ute 

seq. palet. προσαγορεύομεν, IV, 1152, saitilaoius 
littens. Nuspiam ita subscribit : sed hic asserit 
sibi suieque comrounionem episcopi et ccctut 
Alexandr. ut catholicus. 

προσάγω, έμαυτδν τή σή προνοία, Η, 497, trado, 
commendo, per preces. 

προσανέχων οίκοι βιβλίοις, IV, 369, προσεχών, 
incumbens. 

προσαπήρεισε τδν λογισμδν τψ σώματι μόνψ, IV, 
364, ascripsil. 

προσάπτε ιν βλασφημίαν τώ δεσπότη, II, 856« 
qs. conciliare, movere, occasionem dtare, ut alii 
impie dc eo loqtiantur, προσάπτοντες, IU, 1074, 
legilur α. 4 pro προάπτ. 

προσαρμόζοντες, IV, 4, adjicientes. 
προσασ^οληθήναι, III, 1029. 
προσβάλλειν πίστει τοίς νοητοΐς, IV, 712, fide 

arapbcli, fide iis assentiri, fide ea Iraclare. 
προσβολής πυρδς, I, 1516, eleganler, cum ignla 

Iambit, appeiit. προσβολήν τής αμαρτίας ούκ έδέ
ξατο, I, 890. probibuit, se a peccato contamioari: 
imo, non poluit, ούκ ήνέσχετο. 

προσγινομένην , IV , 548 extr., ορρ. ού προσ-
ήκουσαν. 

προσδεδεμένος τή ποδοκάκη, I, 1454. 
προσδήσας αγχόνη τήν δέρην, I, 965, dc Juda. 

προσδήσας, IV, 28(>, suse sectoe adjuivgens. 
προσδιαλεγόμενος, II, 1598, 1600, pleon. 
προσδοκήσαντας περιέσεσθαι, II, 507, scil. in re, 

quam ipsi molirenlur. προσδοκήσαντες κρατήσειν. 
Η, 984, in re, quam ipsi facerent ct su&ccpissem, 
et per illam. προσδοκήσσντος συγκαλύψαι, 1, 1490, 
non dicilur proprie de eo, quod ipse faclurus l ibl 
videaris. S«c et p. 706, πρ^σδοκήσαντας λαβείν 
πόλεις. 

προσδοκία εθνών ήνΟησε, IV, 452, Messiara νο-
Disse. 

προσδοκών — είσιέναι, ΗΙ , 906 , sui scil. consilil 
et facli successum. 

προσδραμείν τή σωτηρία, III, 444. 
προσεγγισμδν,'IV, 151, iiaiurarum ln Cbristo 

non improbat Greg. Nyss. 
προσέόραμεν τψ γάμψ, cupide invasit conjugiura, 

occupaviu 
προσεδρεύειν τοίς σοίς χείλεσι, Η, 92, altendere 

loquenlem. προσεδρεύειν είδωλο;ς , Η, 98 , colcre 
ea. προσεδρεύειν τή διδασκαλία, III, 660, h. 1. pas-
sive, ob adjectura , άρύεσθαι, e l expl. έντρεφόμο-
νος. προσεδρεύειν αύτψ, IV, 286, adbaBrere, parcre, 
credere. προσεδρεύειν, IV, 560init., adba?rercDeo, 
semper ad eum respicere et confugere , enm DOO 
offendere, sed observare et colere; Ita vivere , ut 
conGdere el possis. προσέδ^ευον τή δουλεία τών 
δαιμόνων, II, 561. προσεδρευσει θείω νεώ, IV, 458, 
ώς θεδς, prxsidebit, illud occubabit,' lusidebii. 
προσεδρεύων τψ θ ε ψ , 1, 174 , colens eum , con-
leniplans, imitaus. προσεδρευόντων Ιατροίς, IV , 
720, iis ulentium, parenlium. 

προσεδρία τού θεού, II, 825, ία Sabbalo. προσ-
εδ^ία προσευχής, 111,1258. 

πρόσειπε, 111, 754 init., salula. προσειπων χα£»> 
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p i , 191. δ·;ομά£ων, πρ' .σαγορεύων , προσε ιπών , 111, 
459, rfe iis locutus, salular i jussis illis : et G0 in i t . , 
ά π δ π ά σ η ς τ ή ς οικουμένης προσεΐπε , ex omni l e r -
rarum parte salntem i is nunl iav i t . 

προσειχε τή δυναστε ία , I I , 250, c u r a v i t , verltus 
est. 

προσεκύνησαν άνθρώπο'.ς άνθρωποι , V , 1030. 
προσέλαβες ί π ι σ τ ή μ η ν , II, 909 , έλαβες, έ μ α θ ε ς . 

Rediiadat πρός . 
προσεληλυθέναι έκ τ ή ς ουσίας , IV , 144 extr . pro 

ποο-λ . Obs. c l F i l i t i m d ic i progressum ex ουσία 
Pa l r i s . προσεληλυθότας τ ή χ ά ρ ι τ ι , i l , 228 , c re -
dcntes. 

προσελθούσι τ ή π ίστε ι , 11, 990. 
προσεμαρτύρε ι τ ή λ α μ π ρ ό τ η τ ι τού Βίου, III, 676, 

rcdundat πρός . προσεμαρτύρησε δύναμιν , III, 690, 
redundat π ρ ό : . προσεααρτύρησεν αύτοϊς τήν γ ν ώ 
σιν, III, 215. 

προσενέγκατε τήν μετάνοιαν, II, 500, m i h i , Deo, 
graiam. προσενεγκειν τήν έπιστολήν , III , 526 , 
oslendere, legendam concedere. προσενεγκειν τ ή 
Σ: :? .ρτητήν στρατ ιάν , I V , 919 extr . , adducere, a d -
lnovere. προσενεγκειν όρκους , III, 1147, jurare 
]u*sum, atlaclum in verba, qiue pra?iret. προσενεγ-
κούσα ούοεν τής η μ ε τ έ ρ α ς φύσεως τ φ σαρκωθέντι 
θ ε ώ , I V , 40, Mar ia , ex bacrct. bypolbesi . 

προσενηνόχαμεν π ί σ τ ι ν , III , 4 2 2 , quasi munus 
D e o , cum fieremus Chr i s t i an i . προσενηνόχασι θ ε ώ 
τήν τής αληθείας έπ ίγνωσιν , I, 1206, ct mox : προσ-
ε ν ε γ / . ά ν τ ω ν τήν δικαιοσύνην. Sensus est, ut p ro-
1 »;Jri Deo per baicstuduerint . προσενήνοχε, IV , 474, 
stiasit, commendavi l , ostendit. προσενήνοχε φ ά ρ 
μ α κ α , II, 500 , conimondabat, adbibcre vnlebat. 
ποοσενηνοχόσιν όμολογίαν, I V , 747, qu i cdidcr i t i s , 
ubgclcgt liabt* 

προσ ίπα ι ζον τούτοις , I V , 903 in i t . inlel l igas q u i -
•dcin, hocc i r r ideban l . A t pene melius, quia πρδς 
non ita adhibetur, e n . 3 9 , προσέπτα ιον . Sed 
c u i m non urgendae prseposiiiones. 

ποοσεπενόησε, I V , 559, pro altero invenit , e i 
al iud quid s u b s t i l u i l ; a u l redundat πρός · neque 
^ n i m et a l tc rum rot i i iu i t . 

προσεριστή, II, 1032 ex l r . redundat πρός . 
π ρ ο σ ε ^ ί φ η σ α ν , II, 186, ο ρ ρ . προσελήφθησαν est 

pro* ά π ε ^ ό ί φ η σ α ν . 
προσερωτήσατε πάλ ιν . IV , 1240, pro s impl i c i . 

προσερωτήσομεν, IV , 638, rcdundat π ρ δ ς , et pro 
eimpl ic i ve rbum v a l e t , quia jam pnecessit π ά λ ι ν . 

προσεσωσμένη τούτοις , I I I , 304 , δόξα apostolo-
r u m ; obscure d t c tum; mel ior altcra lec t io ; προσ-
ε σο μ έ ν η . Debebal sane, προσούσα· sed quia duralu-
ram d ix i t , eo futurum posuit. AJterum i l lud s ign i -
ficct, servala i u p c r p e l u u m , mansura in i l l i s , d u -
dum firmala. 

προσετάχθη Ι ε ρ ε μ ί α ς , I, 1091. προσετάχθη , I I , 
527, de persona, jussa, nou de re impera la , 1030. 
— 11 ,1409 , cura noniinat. pers. προσετάχθημεν 
κ ρ ί ν ε ι ν , Ι Ι Ι , 194. 

προσευχή τήν ύμνωδίαν έκέρασε, I , 1454. προσευ -
χήν παραοιοού : · v i d . π α ρ α δ . 

προσέφερε δ ιδασκαλίαν , I, 2 , πρ^σοίσομεν λύσιν, 
i b . utrobique pro προφέρειν , ut ρ . 3 e l saepius. 
προσέφερε χρησμούς , II , 563, pro προέφερε , cum 
accessoria nolione loquendi lantum : ο ρ ρ . e n i m , 
Ι γ ρ α ψ ε . προσέφερεν εύλογίαν, I, 19, ded i l , imposui t . 
προτέφερον τ ά σ υ γ γ ρ ά μ μ α τ α , I V , 3, legendos de-
btinabant l ib ros . 

πρόσεχε αύτδν, I V , 142, pro α ύ τ ω . πρόσεχε τ φ 
όμόζυγ ι , I V , 6 1 5 , uni iidelis mane. ' πρόσε / ε ήμ ιν 
Ισοτ ίμως , V , 1004, pari honore nos dignare, co lc . 
προσέχε ιν , I, 601 cx t r . , 612 med. , studcre, delecta-
r i , oc tupar i semper, legere, c anc re , i raclare r em. 
προσέχειν μετανοία, I; 637, sludere, curare, men-
lem mulare. — μεταμέλε ια , IJ, 4394. — έ π α γ γ ε -
λ ία ις , II, 1447, in te l l igcre , ' spcclare , respicerc, se-
qn i . προσε*χομεν, 111, 4107, π ιστεύομεν . π ρ ο σ ί / ο ν τ ε ς 
ε ίδώλοι : , I , 871 extr, , videnles, rcputantes; quana 
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s in l n i h i l i . προσιχόντων μύθοις , I I , 1018 , fidem 
habentium. 

προσηγόρευσαν δημηγόρον αίσχρδν κ α τ ά Χ ρ ί 
σ τ ο υ , III , 9 8 9 , ipsi i l l t scelerati non ita a p p e l l i -
r u n t ; si vera lec l io est, s ign. const i tuerunt , π ρ τ ύ -
βάλοντο. προσηγόρευσε γ ά μ ο ν κα\ συνάφειαν, III , C9, 
Paulus fidem : sane nusquam sic appellat, rena po-
nit , a l i is vocabnlis. 

ποοσηγορία , V , 983 in i t . legenduai προσηγορ ία , 
dativo, e l i n t c l l . per appositionein. προσηγορ ίας 
Παύλου αξία, III, 159, salutalionc per e i i s l o l a m 
mandala. προσηγορία Χριστού, v i d . Χριστού , π ρ ο σ 
ηγορ ία τού Ι σ ρ α ή λ , ΗΙ , 117, ά π δ τού Ί σ ρ . , ut s im 
e populo Israelis. προσηγορία τού θ ε ο ύ , III, 1125, 
nomine Dei p ronun l i ando , * eumque invocando, 
contra serpenlem. προσηγορίαν , III, 1132, ut tno 
nominc interposito abutanlur . προσηγορίαν , C h r i -
st i , δή ή ς , r e l . IV , 1273 in i t . , ei noin in i I r ibu i t 
omnia , qua; fecerit C h r i s t u s , per i l l ud nomen fac-
ta, d i c i t ; i . e. per eum, qui geral boc nomen, non 
habiturus , n i s i facere vo lu isse t , fecissetque, q i i * 
indicarentur i l lo nomine. Metonvmia, et i n sacris 
l i t l e r i s intel l igenda, ubi nomini Christi v is t r i b u i -
t u r ; etsi ib i personam sjrpius nolat . προσηγορ ία ι ς 
ταύτα ι ς π ιστεύων , III, 1276, quia credis i n Pa t rom, 
F i l . et Sp i r . sanctum, s c i l . nomine et invocationc 
te sano. 

προσήκατο δίψαν , δάκρυον , I V , 1 4 6 , C h r i -
slns , qua humanam naturam accidere s ib i con-
cessit. 

προσήκει , III, £ 3 3 mod. , necesse c s l . προσήκει 
μοι είς καιρδν, IV , 776 επε ισι , subit, i n men lcm 
veni t . A l i o n u i rednndet είς καιρόν, προσήκεν ίστο-
ρ ία ι ς , I, 603, ad cas referretur, de i is d iccre tur , e l 
expl icandum esset. π ρ ο σ ή κ ο ν , viperai non fuit 
Paul i corpus, 1, 20, j. c. non debuit, nec polu i t 
v t i lnerare ; quia s c i l . d ic i t , peccalo eura vacarse : 
es war niclit (iir sie. προσήκοντα σοι, II, 868, q u » 
habos. προσήκοντα κ α ι ρ δ ν , III, 53G, tempus a Deo 
dcs i ina tum, quo permissurus sit . προσήκουσαν κ η 
δεμονίαν τού Ισραήλ ποιούμενος, II, 1458, Deo s c i l . 
προσήκουσαν , quasi mcr i t i Isracl i la i . Certe s ign. 
promissam, oeconomin sua dignam. 

προσηλώθη , III, 896, asscclabalur , perpetuo i b i 
agebat. προσήλωσα αυτούς π ρ ο σ τ ά γ μ α σ ι , Π, 829, 1* 
molestis, 2° perpeluo servandis. προσηλώσας τον 
νούν τή τού ΘΞΟΟ μ ν ή μ η , III, 1236. προσηλώσας άλυ-
σιν π έ τ ρ α , III, 1271, a i f ix i l , d e v i n x i l , befcstigeL 
προσηλώσθαι τοις έπ ικήρο ις , III, 312 ex l r . 

προσηναγκάσθη , I V , 738, pro s i m p l i c i . προσ-
ήνεγκα πολλοίς τδ δ ι ή γ η μ α , III, 1243 i u i l . προσήνεγ-
κεν εύλογίαν, I, 246, videtur ρΓΟπροήνεγκεν .—προσ-
ήνεγκε τήν άπόφασ-.ν, Ι> 508, άντί τού προήνεγκε . 
ποοσήνεγκε τδ μέτρον, II, 10 i0 , pro προήν . pojutf, 
coramemoravit . προσήνεγκε νόμον τοίς μαθηταΤς, 
III, 154. προσήνεγκε γ υ μ ν ή ν διδασκαλίαν, III, 543, 
P a u l u s i n Epis lo la ad Hcbr . u l nonponcret nomen 
suum,ncque apostoli dignilatom pra?scr iberel^pca-
ήνεγκε π ίστ ιν και ά γ ά π η ν , 111 , 642 , v i d . συνεισ-
ήνεγκεν , i b i d . προσήνεγκε μοι πολλά τών δ ι η γ ή μ α 
τ ο ς , III, 1173. προσήνεγ/ .εν ή μ ί ν , I V , 1253, oslen-
d i i , exprcssit . 

προσήρμοσε (Paulus) τήν προφητε ίαν τ ώ Σ ω -
τ ή ρ · » I» 1298, de eo exp l i cav i t ; directo qu idem. 

προσΟήκην, I V , 157, nec divina3 per huroanam 
neq i t eba i c naturae per i l l a m , factam d i c i p a l i l u r 
A lbanas . 

προσθήναι , IV , 1309 extr . , pro προ3θείναι , lapsu 
forle. προσΟήσο; τ ή σ υ γ γ ρ α φ ή , III. 955 in i t . pro 
ένθήσω, ut 939. προσθώσι τ ώ — θ ε ώ , 1. 524, s c i l . 
εαυτούς , applicaront scse ad* Deum : au i supple, τδ 
π ρ ά γ μ α , την νίκην , ab eo e x s p c c i a r e i u , c i t r i -
buerem. 

προσιόντες ό ρ ε ω κ ό μ ο ι ς , καθ ικέτα ι ς , σ τ ρ ζ τ : ώ -
τ α ι ς , ΗΙ , 1279, s c i l . σύν · v e l , ut v e n i r ^ n l con i i -
tanlibus i l l i s , ut principes , v c l , u l porindc , a'que 
i l l i , m i s l i i l l i s , vcnerint ad Simeonezn. 
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προσιστδρησεν Ιτερα, IV, 208, praeter narrata ab 

aliis. 
πρόσκαιρον Υίδν, III, 993, Ariani Christum ponunt 

noo aeternnm. scil. anterius. Alioqui πρόσκαι
ρον fi?iem monslrat, h. 1. initium. 

προσκείμενον παλλακίόι, III, 1181. προσκείμενα 
έν τοίς Εύαγγελίοι ς, I, 736exlr. ρι*οπροκείμ.—προσ
κείμενα λογίοις ούτε προφητικοϊς , ούτε αποστολι
κούς, III. 898 init, coiigrua , aut in iis κείμενα, 
posila, invenienda. προσκεΐσΟαι, III, 20 extr. pro 
προκεΐσθαι. προσκεΐσΟαι τά θεία, Π, 1300 pro προ
κεΐσθαι, palere, explicari, cod. n. 43 προκ. πρόσ-
κεται, ), 730, pro προκ. bic lamen verli po^sil : 
addiia sunt. 

προσκληθείς ύπδ τής χάριτος, III, H2G, ad eam-
dem τελειότητα asceticam eveclus. 

πρόσκλησιν διαβόλου, III, 1226, tenlationem vo-
cantis eum et sollicilantis ad miraculum temere 
edendum : pro πρόκλ. 

προσκομιδή τού παιδδς, II, 157, cum filium Isaa-
cum immolare juberetur. 

προσκομίσης τψ θυσιαστηρίω, IV, 145, vid. με
τά ποίησιν. 

προσκορής, 111,216, laedii plcna, cffeclrix. 
προσκτώμενοι ειρήνη ν, I, 1479, pro simplici. 
προσκυνεΐν a λατρεύειν dislingu. I, 149, illud 

corpore, cxterne, tieri dicitur, lioc mente el af-
feclu, inlerne. Noiabile sane. προσκυνεΐν cum ac-
cusal, I, 177, l ign .8 ; 165, 1. 12. προσκυνεΐν τούς 
θεράποντας, II, 1100 extr. pro dalivo; el hyporbo-
lice dictnm de niinislris Dei, quoad Dcus cfficere 
dicilur, ut illud fiat. προσκυνεΐν εαυτούς είρην.κοΐς 
γράμμασι, III, 962, προσειπειν, sahilare. προσκυνεί
ται, IV, 126, SymboJa Eucharislica, in usu ipso 
Eucharisliae, ob societalcm cum corpore et sau-
guine Cliristi. 

προσκυνητάς άποφήναντι τούς πολεμίους, 1,1500, 
de Chrislianis : arroganler salis : nisi supplere H -
bueril ,6ooj. προσκυνητή; σκέψιν, III, 883, nixam 
verbo Dei, veram, obscrvandam, divinani. προσκυ-
νητού νόμου, III, 82ο. 

προσλαμβάνει ψυχής, V, 1092. προσλαμβανόντων 
ύμίν λυπηρών, 111, 529 init., cod. προσβαλλόν
των. 

προσλήμματος , μετά τού, γεννηΟήναι, IV, 1047. 
Christum Deum, proiiteltir Theod. cum nalura hu-
mana, προσληφθειση. Jungi potest, et γεννηΟήναι 
μετά τού πρ . et θεδν μετά προσλ. i . e. θεάνθρω
πο ν. 

προσληφθε\ς δρκω, III, 1241. προσλήψεται 6νη-
σιν, II, 1336, pro simplici, λήψεται. 

πρόσληψις σαρκδς , V, 2. κατά πρόσληψιν δού
λος, II, 1000, propter assumptam humauam na-
luram. πρόσληψ.ν σώματος, IV, 372, suslulil E u -
tycbes. 

προσμαρτυρεΐ 'ϊώσηππος ταύτα τώ προφήτη , Π, 
1304, rem ila narrat, ut pateal, prredicta evenisse. 
προσμαρτυρεί αύτώ γνώσιν, III, 217. προσμαρτυ-
ρησαι δύναμιν τή είκόνι, V, 1064. προσμαρτυρών 
Ισχύν αυτή, II, 1191, pro simplici , sign. tribuens, 
προσμεμαρτυρήκατε, II, 507, pro simplici. 

προσμένοντες νίκην , IV, 659 , in re , quam ipsi 
faciaot. προσμίνοντες τούς αιωνίους στεφάνους, IV, 
915,marlyribus morluis i r ibu i i ; scil. usque ad άνά-
στασιν, et publicam άνά^ησιν, et qua corpus. 
Nam animos inlcrea felices, nec scnsu carere, d i -
xerat p. 911. 

προσόδου φοράν, III, 1150, u l vir i sancti pro-
deanl, velut reditus Ecclosiai. 

προσοικειών αύτώ τήν πόλιν, II, 123<>, junclani ei 
significans, commendans. 

πρόσοικοι Αιθιόπων, ϊ, 586, non qui bis essent 
vicini, sed ipsi jEtliiopes, i l l i (rcstrictive), qui 
yiciniores essent Arabibus, vel Judaiis : certe cx 
ipsius opiniono, ut coloni eo deducti, p. 575. 

προσοΐσαι, 895. προσοίσω σοι, IV, 48 in i t . pnele-
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gain. προσοίσομεν άνθρώποις τήν διήγησιν, I, 1171 
init. 

προσομιλείν τώ πυρ>, Π, 1;>28. de olla. προσομι-
λήσαντα θανάτω, IV, 467. Atlic. προσομιλούν τψ 
πυρ\. III, 500, siiifnnonlum. προσομιλών τω πυρ\, 
II, 1343e.\tr., panis cincrieius. ποοσομιλών τώ πυρί 
σίδηρος. IV, 116. χουσδς , 125G.1 χαλκδς , ΐί, 878. 
προ-ομιλούσα πυρ\ άμμοε, IV, 11. 

προσοχΟιεΐσθε άντ\ τού βδελύξεσθε, II, 991, el 
porro expl. boc verbum. 

προσοχθίσματα, τά είδωλα, I, 513. 
προστάξας , variat cum ποοτάξας, ϊ , 24. 
προσπεπλεγμένοιόάκρυσι θρήνοι, III, 996, juncti, 

misli. 
προσπίπτουσι, 111,713 i n i t , oiTcndunlur, calum-

niantur illud. 
προσπλακεΐσαν, IV, 1030, ορρ. γαμηθεΤσαν. Ergo 

illam illegitime; duxit lamcn, cum anlca rem cum 
illa habuissct. 

προσπταϊσαι, III, 1309. Petro Iribuit, non πέ
σει ν. 

πρόσρημα είρήνης δεδωκώς, III, 1171. προσρή-
μ α τ ι , III, 228, i . c. adjectivo, epitbeto. 

προσρήσεως Ιτυχον , III, 159 , salulali snnt per 
litleras. προσρήσεως ούκ ήξίωσαν, 111,1076, non 
gratulati sunt ei episcopatum , non salulanmt per 
litleras ut consortem. προσρήσεως, IV, 1097, quia 
Cyrrhum veneral primum Tbeodor. episcopus, 
pra3sidcm provincise saluiat. προσρήσεως άςιού-
τω, IV, 1151 cxtr. littcns. 

προσρησσόμενον τοΤς κύμασι κτύπον , θαλάσ
σης,* Ιΐί, 996, soniium mnris , qui a flnriibus, per 
fluctus, cum fluctibus, allidcrelnr, sril l i l l o r i . 

προσρίψα·. τoιc κύμασιν Ίωνάν, V, 102. 
πρόσταγμα (θεού) τδ βούλημα, I , 13. πρόστα

γμα, IV, 410. Dei creantis, non est, quippe nil ba-
benlis cui prflecipcrcl; sod voluntas. προστάγματος 
et πράγματος var. IV, 1030, n/83, ilbid aplius τψ, 
κελεύσοι'. προστάγματι θεού, III, 702, permissu, 
sepulrri Cbristi locum puroa^c S P , scribit Constant. 
M a ^ n . quod pularot, boc Deo gralum fore. 

προστάξω, male legitur pro πράξεις, I, 34 (ad 
Roin. VHI, 13). 

προστασίαν άνδρδς έλέσθαι. 11,19.^ mulicres d i -
r m H u r : niox cxpl. κηδεμονίαν. προστασίαν, II, 
1218, popnli, Iribnit arcbaiigelo. προστασίαν ixt\ 
παρά βασιλίδος. III, 787. προστασίαν πατρίδος, 111 , 
1112, opiscopatum in urbe nalali. προστασίας. III, 
8 M . l l o s i i . 

ττροστατεύειν δογμάτων αληθείας, IV, 5, habere, 
proponere. προστατεύοντες καινών δογμάτων, IV, 
729, invrnlores. dofensorcs. προστατεύουσα τού 
λαού, I. 413, arc-τ Inbuilnr. 

προστάτης αιρέσεως . III, 87>0 , defensor : Ιδίας 
αίοέσ. ρ. soq. nuctor, caput. ποοστάτην, 111, 1225, 
vir.i, fieri, voltint ejus babitatorcs, ascetam, ob 

Eecunias tribuli ipsis curalas : quia vie«s non ba-
uerit δεσπότην , sed ipsi fuerinl ejus ΟΞσπόται si 

mul ct γεωργοί. Fecenmt ergo patronum, Schutz-
herrn , non cujus esset vicus , sod qni prppsidprrt, 
causamque apud conv^ntum vel pncsidem lupre-
lur:utbodie niinora passim oppida ct ronciliabula 
servant : v. c. Weis&cnherg, m supcriori Lusatia : 
olim ct majores civiiales. 

προστάττειν, I, 1063, de apostolis, principibus, 
ut vocal: impcrare, et νομοθετείν , qnod nbique 
Iribuit Νονο Test. προστάττεται δ προφήτης , II, 
1587 extr. προσταττομένοις, IV, 746, quibus impe-
ralur. 

προσταχθε\ς. II, 467, de homine. προσταχθέντι, 
II, 741, cui erat proceplum. 

προστέθεικε, προστεθεικώς, τήν αιρεσιν, I, 319, 
ovidentor pro προτέθ. quod c l cod. habcl. προστέ
θεικε νόμον έν 'τοις Ευαγγελίας, IV, 468, pro 
προτέθ. 

προστέθηκα, 111, 1166 exlr. pro προτέθεικσ. π^ο-
στησάμενοι τού τής απολογίας λόγου , IV, 632, ag^ 
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tressi, euscepla dispulalione. προστιθείς έκείνω 
πιιδεύματα , III, 1223 in i l . adhibens , proponens. 
προτείΟησιν έαυτδν άντί τού παραδείγματος, III, 
224, pro πρότιθ. 

προστρέχει, II, 434i, volucres, advolant. 
προστρίβετε έμοί βλασφημίαν, I I , 833- προστρί-

βουσιν άδοξίαν, III, 435. 
πρόσφατον θεδν , Κ Ι , 091 , Christum, ex mente 

Ariunorum. facium Deum, non ceternum. πρόσφα
τον φύσιν, IV, 1216, butnanam Cliristi. προσφέρει ή 
Εκκλησία τά σύμβολα, ϊ, 1597, non Deo, sed ipsi 
sibi, per sacerdotem :consccrat lamen se Οβο,άγιά-
Γουσα, lanquam φύραμα, διά τής απαρχής, pcr 
Chrisltitn : oflVrl se Deo, Rom. xn, virlute corpo-
ris et sanguinis Christi. προσφέρει διήγησιν, II, 
1609 init. pro προφέρει, προσφέρει τδν καρπδν, 
III; 115 init. pro simplici , vel προφέρρι. προσφέ
ρει, III, 224, cibum pnedotriba, permittit. προσφέ
ρει τδν ύμνον, III, 295, canit. προσφέρει ήμας διδα-
σκάλω Χριστώ, III, 579, adducit. προσφέρει -τά 
δπλα, III, 523, nominat, commendat. προσφέρει 
πόνους ή σπάνις, IV, 569, suadet, commendat, im-
ponit, nccessarios reddit. προσφέρειν, pro προφέ-
ρειν legiiur, I, 155, l in . 4, si verum esl, sxgn.adhi-
here. προσφέρειν παραίνεσιν, 1, 913, διδασκαλίαν, 
Ib. cxlr . ύμνον θεώ, ib., et sic passim, p. 914 init., 
προσφέρονται est pro προφέρονται, προσέφερεν τάς 
ερμηνείας, I, 915, pro προέφ. et sic millies. προσφέ
ρειν (πνεύμα) κα\ προΐεσθαι, I I , 1481 exlr. pro 
προφέρειν. προσφέρεται έπ* εκείνων ό λόγος, ϊ , 1450, 
pro προφέρ. προσφερόμενα άνομοίως, III, 895 cxtr. 
evidenler pro προφερόμ. προσφΐρομένην ίδείν, III, 
4254. Coenam sacram. Ουσίαν μυστικήν, post longnm 
tempus cupit asceta. Cur ίδείν ? Neque additur, 
πρσσφ. έαυτω. Ει mox episc. Theodor. dicil : 
προσήνεγκα τήν θυσίαν, non addil, αύτώ, plane, ut 
Missam celebrari, credas. Sed enim αύτώ aliumle 
gupplendum, et ίδείν est μεταλαμβάνειν, percipcre, 
ot ssepius: u l Joan. vm, 51, Οεωρήση, quod sta-
tim Juda?t explicant, γεύσεται. Et sarie prius Deo 
consecrabatur, et solcmnes ritus spcclabat ascela. 
Alibi sane μετέχειν , έσθίειν , πίνειν , de Coena 
sacra ponit, et μετάληψιν , quam cibi el potus 
facil. προσφερόμενον δώρον, IV, 125 exlr. ipse expl. 
panem et vinuni eucharisticum, ante έπίκλησιν , 
consecrationem : quia aflerebanlur ab usiiris cu-
charislica. At supra dicit ca προσφερόμενα ύπδ τών 
Ιερωμένων τψ θεώ , quia scil . sacerdos accipil in 
aitari , et consecrat usui sacro divinilus instiluto, 
priusquam distribuat. προσφέρουσι δουλείαν, II, 
1618, serviunl. προσφέρουσι πεπλασμένην έπιστο-
λήν, III, 501. pro προφέρ. vel sign. oblrudunt, in-
gerunt. προσφέρουσιν, IV, 1225 init., pro προφ. 
docent. προσφέρω σοι τήν έμαυτού ψυχήν, I, 757, 
converto ad lc anhmim : vel, commitio tibi vi 1am 
el salulem meam. προσφέρων τήν ώφέλειαν, II, 051, 
ostendons, commcndans. προσφέρων άπολογιαν υπέρ 
τού βασιλέως , III, 823. προφέρων. προσφέροντος 
δάκρυα τώ θεώ, III, 1194, cum lacrymis precante. 
προσφεράντες τήν σήν κηδεμονίαν ώς ασθενή, I, 
872inil.,ir»ihi objtcienles,exprobranles. προσφέρον-
τας τώ θυσιαστηρίω, προσέφερον, III, 221, impone-
b:\nt allari, in eo cremabanl. 

προσφΟέγγομαι, IV, 1111, in lieorlaslicis, 1115, 
111:». προσφΟέγγομαι σου τήν όσιότητα, IV, 1158, 
litteris ofticiuni libi praesto. προσφΟέγγομαι, IV, 
1103, scribo. προσφθεγγόμεϋα, IV, 1089, in epislo-
la beorlastica : bis. προσφΟεγγόμενος, IV, 1099, 
1100, in heortastica. 

προσφοράν έτέλεσας, IV, 1281, Coenani S. celc-
brasli. Cyri l l . 

πρόσφυξ τοΰ τυράννου, III, 797, polest duci a 
φεύγειν, ob ξ. 

προσφο)νήσας, IV, 1156, verbo assensu*. 
προσχίει — πηγάς, I. 1118. Cod. n. 7 προχεει. 
πρόσχημα, III, 688, 944, pro σχήμα, προσχή ματ ι, 

IV, 1140, σχήματι, babitu. προσ/ήμα:: προσευχής 

προΟεσπί>ν, II. 1149, extr. pro σχήματι. προσχή-
ματι Ίουδαικώ, III, 729, nil aliud csse polest, nisi, 
tnore Judccornm. 

προσωκε-.ωμένος αύτώ, ΠΙ. 255, Cbristo, in a l -
tera v i ia ; propius ci admottis, inlime junclua. 

προσωκο5όμησαν. IV, 779, pro simplici. 
προσωπεϊον. I. 420, eleganter voc.al compositara 

a Naihane fabiilam, qua Diwidis faclum tecte ex-
primcrclur. προσωπεϊον λαβών, III 79. ex eorum 
persona loquens, iis apla in se conferens. προσ
ωπεϊον είς πρόσωπον μεταβληΟέν, III. 1113 i n i t . , « -
mulate morluus vere morluus. προσωπείοις ύπο-
κρίσεως, ν . ύποκρ. 

πρόσωπον (είς) μεταβληΟέν τδ προσωπεϊον, v id . 
• προσωπείου, έν πρόσωπον θεού τε κα\ άνθρωπου, 

in Cbristo, I, 23.'πρόσ<οπον unum, duje φύσεις, ϊ , 
200. πρόσωπον κατηγορίας έγύμνωσεν, I. 508, ac-
cusalioneni direclo prolulit, missis ambagibus et 
fabula. πρόσωπον άποστρίφειν, dc Oco, cxpl. I» 
677. πρόσωπον έμδν άναλαβών, II, 871, propbela; 
Deus dicit : Loquere meo nomine. πρόσωπον υπο
δεικνύει, IV, 620, vid. ύποδεικν. πρόσωπον έαυτψ 
ποιησάμενος, V, 1056, fingens aliquem ex se quae-
rentem : suscipiens ipse paries ipsi objicientis. 
προσώπου σου, I, 729, expl. εύμενειας· at ρ. 730, 
expl. οργής σου καιρώ, έπι τού προσώπου, Μελε
τίου, III, 767, quod* ad Melelium perlinct. έκ 
προσώπου πάντων, έλθόντες, III. 918, vice, pro om-
nibus. προσώπω κεχρημένο:, vid. κεχρημ. προσ-
ώπψ κεχρημένός Χριστού, ϊ , 733, _ex ojus persona 
loquens. έπ\ τά πρόσωπα χωοοΰντα. II, 1639, 
equiiin. in proftlio. προσ(όπων, III, 7G6. bominun, 
viroruin. προσώπων άριθμδς, vid αριθμός, infra 
πρόσωπα dicunhir υποστάσεις, vid. ib. προσώπων 
ονόματα, Η, 1070, τών ανδρών, προσώποις, ύποστά-
σεσιν, III, 1031. 

προσωποποιια, I, 511, non ut person« fingan-
tur, qua? sane vcre fncrc ibi el egere; sed, ut refe-
ranlur gessisse aliquid c i focisse eo ordine, quo 
factum non sit, sed esse poluerit. 

προσιόχθισα, προσόχθισμα el ποοσώχθισε, expl. 
II, 719; I, 513.850. ' 

προτάξας βουλήν, 1, 21, in marg. 
προτέΟεικε τής συγγραφής τον μακαρισμδν, I, 

609, ineipit librum, vel Psalmum a commeniora-
tione fclicilatis : prima vcrba eo perlincnt. προτέ
Οεικε τούτοις, IV, 1229, med. evidentcr pro προσ-
τέΟεικε. 

προτελούσιν. IV, 721, tribuitur philosopbis pa-
ganis, ea docenlibus, quibus imbuti bomines pro-
babiliora babcanl praecepta Clirisli . Eleganler sane, 
a mysteriis. 

προτεραία, IV, 501. vid. χθέ:, ibid. 
προτέρου'νεώ, II, 580, lempli a Cyro restitnt. 

Prius vocatur, quia loquitur dc Chrisliana Eccle-
sia, illud secuta. 

πρότερον — *έως, I, 712 redundat πρότερον. πρό
τερον προηγόρευσα, II, 546. init. pleonasmus ; etsi 
reddilur oppositum : νυν δείξω τοις έργοις. πρότε
ρον legilur pro τρόπον. V, 1173, n. 2. 

προτετιμήκατε, I, 289, potiores habuistis. In isio 
conlcxto, ubi aliud objectuni opponatur, omitii voa 
solel genitivus : taninm ubi inlinitivus sequm.t. 

προτ.Οέντα αίχμαλωσίαν, Η, 541, exprobranle*, 
objicientcs. 

προτιμήσεις πόλεων, ΗΙ, 1028, sanc pro επ ι τ ιμή 
σεις, resiimationes admullam. προστιμ. cuui Valcs. 
legendum : πρδ et πρδς facile et sa^pc pcrmiuan-
tnr iu lib. 

προτρέπει, III, 208. dislingu. a νομοθετεί, προ
τρέπων τά κρείττω, II, 453. pro, είς τά κρ. 

προτυπούν', I, 8Ji), excmplo suo monsirare fa-
cienda. 

προύβάλετο, II. 10, eroavU, conslitnit, ct 17 
in i l . προβάβληται, III, 1060, cmiveral . προύβάλετο 
κήρυκα, III, !2I^ D^us me : e*se \oIuit. ;.:.οΐβα).6^ 
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μην ύπουργδν, II, 543 (Deus dicit), esse volui, 
constitui. 

προύθεικε, III, 640, pro ποούθηκε . προύθηκεν 
Ιατροΐς πολλοίς τδν υίδν, III, 1217, medicos super 
eo consuluerat, iis eum oslenderat. 

προύλαβον αύτο\ τήν παραίνεσ ιν , III, 328 init. 
fecerunl, priusquam nos illos adhorlarcmur, non 
exspectata cohortaiione. αύτοι rcduudat : est enim 
jam in προύλαβον. 

προύνικον, IV, 305, baireticum monslrum. Vid . 
n. 00. 

προύξένησεν αύτώ τήν άμαρτ ίαν ή ε π ι θ υ μ ί α , I, 
424 init. προύξ ίνησαν , II, 1490, ponit explicatio-
nem voc. άφώρισαν , quo cxpl. voc. ήγ ίασαν , scil. 
πόλεμον. 

προύπεμψε τήν στρατιάν είς παράταξ ι ν , III, 1013, 
quia ipse pone remansil. 

προύπηργμ!ένων αγαθών, III, 646, qux Deus ad-
hnc dederil. 

προΰποκειαένην ουσίαν, V , 1077, habere debcre τ ά 
δμοουσία, dicit Macedon.; arguit orthod. Illc in -
lell. maieriam, unde mox : έκ τ ή ς αυτής ουσίας, 
έκ τής γ ή ς . Hicautein abslraclive sumit ουσίαν, unde 
dicit, λόγον ουσίας. Sane hrec ουσίας nolio πολυθεό-
τητα inducere possit, cum pra?serlim plurium ho-
mimim.eamdem ουσίαν habenlium, exemplo defen-
dal. Negat tamcn Adamum et Evain habuisse π ρ ο ύ -
ποκειμένην ουσίαν α ν θ ρ ώ π ω ν , quia scil. nondum 
fuerint alii bomines. Intell. ergo ουσίαν, quae ad-
tit in re, natura, non inlellcctu solo. 

ποούπτον (είς) IV, 1063, simpliciler, scil. κακδν, 
χίνδυνον. 

προύργον , III, 1013, pro u?ilaiiori προυργου , 
quod noiatur n. 1. Adde. 1173, 1238. 

προφαίνε ιν , legilur pro προβήναι , I, 706, n. 7. 
π ρ ό φ α σ ι ς , 111, 76! init., vera causa et oceasio. 

πρ-'φασις βλάβης, III. 4058, αφορμή. — γέλωτος , 
I, 1079, causa vera et ipsa. — διαλέξεως, III, 1123, 
occasio. — τον ελέους, III, 612, causa vera — ε ύ -
σεβείας , II, 634 αφορμή, vcra causa, nureria. sti-
mulus — μεταμέλε ιας ή τιμυ>ρία, II, 6ί>2, causa, 
incilanicntuni. — π α ρ α ψ υ / ή ς , 11, 878, αφορμή. — 
σ υ γ γ ν ώ μ η ς , III, 536. αφορμή, quo allato vcniam 
possinl impctrare. — τ ή ς τ ι μ ω ρ ί α ς , ϊ , 450 init. 
α φ ο ρ μ ή , occasio.—ωφελείας, Ίϊ. 461, pro αφορμή, 
α ι τ ί α . προφάσεως είς δργήν δρεγούσης, III,'1 ΙΓ»7. 
πρόφασιν , I, 298, causam veram, quam ante dixe-
rat άφορμήν , IV, 677 init., occasionem πρόφασιν 
αληθή Εκρυπτεν, 111,1141. πρόφασιν βλάβης , III, 
222 extr., causam, materiam, occasionem. πρόφα
σιν είς εύχαριστ ίαν , l. 1583, vcram causam, mate-
riain, incilamentuni, lll, 659. πρόφασιν ε ίς κτήσιν 
δικαιοσύνης. II, 325, causam veram. incilamentum, 
πρόφασιν είς φ ιλανθρωπίαν , IV, 1087, occasionem 
ejus exercendae. πρόφασιν εύκληοίας , IV, 685, cau-
sam, materiam; quam min ime putassent, multo 
minus velient. πρόφασιν θυμηδ ίας , I, 826, causam 
Snlimam, veram ipsis. πρόφασιν κακουργ ίας , III, 
837. άφορμήν , occasionem. πρόφασιν παρ* η μ ώ ν 
λ α ν β ά ων , (Deus) όρεγει τον έλεον, III, 106, causam 
se^uiiur sensns moresque nostros. πρόφασιν π α ρ α -
τάς ΐ ί · ) ί , 111, 202, άφορμήν , opporlnnitalem. — π ό 
νου. III, 1201, materiam. rem ipsam, qua gestanda 
laboraret. — στάσειυς, II. 802, άφορμήν . vircs ad 
seditionem.— σ ω τ τ ρ ί α ς , II, 1641, ά φ ο ρ μ ή ν . — τρο
π ή ς , III, 655, causam inlimam. — ύμνωδ ίας . III, 
566, causam, materiam, incilamenlum. — τ ή ς φ υ 
γής, II, 1466, veram causam et intimam. προφά
σεις δυσμένε ιας , III, 1075, causas inlimas, in ani-
mo et re. προφάσεις φ ιλ ίας και συγγενε ίας , II, 555, 
parentes pnebcnt : veram quidem causam et άφορ
μ ή ν , nialcriam. lusi opp. I)co auclori. προφάσε ις 
ωφελε ίας , IV, 631, causns veras. 

π ρ ο φ ί ρ ε ι ν , reclius, quam προσφέρειν , I, 153,1. 4. 
π ρ ο φ η τ ε ί α Δανιήλ, I, 876, hisioria ibi narraia; 

liber. προφητε ία Jcremiaj, I, 115, liber ejus; histo-
rlam cnim referl. Isake, 1, 790, narratio bistorica 

de Hiskia. προφητε ίας άξ ιωθήναι , I, 550, munere 
el facultatc prophetiea. προφητε ίαν vocat Psalmo-
rum librum, I, 601, 602 mcd , 603. προφητε ίαν 
Ιφυγον , II, 504, munus propbeticum. 

προφητεύε ιν , ώ μ ω ν ύ μ ω ς diclum, vid. ό μ ω ν ύ μ ω ς . 
προφήτης , ό, 1ΪΪ, 423, David. δ π ρ ο φ ή τ η ς , TV, 

549 pricfracte, sine conlexto, Pavid. προφήτης έ τ ε 
ρος, 11, 4072, Siracides. π ρ ο φ ή τ η ς ή ομόζυγος , V , 
87, pro π ρ ο φ ή τ ι ς . προφήτου , I, 312, Josuce. προ* 
φ η τ ώ ν μ ι κ ρ ώ ν , vid. μ ι κ ρ ώ ν , π ρ ο φ η τ ώ ν δώδεκα, II, 
145 init. scil. minoribns, quos vocamus. 

προφητ ικός λόγος, ϊ, 860 extr. prredictio Novi Tes-
lamenti. π ρ ο φ η τ ι κ ή . I. 965init. aut prosnbstanlivo, 
ή προφητε ία , aut supple ex adjccto, ή Εστορία, i . e, 
ut rem narrat proplieta, quae tamen ipsi non acei-
derit. π ρ ο φ η τ ι κ ή χάρ ι ς , vid. χ ά ρ ι ς , προφητ ικδν 
σηκδν, III, 1259, leinplum, propbetis forte eacra-
tum, ut alibi άποστολικόν. προφητ ικά β ή μ α τ α , III, 
275 extr. Isaia». 

π ρ ο φ η τ ι κ ώ ς , I, 928, dc SS. Trinitatc; qtiam scil. 
in Novo Testamenlo dicat innotuisse. II, 20. opp. 
an didiceril (Salomo) a palre Davidc, illud ergo 
est, monilu divino, res ipsas docente. 111, 45, fideni 
legem appcllal Paulus; quia propbelse in V. Tcst. 
omnia Dei oracula appellant legem : prophetico 
more. IV, 191 iu i l . ορρ. ε ίδώς τ ή ς αληθείας τήν 
δύναμ ιν . Est crgo, obscure, per ambages, vclut dc 
typo; cui solet opponere άλήθειαν . V , 54. in maf-
gine προφητ ικον , ad μέτρον. προφητ ικώς κα\ α ΐν ιγ -
μ α τ ω δ ώ ς , II, 1101. π ρ ο φ η τ ι κ ώ ς ε ίπε ϊν , IV, 281, nt 
propbetse verbis utar. 

προφορά, V, 984, pronuntialio, appellalio, sine 
re. προφορά άγεννήτου, V , 976, pronunliatio hujus 
vocab. 

π ο ο / ε ι ρ ί ζ ε σ θ α ι , ΙΠ, 766, nominandi ad sacerdo-
tium. III, 767, notninare; vorschlagen. προ / ε ιρ ίσα ι 
variat cum προχωρήσαι , III, 867, n. 42, π ρ ο χ ε ι ρ ι -
σΟέντες τού θείου κηρύγματος διάκονοι, Η, 1503, 
creali. 

πρόχειρον (τδ) I, 280, sensus, quem proefert 
τδ γ ρ ά μ μ α , proximus, ut sonant vcrba. Ορρ. τ ή 
α ν α γ ω γ ή , κ α τ ά τδ πρόχειρον τής α π α γ γ ε λ ί α : , V , 
1468, statim ut audilur enuntialio : ι» adjccto. 
πρόχειρον νόημα, I, 352, ορρ. τή α λ η θ ε ί ς , qnod 
vide. πρόχειρον νούν, I, 787, mnd. j quod vcrba pr i -
mo inluitu, sine α ν α γ ω γ ή exbibent. 

προχωρήσαι , III, 867, ύπογραφήν , fieri; n. 26, 
π ρ ο / ε ι ρ ί σ α ι . 

προωστ ική δυνάμε ι , IV, 517 , ulitur ventriciilus, 
ad propcllendum in hepar et reliqua loca cibum, 
προωστικοϊς φαρμάκο ι ς , IV, 542, alvum cienlibus : 
ai)[uhrende Mittel, scil. κ ά τ ω . 

πρυτανεύει τή κ τ ί σ ε ι , I , 1529. cod. τήν κτ ίσιν , 
utalias. πρυτανευομένην π ίστ ι ν , 11,795, condilsm, 
iroduclam, vigentem.πρυταv^ύσας τούτοις ε ίρήνην , 
, 63 i , ubi suasero, curavero. πρυτανεύσαντος βα

σιλείαν όλίγαις ή μ έ ρ α ι ς , II, 1061. 
πρύταν ι ς τ ή ς ε ιρήνης , III, 2^3, Deus, amator, 

auctor. π ρ ύ τ α ν ι ς τών δλων, I, 75, 631. Deus. — 
Filius, V , 23. Praeses, carator. πρύταν ι ν ε ί ρ ή -
νης , III, 1067, suasorein. 

π ρ ω τ ε ί α τών Ιερείων απένε ιμαν τή γαστρ ι , I, 367, 
prius vcntri. quam Deo, «t poliori i l l i . 

π ρ ω τ έ ρ ω , III, 1080, per ω , vitiose forte. 
πρωτεύε ι ν άρμόττε ι ύμιν διά πάντα , IV, 1187, 

Leoni Rom. scr ibi tTh. προ)τεύοντ ι , IV, 1075 in 
praiscr. epist. 15, praesidi, vel praifecto provin-
cia?. 

πρωτοκλ ίτους , I, 454 extr. baud dubie leg. π ρ ω 
τοκλήτους, convivarum principes; aul illud a κλί-
νειν , qui prinii accubarent. 

πρωτόκτ ιστον , III, 477,nondmtChristumPaulus. 
π ρ ώ τ ο ς jiro πρότερος , V, 1050 exlr., in primis, 

π ο ώ τ ο ς τ ο υ πνεύματος , π ρ ώ τ ο ς αποστόλων, IV, 385, 
1250 init., Petrus. π ρ ώ τ ο ς έκ νεκρών άναστάς , III, 
,Ν7, Cbristus : non leinpore, scd dignitate et f fti-

F, 
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tUinlia. πρώτο; λαδς. Τ, 902, Jud#i h i Y e l . Test. 
πρώτης στολής, IV, 478, πρότερα;, quam ante lap-
sura habuerat. πρώτον. III, 261, 655 med. πρότε
ρον, IV, 1201 (ui mox ponit), V. 1031. πρώτον 
ΙΙάσχα, I I I , 1171, Judaicum , quod praeccderct 
Christianum, ul in conc. Nic. conslitulum esset,Do-
minicadie post pleiulunium aequinoclii verni, non 
quovis die quarto decimo, cuin Judaiis, ut adhuc, 
priu$t πρώτον, pro πρότερον. πρώται τών *ξεων αϊ 
ούσίαι, V, 980, πρότεραι. 

πρωτοπαθήσαντα, IV, 63 init. mcdicorum vocab. 
dicit Greg. Naz. transfertque ad mentcm, in qua 
priina peccati causa , fous et origo procalarctica ; 
unde in corpus duclum. 

I πρωτότοκος Chrisius, ut bomo, I, 712 init. Dist. 
μονογενής, quoad Deus cst. Sic et distingu. 111, 
477. πρωτότοκος (Cbrislus) ώς άνθρωπος, I, 1239; 
III, 82, 522, 846 init. πρωτότοκος Christus, cur? 
V, 45. πρωτότοκον, vid. μονογενή. 

πρωτοτοκίων — εύλογίαν, II, 1566, quae i l l i 
darel jura primogeniti: aut pro, τών πρωτοτό
κων. 

προ>τοτόκων τής εύσεβείας παίδων, IV , 46. 
Orienlis ΡΡ . apud quos primos viguerit veritas 
orihodoxa. 

πρωτοτύπου έκτυπος χαρακτήρ, III, 740. Λόγος 
Patris. 

πτερά πίστεως, I, 190, Paulus nominare dicitur. 
Forte respexit obiler Eph. vi , 16, ubi est Ουρεδς 
πίστεως, sono haud absimili. Heclius aflerrel Jes. 
40, 51. 

πτέρναν, I, 868 expl. δόλον. 
πτεροϊς οίκείοις βαλλόμεθα , III, 921, sagittis, 

telis. Juliani verbum. 
πτεροφυήσαντες , III, 1157, incipientes , tiro-

nes vilae asceticae : eleganler ab aviculis du-
cium. 

πτέρυγας expl. I, 698, celeritalcm auxilii. 
πτερώσας τήν προσευχή ν νηστεία κα\ σάκκω κα\ 

σποόψ,Η, 1229 extr., ardcnlioreni reddcns, aplans 
ee ei, vel, commendans eam Deo, quo citius audi-
retur. Α sagitta ducium vidcri polest. 

πτίλοις ύμετέροις βέβλησθε , IV, 709, n. 17, 
πτεροίς. Utrumvis bic sagillas, vel jacula, debel 
significare, non pennas. 

πτίσσε Ούλακον Άναξάρχου, rel. 919 init. 
πτόλισμα, IV, 927. 
πτυσσόμενα, IV, 529, labia, varie ducta ad Jo-

quendum. 
πτώματος, έπ ίτού, μεμενήκασι, II, 1129, in illo 

statu,in quem delapsi sunt. Meton. 
πυθμένα αμαρτίας, 1, 857, profunditalera. 
πυνθάνεται πρδς τδν άγγελον,ν, 89, dicit, respon-

det. Nil enim percunctalur. 
πύρας, IV, 627, ignis in camino. 
πυρ\ (έν) τεθηλόσι φυτοίς, III , 310 , aestu 

fotis. 
πυράν, II, 60, amoris, IV, 615, ardorem cupidi-

talis. πυράν παθών, IV, 567. πυράν κεκρυμμέ-
νην, IV, 585, ardorem, austum iebris vcl cu-
rarum. 

πύργο ν μέ γι στον εύσεβείας, III, 813, munimentum 
sanae doctrin», Albanasium. 

πυργοποιίαναπειλών τψ θεώ, V , 1121, prompla 
allusio. 

πύργους εύσεβείας, IV, 657. Petrum et Joan-
new. 

πυρεϊα, *αλούσι (Persae) τού πυρδς τούς νεούς, 
111,1083. V 

πυρεύσαντες τούς λογισμούς, I, 1015. 
πύρινον, IV, 317, άγεννήτοις Marcionis addidil 

ApeJles. 
πυρκαιάς, III, 1131, incendii domus. 
πυροειδούς θεραότητος, 111,20. 
πυρπολείται πόθω, III, 1251). πυρποληθείς ζήλω 

*-ίψ, I , 1530. πυρπολούμεΟα ύπδ της αγάπης, III, 
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316. πυρπολούμένος, I, 1473, zclo. πυρπολού μένος 
έρωτι, III. 612.— ζήλω θείω, I. 497; III, 918 extr. 
πυρπολού μένος πυρσψ έρωτος, ΙΗ. 1156. πυρπολοΰ-
μενος ύπδ τού πάθους, III, 385. πυρπολούμενοι 
αίλτρω, I, 1479. — (ζήλω), II, 193. πυρπολούμενοι 
ύπδ τής γνώμης, II, 1342. πυρπολού μένους είς τήν 
άγάπην, II, 871. πυρπολούντες τώ φθόνψ, 11 , 234, 
ardentcs, ipsi, pro pass. 

πυρσεύειν τή προθυμία τήν χάριν τού Πνεύματος, 
III, 677, facere, ut plura libi dentur charismata. 
et datis rite utare. πυρσεύει τήν γνώμην εις έρωτα, 
I, 1196. πυρσευθε\ς είς ζήλον, 1, 587. πυρσευθείς τ φ 
πόθω, 1,1112. πυρσευθέντες ζήλψ,Ι. 589. πυρσεύον-
τες φίλτρον, Η, 1126. πυρσεύσαι τήν άγάπην, ΠΙ, 
323. πυρσεύσω άγάπην, I, 1431. πυρσεύσωμεν, III f 

595. άγάπην. πυρσευων τδν πόθον, III, 16. 
πυρσδς διχόνοιας διηγείρετο, III, 799. πυρσώ τώ 

άνωθεν, III, 1500. πυρσδν τής εύσεβείας, IV, *623, 
studium, amorem veri cultus. πυρσο\ λιμένων, IV, 
1212 cxtr. bic proprie. 

πύρωσιν expl. δοκιμασίαν, I, 696. 
πωγωνίτης, a comcta disling. I, 18. 
πώλoυc σκιρτάν, III, 77, u l cupiditates insole-

scant, eflerantur. 
πωρώσεις σώματι έγγινόμεναι, ΙΗ , 427 i n i l . 

calli. 
πώς, V , 1 1 0 4 , ρ ο 5 ΐ δ ε δ ύ ν η τ α ι , lege πως. πώς ποτε, 

II, 1072 init.; cod. n. 80. πώποτε διαμαρτύρονται" 
πως οί κηρύττοντες, 111, 166 exlr., quodamiuodo. 

Ρ. 

'Ράβδου τού σταυρού, I, 1394 init. £άβ"ον expl. 
crucem, I, 749. 

^αδιουργήσαι τήν θείαν Γραφήν, IV, 532 , addco-
do, dcmendo, muiando. 

ραζε\μ expl. 1, 555. 
(5α0υμοτέρων, I , 6 2 3 , corum, qui aut nesciant 

bislurtam bibl. aui evolvere ncgligaul. 
£άκη, IV, 1500, Cbrislo nalo iribuit. 
fJa/.ά όνομάζοντα τδν άδελφδν, 1,48. 
£αφα\μ, 1, 413. 
£αχείαν δρους, III, 1229, pro ^αχίαν. 
pαχίαν (montis) ύπερκειμένην , eniinentem , III, 

1284. 
£άων, V, 89, levis, lemerarius. 
fiiav γήν πετρώδη, δρειον, IV, 771. 
ρέοντος φίλιου πνεύματος, IV, 558, ad votum t?pi-

ranfe. 
(δεπούδ.ον; II, 351. Latinum repudium; mterjam 

cotijuges. 
£ευμασι πλούτου περι^εομένους, IV,922. γεύμα

τα πλούτου, IV, 565, vel afflticntiam , vel cursum 
sccundum, ul maris, vcl, auram secundain; nara 
a duobus extremis iinagincm repelit. γευμάτων 
πλούτον, IV, 983 cxlr. bic incoiistanliam i io ia i . 

^•ύσασα νύξ, Π, 2 3 2 , quae fuit, processit, dura-
v i l . Aut si πρδ csl , quasi ex l lcbr. πρδ προσ
ώπου, praesente Christo, sign. abAt , discussa cva-
nuit. 

£εύσιν, V, 974, croanalionem , quasi scniinis, ot 
e semine propagaiioneiu, liansilum in aliud i n d i -
viduum. 

^ήγμα Μελετιανών, IV, 561, propria factio. ψή
γματα , 111, 1011 , lillcrarum scissarum lacinias , 
particulas. 

βήματα εναντία, I, 1185 , ορρ. υποσχέσεις* ergo 
βήματα bic sunt πράγματα, ui cod babct, n . 13. 
βήματα στεναγμών, III, 996. Hebraica ferc stru-
clura : gemilus, voces cuni gemilu cdilas. 

^ηματίσκια, IV, i 0 3 inteil. insertas paganorum 
dcorum appellationes. , 

^ητδν ανέλαβε, Η, 605, filum oralionis. (δητδν, II, ; 
896, ορρ. βάθος, quod vide. lilud sign. historiani9 

qualeni prima facic exliibent verba. ρητδν εϋαγγε-
λικδν, IV, 10. ^ητών αποστολικών, 18. ^ητδν , V , 
1002, locum, lexlum. ^ητδν, διάνοιαν, V, 1027, 
dislinguit, ut jilud si l i l i c r a i i s vel proprius sensus 
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el priraus, hoc myiticus et de Novo Tesl. expli-
candus. £ητώ έν\ προσεσχηκότες, i , 855, pro pir 

ματι · u l 856 init. £ητών ένίων μνησθε\ς ; pro (δε
μάτων. £ητώ άποστολικφ, 1, 906, 1595 , verbis 
npostoli. £ητά , 1, 55 , loca Scr. sacr. ubi aliquid 
dicilur verbis, qux ad lilteram loquanltir, quod 
aliier sit interprelandum : ut. cum nicmbra hunia-
na Deo Iribuunlur. £ητά προκείμενα, I, 935, verba. 
(5ητάτής προφητείας, 1,1010, bis,verba. £ητών λύσιν, 
vid. λύσιν. £ητών, I, 764 , pro είρημένων, όηθέν-
των. (5ητών, ΙΗ, 204, 472, verbis. 0ητοίς, 11, 228, 
verbis. ($ητοίς άπασι , 1, 1521 , quae dixit. £ητοϊς 
αποστολικοί;, I, 970. 0ητοις πρδ τούτου, II, 131, 
verbis prioribus. 

^ητορευούσης, III, 249, τ ή ; γλώσσης. 
ρίζα παράνομος, I, 277, origo neianda.Ipsa £ίζα, 

patcr non erat παράνομος , sed modus suscipiendi. 
ίζαν, IV, 366, peccati, exscindi baplismo, nega-
ant Messal. recle quidem. ρίζαν έ/ομεν (corpui 

Cbrisli) είς άνάστασιν κα\ σωτηρίαν, IV, 58, ut κλή
ματα τής αμπέλου. Alban. 

(^ιπίδας καλούμενα;, III, 1196, igni aniraando, 
aui refrigerando aestui; non ad voluplatem quioera 
illc asceia. 

0ίψας λογισμδν, III, 1314. 
(5οπή, I, 581, auxilio, momcnto ad victoriam, ro-

bori. £οπή θεία, I, 334. momentum, inclinatio Dei 
ad victoriam, auxilium , III, 475,419, 1215; IV. 
1212. (ίοπής, I, 627 exlr.; III, 637, pro βοηθείας, 
ο-ής ουδεμιάς παρελθούσης, 111, 991 » monieiUo 
ora;. £οπήν, 1, 1643 init., auxilium. 

Ρουβε\μ, III, 52, Ruben. Τουβήμ, I, 106. 'Ρου-
6ε\μ, vcl 'ΡουβΙμ. 110. 

ρυθμού δεϊται, 111, 257, organa musica : ut s i l , 
qui modos facial, canat. 

ρύιιχς κάλου μένας, vid. κάλου μ. 
(5ύμματαέκ γής φυόμενα, II, 417. lierbas, quibus 

purgentur 0ύποι, sordcs. ^υμμάτων οεομαι, I, 954 
in i l . ; cod. unus Λυμάτων , quasi a ρύω, libero; 
alter, καθάρσεων, quod est glossema. Nain el 959 
init. άπορ^ύψαι, abluerc. 

£ύσις νυκτερείας , II , 232 , cst interprelalio τού 
Ζαβουλών, ex Hebr. Jf, quod noial γονορ,όυή , ct 
pS, pcrnoctare. Unde £ύσις liie non esl liberatio, 
sed fluxm : quod patet 1° ex clymologia, elsi falsa, 
tainen allata; 2° el seq. ,όεύσασα. Sed legendum 
videtur ξύσεις, plurali, ob νυκτερείας, aut boc pro 
subslant. accipienduin , genilivo casu, scii. ώρας. 

"Ρωμαία γλώττη, III, 783. 
'Ρωμαίόι πάντες όνομαζόμεθα άπδ τής 'Ρωμαίων 

πόλεως, II, 544. Greecus imo Syrus, in Syria seri-
bit. 'Ρωμαίων πόλεως, 11, 544, Homa. 

όώς, liebr. cxpl. άκραν, 1, 455, κεφαλήν, II , 
1005. 

£ώσεως , III, 875, a ρώννυμι firmitatis, potentiae. 
£ωσθε\ς, 1, 712. £ωσθείσαι, I, 1014. 

Σ 
Σα6αε\μ, pro σαβειρ, Var. Lect. Dan. χι, 16. II, 

1276 init. expl. δυνάμεως. 
Σαβαΐν γήν, cxpl. Aquila, I, 575. 
Σαβαώθ expl. IV, 59ο. 
Σάββατον, I V , 551 extr., dies ante Dominicam : 

nec tamen de Judaeis ibi sernio. Sign. ultiinuin 
septimanx diem apud Christianos. Σάββατα σαβ-
βάτο^ν, expl. 1, 103, non legil Σαββάτων, u l cst in 
Ilebr. 

Σαβελλισμού, IV, 563. SabelHanismi. 
Σαβώρην , III, 808 exlr., Saporeni: per β. 
σαγη^ευουσιναυτούς οί πολέμιοι, 11,494, cingcndo 

omnia et pervcstigando : u l Persx Euboeani, vid. 
Bos. ad Cornel. Milt. 

σαγήνης (ύπο) Άρειανικής Οηρευθέντα, vid. θηρευ-
θέντα. σαγήνης εΓσω έγένετο , 111, 444, ad Christuio 
versa est, 111, 1190, pcrsuasuin ci fuit, ut illa ere-
deict c i servaret. 

σαόαΐ, llebr. VRP, ovpl. IV, oD3. 

GR.-ECUS. 1Π4 
σαδηρώθ, cxpl. I, 534. 
σαλεύει γλώσσαν, I, 667, pro κινεί, a quo tamen 

per κα\ dislingu. 
σάλπιγγος τού πνεύματος, IV, 206, Paulum. 
σανίδες, I, 161, inlerprelatio τών στύλων. 
σαπφώθ τούς οβελίσκους καλεί, Η , 268, in L X X , 

τάς Άπφώθ legit. τά Σαπφώθ. 
σαρκικδς, IV, 128, Chrislus, vero coqmre ct post 

άνάστασιν pneditus. Ign. σαρκική γλώττη, III, 407, 
σωματική, ανθρωπινή, σαρκικών αργία, II, 825, 
otio ab operibus corpbreiset humana speclaniibus. 
σαρκικών παθημάτων, III, 83 init. corporeis mo-
libus. Opp. enim ασώματοι, σαρκικών ζώων, V, 
1100, corpus babentium. 

σαρκικως γεγέννηκε, homo liominem peperit, 
V , 1. 

σαρκίον έκ Μαρίας, V , 1079, ex quo Cbristi 
corpus. 

σαρκοφόρον, IV, 50, Cbristum. Ign. σαρκοφόρον 
θεδν, III, 959, Cbristmn proftlentur pi i . 

σαρξ, III, 82, dislingu. a φρονήματι τής σαρκδς , 
intell. corpue, et φρόνημα ejus, niottis corporeos, 
non sanc e scnsu Pauli. V , 5 , 8 , corpus Cbristi : 
distingu. ψυχή λογική. V , 13, pro σώμα, I, 64, 
lotuin bomincin cuiii animo notat. σαρξ μου, ήν 
άναλήψομαι, έξ αυτών έστιν, II, 1355. σάρς τού 
Υίού ού κατήλθεν άπ' ουρανού, IV, 259. Eusob. 
Emes. σαρξ ψυχήν έχουσα, V, 2, corpus, i« quo 
cstanimus. σαρξ ό Λόγος materialilcr ponilur ut 
comprehensio persona; Chrisii, V, 55. σαρξ λογική 
κα\ έμψυχος, V, 62. σαρκδς, IV; 12, humanae nalune. 
σαρκδς προκαλύμματι, vid. προκαλ. σαρκδς ού 
κατηγορεί, 111, 591, Paulus : corpus inlell. σαρκδς 
και Ο^ότητος κράσις , V , 10 , natura? bumanx et 
diviiKe. σάρκα scmpcr ponunl, quia sermo et con-
irovcrsia de formatione in ulero Marisequa corpns. 
Animam eniin aliunde divinilus arcessobanl. σαρκ\ 
δεδομένας νομοθεσίας , III, 70 init. corpore exer-
cendas. σαρκ\ έπαθεν ό Λόγος, V, fI46, improbat 
Euthcr. ne Λόγος dicatur παθείν. σάρκα , 111, 4ί1 
in i l . corpus. κατά σάρκα, III, 14 , ούκ έστιν εύρείν 
έπ\ τών τούτο μόνον δντων, όπερ όρώνται, scii. 
δντες. σάρκα βραχείαν έχονδρνεον, II, 1618, corpus. 
llcbr. σάρκα ςώσαν κα\ λογικήν άνέλαβεν ό λόγος, 
V, 3. σάρκα τδν άνθρωπον ό'^μάζειν, έΟος τή Γρα
φή, V , 31. Σάρκας, IV, 13 extr. corpora. σάρκας , 
τούς τή σαρκΐ δεδουλευκότας, IV, 76. 

Σάρκωσις ct ένωσις nil differunt, IV, 100, 101. 
Σατάν , cxpl. I, 450. Ibid. intelligit pravam Da-

vidis mcnlcm. Σατάν, I, 482, seditionis el dcfeclio-
nis auctor» σατανάν, άρχοντα δαιμόνων, άποστό^· 
την, IV, 789 init. 

σατορνίλου, IV, 291. Saturnini. 
σατράπαι, I, 401 ,PbilisUEorum proceresapnd Agi-

sura. σατράπας, τούς τοίς ύπάρχοις , κα\ στρατη
γοί; υποκειμένους, II, 942. 

σαυτψ έδέξω τούτο, V , 1033, hoc tuo jure su-
mis, ipse ponis, quod tibi ncmo conccsserit: ipse 
commentus es, aus den Fingcrn gesogen. 

σαφηνείας , II , 20 , inlerprelalionis. σαφηνείας 
ού δείται δ νόμος, I, 264. i . e. σαφηνισμου, perspi-
cuitale exlrinsecus addita explicalione. Aletony-
mia. σαφηνείας δεόμενα, 1,353, explicationc. σαφη
νείας άρξώυ;εθα, II, 1063, inlerpretalioncm. σαφτ-
νείας μή οείται, IV, 196, iutcrprctalione. — δεό-
μενον, IV, 978. σαφήνειαν, I, 578, interprelationem; 
melonymice, addil, τεΟεικώς, I, 602, interpretandi 
opus, II, 1593, explicalioncm. σαφήνειαν τών λεγο
μένων , 111, 260, sensum, explicationem. 

σαφώς, IV, 668 in i l . , plane, perfecie. σαφώς φυ-
τευόμενον , III , 62, planc , solide , finniter, ακρι
βώς. 

σβεννυμενου τού λογισμού. I, ccssantc rationie 
v$u. σβέσει τά λυπηρά, II. 1541. σβεσθήσεται ή τών 
ειδώλων θεραπεία, Η, 183, lollclur : ρ. 185. έσβε-
σεν, sustulit. σβεσθήσεται ή πλάνη, Η, 1207 init. 

σέβας, II, 1674, mous;c Dei, altari, dicitur προσ· 
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fxeiv, arca? tril.uilur, I, 363, idem , quod Deo, p. 
366 nicd., IV, 948. mariyrum corporibus tribuit. 
IV, 966, Ecclesi* cbrislianac exbiberi, d ic i l , a pa-
ganis. IV, 1010, pie iiurluis dedil Deus. σέβα; 
παρά πάντων , I I , 557 , refert inler ανθρώπινα 
Cbristi. σέβας προσήκον ναώ άπονέμομεν, 111, 184 ; 
προφήτου εσχε, II, 1400. 

σείίασμίαις δυνάμεσι, II, 914, angelis. 
σεβαστδς Κωνσταντίνος , 111 , 769, ipse ila prae-

scril it. 
σέβο> τους άνδρας, IV, 1078. Diodorum et Theo-

dorum. 
σειριάσαντες τδ δνομα, V , 922 exlr., aversati, 

deleslati. exasperali , cxcamlefacti et veluii lyin-
pbaiici, Sirio tacli abhorrcutes el respuentes. 

σειρμάσται: . 1,505, breviores hic iniell . quam 
Nuni. 27, 7, ubi el var. σειρόκοντο δορυμάστην lon-
giores oslendit ; eisi ideni verbi in Ilebr. 

σεΐσαι τήν πλάνων , IV , 55 , convellcre. Quia 
locutnsesl de σειομω. Hippol. 

σεισμδν, τδ τοΰ πράγματος μέγεθος , II, ΚΊΟ. 
οεμνύνίΐν τά μικρά, II, 1054 , vercri, suspicere, 

magni facere. 
σεμνοπρεπεία τή σή , IV , 1118 , matronne scri-

bit. σεμνοπρετ'είας τής σής , IV, 1066, luam ; ma-
ironse, cujus conjugcip Yocat μεγαλοπρεπέστατου. 
— υμετέρας, IV, 1169. inalrona». σΓμνοπρέπειάν 
σου, IV, 1066, te ; inalronse. — τήν σήν, IV, 1072, 
malronae illustri. 

σεμνόφωνον, III. 760. Isaiam , magnificum ora-
tione. 

σεμνύνεσθε άπδ τών παθημάτων, μή άπδ τών 
χαρισμάτων, 111̂  190. σεμνυνόμενος πολεμείν,Υ, 22, 
gravilatem aflectaris, quasi pugnet cuin aliis. Inll-
nit. est pro , ώ : πολέμων, σεμνυνόμενος πρόλεγε ιν 
τά μέλλοντα, III, 944. σεμνυνόμενοι πρδγονον, III, 
1108. 

Σενάτωρι, IV, 1105, hic proprium nomen. 
σεπτ ν, II, 1652 in i l . σεπτδν δνομα, I, 1528. Chri-

Stianorum, IV, 455. σεπτδν , τδ αΰτοϋ , I I , 055. 
σεπτοτάτου, IV, 478 med, 

Σερδική, III, 863, spbaiina, pro Σαρδική. 
σεσαοκο^μένη Οεδτης, V , 1072 init. nempc sine 

auima buinana, e mciite Maccd. 
σεσιγημένα, IV, 215, vocabula, modos loquendi, 

quibus non utalur Scr. sacr. 
σεσυληκέναι έκ τών θείων λογίων, IV, 827. σεσυ-

ληκότεςτδ θείον δνομα, IV, 950, daeniones mali, et 
ρ. exlr. θείαν προσηγορίαν σεσυληκότων. σεσυληκό-
τος εύνήν, IV, 440, adulterum. σεσυλημένοις, IV, 
752, snrrcplis e Νονο Test. a philosopbis. σεσύλη-
ται (aciive, Plaio), παρά τών θείων λογίων, IV, 
807. 

σή έλπίδι, ϊ , 730,1467init. pro, είς σέ. σήν... σής. 
Σηγώρ (Zoar), I, 83 expl. κατάποσις Incolae ejus 

oppidi absorpti, bausli dicuniur, cum Sodoina 
e i Gomorrba, rol. hiceniae fuerint. Ib. vid. 
uot. 

σηε\ρ, II, 885 cxtr. expl. Hic per η scr. 
σηκδν , I V , 1020, in moiitibus. nemo philos. 

pag. exslruxit; bic sign. cellain ascel. el mo-
nast. σηκδν προφητικδν, vid. προφητικόν. σηκδν 
vocat domum, cui supr&slarenl Pbiiislxi a Samsone 
enecii. σηκδν του Βαάλ, 1, 533, templum. σηκδν 
είδωλικδν, III , 919. σηκδν τιμώμενον π?ρά τών 
δυσσεβών. III, 943. σηκδν ανήγειρε μάρτυσι, III, 
1288. σηκο\ θείοι, I, 94, septa loca sacra , aedes 
£acraj. σηκών ειόιΌικών, III, .913. σηκών θείων, I, 
Π9ΰ, Ι2υ1 extr.; III, 1071 , ecclesiis. σηκνί:, I, 
1227 niod locis sacris, lcmplis. σηκυύς ευκτήριους, 
vid. εύκτηρ. σηκους μαρτύρων, III, 889 exlr. 
dislingu. ab έκκλησίαις. — προφητών, αποστόλων, 
μάρτυρος, IV, 207 in i l . eorum nomine et reliquiis, 
ei fors luleril , sacras ecclesias. 1242. — μαρτύρων, 
IV, 1519, distingu. a ναοίς, ecclesiis, publico et 
prrpeluo usui deslinalis, i l l i sunt Capeltcn, ora-
lona. 

σημαίνεται βαδδε\μ τά βύσσινα , I I , 1250. ερμη
νεύεται * vel σημαίνει, σημαινόμενον, κατά τδ, τοΰ 
εΐναι, V, 980, hoc explicandum e pra»c. τδ άγέννη
τον τού γεννητού αίτιον · γεννητδν prodil ε χ ά γ ε ν -
νήτο), κατά τδ σημαινόμενον, quia, vel qualenus eo 
signiliialur, ei ii.esL, noiio τού ε ί να ι , quod ess4 
suuni babcalτδ γεννητδν ab eo, qui έγέννησε. ipse 
άγέννητος. σημαίνουσαν ταύτα βίυλον, 1, 483 i i i it . , 
narraiilem, exponenlem. 

σήμαντρα παρθενίας άκήρωτα φυλάξας, ΙΥ, 1254, 
natus est Cbrislus. 

σημασί;(ΐιώφ), irabilurad melhodum planiorem, 
1, 250. σημαοία πολεμική σάλπιγγος, III, 258, cias-
sicum. 

σημείον άληθίς, vid. αληθές, ση μείον θεού , III, 
809 , crucem Cbristi dcpietam. σημείον ουδείς κα
λεί τδ καθ 1 έχάστην γινόμενον ήμίραν. II, 218. ση
μείον σωτηρίας; II, 314, cruceui, vel alia be.ncGcia 
et monilus diviaos. σημ.είων, IV, 1101, lapidum, 
milliarium. 

σήν ελπίδα, I, 645 in te. σήν, IV, 1IC8 seq. scri-
bit αντιγράφει , per μεγαλοπρεπειαν lamen. σήν 
αγιότητα, IV, 1191 init. ad episc. Rom., sed eidem 
υμών υμετέρα, σήν έπίγνωσιν , 1, 1266, pro σού , 
περι σού. σήν προσκύνησιν, 1, 890, pro οοΰ , q u » 
libi reddalur. 

ση πε δον ι Μαρκίωνος , IV , 1246 , errore, bxresi, 
vil io, labe 

σήπεις ,ν, 1012 extr., faligas, deiicere cogis, mo-
raris, ut solvar laedio : vous me faiies meimr. 

σή προσηγορία, II, 1525, ul ex te, luo nomine, 
lui civcs nomineiitar. 

σηραγγοειδεί.-, IV, 528, tubnlaros, fislulares, va-
rie perforatos, iransmiltendis humoribus. 

σηραγγώδεις, IV, 651, tubulares, liululares. 
σής ό σ ι ό τ η ς . IV. 1188. Lconi Honi. 
σθένει παντ\ δήλον, I, 1271, e cod. n. 6 qs.omni 

vi apertum, i . e. aperlissimum, quam polesi evi-
dentissinium. Esi dalivus a σθένος, σθενει παντ\ 
φροντίσαι, IV, 1192. 

σιγήν ολύαοον, IV, 301, ludit Theodor. oxyinoro, 
quod Marcus diceret, τήν σιγήν isla sibi aperuisse. 

σιεφ(δίο, per ι), τετριχωμένο:, II, 285. 
σίκερα, κυρίως τδ έκ φοινίκων πόμα , II , 200 

extr. 
σισόη quid t I, 207. 
σιτηρεσια, II, 1144, cibaria militum, non marl-

timoruni. σιτηρεσια ετήσια, III, 774 , sacerdolibus 
constiluil Conslanlinus. σιτηρέσιον σ:ρατιωτ:κδν, 
111, 67 extr. 

σιτίου, 11,1329, inusitalum singulari. 
σιτοδεία καί σπανοσιτία, I, 108, quasi diversa. 

Illud majus. 
σιτοδίας, vel σιτοδείας, I, 102, lcg. pro σιτοδο-

χίας, quod vide. 
σιτοδοχίας, 1, 102, pro eo leg. σιτοδία ·, illa leclio 

aptior τι·> χάριν, nam δέχεοθαι est λαμβάνειν . 
σίτον. IV, 25, carnein suam dixil Cbristus: sane 

άρτον. sed idem est. 
Σιών, τήν άνω πόλιν, I, 412. Γιων , τής, τή, IV, 

966, debebat τού, scil. δρους. Scd intell. ecclesiam. 
σιωπή τούτου, IV, 83 , άρνησις, quod subji-

cilur. 
σκαιώρημα, V , 7, cura sinislra , inventum 

infelix. 
σκάμματα , III, 1159 , Hneas s ladi i , terminum. 

σκάμματα, υπέρ τά κείμενα, ήγωνίζετο, III, 12ίϊ8, 
ultra uieiam cucurrit, plura praeslilit, quam posce-
balur. σκάμματα φύσεως ύπεραλλομένους , IV, 
1022 extr. ascetas. σκάμματα κα\ διαύλο-jr, V, 103 
iuit. vid. n. 17. σκαμμάτων . 111 , 4205, curriculo. 

σκαριφεύσαι κα\ διαγράψαι τήν οίκοδομίαν, II, 
1050. 

σκάριφον (τδν), I, 475 , τδν τύπον , ύπογραμμδν, 
designationcm; denPiany Grundmz. 

σκάφη μεγάλα και μικρά, IV, 509, in mari : ergo 
ot magna* naves σκάφη. 



)1Π INDEX 
σκάφος , I V , 500 , navem , magnam Ιη mari : 

sopra eniro, έν νηΐ , et 558. 
σκέμματος γενομένου , III, 883. 
σκέπην θ ε ο ύ , 1, 872, teinplum. 
σχεπτομένοις διά πενίαν τ ή ; οίκοδομίας τήν ά ν α -

βολήν, II,11591 init. Si vera leclio est, sign. agi-
lanlibus, aninio volveniibus, decemere volenlibus, 
Cod. n. 20, σκεπτόμενος , ln hac leclione supplen-
dum, γενομένην . 

σκευάσασθαι. interpretalur Symmacbus, I, 158. 
σκευασίαν , IV , 728 init. prajparationem in c i -

bum, Zurichtung. 
σκεύη Davidis. I, 389 expl. ή π ν ε υ μ α τ ι κ ή δωρεά , 

σκεύη οργή:, ελέους, qnid ? 1,150. σκεύη του δια
βόλου π ρ ώ τ α , τούς μ ά γ ο υ ς , II, 225. 

σκεύος οίκείον. IV, 68 , homines, quorum corpus 
assumpsissel. Chrys. σκεύος άνΟρώπειον, IV, 457, 
corpus, in quod agat diabolus. Anti-Cbrislus. 

σκευοφόροι, I, 402, mililes subsidiarii, qui impe-
dimenta custodiant. 

σκευωρημάτων καθ* ή μ ω ν , ΐ ν » 1257, molimi-
num 

σκέψιν προσκυνητήν , III, 883« *εωρΐαν , λόγον , 
doctrinam. 

σκηνή , I, 1507, templum Saiom. σκηνή θ ε ο ύ , 
σκηνή Λόγου, IV, 57, diflerunt. Eust . σκηνήν σαρ-
χδς, περ ιέθηκεν έαυτψ , ό Λόγος, IV, 267. σκηνήν 
άνθρωπείαν έαυτψ π ε ρ ι π ή ξ α ; , IV , 877. Cliristus. 
σκηνήν, V , 116, corpus Chrisl i . σκηνών απο
στολικών, 111, 97, vita beaia in coelo, 286, sede 
coelesti. σκηναΤς, 111, 1285 dislingu. a καλύ-
βαις , ut vilioribus, leviusque slructis, strami-
neis: cum ill.e sint e tabulis. σκηνάς , I, 671 med., 
sedes, perfugia. 

σκηνοποιδν, I, 125. Paulum nominatim, tegumen-
torum opiiicem. 

σκήνος καΟαρώτατον, IV, 55 , humana naluia 
Chrisii : aut, corpus Maria?, ulerus. HippoJ. 

σκηνογράφος , III, 297, Paulus. Consueto humili 
nominc vocat, quia ίσχύν ei tribuit. σκηνοόόάφου, 
IV, 591. Pauli. σκηνο^όάφω έν\ , IV, 285,' inlcr 

apostolos, Paulo. 
σ κ ή π τ ρ α , φυλάς, II, 1553. σκήπτρα ώνόμασε τάς 

©υλάς, II, 1553. σκήπτρα Α σ ί α ς , III , 953 , fralri 
iedit Valenlinianus, collegae ascito. σ κ ή π τ ρ α 
Ε υ ρ ώ π η ς , III, 1014. Gralianus habuit patre Iinp. 
vivo, Valenliiiiano, et palruo Valenie, collega iin-
perii. σκήπτρα τής μοίρας τού Βάλεντος, III, 1023. 
Theodosio dedit Gratianus. 

σκ ιαγραφε ί 6 νούς τήν άρετήν ή τήν κακ ίαν , IV, 
179, designat , sibi proponit, cogilando el cu-
piendo. σκιαγραφεί την ά μ α ρ τ ί α ν ή συγκάτάΟεσις 
τού νού, V, 128 et intellectus el voluntas. σ κ ι α γ ρ α -
φ ή σ α ς δ ν α ρ , 111, 1244. 

σκ ιογραφών, 11, 753. σκιογραφούντες , I, 1424. 
Obs. etiam, ibi non propbelis tr ibui , sed piis 
aliis. 

σκιρτάν τούς πώλους , III, 77, vid. πώλους , σκ ιρ-
ταν, 111, 159, luxuriari, insolescere. 

σκ ιρτήματα , 1, 641 med., cupidilatum motus, IV, 
644, corporis, vim cupidilatum corporearum et 
hnpolcniiani. σ κ ι ρ τ ή μ α τ α έκ τ ή ς π ο λ υ κ α ρ π ί α ς , II, 
290, insolenlia. σ κ ι ρ τ ή μ α τ α τ ή ς α κ μ ή ς , 111, 664. 
σ κ ι ρ τ ή μ α τ α τών π α θ η μ ά τ ω ν , III, 82. σ κ ι ρ τ ή μ α τ α 
κ υ μ ά τ ω ν , IV, 508. 

σκιρτήσαι , II, 905, insolcscere, lascivire. σκ ιρ -
τώντων τών παθών τού σώματος , III, 79. 

σκιώδη π ε ρ ι ^ ό α ν τ ή ρ ι α , 1 , 1564 , typica , Vet. 
Test. 

σκληρότητος τού ύετού, II, 196, vebementia, n i -
inia copia, impelu. 

σκληρύνε ι ν , vid. Indurare ; neque enim verbum 
cxpl. 

σκόλοπας, III, 858 , in virgis palmeis , aculeos. 
βκόλοπας, IV, 174, vel κόλοπας, clavos, paxillos, 
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quibus cbordae lutendimlur vel remittunlur; 
Wrbet. 

σκόπησον, I, 983, med. σκοπητέον τδ πλήθος , I. 
514, conjeclaiula, judicanda ex illorum analogia. 

σκοπού τής γ ρ α φ ή ς ούκ έκπεσε ίτα ι , II, 1552, qui 
aliier intorprelari volueril; quia scil. re* ipsa 
vera. σκοπδν, 1, 684 in seq cxpl. τήν Ιλπίδα · sign. 
ralionem. sein System, Grundsatz, II, 792. Scriplurae, 
sensum, III, 919, sensuni, ingcnium , mores, stu-
dia, 111,331, scnlenliam , forinulatn; Grundsatz, 
Mnxime. III, 1048, decrelum, sentenliam, quid la-
clurusesset. IV, 791. τών θείων λογ ίων , argumen-
tum, rationem, veruin scnsum, doctrinam. σκοτ.δν 
πολεμ ικδν , I, 442, pro, γ ν ώ μ η ν . σκοπδν χάριτος , III, 
629exlr., ralionem, condilionem , τρόπον, formu-
Iam, speciem; nil ibi de consiuo. σκοπδν δ ιδα 
σκαλίας, IV, 388, 1219, 4255. τδν λόγον, ralionem, 
sunimam, argumenlum. σκοπδν τ ή ς γ ρ α φ ή ς , V , 
1016 , morem , usuin loquendi. σκοπδν περ ι τήν 
σήν Οεοσέβειαν, IV, 1281, aniorem tui. 

σκοτομήνην expl. 1, 672 init. σκοτομήνη κακών , 
11,621. 

σκότος, ϊ , 709, θ λ ι ψ ι ς . Ι , 733. κακ ία cxpl. ϊ, 820, 
expl. κ α τ ά π τ ω σ ι ν . 

σκυΜζουσιν έμο \ Έ λ λ η ν ε ς , Anacbarsis d ix i t , 
IV, 841. 

σ κ υ θ ο ω π ά , I, 597, mala, calamitales, et 578; II, 
167, 293 init. σκυθρωπά λύσον, 1, 1179. σκυθρυ;πά 
παντοδαπά , III, 683. 

ΣκυΟών, III, 1069 extr., Gothorum. 
σκυλεύσαι, I, 138, pro eo legitur συλεύσαι . σ κ υ -

λεύσυυσι πλούτον, II, 1665. 
σκύλοις, I, 401, pro τ ή λεία . 
σκυταλίδες δακτύλοιν, IV, 535, 753, articuli. 
σκυτοτομικών νόμων. IV, 936. Pauli. 
σκυτοτόμος, IV, 943, 944; I, 334; IV, 692, 837, 

840, 869. 899, semper ita Pauium vocat : quia σκη-
να\. quas conflciebat, omne tegiuneiuorum gefius, 
ccoiioquoque,sign. ul eumhabuerit pro eo, quem 
nos dicimus, Beutler, Taschner, maltetier. Nam, 
stragulus texere, mulierum magis opus. σκυτο-
τόμοι,1,1060. aposloli qtiidam : nominatim Paulus. 
σκυτοτόμους, inlerpretes suaj volunlalis fccit Deus, 
i . c. huiniles opifices. 

σμικρολογίαν αγάπης, III , 351 , parcum amo-
rem. 

σμικρολόγον , IV, 501. πρόνοιαν fingunt, qui nou 
ad omnia eam porriguut. τδ σμικρολόγον τ ή ς 
προνοίας , IV, 691, e doctrina Aristolelis, non ad 
omnia eam porrigenlis. 

σμ ικρολόγω: , IV, 485. Deum curare res, qua? 
adsinl, non ultra lunam , ul Arisloleles docuil. 

σμικρύνε ιν , II, 1643, Clirisluin, humilein ejus 
notionem sibi fingere, deieriorein putare. 

σολοικισμούς αλ ι ευτ ικούς , IV, 839 in i l . apostolo-
rum orationem haud pure Graecam. Notent maio 
sollicili 1 

σον φόβον, I, 1468, pro σου. 
σουαρε\μ , Hebr. expl. II, 535. 
σοφία, 1,175, opiiicwm ct arliOcum. Add. I Gor. 

ιιι, 10. σοφία , 111, 236 , 237. Eust. vis et natura 
Chrisli divina : synecdochice, vel e Prov. vuu 
σοφία et σύνεσις dislingu. duplici κα\ , per dis ir i -
bulionem. Illa respicil θεογνωσίαν , quam inox d i -
cit, hxc regnandi prudentiani, vel rerum naiura-
lium scienliam. σοφία κατασκευασθε?σα ύπ* αύτου 
(τού θεού Λόγου), 11, 641. condila : iion ipse Λόγο.% 
σοφίας πο ιητής και δ ε σ π ό τ η : θ ε δ ς , 11, 641, scil. iu 
hominibus. σοφία , IV, 554 in i l . , aucupandi arte, 
calliditate. σοφίας δύο, τρε ι ς , θ ε ο ύ , 111, 171. 

σοφίζομαι τδ ποΟούμενον , IV, 1212 , alio modo 
cfficcrc tento et consequi, quod alio modo ne-
gatur. 

σοφιστής κακ ίας , IV, 885, diabolus. 
σοφδς ct de maiis, I, 429. ό σοφδς, IV, 597, ab§o-

lute.'Salomon ; al p. 680. Siraddes. σοφός τ ι ς , I, 



1119 INDEX GHECUS. 1120 
291 exlr. Auctor libri Sapientiae, IV, 1227. σοφώ-
τατον Ελλήνων, IV, 1084, Homerum ; Ulyssen. 

σπαΟαρίου μεγαλοπρεπέστατου, IV, 1180, e prae-
fectis juridicis hic esse dcbet: HofriclUer : vocat 
cnim μεγαλοπρεπέστατον. 

σπάθη; ουλήν έδέξατο, IV, 251. Cbristus ; Gelas. 
Caes. Alioqui gladium sign. hic lanceam. ουλήν 
roeton. est minus, ώτειλήν alibi noslro. 

σπανίαν, III, 949 exlr. 
Σπανίας (τάς) iu plur. I, 1425, ulleriorem et c i -

leriorem, III, 451,772. 
Σπάνοι, III, 1272 Hiit. Ilispani. Σπανούς, III, 

155. 
σπανοσιτία, vid. σιτοδεία. 
σπάσαντα τής νόσου , III , 965, illo errore in-

fccla. 
σπειρομένην γήν , I, 1442 init. Hypall. 
σπέρμα, III, 205, progenies, ex Hebraismo obre-

penle. σπέρμα κρυπτόμενον, vid.κρυπτόμ. σπέρμα 
λριστοΰ, expl. I, 746 init. σπίρματι ζωής αιωνίου, 
IV, 174, corpori, vel bumanitali, Christi . σπέρ
ματα φυσικά, I, 681 extr. facilitas insita Deum 
agnoscendi. σπέρματα σωτήρια, I, 1292, doctiinam 
Chrislianam. Ex allegor. τοΰ ώδίνειν. σπέρματα 
φυλάσσοντες , I I , 434 , agrum consitum , segelein, 
fucta, scil. semente, jactam. σπέρματα τοΰ αγρού 
τής Γραφής, V, 962 , noliones in Scr. sacra posi-
laB, suggercntes pie philnsopbandi materiam. 

σπερματικώς, V , 972. tanquam in seraine. σπερ-
ματικώς προϋπάρχει έαυτοΟ , V , 986 , ut semina 
cjus jam adsint in alio : ul in corporibus, quod de 
άοράτοις recte ncgalur. 

σπερμολόγα τών ορνίθων, IV , 526, quae grana 
surripiunt. 

σπήλαια ληστρικά * vid. ληστρικά, σπήλαια λη
στών, III, 729, Ecclesias propriaa , scbisraaticas. 
σπήλαιον , IV , 901 , vocat locurn , ubi nalus Chr i -
&tus : addit φάτνην. έν σπηλαίω , nalus dicitur 
Cbristus; II, 1400, hyperbolice : in obscuro et 
ainolo deversorii loco. 

σπιθαμής μέτρον εΤναί φασιν, 111, 1134, semita?; 
proverbialiier, ul videtur, aut ad ccrlara illam 
viam, de qua ibi sermo. 

σπονδάς παρά vel περ\ ειρήνης, III, 1079 exlr. 
σποράδην τίΟησι τους χρόνους, 11 , 935 , ordiiiem 

temporuin ncgligit. 
σπορέα άπέφηναν τδν πατέρα , 1, 85 , e palre fi-

lios suscepere. 
σπουδάζειν αΓρεσιν, III, 882, scil. έγείρειν, συ-

σκευάζειν, vel siniile : aut, pro, είς, περ\ αίρ. — 
σπουδάσαι πρδς ημάς, III, 853, scil. έλθείν. 

σπώσιν αύτδν, IV, 576, aerein. 
στάδιον, III, 1067.Romae, arena, gladialorii spcc-

laculi locus. σταδίου λυθέντος · vid. λυθέντος. 
σταθερά μεσημβρία, II, 366, 1428, pleno , certo 

nieridie. 'σταθηρδν , IV, 185, ρβΓη. 
σταθμάσθωτήν νίκην, III, 10l>5, scil. utrumsU fu-

tura, necne : τεκμηράσΟω. 
σταθμοί εΓκοσι, III, 1291, itineris. σταθμοίς πολλοίς 

άφέστηκε, I, 1008, de urbium intervallo : ut lati-
ne castra plura pro dkbus iiineris. σταθμοίς πολ
λοίς διείργοντο, 11, 755. σταθμοίς πολλοίς άφεστή-
κατε, III, 364. σταΟμοις δυσ'ι, III, 1155. Cyrrbus 
dislat Anliocbia. σταθμοίς πέντε κα\ τριάκοντα 
άφεστηκότας , IV , 1200, Tbeodorcliim Epheso. 
σταθμούς, IV, 510, insulas in mar i , Stationen, 
relais, dcversoria. 

στάλικας παγέντας, IV, 615, relium perticas. 
στασιάζονται, IV, 810, bomines animalium perti-

nacia el seditione vcxanlur, eam patiunlur, expe-
riunlur. 

στάσις ημετέρα πεπίστευται, V , 990 , doctrina , 
ratio noslra, disciplina, systema. στάσιν ζητεί Άέ-
τιος, ccrtum syslema, et seclatores. στάσεως, III, 
1050, locum in templo. στάσεως ουρανών έπαισθά-
νονται, II, 1392, notare vidcliir firmilatem cceli, 

quod miseri veluti rucre putcnt. Al l i explicationi 
non congruat voc. έπαισθάν. — στάσει είδώλων Ι β ε -
βήλωσαν τδν ναδν, II, 719. στάσιν, 111, 265, Ormita-
teni tenendae doctriiue cvangelicaB. στάσιν φυλά-
ξαι, I, 767 in i l . manerc in vila pia. στάσιν Σαρα-
κηκών , I I , 608, obi agunt. Cod. σύσταση, quod 
est σύστημα, Hebr. THJ στάσιν έκάλεσε βόυλην, 
αμαρτωλών, I, 610, expl. μόνιμον διαφθοράν, et ρ . 
seq. distingu. in menie κίνησιν, στάσιν, βεβαίω-
σ:ν, i . e. initium cupiendi. proposilum et pcrseve-
rantiam volendi et agendi. στάσιν ύπολ,αβών τ ι 
μήν, III, 982, quod procol starent.non acccdcrent. 
στάσεων τών κατ' οΐκον, V , 99, l i l inm, discordiarum 
in familia. 

στατήρα , σίκλον, 1 , 374. στατήρων , I I , 1617 , 
nunimis, quibus iudas vendidit Christum, tetra-
dracbmis. 

σταυρός · μετά τδν σταυρδν , I , 1583, p ro , άνα-
στσύρωσιν. σταυρδν σο»τήριον, I , 749. σταυρδν τ ε -
τολμηκόσιν, II, 181, τδ σταυρώσαι. Meton. μετά τδν 
σταυρδν, II, 853, 1553 in i l . 1652 pro σταύρωσιν. 
σταυρδν τολμηθέντα, II, 1240, pro σταύρωσιν. σταυ
ρδν ζωοποιδν, III, 1505, morlein Cbrisli . σταυροί 
καιρδν, II,^09, pro σταυρώσεως. σταυρού μανίαν, 
II, 514, pro τής άνασταυρώσεως. 

σταυρώσαι reges Josua dicilur, I, 510. 
στέαρ expl. benevolenliam, I, 699. 
στεγανωτέρους οδόντας, 111,576, firmiores, vali-

diores. 
στείρωσις, V , 87. 
στεναγμών (ίττματα, vid. βήματα. 
στενδν (είς) είχον τα τής προαιρέσεως , I I I , 836, 

consilii inopcs el ancipites bxrebant. 
στενότητα προθεσμίας , III, 1050 , non rcmotum 

diem, kurze Ansetzung, vid. et προθεσμ. στενόττ,τα 
απογραφής, IV, 1101, aut pro βαρύτητα, aut angu-
stum pensionis diem, terminum, notat. Ideo quo-
que sic vocel, quod angusta regio non capiebat 
tanlam ttibuti sunimam. 

στενύγρην, IV, 958, obscure dixit oraculum : at 
ct Isthmus, et fretum intelligi posset. 

στέργειν τά γεγραμμένα, 1, 55, 57 , acquiesccre 
in iis, nil nllra quajrcre aut comminisci, neque 
allegorias conseclari. 

σερεαν πληγήν, II, 1439, violenlam, cujus sensus 
ac vis diu vigeat, alle pcnctret. 

στερεούται τδ βάπτισμα τή παρουσία τού πνεύ-
ματο:, V, 1028, et mox : στερεώματος ούκ δντος έν 
τψ βαπτ. μή παρόντος τού πνεύμ. 

στέρησις απαρχών κα\ δέκατων , II , 1689, quod 
non offerantur c lege. στέρησις, έξεως αποβολή, V, 
982. στερήσεως δηλοιτικδν ούκ έστι τδ άφθαρτον, V, 
983. στέρησιν μή προσούσαν. V , 983 , quae indicct, 
rem abessc : allributum negalivuin. 

στερ.φή, III, 1213 cxtr. acutum 1279. στερίφην, 
III, 51. στερίφαι , IV , 921. στερίφαις γυναιξί ,*III, 
1201. στερίφας, I, 1409 mcd. Cod. στείρας; άκαρ
που ; · forte omisso καί · nam solemne Theodorclo, 
synouyma jungere: sed et, rariora vocabula et 
formas ponere : unde illud relinendum : a στέ
ρεο), sic et II, 1355. 

στερνομάντας(ρι·ο μάντεις), II,229, oxtorum inler-
preles: aut, εγγαστρίμυθους, magisexOrientis raore. 

στερνομάντεις, 11,281. 
στενότητα σήν , III. 853, tc; Imp. Alhanasio. 
στεφάνην, IV, 526, iridem in oeulis. 
στεφανίτης ημετέρας φύσεως, IV, 664. Cbristus; 

aut, qui pro nobis vicloriam relul i t , aut active, 
qui nos coronal ipse. στεφανίτην, III, 1156, in coc-
lo, post victoriam. 

στέφανος άπδ τών κόπων, III, 159 init. laus ver-
borum. στεφάνων άξι'ουμενας, 1,1065 init. distingu. 
a vita aetcrna, βριβείψ τής avoj κλήσεως · videlur 
ergo notare victoriam martyrii. 

στήλαι έμψυχοι τής αρετής , III, 1164, slalna?, 
signa, imaginos. στήλας φιλοσοφίας, vid. φιλοσο
φίας. 
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στηλιτεύει, 111, 449, impietatera eorum omnibus 

exponit : eos nolat. σττ^λιτεύομεν, IV, 1142, irapu-
gnamus, arguimus, turpiludinemejusnudamus. στη
λιτεύοντας αίρεσιν λόγφ, III, 999, confutantes. στη-
λιτεύσητε τήν αίρεσιν, IV, 11^9. 

στηλογραφία expl. I, 687. στηλογραφίας επιγρα
φ ή , IV, 134, in eas scr. Eustath. Ant. Aut in cer-
tum Ps. plures tilulos habentem , aut in Psalmos 
omnes, qui sic inscriberentur. 

στηρίζεσθαι σίτω , I I , 1638, u l Ilorat. stomacho 
fultura. Sed bic ex Hebr. 

στήσαι, 1, 752 , fugam aistere , non ut pugnent, 
sed ne perniciem evadant. στήσαι τή*πόλει τον κίν-
δυνον, III, 1074, averiere : ut L iv . sisterc, sisti non 
potest. στήσαντες τδν λόγον, II, 1052 init. finienles. 
στήσαντες τήν έρμηνείαν, III, 39, intcrvallo facto et 
laxamento ad tcmpus, toino secundo. στήσει τδ 
νόημα, I I , 915, aclive; sign. obtinebit, defendet 
explicalionera suam; sin passive: notat, stabit, pro-
bamla crit. 

στίξαι χρή , III , 48 , vid. Ind. Rcr. voc. Inter-
punctio. στίξαι δεί ενταύθα, III, 427 init. 

στίφουσι (τοίς) τών φαρμάκων, III, 692, pro στυ
φού σ(. 

στοιχεία, II, 507, sol et luna. 11, 413, ccclnm et 
terra. III , 404, coelum et terra, et qnai iis conli-
nentur. στοι/εία π*ρήγαγεν ό Ηεδς, I, 58. στοιχεία 
μετέβαλε Moses, I, 124, quia corpora liiutabat in 
alia. στοιχεία τής προνοίας, IV, 522 , signa simpli-
cissinia, evidontissima , qua» vel stupdissimos 
averlaut. στοιχεία άψυχα, IV, SIO, ergo el έμψυχα. 
Oinnia eniin corpora rrnala sic vocat. στοιχείων 
περιεκτικών, 1, 1322 in i l . inlell. ccelum et terrain, 
quce subindc στοιχεία vocat; περιεκτικά, hanc ho~ 
rainum, illara angclorum sedem : coeluin et ca con-
ditionc, qua cingit uuiversum. στοιχείων μέγεθος, 
II. 550, rerum crcatarum. έπ ιτή στοιχείων όμολο. 
γία βαπτίζουσιν, Helcesaila), IV, 535. στοιχείοις 
κελευων, 1,285, naturae oimii, ejusque partibus. 
στοίχείοις, IV, 762, rebus corporeis, creatis cor-
poribus. 

στοιχούντο)ν τούτων ούτω , III, 773, cum rcs ita 
sese babeai. 

στολήν άςιότητος. 111,914, beneficium bnptismale. 
στολήν φύσεως ημετέρας περικείμενος , IV , 1006. 
Clir is ius judiciuin exercebit. 

σταλίδες βλεφάρως, IV, 617, contractioncs argutse. 
στόμα τής ημετέρας γίνεται φύσεως, 111,274. 

Cbris lus , loquens e persona bominum, transferens 
in se de nobis dicenda. στόμα φύσεως, III, 556. 
Cbrislus faclus ersl, ut de se dicerel nobis congrua. 
στόμα πλατύ διευρύνων , V , 17 , effuse coutra nos 
declamans. στόμα, τδ δ;δακτικδν, V, 942, de Spir. 
sanclo e Palrc (al non per διδασκαλίαν, quse ad nos 
referalur. Sed msistere vul l verbis Scr. sanctae) 
persequitur p. seq. έκ στόματος, τδ πνεύμα, V , 
935, 942. 

στομ ίω τής — θαλάσσης, I I , 609. 
στρατεία — συνείλεκτο, II, 566 , pro στρατιά. 

στρατε ία τών Βαβυλωνίων ήξει, II , 917, pro στρα
τ ι ά , u t 949 extr. στρατιάς, III, 854 , polest proprie 
a c c i p i , etsi contra unum bominem missis, 5000 
en im fuere : nos dixcrimus, cinDctachement. στρα
τέ ίας στροσβολήν, II , 81 , pro στρατιάς, στρατείας 
τους άριστους , II , 804 , pro στρατιάς, στρατείας 
στολλοΰς καταναλώσας, II, 1215, pro στρατιάς, μετά 
σ τ ρ α τ ε ί α ς πολλής, 11, 1458, pro στρατιάς, στρατείας 
νωΟείαν , Ιΐΐ, 439, pro στρατιάς, στρατεία, II, 804 
i n i l . p r o στρατιά, στρατεία προσφέροντα, 11,935, 
pro στρατ ιά , στρατεία τήν πόλιν περιβαλούσιν, H , 
1499 med . pro στρατιά, έν στρατεία τεταγμένους, 
III, 447t> extr. pro στρατιςί. στρατείαν, II, 894, pro 
σ τ ρ α τ ι ά ν · addit βη'ιπι,διά τδ πλήθος. II, 1195, pro 
σ τ ρ α τ ι ά ν , ul 1205 exlr. όπλιτ.κήν στρατείαν. στρα-
τ£ ΐαν αυτού οιαφΟερεί, II, 1281 extr. pro στρατιάν. 
σ τ ρ α τ ε ί α ν συναγείρει, III. 911, pro στρατιάν. στρα
τ ε ί α ν συναθροίζει, II, 1451, pro στρατιάν. στρατείιι 

(ima στρατείαι), IV, 590, pro στρατιαί. 
στρατηγίας , IV , 1105 , prsefectura provinciai. 

στρατηγίας ταύτης ηγείται, 11,1640, autpro στρα-
τειας, aui pro στρατιάς, aul pleonasmus alterutritis 
notionis. 

στρατηγικής στολής , I V , 647, regia veste , in 
scena. στρατηγικοϊς νόμοις υποκείμενοι, III, 1180, 
episcopalibus, qaia sermo de Presb. 

στρατηγδς, II, 999, Serubabel; non rex , III, 
905. Jacobus Monacbus, in obsessa urbe Nisibj : 
quia 1° in inuros ascendit; 2° muniri urbem jussii; 
5° bostes niiracuio repulil, III, 1102. Paulus. στρα
τηγδς, propheta, I, 568, anle reges; ul Moses, Jo-
sua, Samuel. στρατηγδς Χριστού, III, 458, Paulns, 
quippe ei reliquis praelecius. στρατηγοί. III, 1180, 
sacerdoles (in lurbis) : Prosbyteri. στρατηγοίς υπο
κειμένους σατράπας. II, 942. 

στρατηλατιανδν, IV, 1135, e magislris militian. 
στρατιάν τού ουρανού, 1 548expl. στρατιάν τήν — 

είς Αίγυπτον, II, 587, pro στρατείαν. στρατιάν μη-
νύοντες, II, 602, pro στρατείαν. στρατια\ επουρά
νιοι, 1, 11. 

στρατιωτικής αρχής, vid. αρχής. 
στρατόπεδον, IV, 355, cobortem Imp. ubi agebat, 

Hof~Lager. 
στρατδς οπλοφόρων , 1, 554 , cobors pratoriano-

rum, vel salellitum : pauci enim eranl. στρατού έξ 
εθνών, I, 739, turbae. 

στρεφομένοις μετά σώματος, V , 90, vacanlibus, 
deditis corpori. στρεφόμενους έν τφ βίω, III, 1196. 
στρέφοντα εν αύτώ (inio αύτώ), ευσεβείς λογισμούς, 
II, 4198 med. Cod. τρέφοντά, pene meiius. 

Στρωματεύς Κλήμης , IV, 293, 282, ubi diserte 
dici l , boc ei cognoinen addi; nimiruin a Slromali-
bus , quse scripsit. 

στρωματέων τρίτω, IV, 295, Cleracns, Slroma-
lum, 1. ιιι. 

στύλους, cxpl. σανίδας, I, 164. στύλους άληθεία:, 
IV, 657, Poir. el Joan. 

συβαριτικής τρυφήτ, III, 1162 , asceta culpabat 
socios, larinam sine furfure edenles, vel subi-
genies. 

συγγεγραφτκότα, I, 545 med. 
συγγένεια έεότητος και άνΟρ'·)πότητος, IV, 275 

init. nulla est per se, ob diversilatein ουσίας, συγ
γενείας, I, 528 med. alliniialis, conjugii. συγγένεια 
corruple pro συνεχεία, Jeg. 1, 259, n. 5. είς συγγε*-
νειαν οίκείαν, 1,1 :66, corpus, in pulverem, terrani, 
unde sumplum. συγγένειαν, I, 580 init. pro κηδε-
στείαν, afbmtatem. συγγένειαν έχει πρδς τήν ίστο
ρίαν, I , 851 , aulea, έοικε ; eadem fere dicunlur, 
quaj bistoria referl. συγγένειαν Διαθήκης Παλαιάς 
κα\Νέας, II, 1461. τήν κάτω συγγένειαν, IV, 39 
raed. Cbristi, quod el nobis, u l bomo, si l cogna-
tus. συγγένειαν κηρυγμάτων , IV , 41, convenicn-
tiam; ut sibi uon repugiieiit, sed se invicera ex-
plicent. 

συγγενείς άνδρας, III, 1101, e muliebri sexu inis-
tas, semiviros, aiubiguos. 

συγγενικώς προσλαμβάνοντα, V , 972, quas sensim 
adsciscunl partes ipsorum naiurse siiniles, bomo-
geneas. 

σογγεννώμενον, I V , 757 , non cadit in Spir. 
sanclum. 

συγγνώμην Εχει, vid. έχε ι , IV, 597, tolerari 
polest. Mcton. ut Thucvd. V. Phiiol. Paul. p. 240. 

συγγνωμονήσει, III, 992. 
συγγράμματα, V , 46, de uno Evangelio Matthaii. 

συγγραμάτων μνήμην έφύλαττον, 11, 699. Jud&L 
per volumina. Au l μνήμην sign. perpeluiialem, 
aut συγγραμμάτων cst τών συγγεγραμμένων, re-
ruin ipsarum. 

συγγραφέων, I, 756, interpretum , 778, 849,1040. 
συγγραφής, 1, 609 extr. Psalmi, tolum librum 

Psalmorum si intellexerisirepugnantera sibi Tbeo-
dorelum habebis; qui Fnef. extr. neget, ordinem 
tcmporum servalum indigerendis Pealmis. συγγρα* 
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ftj παραδοΰναι , Π, 538. συγγραφήν και λόγους, III, 
244, libros, epislolas, et voce prodilam doctrinam, 
u l HThcss. n, 2. σ υ γ γ ρ χ φ ή ν πάσαν αύτοΰ (pro αυ
τού) συνεγράψατο , V , 77, vitam suam, res suas, 
casos. Tacta. 

σ υ γ γ ρ α φ ι κ ώ ς δ ιηγησάμενος , II, 1188, Daniel ; ad-
di l otovetl qaia propric propbela, non historicus. 

συγκαίε ιν . II, 56, aclnrere, nigros reddcrc. 
συγκαταβάς , συγκατάβασιν , V, 116, ul indulserit 

sese bominibus, eoruni contmodis clenieiis accom-
modaverii sese ; Herablassung. Ila inlelligil dcscen-
auni τοΰ Λόγου e eoclo. 

συγκατάβασιν πρδς η μ ά ς , IV, 1050. Chrisli , cura 
bomo ficret. 

συγκζτάΟεσιν τ ή ς αγίας Παρθένου, IV, 140 , cum 
agnovissel volunlaiem et potentiani favoremque 
Dei, scque i l l i permisisset lidc ct obedicnlia. Ex 
Ambros. versum. 

συγκαταλέγουσι τ ή κ α κ ί α , IV, 638, pro malis ba-
bent. 

συγκαλύψας , 1, 1100, simpliciter, oiniss. mari 
Rubro, qnod anlea non esl n< ininalum. 

συγκατάρχο ι , V, 35, una imperat, alias cst, i n -
cipere, cum κατά . 

συγκατ ·ών άκοαϊς άσΟενεστέραις, II, 1032. σ υ γ κ α τ -
ιόντες τή άσΟενεία, II, 1051, 106ϋ in i l . συγκατ ιόν-
τ α ς τ ή άσΟενεία, ΗΙ. 145. 

συγκατορΟοι ό θ ε δ ς τά τής αρετής, I, 1256, scil. 
a piis pcracta ipsis. 

συγκε ίμενον τδν όφθέντα. II, 1108 , ex clcctro ct 
igne ; babentein ejusmodi formaiu. συγκε ίμενα , III, 
571, q«uB amplexi probavimus, acccpimns, c.redidi-
mus a Cbrisio nobis tradila ct pracepla, a nobis 
acccpta el proniissa. Aut sinipliciter pro κε ίμενα , 
quia de cedificio loquitur. 

συγκεκροτημένην έκ πολλών, II, 16. 
συγκέχωστα ι τή άσαφεία ή διάνοια, II, 134. 
σύγκλε ισμα , Ili 454 expl. τού ταφέθ . 
συγκληρονόμων τ ή ; ε π α γ γ ε λ ί α ς τ ή ς α υ τ ή ς , III, 

615 extr. redundat σύν , el jam esl in τ ή ς α υ τ ή ς . 
συγκληρωΟέντα εξ αρχής τ ή ψυχή 4 δαίμονα πονη-

ρδν, IV, 366, cerlum ergo aliqucm ei proprium 
cuique. συγκληρωθέντες π ε ν ί α , 1, 1040 ; IV, 634. 
συγκληρώσας αυτούς ταύτα ι ς (ταΐς συμφοραίς ) , I, 
1369 exlr. qui illas i is inflixil, i l l i s eos subjecit. 

συγκλητικοΐς , III, 867. Senatoribus , τή ς συγ -
χλήτου . 

σ ύ γ κ λ η τ ο ν , IV, 1318. Scnalum. 
συγκλύοων ανθρώπων , IV, 1231, legendum, συνη-

λύδων , coaveuarum; quod semper babct scnsum 
delenorem. 

συγκρατε ί τα ι ζ ω ή , V , 125, pane, 
συγκρ ίνα ι , III, 1304 med. pro συγκρίνα ι . 
συγκρ ίσε ι ς . IV, 1061, ui de animo el consilio ho-

luiuum judicelur. 
συγκροτήσω δικαστήριον , I I , 13C6 in i t . habebo , 

«o!us quidem, Deus. 
συγκυριολογε ίτα ι , V , 1007 : vid. κυριολογεί . 
σ υ γ / ρ η σ α μ έ ν ο υ ς , 111, 781, pro siinplici, et mox, 

συγχρήσθαι . 
σύγ/ρονον τ ώ Ετει, II, 677, annum, qui congruat 

i l l i anno. 
σ ύ γ / υ σ ι ν , III, 553. Sabelli i , quod non dislinxe-

rit personas, sed unam dixerit , cui varia i r i -
Jbucrcniur. 

συγχωρήσε ι (τή) II, 991 expl. άφέσει τ ώ ν α μ α ρ τ η 
μ ά τ ω ν , συγχωρήσε ι τού Κυρίου Ι ν είναι δυνηθώσι , 
i l l , 848, beneOcio, χ ά ρ ι τ ι , eliicienlia in i l l i s , σ υ γ -
χ ω ρ ο ύ σ η ς τής θείας φύσεως , I V , 430 , facla suot, 
*quse passus bonio Cbmtus. 

συζήν δόλ<ρ και μ ια ιφονία , I, 970. 
συζυγ ία , I, 64, par animaliuin, ζεύγος , συζυγ ίας , 

I V , 287. Simonis Magi. συζυγίαν οίκετών χ&\ δε
σ π ο τ ώ ν , ΙΠ, 437, τάξ ιν . 

συζώντα πραότητ ι , II, 1403. συζώντες π ο ν η ρ ί α , 
II, 8 2 1 , ά δ ι κ ι α ι ς κα\ παρανομ ία ι ς , II, 1431. σ υ ζ ώ ν -
τ ω ν όυσσεόεία, I, 154, iinpiorum πονηρία συνεζηκό-
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τ α ς , 150. συζώντων έν δυσσεβεία, 1, 1115 i n i t . 
Pleon. aut έν aut σύν. e suppl. συζώσι π α ρ α ν ο μ ί α , 
ϊ , 804, δυσσεβεία, α ρ ε τ ή , innumeris locis : viveales 
pie, impie. 

συκαμίνους · vid. συκομόρους. 
συκοφαντία , I, 1469. Passive. σ υ κ ο φ α ν τ ί α ς ΙΠ, 

268, crimen sit, si dixerint apostoli, fecisse Deuni, 
quod uon fecerit; non, ul male fecis?e d icanl ; sed 
ulfalso, quod facluni non sit. συκοφαντίαν φ α ν τ α 
σ ίας , III, 560, crrorein Docelarum. 

συκοφαντεί ν, V, 20 , alicna a causa urgere , inale 
inlerprclari adversarioruin seuleutiain, ut babeas, 
quod impugnes. 

συκοφάνταις , V, 1140, ορρ. π ιστεύουσιν . 
συκομόρους, 1. H.*8 ; II, 258, reliqui int. pre 

συκαμίνους , quod babenl οί Ο'. Earum plcna Pnke-
stina, ibid. 

συλεύσαι , pro σκυλεύσαι legilur, I, 158, utruro-
que liiinvis analugicc, cerle prius. 

συληΟέντα, IV, 1068, agruin vi possessum. συλή-
σαι εύνήν άλλοτρίαν, 11,809. de adulleris. συλήσαν-
τ ε ς έλαβον τδ δνομα (Dei), I, 1212, dii paganorum : 
pro άρτ.άσαντες. συλήσαντες — προσηγορ ίαν , II, 
423, ά ρ π ά σ α ν τ ε ς . 

συλλαβάς γραφομένας , II, 1173, verba, quae le-
gerc nenio praHer Daniclem possol. 

συλλειτουργδν , III, 962 , episcopi de episcopa. 
συλλειτουργών, III, 741 bis, alioruin episcuporuro, 
sic sa?pius. 

συλλογήσασΟαι , III, 228 , colleclam fecisse, v d 
facluros. 

συλλογισάμενος τδν 3ασιλέα, III, 867, quod arga-
menlis viccrit. συλλογισθείς τ ώ δ ικα ίψ , 111,1181 
exlr. victus argumcnlis %qui. 

συλλογισμδν έκάστιρ κ ε φ α λ α ί ω , IV, 4, collcclio-
nem dispulalorum synopiicam. 

συλλόγου Ιερού καΟηγουμένου, I, 1574, sacerdo-
tibus incipientibus; opp. enim δ λαός. σύλλογον 
άσεβων, 1), 1505, ecclesiam paganam. Nam impro-
borum socielates muh.r supersunt. συλλόγους πα
ρανόμους τών α ιρετ ικών , I, 1064. εκκλησίας n o m i -
nandas negat. 

συλλουκιανιστά Εύσέβιε , III , 7 5 0 , qui cum L u -
ciano Emeseno faccret. σύν redundat : vel, qui 
niecum es illud. 

συλώντες τδν πόνον τ ή διαδοχή, I, 562, levantet 
sesc muluo moleslia. συλώντας τάς ακίδας τών 
π α θ ώ ν τ η διαλέξει, IV , 582 e\lr . subtrabenles, le-
nicntcs, nc senliantur, eilicieules. συλώσι τ ή ψυχ 
α γ ω γ ί α τήν τών πόνων βαρύτητα , I, 613. Obs. 1· 
Hvpall. συλώσι τήν βαρύτ . pro εαυτούς τ ή ς β α ρ ύ τ η -
τ ο ς ; 2° συλφν de re acerba et molesta, quain liben-
ler amitias. 

συμβαίνει τα ΐ ς ε ύ ε ρ γ ε σ ί α ι ς , I , 857, digmim, 
aptum est, ea decel. συμβα ίνη βλάσφημον , IV, 
1351, sequatur, eflicialur. συμβαίνουσαν τ ή άσθε-
νεία, I, 859, aptum, accomniodatmn (cuhum). 
συμβαίνουσαν τ ή προσηγορ ία τήν δυνάμ ιν , I, 911. 
parem. συμβαίνουσαν τή δυνάμει αύτοΰ δψιν , IV. 
123, accouuuodalaro ei signilicandsc. συμβαίνουσαν 
είκόνα, IV, 576. συμβεβηκος π ρ ά γ μ α , opponitur — 
τ ή ουσία , natur.u absoluUe , per se exslanli, 1, 11. 
συμβιώσας εύ /Λβεία, V , 5 2 , vivens in tiiuore, anl 

Sie. συμβόλαια δεχόμενον. II, 1127, mare, societaii 
ominum per navigationcm palens. 
σύμβολον, IV, 26, 27, corporis sanguiniR Cbrl-

eti, vocat panem et vinum in Coena saacU, ncn pe 
exhibendi ea : vocat enini π α . α γ ί α ν τ ρ ο φ ή ν , c i 
€Xpl. e Joan. v i , ubi ipsa Cbrisli caro dicilnr 
ά ρ τ ο ς , 1218, panem eucbarist. 1251. pancxa 
«ucbarisl. a Christo sumplum ID manus, vt-
num quoque, quia addit, κα \ πάλιν , σ^μ^^λον σω
τ η ρ ί α ς , 1, 302, vocatur fihtm rubmm, qtiod Rabab 
euspendil : pignus salulis, quod videnios eaiu noo 
laederent. συμβό/ου δνομα τ ώ σ(όματι τέΟεικε , IV, 
2 ο . Chrislus, in Cocna sancia, corpua stium vccavit 
panem, Jean. vi (crgo huac locum cxpl. de Cceui 
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sancta vid. Ind. Loc.) ct in instituenda illa, τώ συμ-
6όλω τού σώματος , panem vocavii corpus. Symbo-
lum ergo panis , sed vere prx.senlis, corporis: i i l 
vinum sanguinis, dc quo mox : α ί μ α τδ σύμβολον 
ώνόμασεν. ut contra semel citem. άμπελον , dixerit, 
ob sanguinem fusuin, ut ante rxpl. σύμβολα τού 
σώμα-ο ; και τοΰ α ίματος (Cbrisii), I. 1397 in i l . iu 
Cneiia sancln. σύμβολα τού δεσποτικού Οεώμε/)α σ<ί>-
ματο; , III, 255 i n i l . in Coena sancta. ISil ergo i m -
pedil, quominus adsil. σύμβολα θείων μυστηρ ίων , 
III, 1269, pancni el v inum encharislifum. σύμβολα 
τού πάθους, IV, 56 (Enslatb.). vel ipsum πάο-,ς, vel 
ordmrnr, adjuncta, Utnstande. σύμβολα μ υ σ τ ι κ ά , 
IV, 125, panis el vinum in CoRna sancla. συμβόλων 
τού σ ώ μ α τ ο : , III, 238. opus esse post Cbristi ad-
venlum ad judicitim ncgat, αύ :οΰ φανέντος τού σ<ύ-
ματος. jioinpe n peclabililer. συμβόλοις , I , 247 , 
arte divinamli, omnino. 

συμβουλεύε ι , III, 10t. Paulus, I Cor. νιι. συμ-
βουλευΟείσα — άποστήνα ι , II, 418. UypalJage, pro 
συμβουλευθεντος α υ τ ή . 

σ υ μ β ο υ λ ή ς I. 644, pro συμβουλίας. συμβουλήν, I, 
842 ined. 1181; III, 452. pro συμβ ,υλ ίαν . 

σ υ μ μ α χ ί α Dci conlra fcras et noxia invocanda, 
I, 49. συ&μαχίαν ^ ε ο ύ ) έ π ί τή ιών αγαθών εργα
σία II. 7Ί8. 

σ υ μ μ ε ^ ε ς μεν , 111,354. συ μ μετάσχοντα : , III, 458. 
σ ύ μ μ ε τ ρ α νομοθετεί , 111, 654, mediocria, ab o m -

Dibus praislanda, non τελε ιότητα , paiiperlalcm vo-
lunlariaui. 

συμμέτρου μένος, V . 38, idcm, quod συμμορφού
μενος in inarg. quae glossa est. 

σ υ μ μ ο ρ ί α ς έ :έρας υ π ά ρ χ ω . III , 1072. Arianus 
sum, numero, coeiu, diverso avobis. συμμορίας έκ 
βουλευτ ικής ορμώμενος , III, 1161, genere scnalorio 
ortus. Nec lanien (amiliam nolal συμμορ ία , sed 
corpus, ordinem ; unde minus congrue diclum , 

?uasi , e senalu oriundus. συμμορίαν πασαν , III, 
212 cxtr. medicormii, quolquot adcrant. 
συμμορ-^ούμενος , ν , 58, glossa τού συμμετρούμενος . 
σ υ μ π α θ ώ ; έ π ι τούτο ι ; έ κώλυσε, III, 988. Ρ Ι Ό 

ndjeclivo σ υ μ π α θ ή ς , vcl verbo, σ υ μ π α θ ώ ν , miseri-
cordia moius. Neque enim jungi iiceat, έ π ι τούτοις 
έ κ ώ λ . ρro τ α ύ τ α . 

σ υ μ π α ρ α λ α β ώ ν μ ε θ ' εαυτού τούς ο ίκτ ϊρμούς , 1, 
957, adbibcns robur cohortalioni suae. (Siquidein 
tana leciio). 

σ υ μ π α ρ ε κ τ ε ί ν ω ν τ α ι τή κακία , II, 296, una curn 
viUocursu long io r i . 

σ υ μ π α ρ ώ ν τώ δ-.κάζοντι, cura accusalrice stans 
coram judice, IV, 617. 

σ υ μ π ε π λ ε γ μ ε ν ο ι το ίς π α τ ρ ά σ ι , II , 469 e ip l . τήν 
ε κ ε ί ν ω ν πορείαν όοεύουσι. σ υ μ π ί π λ ε κ τ α ι , V, 1104, 
dc ενώσε ι ponit Apoll. damnat Theodor. 

σ υ μ π ε π λ ή ο ω κ ε τήν προγραφήν , III, 16, llnivit. 
συμπερ · . ενεχ Γ ,ώμεν , III, 867, esl cousoqticns τ ψ 

έ ξ ε τ α σ α ν τ ε ς , crgo debet csse , rem discamus, per 
oinnia ducamur universi: pour ilre au fait, ε ίσω 
τ ο ύ π ρ ά γ μ α τ ο ς γ ε ν ώ μ ε θ α . 

σ υ μ π ρ ιεψηφίσθημεν α ύ τ ο ί ς , III, 900 , OCCtipati 
fuimus l i l i s iraclandis, cxaimnandis, uionendis, 
dainnandis, rel. 

σ υ μ π έ φ υ κ ε , IV, 586, una cst, in una ουσία , nec 
teinpbre postcrius. 

σ υ μ π ε φ υ ρ τ α ι , έν οΤς (pro Dativo simplici) τδ 
ούκ ή Λ ΠΙ , 756, sine iis inlelligi nequil. 

σ υ μ π ί π τ ο ν τ ο ς , V , 77, aut jungendum sequenti, 
δΓ ύ μ ν ω ν , byninis rci congruh»; aut precedenii, 
έφ ' έ κ ά σ τ ω τ ώ ν ψ α λ μ ώ ν , io unoquoqiie psalmo, 
qu i i i l i rei convcniat, rcspondeat. Sed D . 3 , cor-
rec l ius ista lcgunlur. 

α υ μ π ι σ τ ε υ ό μ ε ν ο ς λογικψ ζ ώ ω θ ε δ ς , V , 1095 , 
quem crcdainus simul csse bomineni verum. 

α υ μ π λ η ρ ώ σ α ς τδ δ ι ή γ η μ α , 11, 530, cum finisset. 
σ υ μ ^ λ η ρ ω τ ι κ δ ν τής Τριάδος , 11, 452. Ι Ινεύμα , 

S p i r . sanct. qui scu lerlia persona perlinei ad Tr i -
xutaiein, eaiuque velut absoivit. 

GR^ECUS. 1 1 Μ 
συμποδ ίσαντα , II , 1361 extr. qui coercui, castl-

gavi, disciplinam adbibui. 
συμποιμαίνουσιν , IV, 558, paslorum canes, qaa 

cuslodiam, qua; est pars τού πο ιμα ί ε ιν . 
συμπρόε ισ ι τ ώ λόγω τδ πνεύ ; ;α , IV. 757. 
συμπροσκυνείσθαι de Cliriblo boniine^epreben-

dilur, V, 51. 
συμ^οραν (κατά) δεσποτεία , IV, 485 qnia sic 

sors t u l i i . cum aule non essct , o|tp. c ύ σ ι ν , qua 
simuis Dei servi. συμφοράν προύξένε ι , III, 759, 
lorcm movit. 

σ υ μ - ί ο α ς α μ ί ν ω ν , IV, 1514 , cum se armassent, 
salcilililiiis slipassoni. 

σ υ μ . υ ή ς , συμφυΐαν , I V , 172. ApoIIin. de anitna 
elcorpore sncialis sine συγ /ύσε» . 

συμφωνηθείσα μ ία γ ν ώ μ η , 111, 784. συμφωνούσαν 
τή δεσποτική διδασκαλία τέθεικε τΓν μαρτυρ ίαν . III, 
556. Paulus, vatiriuium Ps. v u i , ila explicavit, ut 
Chrisius explicat. 

συμψηφισαμένου τού Τ ίού , III , 676. P a l r i , ul 
essein aposudus. 

σύμψηφον έσχε τδν δεσπότην Χριστδν , III, 678. 
Paler, ιιι decrolis snis. 

σύν, duo diversa noiare debet: V , 43, binc adjtmgi 
veiatur vocabulis προσκυνεΐν, δοξάζει ν , de Cbristo 
honiine. σύν αυτή (φύσει ανθρωπε ία ) βασιλεύει , 
(Cbrislus,) I, 1590, i . e. juncla ca diviniiati sua» 
in una piirsona. σύν εύσεβεία τήν εύπραξ ίαν , II, 
521, promiuii, si pic vivant. Possit el nolare : ει-
mul restitutionem et conservalionem cultus veri. σύν 
τώ ά γ . Πνεύματ ι , III, 962, vid. έν Πατρ», ibid. σύν 
τώ ή λ ί ω , V, 952, ιιοιι separalim ab eo, scd ibidem 
ex codcm iiioineiilo, ubi sol, sic mox repelit de 
iinguenlo. 

συνάγειν , IV, 245 extr. conventus sacros agere 
in ecclesiis. Greg. Naz. συνάγειν τδν κύκλον ε ίς δ·.σ-
χιλίους π ή χ ε ι ς . II, 1026, ul omnis ainbilus eju* 
baberel 2000 cubilns. συνάγειν pro συνάγεσθαι 

συναγεννητον, 111, 750, Filium Palri dicebant 
fjuidam; voluerunt συναγένητον. συναγεννήτου έξ 
υλη ΐ , IV, 311, Deum fecisse omnia, dicebai Her-
mogenos. Jungendnni, έξ ύλης υποκείμενης καί συν
αγεννήτου ; ιιοιι quo praeler ύλην aliud si l συναγεν
νητον, forte iegendum, ουναγενήτου, elsi permis-
centur hxc duo semper fere. 

συναγωγή et συναγιυγαι aqtiarum q«o discri-
laine? έκ ττ\ζ. συναγωγής , 'Xr.ohsjapiov, IV, 363. 
συναγωγήν τήν μητέρα καλεί, II, 1327, Judseorum : 
quia docebal reliquos c i iomiubat. Singulari usus, 
inlclL Svncdrium Ilicrosol. corpus sacerdolum et 
Tboolo^onim. 

συναι'διυν τού Πατρδς , III, 544, pxo Πατρ ί . συναΐ-
διον θ ε ο ύ , IV, 380 init. pro θ ε φ . 

συναλίσας. 111, 936. συναλίσας τήν στρατ ιάν , III, 
914. συναλισθεντων, vid. συναυλιηθ. 

συναναβήναι ούκ έά τδ φρόνημα , III, 1285, suptr-
bire ob virtulis, quoevasit, fasliginin. 

συναναιρούντας τάς θείας Γραφάς, ΠΙ , 732, repu-
gnanles iis, pcr dogmala sua lollenles : quia aul 
ba:c, aut ilias, falJi oportel. 

συναναλαμβάνοντες, 111, 731, una complexi. 
συναναστρέφεσθαι , V, 1081, ψ'^χής έστι , ut in 

corpore, per corpus, eisi non adspcrtabiiis, Ver-
seiur inicr homincs, sequc per opcra cxscrat. 

συνάξε ι ; , IV, 1550, colebrationes Coenae sacraa 
cum alia liiurgia : populum eo neganl convenire ; 
ideo voraniiir άθεσμοι , iilegilimce. 

συναπέλυσε, III, 821, pro σ-»ναπέστειλε. 
συνάπτε ι τήν γεγενημένην διαίρεσιν, III, 165· 

συνάπτε ι μ ίαν όμολογίαν, V, 42, Cbrislum ul ufiuax 
eelebral, uon una cuin Λ ό γ φ Jesum. 

συναριθμε ί τα ι , συναρίθμησον, V , 1040, codcm 
bonore cole, qao Deum; e l inox, συναρ ιθμήσα ι 
θ ε φ , paii cullu prosequi, Deo pares babere. 

συναριθμήσεως ονόματος καταξ ιο ί ; , V, 1040. eo-
dem nominc, quo Deuin, vocas : Dci nomen c l ipsl 
reddis. 
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συναρμόττειν, IV, 110, niiscere, confundere. 
συνασπιεί τοίς λόγοις, V, 57, defendet, probabit 

doctrinani noslrani. Frequenlius, υπερασπίζε ι , vel 
in medio. 

συνασπισμδν, II, 1590, acicm, scutis conserlis. 
συναυλισθέντων, III, 818, pro συναθροισθέντων, 

vel συναλισθέντων : hoc videtur praeferendum. 
συνάφεια σχετική, vid. σχετική, συνάφεια, V , 10, 

dislincla ab ενώσει. Ha2C υποστατική, illa σχετική, 
ρ. 8. συνάφεια, minus quam, ένωσις, V , 15 scil. 
societas et conimunio dignilalis et stalus. συνάφεια 
et σύνοδοι: nil differunt, V, 14. συνάφεια, V, 19| al. 
u l duo diversi coeant in societatem et consortium. 
συνάφειαν, H , 15 rel.,concubilum. συνάφειαν πεπί-
στευται τδ στήθος, II, 1090, manuuni : durius d i -
ctum. συνάφειαν και γάμον, III, 69, pro, γαμικήν 
σ-»νάφειαν. συνάφειαν δευτέραν, IV. 4ο9, m a t r i m o -
nium. συνάφειαν, IV, 1279, Nestorius dicit, non 
Ενωσιν. Cyr. συνάφειαν ή μίνδίόωσιν, V, 1109, Chri-
&ti corpus cura ipso. Apollinarista. Sequilur, ού 
έστι σώμα · supple anlea, πρδς εκείνον, συνάφειας 
γαμικής. III, 188, 969, concubitu. 

συναφθείς δλος αύτδς τούτω, IV, 459 exlr. diabo-
lus Anticbristo; a n , iH persouam cum eo faciat 
unain? Sane supra illum bominem vocavit ejus 
σκεύος άνθρωπε ιον, pag. 458. Sed tota res commen-
titia. συναφθείσαν, II, 82, u . 6, pro συνταφεισαν. 
Hoc praeferendum, quia alludit ad Roin. vi , et 
alias mortis imagines ponit. συναφθήναι, III, 69, 
de conjugali copula. IV, 458, concumbcre. 

συναχΟήσεται "Αρειος μεθ'ημών έν τή εκκλησία, 
ΙΠ, 786 (de uno bomiiie); veniet in ecclesiam, 
Coena sacra ulelur. 

συνάψει έαυτώ τήν φύσιν (hominum) δ Μονογενής, 
καί ενώσει, I, 25. Est iliud, quod notal Cyrillus, 
in Anathem. (Τ. V. p. 13.) 

συνδεδραμήκειμεν, III, 1030, convenimus. 
συνδεήΟητε, var. lecl. pro συνδέθητε, II, 1567, 

Zeph. n, 2. 
σύνδεσμος nature universae homo, I, 30, quia in 

ejus usuni omnia congregata redeunt. Hinc et συν-
δουμένη in illo κτίσις dicilur, ib. eliam quod cx 
omnibus in eo sit aliquid. σύνδεσμος expl. I, 491, 
555. σύνδεσμος, κα\, (conjunctio,) non diversa dis-
l inguil ; I, 839 in i l . , scd eosdem varie proponit cum 
variatione : unde et Symm. et Aquila και habont, 
I, 838. saua e l liermeneulica obscrvatio, tanlum 
quod illo loco indigna, ubi nemo laboret. 

συνδιαιτώμενος τώ θείω Πνεύματι άνθρωπος, IV, 
256, Eust. bumana natura Cbristi, juncla diviiue, 
et cura ea agens in coelis. 

συνδοξάζεσθαι de Ghrislo hoinine ixnprobalur, V, 
51. 

συνδουμένη ή κτίσις, vid. σύνδεσμος. 
συνδούσιν (pro συνδέουσιν) αϊ γωνίαι τούς οΓκους, 

II, 1574 extr. * 
συνδραμείν .τήν σύνοδον, III, 892. συνδραμόντος 

αύτοίς (Judseis) δαίμονος, III, 958. βοηθήσαντος, 
συνεργήσαντος. 

συνδρομής, ΗΙ, 799, e Latino sensu, concursa-
lione. ι. e. studio, opera, allegalione, ambilionc. 

σύνδρομον, V, 1147, exlr. aplum. σύνδρομον τή 
βουλήσει δύναμιν, I, 1253, Deus habet : 1° parero, 
2° parenlem exsequendo illam slalim, II, 1120. 
σύνδρομον έχειτή γεννήσει τήν τελειότητα, III, 595, 
staliin ut generatus est, pcr ipsaia γέννησιν. σύν
δρομον τήν δύναμιν έχουσα ή εντολή, V, 921, ut 
slalim flat, quod voluerit. 

συνέβαινε τή γνώσει τής φύσεως, III, 42 init. Lex 
Mosis; ορρ. ea, quae addita fuerint quaJudaeos so-
los. Sign. ergo, nonullra pro?rediebantur illa prae-
cepla. συνέβαινον τψ γένει, II, 10, similiter sen-
tiebant et vivebant. συνέβησαν, V, 6, junctae sunt, 
iu unum supposilum sociaLE : quam mox vocat 
σύνοδον υποστάσεων. 

συνεγείροντα πλούτον, III, 1207, pro συναγείρ., 
ut forlc legcndum. 

συνέγραψε ν, IV, 701, de re una et singulari, 
quaai ponat in libro. obiter, e l commemoret. 

συνεδημιουργήΟη, 1, 46, eodem modo creatus cst , 
ut inter illos, iis ajqualis el similis, versaretur. 

συνέδριον, III, 802, concilium. IV, 335, 555, 
1100, 1514. συνέδριον, IV, 1091, convemum e r u -
dilorum, philosopborum et rhelorum. συνέδρων 
επισκόπων, JV, 1522. συνέδριον τής συνόδου, III, 
874, 875, cum Patres congregali conventum agre-
rent. σύνοδος hic sunt episcopi : συνέδριον est de-
liberalio, convenlus, Session. Anl πλεονάζει a l ter-
utrum. συνέδριοις, III, 773, conciliis epp. 

συνεζύγη πνεύματι πονηρώ, I. 1440, Satilas. 
συνεζευγμένος άσθενεία, Η, 485. συνεζευγμίνη 

τοις άγηράτοις αίώσι, III, 596, ή Καινή Διαθήκη, 
duralura aBterimm. συνεζευγμένοι πενία, III, 469-
συνέζευκται τοίς έρασταίς τ ή ; αρετής, ί, 1474, ca -
lamilales. συνέζευκται τφ νόμφ κα\ φυλακή κα\ 
παράβασις, III, 50, relata sunl, ab ea ponunlur, wt 
δυνατά, συνέ£ευξαν τώ εαυτών προσώπω άλαζο-
νείαν, ϊ, 1134 exlr. Obscura sentenlia proprie 
s i t : loquuntur ita ac si ipsi ostentatores sint, non 
i l l i . A l hoc conlextus non palilur. Dicit, και ενταύ
θα . Ergojam anle idem fecere, v. 22, ufci dicunt, 
δίκην σου. Sic ct bic, τών μισούντο>ν σε. Sed debe-
bal, τφθεού προσώπω. Nec ratio congruit, ui pro-
pler illos, non per se, auxilium poscanl. Sensus 
esse videlur : αλαζονεία eral in Deum : pii autcro 
interprelanlur et in ipsos factam. Prctulcrim Θ 
cod. n. 13, εαυτού, pro αυτού, scil. τού θεού. συν-
έζευξεν τή πίστει τήν τού νόμου προσηγορίαν, III, 
45, indidil. συνέζευξε τοίς μέν πλούτον, IV, 571, 
dcdit. 

συνεζηκότας πονηρία, ϊ, 150 extr. 
συνεθήρεύσε, III, 968, in eumdem crrorem traxit, 

in quem ipsa hcereret implicila. 
συνέΟλασε μοχλούς, I, 1-066, pro συνέκλ. 
συνειδήσεως αίσχράς άποσπάσωμεν αυτούς, III, 

770 extr. Si referlur ad episcopos et Chrislianos, 
celebranles Pascha cum Judaiis : sign. errorem : 
quodet congruat voc. αίσχρας, etverbo abslrahendi. 
Ad Judseos si Iraxeris : miitus commode, e r i l pro 
οίήσεως, superbia. arroganlia. Illud praBferendum. 

συνειληχότας παν είδος αρετής III, 1105. συνει-
ληχότος πάν είδος φιλοσοφίας, 111, 1166. 

συνειλοχώς, III, 1251, pro συνειληχώς. 
συνείναι, 1, 916 init., 919 med. pro συνιέναι. Sic 

et l ib. Sap. xix, 2, άπείναι pro άπιέναι. 
συνεισαγούσης εαυτή ουδέν, V , 980, cnm eo vo-

cabulo non addatur einotio positiva, έξις, et tamcn 
sit aliquid, debel nolare ουσίαν ipsam. Anomoeorum 
t r i cx ! Vis latet in eo, quod, cum de re aliquid di-
calur, quod ei tamen nihil addat, dcbeat nolare 
essenliam cjus vel naluram. 

συνεισέφερε πόνον, III, 224, adhibuit; redundat 
σύν. συνεισήνεγκεν αύτδς, III, 642, Paulus, fidem et 
amorem, pro iis, quae a Deo accepissel; quasi, ne 
Deus omnia solus fecissel, el ipse jfcjus χάριν re-
munerarelur : addilenim : τυχών τής χάριτος, τήν 
πίστιν κα\ τήν άγάπην προσήνεγκεν. συνεισφέρει, V, 
980, ostcndit, conlinct, ipsa vi vocabuli jponit el lo-
quilur. συνεισφέρειν τδν πόνον, κα\ ουτω λαβείν 
τήν χάριν, III, 662. συνεισφέρων τά παρ' εαυτού, I, 
597, bumanis auoque arlibus nsus. non deside 0-
ducia Dei. — τα παρά σαυτού, II, 705. συνεισφέρον
τας τά παρ' εαυτών, I, 276, adbibenles stmu/, prav 
ter divinum auxilium, facultatem a Deo nobis lnsl-
lam; eleganter sane ί συνεισφέρειν enim de erano 
et syrabola dicitur, ubi quisque ratam parlem «w-
fert e l virilem. 

συνεισφορά πλειόνων κατορθωμάτων, ϊ , 1512, 
cum aller alteruni in virtulis sludio juvat; officio-
rum mutuorum consociato ongesiio, colleciio in 
unuin. 

συνεκδραμούσης τής χάριτος τή τού Ιωάννου γεν· 
νήσει, V, 91, Evangclio el Νονο T^st. initium ca-
pienie, una trumpcnte cum Joan. Bapt. 
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συνεκλήρωσέ μοι π£ΐρασυούς, III, 549. συνεκλή

ρωσέ τοίσδε πενίαν, IV, 571. συνεκλήρωσέ πάθη τοίς 
στοιχείοις, IV, 762, 765. συνεκλήρωσέ τοί: δικαίοις 
ύβρεις, rel. IV, 916, Deus. συνεκλήρωσέ σέβα:, IV, 
1010. 

συνεκρίνοντο, ού συνεκρ. φονεύσιν, III, 997, ne 
co quidem loco babebaiilur, quo percussores so-
lent, ut lamen sepultura? posi supplicium irade-
renlur. 

συνεκροτεϊτο ψήφος, III, 866, verli pntest, con-
flata est, instigata. ut ferrelur, vid. n. 17. συν&κρό-
των, III, 1002, pro συνεκρότουν, si vcra leclio, in 
prascriplione capitis. 

συνέλευσιν, I, 615, e Symm. 
συνέπαθε, IV, 259, de natura divina Chrisli Im-

probat Euseb. Emes. 
συνεπισυνάπτει, IV, 171 med. 
συνεπλήρωσε τδ κεφάλαιον, vid. κεφάλαιον. 
συνεργεί δ θεδς τής αρετής έρασταίς, I, 1256. 

συνεργεί τοις οίκείοις, III, 690, diabolus. 
συνεργείας θείας, II, 702, de re, ubi Deus omnia 

fecerit «o/ti*. συνεργεία χριστού, III, 470, τύχοιμεν 
*ής ευλογίας. 

συνεργήσει ήμίν δ Δεσπότης, III, 507, in virttitis 
sludio. 

συνεργδς δικαιοσύνης ό λόγος, II, 247, docens, 
monstrans, offercns. συνεργδς αρετής ό τού θεού 

Σόβος, II, 515. συνεργώ χρησάμενος τώ Γίψ, III, 
19 init. Deus omnia creavit. Χριστώ, III, 523, 

Deus Paler. συνεργδν έχοντες τήν χάριν, III, 591 
in i l . συνεργόν, III, 678, Chrislum habnit Pater in 
eflicicnda salule hominuin. συνεργδν ζο*ής. IV, 501, 
aerem. συνεργδν, V, 1014, de Spir. sancto et apo-
stolis varie dispulalur συνεργδν θεού, V, 1059, 
Spiriltnn sanctum agnoscere recusat Maced. 

συνεργούντ* Εξεις κάμε, Η, 844, Dens dicit gla-
dio suo, vel poenae minUlro. συνεργούντος τού Πνεύ
ματος τ ί Φυχή, III, 392 init. 

συνεσΟιόμενοι, 1, 464, pro aclivo. 
σύνεσις et σοφία disting, vid. σοφία, σύνεσις 

υμετέρα, ΗΙ, 772 extr. Vos, episcopi : imp. scribit. 
συνέσει τή σή, 111, 789, tibi : imp. episcopo. V , 
1035, tibi. 

συνεσκευάσαντο φρονούντα κατ* αυτών, III, 862, 
dejecere, everterunt fraiidibus el faciione. 

συνεστάναι, I, 852 init. esse. 
συνέστειλε τδ δλον, III, 988, quasi, contraxerit 

omnta, in nibilum convoiverit, corruere jusserit. 
συνέστη γένος Ιουδαίων έξ εκείνου, 1, 1478 ex 

Abrnbamo profeclum. συνέστηκε γεγενήσθαι, III, 
800, pro, γεγένησθε. U l Thucvd. περιφράζει per 
verbum περιέστηκε cum Particip. III, 857, γεγένη
ται , πεποίηται. συνέστηκεν είναι, III, 792, sunl. 

σ^έστηκεν ύπ* έμού συνειλήφθαι, III, 798, peri-
pbrasiswj συνελήφθησαν vel pro συνέβη, συνέστη
σαν, III, 301, commendati fuerunt. 

συνέταξε τήν "Εφεσον κατ" αυτού, III, 695, forte, 
συνετάραξεν. 

συνέτριψεν, I, 509 expl. έτραυμάτισεν* 
συνεφώνει Δαιδάν τή Ίδουμαία, Η, 887, eadem 

lingua utebalur. 
συνεχεία, I, 239, pro eo corrupte leg. συγγενεία. 
συνεχές, IV, 247, nalure et generis nostri cuin 

buroanitate Christi, qui partem se fecit geucris 
humani. Grcs;. Nyss. 

συνέχεται ύπδ ορών ή πόλις, Η, 508. 
συνεχή τά τής ερμηνείας, I, 1084, sequentia ex-

Glicanda. III, 26, quae sequuniur interpretanda. 
loc interponere solel post degressionem elencticam. 

συνεχώρει πάσχειν τή ανθρωπεία φύσει, 1, 1590. 
cle Cbristo. I. 753 exlr. συνεχωρήθησαν περιπεσείν, 
I , 1451, hypall. συνεχώρησε (ού συνεχ.), τήν πόλιν 
άλώναι, 111, 1255, Jacobus ascela, miraculo edito : 
i rroganter sane. συνεχώρησε, V, 83, divina Cbristi 
nalura humana», u l mala pateretur (quae scil. pro-
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bibere ctaverlere posset). συνιχωρούρην κιχρήσθαι 
τοίς ποσ\, II, 702, hypall. 

συνεψηφισάμεθα, IV, 6, consensimti». 
συνήγαγε τούτο ή φωνή σου, IV, 1078, fecit, tit 

hnec verba in te conferre possem. συνήγαγες, V , 
963, collig£ndo ct arcumenlando hoc eflecisti. 

συνηγορούντα τή χάριτι, III, 42 extr. νόμον , con-
gruentcm. 

συνηγόρους περισκοπεϊν, IV, 1108 ad extreimim 
judicium ; sanctos haud dubie. niore illius «vi . 

συνήθως, II. 1626 ext. ut antea feci. III, 807, 
971 u l anlea. 111, 944 extr» potcst esse pro συν
εχώς, συνήθως απαγορεύει, III, 75, ut anlea. et alibi, 
de ona re alias non diciiur συνήθως, sed de pluri-
bus, aut continuala : sign. enim, semper facit, 
solet. συνήθως άπεβλήθητε, l l l , 108, jam fwepiui 
abjecli estis : non insolitum vobis sit, si nunc quo-
que. συνήθως άπειΟούσι, II, 576, lum qaoque, ut 
ante et semper* συνήθως άπολαύσαι, I, 978, wt 
adbuc. συνήθως διέλυσε, II, 1112. ut alias solet. 
συνήθως έπίστευσας, ϊ . 577, ut adhuc fecisli. συν
ήθως νίκησον, IV, 1070, ut anlea. συνήθως ού χορη
γείς, I, 1128, non prad>es, utadhuc prebuisli. 

συνήκείν τάδε, 111, 900, scil. είς, πρδς, consen-
tire, eo descenderc, forte συνείκειν. Possis taraen 
et rcddcre, ut contenirent ista. 

συνήνται έκ σώματος κα\ ψυχής, II, 460. 
συνήρμοσαν, 111,3, Psalmos, collocarunl deincept. 

συνήρμοσεν αυτή σύμβολα τής μνηστείαο:, I, 276, 
dedil ei, appendit, Elieeer Rebecc», monilia, inau-
res, rcl. idem est, ac περιήψεν, dedit. 

συνήφθαι τή εργασία τών αγαθών, III, 132, va-
care, slndere. συνήφθαι άνθρωπον θεψ, V, 12, bo-
mineiu 1° natum per se, 2° juncium λόγω, ad com-
munionem, vel societatcm, non unionem. συνήφθη» 
I, 102, nupsit. 

συνθεράπων υμέτερος πεφυκέναι, ΗΙ, 769. 
σύνθεσιν τδ κατά, εν λέγει, IV, 70, ΑροΙΙ. 
σύνθετον (τδ) έν έστι, IV, 70, ΑροΙΙ. 
συνθήκη τού λόγου ατελής, vid. ατελής, συνθήκη 

ασαφής, II, 82, structura verborum. ή συνθήκη, 
ασαφή τήν διάνοιαν πεποίηκε, III, 676. συνθήκες, 
IV, 312. συγγραφής, l ibr i . συνθήκη, I, 732 init. 
ordine, slructura verboruni. συνθήκη τού λόγου, 1. 
1260, med. struclurae verborum, imo h. I. sensui. 
συνθήκην οί άλλοι (interpr.) τήν διαθήκην είρήκασι, I, 
1302. συνθήκην οί λοιποί τήν διαθήκην ήρμήνευσαν, 
II, 349. προς τήν συνθήκην ακριβή, III, 311 init. 
ad cam pertinere dicit τδ άει, II Cor. ιν, 11, et vo-
luisse Paulum dicere : ημείς γάρ ol ζώντες. Innnil 
ergo, τδ άε\ referri ad verbum, παραδιδόμεθα. Scd 
hoc non ponit; excidisse aliquid videtur; neque 
ista commode intelligi possunt. An voluit : ut eo 

f)lenius rera exprimeret? συνθηκών σου σωτηρίων, 
I. 1636, foedere Novi Teslanienli. συνθήκαις, IV, 

1010, promissis Dei. συνθήκας αφέσεως, II, 560 t 

promissa. 
σύνθημα quid? I. 537. σύνθημα, V , 105, lea-

sera, signum, ul ego incipiam dicere, ordo di-
cendi. 

συνιεΑς έπ\ τδν — άναδεξάμενον, I, 869, ex He-
braismo : imo ipsa verba ps. συνιέναι αύτδν, II, 
1085, Deum ; cod. addit, n. 87, κα\ γνώναι. Illud 
soium i.*st, assequi res arcanas ab eo monslralas. 
τδ συνιέναι, V, 1160, med. lege τω. i . e διά τ δ : 
pendet enlm a δυνάμενος μητέρα λέγειν, συνιέναι 
τώ προελθόντι μηδέν αυτής (Maria,) όμοούσιον, V , 
1160, aut συνείναι legendum, aul sign. credere, 
putare, falso scil. 

συνισταμένην, III, 624, άμαρτίαν, orientem. 
συνιστάνειν, III, 472, probare. 
συνίσταται τά μή δντα, I, 15. συνίστησι, III, 48, 

probat, firmal. συνίστησιν ό λόγος, III, 780, probat, 
ostendit. 

συνοδικδν, III, 832, scil υπόμνημα, συνοδιχών 
γραμμάτων, IV, 1155, a se talce roissas Alwandriam, 
scrlbii Theod. 

86 
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συνοδικώς, ΙΗ, 850, ορρ. δικαστικώς, ut crimen 
publicum et polilicum, ηοη rera ecclesiaslicam : 
jure prtncipis, non per episcopos. 

σύνοδος et συνάφεια, idem V . 14. συνόδψ μεγάλη 
κα\ δρθοδόξω, III, 958, Nicaenae. συνόδψ, ού τή φύ
σει, IV. 149, ut duo diversa sint in une subjecto. 
σύνοδον υποστάσεων, vid. συνέβησαν, σύνοδον καΟ' 
Ενωσιν φυσικήν, IV, 1292, Cyril i i , improbat Thcod. 

σύνοιδε τούτων ουδέν, IV, 996, pro συνείδε, re-
putavit : ut n. 60, logit Sylburg. Sed et illud ferri 
potest, eodem sensu. 

συνοικέσιον, II, 13, contractas nuplialis. II, 
1271, med. 1276 exlr. 

συνομολογούσαν τ φ κηδεστή γνώμην, IV, 607, 
eumdem sensum, pietatem habens. 

συνουσιάσθαι τδνάγιασμδν τοϊς ούρανοίς, V, 1024, 
e Macedonii senlenlia, negamis, Spir. sancium 
κτίζειν, sed άγιάζειν ei tribuentis, idque stalim ab 
initio universi : ut άγιασμδς statim cum coelo et 
angelis adfueril, et bis adhibitus, in tribuenda 
primilus sanctitale. 

συνούσιν, V , 89,.conjngibos; Zachari:B el Elisab. 
συνουσιωμένον έσχηκέναι τδ σώμα. IV, unius ου

σίας cum Λδγψ. quod jam fuerit ?n eo, prinsquam 
nasceretur, aut ejus ουσίας parliceps factum (si 
έσχηκέναι est pro λαβείν), iraprobat Ambros. 

συνουσίωσιν, IV, 363, essentiarum. divinse et liu-
mana», in unani convenlum, ut jam esse.t una, κρά-
σιν distinguit per duplex xa\,^nod ad λέγει refe-
ras. et vocabulorum varialionern ; res enim eadem 
est: Polemii commentum. 

συνόψεως γενομένης, III, 793, re ocnlis subjecla. 
συντάξαντες, II, 180, immiscentes. 
συντάξεως άρμονίαν, IV, 411, ordinem rcrum,nc 

quid occupelur, aut non loco ponalur. σύνταξιν 
σίτου, III, 952, eibaria olim constituta. 

συνταττδμενος. ov, V , 995, ut faciat unnm indi-
viduum. σΰνταττομένψ, III, 676, iter paranli, vale 
dicenli. 

συντέθεικε, IV 512, Evangelium, refinxit, muta-
vit, quaedam dempsil. συντεθειμένα, V . 13 extr. pro 
συτεθεμ. συντεθεμένα είς Εν ζώον, V, 13, ariima et 
corpus. Ergo el in Cbrisio συντεθεμένον. σ^τεθή-
ναι, V, 1102, σύνθεσιν, pro ένωθήναί, Ι ν ω σ ι ν ex 
vsii Apollin. ipso minjus probante; 1105. 

συντέλεια τών αιώνων, 1, 732, Νον. Tesl. lem-
pus. συντελείας καιρδν, II, 1656, finem mundi. συν-
τέλειαν κόσμου, IV, 510, haeretici vocabant tempora 
nati Christi. 

συντελών (τών) IV, 1100, 1101, qui Iributa con-
ferunt: steuerbar, vectigales. 

συντέμνει τήν προθεσμίαν, II, 851, accelerat, 
maturat: non προθεσμία συντέμνεται, sed teinpus 
inlermedium. Melonymia consequentis. 

συντετριμμένους καρδία, I, 817 expl. ταπεινούς. 
συντίθεσθαι δυναστεία τής αμαρτίας, III, 64, νο-

lentes ei parere. συντί'θησι θρήνον, II, 466. 
συντόμου καθάρσεως, vid. ταχίστης. 
συντόμως άναιρεθήναι, 1, 529, ut solus occidere-

tur, nullo praelio, ncque ut alii cum eocaderent. 
συντρέχοντας, I, 527 init. συνελθόντας · nulla 

condiltone ταΰ τρέχειν. συντρέχων τή αίρέσει, III, 
763. 

συνωθουμένων γνωρίζειν, V , 1174, coactorum s 

συνωθουμένους ύπδ τών είρημένων, IV, 643. 
συνών τψ σώματι, IV, 245*. ό Λόγος. Athan. 
συνώνυμον, V, 94, Joaunem apost. Joanni Bapt. 

cognominem, όμώνυμον. 
συνωνύαως, V, 1095, eodem nomine, ob notio-

ni9 apectocse vel generalis convenientiani. 
Σύρας φωνής, III. Συριακής. 
Σύριος, Pberecydes, IV, 697, 700. non Syrus, 

sed e Syro ins. 
σύροντος αύτδ (τδ σώμα,) τοΰ ένωθέντος θεού Λό

γου, Μ , 113 init. scil. in liac lerra, cum incom-
oiodis, doloribus, niorle. 
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Σύρο)ν (τδ) II, 899, scil. βιβλίον, intcrpretalio. 
συσκευήν, III, 655, 654, rel. insidias, fraudes, 

conspirationem, faclionem. 
συστάσειτού βίου, IV, 1116, curriculo, lenori. 

σύστασιν, IV, 808 extr. ut s i l , ut effici ct efficere 
possit. 

συστείλαντος τήν χεϊρα, ϊ , 103, pro, υπόστειλαν-
τος. (qnia scil. texit manum utcro.) 

συστέλλων γνάθον, vid. γνάθον. σύστημα λη-
στρικδν, I, 402. σύστημα τών ευσεβών, II, 154. σύ
στημα της Εκκλησίας τών Κεγχρεών. III, 156. 

συστήσασθαι χορείαν, II, 1460. συστήσασθαι υπο
μνήματα, III, 866, afferre, porrigere. judicibus, etw-
geben : u l mox : συνεστήσαντο ύπομν. συστήσε-
ται είς τδ μή είναι, III, 993, invenietur aliquando 
nondum fuisse. 

συστολή, έκτάσεί, κεχωρίσθαι· v i d . κεχωρ. 
σύστρεμμα, I, 402. 
σφαγή επισκόπων, IV , 1189, vexatione , jactio, 

περιορισμδς, εξορία, σφαγήν, IV, 1197, vexalionos 
varias exsilii, rel. 1199,1200, 1201; rel. 1203. σφα -
γήν έδέξαντο, νid. έδέξαντο. σφαγα\ επισκόπων, 
III, 797, injwria?. vcxaliones, cxterminaliones, έκ-
δίωξις. Nemo enim inlcrfcclus. σφαγών, IV, 1277, 
injuriarum, vexalionuin. σφαγάς ημετέρας, IV» 
1*244. injurias, vexaliones. 

σφαγήναι, IV, 1235, vexari, jaclari, pelli. 
σφενδόναι χαλάζης, II, 290. 
σφραγ\ς fcxpl. σημείον. I, 86. σφραγ\ς κα\ ση

μείον, II, 1055. σφραγίδι, III, 1189, simpliciter, crw-
cis signo, 1255, 1256. σφραγίδα σταυρού, I, 1553, 
stgnum. σφραγίδα, II, 30 extr. sigmim. σφραγίδα 
σωτήριον, III, 933, 1210, 1212, signum crucis. 
σφραγίδα Αεσποτικήν, 111,979, crucissignuni. σφρα
γίδας pecorum, I, 170, signa. σφραγίδας ασάφει
ας, II, 1297. 

σφριγώσι μάλα ούκ εύεπίβατον, III, 1230 extr. 
vegetis, aHate florcntibus, succulenlis : ορρ. γ ή 
ρας et άσθένειαν. 

σφυγμών, IV 542, pnlsus, iclns venarum. 
σχεδαρίου,ν, 1040,544. libelli, in quem Macedonta-

noram aliquis dubilationes suas conjecisseU σχεδα-
ρίψ,ν. 1055, eommentario, byponmeraate,quod nune 
aflero tibi legendum. 

σχεδιασαι σκιάν, III, 1237. σχεδιάσαι σκιάν, 111, 
1278, dicm obscurare, mibe bruchorum inducla. 
σχεδίασα ντε ς βήμα, III, 846, tumulluario tribunaii 
vel suggcstu ad tempus exstruclo. 

σχεδδν τού ψαλμού ή δύναμις, I, 959, scil. όλου * 
totus pene Psalmus direclo de ea agit. 

σχέσεως διαφοράν, III, 185, ul Cbristus refcralur 
ad Deum alio modo. quam res aliae. σχέσει δούλοι θεού, 
δούλοι, σ/έσει καί διαθέσει δούλον, II, 579, ορρ. φύ
σει. Eral servus Dci ; sed id nesciebat, non cogilabal, 
nec volcbat, nec formaliler id agcbal ut parerct 
Dco in isla causa, σχέσιν, IV, 507 init. «t inler sc 
juncla, tempcrala, mutuo sese afiiciant : adjicit. 
κοινωνίαν, ergo κοινωνίαν σχετικήν. κατά σχέσιν , 
αναλαμβάνει Deus pios, V , 54, ί. e. ut statum e i 
condiiionem iis circumdet, non personaliler unia-
lur illis, $*d moraliter. 

σχετική συνάφεια, V , 19, pertinens ad statnm, non 
naturalis. opp. verat ci pbysicse, ib. V , 8, adjun-
ctorum consociatio, quae non naluram speclaret, 
sed stalum et conditionem. Ibid. relatio pra3dicati 
ad subjectuni υπάρχον, σχετικψ ονόματι, III, 659, 
quod Timolhcum fihum suum appellat : quod i n -
dicel, quomodo referatur et se babeat ad ipsum, 
Paulum. σχετικδν, V, 1034, nomen Patris ei F i l i i . 
σχετικώς συνήφθαι τώ λόγφ , V, 12, u l adjunclum 
el conditio adderetur subjocto. 
, σχήμα, 11,290 in i t . 1ερέο>ν, locum, t o n d i t i o m m , 
II. 793, slalum, vastitatem et soliludinein. σχήμα 
θείον, II, 684, imaginem, sub qua apparuit Dcus. 
σχήμα ψαλμικδν, II, 388, dislribulio in choros qua*-
renlium et respondentium. σχήμα πένθιμο ν άποου-
σας, II, 1610, veslem. 1657, περιβαλούνται. σχή-
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μα τού χρόνου, Π, 1624, el 1623 init. τδ σχήμα 
simpliciter, lcmpora Grammalica verborum ; quae 
hic permutata dicit. σχήμα πόλεως, IV, 1103, in-
colarum frequenlia el facultales, περιέστη. σχήμα 
βύδιάλυτον χρήμα» III. 130. ορρ. μορφή, falso, et 
contra Phil . Π, 7, 8: σχήμα άλήθειαν γενόμενον, 
III, 1113. simulalioiiem morlis in vcram inorlem 
mutatam. σχήματος τού άνω τής συναγωγής επηρ
μένου, 111, 209, obscure diclum. Gomparatio ducta 
a janua, qu?,. postibus molis, labelacla corruat. 
σχήμα debet esse supema pars postium incura-
bens januse, άνω. IIoc έπηρμένον dicitur, fastu Ju-
d&ortim, et contempiu in Mcssiam. Sic ύπέρθυρον 
έπήρθη, imo άπήρθη, amoto atixilio Spir. sancti. 
Sic, laleribos midatis, convelli poteral. Possis et 
reddere : cum sic, in specie oblata Isaiac tolicre-
lur(typice) figura άνω, supra mcmorata, synagoga, 
molum est (in re ipsa, illo s ignopnedic la ,^ υπίρ-
θυρον, lutela Dei, qiia cos lexerat : quam auferri 
illo tremore praedicerelur. (1π\) σχήματος κατελίμ-
πανον , II, 318 , taiitum ut cxslarent in spccicro, 
sine usu. σχήματος, IV, 589, sexus, et quacunque 
rc mulierum species diflerta viri l i . σχήματος, μεθ' 
ού έ νίκη σε, IV, 647, debebat έν ω. in quo babttu, 
veste, armis, vicerit. Sed quia ad corpus bominis 
confert, quod junctum est animo, μετά posuii, nam 
el cum vette, cum corona poiit imago dici potest, 
cum armis. 

σχηματίζει τήν κλίνην, ϊ , 990, aptat, componit: 
vel, decubitum scgroli simulat. σχηματίζει τή ευ
χαριστία τήν εύφημίαν, III, 528, pro είς ευχαρι-
στίαν. σχηματιζόμενοι τήν εύσέβειαν, III, 689. σχη-
ματισάμενος παραπληξίαν, I, 795 init. 

σχήσει pro έξει, I, 1064 extr. σχήσει σπουδην, II, 
1282, ρ Γ ο έ ξ ε ι . 

σχήσειν, IV, 1155, pro έξειν. σχήσειν δμόνοιαν, II, 
1621, pro έξειν. σχήσουσι, II, 755, pro έξουσι, 111 , 
560. σχήσουσι βασιλέα, II, 1429, pro έξουσι άρχον
τα, 1518 init. 

σχίσματα δογματικά, III, 256. 
σχοινία, I, 691 exlr. expl. έπιβουλάς · male 

ibi . 
σχολάζοι τψ δρει, III, 1192, se ibi agerc, vcrsari, 

pro έν σχολ. σχολάσαντα έν είρκτή, IV, 1145. σχο-
λάση άπο τού —αξιώματος, III, 1058, careat inle-
rimmunere. 

σχολαστικδν, simplkiter, IV, 1329. Constanlino-
* polit. juridicum; aul alium Jurisconsultum aulicum, 

qiii haberet jus referendi, den Vorlrug : a consiliis, 
hleris. σχολαστικώ, IV, 1068, causidico. 

σχολήν νηστείαο, II, 370, aut pro, τδ σχολάζειν 
τή ντιστεία, aiit olium, quod jejunium prajbcat. 

σωθήσεσθαι κόσμον άγέννητον, IV, 510 init. b:vrc-
tici Peratae dicebant mansuruin, non inleriturum. 
De saltitc per Christum parla non loqnebantur : 
transisse enim ponebanl illunf raundum, venisse in 
Ιδικδν, ubi nos essemus ; bunc autem perilu-
rum. 

σωλήνος, IV. 1248, ei confertur uterus Mariae ex 
errorc πάροδον tantum agnoscenlium. 

Σωμανιτιδος, III, 622 extr. Sunamitidis. 
σώμα, II, 115 extr. bumana Cbristi nalura : 

quia ibi loquitur de morte ct πάθεσι. IV, 148 med. 
167 init. sign. lotam Chrisli bumanilatem, ex op-
posito Λόγου et Πνεύματος σώμα θεϊκδν, vid. θεί-
κόν. σώμα προκείμενον, vid. προκείμ. κατά τδ σώμα, 
συγγενείς έσμεν Χριστού, IV , 58, Atban. Non 
ergo qua menlem ? Sed enim de hujus ortu aliler 
dispulabant. σώα α περικείσθαι δφεο>ς, IV, 308 : vid. 
περικείσθαι, ibid. σώμαούράνιον, IV, 489, ccelain. 
σώμα πνεύμονος άρτηριώδες, IV, 516 extr. naiuram 
dicat Cic. σώμα είς ώχρδν μεταπεσδν, IV, 517, co-
loreni, ποιότητα * de felle loquilur. Obs. quod 
σώμα ut aliud dicil , quod lamen maneat prius 
coipus, massa, sed niutala. σώμα τών γλουτών, ob 
nioiiiliera el πυκνότητα, IV, 521. σώμα υπέρ τήν 
κεφαλήν αΓρων, IV, 580, proverbio dictum , qui 
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prac supcrbia torqnct corpus, geslas edil iusolen-
les. σώμα, σωματικήν, σωματοειδή, IV, 795, male-
riam dixere philosophi, quod haberct elemenla 
corporum, ex ca effeclomm. σώματος, II, 132 , lu-
n « . σώματος κα\ αίματος τιμίου μετέδωκε τψ προδό
τη , III, 238. Ites notclur! σώματος σμικρού άφαί-
ρεσις, ΗΙ, 486, parv« parlicula? corporis. σώματι 
τού λόγου, IV, 3, in contexto, inter verba el sermo-
nem ipsum, ienorem ; ορρ. έξωθεν παραγράψει, in 
margine apponani. έν σώματι, Λόγος, V , 9 , ορρ. 
άσάρκω, ante coitceptioncro. 

σωμάτια πεντήκοντα, III, 789, libros, codices, 
exemplaria. 

σωματικοϊς, V , 1086, in Christo, qua; eolum affi-
tereni corpus, ut cnix, scpukura, rel. unde ni l 
perveuiat ad νούν. 

σωματικώς, IV, 66, pbysice, modo nalurali, c 
conjugio ei concubitu, de Ghrisio e Maria nalo. 
Flav. σωματικώς, τουτέστιν , ού σχετικώς , V , 
34. 

σωματικώτερον, 1, 635, 672 cxtr. nulla vi compa-
rativi. 

σωματοποιηθεις, 135 init. σωματοποιηθε\ς τω 
πνεύματι άνθρωπος, IV, 135, Eust. natura Ghristi 
bum. in utero Marise formala in vcrum corpas. 

σωματούταιψυχή, V , 1091, corpori jungilur, in -
serilur. 

σώσαι, I, 595 nied. e L X X , habet pro vilio Scri-
pturae άντ\ τού, μυσώσαι. 

σωτήρι. III, 732,φυσικδν ούκΙστι. ut eum possint 
homines άθετείν, scil. qua θεότητα, quoad est 
Λόγος άτρεπτοέ. Sane σωτήρ ethumanilatem ponit. 
σωτήρες άλεξίκακοι, IV, 900, aposloli, per vim 
mirificam. σωτήρας ψυχών κα\ σωμάτων, IV, 902, 
martyrum corpora dicunlnr. 

σωτηρία διά σταυρού xal πάθους , I, 49. σωτηρίας 
δρώμενης, II, 1071 , fclicitalcm et splcndorem 
priesentem, gaudia aulae. σωτηρίας πηγή, Π, 1663, 
sanguis et aqua e latere Cbristi. σωτηρίας ήξιωμέ-
νους, 111, 289, in hac vila, in ecclcsia. σωτηρία^ 
νύν μεταλάχωμεν, ΙΗ, 318 exlr. in hac vila : si in-
gressi fuerimus viam salutarem, condilionem sa-
lutis consequenda? servarimus, auxilia adhibuc-
rimus, cerlos cjus nos reddiderimus flde et 
sanctilate. σωτηρίας ού μόνον ήξίωσεν, άλλά 
κα\ — άνώλεθρον — έπηγγείλατο δοξαν, III, 683. 
σωτηρία est ηοη pereundi conditio. σωτηρίας 
μνήμην, III, 790, sepulchrum Chrisli Hierosol. 
σωτηρίας άρχέτυπον, IV, 629 exlr. exemplum, quod 
intuenlcs similiter salvi esse possint. Sic et ωφε
λείας ρ. sequ. σωτηρίαν τών εθνών ένεχείρισε τοις 
άποστόλοις , I, 914, III, 16. σωτηρίαν προσήνεγκαν 
Judan Christiani paganis, 1, 313, docuerunt eos 
viam salulis. προσφέρειν enim scmper ponil de do-
clrina et oratione , consolatione, admonilione , 
promissis. σωτηρίαν κατέλυσαν, II, 541 exlr. Medi 
el Persae, Babyloniorum. Incomnioda leclio, qua 
strucluram, qaa seusum, n. 46, legitur δυναστείαν, 
sed nimis recedit ab illo. σωτηρίαν τήν υπέρ 
ημών άνεδέξατο, III, 454, Cbrislus, oecondiuiam sa-
lutarem, nostra causa inslitutara. σωτηρίαν εκκλη
σίας ένεπιστεύθη, III, 482 init. Paulus. 

σωτήριος εορτή, III, 783; IV, 1097, Pascha. 1098, 
mortis quoque Gbrisli memoria. σωτηρίου θυσίας , 
1,177 expl. σωτηρίου δύναμιν, III, 794. σταυρού · 
quia inorbum curasse dicitur. σωτηρίου σταυρού, 
III, 1064, signi crucis in vexillis. σωτηρίω Πάσχα, 
IV, 1182. σωτήριου ξύλον, I , 939, crux. σωτηρίων 
παθημάτων, ib. σωτήριον τάφον, 111, 790, sepul-
crum Cbristi Hierosol, σωτήριον σφραγίδα, III , 
933, crucis signum. 

σώφρονα expl. IV, 1017 init. 
σωφρονίσωμεν τήν άταξίαν, ΙΠ, 677. 
σωφροσύνην, III, 969, abslinentiam a concubitu 

conjugali. σωφροσύνην έν γάμψ, III, 203, absllncn-
tiam a concubitu. σωφροσύνην , παθών έλευθερίαν, 
IV, 566 
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TaoV αλλήλων, II, 755 , scil. {>ηθέντα, τά τής 
δικαιοσύνης καταβαλού, II, 1324, sciL σπέρματα, -
ftut pro τήν δικαιοσύνην. 

τάγμα, I, 215 extr.. aeslimalio, pretium, quod pro 
re votiva slalutum solveretur. Dieit tamcn, ύπόσχε-
σιν. vel εύχήν, ipsam sic vocari, quasi qua aliquis 
sibi aliquid τάττη , coiisliluat, injungat; sed vide-
tur perlinere magis ad rem totain , de qua agit in 
illa quaest. ut pro re ipsa pretium vel seslimatio 
solverelur, τιμή τής ευχής, ut habet titulus. τάγ-
ματι ευσεβέστερων, I, 409, coetui.τάγματα διάφορα 
δαιμονίων, II, 974. ταγμάτο>ν αοράτων, II, 744, an-
gelorunr, quoad scil. ordinibu* descripti. ταγμάτων 
δημοτικών, vid. δημοτ. ταγμάτων εκείνων έκπεπτω· 
κυϊαι δυνάμεις, 1, 51 , menlcs lapsae e ptiori slatu 
coelcsti. έκ τών ταγμάτων αγίων , III, 438, erant 
diaboli. ταγμάτων ουρανίων , 439. ταγμάτων , III, 
638. in ecclesia, praelcr saccrdoles, viduarum, do-
minorum, rel. 

ταινία, vid. μίτρα. 
ταινιοϊ τή ευφημία τδν νδμον , III , 75. ταινιοΤ 

αυτούς άπδ τών πάλαι γεγενημένων , III, 574. ται-
νιούσΟαι κρδτοις, IV, 659, laudari; non congruunt 
isla proprie. ταινιούταιστεφάνοις, I, 937. 

τάλαντον τής θεότητος, IV, 130. Christi. quam 
lalenlo apud Maltb. confert Hippol. et amitli dicit 
ab ba?rei. 

ταμιακά, ζυγά, I V , 4401, sunt agr i , aut fundi, 
qui aliquid pendant fisco ; sed omnes pendere de-
bebanl; quare et reddi possis, qui sint fisci; Ram-
mer-Guter: υΐέλευθερικά sint, privalorum; quibus 
tamen tributum extra ordinem imperetiir, vfd. et 
χρυσοτελών. 

ταμιείον τών λογισμών, ϊ , 794. έκ τών οίκείων 
ταμιείων άνεφαίνετο, III, 4140, aqna rursus e fon-
te erupit. ταμιείοις βασιλείοις. III, 925, fisco. 

τάξις, κατά τάξιν, retro,I, 2Ι5.τά£εως προτέρας 
έκπεσών, IV, 407, diabolus. τάξιν, IV, 4259 extr. 
personarum Trinit. agnoscit, sed qu;c non inducat 
άξ·ωμάτων et φύσεων διαφοράν. τάξιν τών κατ' 
ούρανδν φωστήρων, I I , 1562, niultitudinem. τάξιν 
έπλήρωσε , III, 456.Chrisius : ορρ. ύπήκουσεν, hoc 
non lecit, sed τάξ. έπλ. i . e. τήν οίκονομίαν, sponte 
susceplam. 

ταπεινοίς,ΙΝ, 1122, inlirmis qni nondtim possent 
omnia spernere Dei causa. ταπεινότερους περι τού 
Χριστού λόγους, III, 576 init. de huinanilaie, πάθει 
ct mortc cjus. 

ταπεινότητος ημετέρας, III, 877,nostras (litteras), 
episcopi imperaiori. 

ταπεινοφρονών ύπήκουσεν , III, 456, in Christum 
cadere, negatur. 

ταπεινοφροσύνης άμαρτίαν · vid. άμαρτίαν. ταπει
νοφροσύνης δρον, vid. δρον. ταπεινοφροσύνη , I , 
U('0, modestia ; ex usu Novi Test. II, 1236. 

ταπεινοφροσύνην τών δεσποτών, III, 559, μετριό
τητα , ex usu biblico ei obrepsit. 

ταπεινού φρονήματος, III, 19 in i l . , modettia ; ex 
usu Scr. sacrae. 

ταπεινωθείς, II, 1283 init. : add. ηττηθείς. Hebr. 
ιιή ταπεινωθώμεν, ταπεινήν ήγησάμενοι τήν τού 
ιΊου του θεού ποοσκύνησιν, IV, 173. Apollin. 
ταπεινώσει, II, 1205 exlr . : varia lect. Dan. νιι, 25, 
pro παλαιώσει, ταπεινώσει ημετέρα, III, 961 nobis; 
«•piscopi scribnnt cpisoopis. ταπεινώσεως έμής πα-
ράκλησιν, IV, 1080, mcam ; idque, diacono scribens 
cpiscopus. ταπείνο>σιν, I, 825, Iristitiam. Hebr. 

ταύτης , 11,574 I n i l . , 576, pro αυτής. IV, 981 
extr., pro αυτής, ιιι Sylb. Icgit n. 14, sed non opus, 
c morc Tbcod. III, 1165 med., pro αύτης. ταύτης 
ύποδείκνυσι τρόπον , III , 72 , vid. τρόπον, ταύτη 
τοι, IV, 836, ideo. ταύτην τήν Βόστραν, II, 604 sciL 
qnam nunc scimus et vocamus; quae hodic su-
perest. 

ταύτην , I I , 1597 in i l . , aut pro τήν αυτήν , aut 
poiius, vitio forlc, pro ταύτην, scil, locustas. Illud 

GR.ECUS. 1 1 » 
si servaris : inlelllges , non majorcm; non , quo 
Deus habeat polentiam haud majorem locuslarum 
potentia. υπέρ ταύτην τήν σύνθεσιν. IV, 255. Chr i -
stus Λόγος, non ila concrelus. ul homo. Apoll. ut 
Hebr. ix, 12, ού ταύτης τής κτίσεως, i . e. γηίνης. 
ταύτην, V , 75, pro αυτήν. V , 908, pro τήν αυ
τήν. 

ταύτδν τής φύσεως, vid. φύσεως, κατά ταύτδν 
συναγείρονται, 1,1189. ταύτδν, pro τδ αύτδ, I, 1543. 
II, 1315; mox : ταύτό. τδ ταύτδν τής θείας ου
σίας , IV , 744, unilatem numericam et specificam. 

ταύτα έξηνδραπόδισμαι, I, 1078 init., scil. κατά, 
tali modo. ταύτα σοι φιλείν κα\ μισεϊν, I, 1537, ν ί -
liose pro ταύτα, eadem. 

ταύτα τά έθνη, II, 1005 in i l . : legendum b. I. v i -
detur, ταύτα. 

ταύτα φρονήσουσι, I I , 1664, videtur pro ταύτα 
positum. ταύτα, κατά ταύτα, III, 780 init. pro ταύ
τα, ταύτα βούλεται, IV, 675 extr.: forte pro ταύτα, 
quia ορρ. νύν άλλα , νύν έτερα. Sed ct ad i r m 
praemissam referas. ταύτα ήμίν φρονούντες, IV, 
1250, legendum ταύτα. 

ταυτολογία έχρήσατο, I, 999 init. : repetil superiui 
dicta. 

ταυτοούσιον, vid. δμοούσ. 
ταύτότης , vid. ουσία, ταυτότης παρανομίας, II, 

866 , simiiitudo, specifica identilas. ταύτότης, V , 
1077, magis convenil incorporeis , quam corpori-
bus. ταυτότητι φύσεως , 111 , 408. ταυτότητα της 
ούσίαι I, 1392. 

Ταφέθ expl. I, 551 ; II, 454. 
ταφή παραδούναι, II, 1014 bis , pro τάφω. 
ταφήναι σινδόνι, V, 1090 , scil. σύν, έν · vel, pcr 

breviloquentiam, sindone involutum sepeliri. 
τάφος ή τιμωρία, I, 459 extr., quia lapidiboe 

obrutus. Hoc c l in suspendii poenaniconveniat. τάφω 
τού θανάτου, I, 1225. Cod. ζόφω, bene. lllud esl : 
in sepalcro, quo inferantur morlui. μετά τδν 
τάφον, III, 197 morlem. 

ταχίστης αφέσεως , I, 944 , sine lon^o dolore ei 
cura, eamdem ibi vocal σύντομον, ubi baud opu» 
sit multo flelu , multis sacrificiis c l rilibus , quasi 
ambagibus. 

τέ. και, vid. καί. τε, pro δέ , IV, 637 cxlr . οιτε 
μηδίπο) πεπιστευκότες. τε, rcdundat post ούτω, V , 
72 exlr. ; nil enim redditur. Cod. n. 13, ούτε τώ, 
sed nullo scnsu, aut slructura. Forte vcrbum latel, 
quod reddatur τώ εί , vel ε ί τα , ante έντυγχά- * 
νοντας. 

τέγους προεστώσαι πόρναι, IV, 296. 
τεθαύμακε, ϊ , 496, 560 ; IV, 837, laudat. 
τεθείκαμεν τδν λόγον διά πλειόνων, II, 509. τεθεί-

κασιν, II, 531, 1212,1412,1567, interprelali sunt, 
verterunl. τεθείκασι τδ θερμδν οίκτιρμδν , II, 542, 
proco, quod Grcci babent, θερμδν, apud il losesl 
οικτιρμόν. τεθείκασι τούς λογισμούς όρμήν της 
ψυχής', II, 1342 in i l . Vocabulo λογισμού imellexerc 
δρμήν, hoc i l l i subslituernnl, illud per hoc exprcs-
serunt ol O*. Sic p. seq. in i l . τεθείκασι verterunl, 
el p. 1567 init. τέθεικε, Symmachus, II, 1540 bis, 
vertit, inlerprelalus est. τέθεικε τδ διαθρέψεις, 
τημελήσεις, 1 , 797. i . e. άντ\ τού , vel pro ήρμή-
νευκε. τέθεικε τήν δευτέραν διάνοιαν, III, 99 in i l . 
Vocabulum adbibuil sensu altero. τέθεικε (Σωκρά-
την) λέγοντα, IV, 702, inducit. τεθεικότος τήν έν
τολήν, III, 73 et mox, τέθεικε τ . έντ. 

τεΟηπέναι, τεθηπότας, III , 1171 , 1172, altermn, 
imo prius, ρ. 1172, leonibus tribuilur qua I>a-
niclem. 

τεθραμαένους εύπραξία , IV, 1095 , pro έντεθρ. 
vel συντεθρ. 

τεθρησκευκότας, IV, 282 init , διδάξσντας. 
τειχιζόμενοι ύπδ θεού, I, 251, custoditi. 
τείχος, I, 710 cxpl. insidias. * 
τεκμηρίωσα»., IV, 1001 cxlr., dcscribere, ob oculos 
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rite ponere, verbi assequi el expriracre (salutem 
aHernam). 

τεκόντας τδ σωτήριον πνεύμα, Π, 298, qui attu-
lissent dona divma. 

τεκταίνειν αγάλματα , IV, 780. τεκταινόμενη τά 
μέτρα του χρόνου, IV, 564, luna. 

τελαμώνι τδ πρόσωπον συγκαλύψας, ϊ , 508, 
pannis. 

τέλεια πεπαιδευμένους, ϊ , 124, qui sciunt, nihil 
per se esse impurum : scil. in rebus corporeis et 
externis, τελείας τροφής, III, 462, solidioris cibi, 
qualem τέλειοι, adtilti, capiant. τελείαν άταξιαν, 
U , 591. τελείαν έπιστολήν , IV, 467 , propriam ad 
lllos, directo et ex instituto illismissam , justam, 
ordcnttich, attsdrucklich. 

τέλει , I , 7, est, vivit, agit. τέλει χρησαμένων 
επισκόπων, ΠΙ. 961 extr. in texln ost, έν τέλει χρ. 
forte e glossa ortum, ut aliquis explicarit τ δ , τέλει 
χρησαμ. per έν τέλει. Episcopi έν τέλει sunt, qui 
jam fuere epUcopi. 

τελείν ύπδ δεσποτείαν θεού,Ι, 675. 
τέλειος, I, 3, perilior, intelligenlior, III. 757. 

Pater est semper, qua Pater, παρόντος αύΐώ τού 
"Πού. τέλειος βίοςκα\ φιλόσοφος, 1,180. τέλειος ποι-
ι ι ή ν , Ι , 1165, ορρ. ύπουργδς ποιμένοΓ. τέλειον 
άριθμδν, τδν έκατδν, II, 596. τέλειον , τδν άθάνα
τον, III, 598. τέλειον φύσει Chrislum bominem 
fuisse, negat Theod., sed faclum, dicit , V, 52, 
moraliter nempe, omni virtute exercilatum. τδ τέ
λειον έχει έκατέρα φύσις , V , 16 , utraque integra 
est et manct, suos numeros habet; nil ei deesi, 
nec decessit. τέλειοι έν αρετή , vid. Sancli. τέλειοι, 
τέλειουμενοι, τελειότητα Ιχουσι, V, 1059, dc bapli-
*atis in nomen Palris, Fi l i i et Spir. sanct. boc τέ
λειον, hanc τελειότητα iiegat calechumenis, non-
dum bapiizatis, etsi adoreat Patrera et Filium. 
Sign. ergo culturo Dci plenum et congrunm for-
mulaeScr. sacrae. τελείους, 1,1403, vocal pauperes, 
et commodorum hujus vita* usu abstincntes; cx 
ingenio saBCuli. τελείους νόμους , IV, 888, rilibus 
carentes, mere morales. τελειότερα , I I , 430, in 
Novo Test. praecepta, qua jusjurandum , plane v i -
tandum. τελειότερα, IV, 1165, curam ecclesiai vocat 
e l pacis in ea , pra& civilibus curis. τελειοτέρας 
αρετής, 11,1183 extr., ut sciret et possel ornatum 
et cultum pretiosum eonteninerc. 

τελειότης Abrahami , I, 4, cum satis flrtnatiis 
essct Dei cognitionc , cilra periculum idololairiaj. 
τελειότης ευαγγελική, I, 179, ut omnia ad animum 
referantur. τελειότης, I, 462. Hiskiae, Josaphati, 
quod excelsa quoqne aboleverinl. τελειότης σου 
χατά θεδν, IV, 1146,1147. tu; cpisc. domnum al-
loquiiur, IV, 1171 init. tu; diacono scribil. τελεώτη-
τος δρεγόμενοι, II, 1495, qui abslinent curis et oc-
cupalionibus civilibus vilse humarue, pauperlalem 
colunt. τελειότητος ταύτα , III , 196 init., injuriam 
paii polius, quam liles sequi. τελειδτητος, 111,231, 
ecienlia et libertate atque alacrilate in rebus me-
diis. τελειότητος κατόρΟωσις κείται έν τή αίρέσειτής 
γνώμης, III, 414. τελειότητι άκριβεί.' ΙΠ, 1146, 
asceta usus dicitur, quodnon movcrelur conspeclu 
et officiis sororis ct filii ejus, imo fugeret eos. τε-
λειόττητί σου κατά θεδν, IV, 1178, l i b i ; episcopo. 
τελειότητα εύαγγελικήν, 1, 960, qua scil. vincere-
tur melus mortis, sub lcge minacioris. τελειότητα 
τελούσαν, II , 110 init. τελειότητα, III, 202, absti-
nentiam a conjugio et concubitu. III, 350, ponit in 
opibus spernendis, el voluniaria paupertale. τελειό
τητα παρέχει τδ βάπτισμα, V , 10§9 , quia 0t in no-
roeu trium personarum. 

τελειωθείς, V, 52. Christus non τέλειος, e mente 
Theod. moraliter. τελειωθέντες λίΟοις , III, 1028, 
interfecti. τελειωΟέντων, III, 1028, mortuorum. τε-
λειο>θέντας έν νόμω, II, 85, qui pie et sancle vixe-
rint sub lege, cuin spe fuluri Messiae; mortuos et 
beatos. τελειώσειν οίκον θείον, Η, 1621. 

τελέσας είς άνδρα, II, 1366 , pro άνδρας, «λέσας 
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είς τούς υΙούς, IV, 479, pro τελών , referendu* , 
pcrlinens. τελέσαντας ύπδ τήν άμαρτίαν, IV, 425. 

τελεσιουργών τδ βάπτισμα ταίς έπικλήσεσι, I , 
23, consecrare, Μ rem sanclam ponere et exer-
ccre. 

τελεσφόρος quid? I, 278. 
τελειότατου έφη (Christus) τδν ακτήμονα βίον, IV, 

946. τελεωτάτην, III, 128 extr. τελεώτερον, III, 195 
exlr. τελειότερα, III, 1123 , ut plane discercnt ca-
rere posse omni commodilate corporea. 

τέλη τής βασιλείας, II, 1269, exilus, inlerilus, 
tempora extrema. τέλη τής δυναστείας , II, 1299, 
extrema, finem, pro singulari. 

τελισκόμενος quid ? I, 278. 
τέλοο, in Psalm. l i l . expl. I , 629, 701. τέλος , 1, 

717, 732 ined., N . Test. leinpus. τέλος, V , 24, con-
silhim; vel exitus. τέλος της γ ή ς , II, 4457 in i l . 
lerminum, locum extremtim. τέλος λήψεται τά 
πράγματα, κα\ αϊ προ^ίήσεις, III, 270, dilogia : 
qua prius, sign. finem, qua exitum, eventum. τέλος 
πίστεως, I V , 229, exlrema clausala fidci vel 
Symboli Nic. τέλο: τών πραγμάτων, I, 125, dum 
res ipsse fiant, a Deo prjevisie. τέλο: πραγμάτων , 
1, 1231 , eventum vaticinii per rem ipsam, in re 
ipsa. τέλος τής υποσχέσεως —Χριστδς έβεβαίωσε , I, 
1509, anlpa : πέρας έδέξατο, per successores Salo-
monis. τέλος ergo est, sumnius et prcecipne spe-
rlatus evenlus, perfeclus et durans. τέλος τής υπο
σχέσεως ήν ό Χριστδς, 111, 60 init. 

τελοΰμεν θυσίαν, V, 61, celebramus, scil. δεχό
μενοι, τελούμενης ασεβείας , Π , 1356, faefc&, com-
missae. τελούντες ε!ς τδν κατάλογον, II, 290, relati, 
eo pertinentes. τελούσαν τελειότητα, Η , HOin i t . 
omnia rite el solide praeslanlem. τελούσιν ύπδ τήν 
δεσποτείαν, I, 295, sunt..τελούσιν είς τήν — στρα
τείαν (pro στρατιάν), II, 1205, eo referuntur, per-
tincnt. 

τελωνεί τήν ΑΓγυπτον, ΠΙ , 814, tribulum impc-
rat, exigit. 

τέμενος, II, 1510, in Belhel et Dan. 
τεμών, I V , 526 de Iritura ; sequilur enim con-

gestionem inareani; quia aristarum capita prascin-
debant, boum et ad hoe ungnlis usi. τέμνοντα τά 
δράγματα, I, 280, de bove , i . e. vel arando sulcos 
facere , uude nascarUur manipuli, a u l , calcando 
abscindere capita aristaram , deindc exr.utienda. 
Triturare enim proprie non est, secare. Sed grana 
sic desectis capitibus cxcutiebantur. Idem prsesta-
bant plaustrorum rota3 : Jes. xxvnr, 28. Certe el 
Xen. OEcon. jumcnlis irilurantibus tribuit τδ κ ό 
πτε ιν. 

τέρατα , expl. IV, 759 extr. 
τερατευόμενοι — μετεσχηκέναι, V , 1157, Gn-

gentes. 
τερθρεία Άπολλιναρίου, IV, 44; 75. τερθρείας, 

III, 1025, nuearum. n. 5, θρησκείας. 
τεσσάρων, διά, Εύαγγέλιον, IV, 512 , composuit 

Talianus, imo refmxit. 
τεταγμένον έν τώ λαΐκω τάγματ ι ,ΠΪ , 259, qui 

ibi sit, non sane positus eo. sed lalis, ut non possit 
censeri alibi. Ad Act. xm, 48. 

τεταπεινωμένα όστέα, I, 939 extr. debililata, in-
tirma; ex Hebr. 

τεταριχευαένα μέλη, III, 1230, frigore et a?slu 
macerala, excocta, exusla. 

τετελειωμένοις, I I , 87 , oppi άρχομένοις, quod 
vide. 

τετίμηκεν άργΓα τδ Σάββιτον, 1,153. 
τετορνευμένη άφήγησις, V , 8, diligens, accurata, 

wie gedrecbselt. 
τετράγραμμον nomen Dei, 1,166,133. 
τετράγωνον καλούσι, II, 126, numerum centena-

rium, quia e decem decies sumplis. 
τετράδα , I V , 1256, non fecil ένανθρώπησις. τε

τράδα έν τή Οεότητι, IV, 60, statunre, quidam, d i -
cebant, oflhodoxos, quasi Cbristo Deo, Cbrislo 
homine , duobus inductis. Alhan. τετράδα άντί 
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Τριάδος, IV, 137, ηοη infert, qui Ghrislum bomi-
nem Deo Αδγω jungit in unam pers. Alhan. τετρά
δος κήρυκι, IV, 1238, qui , duos credens Cbristos, 
faciat qualuor personas Trinitatis. τετράδας, IV, 
54 : Valenimianorum. 

τετρακτύς τών Ευαγγελίων, IV, 1217,1251. τετρα-
κτύν, IV, 296 : Valentiniani, qualuor primos JEo-
num, primam συζυγίαν. 

τετραπόδων λίθων, II, 434, quadralis. 
τετρηγδς, I, 526, forte τετρηχδς , aut pro eo; 

Homericum ; sign. τραχύ , atrox. 
τετυπτηκότος, IV, 414exlr ,pro τετυφδτος. 
τετυχήκασι, ΙΠ, 766 init. powiam sensere. 
τεχθήσε^Οα* λαδν (Novi Test.), άλλ' ου γεγενή-

σθα: ; ut Judaeos, 1,1098. Aut futurum el praesens 
distinguit, aut polius Christianorum, ob Cbristum 
natum, dignilatem innutl. 

τέχνασμα, II, 1056 in i l . 1059 extr. 
τέχνην άργυραμοιβδς, IV , 532 , vitae genere , 

qusestu. 
τεχνίται αργύρου, Π, 449. τεχνίτην άγγέλο^ν κα\ 

αρχαγγέλων, III , 845. τεχνιτών καλλιγράφων , III, 
789. 

τεχνολσγίαν άπέφηνε τήν θεολογίαν, IV, 556, d i -
slinctione sublili et inani. 

τημελείας, III, 997. επιμελείας. 
τηνάλλως άδολεσχώ, IV, 760 i n i l . τηνάλλως δια-

λεγομένοις , Η , 756, μάτην, είκαίως. τηνάλλως 
ύΟλων, IV, 847. 

τηνικαύτα βασιλεύσαντα, ϊ , 955. Juiian. Αρ. At 
non pracedil lempus , quo imperarit. Addiluni v i -
detur ; verti tamen potest, qui atUea, nuper% impe-
ravil . 

τ\ α ίμα , II, 877. pro αίματος, aut τ\ redundat. 
τί ούκ άνδσιον, UI, ο37, pro πώς. 
τιθέμενοι τούτοις , οί δε έκείνοις, IV, 718 extr., 

pro προστιθέμ. credentes, assentientes, forle sup-
plendtrm ψήφον. τ ιθέναι , IV, 942, infantes, aut 
pro exponere, aut διατιθέναι , in eum slalum dare, 
Ha afficere. τίθενται πάλιν αί ψυχα\, IV, 25Ιν 
Theopb. ορρ. αίρονται, u l sit, corpori inscrunlur 
deniro rseeus, ac sign. Joan. 10. E l niox : πάλιν είς 
αύτδ (corpus), τέθεικεν (τήν ψυ/ήν) άναστήσας. τ ι-
θέντες προσηγορίαν, V , 4 . τίθεσθαι, III, 810, adhi-
bere, jttdieare. τίθησι προφητείαν, II, 527. 

τίκτειν, de Deo patre, qua Qlium, cujus τεκών 
dicilur, V , 58. 

τίμα (τήν έξουσίαν), III, 137 in i t . : lege τ ίμα . 
τιμαλφε*στερος, III, 161. τιμαλφεστέρα, IV, 109, 

705, pluris facienda. 
τιμάσθαι τδ Σάββατον, I I , 574 , celebrari. τ ιμά-

σθω τδ μέτριον, IV, 1304, observelur, leneatur. 
τ ιμάτα ι , τίνος τιμ. τδν, rel. U I r |086 init. άξιον 
ηγείται, pama scil . 

τιμή άτιμάζων τδν τιμήσαντα , I V , 513, ea ipsa 
re (lingua), quaro libi dorrtrverit, qua te praecaHeris 
ammalibu» ornaverit. μετά τιμής, III, 335, aclive, 
m habeal Deo reverenliaro. τιμάς (κα\ τιμωρίας) , 
I, 722, praemia. 

τιμήσαι τδ Σάββατον, Π, 365, observare. τιμή σας 
λόγφ ημάς , ϊ , 275, ciim ralioneni nobis dederit. 
τιμήσουσι, II, J050, templum , ευκτήρια , adibunt, 
cnllum ibi Deo reddent. τιμήσω τή σιωπή,ν, 1159, 
vereordicere (scil. partem, vju» ciborum excre-
nicnta dejicit). 

τιμιότητος υμετέρας γνώμη, ΙΠ, 884, vestra: epi-
scopi episcopis. τιμιότητος · υμετέρας, 111, 1030 
vobis : episcopi cpiscopis. 

τιμιώτατον, III, 476, fiiium palri. 
τιμορίαν, 1, 413, per o, prooj. 
τιμώμαι στεφάνων, III, 1082, άξιον ηγούμαι · el 

medium pro activo, n. 1. στέφανων. 
τιμωρίας, II, 550, vexaliom9 in Chrisliano*. τι-

αωρίαν, τιμωρίας, Η, 1547, 1548 init., populis in-
ferre dicitur rex Babylonius, non ipse puniturus, 
sed tanlum subacturus : divinse lamen poence nii-
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nister, insciui quidcm. τιμωρίας, III, 678, 679, 
vexationes, calamilales apostolorum. 

τιμώσαι τήν ίσότητα, IV, 810, obsoryantes, le-
nentcs. τιμώσι τήν τάξιν, II, 197, ordinem militix 
lenenl. τιμώσι τδ Σάββατον, IV, 528, servant. 

τίς , ΙΠ, 384, expl. πού. τις Σεδεκίας— βασιλεύς, 
IV. 624, tanquam de obscuro et ignolo; sci l . 
quia loquilur curo impiis et paganis ferc. τίνα προσ-
αγορεύει πορνείαν, II, 1329, pro τί. τίνα ούν ά μ α ρ 
τίαν, IV, 671 exlr., έκάστην, qs. ήντινα ούν , -δή-
ποτε. τινά τών ανθρώπων honorare voluit C h r i -
stus sua paupertate, V , 56, scil . ipsos pauperes : 
qiiia tales non sunt omnes. τινές, V , 91 extr., εΐεν, 
legendum τίνες , relraclo accentu , interrogan-
do; seqoitur enim, ίδοιεν. Aut εί excidit. ύπά* 
τίνων διαφδρως νενόηται, II, 1550 inil., alii hoc 
aliler explicant, nempe, ol μέν, οί δέ, ut sequitur. 
Nondum enim proposuil senlenliam , a qua disce-
dant nonnulli, el divisionem subjicit, οί μέν, οί δέ, 
quasi fuerit, τινές μέν ώδε, τινές δέ άλλως, vel 
ούτω. 

τίσαι μ έ ν , III , 1101 in i l . , vitiose pro τίσαι-
μεν. 

T^avac, γίγαντας, Ι Μ 413. 
τιτθή, III, 1191, τιτθή , ρ. seq. alias τίτθη, 1194 

init.. τιτθής. 
τμήμα, IV, 302, sectam ex secla. τμήμα τού

των, IV, 332, seclara bis junctani, in quibusdam 
divcrsam. 

τδ, transposilum, aul redundat, I, 155, τδ παρά 
τήν θύραντδ μή έξείναι προβαίνειυ. Prius redun-
dat, altcrum transpositum. τδ μέν, τδ δέ, 1, 52 
exlr. prius referlur ad proximum, posterius ad re-
molum et prius, nt Lailni inverliinl hoc el illud. τδ 
δοκούν τψ νδμω, I, 581. τδ εύγνωμον, 1, 66 . gralua 
animus. τδ παθείν δύναται, IV, 240, cami; vel re-
d u n d a t τ δ , vel leg. τί. Athan. τού, πρδς δν ταύτα 
λέγεται , I I , 4151 , pro εκείνου · qnasi πζ. δν λ. sit 
nomen, vel parlicipium. τοΰ δντος Θεού, 1, 109, 
vid. not. 1. ούτε* τοΰ επαΐοντος, ούτε τού έρμη-
νεύοντος, III, 244 init. Au l δντος supplend\im, 
forte absorptum ab exlremo alterutrius panicipii, 
elsi lali structura futurum ponitur; aut polius le-
gendum του. stne accenlu, pro τινδς. τδν, ψ — χ ρ ή , 
1,177, pro εκείνον, τδν, ου, IV, 745, έκεί\ον. 

το(αυτη el ή αυτή an differant? V, 992. τοιαύτην, 
άλλην, V, 944 , qualilale eamdem, numero non 
•tamdcm : spocifice unam, non nunierice. τοιαύτας 
συγκρίσεις, IV, 4061, sialini ab init. epist. 3, ut 
non pateal, q«io τοιαύτας pertincal. Sed relcrtur 
ad qua?stionem ab IrenaBO proposilam, el compara-
tionem fieri jussam in epislola ad Tbeodor. τοιαύ
τας ergo sign. qualem tu a me ftcri Iu lua episL 
jussisli. 

τοίγαρτοι, Π, 1689, pro τοιγαρούν. 
τοιγαρούν, I, 1117 exlr., viliose pro τ \ γάρ ούν, 

quod cod. babet, n . 12. τοιγαρούν είς έλεγχον, rel. 
IV, 456 ini t . : vid. έλεγχον, ibid. τοιγαρούν, uni vo-
cabulo postpouilur, IV, 487,περιθέμενον τοιγαρούν. 
τοιγαρούν poslpositum, IV, 509,510, 514, 516. τοι
γαρούν , IV, 554 init., imperalivo (άθρει) jungitur, 
el postponitur. τοιγαρούν, durius transpositum et 
postposituin, IV, 556 init. δρών κα\ σο\ τοιγαρούν, 
pro, τοιγαρούν κα\ συ δρών, aut certe : κα\ σί> 
τ . δρ. 

τοιούτο, vid. τούτο. 
τοίχους δύο, 1, 1432 exlr. vocat Judaeos et paga-

nos ipsos, quia de donlo loquilur. 
τοιώίδε, IV, 717. 
τόλμης, τής. III, 1220 init., pro τόλμης. 
τολιχωμένη λέγεσθαι φωνή, III, 741. τολμώντας 

λαμβάνειν, I I , 976, quia niuiis absurda interpreU-
lio, evidenter falsa. 

τολύπην, 1, 522, pro κολοκυνθίδ* · genus pro 
spccic : aut supple, αγρίαν. 

τομαίς, III, 743 init., nonest e Patrc Filius, vclol 
abscissus. 
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τόμο; συνοδικός , ΙΗ , 881, Hber, epistola. τόμου 

πρδς Άρειανούς , IV , 158, libro. τόμω , ΙΗ, 747, 
professioni, libello episcopali et symbolico: Auf-
tatz, Schrift. τόμω, III, 1032, Hbro, Htleris syno-
dicis, hypoinnemaie. 

τονθορύζει ούδε\ς κέρδη συλλέγων, III, 457. 
τοπάρχης Ιουδαίων, I, 617. Herodes Autipas. 
τοπαρχία ι, I, 1105, regna minora , civilatum et 

regulorum, a Romanis dejecla. Opp. Romanorum 
imperio universo et oecninehico. 

τοπαρχούσης Ζηνοβίας, IV, 333. 
τοπικήν λατρείαν, II, 398, uni loco adstrictum 

cullum. τοπικήν διαίρεσιν , II, 122, Ecclcsia*. (εν) 
τόπο), Η, 1070, scil. certo, uno, ut ei adslri-
ctum. 

τόπον καταφυγής Ιχο> σε , 1, 1451. Deum. κατά 
τόπον έκκλησίαι. III, 949 extr. quae ubique sunt. 

τοποτηρητή , IV , 1099 , urbis prafecto, vicario. 
τορεύων (γραφήν) non ineleganler τυρεύων, leg. 

(n. 91), IV, 893. 
τότε, III, 907 med., pro τέ τε, vel τδ δό. 
τουτίστι, Η, 293: III, 101 ,scil icet , supple. τού

τεστι, III, 33 med. τδ θέλημα, τούτεστι, του θεοΰ, 
ecilicet. τούτεστι, III, 144, τδ, δι* αυτού, τούτεστι · 
redundat τούτο, aut τό. τούτεστι , παρ' ύμιν κη-
ρύττων, III, 221, videlicet, supple. 

τούτο, III, 1064, θεασάμενος, idem , τδ αύτδ, 
quod imp. τούτο γράμμα, III, 961, πρδς τούτο, lit-
teras eju* rei jus tribuentes. τούτο , τοιούτο , IV, 
152, vid. μεταποίησιν, ibid. sic et mox, 155. Am-
philocb. dislingu. extr. τούτο, pro τδ αύτδ , V , 46. 
τούτου, V, 1152 in l l . , lege τούτον, nempe Χριστδν. 
τούτων, I. 981 med., lege τούτον, refertur enim ad 
ουρανός · τούτον ενδιαίτημα έχοντες άγγελοι, bene 
procedit. τούτων.IV, 1160, πρδ τούτων οί έν Νικαία 
—Πατέρες. Nominarat Ignalium, Eustath., Albanas*. 
rel. Ad hos referri nequil πρδ, utqui ve^ante con-
c i l . vel sub illius tempos vixerint. Ilaque aut τού
των ad quotdam tantum refertur, elsi simul nomi-
natorum, aut πρδ sign. quod maju$ est et potius : 
consilium nempe singulis PP. τούτοις, II, 1564 
init. τούτοις υπεύθυνο;, prsecessil, τής τιμωρίας ή 
ψήφος, est ergo pro ταύτη, τούτοις, pro έαυτοις, Η, 
79 init., docentes me silendo, nec τούτοις, t//w, i . 
e. sibi ipsis, illum esse καταληπτόν, talibus nempe. 
τούτοις, pro αύτοίς , quod et cod. babet (n. 83) , 
11 , 837. τούτους, οίς έγραφεν, III, 575, pro 
εκείνους. 

τραγωδεϊ τήν πονηρίαν, II, 1530, init., propheta. 
τραγωδία, III, 32, cum furti arcuereiur Benjamin, 

et in scrvituteni simulate abslraberelur. τραγωδίαν 
Τών γεγενημένων διηγείται, II, 486. τραγωδίαν, III, 
804, init., drama, sccnani, fraudein composilam. 

τραγωδοποιών (τών) III, 815, med. 
τραγψδουμένη χε\ρ, III, 819, de qua tam atrocia 

loquebanlur, inservitura scense de Athanasio. τρα-
γωδών, II, 1169, Daniel, graviter describens, accu-
saus. τραγωδών, IV, 549, David in Psalmis. 

τραπείη είς τήν εκείνων κεφαλήν τδ βλάσφη-
μον, ΙΗ, 216, puniantur ipsi ob illam impietatem, auam ego posui, coaclus ostendere, eam sequi ex 

lorum senlenlia. 
τραπέζης αγίας, I, 164, allaris et coeiue sacne. 

τραπέζης λόγων, IV, 663, praesepi. τράπεζαν μυστι
κήν, νια. μυστικήν. τράπεζαν, τήν διδασκαλίαν, II, 
598. 

τραύματα ακοών, IV, 80. τραύμασι βημάτων, V , 
1147, verbis impiis et orlhodoxiam corrumpenti-
bus. 

τραχηλιώσι, IV, 1561, insolenter repugnant. 
τραχυνεται τδ £εύμα τού λόγου, V , 102, venil ad 

aspera dicenda. 
τραχύτητα τής εΙρήνης, V , 102, post med.: cora-

n>a ponendum post τραχύτητα, ut είρήνης refera-
tur ad όδοποιούσης. 

τραφείς έν δυσσεβεία, III, 927, educatus. 
τρείς, I, 720, Aquila, Symm. Thcodotion. τρείς, 
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I, 893, 899exlr.,922 exlr., 923, rel. ol &λλο\ τρεις, 
I, 896, Aquila, Symm. Theod. II, 225, 228, 229, 
230, 351, 349, 560, 585. 1456 med. τρείς ή τέττα-
ρες, I, 1047 init., pauci pagani, qui supcrsunt. 

τρέπεσθαι, vid. τρεπτός. 
τρεπτή έγένετο, 111, 88, ή κτίσις, ut intcriret 

aUquando, renovanda tamen curo hominibus. τρεπ-
τδς, V, 1085, an fueril Chrislus? recle negat, «t 
porro exsequitur, 1014 de bominibus. 

τρέφει, IV, 518, init., sanguine implot. 
τρέχειν, III, 1155, Jonam ad Ninivkas ire. τρέ.-

χιιν, δραμεΐν, άποτρίχειν είς τήν μητρόπολιν, I, 487, 
abire* proficisci; nulla nolionc τού τρέχειν. τρέχων 
έπέκεινα πάσης δυσσεβϊίας, V , 59. 

Τριάδα άκτιστον, 11, 1694. Τριάδα δμοούσιον, III, 
956. Τριάδα, IV, 510, mundi partem poncbani Pe-
rataj bceretici. τριάδα υποστάσεων, IV, 356, tollit 
Marccllus; έκτεινομένην κα\ συστ-λλομένην, pro 
vario oeconomise consilio, ponit; ibid. τριάδος και 
μονάδος, I. 1019, uniiis Dei, trium personarum. 

τρίβερις, III, 822, Treviri , Gallise. 
τριγενείας (έκ) IV, 986, felicilalem composuit 

Arisloleles. 
τριθείαν, I, 986. 
τρικυμίας δαιμόνων, I, 457 exlr., insultus. τρικυ

μιών, III, 524, ealamitates, IV, 567, lurbarum. 
τρισάθλιος, IV, 306 init., flagiliosus, impudens, 

impurus. τρισάθλιον βίον, IV, 354, improbam, tar-
bulenlam. 

τρισυ,ακάριος, epitbeton sanctorum: Jacobi apost. 
I, 115; Josia3, II, 1560; Pauli, III, 241; Timotbei, 
III, 658 init., 505 init., 615; Ti t i , III, 299, 698; 
Marci, IV, 208; LUCSR, III, 472; Ezecbieli3, IV, 
446extr.; Danielis, II, 1103; Petri, III, 372; Bar-
nabafe, III, 331; Flaviani Ant. IV, 367; Vicloris, 
ep. Rom. IV, 531; Irenaei, IV, 313. τρισμακάρι-
στος Matalbias, I, 879 init. τρισμακαριωτατοι επί
σκοποι, 111, 956. 

τριτώνυμον, V , 942, πράγμα umim per se. 
τριχή διέλυσας τήν Ενωσιν, IV. 113 in i l . oslen-

disti, Chrislnm habere 1° naluram divinam, 2* men-
tem humanam, 3° corpus humanum. 

τρόμφ, expl. κατανύξει, I, 624. 
τροπαίου δεσποτικού, 111, 913, crucis τροπαΤον, 

Hebr. Ώ2 1,146. 
τροπής τού διαβόλου, III, 655, lapsus, corruplio-

nis. τροπή, I, 1573, allegoriae. τροπή επέμεινε, ϊ , 
874, Iropum, metaphoram, allegoriam servavil, 
1174; II, 509, 1556. τροπή έπιμείνας, II, 799, al-
legoria servata. τροπήν είς σάρκα ύπομείνας, IV, 
10, ό λόγος, ex haereticorum errore. τροπα\ μύρια», 
πρδς έκαστους, V , 99, Cbrysostomo, variis bomi-
num usibus servienli. τροπάς τεσσάρας, II, 1664, 
anni. 

τροπίαν, IV, 1071, ut vinum mnletur, um&cblagt. 
τροπικώς καίπαραβολικώς, II, 819. τροπικώς, II, 

1291, πνευματικώς, niystice, Jion hi$torice, ut ipse 
opponit, 1292. τροπικώτερον, I, 903 extr., ορρ. κατά 
την Ιστορίαν · sign. typice, de Novo Test. anago-
gice. 

τρόπος πίστεως, III, 759, formula. τρόπον θείον, 
II, z23, modum, quo Christus homo fieret. τρόπον 
ταύτης ΰποδείκνυσι, III, 72, non potest referri ad 
θέσιν νόμου, cujus τρόπον haud describit. Proxi-
mum praler illud est, αμαρτήματα ηύξήθη· hujus 
rei τρόπον describil Paulus; ταύτης pro τούτου, 
hujus rei, aui αυξήσεως intelligp, ex ηύξήθη. τρό
πον υπεροχής, III, 344, materiam, quarum re an-
lccellat. τρόπον εναντιώσεως, III, 510, niateriam, 
cui rei adversentor. τρόπων πεύσεως ούκ επιστα
μένος, III, 896, consilium, causam, quo pertinerel. 
τρόπον et πρότερον, confund. V, 1173, n. 2. 
• τροφεία, IV, 842 extr., Grsecae linguae Tbeod. de-

bet, excultus studio ejus ad liberalem doctrinam 
τροφή et τρυφή var. I, 265, n. 4. τροφή* θεία, I, 

144, corpue Christi, in Ccena sacra. τροφή γ ί -
γνεται τών ανθρώπων κατά τδ άνθρώπειον, IV, 663, 
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ChrbUus, qua corpus in Coena sacra. τροφής, I, 
478, viliose pro τρυφής. Q. 53, med. τδν πόνον τής 
έν Βασίλειοι; τροφής προτετίμηκε, regina scil. ipsa. 
E l l n Lat. est, deticiis. τροφής άλλο (ας, 111, 1215, si 
ad aliud vitae genus inslitualur puer. τροφής άμοι-
pov, vid. άμοιρον. τροφής ζωοποιού, 1, 815, Coen» 
eacrae. τροφής αυστικής κα\ θείας, 111, 194, Coena 
sacra. τροφή, I, 761, de militibus. τροφήν θείαν, 
III, 965, sacram Coenam ejusque usum. τροφήν ευ
σεβή, III, 1175, educationem, disciplinam. τροφήν 
παναγία*/, in Ccena sacra, IV, 26 extr., panem et 
vinum : ob corpus et sanguinem Cbrisli. quae prce-
bent vere, alioqui non esset τροφή, τροφήν ποιεί
ται, IV, 517, splen, quae de cibi reliquiis Iraxif, 
quasi, ut inde crescai; quod sanc fll in splene. 
τροφήν έποιήσαντο, IV, 621, fratres Joscphum lol-
lere, quasi devorare, voluerunl, interilu ejus crc-
•cere : imo, vcndiio eo pretium lulorant, rem 
auxeranl; boc potius tenendum ; illud κακόζηλον 
fuerit; hoc proprie dici polcsl. 

τροφίμου, IV, 606, Isaci; quem Elieser sic vocat. 
τρόφιμον πίστεως, IV, 712, qui credat, fidem ha-

beat diciis, invenire sibi videtur in versu Tbeogn. 
ubi tamen de fide, probitate el constantia sermo. 
τρόφιμοι τής αρετής, 1,19. τρόφιμοι τής εύσεβίίας, 
I, 64, 6 0 1 π ί σ τ ε ω ς , 603, 1101 ; III, 374; άληθεία.-, 
II, 1084, discipuli, cupidi, perili. τροφίμων υδάτων 
γυμνωθέντας ίχθύς, II, 352, solitis aquis. τροφίμων 
ορνίθων, IV, 511, active videlur posilum, quai nos 
alanl ; neque enim in aere sunt altiles aves, quae 
alantur, sed humi. τροφίμους τής χάριτος, I, 957. 
τροφίμους υδάτων, IV, 846. 

τροφιμωτάτην — νομή ν, II, 350, aclive. 
τρυγηθέντος, II, 173, fructu vineae, Chrislo, nato 

•t, perfeclis omnibus, ablato, a Judans, ul a vite. 
τρύγης καιρψ, II, 1321 init. pro, τρυγητού. 
τρυφή, carnium esus a Deodatus, I, 67. τρυφή et 

•χροφή, var. 265, n. 4. τρυφής πνευματικής, III, 
l l 8 7 i n i t . , delectationis. τρυφής, IV, 1278,conimo-
dis episcopi. τρυφήν, I, 835 init., 836 init. summam 
volupialeiu. τρυφήν άρρητον, II, 60, bono sensu el 
•ancto. 

τρυφ-ζλδν, 11, 589, pro τρυφερόν. 
τρυφωσιν, I, 159, fesla celebrarent (conviviis 

quoque et alia lselitia). 
τρωγλίται, ήγουν τρωγλοδύται, IV, 558. 
τρωθε\ς φθόνω, III, 27 exlr. 
τυγχάνει κινδύνου τού αυτού, IV, 162, periculo-

sura est aeque. τυγχάνειν, 111, 809, esse. τυγχάνειν 
μέρος, III, 779, sc. δντα. ουσίας κρείττονος, pro εί
ναι, ρ. sea. τυγχάνων, III, 757 init., 710, ών. τυγ· 
χάνουσα, III, 737, ούσα. τυγχάνει, έστί, sen. τυγ-

ίάνοντος, III, 996, δντος. τυγχάνοντι, 111, 839 iu i l . , 
ντι.τυγχάνοντες, III, 738, δντες. τυγχάνουσι πό££ω, 

II, 1018, scil. δντες. 
τυμβογέρων, IV, 367. 
τυμβωρύχων, IV, 216. 
τυπικώς άνεβίω, vid. άνεβίω. τυπικώς έκβέβη-

κεν, II, 515, ut et de illis praedicta, qui lamen 
rursus Cbrisli liguram baberent. Simul notat, non 
piane evenisse : subjicil enim, τά μέν έπ ' εκείνων, 
rel. , 516. τυπικώς έγένετο, II, 1625, ορρ. άλήθειαν, 
res Novi Tesl. quarum σκιάν ilia dicat. 

τύπος, I, 162, seq., conforroatio quaedam, rei ali-
cujus excitans notionem, non fulura;, sed exstan-
tis, neque imago, sed adjunclorum qusedam socie-
las. τύπος, II, 1028, de iigura vitae rcternae. τύπος 
Anllcbristi Anliochus, II, 1650, med. ό τύπος, τά 
παλαιά τών καινών αναμφισβητήτως άπέδειξεν, III, 
601 extr. Obscurias structum : Si sit : '() τύπος 
των παλαιών τά καινά άν. άπέδ. vel επέδειξε, aut 
ύπέδ. facilius capialur. Forle omissum δτι, absor-
ptum ab, ό τύπος, άπέδειξεν, ό Απόστολος, Οτι τά 
παλαιά (έστιν) ό τύπ. τ . καινών. Sic cerle inlell i-
gendum relinquitur; aut, τά παλ. δ τύπ. τών και
νών, ώς άναμφ. άπέδ. ώς absorplum similiter esse 
polest ab cxtremo τών καινών, τύπος (corporis 

ChrisCi,) σεπτδς, σεβάσμιος, προσκυνητδς, IV, 190 
exlr. symbola eucharislica innuit, e p. 126. τύπος 
τής φάτνης, IV, 665, Ccena sacra in qua symbolis, 
etsi vere, exhibetur corpus Christi, ut olim p o s i -
tum fuit in prasepi. τύπψ, II, 30, symbolo, s c i l . 
quo res invisibilis tribuatur. Hanc enim vim c h r i -
sniati tribuit. Sic et panis ei vinuui in Coena sacfa 
tribuunt. τύπω, 11, 381 exlr., 382, in Ecclesia hujus 
tcrrae, qua vitaiu fuluram. έν τύπψ τού Σαμουήλ τ δ 
σ^ήμα δεικνύων, I, 559, imilatione expressura. έν 
τψ τύπψ γυναικδς φαινομένην, II, 1618. τύπω τ η ς 
αναστάσεως, III, 565, baptismate. τύπον είχεν, ν ι α . 
εΐχεν. τύπον γραμματείων προικιρων είχον , I, 172. 
erant veluli labula? dotales , vice earum, eadem 
vi ; nolionem talis foederis excitabant. τύπον 
νόμου, I, 292, Moses babel; nempe onconomitt l e -
galis, non, qua dalor ejus et inlerpres. τύπον έχε%> 
θύρας. II, 160, vice ejus esse. τύπον , II , 269, v o -
cat rem gestam posl άλήθειαν, rem si^nalam, lap-
sum diaboli, signatum lapsu Babylomi. τύπον κ α 
τασκόπου έπεχε, II, 7Θ4, vice ejus fungere, sis spe-
culalor. τύπ©ν θεού έπέχειν, 709, Dei nomine 
loqui. τύπον θεού πληροί, Π, 881, propbela ; in se 
tigurat, quae Deus faciat, feceritque de re praneri-
ta et prccsenli : sed et de fulura. τύπον του δεσπο
τικού θανάτου έχει τδ βάπτισμα, III, 61, cui lameu 
et vim τού κοινωνεί ν Iribuit. τύπον εκείνου τοΰ 

ίΐίου άποπληρούμεν έν τώ βαπτίσματι, III, 494, 
acimus et subimus, quod flgurel et firmet spem 

viUe futurae. τύπον έπλήρου , 111, 599, 602. τύπον 
έσχηκότα , 111, 868 , lirmata , coiislitula , reaulirt. 
τύπον έδώκαμεν, III, 1055, exemplum edidimus. 
τύπον σώματος >κα\ αίματος, Christi, IV, 26 exlr. , 
27 init. vocat panem elvinum in Ccena sancta : vid. 
σύμβολο ν. τύπον παθημάτων, III, 591 in CoonasancU 
vid. θεωρία, ibid. τύπον προσευχής, IV, 478 extr., 
orationem dominicam. τύπους, IV, 792, lineamenla 
naturaB, sensus animi insito«, studia insita. 

τύπου μένη, II, 1600, φωνή, effecta, menli oblata, 
non exirinsecus. 

τυραννεί , IV, 810, animalia, bominum irape-
rio repugnant. τυραννεί νύν (ή αμαρτία) πάλαι 
έβασίλευε, III, 67, olim volenlibus, nunc invi-
tis, piis. τυραννείν , 1, 431 , junffilnr τώ στασία
ζε ιν, 343, sign. contemnere et violare ordinem i»-
stilutum, sibi insolenter sumere aliquid contra i n -
siitula, non parere rite crealis. τυραννείς , IV, 555 
init. Deo parere non vis , imperium ejus deire-
clas. τυραννείτω ή αμαρτία , III, 64 , nolentibus. 
τυραννήσας κατά θεου , III , 1150 init. Julianus 
Apost. 

τυραννικδς. 1, 458. Simei. Ipse cxpl. mox, στά
σεων αρχηγός. 

τυραννικώς, III , 801 , cpiscopalum tenuit, i n -
juste, contra canones eccles. 

τυρανν\ς , I, 441, 442, regni affeclalio , cum jam 
si i rex legilimus : sedilio contra regem. Ilinc p. 
445. Seba τύραννος dicilur, et τυραννήσας, ρ. 442. 
τυραννίδος, 1, 556, seditionis , aflectali sacerdotii. 
τυραννίδος ήδίστης , III, 1500, somni; elegan-
ter! τυραννίδα dicit, I, 255, si alii praMer Mo-
sen et L X X , seniorcs divinos se ferre vellent, et 
munbs, sibi non mandalum , invaderc atque aflV-
clare, paria sibi cum Mose ar ropre , et pracesse 
popularibus. τυραννίδα Adoniae Iribuil, I, 454, expl. 
p. seq. άρπάσαντα τήν βασιλείαν. τυραννίδα, 1,535, 
seditionem, 11,941, vocal potenliam a diabolis sc-
diliosc affeclaiam contra Deum, II, 1502. Nenirodi, 
quod multas tcrras occuparit, III, 1048. Ambro-
sius vocat, si ingredi templum auderet inip. quo 
arcerelur ab ipso, unde el n»ox τυραννικήν παρου
σίαν vocat, III, 1071, 1072. Gainse, dcfectionem ab 
iinp. occupalionem provincia?. τυραννίδα γλυκείαν 
τού ύπνου, III, 1104. τυραννίδα μηδε\ς καλείτω τήν 
μίμησιν, III , 1276 , insolentiam, usurpata Christi 
(Uira, qnod par miracuhim in paralytico ediderit. 
(Quasi per se potuerit illc, si fecit.) 
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τύραννο:, III, 1041 §eq. Maximus, Uturpateur. 
τυράννου άρνησιν, Π , 30, diaboli, ορρ. βασιλέως, 

Dei. τυράννου πρόσφυξ, τυραννικής ώμότητος συμ-
μύστης, 111, 797, Euseb. Nic. dicitur, haud dubie, 
quod Licinio faverit, simulque cum eo grassatus 
sit in pios, ut jam lum Arianus. τυράννου, III, 
933,945, Juliani Αρ. τύραννον, I, G17exlr., sedi-
(iosuin, regni affectatorem. τύραννον, III, 803, non 
rtle creatum episcopum. τύραννοι ήττήθησαν, II, 
330, Evangelio vulgaio : principes minores. 

τυραννουμενος, IV, 559 , ab animalibus bomo, 
cum parere ei recusem. τυράννουντας οίκέτας, III, 
668, pervicaces, refractarios, contuinaces, parere 
nolentes. 

τυρεύει κακά, I, 666 extr., 830, parat, struil. τυ-
ρευθείσης, επιβουλής, III, 813. τυρευΟέντα, 111,758. 
τυρευθή γραφή (cod. εύρεθή , inale), I, 617 extr. ct 
ib. init. τυρεύσαντες θάνατον, struere notal, parare, 
ul \A\. consilia coquere. τυρευομένη πικρία, I, 1541. 
τυρεύουσι, I, 658 exlr., coquunt, parant, 820. τυ-
ρεύουσιν έπιβουλάς, 1,1466. τυρεύσαντες, II, 1178. 
τυρεύσητε τδν καθ* ημών θάνατον , 11, 225. τυρεύ-
σουσι μηχανάς, I, 1406. τυρεύωντήν καθ* ημών γρα
φήν, I V , 893. τυρευόντων λάθρα τήν έπιβου-
λήν, I, 1257 exlr. 

τύρσεις, III, 1117 , turres poliorcclicas. 
τύφον , Novaii , IV, 476, nolenlis ignosci lapsis, 

perfeclatn simul sauclilaiem poscens baptizalos, id 
est, sibi quoque eam iribuenlis. τών τύφων, 11,268, 
inusiUlum plurali. 

τών αγίων τά "Αγια Ερημα, 1,360 , accipiunt, ac 
si foret, τά "Αγια τών άγ ιων, adytum. Sed , quia 
non solel in bac appellalione genitivus praeponi, 
acccperim : τά άγια (έστιν) έρημα τών αγίων, scil. 
χρημάτων, τών όλων σωτηρία, V, 2. τώ τοι, IV, 
698 , 709, 711 , unde, ideo. Homericuni, IV, 820, 
892, 949. 

r. 
Υβριστής ό άλαζών, II, 947, non scmper ista 

juncla. 
υγειά, IV, 666 i n i l . pro ύγ ιά , vid. ήγιή. υγείας 

τδν τρόπον, III , 806, u l convaluisset. υγείας, III, 
1154, et pierumque sine ι pro ύγιείας, IV, 694 bis, 
1100,1117. ύγείαν τού πλήθους, III, 902, orlhodo-
xiam. 

υγιείς, 1, 525, non occisi. 
ύγρδςβίος, IV, 634, 882, mollis, lauta, affluens, 

commoda vita. 
ύδρανθήναι, I, 333. riaari. 
ύδροσκόπον, IV, 1097,libratorem. 
Οδωρ πεπηγδς, vid. πεπηγός. ύδατος άναπαύ-

σεως, I, 748, expl. de baplismo. ύδατα expl. cala-
miiales, 1, 707. υδάτων πλήθος , 1 , 779, cxpl. 
bosies. 

ύέλου, IV, 539, pro ύαλου. 
ύετδν έλκύσας, vid. έλκύσας. ύετδν γαμικδν, II, 

558, conceptum e concubituet semine. Dedii me-
laphorse propheticae. ύετδν άπδ ψεκάδος δείξαι, III, 
1282, proverbio, ut L a l . ex ungue teonem; e mino-
ribus summa, Vonchmack. 

ύίδούν, II, 1175, nepolem e filio. 
υΙοθεσίας ήξιωμένοι, I, 985, baplizati. 
υίφ, IV, 280, quia episcopus ad virum civilis 

ordinis : etsi δεσπότην eumdem vocat. υίδν άνθρω
που τδν κενώσαντα έαυτδν, IV, 70, ορρ. άνθρωπον, 
scil. nudum : illud nolal Chrislum.ulol ανθρώπων, 
προφιητών , 1, 515, expl. de ipsis. υίο\ τιμιώτατοι, 
ΙΠ, 1034. Damasus R. episcopis Orienlis. υΐοίς τής 
χάριτος, 1,1091, e Suppl. υΙούς συμμίξεων τώνβδε-
Αυ^|χάτων, I, 538 expl. υΙούς θ·ου , I, 780 exlr., 
expl. aposlolos. — κριών, ib. 781 expl. pagauos. 
•—βροντής, ib. extr. 

υλη του διαδήματος, II, 772, gcmmse, diademati 
apponendse, inscrendse. περ\ τής Ολης λόγος, IV, 
ο99, ejcctus c vera doclrina, nempe de ύποκει-
μένη, a Deo non creata. Imo omnino magis proba-
lum , ut docerent, stalim omnia effecisse ucuui , 

materiam cum fonna , i . c. corpora ipsa , noii 
Chaos, aut alomos intea. Ολης κα\ φθοράς άνθρω
πος, V , 95, non erat Jeannes Β. corpori el volu-
plali ventris deditus. non σαρκικός * undc ei tri-
btiit βίον άύλον, viclum sine carne , subliliorem, 
quasi πνευματικόν. Falsa omnia et oratorie exagge-
rala. Intelligil et vitam earenlein usu hominum. 
Ολης άσέβειαν, V, 980 init. , per bypallagen dictum 
videtur pro ύλην ασεβείας, ύλη hic est occasio 
argumentandi: unde et ασεβείας intelligas, είς άσέ
βειαν * aut totum pro, ύλην άσεβη. Legerc veniebat 
in mentem, ήλω, deprebensa esl, arguitur, inveni-
tur. Sed nil opus. ύλη άπαιδεύτω κονισαμένους, 
vid. κονισαμ. υλην, V,' 1092 , solam el ipsam hu-
manam Cbrisli naluram, per se, non posita ενώσει, 
ύλην αλαζονείας κα\ασεβείας έσχον, II, 729, aurum, 

f;enimas ; i . e. άφορμήν. ύλην θυσίας , IV , 202 , 
igna ad sacrificium, ίιι lsaaco, typice, ligna ad al-

Ure; in Christo, crucem. ύλην κακίας, IV, 861, 
opes, polenliam , rel. faciuni quidam : ad eam 
abusi illis rebus : sic 862, φιλοσοφίας ύλας. ύλην 
πλοκής, II, 1084, argumenlum carminis. ύλην σώ
ο ροσυνης κα\ δικαιοσύνης , IV, 634, τδν πλούτον 
facere, convenit. ύλαι μεταλλικα\, IV, 876. υλών 
πασών στερεώτερος, 11,1439, adamas, imo ferrum. 
ύλαις τιμιωτάταις, II, 416, auro et gemmis. ύλας. 
11,1611, mHalla , e quibus iniago composita. ύλας 
νόσου τρέφοντες. II, 772. ύλας τινάς, IV, 570, pau-
pcrlatem et divilias nobis dedit hominibus,quibus 
recte ulendo , virlulem coleremus, cujus occasio-
nem adjumenlumqne prabcrenl : quibus lamen et 
abiui possemus. ύλας τών αναγκαίων, IV, 509. 
ύλας χορηγίας ούκέτι έξεις , II, 788 in i l . ύλας 
φιλοσοφίας, IV, 1012, quid requiratur ad vir-
tutem. 

ύμέτερον , IV, 1102 , ad Augustam. ύμέτερον έρ
γον, 111,219, in vobity qua vo$, a me peraclum. ύμέ
τερον , pro σδν , IV, 1099 , vicario in urbe , 1100 
init. υμετέρα, IV, 1H2, Consuli. υμετέρα, pro 
σή, IV, 1091, illustri haud dubie v i r o , 1095 co-
mil i . υμετέρα μνήμη, 111, 523, veslri. υμετέρα, pro 
σή, IV, 1100, cparcho. υμετέρα, υμετέρας, episcopi 
scribunt Imperalori, pro σου, IV, 1314 el passim. 
υμετέρα δοκιμασία, III, 740, pro σή, cum ad unuiu 
scribatreverenl*KE jam tum dabatur pluralis. υμε
τέρας, IV, 1086 exlr. pro σής , comiti et p. scq. 
υμετέρας, IV, 1207, causidico. υμετέρας, υμών, 
IV, 280, illustrem alloquitur, u l Sporacium. ύμε-
τέραν, IV, 1103,1104, patricio. ύμετέραν, IV, 1197, 
presbytero Rom. ύμετέραν διδασκαλίαν , I I , 1338, 
passive : ut vos doceant. 

υμνεί, III, 672, in epistola. 
ύμνος, 1,1424,1427,irnprimisde iis,qui referantnr 

ad N . Test. ύμνον, 111, 66, in epislola, laudem, gra-
tias. ύμνον α Ιών ιον έχει Θεδς, Ι; 1402, aul ab angelis, 
aul allribula sua in se, laudis fonlem et causam, 
dignitatem. vid. εύλογίαν. ύμνοις δ ψαλμδς έγκατεί-
λεκται, 1, 958 addita causa; quia aduinbrat Chri-
sl l παθήματα. Ergo 1° non omnes Psalmi sunt by-
m n i ; 2° i i maxiine sic vocantur, qui agunt dc 
Gbristo. ύμνοις, III, 64^, in epistola. ύμνους αγγέ
λων μηνύων αστέρος δρόμος, V, 1155, metonymice: 
enm, quem bymno celebrassenl angeli, natum 
Christam. 

ύμνιρδίφ, IV, 579. Psalaio (alio). ύμνιρδίαν, III, 
644, i i i epislola. 

υμών, pro σου , IV , 1067, ad episcopum. υμών 
Ιεράς ψυχής, IV, 1070, episcoputn alloquitur^uiJv, 
IV, 1104, tua ; patricio. ύμιν , t i b i , lb. episcopo 
CPl i l . 1106. υμών, υμετέρα , IV, 1188 : Leoni Rom. 
scribi i : sed et σής. υμών , IV , 1515 , cpiscopi Au-
gnslo, 1524. 

ύπάγειν φάρμακα, V , 1125, afferrc, admovere, 
adhibere, qs. έπάγειν. 

ύπαγορευθείσα, έν τή συνόδω πίστις , III, 778, 
ύπαγορευθείσης γραφή:, ρ. scq. υπαγορεύοντος, III, 
1269, demouslranle. ύπαγορευσαι, 111, 1266, com-



1117 1NDEX 
mendasse, at 987, legere, vel diclare. ύπαγορευ-
ούστις τής ευσεβούς διδασκαλίας, — είναι τδν υιδν, 
ΗΙ, 779, monente , dicunte. ύπαγορεύσαντες δ ιδα
σκαλίαν , III, 757 exlr., cum diclassent professio. 
nem,758 init. 

υπαίθριος ταλαίπωρων, II, 1152, 1168; ΠΙ, 1229, 
e Thucydidc cxpressum. 

ύπακοήν έμαθε Χριστδς, V, 52. 
υπακούει, I V , 603. Deus precantibus. ύπ -

ακούειν,ΗΙ, 855med., regpondere : populo in Sacris 
tribuitur, qui, diacono praelegenle Ps. responderil: 
οτι είς αίώνα , rel. ύπακουούσης φύσεως, V , 1162 : 
irare aic vocat, mirumque dicit , quod tale corpus 
rcclum suslinueril Chrislura. Aliena ergo nolio τού 
ύπακούειν, cum ct απαλής addat; lcgi ροββΙΙ,ύπει-
κούσης, cedenle, subsidente. ύπακούσαντα, I, 271. 
(Qu. 12 extr.) pro siniplici, άκούσαντα. 

υπαλλήλων , III f 467 , frequenlibus t perpeluis, 
niuluo se excipienlibus, pro έπαλλ. 

ύπανάγνωτε, IV. 1245 exlr., ioca Scr. eancta? 
commeiDorale, afferle, iis opponiie. 

ύπανακείσθω ή κρίσις, ΙΗ, 740 , pro άνακείθω. 
ύπδ tamen reverentiae signum sit. 

ύπανέγνω, II, 650, prosimplici. 
ύπαντήσαι Χριστψ , III, 515, in extremo ju-

dicio. 
ύπαρ, II, 1074, ορρ. δναρ. 1189; III, 1244. 
υπάρξει (εν αυτή τή) V, 1085, sibi ήνωσε Chri-

slus corpus, per ipsam Οπαρξιν ejus, ipso milio 
ct momenlo, quo corpus primum υπήρχε, ύπαρ ξ ι ν 
έκ τού θεού έχον, · III , 1/8 init., de Spir sanclo 
ύπαρξινέκ τού Πατρδς, IV, 214, habet Spir. sauctus 
ύπαρξιν έχειν a Filio Spir. sanclum negat Tbeodor. 

ύπαρχος Dei propbcta, I, 368, quia Bex Isr. 
Deus. 

ύπαρχή, I, 1373 incd., vitiose pro ύπάρχη. 
ύπάρχψ, ΗΙ, 975, Syria? praeidi. ύπαρχοι*, 1, 22, 

praesides provinciarum. In inarg. ίππαρχοι, ύπάρ-
χοις υποκειμένους σατράπας, II, 942. υπάρχους, 
II, 245, ponit primos a rege, iisque subjicil άρχον
τας, υπάρχους ύπερλάμπρους, IV, 1106. 

ύπατικων , ΙΗ , 817, consularem , exconsu-
lareui. 

υπαχθείς. I, 528, inditclus, abreplus, pro άπαχ-
θείς. ύπαχθε\ς λόγοις, III, 917, deccplus. υπαχθείς 
γυναικ\, III, 651, obseculus. υπαχθείς τ ισ ι , IV, 
554, a quibusdam deceptus iis obsecuius. ύπ-
αχθέντεςτοίς έξαπατήσασιν, 111,473, eos seculi . vel 
pro ύπ' αυτών, decepli, illecti. ύπαχθέντας,ΗΙ, 160, 
deceptos, illectos. 

υπεβλήθη, I, 322, submiesa est, subornata, com-
poslta, vice ipsius. 

υπέδειξε, IV, 1063 init. retulit, narravit : idem 
facere scil . in siraili causa, monens. υπέδειξε τώ 
θεψ τήν έπιστολήν, 1, 725, coram allari eius alla*-
laro explicuil. υπέδειξε τψ θεψ τήν οίκείαν εύσέ
βειαν, II, 325, commenioravit in precibus, ad eam 
provocavit. υπέδειξε (Christus) τήν καινήν διαθή
κην, III, 571. υπέδειξε τδν κριτήν, IV, 999 de eo 
Jocutus est. ύπεδέξατο, 1, 66, probavit, benevole 
accepit. ύπεδέχετο τδν πηλδν ή θύρα , ΙΗ , 1269, 
rursus oppilato obstructa est. 

ύπέδυ μορφήν άνθρωπείαν, III, 451, Cbrislus. 
ύπέδυ άνθρωπείαν μορφήν, IV, 876, Cbristus; 
ύποδύς, 901. 

ύπέθηκε τδ εαυτού πρόσωπον, III, 257, in se con-
lulit, de se uno dixit, quae de aliis intelligi vellet; 
eese subsliluit. 

ύπειδόμενοι, 111 , 822, veriti. ύπείδοντο, 1, 119, 
cunctabantur. 

ύπεκείμεθα πλημμελείας, III. 54 extr. ύπέκειτο. 
vitiose pro έπέκειτο (de ίλαστηρίω),Ι, 228. 

ύπέλαβον , I , 1140, viderunt, agnoverunl: scil. 
ut habitare recte intelligatur de Deo. 

ύπέμειναν πλάνον, ΗΙ, 574, tncklisscnt in erro-
rem, IV, 645, crrarunt. ύπέμεινε θάνατον, I , 1583 

GRiECUS. 1W8 
med., ipse sibi conscivit. ύπέμεινε τούτο, I, 480, in 
hoc deliclum incidit. ύπέμεινε τή μεταφορά , IU, 
193, pro επέμεινε. 

ύπενδύττις expl. I, 166. 
υπέρ τδ δίκαιον άσπάζη τδ άδικον, I, 947, i . e. άντ\ 

τού δικαίου, hoc, ηοη illud. υπέρ τών βεβιωμένων 
άντιδόαεις, ΙΗ, 315, redundat υπέρ. υπέρ τδν θείον 
νόμον, III, 559 , esse a i t , guse Deus.non jusscrit, 
nec vetuerit: quorum bis voluntario abstincal 
Paulns, illa sponte faciat, nulla nccessitate. ύπέο 
άνθρωποι , V , 151, vid. γάρ, ibid. υπέρ ημών, V, 
1089, τοίς έν άδου εύηγγελίσατο Cbrislus, idque 
cum anima vere humaiia : nempe pro omnibus 
omnino bominibus, quorura el qui morlui essent 
έν άδου , aut a corpore separati, aut, sicol v. c. 
primum hominem ibi dicit κείμενου, i . e. reum 
mortis aHernae, eique adjudicatum , el deinde mo-
riturieo vemuri essent, certe sine corpore futuri, 
ni Cbrislus hoc pro iis subisset, ut et bunc eorum 
statum sentiret : qtia conditione el sepulium di -
cit, u l omnia pro nobis experirctur. 

ύπεραίρον της διανοίας, III, 734, al. ύπερόριον, 
n. 49, quod est aplius genitivo. 

ύπερανεστηκότας τήν διάνοιαν , I I , 76, in allum 
tulleates. ύπερανεστηκότας, Η , 98, neutraliter; 
praeclare senlienlcs. ύπερανεστηκώς, V , 131 , su-
perior, major. 

ύπεραυγάζομαι τούτον τυγχάνειν, III, 809 , edo-
ctus scio, credo, pradico. 

υπερβαίνει τδ δίκαιον ή φιλοτιμία, IV, 423 extr., 
plus facit, quam lecissct, si jnstilix solius formube 
instilisset Deus, quod in Adamo factum , ut in 
Cbrisio multo plus, e niera benignilale. Explicat 
Pauli verba Rora. ν. υπερβαίνοντες τδ κάλυμμα, Η, 
96. υπερβαινόντων, V, 1139 , simplieiter, scil . τδν 
νούν, vel έξήγησιν, quod ad καταλιμπάνων quidem 
referlur, sed dupliciter intelligi potcsl : ut apud 
Tac. Ann. 2, inlendentis manum repulit, i . e . rcpu-
lit manum intendentis maniun. 

ύπερβάλλεσθαι τήν γήν και ύπερπέτεσθαι, UI, 
1157, ιοΙΗ a lerra. 

ύπερβατόν · ιιεθ* ύπερβατού νενοήκασι, I, 731 
exlr., i . c καθ ύπερβατδν , ut et cod. babet: by-
perbalon autera hic est melatbesis. quia pro περι-
λοίποις σου inlelligunl περιλ.^ αυτών, et pro, τδ 
πρόσωπον αύτ. intcll. τδ πρ . σού. 

ύπερβολήν, III, 207, vocat, quod Paulus, ex illius 
senlentia jubeat non tuodo non fugere servitulem, 
verum liberlati quoque obbuc praeferre : quod fa-
clurus nemo facile videatur. Scd cnim μάλλον 
νρήσαι ad libertatem refertur. ύπερβολήν ού κατα-
λείπουσαν, I, 649, non vincendam, summam. ύπερ
βολήν ποίας ασεβείας καταλείπει, IV, 508, frequen-
tius dicit, ποίαν. ύπερβολήν ποίας άχθηδόνος κατα
λείπει , IV, 1226 exlr., pro ποίαν. ύπερβολήν τίνα 
ούχ ύπερβολήν έμπληξίας — καταλείπει, IV, 788. 
Porpb. alibi semper Theodoretosine ού, quia sign. 
quid ultra ea in re fieri potest?Si ού retinendum, 
καταλείπει esl, vincit, superat, praeterit, pra?oirrit, 
et ύπερβολήν έμπληξίας est, μεγίστην έμπλη-
ξίαν. 

ύπερβολικώτερον, ΙΠ, 205, quia proprie verum 
negat. ύπερβολικώς, III, 251, 252, loqui dicit Pau-
lum. ύπερβολικώς, III, 575, loculum, ai l , Aposlo-
lum, quod Christus oslenderil ύπακοήν ante τδ πά
θος. Respicit vocab. έμαθε·, quod proprie non ca-
dit in Cbristum : sed sign. exercuit, vel έπεδεί-
ξατο. E l mox : ύπερβολικώς τέθεικε πάντα τά πα
θήματα , quia non per omnia demum didici l obe-
dire Ghristas. ύπερβολικώς est utrobique, υΐ ve-
bementer urgeal Paulus , ct nos intueri jubeat τά 
παθήματα Chrisli . 

ύπερέξεστι, V , 1159 exlr., pro sitnplici. 
ύπερεπέκεινα, III, 754. 
ύπερευχόμενον, II, 768extr., intercedentem pro 

aliis. 
ύπερήσπισαν , I , 315, bellum pro iis susccperc. 
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ύπερθετικαίς προθέσεσιν, I I , 1122, ut addanl 

prapositionem υπέρ. 
ύπερκείμενον όρων , III, 1150, mons, ullra rel i-

quos eminens. υπερκείμενης της εγκράτειας, ού 
της γνώμης ή διγαμία, III, 655. Obscurius dictum, 
polesi intelligi : cum polior et melior s i l abstinen-
tia conjugii: tamen digamia non est τής γνώμης, 
non Ilt consulto, sed έκ περιστάσεως, ruorle ruplo 
conjugio priori, si quis nequeai resistere naturae, 
quae non est γνώμης, non pendet ab arbitrio nostro: 
ergo digamia non peccat, quia fit sine γνώμη, sed 
vcnit e casu, eldatur necessilali, υπερκείμενης, ή 
ύπερφαινομένης ενεργείας, IV, 817 i n i t , magnelis, 
vi ejus in summa superiicie sesc exserente, n. 5, 
υποκείμενες · sed quid facias τώ ύπερφαινομένης, 
ubi ύπερ in ύπδ, ob sensum τού φαίνεσθαι, mutari 
uon posse videalur? Nisi sil qiue ex eo elucel. ύπερ-
κειμένην, 111, 591, 595, praBSlantiorem. 

ύπερκοσμίου δυνάμεω:, IV, 1301, in ChristO. 
ύπερλάμπρους υπάρχους, IV, 1106. 
ύπερμαζήσαντες τή αφθονία, II, 790. 
υπέρμαχη σαντες άγαθοίς, II, 1357 init. nullo 

eensu. Legenduui haud dubie, e nota ύπερμαζή-
σαντες, quod et mibi primo aspeclu ia mentem 
veniebai. 

ύπερορίαν οίκείν, III, 1178 exlr. iiiexilio vivere. 
ύπερορίαν οΐκήσας, IV, 1312, exsul. 

ύπερόριον διανοίας, vid. ύπεραΐρον. ύπερορίους 
πεποιήκασιν, III, 999, relegaru.nl. 

ύπερορίσας τής διανοίας, IV, 371 extr. oblilus , 
hnmemor. 

ύπερούσιος, 11, 79, Deus, ncquit videri κατ' 
ουσίαν , ul qua3 superel omncm ουσίαν crealam, 
ejusque caplum. ύπερούσιος Θεδς , ύπερουσιότητος 
Οπερανεστηκώς, V , 1 3 l , non habensnaturam lalein, 
quae qualis s i l , conslilui aul verbis nolari queal. 

ύπερουσίως ούσιώθη, vid. ούσιώθη. 
ύπερπηδήσαντες τάς άρκυς, I, 883 , polest esse, 

periculo elapsi : sed et inlacli ab illecebris, ncc 
moli minis vocamium nos ad idololalriam. 

ύπερπηδώντα τού νόμου, I, 1465, facienlia plus, 
quam lege praeceptnm sit. 

ύπερφυά βίον, l V , 1021, asceticam. 
υπερώα ειχεν ό ναδς, I, 469, antea vocabal διωρό

φους ei τριώροφους* conlignalionem primara el 
lertiam. ύπερωω ανατολής, 1, 1074, ccelo, unde ad 
nos venil Cbrislus. 

ύπεσημήναντο, III, 1113, subscripsere. 
ύπεστέλλετο τούτον, I, 1448, expl. καί έδεδίει. 

Alias sine casu. 
ύπεατήσατο τήν άνθρωπείαν φύσιν, II, 80, possit 

verl i , ul versum est, suscepit; sed quid flet vcrbis, 
τότε δέ τδ πάν ; nec conlexlus palilur, de matns 
loquens. Verlerim lolum : concepil me sapienlia, 
(boc praecessit) et propter nie, ut ego fterem, ul 
Ecclesiam baberet sponsam, el homines oronino, 
ct universum illud, fundavity creavil. Au l , si ύπ
εστήσατο esl, subiit, vertas : bumanilalis condilio-
nem, el tunc omne, scil. πάθος, malum supplicii el 
inorlis, suscepil ac subiit. ύπεστήσατο (θεδς) τά μή 
δντα, V, 926. 

ύπεστόρεσται πεδίον, III, 1150, monti; elegan-
ter : ad ejus radices palet, quasi veslis expansa, 
subslrata. 

ύπετάξαμεν, IV, 1354, subjecimus lilleris, adje-
cimus. 

ύπετέμετο τού χρόνου τής ζωής αυτών, II, 296. 
υπεύθυνος κατηγορίαις, III, 97, 568; IV, 1122. 

υπεύθυνος πάθει, V, 981, παθητή. — τιμωρίαις, 
111, 42. — ταίς γραφαίς, IV, 1230, qui fecerit, 
quorum accuselur. υπευθύνων, 11, 841, noxiis. 

-ευθύνους, 111, 45, rcos, noxios, poena dignos. 
υπέχετε τάς άκοάς* IV, 706, n l Horal. aurem sub-

stringe. υπέχων ορμάς, 1, 1543, pro επέχων. 
ύπηγμένους ταίς ψευδολογίαις, IV, 1257. 
υπαγόρευσα, III, 285. IV, 1218, dictavi episto-

lam, 1071. ύπηγόρευσε τά γράμματα, I, 42ί , per 

litleras clam praeccpil; bypallage, pro, δ·ά γραμ
μάτων λαθραίως ήγόρευσε : aut, diclavit. ύπηγό
ρευσε τδνψαλ]χδν, I, 879, suggessil. 

ύπήκουον των λεγομένων, III, 1226. \Γ πηκουσάτην 
τών Ευαγγελίων, IV, 751, Plularcbus el Plolinus : 
aliquid inde audierunl : lefferunt: enchnappt. 

υπηκόων, II, 1202, in judiciis, minislrorum, ap-
paritorum. υπηκόων θρεμμάτων, IV, 537, mansue-
lis. 

ύπηλατών (ab ύπηλάτης, ό.) vel ύπτ^λάτων iab 
ύπήλατοε, adjecf.), clysleribus, aut aliis, inferiora 
niollieniibus et aperienlibus, IV, 584. 

ύπηρετεϊαθαι, II, 1041, pro ύπηρετείν. υπηρετεί
ται δ — υίδς, III, 926, pro, ύπηρ. τώ υίψ. 

υπηρέτης, V , 1060. Spir.sanclus e Macedonii sen-
teniia. 

ύπισχνείται τήν θεού βοήθειαν, II, 642. Urbs 
Hierosolyma; scil. sibi ipsa, speral, exspeclal. Sed 
p. seq. ύπισχνειται μεταβολήν, quia ibi appellalur 
pers. 2, σέ, propric sonal,.cum el addilum sil , αύ
τοίς. Potesi et in priori inlelligi, reliqais urbibus, 
quia se dicit μόνην. ύπισχνουμένων διδάσκειν τά 
6εΤα λόγια, I, 1454, pro έπαγγελλομένων (quod (a-
men proprie idem esl) proiileniiutn. 

ύπνηλο\, IV, 1108. 
ύπνος, de Deo, 1, 846, expl. 
ύπ ' αυτών φυλαίς, II, 242, pro dalivo : auae cs-

sent subjectuj i l l is . ύπ' αύτδν τελούντας, 11, 523. 
ύπ' αυτήν (cod. n. 23, αυτή), τελούσας, ρ. seq. pro 
dativo. υπδ cuni accusat. pro dalivo, I, 7. ύπδ 
φροντίδα τελεί, ύπδ et άπδ permutantur, III, 1028, 
n. 6. ύπδ τού νόμου, III, 70, disling. a διά τού νό
μου · ut illud sil efficientiae, ένήργει, boc αφορμής. 
Alibi tamen anxie pugnat, eadeni esse illa duo ; 
prout opus fuil. ύπο τδν νόμον κηρυττόμενον, III, 
305, (quein) legi subjeclum pradicamus, Gal. iv, 
eoque abolevisse legem. Possis el legerc, ύπδ τοΰ 
νόμου · sed hic conlexlus non patilur, quia oppo-
nilur Evangelio. ύπδ τδν γόμον πεπτωκδς, IV, 457, 
pro dalivo, vel genilivo. ύπδ τδν Άλέξανδρον προ-
κεχειροτονημένων, III, 766, pro, ύπδ τού 'Αλεξάν-
δρου · aul pendet ab εξεταζομένων, i . e. τελούντων, 
refcrendorum, perlinenlium. ύπδ τήν αίρεσιν αυτών 
αμφότερα τέθεικεν, III, 191. ύπδ τήν δεσποτείαν 
τελούσι, 1, 295. ύπδ τήν έξουσίαν έγένετο, II, 1064. 
ύπδ τήν έξουσίαν τελούσης, I, 254, accus. pro da-
tivo. ύπδ τήν κηδεμονίαν βιοτεύειν, II, 195. ύπδ 
τήν κατάραν έτελούμεν, II, 235 , pro dalivo : et 
mox, ύπδ τήν έξουσίαν τελών, ύπδ τήν σήν βασι
λείαν έτελέσαμεν, ϊ , 1124. ύπδ τήν σκέπην εΐναι, 
III, 479, pro dalivo. ύπδ τδ σπήλαιον καταφεύγει, 
I, 1546, pro είς. ύπδ τών άρτων λαβών, I, 768, mel. 
άπδ, e cod. ύπδ τών οίκείων πόνων στέφανου μένη, 
111,158, propter eos laudala. ύπδ τούς άρχοντας 
τελούντας, II, 245, pro τοίς άρχουσι. ύπδ ανθρωπί
νων σύγκειται λογισμών, III, 564, pro έξ. ύπδ δε
σποτείαν τελείν, I, 675. ύπδ δυναστείαν τελείν, 11, 
1552. ύπδ θεού είληχότας, I, 1175 init., pro παρά. 
ύπδ μίαν έτέλεσαν ήγεμονίαν, II, 998. ύπδ πάσης 
γής πεσούνταιτραυματίαι, II, 625 extr.,omnes bo-
mines concident Babylonios. Durior struclura, c l 
melonvn»ica, ύπδ velut έπ\, vel άπό. 

ύποβαλείν αριθμώ, 1,420, pro άριθμείν, ob mul-
tiludinem. ύποβάύειν μέτρω, I, 1346, pro με-
τρείν. 

ύποβεβηκότα τήν φύσιν, IV, 155, ορρ. τών υπέρ 
αυτά. 

υποβρύχιος δ λόγος γένηται, III, 1186, deficiat, 
impar omnibus rile persequendis. υποβρυχίους έν 
γή πεποίηκεν, I, 1509, Cora el Dalhan et Abiram : 
scil. quia mari Rubro opponit : aul, quia credidit, 
fluclus- quoque e lerra emersisse; unde el addit : 
κύμασι παραδόξοις. ύποβρύ^ιον γενέσθαι, της γής 
διισταμένης, II, 1358, bauriri, absorberi. Solenl 
lamen c lerra scissa aquce erumperc, q u » el ipssi 
rumpaiit lerram el solvanl. 

υπογράφει τδν τέλειον, IV, 1238, faciunt, consli-
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tuunt, absolvunt notionem et Imaginem ejus, ύπο-
γραμμόν. 

ύπογραφήν πονηρίας, IV, 671, obligationem ede-
licl is . 

όπόγυιον, ΙΠ, 844. 1032, nuper admoduui. 
ΰπόγυον, V, 92, nuperam, recentem. 
υποδεικνύει πρόσωπον τδ τ ή ; κλοπής δράμα, IV, 

620 init. Josepb fralribus. Legerim, ύποδύει, oc-
cultat se sub specie criminis conflcti. Elsi minus 
convenil persona rei, qua? nonsit in ipso, qui sub-
eat. velul ipsius attribulum ct conditio; certc, 
quidquid de verbo sit, πρόσωπον hic est pnctexlum, 
πρόσχημα, π^οκάλυμμα. Huic interpretationi ser-
vandum ύποδείκνυσι, profert, exhibet, simulat. 
ύποδείκνυσι τφ θεώ, Η, 1117 extr. commemorat 
Inter preces ad Deum. ύποδείκνυσι σαφώς, IV, 
1052 Init. ύποδείξας θησαυρού;, I, 552, pro sira-
plici . 

ύποδέςασθαι θόρυβον, Π, 932, senlire, ut eo per-
feralur. ύποδεξάμενον τδ τής Οεότητος φώς, I, 1511, 
de bunianitate Chrisii , de qua et ibi , ei alibi, ut 
de templo loquilur. ύποδέξησθε, II, 1627, λάβητε. 

υπόδημα τής θεότητος ή σαρξ, IV, 61. Basil. 
ύποθεμένου κατ' έννοιαν, vid. έννοια ν. 
ύπόθεσι;, I, 429, coiisilium : usilaliiis hoc scnsu 

υποθήκη, ut ρ. seq. ύπόθεσι;, IV, 1087, occasio, 
causa. ύπόθεσις δημιουργίας γάμος, IV, 576, causa, 
origo. ύπόθεσις δράματος, IV, 1095, locus, sccna, 
sedes. ύπόθεσις εύκληρίας, IV, 565, αφορμή, niale-
ria, quae efliciant bonam sorlera, unde illa peialur. 
ύπόθεσις καρτερίας, IV, 1109, cjus exercendae oc-
casio. ύπόθεσις σωτηρίας, IV, 630, inateria, occa-
i io , adjumentum. ύπόθεσις ωφελείας, IV, 548, αφορ
μή, niateria, fons. υποθέσει τή, έξ ούκ δντων, III, 
732, 756, sentenlia, quae ponit, Cbrislum factum 
έξ ούκ δντων. ύπόθεσιν κατά τδν Έζεκίαν, I, 806, 
quodfactum in illo, malcriam psalmo praebuit. ύπό
θεσιν τού δράματος, I, 452, scnlenliam, vim, quo 
pertineret, quai res vera ei subesset. III, 1113, 
quid rei, qmd fraudis subessel. ύπόθεσιν παρούσαν 
κριθήναι, I, 647. tausani, inalcriam, casum. ύπόθε
σιν μηκύνας, III, 1593, enarraliunem ejus. ύπόθε
σιν κατ' αύτδν εξετάζει ν , III, 804, causam cjus, 
rctn, quod illum allincrel. ύπόθεσιν κακίας, IV, 
581, causam, maieriam, adjumentum, occasionem. 
ύπόθεσιν ευταξίας, IV, 680, exemplum, admonilio-
iiem, incitamenlum. ύπόθεσιν, V, 77 exlr. funda-
menlum, raiionem. formulam, iirniamentum, auxi-
lium. υποθέσεις, IV, 1065, festorura, causae, qui-
bus denlur, quae in iis Iraclentur. υποθέσεων, IV, 
1182, quas cnminarenlur. 

ύποθήκαις πνευματικαϊς ακολουθείτε, III, 590. 
ύποθήκας Καινής Διαθήκης, 11, 151, ορρ. τής Πα
λαιάς τάς έντολάς ° ulrisque rcddens, τετήρηκα* 
tantum ob variclalem. Nam ct Novo Testamento 
νόμου; reddit. 

ύποθημοσύναις, IV, 1226. 
υποκειμένου έκ τίνος, III, 750, orlum (i)ium, ne-

ga tAr ius ; quasi e nialeria subjecia et anle ex-
slante. υποκείμενης ύλης, IV, 511, 596, qua? jam 
ab aterno adessct, non creata a Deo. ύποκείμενον, 
(δνομα), I, 681, pro προκείμ. Au l leg. υποκείμενης, 
scil . ουσίας* quia jam addit, τεταγμένοι. 

ύποκλιθήσονται τοί; κακοί;, II, 1249, ita succuui-
benl, ut plane non resliluendi corruanl. ύποκλί-
νοιμεν αύτώ τάς ημετέρας κεφάλας, III, 954. luipe-
rator dicit, de episcopo : ipse expl. u l accipiamus 
placide ejus έλέ*'·χους. 

ύποκρινάμενος «έ^εις, III, 785, usus verbis, (Scr. 
sacrae) ut viderctur senlire cum orlbodoxis, sed 
alio sensu usus. 

ύπόκρισιν, III, 565, med. ορρ. άποφαντικώς, 
forle άποφατικώς, aut sic intelligenduin : negandi 
condilione ; quam scil. siiaderc videalur ή ού. Nam 
d ύπόκρισιν sign. raponsionem : certe et haecdiela 
est άποφαντικω;. Videtur nolarc aflirmationem nc-
gandi specr ; quam speciem inferrc videatur, άλλ' 
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ού. ύποκρίσεω; προσωπείοις έχρήσατο, IV, 10€2. 
Paulus, vivendo curo Judaeis ως έννομος, cum άνο
μοι; ώς άνομο; : non ut simularet, sed ut facerec, 
quorum faciendorum necessilate iiberum sese sci-
r e i : el tamen sibi veluli necessaria imponeret in 
gratiam elobsequium aliorum. υποκρίσεις, 1,1497, 
pro αποκρίσεις. 

υποκύπτοντας, III, 99, Gbristo subjici. 
ύπολάμποντος έαρος, IV, 495. 
ύπομείναι κόρον, III, 1158, admiltere, lantum 

edere, ut senlias satielatem. ύπομείναντες πλάνας, 
III, 658, sccuti, amplexi. ύπομείνητε όνομάζειν, V, 
1172, τολμήσητε. 

ύπομέμνηκας φρόνημα, V , 1001, commentus es, 
invcnisli. Vid. φρόνημα. 

ύπομένωσι πλάνην, II, 63l,errent. ύπομεμενήκασι 
πλάνον, IV, 832, erraverunl. 

ύπομνησπκον τή βασιλική γεγραμμένονχειρ\, IV, 
1134, ad Theodoretum, ui Cyri se conlineret, 
1137. ύπομνηστικδν, IV, 1279, Cyri l l i , Memorial, 
Aujsatt. 

ύπονοήσαντες, 111, 908, de re ipsis grata et optala. 
ύπονοήσωμεν ημάς σοφωτέρου;, IV, 94. 

ύπόνοιαν έπικρύψωσιν, III, 833, indicia, vestigia. 
ύπόνοιαν ώ ; μή πλημμελήσαντες, III, 857. 

υπονόμων, I, 455, mcalibus occullis. υπονόμους 
δυσώδεις, III, 920, canales sublerrancos, cloacas. 

ύποποιμαίνοντας, III, 1180, presbyleros, nonduni 
episcopos. 

ύποπτεύων, I, 85, accipiens, inlerprelans, bone 
scil. consilio factum. 

ύπόπτωσιν λαμβάνειν, III, 759, uti confessione et 
deprecalione : simul, ul cederent προεδρεία;. 

υπο^έοντος τού κόσμου, IV, 368, iu pejus la-
bcntc, ad interiium vergcnte, desidenle. 

ύποσκέλισον expl., I, 699. 
υποστάθμης, IV, 315, fecibus. ύποσταθμήν, I, 

1138, quod remanet in fundo poculi. 
ύπόστασις, V, 12, disting. a μορφή, ut subjectum 

a predicaio, iiuo adjuncto nietaphysico. ύπόστα-
σις, V, 938, Dei et hominum diflert : a κοινότητι 
item, ib. seq. ύπόστασις et ουσία ut diflerant, IV, 
7, ei synonyma Ιδιότης, πρόσωπον, 8. ύπόστασις e i 
«poaicidein, V, 12, 16, hinc respuit illam ένωσιν 
Tbeod. ύπόστασις λόγου, V , 12, ipse λόγος, ύπό-
στασις ct θεότης disling V, 918. υπόστασις et ου
σία ut differant, V, 932 cxlr. ύπόστ. ίδιότης έκα
στου, 939 init. ύπόστασις, Dei, V, 940, cadem eum 
altributis Dei. υποστάσεως καί ουσία; τής αυτής, 
111, 883. Spiritum sancturo haberi oportet. Syno-
nvma bic isla duo ponuntur. ύποστάσει δύο φύσεις, 
vid. φύσεις, iv ύποστάσει αληθείας έγίνετο, IV, 
129 exlr. ορρ. δοκήσει. θεδς ύποστάσει γενν£, V, 
921, u l suaiu ύπόστασιν communicet cum Fi l io , cx 
eo subsisial Glius, in eo el cum eo, non exlra cum, 
ut κτίσματα, quae sane ύπόστασιν habenl et ipsa. 
ύπόστασιν ούκ έχει τδ είδωλον, I, 149. ύπόστασιν 
μίαν, ήν οί αίρετικοί ουσίαν λέγουσι, III, 844, Pa-
tris, Filii et Spiritus, saucii proiitentur orlbodoxi : 
846, 847 init. ύπόστασιν μίαν. III, 880, non agno-
scunt Ariani in personis divinis, i . e. ουσίαν, quain 
Patris aliam, aliam F i l i i dicant. ύπόστασιν μίαν 
Σαβέλλιος λέγει, IV, 78. ύπόστασιν, κατά, ένωσιν, 
V, 10, rejicit Theodor. contra Cyril l . quasi σύγχυ-
σιν. υποστάσεων άριθμδς, 1, 23, supra προσώπων, 
υποστάσεων τριάδα, IV, 356, tollit Marcellus. ύπο-
στάσεσιν, ήγουν προσώποι*, III, 1031. ύποστάσει; 
τ ή ; Τριάδο;. I, 1015, el mox υποστάσεων, de per-
sonis. ύποστάσει; διαφόρου;, 111, 844, Palris, F i l i i 
c l Spiritussancti dicere, ba3reiicum vocatur, ncmpe 
ουσία;, υποστάσεις τρεις, ουσίαν μίαν, 111, 1018. Μ 
vera doctrina proferlur, IV, ^ 5 6 . υποστάσεις τρείς 
εί ; μίαν συνάγουσι, III, 1146, Sabclliaiii. τρεις 
ύποστάσει;, vid. ουσίαν, IV, 562. υποστάσεις είπεν, 
ούχ ύπόστασιν, V, 16, i . c φύσει;, duas, diversas. 

ύπόστημα, φρουράν, I, 575. 
ύτοστησάμενοι τψ λόγφ, είναι θεδν, I, 681, pro-
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iessl. ύποστήσας θάνατον, V, 131 init. diabolus. in-
duxll, constituit. ύποστήσονται δλεθρον, II, 1565. 

ύποστικτέον ενταύθα, III, 119. ύποστίξαι δεί, III, 
106, quia codd. carebanl imerpunctionc. 

ύποσυλήσω τδν δγκον τών προκειμένων, III, 1287 
(poenarum scil.), minuam, u l olim in lcviora pa-
Uar, aul eliam nibil omnino, quia nunc. 

ύπόσχεσις, Ι ,δ57, ευχή. ύπόσχεσιν, 1, 3£6, εύχήν. 
υποσχέσεις περ\ τής φυλακής, I, 1401 extr. pro 
άντί. υποσχέσεις θειας άναμένουσιν, IV, 636, pro-
missorum eventum. 

υποσχόμενος έλέγξειν, II, 1491, de re Iristi : pro-
fessus, denunlians. 

ύποταγήν, V, 1062, bene expl. 
ύποταγήσονται τψ λόγω, V, 1112, αϊ κινήσεις, 

repugnantes τψ νψ. Habuilne ergo Cbrislus? In-
leli. dolorem, timorem, rel. Incongrue lamen d i -
ctum, et άταξίαν Chrislo importat. Maxime tamen 
rcspexil άγωνίαν in Gelhsemane, quod ferendum. 

ύποτάξαι, III, 950, ul Lal ini , subjicere , beifugen. 
ύποτάξαντες τάς άπειλάς, III, 992, vincenies, non 
timeri sibi, ostendentes, τήν άπάτην quoque, intel-
ligere sese. ύποτεταγμένα, V, 60, quaj subjcci, ap-
posui, vel, quae a te posila sunt. Forle : τά ύπδ 
σου τετ. 

ύποτιθεις τά ώτα τοΤς διδασκάλοις, III. 1204. ύπο-
τίθενται τήν άνθρωπείαν φύσιν, IV, 10Μ, cum de 
Chrislo u l Deo loquunlur : subjeclum faciunt na-
turam humanam, aut praedicaluin : adjungunt eam, 
ut una senlenlta indicent ulramque. ύποτιθέντας, 
IV, 529, τήν άκοήν, aureui praebenles. 

ύπουλώς, III, 758 in i l . pro ύπούλως. 
ύπουργεϊν κρούμασι, IV, 267, de organo, respon-

dere, vocem remitlere, pulsanle fidicine. (Hic de 
animo.) 

υπουργία οργανική, V , tribuitur corpori Gbrisl i . 
ύπουργδς dici potest Cbrislus, 1, 500, qua οίκο

νομίαν. ύπουργδν, III, 181. De i , Christum vocant 
Ariani : minus quam συνεργδν.— III, 506, non est 
Ιΐνεύμα &γιον. — Palris , Filium iicgat, III, 360 , 
qua polenliam, rel. 

ύποφέρονται, V , 22, subjiciunlur. 
ύποφήτην νόυ,ου, 111, 825. Atbanasium. ύποφήται· 

τού ψεύδους, III, 659. 
ύπόχαλκον καλείται τδ νόμισμα τδ άδόκιμον, II, 

785. 
ύποχείριον λαβών, 1, 645 exlr. cum opporlunum 

ad caedem babuissem caplivum quidem nunquam 
liabuil. Sic el I, 828, cum ei nocere possel. 

ύποχθόνιον, χώρον, δσα οίκεϊ, V, 96, ea belari, 
dicit, Joanuis nati memoria; addi l , διά τήν μέλ-
λουσαν σωτηρίαν. Hanc ergo exspectari dicit, mor-
tuis, scil. qua άνάστασιν. Aut oralorie, de morluis, 
in Vet. Test., anle Christum, dequo slatim subjicit, 
rem u l praesenlem vel futurain ponens^ 

ύποψάλλοντος τού Ιΐνεύματοςδιά Δαβίδ, III, 1157, 
uns vowngt, praeeunle. 

ύπτία γή , I, 296, ορρ. montanae. 
ύπτια (τά), 1,322, ορρ. τάδρεια. Antedixit πεδιά

δα γήν. 
ύπωπιάσαντες, III, 1103, τδ σώμα · hic per α , 

alibi per ε el per ο. 
ύστερον έχέσθω ό λόγος, vid. έχέσθω. 
ύφαίμου σκηνής, 11, 730 
ύ^αίνειν ύμνον, I, 45, 742. —- θρήνον, II, 1429. 

ύφαίνουσιν επαίνους, III, 28. προσφέρουσιν. ύφαίνων 
λίθους ή πλίνθους, IV, 556, jungens, vincicns in 
aedificando, murarius. 

ύφαλοι, IV, 898, obscura (verba), abdita, ut 
scopuii in mari ; non fallaces tamen consilio. 

\ ύφάνας τδ σκάφος, IV, 490. 
* ύφείλας, V , 1006. 

ύφεστώσαι (ούχ ύφεστ.) μορφα\, I, 149, quibus 
(non) subesset corpus vere exslans, quod referrenl. 
ύφεστώτα, 111, 613, ορρ. μηδέ πω γεγε ν η μένα · quia 

Paulus dicit ύπόστασιν. ύφεστώτων, 1 , 149 , an 
ύφεστότων, quia esl neutrum ? Sed c i hoc ex ao 

contractum : et Mattb. xxiv, 15, ul Marc. x u i , 14, 
variat έστώς et έστός. 

ύφηγείται τά κατορθώματα, 1,1033, exponit. 
ύφήγησιν, I, 946, explicationem argumeuii, ht-

iroduciionem. 
υφήλιος πάσα, IV, 839, terra. 
ύφήναι ύμνον , 1, 814 ; II, 1460. ύφήναι προμή-

θειαν, IV, 511, mire dictum, si vera leclio; sign. 
firmare; porro demonslrare. 

ύφήρπασεν έμέ, III, 799, decepit, ad euam «»n-
tcniiam traduxit, assensum meum iraude abstulii» 
erschlichen, surpris. 

ύφοράται προσώπων αξίωμα, III, 594 , timet, re-
spicit. ύφοράτε, IV, 966, meluitis (rerum testirao-
nium). 

ύφορμοΰν, III, 59, 65, difficultatem, qure nascl 
possil, et assensum inhibere, 111, 46 init. 377,est 
el verbum, ύφορμεί. 

ύφορώμενος τδ—- κώνειον,ΐν, 780 exlr., metuens, 
ne el sibi daretur. ύφορώμενοι πρό^όησιν . III, 
688, verili , ea adnionili. ύφορώμενοι τών πολλών 
πλάνον, IV, 749 , meluentes dicere, ne errantes 
irritarent. ύφορώμενοι τδ προφανές , IV , 1505 , l i -
mentes. ύφορωμένων τδ πάθος, IV, 429, timentium 
terribilem mortem cogilantium, recusamium. 

ύφ' υμάς tpro ύο' ύμίν) έπαρχί$ , III, 961, epi-
scopis scribilur ab episcopis : cujus (dioeccseos, 
prsefeciurae), ecclesias regilis. 

υψηλά, II, 318. Jud&orum, vero Deo pulat, con-
aecrata, I, 544, 551, 599. 

ύψος θεολογίας, vid. θεολογίας ύψος , quia de 
moniibus sermo. 

ύψούται de Dco expl. I, 752 med. ύψωθέντα, II , 
164extr. cruci affixum. 

Φαγεδαίνης έλκος, I, 363, ex Aquila. 
φαίνεται λώβη, IV, 376, nascitur , affertur Hlis. 

φαινομέναις έπαγγελίαις, IV, 947, quarum res, ma-
teria, non adsit in bac vita, quaa bic non reddan-
tur. φαινόμενον, U , 906, sensus primus, bistoricus: 
Ορρ. μυστικδν, morale, πνευματικόν, φαινόμενα 
ανιαρά,II, 408, casligaljonis species, sensus prtmu*, 
opp. enim τά μετά ταύτα, φαίνονται, V , 1158, μή 
φαίνονται άγγελοι, num veniunt in terrara ut ven 
homines, sicut Gbrislus ? φαίνω, vel φαίνομαι. Έκ 
θεού πεφηνότα Λόγον. Ex Deo progressum Fil ium, 
V, 2. φαίνω. Πεφηνώς καθ* ημάς, V, 32 , i . e. γε-
γονώς, factus , et qni se monstraret verum bomi-
nem. 

φακδν, III, 1261 in i l . et alibi, pro φακήν. 
φάλαγγος, I, 574, excrcilus. φάλαγγα δαιμό

νων, 1, 534 quia comparal cum exercilu Madiaol-
tarum. 

φαλλαγωγία (ή) IV, 885. φαλλαγωγία, I V , 783 
extr., Bacchi poropa , in qua φαλλδς , virilis pars, 
turpiter circumgestabatur, aul colebatur. φάναντας 
τδ φώς τή οίκουμένη, V , 1032. φανέντος πολέμου, I, 
1151 pro έλθόντος. φανέντας ύπδ σού, V , 1066, 
tuos seclatores. 

φανερδς ώρίσθη καιρδς , I I , 1200, certum tem-
pus. φανεράν μοιραν — έλάμβανον, II, 1528, con-
stilulam, vel, ut Latini, luculentam, bonam. 

φάνσεο^ς άστρων, V, 1052. 
φαντάζεται τδ ύψος, II, 148, petit, ob oculos ba-

bet. φαντάζεσθαι, 111, 613, anirao agilare et repra> 
seutare rem vere fuiuram. φαντάζομαι, 1,1465, 
cogito, scil. rcm veratn et cerlam. φανταζόμεθα 
τδν ούρανδν , ί ΐ ί , 465 , cogilamus; vere quidem. 
φανταζόμενοι, 1, 1542, ob oculos babentes , verum 
Deum. φανταζόμενοι τά ούράνχα, II, 807, vcra qui-
dem et ceria. 

φαντασία λογισμού, I, 28. φιντασίας, μετά τής, 
συνήθους έπιφανέντων, III, 913, idolis, cum strepitu 
ct inani jactalionc. φαντασίας τού θεού , III, 1124 
init. cogilalione perpetua el intima. φαντασία τής 
αλαζονείας, II, 1642, pompa, splendore, magniilceo» 
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l ia . φάνταζαν έκάλεσεν, ώ ; έκπλήττοντα, Η, 1659, 
ut Hebr. 12, φοοερδν τδφανταζδμενον. 

Φαραώ, IV, 86, pro Φαραώ. 
φάρμακον ομολογίας · vid. ομολογίας, φάρμακον 

λιμψ τήν εύετηρίαν , I V , 621. φάρμακων σωτη
ρίας, II, 247 init. 

φασι, V , 129, ώςφασ·., ut ips»i agrioscunt, conce-
dunt. φασ\ καλεϊσθαι, IV, 304, tp*t Oocant; nuspiam 
enim ila vocatur; vocandum censent. 

φάσκειν, I, 681. φάσκοιεν, ρ. seq.med. φάσκοντες 
δειλίαν, 1,1288, fassi, vel, praelexeules. 

φαυλότεραι ήμέραι, 1, 37, dies minus fausli. Ρθ -
nere videatur, quasi vere sint tales. Dicit cnim : 
quidam tales dies άπρακτους ducunt. 

φειδοϊ επέμεινε, III, 70, caule et circumspecie 
locutus esl (loqui perrexil). φειδοϊ παρηγγύησε 
τήν σωτηρίαν καρπώσασθαι, 11, 174. Si φειδοϊ per-
tinet ad καρπώσασθαι, ut videlur: cnr enim parcat 
piis el credenlibus? in iinpios boc cadal : sign. ut 
bibi parcerent ipsi, cederenl urbc, nec se ίIII com-
miUerent. Forle leg. φυγή. Possis lameit explicare 
ex I Cor. νιι. έγώ υμών φείδομαι, φειδόμε-
νος, II, 296. Deus, vilam bominum contrahit, ne 
gravius delinquanl. 

φελμουνι cxpl. I, 525. 
φέρεείπεϊν. V, 1056, puta, verbi causa. φέρει τήν 

προφητείαν, III, 114, affert, commemorat, proferl. 
φέρειν είς έργον τάς άπειλάς , II, 1393. φέρειν γυ
ναίκα, IV, 605, adducere. φέρεται Παύλος ό εν
ταύθα , IV, 262 , ad judieium Dei sislilur. Aposlo-
lum intelligere haud \idetur Eus. Emcs., unde 
forte addtt, ό ενταύθα. Auto alienum. φερομένοις 
έκεϊ, 11, 1547, qua2ibi dicunlur, referuntur. φερο-
μένοις έντψ Δευτερονομίω λόγοις, Η, 4615. φέρον
τος έν αύτώ πάσαν τήν θεότητα, III, 846 init. de 
Chrislo. φέρων τήν διαβολήν, III, 856 Inil. expertus, 
ea impugnalus, perdilus, al. φεύγων, vid. ανέστη, 
φέροντα τδ όεξιδν, νύν δέ τδ εύώνυμον μεταφέροντα, 
IV, 500, gubernalorem navis: φέροντα μεταφ. est, 
moventem, dirigenlem, verlentem, seil. navem, τδ 
δεξιδν, εύών. sc. έπ\ τδ μέρος. Aut, quia πηδάλια 
dicunlur plurali numero , ei ab iis σκάφο; distin-
guitur , intellige , u l ipsius gubernaculi, quortim 
duo habebant naves plures (elsi non juncla, scd 
adversa), nunc hanc, nunc itlam partem torqueal: 
etsi uno clavo dirigitur gubernaculum : ot malim 
ad cursum navis relerre, nunc huc, nunc illuc 
flectendum. 

φερώνυμος τψ δντι , III, 1081, qui esset, quod 
dieeretur , πραΟλιος , mansuetus. φερώνυμον , II, 
1261, cum einphasi, qui reiu baberet, nomine sig-
nalam. 

φημ\ δή τψ έγκεφάλψ, IV, 527 extr. postponi 
alias solet φημί. φήσαντες , II, 529. φήσασα, III, 
177 init. φήσειε, II, 1306 extr. φησι, periphrasi in-
seruil, 1,420. — 1, 848, periphrasin facit, eamque 
aliis verbis Davidift e ps. LI. — 1, 967, simpliciler 
inserilur verbis Pauli, allaiis post verba Davidis. i . 
e. καθώς φησ\ Παύλος. — I I , 690 extr., absolute, 
scil. David, cujus nulla ibi mentio. - - Periphrasi 
iriseruil: 1,788, eairfqoe facit verbis l ibri Sap. 1, 
13, 14. Neque enim supplere licet 6 θεδ: , quia cx 
opposilo addit: άκούομεν δέ κα\ αυτού λέγοντος διά 
Ιεζεκιήλ. — Η , 1113 , Lucas , cujus nulla ante 
mciitio. φησ\ — κε/ρήσθαι, III, 457, jubet, monet. 
ρησ\ν, non verba aflTerl, sed periphrasin monstrat, 
, 261 exlr., 286 extr., 287 in i l . , 519, 547, 549 ; 

II, 756 , 788; IV , 455 extf. — pro ερμηνεύει esse 
poicsl. 1,527, vide sub ό, ή, τό. — I, 806 init. obs. 
1· non verba poni, scd, qui ex alio posito eflicia-
lur, ostendi; 2° pro φασ\ positum ; refertur enim 
ad L X X int. Uiide subjicit, εύρομεν. — 1,829 
expl. ήγεϊται κα\ ύπολαμβάνει. — II , 317 , simpli-
citer, scil. Pelras, antea non nominalus, et roox 
Paulus. — II, 386, simpliciter, scil. Script. sanct. 
φησ\ν, Φρύγας τούτους είναι, Η , 1004. Aut ριο 
φασί. Neque enim propheta hoc dici t , aut φησ\ν, 

νοεί. —- III, 412 init., alibi nempe : non ut proce-
danl verba texius προκειμένου, φησιν ό Σύμμαχος, 
II, 74, interprelalur. φήσας, 1,1034; Η, 1440,1461. 
1682 init.; III, 459. 

φθάσας περ\ τούς αγώνας όκλαζέτο), ϊ , 949 , si 
φθάσα; retuleris ad όκλαζέτω, er i t , cilo, propere, 
non exspectatoeventuet auxilio Dei; sin ad verba 
περ\ τ . άγ. significabit, si incideritin drfficultates. 
φθάσαντες τήν τελειότητα, II, 55, scil. είς. 

φθέγγεται, III, 322, in epistola. 
φθονούσιν ύμιν θαπτομέναις, III, 895, i . e. τδ 

θάπτεσθαι. 
φθόνψ βαλλόμενος, III, 642. φθόνον έγέννησε, ΙΠ, 

27, praec. ούτος, proximum est, φθόνον. Sed refer-
tur ad remotius, λογισμδν έπ\ βλάβη. 

φθοράςnosliberatbaplismus, 1,724,ί. e.a morte; 
ορρ. enim άφθαρσίαν el άθανασίαν. φθοράς τής κατά 
φύσιν πέπαυται, IV, 239 , corpus Cbr i s l i , semcl 
mortuum, violenlcr, jam non inoritumm : φθορά 
hic esl condilio moriendi exlerna ; Atb. φθορά 
subjicit τά στοιχεία ob peccatum hominuro , III 
404, per Cbristi mortem ab ea aliquando libera 
fore, 405 pulat Th . φθοράν κακών, 11, 282, legen-
dum videtur, φοράν, copiam, messem. 

φθοριμαίους δαίμονα;, 111, 957. φθοριμαίου δαί
μονος, ρ. seq. 

φθοροποιδν διδασκαλίαν, III, 751. 
φιλαγάθο)ς ήμίν έπιμένοι Θεδς, III, 799. 
φιλανθρωπία (θεού) μέχρι τών κτηνών διήκει , ί, 

831. Ipse*ixpl. quia prosunl hominibus. φιλανθρω
πίας, III, 988, 990, clcmenliae, non statim punien-
lis tamatrocia. φιλανθρωπίαν, III, 534, sic benefi-
centiam unquam a Paulo nominari, ncgat. 

φιλαπεχθημόνως διακείμενον, III, 667 init. 
φιλεϊν έδει, V , 8, sludere, conari, conveniebat. 
Φίληξ, III, 870, 925, ρποΦήλιξ, Felix. 
φιλήσαι, 111 , 4044. Arcadiom , imp. filium, ab 

imp. jubetur Amphilocbius episc. forle pro φιλοφρό
νησα-.. 

φιλίαν, IV, 508, maris ad terram, nt ei arctc 
adhaereat, quasi una natura, ut Cic. a i l , l iv . n de 
Nat. D. 

φιλίου πνεύματος 0έοντο;, I V , 558, vento se-
cundo. 

Φιλιππησίοις , 1, 899 , pro Φιλίπποις , ot Cod. 
babet: aut έν pro apud. 

Φιλιστιε\μ , II, 238, ex aliis int. praHer L X X 
φιλοθείας σής, IV, 1096, te; episc. bis. φιλοθεΐαν 

τήν σήν, IV, 1070, te; episcopo, IV, 1170, diacono. 
φιλοθεΐαν σήν, IV, 1077,1078, 1108, 1110, l e ; e p i -
scopo. φιλοθεΐαν σήν, IV, 1090, monacbo, presby-
tero. φιλοθεΐαν ήμετέραν, IV, 1198, presbylero 
Rom. 

φ(λόθεος Ιστορία, III, 1099, ascetarum; qoasi hi 
unice amarint Deum : aut quod ipseTb. scripserit. 
ex amore In Deum. lllud verius; cum et subjicrat 
disput. de puro amore. 

φιλδκαλον γένος, IV, 547, apurn. 
φιλόλογος εΐ, V, 947, Scr. sanct. legis, tenes. 

?>ιλονεικεϊ διαφόρους εΐναι, III, 844 , contendil, 
endit. φιλονεικεϊ, III, 1504, stadet, laborat. 

φιλονεικίας, I V , 258, lile et contenlione i p s a ; 
distingu. eniiti a φιλόνεικος, quod se esse, uegat 
άλλά κα\ άπέχομαι, addlt , φιλονεικία;. Euseb. 
Emes. φιλονεικούσι νικήσαϊ, IV, 584. φιλονεικουσιν, 
III, 671 med., sludent. φιλονεικώ άριθμείν, I I , 2^4. 
φιλονεικώνδ χρόνος άμείβειν, III, 1164. φιλονεικών 
γενέσθαι πατροκτόνος, I, 848, stadens; forle φιλονι-
κών · sed non opns. φιλονεικών γενέσθαι υπέρτε
ρος, Η, 1546. φιλονεικών δεϊξαι, 1, 995 init., 1527; 
I, 1128; III. 407, plurali studens. φιλον εικουντος 

δούναι, II, 1672, cupienie. φιλονεικούντε< διαρκέσαι 
τήν [Λνήμην, ΠΙ, 11101. 

φιλόσαρκος, V , 1091, non φιλάνθρωπος, dieendos 
Ghrislus, si corpus tantum habirU, nonet a n t r e a m : 
quia solam corpus non facit άνθρωπον. 

φιλοσοφία Davidrs, 1,391 bis , et 592, rooderatfo, 
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ηοη tnler6cientis hoslem , cum possel. φιλοσοφία, 
II, 355, patientia, constantia. φιλοσοφία καλείται, 
III, 1511, amor Dei. φιλοσοφίας, 11,1062, conslan-
liae. II, 1113, constanliaj, patienti». 111 , 1075, 
Chrysosloroi, virtutis, conslantia?. III, 1205, absli-
nentiae ab opum cupiditaie. 111, 1241 , modcsliae, 
flbn afifoctat» gloriae. I V , 1012 , vera el perlecUe 
virtutis prai t ic». IV, 1063, moderalionis a uimio 
et lemerario ardore in subcundis periculis, quae 
prudentius vilentur. Nam e l baecpars virtulis, cu-
pidilatumque, ulut piae videanlur, moderandarum. 
φιλοσοφίας διδάγματα, I, 1019, patientiae , constan-
lias, moderandarum cupiditalum , i r» , voluplatis, 
avarilia:. Disting. αρετής μαθήματα, qiittperlineant 
magis ad exercenda bona et oflicia. φιλοσοφίας Ε 
βραίων και Θεολογία;, IV, 751 , doclrina sacra de 
Deo el origine rerum. φιλοσοφίας είδος, III, 1240, 
insolita lolerare. IV , 1051 , nuiluin Socrali, quia 
viliis mullis laborarit : sigo. virlutem praclicam. 
φιλοσοφίας ευαγγελικής, IV, 1019, asceticam 
vitam innuil. φιλοσοφίας Ιδρυσάμενοι στήλας, II, 
959, cellas wonasticas, asceticas, quin proprie 
columnas, ut Simeon. φιλοσοφίας μοναχικής , III , 
1007, soliiudinis, cum abslinentia commod» vita3, 
palientia, jejunio, rel. mox άκραν φιλοσοφίαν vo-
cat. φιλοσοφίας μόρια, IV, 566, honestatis, oilicii 
coJendi. φιλοσοφίας δλας, IV, 862, occasioneni, 
adjumcnla, virtulis el moderationis colend».φιλο
σοφίας και φιλαδελφίας καιρδν ήδει, III, 1145, ubi 
austeriias v i i a monaslicse teneiida, ubi infirmiori-
bus indulgendum et obgequendum, eliam mollias 
se habendo, ne pudefierent. φιλοσοφίας φροντιστή-
ριον, III, 1151, cellam ascelicam. φιλοσοφίας φρον
τιστήρια, III, 1158, iu vicocelebri staluit Agapetus, 
ubi sc i l . plures vivercnl instituti asceiici societate 
juncli : unde et μέγιστα appellat: quippe quibus 
400 conliueri dicat. φιλοσοφίας φροντιστηρίοις, III, 
1123, secessibus ascelicis. φιλοσοφία, 1, 850 i n i l . , 
nioderatione pia. II, 126, conslantia, rerum teVres-
irkimconlemptu. lV. 1066, consolaiioneelmodera-
lione luclus, 1079. φιλοσοφίαν, I, 448, ut mode-
rari posset cupidilatibus. 1, 701 moderationem. I, 
769, vindicta*abslinenliain. 1,1548, Josepbi, inodera-
lionera, coniinenliam, palientiani etconslaRtiam. I, 
1465, moderalionem, palienliam. 11,1070, conlinen-
liam, contemptum cibi ei potus laulioris. IV, 642, 
virtulem, molestam etdiflicilem. φιλοσοφίαν άκραν, 

II, 129 extr. 111, 1121, amorem purum Dei. II, 562 
vilatn asceticara Rechabitarum vocat. III, 522, yir-
tutem, iraperium in cupiditates, abstinenliam ab 
oroni malo. 111, 1101, asceticae et monaslicaj vilse 
robitr, 1266. φιλοσοφίαν πάσαν κατώρθου, I, 423, 
sapientcr se gessit, et pie. φιλοσοφίαν τελειοτέραν, 
III, 189, in tolerandis injuriis. φιλοσοφίαν βημάτων, 
IV* 620, moderationem, clemenliam in loquendo. 
φιλοσοφίαν εύαγγελικήν, IV, 888, virlutein perfe-
clam, πνευματικήν, siae ritibos corporeis. 

φιλοσοφείν, I, 392, pro εύσεβείν, σωφρονεϊν, mo-
derari cupiditalibus. φιλοσοφείν τά βήματα, V , 962, 
argute el subtiliter explicare : aut, philosopbandi 
inaleriam inde petere : quod sequeniibus apljus. 

φιλόσοφος βίος, τέλειος, I, 180, contemplaliva 
vita. 

φιλόσοφος κα\ τ φ σκληρφ βίω συντεθραμμένο;, 
111, 1144, κα\ explical b. 1. 

φιλόσοφα (έπ\ τά) προτραπήναι, IV, 1051. φιλο
σόφων τών ημετέρων, IV, 1019, ascetarum. 

φιλοσοφουσι, III, 135, conslantibus, palienlibus: 
c i mox, φιλοσοφείν, mala ei injurias toferare. φιλο
σόφων, II, 1315, jejimavil Elias : ad paiienliam 
exercendam. φιλοσοφούντας αληθώς, IV, 1021, asce-
las. 

φιλοσοφώτατος, III, 931, falso diclus Julianus 
Apost. u l irse impatiens. 

φιλοτεχνούσα φύσιν μέλιτος, IV, 547. φιλοτεχνία 
sua, studio et arte, efficiens. 

φιλότης ώ φιλ. IV, 707 extr. plures allonuitiT; 
ep. 718 in i l . , ώ φίλοι άνδρες.— ακούσατε, IV, 74d 
exlr. — φύγετε, IV, 816. — παράθετε, IV, 978. 

φιλοτιμείται δεδωκέναι, IV, 960, gloriatur. φιλο
τιμείται (αύτδν) τρυφή, I, 67, benefice donavit! 

φιλοτιμία, I, 88, beneficium. I, 251, 233extr., 
426; 11,1229,1395; III, 327, benigniias, beneficen-
tia. φιλοτιμίας, 111, 298, lenitalis, misericordia?, 

fioenaB remiltendae. φιλοτιμία τών δο)ρεών. I, 1062, 
iberalitate. φιλοτιμίαν χρημάτων, III, 517, libera-

lilatem in eroganda pecunia. φιλοτιμίαι χρημάτων, 
111, 990, largitione^, raunera. 

φιλοτίμυις ύποσχέσεσιν, I, 213, largis. 
φιλότιμου μένος, 111, 354. largus. 
φιλοτίμως, 1,89, 111, 132; benigne. 
φιλοτησίαν Αθηναίων, IV, 780, ciculam Socraft 

daiam. 
φιλουμένης προφητείαν, IV, 317, composuil Apcl-

les. 
φίλτρον, I, 1559, amor. II, 59; III, 54 bis; II, 

94,47, 287, 920, 1126; 111,266 init., 366 i n i i . , 
1221. φίλτρον θείον, I, 1479, amor Dei, III, 1291. 
φίλτρω κατεχόμενοι τού νυμφίου, Η, 127. φίλτρω 
καί πόθω, 11, 1111. φίλτρον, III, 1504, περι τδν σω
τήρα, φίλτρον ηύξησεν ή θεραπεία, I, 90, amorem, 
qui jam esset in peclorft palris. φίλτρον περι τούτον 
έχω θερμδν, I, 1473, aniorem. φίλτρον σου, amor 
tui, II, 100. φίλτρον περί σέ, II, 420, amorem. φίλ
τρον περ\ αύτάς εχειν, III, 434, eas amare. φίλτρον 
ήμέτερον αγαπήσατε, III, 814exlr. ; n. 10 est ήμέ
τερον · utrobique φίλτρον significare debetτδv φιλού-
μενον Alhanasium. φίλτρον μετέθηκεν, III, 1136. 

φλεγιχαίνειν, IV, 568, 569, rel. ardere, exarde-
scere, iurere, exsuliare. 

φλεγμονήν τύφου, 111, 1261. 
φληνάφων μάθων, III, 742. 
φλόγα quid dicant L X X , I, 529. 
φοβείται τής ψάμμου τούς δρους, IV, 508 exlr., 

eleganter, de inari. 
φόβος Isaaci quid ? I, 99. φόβου μεστδν, I, 644, 

lerribile. 
φοβούμενοι τδν θεδν, I, 742, proselyli. 
φοινήσσαις, IV, 716, Euripidis, per η, pro iota, 

lapsu forte. 
φοινικήν, IV, 475. φοινικικήν, φοινικόεσσαν, pu-

niceum colorem. 
φοινίττοντα τάς χείρας μιαιφονία, III, 62, poel. 
φοιτά τψ έπισταμένω, IV, 719, pro, πρδς τδν έπι-

στάμενον. φοιτησαι βαρβάροις, IV, 698, πρδς βαρ
βάρους, φοιτήσαι τούτω, IV, 869, πρδς τούτον. 

φοιτητών, IVj 601, σκυτοτόμψ quoque tribuit. 
φοιτητής, φοιτών, (ul est pro var. Lecl . n. 95), IV, 
719, eliam qui sutoriam discat : Lehr-Junge. 

φονικούς νόμους, 4, 945, de ccede, qua cxdem. 
φονών, 1, 586, caedis cupidus. φονώντας ia φονάω,) 

oedem molientes, I, 437. φονώντι, I, 1346 extr., 
c.Tedem spiranli, molienti. φονώντος κατ' αυτού, 1, 
390, cuni caedis cupidus in cum gras&arelur. φονών-
τες, I, 824, caedem spirantes. φονώντας, III, cxdere 
cupientes. 

φοράδήν φέρεται, IV, 582, bumcris, lcctica. 
φοράν έβλάστησε συμφορών, I, 626; messem, pro-

Tenlum : ut Demost. p. Cor. φοράν πονηρών, φο
ράν αγαθών έχει, I, 1256. φοράν δακρύων άμετρων 
έπαφήκα, III, 987. 

φορέσας σάρκα, IV, 59, Christns : Alhan. έφορε-
σεν άνθρωπον δ Λόγος, IV, 57, Eqsialk. φορέσαντα 
άνθρωπον, IV, 151, Ηιρροΐ.ορρ. : δοκήσει. 

φόρο ν όφειλόμενον. III, 153, colleclam in usum 
pauperuni. φόρο ν, IV, 573, bomini Ιοϋ aflerunt 
inembra corporis: quam et mox εϊσφοράν vocai. 

φορτίζεται τήν γαστέρα, III, 1214, concipit. 
φορτίων μετά καλλίστων, III, 985, cum uiultis vir-

tutibus. μετά τών φορτίων, τής αρετής, τδν θείον 
λιμένα κατέλαβε, III, 1166, cum viriulis laude 
morluus c s l : plcnus ad Dcum venit. 
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φορυτδν,ΙΙΙ, 1190 init., onus : al 1203 iuit., stra-

tiiin, e gramine vel cespke. 
φοσσάτον, 1,387, lalinum, a fossa : notat fossam 

ad viam vel agruiu, Feldgraben, campi praecinclio-
ncm. 

φρατρίας, IV. 331, seclam, haeresin, factionem. 
φρατρίαν, III, 905, corpus, seclam haerelicorum. 
φρατρίαν \Απολλιναρίου, III, 1081, coelum. 

φρ·αρ. II, 105 extr.: pro πηγή, κρήνη. 
φρόνημα. II, 141,faclum, consilium, ausum. III, 

902. 903. sentenliam, doctrinaro, et IV, 1178, bis. 
V , 6. φρόνημα θείον, II, 98, si κατά est tecundum, 
sign. sensum Dei erectum, in ipso Deo; sin cst 
«α, είς, sign. sensnm nobilem in piis. φρόνημα άπο
στολικόν τοΐ; γράμμασιν ΙνέΟηκαν, III, 1027, doc-
trinam eorum pcrscripscrunt. φρόνημα εκκλη
σίας, IV, 4(30, doctrinam. 

φρόνιμα (lege φρόνημα,) V , 1001, ύπομέμνηκας, 
protulisli, procudisti, excogilasli nolionem el con-
clusionem. Forle leg. ύπυμεμένηκας, si φρόνημα 
est opinio ; ut saepe, πλάνον ύπομεμενήκασιν, in er-
rorem inciderunt. 

φρονήματος. III, 267, 350, modestia, 1344. φρο
νήματα, senientiaj, V, 59. 

φρδνησις, τοΰ λογικού — έγρήγορσις. IV, 566. 
φρόνιμο; et in malam parlem, de malilia arguta. 

* I, 44, 429, poleral addere Luc. xvi, 8. 
φρονοΰσιν υΙούς δυο, V, 59, staluunt, ponunt, cre-

dunt. 
φροντίσατε τοΰ δρκου, II, 121, facite, quod voa 

adjurando adegi. 
φροντιστήν αρετής, III, 920 init. studiosum, cul-

torem. φροντιστα\ αρετής, IV, 425. 
φροντισμάτων, III, 817. 
φροντιστηρίου, III, 941, loco ascetico. φροντιστη

ρίου φιλοσοφίας* vid. φιλοσοφίας. 
φρούδος —περιφάνεια, II, 262, pro φρούδη, φρού

δος ήν, III, 1195, pro φρούδη, φροΰδον τήν σωτη-
ρίαν, IV, 83, pro φρούδην, φροΰδον ποιεί, IV, 412, 
τδ λογικδν, facit, ut eo non utamur : obscural, 
turbat. φρούδοι αίδε έγένοντο, III, 1248. 

<ρρουράρχ^% τω νψ, IV, 525. 
φρυκτωρούμενον πΰρ, IV, 1069, qui in pharis 

accftndilnr. 
φυγείν, V , 1151, έκφυγείν, liberari. 
φυγής οίκονομίαν, II, 77, fugae et exsilii permit-

lendi. Melon. 
φυγών δούλε ίαν, μοιχείαν, συκοφαντίαν, I, 1461, 

Josepb in iEgypto : triplici sensu : qua δουλείαν, 
oppressus servilule, yendilus e palria, ut exsul, a 
fratribus : qua μοιχείαν, reus adulterii : qua συκο
φαντίαν, dainnatus et vinctus vexalusque ob calum-
niam, qua peteretur. Quod si μοιχεία sign. libidi-
nem adultera conjugis Potiphari : potest omnino 
eaee, oppressus, vexatus, illis tribos malis. 

φύει ζωήν τά σά δικαιώματα, ϊ , 1462. 
φύλαξ νόμων, ϊ , 1474, observans. φύλαξ τής εύ

σεβείας, I, 1540. φύλακα νόμου, 1, 340init., obser-
vantem. φύλακες τών νόμων, II, 1232. 

φυλακή νόμων, I. 287, 288. 1479, τήρησις, ob-
servatio ; ut 306. φυλακής, II, 824, τούτων, τών νοή
μων, φυλακήν, I, 449 init., ex alia interpc vel lec-
tione, quam L X X habent, vid. nol. 1. Sed magis 
q. 40, ubi ponit, eura prefuisse satellilibus. φυλα
κήν νόμου. II, 559, 1046 extr. φυλακήν τού Σαβ
βάτου έφύλαττεν, II, 826. 

φυλάκων νόμου, IV, 482 extr. φύλακας, IV, 902, 
marlyrura corpora. 

φύλαρχο: δεύτερος ανθρώπων, Νώε, IV, 561. 
Arabum, III, 1275. φύλαρχον Βενιαμίν, III, 117,! 

meai tribus auctoreni. φύλαρχοι, 1,1512, duodecim 
filii Jacobi, auctores tribuum. 

φυλάττων τήν μνήμην, III, 1028, δ χρόνος, prse-
tentum quidem l empu9, ita recens, ui nos possi-
mus etiam, nunc rccordari. Metonymia. 

φυλή, φυλάρχω, III, 1275, Ismaelitarum, Sara-
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cenomm. φυλής, timpltclier, V , 74, tci l . Levi. A a -
β\δ est nominat. 

φύναι έκ τού θεού, IV, 756, Filium et Spiri tom 
sanctum. 

φυομένους έκ ταύτης, II, 1327, e Synagoga; d i -
scipulos ejus. 

φύραμα, I, 1072, genus humanum, quoad C h r i -
stus απαρχή ejus. III, 269, I, 1397, ecclesiam. ho-
mines. 

φυρμδς, V , 2, ουσίας, u l quasi una foret massa 
duarum naturarutn. 

φυσική, expl. αληθής, V , 15, 18. φυσική lingua 
(φωνή ), I, 73, quam loquerentur primilus pr i in i 
lerrae cujusque incolae, qua dislinguerentur ab a l i i s 
populis : quae ad turrim Babylon. orla videalur, 
non ab alia ducla. φυσική ή ενέργεια τής αμαρτίας 
ούκ έστι, I, 936 extr., i . c. corporea, mechanica, 
propagaiione lanlum valens, nt lemperamenlo h u -
morum. φυσικής δυνάμεως negat esse virtutis aroo-
rem et odium pravilatis : unde efliciat illa per 
Spirilum sanctum eflQcienda fuisse in humanilate 
Christi.cum qua divinam babueril ουσιωδώς. Neslo-
r i i discipliua videatur, naluram humanam Chr is i l 
ponentis anle benosin. Sed Noslro φυσικδς hic est 
τής ουσίας, ανάγκης* vid. φυσικώς. Φυσικής θρα -
σύτητος γυμνώσω τούς ίππους, II, 1652, φυσική δου
λεία, II. 468, vid. δουλεία, φυσική γνωμολογίςι, III, 
351*, e vita communi el nalurae lege ducla. φυσικά» 
ονόματι, II, 1480 init., Jacobi, a parentibus indilo, 
ob facium corporeum, utque signaretur aliquo no-
mine, ut homo. Ορρ. πνευματικόν, φυσικήν βασι
λείαν, III, 571, Christus babet, ώς θεός. φυσικήν 
αύτοϊς κατάληψιν, III, 755, ut capere possent suis 
viribus, aut conditione humana, ut flmta. rem t i | -
finitam. φυσικδν ούκ έστι τψ Σωτήρι, III, 732. nt 
eum possimus άθετεϊν i . e. non cadit in ejus θεό
τητα, ουσίαν τού λόγου, φύσεως άτρέπτου. φυσικά, 
I, 186, 193, ορρ. γνωμικά. Illa sunt corporea, i n -
voluntaria; haec animi el voluntalis. φυσικά σπέρ
ματα, vid. σπέρματα. φυσικο\ λογισμοί, ϊ , 681 extr. 
1° e natura rerum ducti ; 2° quorum facilis nobis 
insila conditio, et via aperta. φυσικοίς λογισμοίς, 
IV, 691. φυσικοίς συλλογισμοίς, IV, 638, e ratioiic, 
non e Scr. sacra pelitis. 

φυσικώς quae fieri sint dicenda? V . 15, scil. i n -
voluntaria, necessaria, non γνωμικά. Unde φυσι
κής δυνάμεως negal esse virlutem. 

φυσικώτατα άφρων ονομάζεται, I, 682, maxime 
proprie, vi vocabuli et rei. φυσικώτερον δνομα, II . 
237, Jacobi. impositum 1° a parenlibus statim naio; 
2° ob rem el gestum corporeum; 3* ut nomen ha-
beret. 

φυσιολογεϊν, tribuitur Salomoni, I, 465. 
φυσιολογία ανθρωπίνων πραγμάτων, I, 1421, trt-

builur Salomoni, in Ecclesiaste. φυσιολογίαν, I V , 
1012, adjungil θεολογίαν, doctrinam de Deo et re -
bus crealis, bomine nominatim, in relig. Cbrist. 

φυσιολογικδν (τδ). I, 4, doctrina vel narratio de 
origine mundi. II, 19, appellat Ecclesiasien Salomo-
nis, disputantem de vera nalura, i . e. vaniiale, r e -
rum lerrestrium. 

φυσιολογών, IV, 597, Salomo in Eccles. 
φύσις, III, 269, homines ipsi,28l init., ΙΠ, 556, 

hoinines, 557, 269, 284 exlr., III, 1507 i n i l . ; ipse, 

3ua bomo. IV, 199, genus bumanum. V , 924, an 
e Deo? φύσις, ουσία, είναι, synonyma, I, 6, 7; I I , 

554; IV, 115. φύσις ανθρώπων, I, 83, genus homi -
num : ut Jac. m, 7. E l Cic. et Ovid. pecudum ne -
tura. I, 115, dislingu. a populo ex ea prognalo, 
paganis. Φύσιν, dicit corruplam pravitate humanl-
tatem, σάρκα, (πάσα) ή φύσις ανθρώπων, Ι . 333, 
1029,1030,1178; II, 503, 685, 976,1252; III, 111 ; 
IV, 272, 876, omnes homincs, genus humanum. S i c 
et p. sequ. post med. φύσις ανθρώπων άνίσταται * 111, 
405, init., homines. φύσις ανθρώπων έξεύρε, IV, 528, 
liomines excogitarunt; vel φύσις, ars, solcrlia, 60-
ναμις. φύσις ανθρωπεία, I, 670extr., mores b o m l -
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num, vila humana, sensus. III, 603, homo. φύσις 
αύτοίς ό τού ποιήσαντος δρος, IV, 491. φύσις θεία, 
I. 148, Deus ipse verus et unus. φύσις θεού, V, 
987, nos latet, nec potest altribiilis negativis co-
gnosci aul notari. φύσις κατά φύσιν θεδς ό Λόγος, 
Ύ , 2 , verut Dcus : (Gal. ιν, 8.) χατά φύσιν 
λογικδς άνθρωπος, V . 18, ηοη ideo άβουλήτως, co-
actus. Quia scil. Theod. voc. φύσεως jungit notio-
nem necessitatis. φύσις* κατά φύσιν, V, Iffcxpl. ού 
σχετικώς, άλλά κατ' άλήθειαν. φύσις κοράκων, I, 
1572, corvi. φύσις ληφθείσα, vid. ληφθ. φύσις λίθου, 
IV, 816 ex!r., genus, magnes. φύσις λόγου, V, 12, 
ipse λόγος, φύσις μία Τριάδος, IV, 745, ουσία, ut 
^44. φύσις Μονογενής, III, 742, Filius cujus ουσία 
ex Patre. φύσις ού κρατεί έν τοϊς ψυχικοίς, I, 547, 
ι. e. origo a bonis parentlbus, quorum viriutes 
non propagantur in libros impios. φύσις ούκ έστι 
τδ γεννητδν, σύδέ τδ άγένν., V, 968, 974, natura 
Dci e l Fi l i i in eo non est posila : haec notio non 
absolvit essentiam ejus: sed lantum notionem, qua 
riistinguanlur inter se. φύσις ού πρόξενος αμαρτίας, 
II. 661, ορρ. ραθυμία, voluntaria et adscita *: non 
est e necessilale nalurali τής ουσίας, φύσις τού πυ-
ρδς, II, 1112, δύναμις. φύσις σεσωσμένη, I, 861, 
nomines servali. έσομένη ibi leg. pro σεαωσμ. 
forte, quia olira beandi per Christuni praedicuntur. 
l i lud praeferendum. φύσις σώιχατος, IV, 40, cor-
pus. φύσις τού ύδατος ούχ ύπηκουσε, I, 516, i . e. 
τδ ύδωρ. φύσις τώ* ύδάτο^ν, I. 1516, aquae. φύσις 
υδάτων αγιάζεται, III, 197, aqua. φύσις υδάτων, 
IV, 648, aqua *, φύσιν τού σώματος, 647, corpus. 
φύσις et ύπόστασις idem, V , 12, 16 init. φύσις τού 
φωτδς, II, 124 extr. vis, efficientia. φύσεως 1,1209, 
generis bumani : disting. a Davide et Hiskia. έκ 
φύσεως negatur esse ή απείθεια, II, 701, quasi ne-
cessaria. φύσεως, IV, 269, non esse peccatum, di-
cit, sed προαιρέσεως* nempe, non pertinet ad es-
sentiam bominis, u i et Christus horao habere de-
buerit. V, 151. έκ φύσεως, IV, 1189 in i l . non na-
scilur peccalum, sed έκ προαιρέσεως* contra 3ία-
wjV/ΐίΓθί, φύσεως άλάστωρ, III, 1084, bominum. 
φύσεως άνανέωσιν, vid. , άνανέωσιν. φύσεως άνθρω-
στείας απαρχή, ϊ , 734, bominura. υπέρ τής φύσεως, 
ibid. pro horainibus. φύσεο>ς άνθρωπίνης, I, 691, 
genere humano, hominibus. φύσεως αοράτου κα\ 
γενητής ποιητής, I, 756 init. φύσεως έξω ήν, III, 
1146, asceta, ul nibil acciperet prae caeleris, exi-
mi i , a sorore et fllio ejus, nil sibi arrogaret 
inii : in primis tamen, ut abstineret aspc-
clu sororis ipsius, nec diu versari eam apud 
se pateretur, quasi vinculo necessiludinis rupto. 
φύσεως έργον, ncgatur esse ή πονηρία, II, 455, ορρ. 
•προαιρέσεως. Amovet necessilatem naturalem in 
sensibus el faclis pravis, ne Deo, quasi condi-
tori, tribuantur. φύσεως ημετέρας και τής αμαρ
τίας πόλεμον, III, 75, φύσιν inlell. τδν νούν, τον 
Εσω άνθρωπον * non ergo in φύσει ponit peccatum, 
sed in γνώμη, u l saepe. φύσεως ημετέρας απαρχή, 
V , 56, Christus vid.. απαρχή, φύσεως θείας* el 
ουσίας dislingu. V , 925, vid. ουσία, φύσεως, ήγουν 
ουσίας , V, 999 init. φύσεως ίδιον, κοινδν τών υπο
στάσεων, V, 945, 949. φύσεως τδ κοινδν, III, 644. 
Trinilatem : o.i mox φύσιν ei πρόσωπα distinguit. 
έπ\ φύσεως οίκείας διαμένειν, I, 1521, terra dicilur, 
aatea, έστάναι, cum sit aquis circumdala ; sign. 
locam tcnere, stalutn firmuin, lenorem et solidila-
tcm, ut ab aquis non dissolvalur. φύσεως ού κατη
γορεί, άλλά τής προαιρέσεως, II, 449. scil. quoad 
Jpsc Deus eatn fecit. φύσεως, ουσίας, υποστάσεων , 
IV . 589, distingu. φύσεως κα\ ουσίας ut idem ρο-
riit. IV, 1298. ούκ έκ φύσεως τά πάθη γέγονε , II, 
751, scd contumacia volunlaria. φύσεως πηγήν, IV, 
614, bominum, conjugium : et mox, σβεσθήναι τψ 
θανάτω τήν φύσιν, genus. τής φύσεως πλημμελή
ματα, I, 735, hominum. τής φύσεως τών άνθρ. ποιη
τ ή ; , I, 745, hominum auclor. φύσεως τδ ταύτδν, 
I. 23, supra τής ουσίας, I, 1395 i n i l . : distingu. ab 
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όμοουσίψ * hoc numericam onilatcm ostendit, illud 
tpecificam, attributorum&qualiiale identica τής φύ
σεως, τάχα άμβλώματα, V, 95, quia fleri poiest, ot 
fiatabortus. ύπδ τής φύσεως θείας ενεργούμενα , , 
III, 243, a Deo. φύσει lnalus Pharao negatur fula- " 
se, I, 127. i . e. u l ila conditus fuerit a Deo, quasi 
sic induratus ab inilio. Hoc rcpetit p. 128, distin-
guens ab ea conditione; ut Deus animum el sen-
sum ejus (hac in re et causa), reddiderit pervl-
caccm. φύσει, IV, 1052 exlr., jam, ex quo homo 
factus Christas, non separatnr, μερίζεται, quasi 
alius s i l , άπδ τής ιδίας σαρκός · ncmpe, «t φύσις 
eius divina sit alibi, quam bumana, aut separatim 
ab eaexstet. quin, ut ipsa φύσις τού Εμμανουήλ 
sit θεάνθρωπος, neccogilari jam in eopossit una na-
tura sinealtera, et, unanominaia, simtilponaturalte-
ra. φύσει άδελφδς, 111,366, JacobusChristo non erat; 
i . e. vere, proprie,quemvulgodictniusprimitus;nam 
cognatus ulique erat consobrinus, qnem ct IlebraVi et 
Latini fratrem a\cnnL φύσει άναλλοιώτψ κα\ ά^ήτψ , 
III, 752, quam illain, Filium γενητδν, κτιστόν, θεμε-
λιωτδν, Ariani dicunt. φύσει κα\ άληθεία, V , 997. φύ
σει ρχρ|. αληθώς, V , 15, allato Eph. ιι, S.malc. Heclius 
atlulisselGal. ιν, 8. τοίς μή φύσει ούσι θεοίς, qui non 
vere essent Dei. φύσει άντ\ τού αληθώς λαμβάνει ή 
Γραφή, V , 10 (allato Eph. Μ, 5.) φύσει ανθρώπων, 
I, 647, 857, 904, gencri hum. φύσει βασιλεύς θεδς, 
I, 1270 init., semper, per atributa sua atlerna; 
per se, dante neminc, immutabililer. φύσει γ ι 
νόμενα , V , 1158 init. ορρ. δψει. φύσει γεγεννημέ-
νος (Cbrislus) έξ αυτού (Patre) πρδ τών αίώνων, 
ΠΙ , 14 med. videlur significare, αληθώς, ουσιωδώς, 
φύσει τών γεγενη μένων νεκρδς ήν, II, 1468, per cur-
sum naluralem, eflicienliam solilam ejus, quod 
accidisset, nisi aliud quid obstilissel. φύσει γεγέν
νηται (δ Λόγος) έκ τής Παρθένου, V, 4, qua natu-
ram suam divinam. Cyrill . φύσει Δεσπότης πάντο;ν ό 
Δημιουργδς, III, 546. φύσει έκατέρα, IV, 694, animo 
et corpori. φύσει έχρήσατο, I , 429, soleriia na-
turati. φύσει θεία, III, 470 , Dco trinuni, non cer-
Ue persona?. III, 470, ουσία, Deo trinuni. φύσει κα\ 
κτίσει, III, 126, illa in menle, φυσικήν διάγνωσιν 
ante vocal; h«RC in rebus ipsis. φύσει κεχρήσθαι, 
IV, 502, aeri sol permillii remolus, i . e. agere so-
lide ex natura sua, frigore nos urere : vel φύσει 
pro δυνάμει, φύσει μετιούσι καλά, III, 641, sua 
sponie, lege non jubente, aut cogenie. τή φύσει 
μηχανωμένη τήν σωτηρίαν, I, 734, hominibus. φύ
σει μιά, II, 1019, iit Dco, ουσία, φύσει μιάναι δυ
ναμένων, III, 229, vere, reipsa, eflicientia sua. 
φύσει ού γεγενήσθαι, II, 946, i . e. τώ 6ντι, αληθώς. 
Ορρ. διαθέσει, sensu, modo, quo rem aspicianl. 
φύσει ού γεγονέναι σάρκα τδν λόγον, V , 5, opponi-
tur τψ άναλαβείν, u l negetur ipse λόγος homo fa-
ctus, neque, ex Maria natum csse, de Λόγψ praedica-
ri possit, qua Λόγψ· λογομαχείν videtur Theodorelus. 
Neque enun id affirmabant PP. NicaBni, sed eum, 
qui ex Maria natus esset, u l homo, cumdem esse 
Λόγον, ut Deum ; sic ipse alibi. φύσει ού τρέπεται 
άνθρωπος , άλλά προαιρέσει, V, 952 · φύσει ούκ ε ί · 
σιν άγαθο) άγγελοι, i bH . , vid. μετοχή, φύσει, τ ψ π ε -

ί>ιττώ, λόγων, IV, 898, extr. corrigendum φύκει, 
uco. φύσει πνεύματα αυτού (Dei), V , 1041, non sunt 

angeli. κατά φύσιν sancius Deus, rel. vid. Nalura 
305 φύσιν aquae Christns ήγίασε, I, 504 exlr. 505 
init., i . e. ipsas aquas, vim el usum. φύσιν (bominis) 
έκ Παρθένου λήψεται ό Μονογενής, κα\ ούτως έαυτψ 
συνάψει κα> ενώσει, I, 23. φύσιν, IV , 122, extr., 
corpus, figuram, IV, 647, corpus, partem hamani-
tatis. IV, 588, absolute, homines. 593, 598. extr.. 
I V , 666, bomince, 669, 672. φύσιν αέρος μή 
δαπανωμένην, IV, 812. Φύσιν άκήρατον έφυλαξαν , ' 
IV, 407, angeli boni, non peccando ; mali ergo 
perdidere peccando, et tamen qua homtnem negal, 
pcccatumesse τής φύσεο>ς, i . e. a natura profeduin,-
a Deo insilum, necessarium. Ilic autem φύσιν Ι Β · 
lell. virtutem et prestanliam a Deo datam, digniia-

37 
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lem, feliciUtem, φύσιν ανθρώπων λ ι α ψ δ χ π α ν ω μ έ -
νην , 1, 499, i . e. τους ά ν θ ρ ω π ο υ : , φυσιν άνθρώποον 
υπερβάλλει ή δ ιήγησις , Ι, 1354. ρ ι ο δύναμιν . φύσιν 
α ν θ ρ ώ π ω ν δ ιαπλάττοντα , I, 1 .%").*>, bnmincs. φύσιν 
τών ανθρώπων οικονομεί. II, 8*2", bomines. φύσ-.ν 
ά μ ώ ν τ α τον θάνατον, II, 1370, l iomines. φύσιν γάρ 
σε καλώ, IV, 557. in i t . , tc cinn d i r n . s c i l . qucm nunc 
alloquor, quicum mibi dispulatio est, omncs homhies 
d k o , cos no imna l im, qui possint auL ve l in l u l i ele-
pl ianl is : quoil lu quide imion facies nl iqne. φύσιν είς 
οίκείαν μετατίθησι τά άλευρα ή ζ ύ μ η . Π, 1542, i . e. 
πο ιότητα , saporem. είς φύσιν, δοώόη, IV, 489, i^nis 
mutat ceram, piccm, inelal la , non tamcn u l φυσιν 
abjiciant aut exuai i l : s i sn . corpus, massam. φύσιν 
Ιοβόλων, I V , 500, τ ά ίοβόλα · ct mox, ή η μ ε τ έ ρ α 
φύσις , nos. κατά φύσιν, τά θηρία καταπατε ί ν , I, 
711, dedit Deua cervis : i . e. v i r lu le ins i la . For le 
κατά delendum, ut φύσιν sit pro δύναμιν . κατά 
φύσιν, f;o:jav , III, 2 1 0 , linguas cxlpxas : cr^o 
iuam κατά φύσ ιν , s la l im a nalalibus, a lencris : 
au tomnino , niodo soi i lo . naturalj, quo discuntur 
Iingua3 : elsi opponit ; ab aliis didichse. φύσιν μ έ 
λιτος ύγράν , I V , 546, mel l i qu idum, e l 547. φ ύ τ ι ν 

Ϊ.ίαν τ ή ς θεότητος, III. 8ί· , ουσίαν. φύσιν μ ίαν , V , 
046. Pa l r i s , F i l i i , Sp i r . sancli agnoscero rccu -

sat Macedon. φύσιν ούκ εΤχεν δ λόγος, IV, 251, ex l r . , 
fieri non p o l e r a l ; sc i l . ut ei noi-crelur . Gelas. Ei 
bypallage est, cum dc re alias dicalur , et ellip^is 
dur ior . φύσ·.ν τού Πνεύματος καλεί π ν ε ύ μ α , III, 
8ί>, ipsam Spi r . sancti persouam ; quia d is l in j i i i . 
πνεύμα η μ ώ ν . φύσιν σ τ ε ν ό τ α τ η ν , I V , 489, oorpug 
solidissimum. φύσιν το ι χών , IV, 628, capil los. φύτ 
σ ιντών υδάτων. 1,809 i i i i t . , aquas ; I, 1335 ; II, 328 ; 
IV, 505, bis, 519, 811. φύ^ιν ύοάτων μετοχετεύσαι , 
Γ 1131, aquas ipsas. Verbum μετοχετ . ve r l c iu lum, 
traduwe, alio derivare, non, mutare. φύσιν ύοά
τ ω ν , IV, 811, aquas, humores, vapores. φύσιν ύ έ -
λου, IV, 539, eondil ionem e l arteni v i t r i e l l ic iendi , 
e l cui usui foret. υπέρ τήν φύσιν άγνείαν, v i d . 
άγνε ίαν . ώυσιν φωτδς π α ρ α γ α γ ώ ν , III, 309, lumeu 
ipsnm. φύσιν φωτός , IV, 394, τδ φ ώ ς . φύσιν τού 
χρόνου νικώσαν μνήμην , IV , 902, v im , soliiara ef-
ficienliam abolendi obl ivione. φύσιν χρυσίου , II, 
786, aurwrn jpsum. φύσεις αγ ια ι , ϊ, 24, omnes 
incnles nullo corpore circumdaia? : angelorum om-
«ia gcnera. φ ύ σ ι : b. I. cst snbstantia. φύσεις δύο 
τ ή ύποστάσει , III, 740, per&OTiw diuii, quarum u l r i -
que sua sdf. ύπόστασις , snbsislendi moilus. 

φυτεύσας τδ ζώον, IV. 519, Deus, l io iu in i* au-
ctor, bic φυτουργώ comparalus. 

φυτηκόμο ι ς , IV." tSSl 
φυτ ική ν ψυχήν, IV, 75. 
φ υ τ ου ο νήματα ζ ι ζαν ιώ5η , III, 759 extr. 
φωνή , I. 73, luigua, Hftbraica, peta, Grrcca, 

r e l . φωνή Ε β ρ α ί ω ν . I, 506, l ingua. φωνής Έίλάδος; 
Εδρας, ήγεμονίαν , III, 1164, coruin "qni Grrece, q i i i 
Svriace loqizcrenlur. φο>νή, II, ^85, l ingua, IV, 
1240 init. vocabalo. φωνή έ π ι χ ω ρ ί ω . I I , 2a6 , l i n -
gna aut noniine. φωνήν , I, 3όί» ex i r . liuguatn. }v 
1904, vocabulum, nomcn. φωνήν Έλλάοα, IV, 328, 
l inguam G r & r a m . φωνήν Ιχοντες τήν αυτήν, ]\, 
701, l i i iguaiu, ©ωνήν Ι ύ ρ ο ς , III , 1210. φωνήν τού 
Λόγου, III, 124-i, Joan. Bapt. φωνατ, % 21 , 22, 
inodi l oq i i end i , prajdicaia , cnu i i l i a l a dc Chxisto, 
SenteflliaB ( propo.siiionrs ). φίυνα'ι άνθρώπιναι . ul i i 
bumaui al iquid i r i h u i l u r Cbris to . Φωναί-διαφόρρις 
έλάλουν, 111,241, l inguis : sic inox, απάντων φω-
νάς. φωνών, V , 1091, loqucns, dicens. 

φωράν γοήτων, IV, 8 i 9 , s c r . OEnomaus , frau-
des deleclas. 

9'T j?» I, 709, l iberat ioncm a nial is . φώς Rc0o 
expl . Spir . S. I, 832. φώς θεού , II, J0SI , expl . IIH>r. 
A r i c l ; i m 0 Vriel. φώς όφΟαλαών, I, 840 ϋχρί 
provide i i l iam Dei . φωτδς Ουγατρδς , 1Y, 114, M a n i -
cnaeoruni i igmenlum. 

μέγας, III, 1274, Simeon Ascela. φ ω σ τ ή -
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ρες αληθείας, III, 1006, Flavlanus et Diodo-
rus. 

φο^ταγωγίας, I, 1446, pro φωτισμού, φωταγω-
γίαν, III, 680. φωτισμόν. 

φωτίζειν, III, 1172, tribuUur igni in camtno Sa-
draclii el Sociorum. φωτίζειν διά θεωρίας, Π , 77 , 
angelis tribuilur. Pra?mlttitur τψ καθαίρειν διά πρά
ξεως. Nam subtiliorem et sublimiorem cognitionem 
ponebanl in excellenliori dignitate, quam pietatem 
morum. φωτιζόμενος a sacerdole, I, 587, edoctus, 
monilus. φωτιζόμενοι, ΠΙ, 1226 , virtulum cxem-
plo φωτίζοντας, I, 1047, docentes, de boininibus ; 
ul Epbes. rn, 8, de Paulo. φωτιζούσας τών πιστών 
ψυχάς, IV , 1188, Polri et Panli θήκαις, Roroae 
servatis, tribuit, quia vivi docuerint, ibi , et do-
ctrina eorum servetur : eliam per miracola, Odem 
efflcientia. 

φοπικδν, II, 1025 exlr., dasLichtfenster, dei Licht-
gang. 

φωτίσαντος, έθνη, IV, ?82, lren«H) Iribuilor, 
episcopo ct scriptori. φωτισθίντες τήν διάνοιαν τή 
εύσεβεία τού βασιλέως, 1, 1536. 

φωτισμδς, I, 815, per baptisma. 
φωτοφόρου Τριάδος, I, 1015 Inil. 

Χ. 
χαίνω , vid. κέχηνεν. 
χαίρετν έν Κυρίω, έπιστέλλοντες προγράφειν είιυ-

θαμεν, II, 1186. χάίρειν έν Κυρίω, III, 528. solcm-
nis tum epislolis praiscriptio. 728, 749, 751. /*£-

?ειν έν Κυρίω, non pr«scribil imp. epistolis : III, 
88, 789, 769,' 791. rel. χαίρειν έν Κυρίω. III, 956. 

impp. scribunt episcopis synodicis. χαίρειν ειπών 
τοίς δώροις, IV, 60d, non ffsus, non usus illis, ab 
inilio quidera. 

χαλά τά πάθη, IV, 566, pro χαλώνται · nam ot 
refiqua sunt passiya. χαλ^ν είς θυμηδίαν τήν άθυμ-
ούσαν, IV, 545 extr., mentem diffundere, curis 
laxare. Λΐ mox, κεχαλασμένην, ορρ. firmare. 

χαλαρδν τής άθυμίας, IV, 617, non sign. άθυμίαν 
χαλαράν, sed, τδ χαλάσθαι άπδ τής άθυμίας , ob 
scquens, μειδίαμα, 

χαλάσαι τήν όργήν, ΙΠ, 1218. 
χάναί σφισι τήν γήν εύχεσθαι, III, 820. 
χαρακτηρ, ϊ , 33, forma, qua appareat Deus: 

species humana, χα^ακτήρ ανθρώπινος, χαρακτή-

ί>ος Εερέως, III, 701, quid rcquiralur in eo, qui sit 
iiturus. χαρακτήρος ένδς, ΙΙΙ,' 883, credi convenit 

trcs pcrsonas Tr in i l . χαρακτήρι τροπικώ, II, 934, 
modo loquendi. χαρακτήρα εθνών άνεαάξασθε,ί!,718. 
χαρακτήρα ωφελείας λαβείν εντεύθεν, H t , 526, 
excmpluin ulile. χαρακτήρα άνθρώπινον έδείκνυ , 
IV, 268, Cbrislus ; oslcndit, se esse verum ncr 
omnia honiincm/χαρακτήρα έκαστης αίρέσεως, IV, 
351, pnecipua et propria dogmata ; das untenchei-
dende,eigeue.χαρακτήρα βασιλικδν, IV, 925, imain-
nem imp. in pecunia. χαρακτήρα τής φύσεως, I V . 
124, mox ουσίαν vocat. χαρακτήρας θεοειδείς, I, 714, 
quasi lincamenta Dei similia. χαρακτήρας τής πο 
λιτείας, III, 638, leges, formulam, praicepla. 

χαρακτηρίζουσιν αι πράξεις τήν είκόνα τού Ηεου, 
I, 34, designarit, consliluuiU, faciunt, ul agnosca-
lur vid. πράξεις. 

χαράκων, 11,1440, potest essc, cumulans, exag-
gerans, sed et, a χαράσσω, pungens, incidens 
(τέμνων) caprificus. 

χαραχθήναι, III, 868, infainia nolari. ταραχθή-
ναι niiaus convcnit. Jam cnim salis turbabatur 
Albanas. 

χαριεν τι, IV, 360, lepidum et ridiculura faaum. 
χάρις, I, 144, Novum Tcsl . vcl salusper C b r i -

stuni : cx oppos. νόμος Μωσέω:. I. 527, vis pro-
pbcla3, qua famem induxit. III, 243, data a i c i -
turjam baptizalis, sed non έναργώς, ut miraculis 
illam ostenderc possint, ut olhn. III, 1201, 1261, 
Ibaumaturgia. IV, 902, vis salularis ei miraculo-
rum effectrix, marlyrutn corporibus inbaercre credi-
la. IV, 1262, Spir. S. inonitus,per Davidcm l o -
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quentis. V , 1154 cxlr., Fvangcliimi, Joan. f. χάρις 
έν έμο\ γενομένη. II, 70 efliricntia Dei, Miblitnem 
in acrc forentis Ezecbieleip. χάρις Ιχει συνεργούσαν 
τήν χάριν, III. 8 i , doclrina F\angrli i . χάρις 0e*3t, 
ϊ, Γ>20 extr., monilus, nraniliiin. χάρις Πνεύματος 
έγραψε και τδν νόμον, ΠΙ, 8α, nionilus diviiui- \[ 
χάριτο: άμοιροι, oad. pag. ct praec. χάριν συνεργού
σαν, est auxilmm Spir. S. ml virtulcm, quo vaca-
re dicit, legem. χάρις τού Πνεύματος, ϊ, 1171, 
11-21, 1 '2S, pmpbrtira. IVm por vatem.I, 
I0&9^xlr., vaiirinaiio. III, 1000. virius, qn:c puia-
relur sequi χειροτονίαν · ct p. scqu. άρχίερατικήν 
είτδεξάμενος χάριν, χάρις τού Πνεύματος προει-
δυία, I, 1181. utGal. U!,*S. προΐδούσα ή Γραφή, χά
ρις τού ΙΙνεόματσς προορώσα, I , Ι ί ο | , David per 
vim propheticam : aul, Spiritus sam ins prr I>;»\i 
dcm loqiicns. χάρις προφητική, I, 1171, virins 
valicinandi, diviniius cxcilata ; vel, Spir. S. qiioad 
loquiiur per propbetas : nam oi iribuilur προθεσ-
.τί νειν, προλέγειν. χάρις προφητική συνέγραψε τδν 
ψαλμδν, I, 122ί), por Davidom gfcll.. aul David illa 
inonitus. χάρις coO προφήτου, I, 522, vis mirifica : 
et p. 524, lin. 10. χάρις χορηγείται τοις άγαπώσι 
τδν Κύριον τοίς φυλάττουσι τούς νόμους, 
III, 442, qnasi conscqupns amori ct obcditMiiia*. 
χάριτο:, III, 620 cxtr., Evangclii III, 807, atienib 
tcmpli construendi. χάριτος άλλοτρίοις, IV, 344 . l i -
bris, non divinilus scriptis, sed errore rcfortis. IIoc 
pln^ ponil, quani νόθοις, ctsi idem cst. χάριτος άτ-.ο-
στολικής, vid. άποστ. χάριτος αποστολικής, III, 
903, virtutis iniriiica\ χάριτος αποστολικής v>ir

r 

γχιαν, III, 535, in coercendis ct puniendis impro-
bis. χάριτος αρχιερατικής, III, 803 : vid. άρχιε'ρ. 
χάριτος γεγυμνωμένη γνιόμη, οΰδεν δύναται κατορ-
Οώσαι τών αγαθών , III, 452. χάρις ούκ επαρκεί 
τοίς προΟυμίαν ούκ έ/ουσι, ibid. ρ. sequ. init. χά
ριτος οόσις διά πίστεως, 111,131, dislinguit χάριν 
et πίστιν, et, hanc praeccdere , illam sequi, ponit. 
Al ib i dicit, senstim noslnim έφέλκεσΟαι gralia:u 
Dei. διά aocusalivnm hic regere cx mente Tbeo-
der. debebat, sequilur enim, πρδς τδ μέτρον τής 
στίστεως χορηγείται ; et432, τή πίστει μετρεί τήν 
χάριν ό χορηγός, χάριτο; δυνάμει, III, 1168,' virtnti 
piirificse Dei per sanctos sc oxscrcnli. Sic cl 1100 
i n i l . χάριτος εξέπεσες. V, 1109, vera doclrina, re-
cle loqucndi stiblililate. χάριτο; επισκοπικής, V , 
893, quia simul virlules aflerri et quasi inseri pcr 
χειροτονιαν tali viro crederentur. ut pcr apostolos 
factum. χάριτος θείας άπολαύσαι όυνατδν διά πίστεως 
και αγάπης, III, 421, potesl signilicarc amorciu 
Dei, favorem, auxilium ad subliiniora cojniUionis 
progrediendi. χάριτος θείας γυμνδν, III, 968, sinc 
naplismo : quo lamen hand prius USMS , quam oiim 
vellet in expedilionem exire. χάριτος θείας έμπλη-
σθε\ς, συνετοιψε τά είδωλα, III, 929, προείρηκε τδ 
έσόμενον, 940. χάριτος θείας ήςίωμένους, I, 981, 
proprie vncat doclores divinitas instructos. II, 
460. sapicnlioribus. χάριτος θείας μεταλαχείν έπει
σε, III, 979, ul Christianus fierei, baptizutu.uiue 
forel. χάριτος νόμον, III, 560, evangclica pnecepta. 
χάριτο; όργανα, II, 485, per quos loquitur Deus 
verus. χάριτος πνευματικής. II, 1059 , monitu divi-
no. virtnlc propbctica. χάριτος πνευματικής άπο
λαύσαι, III. 656, diaconos creari. χάριτο; πνευμα
τικής, ένοικούσης, III, 240, quam miriiicani vir lu-
tem. πρδ τής χάριτος, άνθρωπον, III, 75 exlr., 
7fi in i l . , nondum a Dco adjutum per Evangelium. 
πρδ τής χάριτος, έν τή χάριτι, III, 249, propbetas, 
ante Chrisii adveiitum', et in Christiana Novi tfcrt. 
ecclesia. ύπδ τής θείας χάριτος ΙμπνεόμενοΛ, 
250. χάριτος πρόδρομοι, vid. πρόδρ. χάριτος συν-
έργούσης, παιδίων έσται πατήρ, II, 525. τά της 
χάριτος, III, 649, rationem Novi Test. ύπδ τής 
θείας χάριτος, III, 472 cxtr., έκωλύθην, Evangclium 
pra?dicare: a Spir. S. et monilu divino, qui el 
banc doclrinse gubernaret οίκονομίαν. χάριτι, ορρ. 
νόμω, I, 827. V, 1041, ορρ. άληθεία. χάριτι θεία 
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προσαγαγεΤν, ΠΙ, 10Π8, in clerjcorum ordincm n -
eipere, rpiscopum cn arc. χάριτ:, χάριτο-, V , ί ' Ι 
in i i . , Νον. Test. χάριν, (propter) pra»ponilur |o-
niiivo ηύ. I, 689 mcd., 692 init. χάριν, I, 85!\ 
quod DeU8 pro anitnalium sacriHciis legalibus 
v . l i i cnliuin nioralonj. χάριν vocat , quia est 
tfa fornmla Ν. T. et Fvangolica, ct peraftUiif avai 
lio Spir. S. χάριν ορρ. νόμω , ϊ , 1575. III, 359, 
μετά τήν χάριν, palefarlo evangclio, et jam vi-
gonto gralia. χάριν, III, 555 mcd., Evangcliiifn. 
,άν.ν ά·,τ·.δ-0(-)3·. (Ηε^ς) λαμβάνιον τήν πίστιν, III, 
423, aiixiliuin ad bona et lmmnar<cl.^iastica pcr-
agenda. χάριν άποστολικήν , IV, 11ί)7, dortrin.tni. 
χάριν δώσ*\*, vid. δώσ:ις, i*el molon. χάριν ειρήνης 

τες, III, 818, cpiseopis tribnilur. χάρ.ν θείαν, 
III. iliS, \tn .η , <·!«|ΐΐι> iribuit, qnoil varia et diver-
sa sorle sil usus. χάριν θείαν έφελκομένη γνώμη, 
III, 1105 init. χάριν θείαν έπεσπάσατο πόνοις, III, 
1*215. χάριν θεότητος παρέσχηκε , IV, 148, divina 
(ΊΙΓΪ^ΙΙ nalura bnmaiuti. Greg. Naz. χάριν Ιεριοσύ-
νηςδέχεται, III, 1225. χάριν καινήν , 1, 859ορρ. νο-
μικήν λατρείαν. κρυμου χάριν, οίκοι μένειν, IV, 
493, frigore cogenlr, ad frigus vilandum. μετά 
τήν χάριν. III. 79, et πρδ τής χάριτος, priusquam 
fiercnt Chrisliani, el cnm facli sinl. ού χάριν, 
III. l i S i , per qnod ; tali modo. χάοιν ούράνιον, vid. 
ουράνιου, χάριν Πνεύματος, vid. πνεύματος, χάριν 
Πνεύματος πυρσεύειν. vid, πυρσεύειν. χάριν Πν. έφέλ- # 

κεταιή προθυμία,ΠΙ, 077. χάριν Πνεύματος, III, 689, 
ιιι tiiiiuiii divinum , dc nominibus magorum «£g9fl-
tiorum. χάριν πολλήν ομολογώ, III, 190 ini l . parum 
congruit praimissis, πάντων περιψημα έως άρτι 
cum praesertim, velul explicaturus illa Pauli verba, 
adilai, άντ\ τού. Mclius abfuerim ; nam, qua3 se-
quimtur, τούτο ού* περ\ τών δίωκόντων εφη, rel. 
ê fegle rospondont I*auli vcrbii*. Loco certe 
mota sunt lsla verba, άντί τού, χάρ. π . όμολ. 
Forlc fuit : άντι τού χάριν π . ομολογείν · cum vos 
debcaiis gratiam nobis u-siari: nos sprrniiis utsor-
drs. χάριν τήν άνωθεν έδωρήσατο αύτώ ό πόνο;, ΠΙ, 
1107. χάριν τή φύσει προστεθεικώς , IV, 26, ίιι 
Co?na sancla ul panis et vinum non mulala φύσει, 
aSjttnctam baberenl χάρ^Λ ·· Α ν ά γ ί α ν τ Ρ^?ή ν » 
cerpork et san<iiiinis J. C. dc qua ibiloquilur. χάριν 
τίνος ήγνδήσεν, l , 379. Qu. 57, lit. qua de causa, 
tfficicnle $cil., non iinali : quoniodo factum, ut nu-
scircl? τάς ^άριτας, IV, 5G3, benelicia. 

χάρισμα της αγάπης, I, 1512, concordia fratrum. 
χαρίσματα, V, 100, oflicia, conimodorum copiam 
civiiem, Ge(alli(jkeiten, Dienstc. 

χαροποιοί pro χαροποί. 
χαυλιοδόντων, IV, 558 extr., vidotur notare ipsos 

denies apri, ut apud Hcrodotum (v. Philol. Tbuc. 
p. 7), cx oppos. τού νώτων. 

χαύνον (τδ) κα\ χαλαρδν τής αμαρτία:, I, 20, Ut 
cornus ob peccalum sil minus sohdum erga vulncra, 
e l i i sccdal et quasi subsidat, vulnus admiltat. 

χειμά/L(5ους ανομίας, expl. I, 703. 
χε\ρ Κυρίου, 1,518 cxpl. χάρις πνευματική. 
χειροΟετεϊν, III, 76G, χειροτονείν. 
χειροποίητον πύρ, I, 187 , non de cnelo accensus. 

χειροποίητον φώς , 1 , 720 , 721, quod bomiues ac-
cendunt. 

χείρας αδίκων τις ήνεγκε, IV, 590, injurias, co-
natus. χείρας χρόνου ού οιαφεύξεται τείχος, IV, 
485. χειρνς — και μερίδο; (εκείνον) χωρισΟήναι, I, 
774. Syllcpsin babet τδ χωρισθήναι · qua χειρός, 
quod polestatem noiat, sign. liberaiiy qua με ρ ί-
δος, quod nolat morum ct vivendi socieiatem , sig. 
abstrahi, piirum servari. Sunt nieri Hebraismi. 

χείρον, III, 203, vocat cupidUatcm matrimonii 
logiliini; e more sa3culi sui. 

/ειοό:μητοννεών, III, 603 init., forte χειρόδμητον, 
Vf:I χειρόκμητον. 

χειροτονείν, de sacerdole et propbela , diviniius 
conslitulo, I, 124 dc apostolis, p. 125. χειροτονη
θείς κατάσκοπος, II, 955 , constilutus ; sinc χειρι>-
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Λνία quidein. χ:ιροτονηθήναι, III, 114, substilii:-
tur τ<7>άποσταλήναι. χειροτονήσει βασιλέα, I, 473 
eitr. de Deo. 

χεΐ(>οτθνητήν βασιλείαν, I, 620. Hypall. pro , eU 
ήν έχειροτονήθη. 

χειροτονία , ftt per αρχιερείς , ϊ , 253 , dona Iro-
peTtire dicitur, ib. χειροτονία τ ή : βασιλείας, I, 372, 
ιιt rex crearelur, vel metonymice, poteslatem re-
ffiam slgn. χειροτονία, I. 466, confirmalio el appro-
batio regis crcat i ; nulla condilione του χειροτο-
νείν. χειροτονίαν, legilur pro κοινωνίαν. III, 836, 
n. 44 : vld. κοινωνίαν. χειροτονίαν γενέσθαι, IV, 
4179, ut aliut in ejus locum fieret episc. χειροτο
νίαν δεξάμενος παρά θεοΰ , 1 , 449 , a Dco creatus 
rex. χειροτονίαν έπ\ παντδς του λαού έδέξατο, I, 

-571, i . e. αρχήν δοθεϊσανδιά χειροτονίας. Antec. pro 
conseq. 

χειροτονών βασιλέας, II, 1085: deDeo. κεχειροτό-
νηκε Παύλος Τίτον άπόστολον , II, 225 : el Timo-
lliernn. κεχειροτόνηκε (Deus) Πατέρα πάντων · 
Abrahamum, III, 51 init. κεχειροτονηκότα, II, 659 , 
regem Babylonis, qui eum regem fecisset. 

χειρουργηθήναι, III, 858, chirurgorum opera 
curati sint. 

χειρών τα^τα επισταμένων, II, 465' 
χελώνας όιζών,ΐν,650, radicuro parles abscissas, 

terrae mandata, ut nova exsurgat arbor. 
ΧερουβΙμ, U, 689,expl. πλήθος γνώσεως. 
χερσ\ (έν) φέροντες τάς δωρεάς, I, 654, ante ocu-

los, κι promptu et copiose habenles. 
χε-ρχάλ, expl. I, 562, vid. n. 1. 
χηραμους, 1, 20, loca solitaria, speluncas. 
χηρεύειν, IV, 162, carere. 
χθες ήμίν είρημένα, IV, 501,. quia fingit, ut in 

Eranista, se quolidie velut peusum dialogi reddi-
disse. veterum tnore; onde p. seq. d i c i l , τή προ
τεραία, χθες έρείν ύποσχ^όμεθα, I V , 605 init/ , quia 
velut in diurna pensa divisit dispotationem. 

χθόνιας δυνάιχεως τδ ήγεμονικδν, IV, 771. 
χιλιόμβας, 1Ι,278.χιλιόμβα:, IV, 886 init., ct pa-

ganis tribuit. χιλιόμβην, I, 568, durius ad forniam 
τής εκατόμβης : et ρ. seq. χιλιόμβας, plur. pro sin-
gul., nam de eadem re sermo utrobique. 

χιλδν τών άλογων, III , 1278 , pabulum in 
pralis. 

χιτώνα δ^ηκτοντου Χρίστου, UI, 750, Ecclesiam 
flclo typo; cum dilogia lamen, ut etproprie intelli-
gatur, quia addit: quem milites dividere nolue-
ranl . 

χλευασία, II, 425. 
χλιδής, III, 620; IV , 360 , cibo et pofu lauto. 
χλιδής Συρακουσίας απολαύων, IV, 374. Plato. χλι-

δήν, IV, 635. χλιδήν έν Σαββάτψ, III. 465. χλιδήν 
ϊυρακουσίαν, IV, 985. 

χλιδών, expl. 404, 420, ex Aquila. 
• χλιδάς, 11, 872. 

χοίρος δυσώδης, Η, 1129, Julian. Apost. 
χορείας, IV, 924, martyrum in COBIO. χορείας τών 

αγίων, UI, 548, in coelo. χορείαν αστέρων, III, 529; 
111, 171; IV, 498, slellarum 1° multitudinem ; 2° 
cursum ordinalum et in varietate certum. χορείαν 
είς χορείαν καλοΰσιν ούρανδν, άστρα , rel. II, 1124, 
ad laudem Dei. Nam οΐίιη cbori canebant bymnos. 
χορείαν έν ούρανφ, IV, 786. έργον angelorum. χο
ρείαν κοινήν, V , 105, laudem Chrys. in qua jam 
alii versali essent. χορείαν μετά τών ά$ωμάτων, IV, 
1010, in coelo. χορείαν συστήσασθαι, JI, 1460 init. 

f iuerl in camino ardenti dicuntur. χορείαν ωρών, 
V, 496, vices anni lemporum. 

χορεύων έν τή πόλε ι θρήνος και μέλη, III, 995, 
personans urbem, editus a circumcursamibus. χο
ρεύοντας περ\ σελήνην αστέρας, III, 1160. χορευού-
σας σύν αυτή (τή σωφροσύνη) άρετάς, III, 969, ei 
spcias, simul praesenlcs. 

χορδς θείος αποστόλων, 1501. χορδς αγγέλων, IV, 
1264, el tribuit verba imius angeli, naluui Cbri-
fturu nanliantis pastoribus : quod scil» Gnnarint 
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sua doxologia. χορδς αποστόλων, Τ, 783; V , 45, 
προφητών, ibid. χορδς βασιλίδων, III. 1228. doifins 
imperatricis, cum ipsa. χορδς δικαίων, IV, 1005. 
χορδς τών διωκομένων, I, 897. χορδς πατριαρχών, 
IV. 816. χορού άποστολι/ου, 11,294. χορού αναγνω
στών ήξιωθη, III, 912, Juliamis. χορού τών προφη
τών, Η, 1055. χορψ αστέρων, III, 1154. χορδν, III, 
1123, reliquos ascetas; III, 1254 , coeluin snb eo 
monasticuni. χορδν τού διαβόλου, I I , 1659, vales, 
rel. χορδν έτερον, I, 805, ad alleram parteni, pio-
rum, quia in cboros dividit Ps. χορδν μαθητών, IV, 
1009. χορδν μαρτύρων, ΠΙ , 1245, diabolus inlclle-
xisse dicitur ρ. seq. init. oloi lecythum, consecrati 
ευλογία epluriuro inarlyrum corporibus. χοροί εκ
κλησίας, III. 908, praeler episcopos. χορών εκκλη
σιαστικών, III, 815, corporum ; χορού τών διακό
νων, ib. 

χ ό ^ ι β χ ρ ί . I, 533. 
χορτασθήσονται, 1, 701 expl. malis obrueniur. 
χούν θανάτου, expl. I, 759 in i l . bene. 
χράν έπαγγελλομένων, 11,1329, oracula et moni-

lus fundere se jactanclium. χράται ,Η, 304. 
χρείαν (είς) καταστήση σε τής επικουρίας, IV, 

559 extr., oslendat libi te egere, auxilio, cogal tc 
ad illud confugere. χρείαν ελαίου, III, 1166 : χρησιν, 
niendi ritum, in festo Pentec. χρείαν έμήν πλη
ρώ, I, 569, oflicium meum facio (nulla nolione 
usus). χρείαν ξένων είπείν , III, 852, scorlo: illos 
velle, u l ad se veniret scortuin. χρείαν πληρούν : 
vid. πληρούν. AHas sign. locum alicujus lenere, 
vicem ejus reddere. χρείαν προσευχής κατεδέξατο : 
vid. κατεδέξατο. είς χρείαν τού προφήτου κατέ-
στησεν, II, 1137, faciebat, ut opus haberet yat«i ; 
ρ. 1162, esl έν χρεία, χρείαν στερεώματος έπλήρου 
τδ καταπέτασμα. III , 597, loco ejus , signum 
erat. 

χρέος δοξολογίας έκτίνουσι, 1, 1531 med. χ ρ ^ 
έκτιννύουσαι, I, 719; IV, 811, eleganler de dicbus 
et noclibus, alterius decremento vicissini crescen-
libus, ei contra. 

χρεών, de fato expl., IV, 850. 
χρήίει γενεαλογίας, III, 585, negatur de Cbrisio 

Deo: non potest, non debet enumerari slemma 
ejus, quodnullura s i l Dei. 

χρήμα τής αγάπης, ΠΙ, 1145, ή αγάπη, χρήματα, 
III, 1224, mercedem habilandi. χρημάτων, III, 
6, collecla in usum pauperum. χρημάτων διανο
μή ν, III, 155, collecue. 

χρηματιζόντων υΐώ.ν θεού, 111, 580, 
χρηματικδν κέρδος, Η, 761, opes. 
χρηματιστήν, τδν συλλέγειν έπιστάμενον χρή

ματα, IV, 4. 
χρήσαι ταίς άπειλαΤς, ΠΙ, 981, qua? rainaris, ex-

sequere. χρησάμενος τή Έφέσω , III, 401 : vid. 
Έφέσψ. χρησαμένων εντέλει , vid. τέλει, χρησα-
μένους αδικία, 1, 185, qui aliquid injusle fecerinl. 
χρήσασθαι τψ δικαίω θυμω, I, 411, inonslrare iram 
poena. χρήσθαιθυμφ, παρανομίαις, 1 , 344, exer-
cere. 

χρήσεως τής αυτής έστι, V , 979 , eodem sensn , 
eadem condilione adhibetur, υΐ sit notio negaiiva. 
χρήσεως κοινής, I, 775,- usu proverbiali. χρήσεως 
προφητικής, III, 76, ut Isaias boc vocabulo ulitor. 
χρήσιν τοιαύτην Πέτρου. IV, 213, quod sic loqua-
tur, eovocabulo ulatur. χρήσεις, IV, 378 extr.,385 
exlr., 1178 med., 1219, modos loquendi. χρήσεις 
ολίγας έκ πάμπολλων , IV , 69 , forte leg. ζήσεις, 
loca ΡΡ. allaia. χρήσεις shil rnodi loquendi. Sed 
illud aplius h. 1. χρήσεις πατέρων, V , 68, u>oduset 
sensus, quo ulanlur vocabulis. 

χρήσιμος πυρ\ μόνω, II, 1427, tilio. 
χρησμοδοτήσαντα, II, 529. Obs. 1° niinus usit. 

2° ae bomine; 3° de propheta vero; alias χρησμδν 
et χρησμωδείν falsis macis vatibus tribuit. 

χρησμολογίαν ψευδή, 11, 533, scmper de falsia. 
χρησμούς, II, 56A iuit., Jcreuiiae, vcras ergo b. I. 

pricdiclione», 
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χ^ρησμωδήσαι. I I , 556, falsa, el contraria vere 

divinis. χρησμωοούντες θείοι προφήται, IV, 455. 
χρησμψδοτούμενον, V, 89, aul ω pro ο , aut to-

tum pro χρήσμ«Α 
χρησονται τή έφόδω, f l , 1457, τήν έφοδον ποιή-

σονται. 
χρηστεύεσθαι, IV, 232, levis, mansuetus esset, 

noit sese ulcisceretur, neque indignaretur, imo 
deprecaretur pro bostibus. 

χρίσας (ό) IV, 58 init. Ghristus, qua Deus, χρι-
σθε\ς, ut homo. En$t. 

χρίσμα μυστικδν, vid. μυστ. 
χοίουσι άντί χειροτονουσι, I, 407 et 411. χρίσεις, 

τάς χειροτονίας» χρίσασθαι τοΰτο, ΗΙ, 1184, pro 
τούτω. 

χρίσις pro χειροτονία. I, 466. χρίσεις, τάς του 
λαού χειροτονίας»1, 411,466. 

χριστεμπορείαν, III, 729, quod Evangelium et 
munus sacrum ad quaestum verteret. 

χριστιανικής αγάπης , III, 1033. χριστιανικής 
προστγορίαί, III, 725. χριστιανικήν πολιτείαν, IV, 
682. rormulam evangelicara, rationein Novi Tesl. 
χριστιανικήν προσηγορίαν, III, 659. χριστιανικάς 
δόςας, IV, 691. 

χριστιανδν, V, 930, synonymum ponit τω όμοου-
σιαστή, 944. χριστιανοί, III, 857. orthodoxi, ιιοη 
Ar ian i . χριστιανών , III, 797 orlbodoxorum qua 
Cbrisluin, non Arianorum. 

χριστιανικδν δνομα, I I , 1018. 
Χριστδς, I, 777, κοινδν δνομα. regtim, vatum, sa-

cerdotum , III, 752 init., de divina (unice) Christi 
i ialura, qua Λόγου, vid. et σωτήρι. V , 1081, jun-
c i im semper inlell . de ulraque natura. V , 1103 
expl. oplime. Χριστδς, θεδς άνθρώπψ ενωθείς, V , 
I 101. Χριστδς, μετά τήν ενανθρώπηση εκλήθη, IV, 
228. Χριστού . άπδ Χρ. καλουμένας αιρέσεις, IV, 
79, in doclrina de Christo errantes. Χριστού νό
μων , III, 1061, Ecclesise : sunt enim de creandis 
episcopis. Χριστού προσηγορία, III, 338, ut vocemur 
miuislri ejus. Χριστδν άντίθεον, vid. άντίθεον. Χρι · 
στδν, IV, 382, vid. Μονογενή. 

χριστοί, Aposloli vocanlur, 1, 361. χριστο\ (plu-
res), ούδεϊς δέ αυτών συντεθε\ς τ φ Λόγω Χριστδς, 
V , 1103. χριστούς, II, 342 expl. άφωρισμένους εΓς 
τ ινα χρείαν ύπδ θεού. 

Χριστοτόκον, vid. θεοτόκον. 
χροάν , II , 1021 , aut pro χρόαν , aul pro 

χροιάν. 
χροιάν, ϊ , 136. Cod. χρόαν. χροιάν, IV, 475, pro 

χρόαν, 593. 
χρονικδν τδ γεννάσθαι, vid. γεννάσθαι. χρον.κδν 

υ Ε1*ν, 111, 993. Ariani Cbrislum faciunl aliquando 
crtum, non aeternum. 

χρονιτών, V , 965. χρονίτας, 966, orlhodoxos vo-
cant Ariani : ipse expl. 

χρονίως — κατασχεθείσας , III, 1029,' diu, alias 
sign. tarde. ' 

χρόνος ένήλλακται, I , 770 oxtr., 771 med., quia 
prcler i lum pro fuluro, vid. Ind. r c i \ χρόνος τής 
γεννήσεως, II, 16 72 init., pro καιρός, χρόνω πρεσβύ
τερος, 237, natu major. Pleon.; nec χρ*$νος hoe usu 
s:ilemne. χρόνω ήνθει. 111, 1189 init. juvenis erat. 
τ ο χο^νω οουλεύειν, IV, 943 in i l . Si sign. i l lud , 
quod Lal inis , tempori inservire: prirao χρόνω eri l 
pro καιρψ · deinde non erit , accomniodare se 
tempori, sed, uli occasione oblalaad obsequiurn τού 
πάθους - sed minus congruil contexte el opposito, 
έπαινείν. Malim reddere, servire lemporc, pcr 
lempus, decursu temporig venire in servitutem τού 
σδάθους · cui sensui aptuia sequilur: τδ πάθος έΕιν 
έργασαμένους, quod flt τψ χρόνω. PQSSIS et inier-

?ungere, οουλεύειν, scil. τψ πάθει, τω χρόνω τδ τ. 
ξιν έργ.—χρόνον ύπδ ν^ρ.ούκ Ισται τδ αίφνιον, IV, 

184 exlr. χρόνοις, 111, /36, ορρ. αίώνος. Illiid cuni 
rcbus, hoc sine rebus, vicissiludiiii subjeclis. χρό-
vw?, V , 80, annos. 
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χρυσίατάλλα, III, 1188, ornalum cx auro. χρυ-

σίοιςώραΐζομένη, III, 1190. 
χρυσίνους, III, 896. pro χρυσούς, nummos. 
χρυσΐτιν γήν, IV, 559, 758, auro felicem. 
χρυσοπάστων Ιματίων, III, 1304. 
χρυσοτελών, IV , 1101 , talia facta dicit sub prae-

side proxime priori quindecim inillia jugerorum : 
antea fuisse decem lantum millia. Ergo quinque 
millia adjecta ταμιακοίς, den Kammer-G&tern, cum 
reliqnis έλευθερικοίς, privatorum, amplius non sol-
verunt tributum: cujus deflciens pars impooerelur 
reliquis privatorum fundis, ut conficeretur summa 
imperata. 

χρώμα τέχνης, IV, 540, lextoriae el Phrygionicae, 
vel acupictorise, colores el imagines inducentis ve-
siibus. Forle tamen legendum, χρήμα θεόσδοτον 
τής τέχνης τδ χρήμα. Vix dubito , quin ila s i l Ie-
gendum. 

χρώμεθα άνταγωνισταίς, IV, 114, babemus, ex-
perimur. χρώμενος τή διαθέσει, Π, 546,. ostender* 
eam, servarc, ex ea vivere. χρώμενος τελειό> 
τητι, III, 1146, babens, ostendens, exercens. χρωτ 
μένη σώματι , III , 1292, habens.κεχpημέvoς προσ-
ώπψ, 1,1316, ex eorum persona loquens. χεχρη-
μένος θεολογία", III, 223 init., exinslituto tractana 
doclrinam de persona Cbristi. κέχρηνται πράγμα-
σιν άκολάστοις, 1,210, lasciva opera faciunt. κεχρή-
σθαι τή φύσει, vid. φύσει. 

χρώννυμι, vid. κεχρωσμένη. 
χυδαίοι quid ? I, 120. 
χυδαιότης τών εννοιών, V , 29, eflusae nugse. 
χυτρογαύλους expl. I, 471. 
χωλεύειν περ\ τάς υποστάσεις , IV , 79 , minus 

recte senlire, nnam tantum poncndo. χωλεύη ό 
έπαινος, IV, 1097, imperfecla laug sit , ei pars 
aliqua desit. 

χώρα μετανοίας, II, 129, condilio, facullas, tem -
pus. χώραν έσχεν. II, 360, adventus Cbrisli neccs-, 
sarju» fuisset, fieri debuisset. χώραν έλάμβανεν ή 
χηρεία, II, 857. χώραν ούκέτι έχούσης κατά τών 
ανθρώπων τής αμαρτίας, 111,605 exlr., ulnonpos-
sit eos, 1° damnare vel accusare; 2· invadere-et 
vincere. Illud hic imprimis speoiai ? . qaia loquittn? 
de extrerao judicio. 

χωρεί τι πρδς ύπόθεσιν, V,85 extr..vsensum conv* 
modum non habet; debetesse aliquid, quod notet, 
deficere. cessare, cunctari, ac forlasse χιαρείν siq 
accipiendum, et legendum, χωρείντι, qHaβlάvαχω-
ρεϊν, ύποχωρείν. Plura cnim hic sunt minus. Gravj. 
ca. χωρ?ίν την μάχαιραν έπ\ τδν δρά^οντα^.Ι., 1359, 
eum ferit; vel, de eo dicitar. 

χωρεπισκόπων, IV, 1192, vicarios episcopi, per 
pagos, χώραν · presbyteros vocat, qua ordinem 
el digniialem,: sicul in nostra mili t ia, qu i centu-. 
rionis, centuriam habenlis vice praBesl, manet suc-
cenlurio, Lieutenant, sed qua munus dicilur Caplr 
tain, Stabs-Capitain : aul chiliadis regendab vica-
ries, Oberster. 

χωρήσει άνθρωπος είς θεδν, IV, 129 , seciabilur 
Deo, ad eum veiiiet; έχωρήθη δ θεδς είς άνθρω
πον, Chrisiushumanae nalurae sociaius. Minussane 
diligens oppositio ; ac pcne fanatica, qua priorem 
partem; sed non urg^nda, neque ultra consiliunx 
porrigenda. Iren. 

χωρητικδν. IV, 943, ορρ. άστόν. χωρητικο\, III^ 
826, 1228, 1233, viaui i , pagani, ορρ.. αστοί. 

χοιρίζεσθαι τδν Αόγον τής άνθρωπότητος, V, 
1110, πon qua Ενωσιν, sed qua raiioneai etcondi-
tionem, ul sua reddas bumanitali, sino συγχύσει, 
χωριζόμενων, 1,230, degrcssis, ex̂  Hebraismo ^ " C : . 
χωριζομένοις, III, 204, abstiuenlibus, in cofi|«gio 
quideiu legitimo, a concubilu, ad lempus. χωριζων. 
ται · κάν αλλήλων α'ι κακίαι μή χωρίζονται, III, 
998. Ad priora relalum, sensu earet. Punctum pone 
post άνομηματα, el conima posl χωρίζωνται, ut 
άπιστα sil consequens, boc scnsu ; ac si non sopa-
reuiur scelera, i . e. junctim ponanlur cl cogiicn-
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tur, ηοη singula, sed uno velwi aspectu, increili-
bilia s int: sic quoque incredibilia. Possis lamen, 
q ria et hoc paruro aplc dicilur, sic interpretari, 
ad priora relatum : ctsi nc nonc quidem (Theodo-
reti aetale) tnalitia hominum inter sc ab aliis ab-
stinel, parcit. Cyrillum langit, qnem sensissel. 

χωρικο\, ορρ. άστο\, I, 601, sunt bomines in 
agris dogcntos. 

χιυρίον τού παραδείσου, 1,44,situs paradisi : aut, 
ipse paradisus. χωρίον, I, 121, bis, locos, toxius 
Scr. sacra. ΙΪ, 225, 379* 1414, 1567. III, 89, 271, 
272; IV, 43, 947 ; V . 45. χωρίον, II, 1127, vocal 
mare. χωρίον τοΰ Χριστού, III, 957, ecclesiam. χω
ρίον εύαγγελικδν άνεγνωκοτ^, III, 1154. χωρίον 
παρανομίας ελεύθερον, IV, 601, coelnm. 

χωρίς 'Ιησού Χριστού λαλή, IV, 51, ila Ut non 
doceat, aut prav6 doccat, Jesum Chrislum. Ignat. 
χωρίς, V . 1034 cxlr., ορρ. προσκυνεί · ergo illud 
esl, soparatim babe, Deo parem ne pone, ne adora. 

χωρίσει τού καταλόγου, Ι, 948, delebit. χωρισθείσι 
τής τών πατέρων διδασκαλίας, II, 828, sign. atit, 
qui illam non audissent, prsesetites, cum Iradeba-
tur, haud fuissent: aut qui illam reliquissent, ne-
glexissent. χωρισθέντος, II, 78 ihit. degresso ab 
jl la. Hebr. χωρισθήναι in syllepsi, vrd. χειρός, χώ-
ρισον, II, 843 extC, de gladio; είς δπότερον βούλη 

/ μέρος. Aut sign. ccede; aut lege, χώρισον, i . e. δρ-
μισόν, κεχωρίσθαι έκτάσει και συστολή άπδ τού 
Πατρδς, III, 1037 : Filium aflrrmabant hserelici; 
quasi sese extendcrit, vel extra se porrexerit Pa-
ter,et haec velut άπό^οια in Frlium contracta con-
stiterit. κεχωρισμένην αληθείας συνείδησιν, ΠΙ, 
798. κεχωρισμένον θανάτου, I, 774 init., ubi nulla 
sit mors ; ad Hebr. vu, 26. κεχώρισται ό γάμος τής 
μοιχείας, II, 1315, dtffert. 

χωριτικοίς. 1.1105, ορρ. άστοίς. Cod. έπιχωρίοις, 
quod b. 1. alienum. 

χωρίων συναθροισθέντων, III, 1237, bominibus e 
niuliis vicis. 

χωρών θείων, II, 1021, pto τόπων. 

Υ 
Υαλμικδν ΙκεΤνο, II, 894, 0ητδν, χωρίον, ψαλμικδν 

σχήμα, Π, 588, vid. σχήμα. 
ψαλμδν, inscribi negat ps. xxiv (χχν), quia s i l 

Προσευχή. Sane et Paulas I Cor. xiv, 15, ψαλώ ct 
προσεύξομαι nt distincta ponit. A l 61 D* habent b. 
I. 6αλμδς, et Ipse ponit. 

ψαλμωδίας ευρυθμία, V , 100, Chrysostomo t r i -
buitur. 

Ψαλμωδούς, V , 77, pro ψαλμωδούς. 
ψεκάδος, άπδ τής, ύετδν, vid. ύετόν. 
ψευδωνύμων, V , 1122, errantium, fallentium. 
ψεύδους, IV, 777, quod mala pra;dicere Bileam 

gestiebat Israeli, contra, quam vellet Deus, ct 
evRniuram esset. 

ψευσάμενοι αύτψ, ϊ , 1185, non semntes ei pro-
missa, fallentes. 

ψηλαφ$ τά μέτρα τής ουσίας τού θεού, ΙΠ, 253, 
penetrai-e et comprcbcndere laborat : ca tentat : 
entume. ψηλαφήσαι, III, 885, professioneni suam, 
agnoscere ejus errorem, retractare. 

ψηφισαμένης αύτδν. ΠΙ, 983, cum eum vivus 
cliani tuno nominassel, commendasset, monstrasset 
creandam* ψηφίσασθαι δέξασθαι τδ μή δέξασθαι, 
vld. δέξασθαι. 

ψήφον άπήνεγκαν τω άλάστορι, I, 951, si sensum 
brec babent : μικράν ύστερον, addilum, sign. 
panlo posf, pro μικρδν, άλάστωρ esl Rex Assyrio-
mm : ψήφος, poena Dei : άπήνεγκαν pro έπήν. fe-
ceninr, ut panlo fos l punirelur. ψηφον θανάτου, 
Hf, 291, opinionein de morte inevilabili ; metum, 
dcsperalionem viiae. ψήφον κοινεις, ΙΠ, 30. ψήφον 
νικωσαν δρεγούσης αύτψ, II, 204, absolvente il l i im. 
άπδ τών ψήφο>* τάς επωνυμίας έχοντας, ΠΙ, 535 qs. 
ψηφοκόποι, ψηφολδγοι, ψηφαμοιβο\, praestiglalorcs, 
Taschcn-Spielcr. 

G R ^ C U S . 1175 
ψιλούμενον, IV, 392, sine asplraiione, Hcbr. S H 

Deum nolare dicit. 
ψόας, I, 845, cxpl. cupiditales. 
ψομιθδν φαμνέχ qnid ? I, 106, aliter scribiloT 

apud τοος Ο'. Syri vel Cbald. mtcrprelationem se-
qviilur Th. 

ψυχαγο>γείν, I, 57, erigere, solaii. ψυχαγωγών, 
I, 94, consolaturus. 

ψυχαγωγία, I, 83, solaiium, moerori fallendo 
voluplas. 

ψυχή, 1, 480, mire in hoc negaiiir. ψυχής κάθαρ
ση , vid. κάθαρσις. ψυχή: διά τήν ψυχήν, νού διά τον 
νούν. IV, 63, opus babiiit Christus ad bumanitatem. 
Distingu. ergo νούν c i ψυχήν, Greg. Naz. ψυχής καί 
νού διαίρεσιν, IV, 1174, mducit Apollin., improbat 
Theodor. ύπδ τής ψυχής κυβιρνώμενον σώμα, ΙΠ, 
278, exlr., a mera anima, destiiota auxilio Spir. 
sancti el sapienle terrena. ψυχήν,I, 746 init., vide-
tur intelligere divinam Christi naturan), el σπέρμβ 
buraanum; sed miscel Christum et pios, de quibus 
anlca explicaverat. ψυχήν λογικήν, IV, 363. Chrislo 
auferlApoll., Iribuit άλογον, quatn et φυτικήν, vel 

/ ζωτικήν, vocanl, ralione carcnlem, cujus usum τω 
Αόγω suppletum, dicerct. ψυχήν υμών φιλόθεον, IV, 
280, vos, le; ad Sporacium. ψυχήν φυτικ^ήν, ζωτι
κήν, λογικήν, IV, 73. 

ψ-^χικής, έκ τής ουσίας, IV, 420, corpus assam* 
psisse Cbrislum, dixil Valent. ψυχικήν έχον ουσίαν 
σώμα, IV, 300. Valentin. commcnlum. ψυχικά πά
θη, ψυχικάς φωνάς, V , 1090, quae lantum in ani* 
niam vere htimanani caderent, eamque inesse Cbr i -
Slo, oslenderent. ψυχικοίς, I, 547extr., possuntesse 
raiione pradili : in quibus non φύσιν, originem a 
bonis parentibus, sed, γνώμην, dicit κρατείν, vo-
luntatem el sensum. Sed csse possunl etiam ler-
reni, impii, ut Manasses, ex Hebraismo. 

ψυχούται τδ σώμα, V , 1091, 'anima ei jungitur, 
indiair. 

ψυχοφθόρων δαιμόνων, IV, 321. 
ψυχωθέν νΟερώς σώμα, V, 8 ,^ ψυχή νοερ? habl-

tatum. 
Q 

Όδαίς, γοητευτικαΐς, ΙΠ, 1211. ώδάς άλεκτρυό-
νων, I, 1475. ώδήν, τήν διαμαρτυρίαν καλεί, Π, 
492. ώδήν μεγά\ην, IV, 131, in eam scripsil Hippo-
lytus Μ. ιιι canticum Mosis, Deut. xxxn. ώδήν με-
γάλην, V, 73, Deuter. xxxn. 

ωδικών ορνίθων, IV, 724, 814. 
ώδίνα τής εύσεβείας, IV, 370, errorem, qnera 

animo agitaret. 
ώδίνα ι εύλογίαν τήν γλώτταν, IV, 777, pronan-

tiare. ώδίνασι, IV, 732, particip. aor. 1. ώδινε πολ
λάκις ποιήσασθαι σύγκρισιν, Ιίΐ, 584 init. vohiU, 
professus est, significavit, incepit. ώδίνειν τό πυρ 
αύραν, Π, 1121, u l aura ex igne eplraret. 

ώδίνες, 1, 703 expl. ώδϊνες, IV, 533, hic esse v i -
denlur mensirua mulierum, qua dicit pubertaii» si-
gnum esse iis idoneum. Sane aliter hic intelligi 
nequit. Quot enim aul nunquam, aut sero pariunt! 
ώδίνες ανθρωπίνων λογισμών, Η, 1382, frnctus, in-
venta, productions. ώοίνες άσπ^ρτοι κα\ άλόχευτοι, 
I, 291. parlus Marire. ώδίνες νεφών, I, 501, 504, 
497; III, 24 ; IV, 876, pluviae. ώδίνες τού παναγίου 
Πνεύματος, Η, 361, muliitudo Christianorum su-
bito collecla. ώδίνες παράδοξοι, I, 175, virginis M a -
rlae. έξ ώδίνων Ισχες τήν ισχύν, Π, 1147, staitm αϊ 
natus es. έξ ώδίνων, ΠΙ, 1186, e qtio natqs est. 
ώδίνων κοινωυήσαντος, IV, 609, fratre. ώδίνοιν κοι-
νωνδς, III. 849, fralcr, proprie δμομήτριος* sed 
bic a Patre polius : aut, imperii curarum socius. 
έξ ώδίνων μέχρι τα«ρής, ϊ , 1437, cod. έξόδιον, ν ι ι 
hic explicanduin. Hlud aptum τώ, μέχρι ταφής. 
Inlell. per bypallagen; malris eniOi stinl ώδίνες* 
hicde nato sermo. ώδίνων^οίκείων, IV, 531, mcntis, 
cogitalorum. ώδίνων πνευματικών τετυχηκόττα, ΠΙ, 
7, Chrislianum ab eo foctum. ώδίνων πονηρών άρ-
ξάμενος, III, 963, qui dudura concopisscl crrorem. 
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πρδ ώδίνων, Γ 358, antcqnam nascerctur. πρδ τών 
ώδίνων, IV, 614, antcqtiam verha pcros emmpant. 
ώδίνων τεκείν, IV, 355 init. nlefttt. ώδίσι, 1, 1571, 
nubiam, plnvia. ώδίσι, IV, 1051 inri. operibus, l i -
bris, ftoducfhm. ώδίσι παρθενικαίς, III, 790, Cbristo 
c virgine nato. ώδίσι πληγών κατακλύσαντος, II, 
1115, <pii fecit, ift rop^s effunderct aqdas, baculo 
percussa. ώδίνας της διανοίας προέφερεν, 111, 1170. 
ώδίνα; εμάς έδέξατο, III, 1190. me pepcril. ώδίνας 
του θανάτου έλυσε πρώτος, 111, 479, Cbrislus. ώδί-
νας της ημετέρας διανοίας, II, 1306. ώδίνας μάνι
κας της εννοίας, II, 1523 cxlr. ώδίνας μητέρων έλυ
σαν, III, 477. ώδίνας νεφών έπέδησε, I, 444, έλυσβ, 
I, 446, plnviaiu cobibuit ac dedit. ώδίνας τοΰ Πνεύ
ματος, III, 714, ut homines ad Chrislum verteret. 
ώδίνας πονηρά;, IV, 512, molus et molimina mea*-
tuum inlernorum, malignos bumores generantium 
vel collige.nliuin. ώοίνας προμηνύουσαι, II, 1124, 
άστραπαί * fulgiira pluviam nnnliant, quam parlu-
riurit nubes. Et p. 1125, ώδίνα; ταύτης, scil. τής 
γής , expl. τά φυόμενα έν τή γή . ώδίνας συνήθεις 
νέφη ένήλλαξε, Γ, 1551, pluviam, pro qua grandi-
nem niitlerent; etsi el haec συνήθης, sed non. «t 
pluvia : talis pmeseriim grando. ώδίσι παραδόξοις 
τής πέτρας, I, 1333, aqua erumpenle e pelra. ώδί
νας τής ψυχής, III, 161, epislolaua a Paulo conce-
plara. 

ώδινούντων pro ώδινδντων, I, 38, eleganter de nu-
bibus pluviam quaai partnrientibus. 

ωθεί τά σιτία, IV, 597, infapcit. ingerit violen-
ter, cogit se plus seaufiwre, qnain ferat. ωθεί τάς — 
ώδίνας, IV, 505, προωθεί, fatit vti etumpant aquae. 
ωθείς, III, 1309, mdd., pi-o ώθει, vel ώθής · praxe-
dit enim, μετάδος, el sequlfar, άνάστησον, inrpera-
t ivi . ώθήσουσι (pro ώσουσι) τούς καλάμους, IV, 1214. 
χινήσουσι, ant καλάμους, tela^ πτερά, ωθούμενοι, 
IV. 640, coacti. 

ώκεανδν θεολογίας, Μωυσήν, IV, 742. 
ώλοφύρατο, pius qaam έΟρήνησε, I, 404, vid. 

θρηνείν. 
ώμοβόρον βίον, IV, 549, credelem. τδ ώμοβό

ρον τής γνώμης, V , 824, cod. αίμοβόρον. ώμοβόρον 
Φοίνην, vid; θοίνην. ώμοβόρο;ς δαίμοσι, ΙΙ!, 988, qol 
sangaioe huraano coli gauderenl. ώμοβδροις λη-
σταίς, I. 7911. 

ώμοσμέναις άπίιλαίς, I, 1288, obs. 1° fOrmatlt 
niinus usitatam ; 2° sensum : jurejifraHdo ftrmaiis. 

ώνούμενοι τδν ούρανδν τοϊς πόνοις, ΙΙΙ, 1158, 
tuonacbi ascctse. 

ο>ραία γάμου, II, 12 extr., pro dativtr, vel, είς 
γάμον. ωραία, plus qaam καλή. H , 123 extr. 
. ώραίζομένη χρυσίοις, III, 1190. ώραΤζομένην, Π, 
5'. 0, formg indulgentem, pulchram vfcleri ttuden-
lem. 

ώρα ύμίν — δνομάζειν, IV, 700, efllciUlr, nt jam 
— non nominare debeatie. ώραν έτέρω προσήκου
σαν, IV, 643, mulierem (pulchram) alii nuplam. 

ωρίμους καρπούς, III, 580. 
ώρισα, I, 482, volui, decrevi. ώρίσαμεν κατ* αυ

τών άκοινωνησίαν, III, 901. ώρισαν τδ τείχος, III, 
882, stnixerunl, posuerunt. ώρισε τήν κατάκρισιν 

κατ* αυτών, ΙΠ, 995, pronuiiliaYfcrat. ώρίσΒαι είς 
Υίδν θεού, V , 10, e Rom. I. 3 ; ibt taraeu, ορισθέν
τος ΥΙού, npn είς Υίδν, sed idew esl, είς nomiaati-
vurn cirfcuiiiscribH cx Hebr. *>* 

ώς abest, I, 1577, ουκ έμψυχα συγκαλεί, inserl 
ώς ρ . 1579, med, ώς, forte pro ώς. i . e. ούτω;, I, 
309, qu. 8 exlr. έδει δέ καί ώς άγριέλαιον — έγκεν-
τρισθήναι, *ic quoque oportebat, rel. ώς redundat 
ante ήλίκων, I, 46.1, 9, a fin. ώ ; redundat, sicui 
δτι, ante pers. 1, II, 563. έδίδαξεν, ώς — μοι παρ
ηγγύησε, et 570, είπείν ύ>; ήντιβόλησα. — ante 2 
persoham, IV, 784, έρείν, ώ ; και ύμείς — φατέ* 
aiiteinOiiitivum, III, 610, διδάσκων, ώς τά γεννώ
μενα — άπολαύειν. ώς, post αμφιβάλλει ν, ΠΙ, 112» 
208, pro εί. ώς, fednndat, vel verilatem oslendit, 
ΙΗ, 556, ώς συμφωνούσαν, ώς redundat. ΠΙ, 874, 
επειδή δέ ώς έξ ανθρώπων έγένετο, V, 1126 exlr. 
καθάπερ ώς. ώ ; de re et causa vera, V , 4. ώς 
άθψον άφιέναι, ώς — ύπεύθυνον κολάζειν, IV, 1230 
init . redundat ώς, et rerii terath sign. ώς αύτδς 
ηθέλησε, Π, 1474, modo nobis incognilo, nec vee-
ligando : per suatri potcntiam. ώς Sy μέν, II, 367, 

{ ira, quia, Vcl, quippequem. Nisi nornen viri sanclt 
alet in ώε άν. Forle θωμάν, vel Χουσάν. ώς γεγε-

νημένα τέθεικεν, ΠΙ, 239, wrefacla. ώς — έθελήση, 
I, 1578, quoad, quamdiu. God. έως. ώς έοίκαμεν, 
ΗΙ, 310, pr&cedit, επειδή δέ* esl ergo pro ώσανε\, 
vel πως, aut redundat. ως — έπέμενον, Η, 295, 
quiat\e\ qui. ώς ευσέβεια νομισθή, ΙΠ, 786, redun-
άζίάς. vid. νομισθή. ώς ήθέλήσεν, IV, 1250. modo 
nobis ignoto, ntc scrulando. ώς οίδεν αύτδς, IV, 
40 init. modo nobis incognilo. ώς δτι, IV, 1294 
extr. redundat, «t Η Cor. v, i 9 . τδ ώς. ού παραβο-
λικώς, άλλ' έπιτατικώς νοήσωμεν, Η, 1390. ώς Πα
τέρα καλεί, ώς Υίδν, ώς — Πνεύμα, IV, 535 extr.» 
rcdundal ώς. . 

ώσπερ, πηγήν ώσπερ τινά, V, 7, alias pnRponi -
tar. 

ώστε cum infinit. consilium slgn. I, 218. ώστε 
γνώναι, I, 254, cohsilium nolat. et causam impel-
lentem, vel finalem, directam. ώστε, explicat, cum 
pleonasmo, post ένομοθέτησεν, I, 512, qu. 45 init. 
ωστε, expl. el redundat post παρήνει, I, 317. Nam 
p. 319 init. est sine ώστε. ώστε oonsilkim sign. I, 
327, άπελήλυθεν, ώστε χρισαι, vel roduadat. ώστε 
redundat post ένετείλατο, I, 580 extr. — post είσ-
ηγήσασθαι, II, 508. — post παρακελεύεται, II, 431,. 
— post παρακαλεί, ΙΠ, 467 init. — post τυχείν,, 
ΗΙ, 420, ώστε μηδέν συμβήνα>, IV, 166, Ol l e m e n » 
nibilo secius, nil — accideret.. 

ώτειλήν πλευρά, IV, 120, et mox, πληγής ώτει^. 
λήν. ώτειλά:, IV, 272 mlt. ώτειλάς ήλων κα\ λόγ
χης, IV, 1254, 

ώτίον άποκαλύψας, I, 420 expl. 
ωφελείας άρχέτυπον, III, 218, exemplum, quod 

intuenles ulilitalem capiant: vid.ei άρχετ.ώφέλειαν, 
I, 563, admonitionem, terrorent salularem, «l a 
ca3dibus abslerreamtur. ώφέλειαν et δύναμιν sacra 
Scripl. dislingu. III, 690 extr. ώφέλειαν, III, 1166, 
excmplum bonuro, quod po*$U pirodease uienti. 

INDEX FIGURARUM. 

Abstractum pro concreto : πνευμάτων τής πονη
ρίας, II, 77, pro πονηρών. Forte respexit Epbes. 
v i , ubi tamen legilur πνευματικά. II, 924 init. ^x 
Hebr. αλαζονείας βημάτων, pro, αλαζονικών. 

AccusatlYus ρ Ό aativa : Ό άγιασμδς, δν αγιάζει 

ή'ΐάς, pro ώ. Acctisaihns pro nenmitiativo : III, 
1271 extr. πατέρας γενέσθαι παρακαλούντες, ΙΗ, 
1271. ρτο πατέρες. Accusailvi usu», cmn brevitate, 
IV, 651, οσα σώμα Ιχει τδ άνθρώπειον γένος, e 
quibus compositum habemus corpus, qnai consti-
tuunl corpns noslrum. 
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AcUvum pro pase. εθνών άγαλλομένων έπί τψ 

•ποιμάναι αυτά, pro, ποιμαίνεσθαι, quod pascantur: 
aat supple, τδν θεόν, quod Dcus ipsos pascal. vid. 
et πυρπολούντες. II, 1528, παλλούσης της γής, pro 
παλλόμενης, IV, 554, αδύνατα μεταφέρειν, pro 
μεταφέρεσθαι, vid. χαλά, IV, 566. Activum pro 
medio, IV, 1232, άφορμήν αγαθών έποιήσαμεν, pro 
έποιησάμεθα. 

Adjectivum, ot epltheton, pro verbali structura 
cum εΐναι (V. Phi l . Thuc. p. 102), τήν άκούσιον— 
ήγεμονίαν, IV, 611, debebat το άκούσ. είναι, vel, 
τδ άκουσαν τής ηγεμονίας, quod esset, illud esse 
(repulantes) involunlariura. 

Adverbium pro adjectivo : vid. Βιαίως συμπα-
θώς -v id . καλώς, U . άγαθώς· II, 1231, έλεεινώς, 
δτι συνάπτει, i . e. έλεεινδν, scil. έστί. Aut δτι re-
dundat, 1430; III, 1266, τής οίκοδομίας έσομέντς 
ευκόλως, pro εύκολου · vel έσομέντκ pro γενησομε-
νης, κατασκευασθησομένης, τελεσθησομένης* vid. 
et άριδήλως, IV, 34 ; IV, 57, άοράτως θαυματουρ-
γίας έπεδείκνυτο, ί. e. ών αόρατος, Christus, qua 
Deus. Eustath. IV, 126 init. αίνιγματωδως ή άπό-
κρισις έστω, pro, αίνιγματώδης, vid. κρείττον, V , 
9D. Adverbium substantivo junctum : V, 93, τά 
τάχα άμβλώματα, qui forte accidere possit, ενδε
χόμενα. 

Anacoluthon : I, 751, ή γη ούσα ξηρά — δεδώρη-
ται — αυτήν — συνάψας, rel. Cod. babet, τήν γήν, 
ούσάν ξηράν. Sic cessat anacol. Accusat. lamen pro 
dativo; I, 283, τήν ύπδ Άσσυρίων, κα\ Βαβυλω
νίων,—κα> τ ή ; ύπδ'Ρωμαίωνγεγενημένης πολιορκίας 
τάς συμφοράς. Anacoluthon temporum : I,290extr., 
εύροι τις, είπερ έθέλη, ρι-οέθέλοι. Anacolulhon lolllt 
Theod. Rom. ix, 22, inlerpungendo posl εί δέ, 
Il(, 106 ; V, 82, ψαλμοί τρισχίλιοι λέγονται — είναι, 
μόνους δέ 4δν\ — έξειλέχθαι, pro μόνοι. Anacolutbi 
species, V, 131, έπε\ γάρ, rel. cui nil videtur sub-
j i c i ; sed punclom delendum post φύσεως, et διά 
τού:ο, e seqq. § facit consequens i l l i ; I, 447, εί δέ 
κα\ — φώ; — γέγονεν, δηλονότι καταυγάζων. Νίΐ 
rcspondet τψ, εί δέ καί. Sed ad δηλονότι repete, 
γέγονε. 

Anlilbesis concinna, vid. Ind. rer. 
Anlanqclasis, III, 237 init. κοινάς τράπεζας είναι 

κοινές · si dicui\tur csse coniniunes, facite, ut verc 
« m / ; III, 515, Κύριον τδν Κύριον όμολογούσι, Cbri -
stum. 

Aor. 1 pro fuluro, vid. καρπωσαμένων, I, 78; 
είσπραξάμενος, 1, 67 ; III, 994, έπέτρεχεν ή πόλις 
θεασαμένη, pro θεασομ. 

Artic. τδν excidisse videlur, I, 825, ύπί> τών 
ξαούλ παροξυνόντων · et cod. liabet τδν, post τών, 
a quo absorplum fuil. Nunquam enim nomina pro-
pria sine ariiculo ponit. 

Β 
Breviloqueiuia, III, 733, δτι ού — συναριθμείται,— 

αύτδν ώνόμασεν i . e. quodnon— connumerelur, 
ex eo apparet, vcl, docet eo9 quod cum — appellat; 
111, 887, διαβαλλόμενος μετά γυναικδς, accusatus, 
quod cum illa rem haberel: suspectus. quod ver-
sarelur cumi l la ; IV, 210, έξηπάτησαν αυτούς, ώς 
ούκ έστιν άνάστασις, scil. λέγων, vid. είς ολίγους, 
II, 1530 :v id . θαό^εϊν, II, 456; 111, 729, έζήλωσαν 
τήν ΚολλούΑου φιλάρχίαν πολύ χείρον, ή εκείνος, ila 
imitali sunt, ut ciun supcrarent. 

C 
Comparativus pro posilivo, post μάλλον, vid. 

μάλλον; |II, 475, πλείονος αίδους άξιώτερος, pro 
άξιος; III, 1084, πολλαπλασίων κολάσεων, άξιώτε
ρος · III, 1055, προτιμοτέραν τής — συνήθειας, ή 

Χ*Ρ· τ ο*· Ρ™*» πρότιμον, vel προτιμητέαν. Cora-
I irativus non pooil positivum, III, 734 e i l r . κο-
λ>6ωχέρων * non, u l τδ είναι τού λόγου si l κολοβόν. 
Comparalivus pro supcrlativo, II, 664, πικρότερα 
θηρία· II, 1439, τών υλών άπασών στερεώτερος και 
Ισχυρότατος, pro, στερεώτατος, pr:tscrlim sequeule 

superlat.; III, 248, ασθενέστερα, αναγκαιότερα τών 
μορίων. III, 248, ατιμότεροι τών μορίων οί πόδες. 
Aiit supple, άλλων. 

Constructio perplexior ; 1,758, med. : φησί γάρ 
τού λαού, ίηΐβΐΐ.ώς έ κ τ . λ. expersona populi; aui, 
τής αμαρτίας* και γάρ ειδωλολάτρη σα, ego, scil . 
populus, e cujus persona loqui inducilur David. 

D 
Dativus explicat, III, 962, vid. ομοούσιος, ibid. 

Dalivus pro genit. vid. κοινωνήσαντες, V , 14, έπι -
νοούντες αύτοίς, αύταίς, συνάφειαν, i . e. αυτών. 
Dativus pro pra»posit., III, 1081, διέρανε τή γ ή , 
pro, είς τήν γήν, έν τή γή . Dativi usus : φυομένων 
εκείνοι ς καρπών, pro, έν έκείνοις, vel, παρ* έκ 
scil. τοίς ύδασι· II, 532, βεβαιωθήναι τή συγκατά
θεσε ι τήν προφητείαν, i . e. firmara haberi ab illis 
propter assensum suutn. Alioquin enim dixisset, 
ούκ έβεβαίωσε · II, 1429, θρήνο ν ύφαίνειν τοις κα
κώς διακειμένοις, i . e. περι τών κ. διακειμένων. 
Ipse enira illum pronuntiat. 

Dilogia, vid. άνθρωπον* II, 530, συμπληρώσας τδ 
διήγημα, έφ' έτερον μεταβαίνει πρεσβύτερον. Prius 
sign. narralionem, deinde rem ipsam : vide ομοίως, 
III, 78; τέλος, III, 270, άπροσδεής, IV, 237. 

Ε 
Ellipsis : I, 430, 431, ίδείν αύτδν διεκώλυσεν 

ύστερον δέ κα\ τούτο δέδρακε, scil. u l ei perniiltc-
rel venire in conspeclum. Ε διεκώλυσεν repete. τδ 
έπιτρέπειν, I, 431, δσψ — έδείκνυ κηδεμονίαν, 
εκείνος μείζονα έπεδείκνυτο; £σψ, scil. ρείζω κη-
δεμ. I, 472, qu. 24, οίον άνεθεμάτισεν 'Ιησούς τδν 
Ιεριχώ, πάντα — άνέθηκε. Aut posl οίον omissiim 
δτε, vel ώς, aut καί anle πάντα. Forle leg. άναθε-
ματίσας. II, 998, έπιγράψαι τού Έφραΐμ, scil. no-
mine. Aut comma pone post έπιγράψαι. Ellipsis 
adjeclivi : vid. ευρισκομένη ν . III, 423, ύπδ του 
διαβόλου γεγενημένους, scil. αιχμαλώτους, supplen-
dum e pracedente verbo, ήχμαλώτευσε, III, 676, 
άψευδής δ Αόγος, εί κα\ τή του βίου προσεμαρτύρει 
λάμπρότητι* aul ad Αόγος inlellige μόνος, aul ad 
βίου, Ιδίου. Ellipsis άλλων, vide coinparat. pro su-
perlat. III, 992, κα\ δαμαστήριων* jam enim plura 
δαμαστήρια, vel κολαστήρια, nominavit. Ellipsis 
άλλους. III, 223 init., έξουσίαν λαβών καί ταύτη τούς 
αποστόλους κεχρημένους ορών. Eilipsis άπδ ' , IV, 
534, μεταθείναι της κακοδοξίας. EUipsis αύτη. vel 
τοιαύτη, III, 661, ή πολιτεία τοϊς άγωσ'ν άρμόττει. 
Ellipsis αύτίκα, vid . μετ* εκείνους. Ellipsis δέ* II, 
972, δτι τ - ύετδν καλεί, μάρτυς ό προφήτης. Post 
δτι supplere δέ, nexus jubet; V, 1095, άνθρωπος 
έστι, ούκ αναιρείται ζώον είναι, scil. ούκ άναιρ. δέ. 
Ellipais έκ, vid, άνήχθησαν, 111, 1213. Ellipsis, έκ, 
vel άπό · IV, 578, της αρμονίας έσκεδασμένοι. ΕΙ-
lipsis έν, III, 800, πίστει, ή — γεγενήσθαι συνέστη-
κε, i . e. έν ή · IV, 552; αέρι κρεμαννύς· el slaiiro 
τή γή έφαπλοίς* IV, 1132, τή υγεία φυλάξαι το 
ύγιαϊνον. Ellipsis ένεκα. IV, 30, ανύμνησε τών υπο
σχέσεων τδν οίκείον (suum, ne ad υποσχέσεων tra-
bas nomen), δεσπότην. Ellipsis έπί, vid. φέροντα, 
μεταφέροντα, IV, 500. Ellipsis ήν, durior, III, 397, 
έγράφη (δτε), έορακώς, scil. ήν, aut pro έωρακότος 
του αποστόλου. Ellipsis θεδς, IV, 1110, άντιδψ αυ-
τοίς. Ellipsis κα\, 1, 530 init., ομώνυμοι ήσαν, τήν 
αυτήν έσχηκότες βασιλείαν, vix abesse videalur 
posse. Ellipsis κατά, vid. ταύτα, I, 1078 init. κατά, 
II, 792, τδ μελετητικδν έπί Σοδόμων τδ ιδίωμα — 
πρόσκειται, i . e. κατά τδ Ιδ., vel apposiUo. Ellipsis 
μάλλον post πολλψ, I. 692, uied. πολλώ — έσοφί-
ςετο, et ρ. 717 exlr. Bllipsis μάλλον, V, 1156, είναι 
ανάγκην Ιουδαίους καλείσθαι, ή Χριστιανούς. EHi-
psis μόνη, III, 21 ιιιίΐ.,ού γάρ εξουσία τήν ήμετέραν 
ώκονόμησε σωτηρίαν, sola auclorilalc usos, pro 
iinperio. Ellipsis μόνον, II, 1043, ού γάρ έν έορταίς 
εύσεβούσιν οί άγιοι, non in solis festis; sequitur, 
διηνεκώςδέ, sed serapcr; III, I4exlr. , ούχ ήρμοττεν 
αύτοίς, άνθρωποι; ούαιν, ή. — προσθήκη, oempa 
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«ατά σάρχα , ΠΙ, 868, είς τδ άγιάζειν εύκαιρείν, 
scil. μόνον eo enira nomine deprecatur aliaopera. 
Sed vide εύκαιρείν. Ellipsis μόνον, κα\ Η, 1486 
eitr., ού χρή — άλγείν—'έπΐ τή τιμωρία, scil. μό-

άλλά, scil. κα\, vel μάλιστα, τήν άμαρ
τίαν θρηνείν, V, 4, posl ού et άλλά, non honiint-
param (solum) sed (etiam) Deiparam. Slatim einiii 
mrumque ci vindicat. Ellipsis μόναι, ψιλα\, Η, 
557. Deo non sunl accepta? αίνέσεις διά ψαλμωδίας, 
scil. «o/ic, sine sensu et mente, ore lantum per-
acta?, cantus per se. Ellipsis nominis, U, 1324, τά 
της δικαιοσύνης καταβαλω, scil. σπέρματα, repe-
lendum forlasse e voc. γεώργιον, cerle e contexlo; 
III, 1200, τοίς μαθηταίς Ιλεγε, scil. Cbristus, nus-
piam tamen anle nominatus in propinquo; IV, 
180initM είρηκε,8(ϊΗ. Christus, antea nuspiam ibi 
nominalus; IV, 67, e verbo supplendi, έπλήσθη 
παρά τήν πρώτην, sci). πλάσιν - quod ibi nuspiam 
posiliim. Ampbilocb. Ellipsis notionis vel praedi-
cali, IV, 327, τούς βουκοληθέντας — πύρους ωρί
μους — ώ^όμασεν adderet : κα\ ίαΟέντας, έπιστρα-
φέντας, liberatos errore. Nam, quoad decepli eranl, 
zizania erant, non fruges bon». Ellipsis : ol μεν 
γάρ είς παρανομίαν, 11, 437exlr., scil. tendunt, 
abeant. Sed nil tale in contexlo. Ellipsis όμως, 
tamen, II, 262, έγκαλύψουσι τδ δέος, καί τδ τών 
προσώπων κατασκιάσουσιν άνθος. Sunl enim con-
Iraria ista. Ellipsis, δσα, III, 714 init., κα\ τάλλα 
μυρίων δείται, rel. ut abniplior constructio sit, 
non vitiosa tamen, cum et artic. prsemitlalur, τά. 
EHipsis πάλιν, I, 1560, οίκοδομηθήσεται Hieroso-
Ivina post excidium; III, 874, vid. μετάσχωσιν. 
fillipsis participii, IV, 73, τήν παρά τίνων φυτικήν, 
sc. λεγομένην. Ellipsis pronotninis, in opposilione, 
IV, 614, ού βλέπεις, scil. σύ, δν βλέπω, scil.-έγώ. 
Ellipsis pronominum in disjunclis : II, 399, ούχ 
άπερ έβουλόμην, scil. έγώ, άλλ' άπερ ηθέλησαν, 
scil. αυτοί. Hic abesse non debebat pron. Ellipsis 
πρότερον, IV, 459, δεϊ γάρ — κηρυχθήναι — είθ' 
ούτω, rel. Propter είτα, ad δει, vel κηρυχθ. sup-

Elendum, priu«, anlea. Ellipsis subslanlivi, c re-
dosuppleridi.IH, 114, δεϊ χειροτονηθήναι τούς κή

ρυκας, είτα κηρύξαι, έπειτα άκούσαι, scil. τούς 
άλλους, homines, qiiibus pradicent. Vide θείας, Η, 
318, ex alio supplendi : II, 320, πλείστας έπολιόρ-
κει, scil. πόλεις, e praec. φυλάς· durius sane. E l l i -
psis τού, III, 69, ούκ είργε γήμασθαι. Ellipsis, τώ 
Ηεώ, vid. λατρεύειν. Ellipsis verbi, III, 264, ούχ 
απλώς, scil , τούτο ποιεί, sequitur άλλά πρώτον δείκ
νυσι ; III, 1036, δστις — βούλεται, scil. τά αυτά 
ποιείν, nisi άναπαλαίσας esl pro infinilivo. Ell ip-
sis φησ\, I, 155, κλινον γάρ ουρανούς· II, 1021, 
med. ύποδείκνυσί μοι. Ni l enim praecessit, Η, 1032 
inil., υπέδειξε δέ μοι, rel. et 1038, nied., εκείθεν με, 
rel.; II, 1142, κα\ τούτο μεμαθήκαμεν, scil. φησί, 
nempe Nebucadiiezar. Ellipsis φησιν, Η, 1352 extr., 
ταύτας — άπειλαϊς — προσέχετε. Ellipsis, χάριν, 
ένεκα, Π, 962, τέρψεως μόνον, άλλ' ούκ ωφέλειας, 
τδν λόγον άκούουσιν. Cod. τών λόγων, η . 62, sic 
ηοη opus supplemeiito, ordo erit : άκ. τέρψεως, 
— ούκ ωφελείας. Tunc άκούουσιν est, accipiunl, 
decerpunt. Ellipsis, Χριστού, II, 83 in i l . , θεότητα, 
ανθρωπότητα, θανάτω, rel. Nec praccessit nomeu 
sponsi, lalel lamen in voc. νύαφης. Ellips, ών, I, 
526, δσων ετών έτελεύτησε · νια. ei τυγχάνειν. E l l i -
psis ώστε, IV, 87, ούτω θρασύς άφαρμόσαι· siqui-
dem est inflnii. Sed et esse potcsl oplativus. Ellip-
sin facil Th. Rom. ix, 22, inlcrpungere jubendo 
posl εί δέ, supplelo, εί ποθείς μαθείν. Sic evilaiur 
anacolutbon, quia nit rcddilur anlecedenti; εί — 
ϋεδς — ήνεγκεν, 111,106. 

Etupbasis, vid. ήδίκημαι · IV, 1231 , κρινόντων. 
II, 435, ουδέν I, 20, παρεστήκεισαν Π, 72, έάν μή 
βοήσης, nisi dixeris, scil. cuiu sensu, ex iiilituo 
peclore, verc. 

F 
Femininum pro nnisculino, III, 205, ταίς χηρευού-

σαις αύτδν (Paulum) έντάττοι, pro, τοίς χηρευούσιν. 
Illud dalum voc. χήραις. 

Fulurum pro prasenli, II, 411, ώςπεριγενήσεσθσι, 
δυνάμενοι, pro περιγίνεσθαι* quia scrmo estde exi-
lu rei fuluro. 

G 
Genitivt usus, vide διαβάθραν, vid. ήτταν, IV, 

469. Vid . τού είναι· III, 372 ; I, 394, med., τής απει
λής τδν δρκον, jusjurandum, quo flnnassei commi-
nationem ; vel, minas jurejurando Ormalas; 1, 372, 
χειροτονία τής βασιλείας, pro, είς τήν βασιλείαν · 
vid. πρόσοικοι, Ι, 586, δέει τών άναιρεθέντων, ϊ, 
1575, i . e. ne idem sibi acciderel. Των αμαρτη
μάτων δ θρήνος, Η, 700, i . e. περ\ τών άμαρτημ. 
ένύπνιον του δένδρου, II, 956, i . c. περ\ τού δένδρου, 
in quo vidit arborem ; II, 966, ελευθερία τής δου
λείας, scil. άπό· II, 1115. ώδίσι πληγών, per plagatn 
productis, II, 1196 in i l , εικόνος ένυπνίω, i . e. περί 
της είκόνος, in quo videral imaginem ; Η, 1497, βα
σιλείας χειροτονίαν, pro, είς τήν βασιλείαν ' III, ΙΜ>, 
τών άτοπωτάτων · pro άτοπώτατον · ΠΙ, 654, διακό
νων νομοθεσία, i.e. περ\ τών διακ. IV, 53extr., σάρκω-
σιν τής γεννήσεως, i . e. faciarn per γέννησιν. Iren. IV, 
611, init.ονείρωνεύκληρίαν, per somnia premonstra-
tam. Vid. Ιδρώτας, IV, 882. Geuilivus caussalis, IV, 
621 init., τού φθόνου τών ονείρων, invidixe soinniis 
eius conceptae, 623, αποπληξίας δλεθρον, mortcm 
ab apoplexia. Genilivus explicat, pro apposilione : 
άπωλείας τέλος, II, 370, finem, id est, perniciem, 
III, 425, τής παραινέσεο>ς προοίμιον, i . e. exborla-
lionem quain ab inilio posuerat , vid. πόκον, IV, 
668, III, 1172, κράσπεδα τής υπώρειας· ipsa enim 
υπώρεια est κράσπεδον monlis. Genilivus objccii, 
III, 808 cxtr., τής τού λαού προνοίας, i . c. περ\ τδν 
λαδν, είς τ . λ. Genilivus pro dal., vid. έπενεγκείν, 
1,1185 , II, 258 med., δεκτα\ αυτού,pro αύτψ. Aut 
sic legendum. Vid. el ομοούσιος, rel. άρμοδίοίς τής 
αυτού φιλανθρωπίας, III, 812, scil. του δεσπότου · 
sed vid. n. 54. Genilivus pro dalivo vel accusat., 
III, 995, καθεϊρξεν ήμερων πολλών · vel supple, διά, 
aul χρόνον · III , 1069, ισαρίθμους τής Ασίας 
ηγουμένους , pro , τή Ασία , imo , τοίς ήγου-
μένοις τής Ασίας. Genitivus pro nominalivo , III, 
885, οί τών Ιουδαίων προδόται, Judaei prodilores, 
Christi percussores, V, 1075, πώς δέ, ώς άσπίδος 
κωφή; κα\ βυούστ^ς ούτως άκούετε, pro, ώς 
ασπίς κωφή και βυουσα. Genilivus pro praepositio-
ne, III, 1028, τής εξορίας έπάνοδον. i . c. ά π δ , έκ 
τής εξορίας · III, 1285 exlr., διήγημα θαλελαίου, 
διηγήματα γυναικών, 1294, τετάρτψ τής υποσχέ
σεως ένιαυτώ, 111, 1214, i . e. μετά τήν υπόσχεσιν · 
IV, 48, μετά τροπήν κατάρας, pro, είς κατάραν . 
Scver. , IV, 1140, ίερωσύνης χειροτονία, pro, είς 
ίερωσύνην · V, 969, μάλλον τού ανοικείου πρδς τδ 
οίκείον — επείγεται, i . e. ή πρδς τδ άνοίκειον · vid. 
Philol. Paul. ρ. 27. Gcnitivi durius nexi, vid. μερι-
σμδς, V , 75. 

Gradatioelegans: ή^ώστησα, έτμήθην, έ^ώσθην. 
II 

Hcndiadys ; vid. πάθους κα\ ανάγκης. III, 69, 
συνάφειαν καί γάμον, 

Hypallage, vid. αθώας σφαγάς * vid. είδους άπά-
την · vid. κατεψηφίσθησαν. Π. έγχειρίζειν · IV , 
1101, άπολυθήναι τοϊς πολιτευομένοις τήν ίουγατίω-
να, i . e. άπολυθ. αυτούς τής ίουγατίωνος · ut ca 
solverentur, ut sibi remiiteretur ; IV, 1011, ψιλώ-
σαι τήν κόμην, pro, τά δένδρα τής κόμης · vid. 
έμαρτυρήθη, I, 1106, γυμνοίς τοίς όστοϊς έπίκειμαι I 
τδ δέρμα, 1, 1517, pro, τδ δέρμα επίκειται γ.υμνοίς 
τ . όστοίς. Ούκ έμπίπλησι τής επιθυμίας τήν δυνα
στείαν, II, 1545, pro, τήν έπιθυμίαντής δυναστείας. 
Aut δυναστείαν esl metonymice, τδν έρωτα τής 
δυναστείας, el έπιθυμ. re (upita : vid. γυμνωσάμε-
νον, III , 989 , συμφωνηθέντος τού Λόγου τής πί
στεως, III, 1035, pro , συμφωνησάντον ημών περ\ 
τού λ. llypallage Epiiheli, vid. αδίκων αιμάτων, 
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άόρατον δλεθρον. Hypallage icmportun, 11, 411, 
δυνάμενοι περιγενήσεσθαι, pro, δυνηθησόμενοι πε
ριγενέσθαι ^ 

Indicativus pro parlicinio, II , 109, έγρηγορυία, 
καίτοι καθεύδει, pro καΟευδουσα. Aut in parcnlhcsi 
accipc. 

Infinilivus prO participio, II, 1403, πάν τδ 
άφοριζόμενον άγιασαν καλεί, pro άγιαζόμενον. Simul 
aclivum pro pa&etvo. lufinilivus pro verbo absoluto, 
III, 610, διδάσκων, ώ; απολαύει ν, pro απο
λαύει. Infmitivi usus, vid. άναθεματίσας, 1, 377 ; 
vid. έξικνζίσθαι, IV, 520. 

Μ. 
Medium pro aciivo : vid. επαγόμενος · I, 770, 

bis σκηνήν (Dei) διεπήξατο, χορούς συνεστήσατο. 
διακονούμενοι, pro διακονούντες (θεία βουλή), II, 
1518 : vid. τ ιμώμαι , III, 1082 ; III, 4256, έπιδεί-
ξηται (Deus) τής εκείνης ψυχής καρτερίαν IV, 660, 
πατουμένην τούς νόμους · IV , 788, παιδοποιησάμε-
νος φερέφατταν ; at 884 , πΛίδοποιούντα τδν Πάνα. 
Wedium et activuni promiscue, V, 1042, κοινοποιεί
ται, el 943, cum illa ipsa verba repetit, κοινοποιεί. 
Et sane prius iliud male repelitam videri possit e 
l in . prsec. ubi passivum est. 

Metonymia, vid. πα^όησία · I, 377, κατέκρινεν, 
pro, feclt, ut a Deo damnaretur, vel punirclur ασε
βείας παράδειγμα, I, 286 extr. i . e. poena» excr-
pientis impieialcm. Antec. pro consequ. Meiony-
niia abstracii, vid. διαδοχής, et III, 878 , πρδ τής 
δεινότητος τού χειμώνος, priusquam violentior 
ingruat byems. Melon. adjuncti, vid. καμείν * I, 
1457 , νόμον άνεκτησάμην, vid. διηγήματα, II, 
1649 : vid. εξουσίας κακής, III, 222 ; IV, 593, bls : 
divisa φύσις, bominesin δουλείαν ei δεσποτείαν, 
scrvos et domiuos : sic Ct 597, είς ήγεμονίαν κά\ 
δουλείαν διένειμε · II, 550, διήγημα πρεσβύτερον, 
res ipsa, ante gcsta. Melcmyima adjuncli vel con-
sequcnlis, V. σαφήνειαν , ύπόθεσιν · ν . νίκην σταθ-
μάσθω · III, 1065. Meloiiyinia adjuncii unius pfo 
altero, 1.720, θέρμης pro φωτός. Meton. adjunclipro 
objeclo, vid. ελπίδα, επαγγελίας· Metonymia ad-
juncti , vel formae pro matcria ; vid. φαινομέναις 
έπαγγελίαις, IV, 947 , it, μακραίς, ibid. Met. anle-
cedenlis, vid. άσέβειαν. I, 484 : vid. έποψίαν, vid. 
καταδίκη, vid όκνούντε;, vid. δείσας, 1, 438, vid. 
θηρεύση, II, 227 , vid. έλευθερίαν · I I , 1428, vid. 
πτώματος, II , 1429, 11, 1476, ένετέθη ή γνώσις, 
pro ένήν, addit enim διά τδ νέον · vid. διώκειν, IV , 
512; IV, 1104, δικαιοπραγίαν καρπώσασθαι , fru-
ctum el dulcedinem sequilalis. Meeonymia antcce-
deotis, non ponendi, vid. έστερημένων γεγυμνω-
μένους. Metonymia antccedentis, quod fuisse non 
intelligatur : vid. γεγυμνωμένον ίερωσυνης. Meto-
nymia anleccd. pro consequ., vid. κλήσεως αρχήν, ' 
vid. sub μιμείται, nolabilem : sub πεπιστευκότες, 
vid. χειροτονία, εξουσία · εύθύνας, poenas. 1, 953 
init. 1555 rel. vid. πολιορκήται, II, 65; vid. δυσ-
ωπούντες, III, 900 extr. Melonymia causue pro ef-
fecto, vid. πόνους άπολαβείν · I, 1413, τήν σήν 
άσθένειαν ύπολήψονται τήν ήμετέραν δουλείαν, i . c. 
e tua inflrmiiaie profeclam : adinissam, quod non 
posses probibere ; vid. έποψίαν. Metonymia causse: 
vid. ένεκήρυξεν, I, 1473 ; II, 1414 exlr., φκησαν 
μίαν γαστέρα · sermo est de Iduinaeis ei Judaeis ; 
iniell. auetores eorum, Jacob et Esau ; III, 176, τδ 
πάθος (Ghrisli) αυτούς (Judaeos) είς τήν οίκουμενην 
διασκεδάσει, τής δέ σωτηρίας μεταδώσει τοίς έϋ-
νεσι, fore, ut 1° propler morlcm Chrisli poena3 
causa spargantur ; 2° doctrina de illa niorte ape-
riat paganis viam salutis ; III, 216, τδ βλάσφη-
Mov,.pceua impije vocis : sequitur enim, in ipsos 
vervaiur; άποφέρεται τά φρονήματα, IV, 262, ΐ. e. 
sensus soi praemiaui, vel po&nam. Meionymia cou-
Sfquentis, III, 1221, τή Ιερωσύνη έπιβιώσας, e quo 
acceperat, crealus fucrai; vid. ct βασιλεύσας - vid. 

παράβασιν · vid. συντέμνει τήν προθεσμίαν · vid. 
Υγείας · r i d . θεωροΰμεν, II , 1019 ; vid. άποχϋ, 
II, 1472 ; II, 1670 init. μετά τοΰ λαού τήν είρή-
νην, postquam acceptssem pacem, porro quiden 
vigentem ; ά ν άξιον τών υποσχέσεων, II, 12ο0, ία-
dlgnum cui reddas, quae promlsisti; υποσχέσεις 
enim jam fafcUe erant; sed ob culpam non redde-
banUir ; III, 152, τδν πόθον είναι τής παρουσίας 
πρεσβύτερον, ί. e. quam po?sem venire ad vos ; 
nequc enim adhuc veneral; vid. μετά τήν ήγεμο
νίαν, III, 1157 ; vid. φκει τδ δεσμωτήριον, IV, 617. 
Melonymia consequentis pro anleced., vid. μετοι-
κίας · έν τροπαίοις γεγυμνασμένον, 1, 582 ; viclo-
riis ; vid. βλάβας, 1, 393. Metonymia conseqti. vel 
effecti ; vid. παραδέδωκεν · vid. οπλίζει, III, 258, 
inii ; it. σαφήνειαν. Metonym. consequentis, cum 
bypallage subjecti: vid. έδωρήσατο, III, 1167. M e -
tonymia effecti, ν , αποστρέφει, I , 1351, vid. άβο-
μίαν, IV, 1226, ν . έδωρήσατο, ν. σωτηρίαν άνεδέ-
ξατο, ν , φυλάττων, III, 1028 ; ΙΠ, 730, διασΰροντες 
τδν Χριστιανισμδν, eflictentes, commillontcs, u l 
ludibno cedat aliis. Melonymia effccli, vel signi : 
vid. άσθένειαν, I, 1320. Metonymta eflecli, cato 
mutatione subjecti, III, 812, αύτφ τε κα\ ήμίν ά π ε -

βίγραπτον διά πίστεως δώσεις χάριν, facies αϊ 
cus et tibi et mibi immensa benefuia per G-

<lem, propler fideni, ενεργή , tribiiat. Gratum ani-
mum bic intelligere, velal ήμίν · III, 1205, τροφή 
αυτφ τήν έπωνυμίαν έπέθηκε, fecit ut homines ei 
boc nomcn inderent. Melonymia eflecli pro causa; 
vid. καρπδς, I, 1078 ; vid. περιστοχίζειν, 1,1224. 
Metonymia objecii, vel maieriaB; vid. σταυρόν. 
Melon. rei pro adjancto : vid. ρασιλείαν, 1,1005; 
vid. άνάστασις, άνάληψις, 11, 1050 iuit. ; III, 1005, 

δηνύσαι τήν είσοδον, i . e. τής είσόδου τδν καιρόν, 
elonymia rei pro effecti : vid. εύλογίαν Ιχει, imo 

έχει. Melornm. rei pro opert*: vid. κολυμβήθραν. 
I, 1131. Metonvmia rei pro opinione ; vid. άδιάοο-
pov, III, 228. Wctonyinia relati, 111, 176, τδ πάθος 
έτόλμησαν, Judaii in Cbrisium, u l eum sabjioercnt 
τφ πάθει · vid. πεσούνται. Melonyniia signi, vid. 
άναδησάμενος, άνεδήσαντο βασιλείαν · vid. κ α λ λ ι ν ί 
κων · 11, 51, τφ διπλασιασμω—εκπλήττεται, i . e. Slu-
porem el admiralionem osiendit. Melonym. subje-
cli : vid. άναιρούντων, Η, 92 ; II, 149, εύωδίανμή-
λοις άπεικασμένην. i . e. τή τών μήλων εύο>δία. 
Mclonymia subjccti pro adjunclo : τήν λάγνε ίαν 
αυτών ίπποις άπεικάζεσθαι, II, 439, i . e. τή όρμή 
τών ίππων. Metonymia volunlaiis, vid. έκκόπτων · 
vi(>. προαναστέλλων, 1, 1362, III, 331, παρασκευά-
ζων αυτούς εύπειθεστέρους, cupiens, studens red-
dere. 

Modorum anacolutbon, II, 702, έάν τ ις — συλλέ-
ξη, αμελεί δέ, pro αμελή · ΙΗ , 220 , άμα ρτ άνομε ν , 
εί — λάβοιμεν. Modorum consequentia neglecia, 
II, 699, μή ζηλώσης — άλλά πλήρου. 

Ν . 

Negativa, aliena videalur, IV, 625 exlr. έν οΤς 
ούκ έπολεμείτο Θεδς, ουδαμώς — τήν διακονίαν 
προσέφερε * imo προσέφερε, sed interpunctio ma-
tanda : έν οίς ούκ έπ. θ. ουδαμώς, τ . διακ. π ρ . Sic 
quoque aliena, quta ούκ el ουδαμώς jungi non so-
lent ct friget ita assulum. Inserere malini novam, ού, 
anle προσέφερε · ουδαμώς — ού προσέφερε , nun-
quam non, semper, exbibuil; nanqaam officiode-
fuii, ulio modo. 

Iseulrum genus pro feoiinino: vid. δντος, IV, 426. 
Nominativus maleriaitler positus, III, 241, την 

Θεδς προσηγορίαν άρπάσαντες. Nominalivus pro 
accus. Yide άλλως τε κα\, 1, 767, 1250 ίηίΐ . ,τδν αεί 
καταφυγή γενόμενον, pro καταφυγήν · II, 1509, 
καιρδς — άψασθαι, — προδιδάξαντες pro προδιδά-
ξαντας · IV, 1304, τήν άνθρωποτόκος φωνήν, male-
rialiter. Norainativus pro accusal. vel absoluias, 
III, 203, ού γάρ άν τις αύτδν — έντάττοι, νεανίας 
ών, pro, νεανίαν δντα. Ncquc cnim ad έδειξε salix 
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commode reiuleris, ut verba: ού γάρ έντάττοι , 
>int in parentbesi. Nain έδειξε, factum est in epi-
stolae verbis , τεανίας ών refertur ad κλήσεως 
ήξιώθή· lit de re el opere et alioserrao s i l . iNomi-
nativuspro genitivo, 111,397 extr., έγράφη, epistola, 
έωρακώς, έωρακότος · IV, 454, κεκλοφώς δνομα 
Θεός, pro Θεού * nialerialiler posuit, u l Paulus, 
Gal. ιν, τδ Ά γ α ρ · IV , 1240 in i l . , τή πάντα φω
νή vocabulo omniuttt : tnatcrialilcr hic ponitur. 

Νύ έφελκυστικδν addunt οί 0'* anle consonan-
tem semper ; Noster omill i l ubique, in dictis. Νύ 
έφελκυστ. addilur anie consonam, 1, 75, ήμβλυνεν 
τήνδρεξιν · 11, 1290 i n i l . , κολάσεσιν χαυνουμένους · 
ΙΠ, 231 ixii i . , τέθεικεν, κα\ re l . ; III, SOOinit., έστ\ν, 
προς τδν θεόν * 111, 672, έδειξεν , μακάριον όνομ.; 
IV, 305 init. έπήγγειλεν νούν · IV, 476 extr., έτετυ-
χήκει χαρίσμ ; IV , 1152 , ιιεμάθηκεν πάντως · IV, 
023 , έφόβησεν γνώμη · IV, 1222 i i i i l . , παρέσχεν 
γαλήνην * IV, 1261, κέκραγεν λέγων, et sequ. κατ-
έπηςεν τδν Οεμέλ.; IV, 1277, άρνηθώσιν νύν · V, 
948, είσιν γάρ · V , 974, έστ\ν τδ γενν. bis.« et in-
fra : έστ\ν τδ , rel. ; V. 983, ούκ έστιν στερήσεως · 
V , 1010 extr., οΐδεν τάς υποστάσεις * ei pag. 
sequ. ; V , 1042, πά; ιν , (Λοναδικόν ·ν . 1095,έοίόαςεν 
γάρ· 1103 exlr., έστ.ν τω. Νύ έφελκυστ. omissum 
ante vocalem, II, 1530. nied/έδήλωσε είρηκώς. 

Numerorum anacoluthon : II, 884, υποχείριους 
υμάς ποιήσω ol πολλαίς σε περιβαλούσι συμ-
φοραϊς · e l porro : έν ταίς σαϊς πόλεσιν υμάς 
δέ αυτούς, rel. Nnmeroram enall. ; I , 319 exlr. 
ταύτα, de una re ; 1, 328, med. , vid. sub ό, ή , 
τό. 

Ο 
Oxymoron, III, 138, αύξωμεν τή εκτίσει (τδ 

χρέος), ή άπόδοσις πολυπλασιάζει τδ χρέος, amoris 
scil. ; IV, 4)30, έννομους παρανομίας, polyandriam 
Sparta licitam. 

Ρ 
Pariidpram pro verbo firnto, vid. και rednndal. 

Partieipium pro verbo absoluto, III, 397 extr., έω
ρακώς, sc. ήν, aul pro έωράκει. Parlicipium pro 
mfinil.vid. θαπτομέναις, III, 859. Parlicipiurm pro 
nomine vel verbo, έπ\ τοίς παραβεόασμένοις 
έΟρτηνήσατβ νόμοις, 111, 523, i . e. έπ\ τφ παραβε-
βάσθαι τούς νόμους, vel, τή παραβάσει τών νόμων · 
αϊ Tbucyd. L . I, διά τάς άφρακτους οίκήσει,, pro 
διά τδ είναι άφρ. Neque enim dolebanl de legibus, 
quas violassenl , sed de violaiione leguni; vid. 
Pflilol. Paul. p. 102. Participla duo nexa, I, 114 
cxlr. πιστεύων δεχόμενος, cum lide, per Gdem. 

Passivi usus, ποδηγηθήναι θελήσαντας , 111, 25, 
einere, pati, se duci ; III , 900 , παρεκαλούν-
το, moveri sese precibus el adhortationibus passi 
suat. Passivuiu pro activo, 1, 1299, τούτους ευφρο
σύνης άναπεπλήσθαι τά — κριτήρια, pro άναπλή-
σαι. Aot διά omissum. Passivum pro medio, Ι, 
849 init. έδείχθη άγνώμων, u oslcndit ingralam ; se 
gfcssil . fuit ingralum: vid. παραδεδομένους, Η, 401. 

Persona 1, et 2, pro 3 ; II, 1126 , μηνύουσιν , δτι 
— ύμνούμεν, pro ύμνούσιν · δτι ευεργετείς, pro 
ευεργετεί. Persona 2 pro 1 ; IV, 784 extr., έρείν, 
ώς καί ύμείς—φατέ ,ΓβΙ. pro ημείς φαμεν. Per-
sona 2, pro 3. έλεγε — κεκομικέναι, κα\ σέ — δεδέ-
χΟαι, pro αυτόν. Personaruiu anacolulbon, II , 
1021, λέγει — Ιδείν, — κα\ παρακελευόμενόν μοι, 
pro αύτψ. 

Pleonasmus, II, 370, τήν άληθινήν χαράν χαίρου-
οι * Η, 1593 init., αμαρτημάτων άλεξίκακον φάρ
μακον l | f 996, δευτέρα άνάκτισις · aul άνά redun-
dal, aut δευτέρα · 11, 1318 , πατρψαν πατρίδα · 
111, 434, παλαιδν γήρας · III, 735, ήν — τ ή ν περ\ 
τούτων γνώσιν άποφορτίσασθαι έσπούδασε ; aut ην 
rcdundat, aut subsiant. γνώσιν, struclurae con 
fenaedatum ; άντ\, ante. προείλοντο, 1, 1570 med.; 
ίέ , vid. δέ» διηνεκώςροδί διατελώ, 1, 643, aul κα\, 

aut δέ, II, 4584 ; τής έμής αμελείτε θεραπείας, κα\ 
τών οίκιών δέ τών υμετέρων, r e l ; ζώσι ζωήν, II, 
597 ; At ίδιον Ιδίωμα, non est pleon., quia ίδιον est 
pro εαυτού, II, 596. δκοφυές τής φύσεως, ρ. 402, 
οδεύσει τήν όδδν, II, 508 ; πρότερον ante έως άν, II, 
1565, πάλιν αναλαμβάνει, 11, 237, αυτών post ών τδ 
μέν, IV, 148 ined. Greg. Naz. Pleonasmus cogna-
torum, IV, 817, ίμερον έχειν βουλομενου;· IV, 882 , 
πάσαν τόλμαν παρανομείν · IV, 924, κεκαλλιεπημί-
νων λόγων· IV, 870, κλοπήν, ήν σεσύληκεν · 882 
init., εύεπίας λόγων. Pleonasmos conjugati, I V , 
632 , έκόντες δράν ούκ έθέλουσιν. Plconasmus con-
jugalorum, II, £21, εύγαιος γή · III, 562 exlr., 
563 init., άναγκαίως αναγκάζεται * III, 50, ψήφον 
κρινείς, init. ήπείλησεν άπειλάς, extr.; 111, 816 , τή 
των καιρών ευκαιρία · IV, 935, νόμον έννομον · IV, 
514 ; III, 476, 486, νόμου νομοθέτην et νόμων · IV, 
1057 ; IV, 411, ζωτικού ζώου · IV, 488, έπιστομί-
ζουσαν στόματα · IV, 572, ποδηγεί τούς πόδας. Hoc 
oculo tribuitur, 574, δμοτιμία τετιμημένων · IV, 
630, θαυματουργήσαντες θαύματα · IV, 646, νίκην 
νενικηκότα · IV, 985, όρισάμενος δρον · IV, 1071, 
μέλιτος, οίον αϊ κύλισσαι μελιτουργουσι μελιτται* Υ , 
84, φωνήν λαμπρόφωνον κα\ μεγαλόφωνον V, 1059, 
θείας Οεοπτ-ίας · V, 1049, οδηγεί δδηγίαν V , 1088, 
ένωθείσαν ένωσιν. Pleonasmus notionis, vid. κατ-
ακοντίζειν, νομοθέτης. PleonaSmus prapositt. vid. 
per singulas et ipsas. Pleonasinus pronominis, III, 
1187, exlr., τούτο>ν αυτών μεταλαμβάνων · altcru-
trum oliosum cst, nec vis ulla αυτών. Pleonasmus 
synonymorum , III, 167 init., σημείων θαυματουρ-
γίαν · III, 521, Εγκλημα κάτηγόρησεν III, 388, τδν 
προσδοκώμενον βίον προσμένομεν III, 451, δύσκρι-
τον αίρεσιν · Nam in αίρέσει esl el fit τδ κρίνειν · 
III, 837, ύπόνοιαν δόξωσιν άποφέρεσθαι * III, 876, 
τών πάλαι αρχαίων, et ibid. καινόν τι μεταλλάττε-.ν 
III, 992, σέβητε θρησκείαν · III, 1199 , δμόσκηνος 
καί δμο^όφιος IV, 1143 , τδ τής δειλίας. Durum 
sane, si vera leciio. Pleonasmus synonyni. per 
Genil. vid. συνέδριον τής συνόδου, III, 874, 875. 

Plurali et singularia efierunlur, I, 718, Qua voc. 
ούρανδς insciliain prodil lingiiai Hebr. aut negle-
Ctum lcxlus Hcbr. III; 471, τιμιώτατον τών άλλων, 
dc fihis Abrubaini ; τιμιώτατος erat Isaacus: tina* 
ergo relinquebalur, Ismael ; ergo pro, τού άλλου · 
Superlal. pro comparativo ; sed in niente babuil 
Cbrisli comparationem cum tot filiis Dei, piis ; vid. 
άναβάσεΐί, καταλλαγάς · V , 46, συγγράμματα de 
uno Matibsei l ibro. Pluralis in Scr. sacra pro sin* 
gulari , 1, 718. 

Plusquamperiect. pro ρΓ83ΐβπΙο,ΐν,476βχΐΓ.,έτε-
τύχηκεν, i . e. έτετυχήκει, el ήξίωτο, pro ήξίωται· 
Conlextus enim esl de bis, quae post recepiionem, 
non anle, tributa sinl incesto. 

Positivus pro comparat. 111, 998, πόσψ ποθεινά , 
pro ποθεινότερα. 

PraBsens pro praeterito, II, 476 , έν τοϊς έμπρο
σθεν έρμηνευομένοις, pro ήρμηνευμ. pro vel (aor. 
vide προ6άλ).εται), 111,573; IV, 313 init., συγγράφει, 
κατά τούτων, pro συγγέγραφε · V, 1039 init., προ-
αποδίδοται. pro, προαποδέδοται, responsum est an-
lea. Praesens pro Fuluro, 1, 537, τής Συρίας ήττω-
,μένης, κα\ — δεχόμενης , pro, ήττηθησομ. καί δε-
ξομ. Est enim sermo de signo rei fuiure e l 
priediclee ; 111, 521 Inil., αναστρέφει,— δέχεται, pn> 
αναστρέψει, δέξεται · pradicta enina, d i c i l ; 111 % 

959 , ηξειν αποδίδοντα, pro άποδωσοντα* III, 1173* 
μνήμην καταλιπών αεί διαμένουσαν · elsi et pra- ( 
sens locum habei. 

Praeteritum pro presenli, II, 492, πεφύλακταί σοι 
μισΟδς , pro φυλάττεται * 111, 240 ; cerle simul 
iiilelligendo, δεδουλευκότας, νενοσηκότας. Pne-
lerilum {ve\ aor. 2,) pro futuro III; 962, καταμα-
θόντα, misimus, εί ούτως έχει, qui disceret, uldisc^ 
καταμαθήσοντα. Pneterilum pro futuro ponert , 
IUOS τών σ , I, 1267 cxlr. 
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Singularispro plur., vid. κρείττον, Y , 95. 
Subslant. ex adjectivo rcpelcndum vel supplcn-

dum · I. 914, αποστολικής χάριτος αύτοϊς γάρ, scil. 
τοίς άποστόλοις. Substanl. pro adjecl., vid. προφη
τική, I, 905. 

Superlalivus pro posilivo, post μάλιστα, vid. 
μάλιστα · posl άγαν, λίαν, qune vide. Supcrlalivus 
pro comparativo, 1, 1521, σελήνης αυτής φανο/ια-
τος ήλιος, pro φανώτερος, sed praccessil, πάντων 
αστέρων * etsi c l posl πάντων comparativo uli so-
let ; III, 476, τών άλλων τιμιώτατον, pro τιμιώτε-
pov, ob άλλων, cum prxsertim boc sit pro άλ
λου * solus enim Ismael aller erat. 

Syllepsis, vid. χειρός, I, 774 ; 1,1556, σωτηρίαν— 
τιμωρίαν έπήγαγε* verbum congruit, ex usu, posle-
riori tantum ; II, 255, Οάλατταν περαιούμενοι, κα\ 
τάς νήσους · II, 368, πλάνον αύτδν έκάλουν, καί Σα-
μαρείτην κα\ έν Βεελζεβούλ έκβάλλειν τά δαιμόνια, 
scil, έλεγον νίύ.ήκουε,ΙΥ, 384, λέγοντος κα\ γράφον
τος. 

Synedoche contincntis, III, 1069, ισαρίθμους τής 
Ασίας ηγουμένους, pro, τοίς τής Ασίας ήγουμε-
νοις · IV, 627, κάμινον — απληστία τροπής αύςή-
σας, i . e. ignem camini : caminus manebal idem, 
nec τοοφή, liffno, ulebalur. Synecdoche in voc. 
σαρκός, V, 64. 

bynonyma copulala per genilivum, IV, 590, του 
χαλινού τάς ήνίας. Synonyina cumulala, IV, 522, 
άλογία δουλεύων, κα\ λόγου έστερημένος · sane re-
dundanlerl Synonyina disjuncia, III, 84Gexlr.,xa\ 
ύπονοήσαι καί ύπολαβείν, illud anlecedit, effingcre 
sibi, venire in eam cogilationem; hoc coiisequitur, 
credere et defendere. Synonyma distincta, II, 469, 
πονηρίαν — έν τή κακία. Hoc statum et sensum, 
illud facta sign. ; II, 1015, κα\ κύριος κα\ δεσπό
της · III, 746, ταύτα διδάσκομεν, ταύτα κηρύττο-
μεν * Illud catcchumenos, et scriptis hoc in Eccte-
sia, pro concione ; 111, 854, οίς έπραξαν, κα\ οΓς 
πεποιήκασι · πράσσείν magis est, slruere, moliri ; 
ποιείν, exsequi ; IV, 126, per κα\ duplcx, καί τού 
σχήματος, κα\ τού είδους · nisi είδος cst ποιότης, 
et σχήμα pars ejus; IV, 830, κα\ φρονείν, κα\ δο-
ξάζειν. Alterum cst, palam, publice prolileri, doce-
re. Synonyma jancui, I, 1097, γήρως κα\ πρεσβείου, 
vid. άνωθεν · I , 1265, φρενών έστερημένοι, κα\ τδ 
λογικδν άπολέσαντες · vid. et διαρκής, 1, 1275; I, 
1349, υπουργούς τε και διακόνους · 1, 1458, ένταλ-
Όέντα κα\ προσταχθέντα · II, 100, έρωτα κα\ φίλ
τρον σου · II, 118 in i l . , νεουργούσι και άνανεούσιν · 
II. 496, άπεικάζει κα\ παραβάλλει · II, 693, άόρα-
«τον κα\ άθέατον · II, 785, προσθέειν κα\ προστρέ-

ί ε ι ν II, 956, άγνωμονούμένος και αχάριστουμενος · 
I. 1561 extr., χαλεπαίνει καί οργίζεται · II, 1078 

in i l . , ευθύς καί παραχρήμα · II, 1183, Ιερδν καί 
άγιον · 1187, ^υομενην κα\ λυτρουμένην · II, 1267, 
Ιστοριογράφοι κα\ συγγραφείς · II , 1380 in i l . , έκ
πλήρωσιν κα\ διατήρησιν 4 II , 1393 , οίκτου κα\ 
έλέόυ- III, 13, είκή καιμάττιν. III, 238 init. Ιεράς 
κα\ παναγίας νυκτός · III, 101, αναπτύσσει, καί 
σαφή ποιεί · III, 167, άψευδής τε κα'ι αληθής · III, 
642, seq. III, 641 cxtr . , συνψδά και σύμφωνα * III, 
899 extr., άχρηστον κα\ ανωφελές · III, 1229 init., 
τδ άγιον κα\ ιερόν σώμα · III, 1283, άντρο:ς καί 
σπηλαίοις · I V , 22, άδηλον και ασαφές · IV, 410, 
βούλημα κα\ θέλημα · IV, 459, έξαπάτη καί δόλψ · 
IV, 603, βίου μεταβολή χα\ τρόπων εναλλαγή · IV, 

H97, άγιώτατον κα\ δσιώτατον · IV , 1205, κα\ γαν-
νύμεθα κα\ γεγήμεθα · 1220 extr., χαίρειν κα\ γάν-
νυσθαι. Synonyma juncta, u l distincta : 1, 4448, 
κα\ ύπεστέλλετο κα\ έδίει * Quia jungit varias Ιο-
terpretationes. Synonyma juncta genilivo, 1111 
23, τής κατηγορίας τδ έγκλημα. Synonynia juncla, 
ceu diversa, II, 912, κα\ λογικός, κα\ λόγω τετ ιμη-
μένος. Synonyma juncta, et per κα\ distincta, V, 
94, κα\ προάγορευτής κα\ προκήρυξ (Γ. προκη-
ρυξ: ) illud prsescientiam magis taciiam et quasi 
privalam, hoc celebralionem cum laiide publicam, 
Innuere possit. Synonyma jungit, σιτόδειαν καί 
σπανοσιτίαν, vid. κινεί κα\ σαλεύει, I , 667 tnit . ; ε ί-
δησιν κα\ γνώσιν, I, 804. Synonvma pcr κα\ d i -
stincta, III, 98, κα\ ψεύδους έλεύθεραν, κα\ άληθεία 
κοσμούμενον * quia scil . Paulus ponit, άλήθειαν 
λέγω, ού ψεύδομ. Synonvma per και repetilum di -
slincta, II, 1606, καί το χαίρειν κα\ τδ ευφραίνε-
σθαι. Rynonyma qualuor juncta, IV, l l t t f , παρα
καλούμε»;. Synonyma variant in oppositis,lV, 624, 
τών δεσποτών βδελυρία κυρίων πονηρία. 

Τ, 

Transposita verba : τάς ύπ* αυτήν πόλεις τελού
σα;, II, 524, inore Tliucyd. 

Transposilio, II, 87, κατά τδν είπόντα προφήτην, 
pro, κατά τ . πρ. τδν είπ. II, 1185 extr.; 1186 init 
μηδέπω τούς χαλωμένους είς γήν έφικνουμένους 
λαμβάνοντες, pro, τούς χαλ. μηδέπω έφικν. λαμβ. 
II, 1218, τού έπιτεταγμένου αρχαγγέλου τήν ήμετέ-
ραν προστασίαν, pro, του άρχαγγ. τοΰ έπιτ . II, 
1279, τήν γενομένην έπαναστάσιν Όνία, pro, τ . 
έπαν. τήν γεν. Όν. II, 1351, έν αφιερωμένη γή τώ 
Θεψ, pro, έν γή άφ. τ . Θ. Η, 1484 exlr., τόν'άπο 
τών τριχών ώφελε κόσμον, pro. άφελε τ . κόσμ. άπδ τ . 
τρ . II, 1587 extr., τδ άγιαοθέν Ιμάτιον ύπδ θυσίας, 
pro, τούτο θυσ. άγ. Ιμ. III, 577, ούκ επειδή ουν — ονο
μάζονται, pro ούκουν (negando) έπ* ον. III, 512, 
τοίς προ^ηθείσι τά πάρήμών πράγματα μεμαρτύ-
ρηκε, κ e. τοίς προ££. παρ' ήμ. τά πρ . μερι. Quid 
cnimsint τά παρ' ήμων πράγματα, qasea vobis vene-
re ? Ne si pro ήμίν quidern s i l , processerii; neque 
enim, quae nobis accidant, παρ' ήμίν apud nos esse, 
satis commode dicantur. Gerle sic resolvendum, &i 
transpositio displicuerit. III, 942, τδν ορίζοντα πο
ταμδν άπδ τών Περσών τήν— ήγεμονίαν, p ro» τδν 
ποταμδν τδν όρ. άπδ τ . Π. τ . ήγ. III, 949, τήν άνα-
φθείσαν αίρεσιν παράτων αιρετικών, ί. e. τήν παρά 
τ . αίρ. άναφθ. αίρ. III, 1222, ύπδ τών πάλαι δυσσε-
βών τιμώμενον, pro, πά).αι ύπδ τ . δυσσ. τ ιμ . IV^ 
409, ή άπειληθείσα λόλασις αύτψ, pro, ή άπ · αύτψ 
κόλ. IV, 1120 init. έν τή καταλαβούση ^υμφορά 
τήν Αιβύην, pro, έν τή τήν Λιβ. καταλ. ξυμφ. 
I, 1255, ordo, τους ευρισκομένους ανθρώπους έν 
τή έπιφανείφ , pro, τ . άνθρ. τούς εύρ. έν τή επι
φάνεια. Transposilio durior, I I , 1427 i i i i t . είς 
τήν ίχουσαν πόλιν ύδωρ. ΠΙ, 195 init. τούς καί 
πιστέύσαντας κατακρινούσιν είς τδ σωτήριον κ ή 
ρυγμα, pro κατακρ. τούς μή πιστ. είς τδ σωτ, 
κήρ. Transposilio, cuni EUipsi, IV. 339 extr. κατά 
τδν είρηκότα σοφδν, pro, κ. τ . σοφ. τδν είρηκ. 

Yerbum finilum pro parlicipio, II, 1337 init. έσο-
μαι, — άξιώ, Saiie Cod. n. 23, άξιων. 

Plura talia sub singnlis vocubulU twtala, faciU im 
ocutos incurrent. 
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Numeri RomOni tomum, Arabici pagmas indicant cditionis Schutzii quas typis grandhrilus t/ι textu 
exprimendas curavimiu. 

Α 
Aaron, propaela ΜοεΙ, 1,131. Aaronis posleri soli e Le-

• l i i s *acerdotes, 513. 
Abel cur primus mortuus, I, 58. 
Abimelech binominis, I, 943. Abfmelech, /Ethiops, 

apad Jerem , III, 103. Ebedmelech, fone Abdimelech, 
tum i paragog. 

Abiius, asc. 111, 1114. 
Abrahamns an satfs pie signum peliverit, I, 77. Abra-

hami sacriHcium quid signiOcarit, I, 79. Abrabami bonor, 
V . τιμή. Abrahamus pellicem an maio exemplo habue-
ri t , 80. Abrahamum cur tentarit Deus, 83. Abrahamus cur 
volucres non diviseril. 179. Abrabamus v e r » doctriu» de 
l)eo propagalor, IV, 675. 

Abrames, agri eccles. possessor iojustus, IV, 1068. 
Acacius Ber!ioreu»s episc., 111,1030. ln S>ria, et ipse 

ascela antea, l 126. Extr. Acacius, Oesar. episc, 111, 812, 
893, 909. Probat concil. Nica?n., III, 9 0 i . 

Acepsemas, III, 1007. Al ib i Acepsiraa9. 
Acetum Judyi ( hristo oblulexe, u l mala vilis, II, 198. 
Achaicus, ejos Elhici l ibri , IV. 919. 
Achiilas, episc. Alex . . III. 725. Ariisocius, 729. 
Acrisii sepulcrum Larisex, IV, 909. 
Acta Aposi. falsa circumferunt Quartodecimaiii , 

! V , 3 i 3 . 
Adamantius scr. eootra Apcllam. IV, 518. 
Adamo anie lapsum anima ia parebant, I, 20. Adami 

nomen ab Edem (pro Eden) ducitur, 10 Adamus et Kva 
cor non statim morlui post peccalum, 52. Adamus alter, 
Noaehus, 66. Adamo cur pra?ceptum daium, 328. Adaroum 
imiUiins Saulus, 377. Adamum invenit Tbeod. in 
psal. xxix (xxx), 789. Adami delicto captivi homines. per 
Christum restituti, 1011. Adamum in {Ag χαμενον Chnstus 
in coelom evexit, II, 218, ν . άδην. Adami pecealo CbriUus 
opposuit suam juslitiam, 255. Adamus pater παρόντος 
αΙώνος, Christus τοΰ μέλλοντος, 236. Adamo preceptura 
faoile datum, l l i , 74. Adaroi deliclo praeviso, omnia mor-
taiia fecit Deus, 88. Adami deliclura et malum ut io 
posieros redundar t, IV, 198 seqq. Adamo quale praece-
plum dalum, 674 extr. 

Ad»ps, virtutis imago, I, 182 extr. 
Adiabene, oltm Assyria, III, 1120. 
Adonai, expl., 11,696. 
Adoniam cum Arauna eumdem habet Tbeod , T, 454. 
Adrianus irop. delevit Juda?os, II, 213. M\\*m vocavit 

Hieros. Coosecrat Antinoum. IV, 908, 
Adu terium, ν . μοιχεία. Malum esse, et barbari norunt, 

1, 75. v. Barbari. 
iEdesius, v. Fromeolias. 
i tgypi i aqua unde ad mutandum Magis. I, 136. jfigy-

ptiumiter Chrisli invenitTh. Jos. χιχ, I, 11, 280. jEgvplo 
egressi Judaei, nali dicuntur, I, 1093. /Egvplii έΟεο-
ποιοΰντο naturam aspeciabilem, 3. <£gvptii cur ex anua 
primura vexati, 155. Nilum Deum habebant, 155. Cur 
recipere peeudes a grandine jussi, 136. Cur in aquaper-
lerint, 113. Ab jEg.vptiis θεοποιουμβνα sacrificare jussi 
Israelit.t, 176. jEgyptios Gra?d adiere, ob sapienliam, 40. 
iEgypttorum magi quatenns idem fecerinl Mosi, 154. 
iEgyptum post iulcntum Pbaraonis in mari, εύχείρκοτον 
fuisse, ait, /Elhioplbus, I, 1131. Ergo invasisse illam 
vEibiopes, posi illud tempus, ponit. jffgyplus a Romanis 
!n septem eparchia? descripta, II, 256. iEgyplus velul 
insula, 284. ifegyptum habilarunt Persarum coloni, 929. 
JSgvptum adiere pbilosopbi velt. IV, 755. <Egypliorum 
turpissima superstilio. 784. 

jfela, vel ASlon, ad sinum Arab., I, 539. 
iEi ia (Hieros.). v. Adrianos. 
&um transferlur concil. Tyro, III, 821. 

i£on expl., III, 546. 
iftaualitas hominuro noxia Toret, IV. 866. 
Aer, IV, 501. 
ifischylus Trag., IV, 799. 
ifusculapii facta et faia, IV, 905. 
jfislas, Chrisii adventus, f, 15^8. 
Mlaies plures et Cbristiafiorum, II, 51. 
i&ernos quidam vocabant princip^s Theod. «etale, In 

coniractibus scribendis, II, 116"?. 
/Ethiopissa Mosis uxor, 1,2">H. 
^lhiopum colonos habbasse pulai Th . in Pal^stina, 

ubi Gerareni, I, 575. Lndr* accolas Judaeis ponil, 586. 
Aelius, «ρονπάρχειν Chrislo Palrem άναρχω; dicii , l l f , 

750. Init. Aetius, Lyddorum episc. 751. Aelus, Eunomii 
magisler, diaconus creatin, 888 Aetii error, IV, 354. 
Ael i i περι άρεσκόντων (De plac. p/lii.), 801. 

Afflalus Dei, faciliUleui elQcieiidi notal, I, 39. 
Afr i , v. Libyes. 
Africa olim Libya, II, 900. Oram inlelligore videtur, 

quia Carthagioera facit motropolin. 
Ager universam lerram sigu., 1,91. 
A g ippa Castor scr. contra Basilidem, IV, 293. 
A l i a , Dei noraen, Jebovah, I, 153. 
Alexander Μ. V. Macedones. HierosoJ. vpnii, Π, 370. 

Interfecit Dariura, 1215. Eo mortuo ut divisa lmperia. 
1216. 

Alexander, epfsc. Alexandr., III, 725, 784. Arlum 
frustra monitom ejicit, 726. Resislit Ario precibus, 796. 
Ejus epist. ad Alex. Cpolit., 728. 

Alexander, CPolit. , III, 727. 
Alexandrini episcopi, 111» '/25*. Post Atbanasium, Pe-

trus, Timotheus, Theopbi!us,lU50. Gregorius, 828. Geor-
gius, 856. Pelrus, 983, Lucius, 985. Alexaodria3 episc. 
soli iEgypto pp*est, IV, 1157. 

Alienigenarum usu Judaeis cur interdictum, 1, 498. 
Allegorias odit Thendoretus, I, 52, nempe in hisloria, 

secus i» prnphet. sed e ΌΙΙοέί*. Α llegorica iDterpreiatio 
non toll i l hisloriam ipsam, 299. Allegoria? nfmium slu-

,dium reprehendil Tbeodoro, 603. At ipso quis roiuus eo 
yacuus, 981, obi oubes expl. prophetas et aposioio^, ps. 
L V I , (LVII , ) 11, nullo fundamento. Add. 1398, ad. psal. cix 
(cx), ubi mire argutatur. Item II, 6 seqq vere quidem, 
qua Ezechielis altegoriam; hic enim consilium paiet, et 
declaratur, adouem penioeat Atde Cantico Sal. egregie 
nugalur Item 146, ubi Assyrium iotelligit diabolam. 

Alleluia , I, 1399. Recte expl. ex Hebr. Add. 1569. 
Altare e lapide quadrato fieri, quatenas probibuerit 

Deus, 1,154. Eerroad illud exstruendum sane usi Judaei, 
154. Allare Irans Jordanem, 514. Altaria Dei cur plurali 
numero, 654.Cupidiusibi, qaam subtilius. Ιιι altar. sacer-
dotes Novi Test. calcanlvinum, refertur ad Cnnam, 654. 
In allari consislere imperalorem vetat Ambros., 1050. Et 
Ipse imp. deinde vereior, 1051. 

Amazonim, Ubyca gens, I, 578. Gerarenam qaoqae 
habitabat, 575, nempe ut coionia v. n . 5. Conjeciuris 
tota res nitUur, orla forte β corropla versione τών C , 
Hebraicum iSnM retinentium, e l ΓΟΖΏ, ot legerint, re-
linentiura materialiler,p. 586, vocal accolas iElhiopum. 

Ambrosius quid Theodosio ieceril, v. Theodosius. A m -
brosios e civili v i u cpisc. factus anie baptismum, III, 
954 seqq. Ambros. De Fide catho!., IV, 243. Ambros. 
Expos. lid., 139. Epist. ad Grati.m, imp., 14%. L)e iiicarn. 
couira Apoll io. , 144. Conlra A)»ollin., Ambrosiits fortis 
contra Justinara et Yalent., II, 111,1042. Arnbros. Scr. De 
incarnat, IV, 1352. Hic liber a Martino mitlilur ad Orieu-
Ules, 1552, cougrua Theodoreto docet, 1312. 

Amelius, IV, 751. Laudal verba Joan. de Λόγψ. 
Amen, Hebraicum esse notatur, I, 1565. Respondetiir 
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doxologiesacerdotis inter larra, 1365. Amea qni dicit, 
socius est sacerdoti ία doxologia, H I , 2941 (ad rilum et 
tunc obtinentom). 

Amiciiiam Pythagorei e beoeficio repetunt falao, IV, 
1034 exir . 

Amifian, v. Phihdelphia. Amman, disting. ab Λππηοπ, E>nit in Arabia, Pbiladelphiam vocari, ait, II , 841 extr. 
icit τοΰ Άμμάν, a coodictore. Al ib i et iilum vocat Am~ 

zsan : ut 818 extr. 
Amraanit* (sic semper Cere, pro Ammon.), Arabi© 

pars, II. 256. 
Amraon, Moab, Edora, allogurice expl. II, 1291 seqq. 

Ammon. 1532 Vocat Jovera Hammonem. 
Ammonius Saccas, nnde diclus, IV, 869. Ejus discipul. 

Origenes et Plol in. , 869. 
Amor, non timnr, decet perfectos, I, 1402. Amor cum 

fide.evangelicus, III, 442. Amoris io ChrisLum.gradus, II, 
51. Amorem sui satis roagpum esse, dicere potpst Chri-
stus, 11,60. Ninxis arrogariier qua homiues, et indignum 
Christo, cujus amorem dic.tl μετρον Ιχει ν. Amor divinus et 
purus ascetis causa vitae asperae amand^, III. 1±>6 spqq. 
infernum mavult cum Chrisio, quam ccelum sine i l io, 
1305. Ejus exemplum Petrus, 1306 seqq. Amor Dei 
Ipsiin causa, non ob beneticia, vlgore dobet, 96. Et in 
inierrio, si res i ia lulerlt, 96. Est ille Feueloni purus 
amor. Amor Uef separalur a servandis ejus praeceptis, 
442. Ita ut DOD omnes, qui putn araent, illa servent. 
Male quidem, si sabjecta sic dlstingu ac non res; illud 
velle videlur, qiiia dixit ού πασιν απλώς. Amor Dei, Itaeo-
reiica virlus, 108. Quas versetur in conlemplaiione ejus 
Intima, ex adoratione animi per usum cum Deo. Ascelis 
b « c data, aml.iliose. Amor punis, II, 127. Ut malisin 
genennam incidere, ret̂ nlo amore Cbristi. quam re-
gnare, id est, coelo frui. sine amore iilius. Huuc Paulo 
rcddil, e Rom. viu. extr., et perfectissimum ponit, 
sponsaB prnprium. 

Amoriue pii primiius, 1, 78. Culpae eorum quomodo 
impleri dicaiilur, I, 78. 

Amorrhseum pro incola poni Hebra?is, d i c i lTb . I, 506. 
V . Ind. Gr. ν . Άαο^αΐος nempe Pala^stinae, per eyuecd. 
onde Rabsacen Amonhaeum dici l , alibi Judaeum. 

Amphilochius, III, 1044. U i Theodos. ab Arianorum 
favore averlerit, 1014. Aperuit deliria Messal. IV, 368. 
Amphiloch. Icon. in verba : Paterest major me, 66,152. 
lu verba : Non poiesi Fitius, rel . , 67,151 Inverba: 4men 
dico vobis, rel . , 248. In verba : Paler ett major, 248. In 
v.»rba ; Si potest, calix, rel. , 249, contra Ariao., 249. De 
F i l . 250 In verba : non poteil Fil. 250. 

Arophinn, episc. Nicnm. post Euseb., 111,800. 
Arapliticauo, ν Gradalip. 
Anacharsi Gr;eci omnes barbarl, IV, 841. AnacharsU 

Asce:is oon planc absimililer v i \ i t , 1025. 
Anagogica inlerpretatio Vet. Test. Vid . suo locosin-

gula, ul laberuaculum, sacriGcium, re l . io priinis Lev i -
tici loca. 

Anaphora bislorica, I, 401, 484. 
Anarchia, grave malum, 1, 326,311. 
Auasiasius episc. ftotn, (II, 1063. 
Analbema ab Asceia imponitur imp.Tbeod. Jun.Jirri-

tum ab episcopo declaratur, 111, 1079. Ab inop. tolera-
tur, 1079. 

Anaxagoras primus meDtem prsefecit rebus, IV , 733. 
In iEgvpio fuit, 733. 

Anaxarcbi forliiudo, IV, 919. Dictum, «τίσσε τον 9ύλα-
xov. rel. 919. 

Auazarbi episc, III, 731. 
^ A n c y r * episc. Marcellus, III, 831, 832, Ancyrogalalia*, 

Ando«Mdes, IV, 881. 
Angelorum origiuem cur tareat Moses, I, 4. Cur pcr 

angplum locutus s i l Deus cura Ilagare.l 4. Per angplojs 
lex data, 5 Angeli singuli curant singulos bomincs et 
populos, 6. Qua posierius, aflertur Deut. XXXII, 8 A n -
ge.i dcbeut esse in loco, quia circumscripii, I, 7. Rrgo Sost ccelum et lerram Cacli. I. 7. Angeli simul creali, 

0. Angeli non 8untfilil Dci (Gen. vi), 58. Abgeu apud 
Abrabamum vere non coineilorunt, 82. Angelus visua 
Abrahtmo tt Jacobo. Deus Fil ios, 97, 98, 100 Angelus 
Blosi visus, Kilius Dei, 121. Angeli non pgentcibo, 145, 
Mitiisirasse dicuntur manna, ibid. Augeli operam navant 
C.hristo illustrando, 290. Angeli non invadunt honnrem 
Dei , 353, 338. Angeli et Archangeli nec praescii neque 
omniscii, 754. Angelorum ordines plures, 1329. A n g e i 
quidam χυριότητβς, 1520. Angeli a Moee in crralione non 
memorati, 1576. Angell custodes urbis in Canl. Sal. , If, 
78 Adiliorura μαθητείαν non apti stalim omnes, ibid. 
Scrvant ad juoicii diem orania, iniima quoque, iiid. 
Uirist i ουσίαν non assequuntur, ibid, Aogeli roiniutri 

pcpnaa difina? (bonl scil.),603.Hoc nomine mall dicuntur, 
tbid. Conoitant ροριιΐοκ ad bellum, ibid. Aneelos 
non vidit Ezechiel, 744 init. Αngelisπροστασία populo-
fum mandala, 1218 extr Archangelos eos dicit Th . A n -
retorunoquisqne custodiam babet singulorum hominom. 
l i62^(Ergo lo t angeli, quot homines. Ad quem axiten 
numerum hominum. Utrum simul vivenlium. At hic va -
rins An qui ab Adamo ad finem mundi vivcnt) Angol i 
ignorabani (Dauielis tempore) roysieriuro ένανθρωπήν. 
Cbristi, l t63 . An^reli ipsi videri nequeunt. 1298 extr . 
Species lamen efnngunt aplas, ibid. Angeli varia spe-
cie visi, quia nullam habenl, 1598. L't Deus, v. l)eus. 
Angelum Deus mitiepc voluit cum populo lsr., III, 378 
(Ergo ibi non intell . Christum Th. necdebuit, cum i n -
digiiabundus ibi Deus loqoatur.) Aogeli igoorabant m v -
eterium Christi, 419. Afticiunlur eo, 404. Angeli cu l t i , 
490. Coli veii t i in conc. Laodic. 490, 496. Angelonim 
ordo parenlium et imperanlium, IV, 601. De angelis 
doctrina Christianorum, 785. De malis, 789. Angelorum 
άζίαι, ν . άξίαι. 

Anima, ob eam immDndus, qoid, 1, 221. Aoimam de-
fancti non creavit Elias, sed revocavit practbas, 500. 
Anim® pnrgatio. in bapt. per invocatlonem Trinilat is , 
523. Animas, ubicunque essent, (nerape tum cum Eze-
chiel videbat rediviTos bomiops). in corpora r e d i r e j o » -
s i l Deus, II, 997 (Nil opus, quia species pn>|)hetica). 
Anima pro bomine toto in Scr. S., IV, 76. Anima noo 
exstal ante corpus cujnsque, 412, 414. De ea pagannrnm 
pbilosopborum sententi*, ibid. Animarum migralioDPS 
qninam probarint, 448. Aniraas homiDBm Ua lum qoo-
lidieerficit Deu<. nulla matena, 815 (Ergo bmtornra 
ariimas videtur habuisse raaleriales). De aniraa bom. pa-
ganorum sentenliae, 820 extr. seqq ln primis 822spqq. 
De loco ejus, 824. Simplicilale et iramorU 624 seqq. 
Libertate, 826. Anima a Deo creaU inseritur corpori 
formato in utero, 834. 

Animalia Adamo parebant ante lapsuro, T, 20. Anima-
lia non omuia subjecta homini, 35. Animaha prima ma-
ctari non potueruiit, ne gcnus exslincLum deticeret, 53. 
AnimaUum mondorum plura in arcam Noachi collecta, 
64. Inlellexil aniem Theod. non seplena paria recepla, 
sod numero seplena, tria paria, uno snperanie ad sacrifi-
cium, ne par dirimerptur. Auimalia pura et impura cor 
distincla, 68. Auimalia immunda qua3 et cur, 188sfqq. 
Animalibua sanguis pro anima, scil . λογική , 204. Anima-
lium esu abstinere poliiciti utcasligatu^ lapses, 111,1277, 
Aniraalia cur inlerdum resisiunt homini, male obediunt, 
quin noceont. IV, 559 seqq Verentur pios,556. U l Noa-
cburo, Danielem, Panlum f 556. 

Animus noster oon est ex essentia Dei , I, 39. Animi 
sedes cor, v. Cor. Animi άόρατον an imago Dei . 24. A n i -
mus habel in se x6 λογικάν xad τό ζωτικόν, 28. Aniinj tres 
facultaies memorantur, i40. Animum ioseri corpori for-
mato in ulero, putaiit qui(bini, 156. De auirao corporeis 
vocibus utitur Script S. 11,45. Anirai iminorulit probai. 
Jibro Baruchi,(II. 4 Srde t simul preces defuiicioruro 
inde eiTlciantur, II, 636. Auimas ένέργειαν prrbet sensi-
IMIS, 669. Auimus regere debet π α θ η ρ τ α , III»77. Plato-
nica p|ane iiaago. Aoimi qu«3 propna, IV, 107. Ao imiu 
hom.,522. 

Anni 120 bominum, Geo. vr, expUde lermiuo vi i s .T , 
59 Annorum numerusquk), 160. AnuU90eUpsi a Sauload 
exi l . Rabvl.,214. Annum Script. s. in dup tanlum lempo-
ra dividir,II, 1149 ioit. (Neque enim plura babel Oriens). 
Anni Hebra>is ad lunam,1245. Anni tempora et quadni-
plicilpr divisa Jod^ie, alt Tb. , 1664. Nerape u l srrvUt 
explicationi Zach xiv, 7, < In Hebr. est aesias et biems, 
ut sempcr. ι Annos ab Adamo ad diluvium elapsos d i n l , 
2^00, IV, 8. nempe e L X X virali . Auoi tempora, 496. 
Aunus sabbalicus, et JobelaMJs, v. suo loco. 

Anthropomorpbila MeliLo, 1, 32. Euxn κατ' άνθοωπον ar-
guitOrigenes. 

Anlichristum sub Danl pprsoaa, Gen. XLIX, innui pn-
tal Theod. I. 116. De eo ceu tum prpsente loquitur, 117. 
AoLichristus detinitur, 218. Ε Daois tribu orilurus dicitur, 
ibid. Anticbristns pra?dictus, nomine ά-ηβούς, II . 251, 
Anticbrislus, 1196 seqq. Ε Jud.*is prodiiurus, ibid. ei 
multa de eo disp. Anlichrisii imago Anliocb. Epiph., 
1286. Autichrislus, βδβλυγμα έρημώσεως, 1501. Ani ichn-
slus, 111, 553, Diabolus; unde άλάστορα d ic i t : bominem 
invadet, quasi homo faclus, ut Cbrislus (aon. ut unam 
personam facial cum islo bomiue; d ia t euim, imiUitu-
rtm lantum: ne crrorisinde Nesloriaai accusemusTbeod.); 
eum Judasi sequenlur, 536. 

Anti.ibanus, paganorum iypus, 1,501. 
Aniinous, puer Adriano coosecratus, IV, 908. t 

Anliochi Epipb. vexatiooee inveolt Theod. in DMI. 
XLIII (XLIV), 1,878 seqq. In psal. LXI, (LXU), 1011 la 
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psa1. LXXTIII, JLXXIX), 1166. Io psal. cxvi, U17 . Item Je-
rem τ , 6 . Ι Ι , «39. Antiochi Epipb. in Jud&os acerbitas, 
4217. Anlioch. Epipb. Antichristi imago, 1286. Sed DOO 
fecit, quwi l l e faciet ;1294. Εί obstabil Elias, 1291. 

Antioch. Episc. Philogonias, III, 751 Enstaibius, 802. 
Philogonij successor, 756. Praesidet conc. Nic ibid (eoi-
scopi Ariani, eo de$rres*o, 80">). stephan^s, 812. 849. 
I eontius, 852. Hndoxius, p' s l l.eontium, 907. Melelius, 
908. Euz»ius, 909. Paulinus, 916. Tbe.odutus, 1081. 

Anttooh. episc P lo l . IV. 162. 
Antioch. Hist. 9, IV. 908. 
Anliochena Erc l . tere apostolica, III, 1053. Antiocbeni 

semper aversatl Jul Aposi. 944. Iti e<ts scr. Julian ,945. 
Antiochia Mvgdottia?, Nisihis, 755. Ejus episc. Jacobus. 

Antipho ridet prodigia, IV, 853. 
AntiMihenis de Veneredictum, IV,774 init. Anlii tbenis 

Cynici i l lc i . de volupt., 1015. 
An ooius asceta III. 985,1006 seqq. 
Apamew Ep. Joannes ΙΠ. 1020. Polychronius, 1087. 
Apellauis, Casleu, mensis, II, 1622 in i l . 
Apes IV, 516 seqq. Apibus vexatus Xlarcus Arethus, 

III, 920. 
Aphraates A s c , III, 1004. 
Apocalvpsi nuspum ulitur Tbeod. in Canlic. Sal. ubi , 

ei hypothesi sua, largissime potuisset, u l in psal. XLIV 
(XLV), nec ubi locus poscere videretur, uL 1, 1217. De 
Ecclesia et OB IO. 

Apolliiiarius Laodic. erroris auctor, III, 1016. Insiituit 
episcopos ipse ηοη talis, 1019. Kjus fabula, I, 235. Intel* 
ligeniera animam Cbristo ab.udicat, IV, 80. Somniat re-
siitutionem lerapli Hierosol., II, 1045. Gog et Magog ven-
turos superesse, credit. circa flnem rauiidi, 1590. A p i l l l -
nar. rcfut., V , 126 extr. Apollinar. Compeud., IV, 170 
eeqq. Primus induxit κρδσιν naturarum, 174, 253. E i ex 
alio libro, 256. Apollinar. Hierapol scr conlra Severum, 
IV, 513. Monlanislas, 342. 

Apollo Dapbn , IV, 964. Tlmct re)iquia« martyrum, 
ibid. $eqq. Apollinis Dapbnaei te^iiplum, III, 923. De ccelo 
Uclum. 924. 

Apo loniu.4 scr. contra Monlan , IV, 342. 
Aposiolus, simpliciier, Paulus, I, 92. Apostolus θειος, 

Paubn, 197. Apostolue ( ν Ind. Gr.) pru cpiscopo. 253. 
Aposioli vere irnu.ere terram omnem.SOi. Aposiolorum 
typus Gedeon,!. 534. Aposioli, uncti.361. Apostoli.velut 
ossa Ecclesia?, 738. AposMi fralres Chrisli 781 in i l . Apo-
stoli imperarunt orbi toti 896 tntt. Apostolrmm rel iqul» 
8upplicitercult*,903. Apostolos calceosDeivoc.it Theod. 
ρ<τ auos orbemobierit, 1000. Apostolos irtvenilTh. psal. 
L\I>(LXV)8.1034. Animalia Dei vocat, 1060. Aposlolorum 
reliqui.vaYwtCo'jaivappropinqiiantes,1060.Apo8lo}isunlre-
ges,1063 init . Apnslo i , e Zabulon et Nepblbalim oriuodi, 
1070. Apostoli, mon^es, 1216. Apostoli, quas quisque re-
fijones adierit, 1425. Aposbdi velut lectica Cbristi, II, 
86. Aposiolorum noracn solis i l l is relinqueudura, 384. 
Opus tamen illopum firiunt sacerdotcs. ibxd. Aposiol. et 
propheU munus qul differat, 700. Apostoli yelutgradus 
lempli, 1031. Aposlolorum vexaliones hominibus salu-
tarps, 1062 Α posiolorum dfgniias el gloria, Christum v i -
dis*e, 111, 218. Apostoli et ad painam miracula edidere, 
2io init. Apostoli et alii dicti, pr.fter principes illos, 
249extp., 266. Apostoli Ecclesi*» cenae episcopi, 652. 
Apostoli non omnia noverant, ulil ia Unlum raonebautur, 
653. Apostolum apostalaro vocant Ebioui l» , IV, 328. 
Orones haud duble aposlolos, aut Paulura polius, quem 
simpliciter sic vocare solel Th . Sic et 353. Apostolum 
rejiciunl b*re l ic i . Aposloli cur non eloquentes, ut pa-
gaiii, IV, 899. Quid eflecerint vivi , ibid. Quid morlui 
quoque efficlaot, 900. AposLolonim paupertas, 947, cuu-
stanlia 948, dignalio post mortem, imd. 

Apparere coram Deo, (iuid, 1,158. 
Aquara oderunl Marcioiiilre, IV, 317. Aqnas c eafas 

nbi docealScr., I, 9. Aquas supra CCPIUIII staluit Tb., II, 
1124. Aqua lustralis Cbristianis ndhibila, III, 1057 exir . 

Aquila ioterpre^, quis, V, 79. Eum corrupKse dicit Th, 
Tim voc. El. Gibbor, Iva. n , 6, verlendo. 1<τχυρός 
ίυνατός, I l .235extr. Ε II l ib . Sam. (Regg.) facit unum 
I, 403. Ergo hi duo libri ίριηροΓβ Tbeod. aut in ejus 
expnaplif juoo.ti fuere. Ncc Umen hoc dicit, sed ab Aqu. 
tantum factum, seqnente teitum Hebr. Namalia ex ip^O 
liebr. nolare solet Theud. 

Arabeoa, pro Raba?na, urbe, III, 1280, n. 7. 
Arabiaa duas partes facit Th . , Η , 886. Ταύτην et 

ίχβινην, quasi ulteriorero etciteriorem scil. Moabitas ibi 
ponit; quoad eara habilenl, respicit: PetraBani et deser* 
taminiell. 

Araboth expl. II, 570. 
Aranea, IV, 551. 
AraiaA, Anaeuia, 1,547 ii.it. 

Aratina, v. Orniam. 
Arbitrium. v. Voluntas. 
Arbor cogniiionis boni e l mali unde dicta, 1, 40, 41. 

Non qua naluram. sed qua consilium Dei. Arbor probi-
bila ln paradiso fuit flcus. 43. Sub eadem se occullarunl 
protopiasli. hid. Arbor vitaj c.ur dicta, 40. Praamiumobe-
dieniiie, 41. Arboris YeiitaB fructuro primum et soSum 
edil Adamus (quod subtiliier sane probal), 51. 

Arca (iu) qui cibus animdium, I, 64. Arca? ftpd. 
σέβας tribuitur, 363. Ka currui imponenda non erat, 41 4. 
Ante Josiam loco suo mola videiur, 599 e i t r . Eara Phi -
iisLbjei putabant esse Deum Judarorum.II, 1068. Eam uwic 
nou babeni Judaei 1647 exlr. l . l iam secuodum templum 
ea caruiL ibid. 

Arcadius Chry^ostomum vocat, III, 1063-
Arcani disciplina, v. Bapt C«rna S. Arcani discip^oa 

In baptismo, 1,985 exlr. Ίστι, τί λέγω, rel . Arcana 
discipl. non servatur in doclr. de Tr iu i l . et Chrisli 
ένανΟρωπήσκ, I V , 731 se\(\. ubi clare pagania exjKJiii-
tur. 

Arcbangeli babent populorura προστασίαν, II, 1262. 
ArchMiaconus quidam, IV, 1258. Episl . 146, mulat 

doxolofflam, non Cbrlslum, sod μονογενή jubens δοξάζιιν. 
HUDC ea epist arguit Tbeod. ut διαίρεσιν uiduceotem. 

Arrhimandriu et diaconus, IV, 1089, n. 27. 
Ardaban, vir.us, Monlano patria, IV, 341. 
Areopolis, 11, 275, 302, v. Ar ie l . 
Arethusius ep. Marcus III, 919 seqq. 
Argenlum Afrum optimnm, II, 436. 
Anani et Eutiomiani Deum alium inducunt pra?ter 

Deuto. 1,149. Ariani notanlur oblter, I, 456 med. Ariani 
et Eunomiani noUntur, I, 983. Qiiomodo baplizent. 
v. Hapiisnn. Ariani et Euoom. reful. I, 1183, 1185. 
Ariaoi arguuntwr, II, 235 extr. Ariani (vel Eunom.) oo-
taniur, 2 % ; III. 270 extr. seqq., 513, 537. 648. 0o«>d 
adurenl Cbristum χτίσμα diceutes lamen 26 arguuntur 
aua prappf)sill. έχ, διά, 127 exlr. 128 ;nit., 165, 172,181, 
185;qua Y O C . ιΐς et χύριος, 215; qua χεφαλήν 253; qua 
Spir. 8. quem et ipsum baberent χτίσμα 306 init . ,671. 
Rejiciunt Epist. ad Jleb. 541. Vexantet interQciiint Pau-
lum CPol t , 829. 830. Ariauae ba?reseos inil ium, 724. 
Ariani crudelcs, 857 seqq. Arianns ut aversati calbolici, 
971 seqq., 976, 984. Eorum inauguraUonem respuunl, 
973. Ariana mulier tegula necatMarin. ep 1021. Arianis 
plenus Orieos, 1024. Occidens lU>er, 1025. Eorum in 
Orieote pr^cipui episcopi, ibid. Ariaoos et Eunom. re-
fbtavit Tbeod. ante qpara scriberel Haret. fab., I V , 
584. Ariani non confuodunt naturas Chrisii . 1169. 

Ar i i bceresis est Ebionis e l Pauli Sam. et Ariemse. III, 
739. Ari iepis t . ad Euseb. Nicnra., 749. Ariu» arguilur, 
11,338. (e voc. σωτη» 540, 341. Arius invidet Alexau-
dro, III, 725. Errat d« Fi l io l )e i ; monilus fruslPa ejici-
tur, p. seq. Ar i i ultimi motua et oiors, 784 seqq. Arius 
et Sabellius u l differant, IV, 78. Arius e l bunomius 
crealam diviniUlem Girisio ascribunt, ciun solo cor-
pore, 79 extr. 

Arisiippus μητροδίδαχτος, IV, 983. ArisUppus Cyren. 
volupUli dedilus, 1026. 

Aristocles Peripatet. IV, 911. ArisUitelis laxuriaronar-
rat, Lvrone aucUire, 1036. 

Aristoleles Plaloni adversus, IV, 833. Providentiam 
Dei coarctavit. iM. l ixor i murtua? sacrificat, 911. Olco 
laval. idque veudit. 1026 extr. Quot palinai secum ba-
bueril nangans, ibid. 

Arilbmelica, v. arlem. 
Armen. episc. Marrelbn, III, 1056. 
Arrnftuia secunda, 111,830. 
Armeni83. caput Sebastea III, 891. 
Araaces, Persa (imo Partbus), tamen β regno veteri 

Persarum, e l ipsiuerpgiM poiens, II, 1268 
Arsacid», Persarum reges, μέχρι τοΰ παρόντος, aitTh., 

II, 1268. A l luni Persaj, poet Arlaxerxem 1 
Arsenius, III, 8V8sef|. 
ArienuB error Ario relalos, 111,739. 
Artemius, III, 934. Α iuitario epoliaUu ct mterfe-

ctos, ibid. 
Arterue, IV, 318. 
Α rtem astroDomicam, arithmet., geometr. f musicaro su-

pervacaneas habet Theodor. Quia multa niUulur qua?-
ΓΡΓβ hominibus negata, auperstitionl qooque el vo«u-
ptati eerviani, IV, 545. Grammalicam laudatmiriQce, 543. 
Medicam, 542 init. 

Artea plurimaa Graect a Barbaris didicere, IV, 609. 
Ascelarum viUm vocat angelicara Th , 1103. Aacetanim 

occupaUooes, 1199 exlr. Asceta g lo r i* dare nondebei, 
qute facit, 1415. Asceiicam vitam nimis l o l l i i Th . cum 
contemplo reliquorum vitasgenerum, II, 1495. Vocalonice 
faiav όδόν, ibid. Ascela? arcessili in urbes conlra Arlaoo», 
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III. 4006. Plures simul celebres. 1007. Ascela Joannes, 
1063. Teleroachus, Bomas iuteriectus in ampbithealro, 
1067. Ascela impudens, 1078. Sacris inierdicil Theodos. 
Jun., 1079. Ascetarum preces poscit Theodor., 1108. Et 
in extrema cujusque histor. Asceta Jacobus pumt puellas 
liberiores, 1110. ldem morluura simulaium primo, dein 
vrrum, suscitat, 1112. Paulo (impie pene) pr«fertur , 
1113. Ar i i mortem precando matural, 1115. Nisibin de-
fmdit, raunit, liberat, 1117 seq. Asceta draconeio mire 
necat, 1124. 1140. Fonlem elicit in deserto 1126. Mosi 
« q u a t u r , t i i d . , 1198 seq. fit episc , 1126 extr., 1131 
seq., 1139, 1165. Non mutalo cu.lu, ibid. Puerum ab aqua 
eervat, 1132 seq. Da?monem pellit, 1141, 1149, 1188, 
1191. /Egrotum sanal, 1134. Eliae e l Joanni B. aequatur, 
1136. Ascelaa cella angusla, 1158. Ascetae τοοποφορία, 
1145. Ascetarum ingens aucioritas, 1053 seq. Ascetarum 
occupatlones, 1123. Kinera molesla, 1125 seq., 1124. 
Victus, 1157 seq., 1128 extr. Asceta suos videre non 
vul t , sororem maxiroe, 1146. In eum confert Th . 
Christi verba Matth. x, ibid Ascetas bserelicos aversa-
lur, 1 Π 6 . Pascha celebrare e concilii formula cogit 
alium asoel., 1147. Ascelis ευκτήρια exstructa, qut) re l i -
quiae inferrentur, 1147 seq. Eorum corportbus imminent 
vicini, 11 47 seq. Ascetae ferri pondera sibi addunl, 1148, 
1154, 1196, 1238. Misero victu atuntur, 1149. Legunl et 
expl. Soripluras sacras, 1151, 1154. Ascetanim sludia, 
1162. Monasieria, 1164. Asceia abslinet luce et usu 
omni hominum, 1152. Monetur tamen ab alio, ut publice 
prosil, 1133. Ει paret, ibid. CaAwm aspicere amplius 
nmi vult, 1154. Parvis rounire se dicit contra majora, 
1155. Regil ei docet alios in solitudioe, 1156, 1165. Lenis 
et moderaius, 1157. Ultra legem Dei i r » imperasse dici-
tur, salis impie, 1159. Aquae usum supervacaneum sibf 
reddit, bumida edendo, 1160. Ε pluriuin virtulibus sin-

f ulorum viriutem perGci disputat, 1163. Sociis ministrat, 
166. Asc 'la leones praebet duces, 1168. Ascela furtum 

punit, 1169. Ascelae mamium opera utuntur, 1196. A«-
ceta in foveis a^it, 1171. Eliai comparatur, 1172. Vocem 
Dei , benivolenliaB indicem, poscil et audil, ibid. Poma 
iria divinUus invenit, ibid. Vestes molhores rejicii, 
1177. Equum sanal crucis slgno, 1183. Raro et parco 
victn atitur, 1187. Ascelarum corpora servata, 1199, 
1216 Ctmi r x a , 1221. Nulla supellex, 1202. Ascela sanat 
Theodoreti malrem, M94. Zonam ejus hicservavit, ibid. 
Aqiia uti rccusal non a sese hausla, 1202. Ascetae urbes 
ob*»uni miscpndi lurbis, passim. Yentunt ad sacra publ., 
1204, 120S. Isauros hosles caecat, ibid. Bona sua vendit, 
dislribuit, ibid. Sacerdos flt, cum raagna inriigna-
l ione, 1208, 1220. Ascelarum (Macedonii) reveren-
l ia apud polilicos, 1209. Asceta dawioni imperat, 1211. 
(Coram judice) unu *emper veste ulitor, 1216 exlr. I.ar-
gus, 1217. Asceta casiigal l e lo ium improbum, 1218. 
Ascelae monasieria babent, 1222. Docent et sanant, ibid. 
Ascetarum corporibus imminent accolaB depugnanlee, 
1223, 1539. Ascel.honori t'esta,1225. Asceta vieum juvat, 
v. Vicus. Asceta l i l episc.,1226 exir. Nil niutal e priori 
cultu, tbid. Nulla snpelleclile, non aqua, non pane n i i -
tur, ibid. Eliae anlefertur, ibid. Hospiialis et lauius adve-
nientibus, 1227. Asceta cum 15 caricis tolerat 7 bebdo-
mades jejunii, 1231.Septus plane agit et mutus, 1232 
Elbrni episcopo venienle, qm presbylerum laceret, ibid. 
In vicum proximum abripitur, nil loquens, ibid. Et hoc 
Tbood. esse a i t : Non ipse vivo, sed Chrislus in me, ibid. 
Untis taututn voluisse ad extremum narralur ridere coe-
nara S., 1234. Reliqui nuspiam leguntur ea usi, ibid. 
Asceta sub dio semper, 1235 seq. Terra, ubi deguol, 
auferiur, u l sacra et felix, 1236. Asceta a?grolaDS lamen 
e conspeclu populi secedere non vuh. 1237, Asceta nive 
obrulus agit, 1241. Ascel» pallium Theodorelo muni-
men conlra diab., 1244. Asceia si.entium sibi imperat, 
1254. Asceta amygdalorum arborem gratam sibi dejicit, 
1237. Uira patrat, 1261, 1271 seq. Asceta in fovea agil, 
1268. Eune e palmarum surculis cinclus, ibiii. Mori vult 
sine nuxilio, ne bomioes adrailtal, 1269. Asceta jejunat 
40 dics, 1270. Asceiarum facia paradoxa propbellcis 
comparanlur, 1275. Asceta vaticinatur, 1278. Docet, pre-
catur, ecclesias curat, com haeret. pugnat, 1281 seq. 
Ascel® iunumeros adorandi actus cienl, 1280. Semper 
lacrymaniur, 1291. Qua? causa lam aasteraj viUe, 1296 
eeq Ascetarum Tita oralorie descr , 1297. Vocaltit Theo-
doreto angelica, iacorporea, perfecta, lex evangeiica, 
pbilosophia. v. singula in \ud. Gr. Ascetarum angelica 
nistilula, IV, 786, 787. Piena omnia, ibid. Ccutus, ibid. 
Asceta Cyrrbeusibus petit trlbulorum justam descriplio -
nem, 1100 seq , n. 42, 43 extr. Asceta? cuipaotur a pa-
ganis 1020. Dereodunlar a Th . . 1021. Eorura sirailes 
Hrachmanes, 1D25. Anacharjis, ibid. Ascclarum miracula 
praedicaolur, 12Γ6. 

Asclepas GazaBns, (II, 831. 
Asinus ct pullus quid,I, 114 seqq.,vestes iis imposiue» 

quid, 115. 
Aspballus quid, I, 72. Turr i Bahvlonica a d h i b i l a , 

i H d . 
Assa comedcre (allegor.) decet Chrhtianos, 1,140. 
Assaph uon fecit Psalmos ei inscriplos, sed D a v i d , f, 

1113. 
AssyriaB noraine et Babylonia comprebeDditur, I, 7 2 . 

Assyriorum rex, diabolus in l e l l . , I ( . 146. Assyr iorum 
( id est Babyl.) regnum anliquiss., 440. Assyrii et B a b y -
lonii iidem in Scriptura sacra, 271. Assyrii et Babyloni i 
lidem in Scr. S., 271 Assyiii et Babylonii iidem. 1089 . 
Assyrira Babylon subjecta, 1ΰ02. St jd non primitus, u t 
vtdetur putare, ibid. Assyria, lerminus occiduus r e g n i 
Persici, post Adiabene dicla, l l i , 1120. Absyrii et B a b y l . 
iidom in Sciplura sacra, U , 1534. 

Aslarte, Venus, Lncifer, I, 366 extr. Aslarle Sidooio-
Tum, 497. Veuus, ibid. 

Asterlus ex Arab ,111,841 ioit. Asterius sophisla asce-
lie prccibus exslinctus, 1135. 

Astronomia, v. Artem. 
Astronomorum dissidia. IV, 918.« 
Astyages Cyrl avus maiernus, II, 1502. 
Atbanasius ab Arianis vexalus varie, III, 813 seqq. 

818 scqq. Relegalus,822. R(»vocalus, ibid. Etiama Const., 
II, 825. Romam vocatus venil, 828. E i «ufliciior Grego-
rius, ibid. Venit ad Conslantem, 829. In Apologia ser. 
de fuga e l exsilio suo, 830, 860. Venit ad conc. S a n l i c . 
831. Α Constantlo revocatur, 853. Pulsus occidi jubetor, 
854. Mire servatus, 855. Athanasii epist. de conc. M e -
diol. , 884 exlr. Aibanasii uovum pericnium, 921. Nubem 
brevi abiturum dicit Jul . Αρ. , 922. Atbanas. revoratur 
a Joviano, 947. Atbanas. Apolog., IV, 58. Epist. ad E p i -
c le l . , 59, 238. Eam probat Theod., 1155 extr. Albana-
sius moritor, III, 983. Atbanas. ad Epictet. verba, IV, 
44. Albaaas. l ib. ib haeres., 136. Epis l . ad Eptcl . , 137. 
Serm. major de fide , ibid. Atlianas. contra Arian. , 158. 
Albanas. l ib . maj. de fide, 239. Conlra Arian. , 241. De 
incam. ibid. 

Aihanasius Annzarbi ep. prlorem Christo Patremάνάρ--
χ ω ς dicit, 111, 750. Ario teste, ibid. 

Athanasium rbet. laudat Tbeodorelus, IV, 1081, n . 19, 
20; 1086, n. 22. 

Athenodorus, frater Gregor. Tbaum., IV, 554. Ob-istit 
PauloSam. ibid. 

Athei in paganis quinam. IV, 758,760. 
Atlanticum mare, idem Oceano.l, 16. Atlantica maria, 

mna\igabilia, 0»eanus Eous e l Hesperins, 1106. 
Aitkm CPolit. Epist. ad Eupsych., IV, »67. 
Alticus Plalonicus, IV, 860. Allicus Plalon. contra 

Aris io i . , 1027. 
Allr ibula Dei, nnivrrsa et singula, v. Peus. AUribnla 

quaa communia personis Tr in . qua? proprta cuique, V , 
949. 

Andaeus, III, 963. 
Audas episc. Persiea templa destruit, TII, 1082. Vexan-

dis ibi (.brislianls maleriam pra-bel, ibid 
Audi norum vel Audueauorum basresis, III, 965. 
Audiiione accepta ponit Theod., IV, 476. De inceslo 

Corinih. doctore, ibid. 
Auditus, IV, 518. 
Aves sacriQcabe, quomodo, I, 180. 
Aves mund e, immunda?, I, 190. 
Angustin. Ep. ad Volus , IV, 165. Tn Joao. ibid. Inl ib. 

de lide, ibid. 
A v i omnes postcos vocant filios, I, 70. 
Aurelian. imp. rogatus pellit Paulum Sam., I V , 535. 
Auris cur perforafi servisiussa, I, 155. 
Auxeruius, ep. Mediol., III, 882 sede motus,iWd. 
Auxll ium Dei, v. gralia; quia sic loquimur in seholb 

usitale ulut minus Latine. Nostro χάρ ι ς esl auxilium. 
Aiyraa cur offerrl sibi jusseril Deus, 1,159. 

Β 
Baal, Tyriam numen, I, 497. Commune idolis nnraen. 
Babylon in monte slla falso pcrbibetur, II, 259 extr. 

Babylonem cur prophet» missi, 496. Babylon T b . tem-
pore paucis Jndaeis habiiata, 264. Dimta 180 annis p<nt 
yatic. IsaiaB. 266. Babyion iEgypti urbs a Persis coJonis 
d ;cla, 929. Babylonsub Assyr., nempe DOD ab inii io, ul 
vldetor T h . putare, 1502. 

Babylonicum exsil . invenit Theod. psal. x u i ( X L I U ) , 
propbetice scil. a Davide praedictum,'I, 878. Idem pra> 
dixit David, per DiOgiam, psal. L I X ( L X ) , 1001. Idem io-
venit Th . psal. L X X I X (Lxxx),nerope a Davide praBdictiMo, 
1171. Sic et psal. L X X X I I ( L X X X I I I ) , 1189. Babylooe redi* 
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tnra lnvenii Th . psal. C X L T I , 1569. Babylonl-i exsi l i l 
lempus e l ordo aceurate exponitur, II, 672 extr. 678 
seqq.. 711, 712. Babylonici exsilii anni, 1226seqq. Varie 
tradenies prophelas componlt, 1227 seqq. 

Babvl.v mariyris ossa Daphrie ablala [sub Jnl . , III. 923. 
Bibyloni ie t Assyrii iidem in Scnpmra S., 11,271,1089, 

153*. 
Bacehus, IV, 906 extr. Bacchl templum Emesae factum 

eub Jul . A . e tpmplo Chrisl. , III, 919. 
Balneo (in) pent cubicularius Valenlis, III, 1003. 
B,ipttsma πανάγιον, I, 23. Mysieria, ibid. (oisi hoc re-

tertur ad docirmam de Trinitalp). Figuratum et repra?-
eentatum in imagine Dei declaranda, ibid. In bapli^mo 
Yidemus Deum nos et formasse PI servassc, 24. Baplismi 
aquas car aqua vilalis, 41. Bapiisma preecedit ccvnam S., 
144. Bapli&mo initiaii deponunt peccali δνβιίος, 307. 
Baptismus a presbUero, ct hoc absente a diacono per-
acius, 596. Bapli^ma lollit peccali γήρας, innovat h »ml-
nem,7l8. Baplismi memio nullo lundnmcnto psal.xxvni, 
781. Ineoper έπίκλησιν Dei consecratur aqua ; 782. Ba-
piisma. ver.is φωτισμό;, 815 seqq. Kjue mentionera iii-
t e n i t T h . in p t a l . xxxm, ibid. Αγιασμός vems, 816. Ra-
ptisraus solus donat veniam pcccalorum, 932. Baplisma Peragilur Iriplici immersione et cmopsione : in nornen 

alns,** F ih i , et Spir. S., 985. De oo recle loquitur, ot 
μεμνημε^οι tantum iulelligant. Ariani baptizant cum for-
mula : Gloria Palri per Fbium in Spirilu sanclo. Mace-
doniani : Gloria Palri et Filio per Spiriium sanctum (ut 
minorem i l l i s ) . Hinc et patet, 1) doxologiam bapiismo 
adbibilam, 2) illam pronunliaiam posl immersfonem 
Ir ipicem, non «imul ν μετά τήν άνάδνσιν των τριών κατα
δύσεων. Baptisina lebeii comparat, 1003. BaptUma inve-
nit Th psal. L X I V ( L X V ) 6, 104:5; et Isa. r, 16, II, 178 
seqq ; add. IV , 891. Amos iv, 12, 15., V, 1028. Raptisma 
mysiice doscribitur, II, 50. Habet άρνησιν τυράννου, id 
esl diaboli. professionem regis((;hristi, vel Deilrtnunius}, 
dcindp χρίσμα, quod ut necessarium et salulare ponit, 
et iu illo lypo accipi Spiritumsauctuin, btptismus pecca-
torum λυτήριον, animi" καθαρτήριον, 311 cxlr . Baplisma 
fidem largiiur regeiteralione, 132Λ exlr. Baplismo ppc-
calorum \eniam cousequimur, 1656. Baptismo perfidem 
uanciscimur veniam deliclorum, III, 53. E i graiiam vel 
nuinera Spir. sancti, 54. Baptisma immortalilalis p i -
guus, 80 exir. (Per Christum reimivum.) Nil prodest 
s i i i ^ socielate παθημάτων Cbristi, 87. Δίκαιοι, 93. B. ipl i -
smus non iierandus, 65. Quia Cbrislus temcl morluus 
(itaque e l pro απαντάς ibi iuit. Iegerim, άπαξ. Totus cla-
mal tenor, tieque uila bic condilio esl voc. omnium), 140. 
Bapiisma consecraiur invucanda vel uominanda Trinilale, 
196exir . Baplisma lypus αναστάσεως, 255. Baplisma fu-
turorum lypus, 487. Bapitsma umint, 578. Α sacor-
doie peragilur, 577. Ut a Judaicis difleral, 579. Non 
repeieudum, 579. Sed poeuiientia tamen uiendum post 
lapsum. Baplisma inulile babenl Messaliani, 966. Bapli-
smum, ul corpoivam rcm. damuant bserel., IV, 302. Ba-
piismo unguentum non adbibent NoYatiani (reprehendit 
T h . quasi rem neccssariam et sanctam omitlanl), 345. 
BapUsmi IHurg. mutanl Euuom., 356. De Baplismo my-
stice loquendum, ai l Tb. , 442 ioit . Eo peragendo acci-
p:tur spes redeundi in vilam, ibid. De bapnsmo error 
Messai., 566. Baplismus in morlem j . C. Haplismi Aei ia-
n i fonnjla (nernpe qua possiul uti e sua bypoth.non qua 
usi), 966. Baplnma cum toniiru comparat Th . , 1028. 
Docet veram adoiaiionem, 1039. Baplisma Joanois d i -
siingu. a Cbnsli bapt., ibid. Baplizaudi mira formula 
u i i iu r Mareus b;*r., IV, 302. Bapiizare saccrdotes facile 
possuul oroites, docerc pauci, 111, 169 eUr. Baplizali non 
leviter asperguniur, l . 144. 

Bapiisterium, II, 129. Vocal niatrem, sponsas scil . in 
Caul. eamque ιιυΐΓΘίητήν άνω 'Ιερονσαλήμ. Qua§i bapli-
sma si l ή ανω *1ερ. ; $»cd corrupta videntur isia deliria. 

Baradad, uuum nomen. lilius Ader, l , 527. 
Baruan quoque norunl adiiiterii improbitatem, id est 

gentesa vero D^i cului remoiaa, ut /Egypiii et 1'barao, 
Abimelecb Pbiiisiaeus, I, 75. Barbari ο sepleulrlone, 
Rom imperiuoi imadentes, exstincli, 706. Gothos intell . 
Barbari Grajcis saepe solertiores, IV, 811 seqq. lis Grasci 
suntBarban.tfr/d. 

Barucbi iibrum biblicis inserit Th . , II, 630 seqq. 
llarses saoctus, 111, 974. Mirilicus, 975. 
Basan, l , 1068 iu i l . expl. αίσχύνην a tTO-
Basi.idrs, Alexandria? natue, IV, 289. 
Basilius Ancyrae, III, 891. 
Basi.ius Ca^sar. ep. in Cappad., 111,986 seqq. Cpm 

Valeole colloquitur, 982. Basil. Ca?9. iu psal. ux . , IV, 
61 . Ad Ampbilocb de Spir. sanclo, ibid. JDe Eucharist., 
146. Coutra hunoro.. ibid. e l 444. 

Beaii videbuut poinas daran ilorum, II, 402. 

P A T R O L . G n . L X X X I V . 

Bealttndo soli Deo convpnit, f, 610. 
Beliar (sic, non per I). Diabolus, III, 321. 
Bello occisi colendi babcntur Heraclito, IV, 912 spqq. 
Bcnedictionis formula e ip l . I. 227. Benedictio publica 

post ccrnam sanctam, I, 1365. 
Benjamin Pers. confpssor , III, 1085. 
Beracce episc. Cyrus III, 863. Acacius, 1020. 
Bpronice, Gozeon Gebcr , 1, 478, 584. 
Berrhcet, MacedoniuB urbs, 111,294. Vel The*salia9. 

v i d . Berica. 
Beryli eplsc. Gregorius, 111,751. 
Bileainus, μάντις, ν. μάντις, babuil vlm Spir. S. I, 246. 

P e r i l l u m loquentis, ibid. Cur ire vetitns, dein jussus, 
rursus terri ius, 247. Bileami dira9 an vim habilur<e 
fuerint, 247. Bileamus veri Dei rates factus, 247. 

Biuomines plures, | , 230 seqq. 
Bion ridet portenla, IV, 853. 
Blasphemi capite puniti, I, 211. 
Booz pra?ler Kuth habuit uxorem, I, 548. 
Bonorum de tine, philosophorum b>cnlenli>, IV, 984 

e*nq. 
B O D U S Spir .S. V . Spir. S. 
Borcan, omnino mali signum ponit Thend., II, 916. 

Abnsus loco Jerem. I, 14. Boreas in Script. S.male au · 
d i i , 106 (falso : nam loia allata de Bab>l. agun»). 

Boslra et Idumaea?, et Arabia?, II, 604. H«c Tb. tem-
pore eral, uen i l l a ; unde ταύτην dicit. Et , s i illa'cuper-
esset, dixisset. τήν έτέραν, non 4τέραν, scll . τινα. In Ara-
bia quid» m et Mela p< nit. 

Brachmanes ascelis simllee, IV, 1025. 
Brilannio, raon. Scylhis ep isc , III, 1012. 
Byssus dicitur c lerra nascl, I, 165. Loqoitur ut de 

re ignoia. 

C&i\cs non omnis mala, II, 1315. CaBdi involontarle 
cur fuga conccssa. I, 155. Ca?di involuntari* ear aiylam 
et redeundi 9ecurilae auctori, 255. 

Caslibalam τελειότητα voeat Th . , III, 202, 208. Quasl 
Paulo auciore. 

Caesar Kuropa?, sub Constanlio. Julianos Αρ., 111,911. 
Csesarum nomen, PbaraoDum nomine comparatur, II, 
583. 

Ca3sareaB ep. Acacins, III, 893,909.CsaareaB in Cappad. 
episc. Firmilianns, IV, 334. 

Cainus solus ob ca?dem graviselme punims, I, 49. Calni 
sarriGcium cur displicuprit Deo, 1049. Falsi.isima ratio. 

Calus scr. contra Cerinth , IV, 330. Monlan, 342. 
Calamus iraogltur Valenli scripluro exsiliura BasiMi, 

III, 983. 
Calccos cur solvpre jusaus Mose», 1,122. 
Caleb solus cur memoratus ex ingressaris Palawt., I, 

257. 
Calicem a Macario fractum fingebant Ariani, III, 838, 
Cailista», in Noeii secta, IV, 343. 
Caminum ardentem Babyl. aura leniit, 1,1018, ex apo-

crypbo. 
Canaancnr memorelur Gen. ιχ, I, 69. Canaan illusit 

Dtidilali Noacbi, 1, 70. Dicitur iilius ejin miniraus, id 
est nepos., ibid. Canaan quoniodo Semi 9ervus, I, 71 
(non Japhe(i). Canaan ftigniiicat exteros, II, 1644. 

Caudidianus comes, IV, 1314 re l . 
Canes, IV. 538 segq. 
Canticum Sal. quinam PP . canoDlcnm habuerint, II, 5. 

Canticorum canticum cur dicium, 21 eeqq. (^anticownn 
varia nomina, 21 Cautica e l objurgatoria, 197. 

Canlus inier sacra incipilur a sacerdote, peragitor a 
populo, 1,1574. Cantus beo acceplos negator, 11,257, 
scil. perse, sbie pectore. 

Capilli . rei inulilis e l morlua) signura, II, 90. O p i l l i 
crines, pili hom., IV. 532 seqq. 

Capilulorum Cyri l l i summa, IV, 1292. 
Cappadoces, Palapstin» coloni, II, 238, f'«92. 
Caprarum jecur din moveri dicilur, I, 386. 
Capul movere quid signiticet, I, 883. Capnt hom., IV, 

524. 
Carmaene, II, 904, regio ad raare, Persidis, Carmania. 
Carnis eeus posldiluvium demtim licitus poaiiur, 1,53, 

64. Carnium esus lex vocator, 67. Cur prseepius, 68. 
CafRium «9ΐι»πά9ος dicilur, 68. 

Carophrvgia, a Pbrvgia disiincta, III, 956, 960. 
Carna epiac. Protogenes, III, 1020. 
Carlhago, elim Tharsis, 1, 478. II, 579, 900, 1463. Tyr i 

eotonia, 286. Afric® capat, 401,1463, nempeorae maiit -
nue. Carlhaglneiisium calamilas (a Vaodalis), IV, 1090 
seaq. episi. 29*36. 

Caspil, v. Hyrcani. 
38 
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1195 INDEX ΙΝ ΟΜΝΓΑ THEODORETI OPERA. 
Casiitatem leges humaoa feminis imponunt, viros aon 

coguut, III, 201. 
Catcn» in columaa alligatur Sim. Stelites : quwre sub 

cius nomine. 
Cathari, Novaliani dicti, IV, 345. 
Catholici sub Valente vexati, 111, 975. 
Caulacaaus, IV, 292 extr. Basilidis figmentum. 
Causa pro permissione, 1,285. Causs secuudae, v. Deus, 

MnniJus . 
Cecropis sepulcrum in arce Athen., IV, 908. 
Ceiesliacus, Cartb. urbis clade profugus, commend. a 

Th. IV, 1090 seqq, Epist. 29-36. 
Censei qui, 1,530. 
Cerebrum, IV, 524. 
Cervis (de) labula, 1,871: II, 62, qua venenata. 
Cbabrai, vicus Saraarit., IV, 289. (Menaadrrpatria). 
Cbalcedonius Maris, III, 821. 
Cbalcidis (Syr.) ep. Eusebius, III, 1020. 
Cbaldasi Syriace locuti, II, 1079 exir. (idest, Magi β 

variis popolis collec.li. At Chaldaice loculi, apud Dan. 
Hebraice est ΓΓΌΊΝ quod ol O' redduol ΣυριστΙ, ut Isa. 
xxxvi, 11; e l Labao,qui Clialdaice loquerelur Gen. xxx i , 
47, vocanl Syruin.) 

Cbauius parricida dicitur, 1,68. Cbamue in filio puaitus, 
1,71. 

Cbarogmoba, Moab, II, 256, 275. 
Cberubim, quid, 1,55, 162, 165. Monstrantnpfritus τβΐ 

angetos. Cherubirn expl. πλήθος γνώσεως, II, 689. Unde 
γνώσεως, 740 irepetit,πλήρης γν. siugulari). 

Cbiliasmi crassiohs aucior Ceriathus,IV, 330. E l N e -
pos, 316. 

Cbironis centauri justitia, IV, 1026. 
Chordje fidiuin tres, IV, 865. 
Chorepiscopi(Theod.),HypaUus et Abramius, IV, 1192. 

1198. 
Choros instiluit David, 1,607. Choros psalmis canendu 

Anliochi» instiiuuot Flavianus e i Diodorus. III, 889. 
Chreslus, ep. Nicas» post Tbeogonium, III, 800. 
Cbrisliaoi m una domo celebrani C. sacram, I, 42. 

Cbrisliaai cura pagaols versari et caenare non veianlur, 
sed cum Cbrisiiauis Impie viveolibus, 193 Kpqq. Cbri-
etiani dorainantes paganis (ea aHale), 998. Cbrisiiaatt 
dnctr in» oulla pars orbis noli expers selale Theod., 
1107 exlr. Cbristianos fore bomims, praediclum invenit 
Th . psal. cxxxix, 1537. Cbrislianus vere, solemnis lau-
dandi modus, II, 396 inlt. Christian® professionis capita 
summa, 1019 ioit. Christiani aucli in negligentiam elapsi, 
1042, Chrisliani sub Ju l . Ap. vexaii, ecclesiae adenipla?, 
Hl,918seqg. Ga!il330S vocal Ju l . , 921. Exercitu movet, 
ibid. Chrisiiaoi clericl pellunlur Alexandria, in deser-
lum, 995. Chrisliani In Perside vexali crudeliier, 1082 
aeqq* Eorum lempla eisub Dioclel . eversa, 1086. Reflo-
ruere, ibid. Chri^tianis tranquillilas aoxia, 1087. Chri-
gtianorum vel tenuissimorum coguiuo major et ceruor, 
quam pa^anorum pbilosoph. e l vulgatior, IV, 840. Chri-
s l ian» docirios propagatio miriOca, 901 seqq. (hrisiia-
norum Theod. tempore populorum oomiua, 929 et 928 
exlr. Cbristiani vexali ab impp. paganis.deleri nou po-
iuere, 951 soqq. Α Juliano quoque,932 extr. seqq. Ejus 
rei commodse imagines, 933. ( hrislianoruro tuoc pleua 
omnia, 935. Cbrisiiaua doctr. barbaras gentes mollivit, 
936 seqq. Christiaoi Alexaudriae vexatl proierve, 111, 
988. 

Christi typus, v. Typus. Christus an ignorarit qusedam 
ul homo ν. Δοκεΐν. Cbristi de anima errant Ariani et 
Apotliuar., v. liiulos l . IV. Cbristu* humanitatem sum-
psii e Virgine,ei sibi,ut uovoYmijunxit (e ineote Theo-
dor) , L, 23. Cbristus adoraudus a χτίσει, 24. Christus 
redilurn in vitam paravit nobis, 51. Chrisli diviriitalis 
e l bumanitatis typus in Isaaco, 85 extr. Vattclnia ία 
beuedictiooe Jacobi, 91. Cbristus ό δεσπότης, 113,121. 
χατά τό άνθρώπινον e Davide, ut Deus a Palre ab aHerno, 
ibid. Cbrlstus angelus Deus, 121. Christi lypus rubns 
ardeos, 122. ένοιχήσας dicitur Cbristus in ulero Mariae, 
ibid. Christns rex e i sacerdos nominatur χατά τό άν
θρώπινον, 133. Christus ό δεσπότης, 159. Ejus typus pa-
aclialts agnus, ioid. Cbristus e l pro impiis mortuus, 141. 
Cbristus iiberal credenles a diris legis, 147. Έξηγόρασι 
expl. ήλευθέρωσι. Oeterura e conlextu de Judaeis tan-
tum expl . bunc locura; addit lamen omnino, τους 
ε·!ς αυτόν κεπιστευκότας. Christi , θεανθρώπου lypus , 
qua morlem eius, 496. Ejus diviuitatem dicit οίχειώσα-
σθαι τά πάθη humauitalis, ibid. Cnristus non pro justis 
modo sed et pro peccatoribus mortuus, 201 Cbristi 
lypus, L e v i l . χνι, 200. Una persooa, d u » φύσεις, ibid. 
llbristus solus sine peccato, qua homo, qua Deus, 222. 
Chrtsii tvpus falso allatus, 235. Cbristi tvpus vacca rufa, 
S43, £*i Otnsl i typus Josua, 292, 299 / 500 , 312. Cbri-

tftus υπουργός dici potest, 500. Cbrist. lllostratlo t 

(ΰψωσις), 304. Christi lypueduplex, 307. Christus propter 
omnes bomo faclus, 545. Cbrisius sacerdos uuice ve^us, 
360. Chrislus, rex rerum crealarum, 376. Cbrisli causa 
et majoribus ejus bumanis pepercit Deus, 419. ( h r i s t i 
naturaB divin» dosceosus fccit, ut bumana aweoderet, 
525. Cbristus rcdivivus tota tcrra poiitus, 619. Domiuus, 
ibid. Regnum babet u l Deus, accipit ut bomo, 620. D e u s 
et bomo, 621. Cbristi post ένανθρώπησιν oronia amissa 
recepimus, ^54. Quan<i anle illum uatum nemo parliceps 
ejus beneiicii. Sed μετά pro διά accipi polesl. Cbris to 
κτίσις subjecla omnis, 653. Christus legislalor gen l ium, 
664. Cbrislus, cuni rogat, ut accipiat, ut bomo loqnitur, 
690. E t noslra vice,691. Docelur ut borao, 692. Cbr i sU 
divina nalura concessil τό πά6ος humanae, 736 extr. D e u m 
dicit habitare iu sanclo Cbrisli corpore, 756. Ils-c Chrf -
stumipsum loquenlem iitducil psal. xxi (xxu), scil. q u i a 
et Paler in eo. Neque enim divinam bic naluram C h r i -
sti iuleliigas, ne se ipsum ita alloquatur Christus. C h r i -
stus, ut Deus, uidcus I ilius, ut bomo, primus, 742. P a t r i 
spqualis p. seq. Cbristi iralres aposto.i, 781 init. Cbris t iM 
bona omnibus oiunino paravit, 788. Cbrisltis toos vitse 
ipsai. X X X M ) , 832. Cbrisii advenlus, veri similis, 887. 
Chrisli consortes qui , 891 in i l . Chiistus unclus, q u « 
homo, 891. Spiritu sancto, ibid. Quem ut Deus, s ib i 
όμοούσιον babet, ibid. Veslis ejus, corpus, ibid. C b n s l i 
nati tempore pax ( bacleuus, ut, quia Komaois omni j 
parebant, commude ac tuto excurrere potisent apostoli). 
903. Cbrisli παθήματα in persooa Davidis prstigurata 
(ad psal. u v , L V ) , 937. Chrislus ΗΟΠ recusat casus buma-
D O S , voces humanas, rel . 958 seq. Christus roonlurue, 
lurbari se dicit, non timore moius, sed utbomiopm sesa 
oslenderei (ergo vere noii periirauit; aut, ί-i non perU-
muit, quomodo bomioem osiendit, nisi simulate? Quod 
tamen nou credidit Tbpod., sed tanium liumileni raeium 
et inertem a Cbristo reinovel),961.Cbri!»tiexitum psppul-
cro, vcslibus ibi reieclis, praevidit et prvdix i i b a u d , 
9 )̂0. Chlistus Deus, e Davide σαρκωθεις, sine peccato, 
991. Cbristus λόγος, dextra Dei, 1003. Chrisli lypusZoro-
babel, 1011. Christi personam et naUira? bene proliletur 
Tbeod.,1053. Cbrislus etiam in lerris agens, in coeio erat, 
neque a Patre separatus, 1057. Cbristus lieus et l iomo. 
illud semper, hoc προσλαβών, 1102 iniL Leo (oon t . imea 
aireri locum ex Apocal) , 1102. Cbrisium pnilitetnr T h . 
cruci aflixum DeumeDeo, όμοούσιον Pai i isei Spirilussan-
cl i , 1135 Christum effeclorem ommum, incruce pependisse 
(minime Nestoriana vox ),105 Λ ex lr. Christua legpsfert, 1167 
extr.Cbrisium ioveiiil in psal.Lxxix ( L X X X ) , i l74.Cbris lus 
vera vnis, 1177. Ut hemo, γεωργός cum Paire. C.hrisius, 
ni ομοούσιος Palr i , est Deus αλλότριος, 1185. Chrisli judi-
cium iuvenit Tb. psa). L X X X I ( L X X X I I J , 1188 extr. Chris us 
Deum Pairem vocat ut Deus, Deum suum ut homo, 1239 
extr. Cbrtslus post ένανθρώπησιν non fuit άδοξος, 1271. 
Cbristus descendit μέχρι άοον, ut uos in cueliiin edoepret, 
1285. Cbrisli πάθος vucah dicil hymnum, gloriam (Uei), 
13»l exlr. Ibristus et naturaliter, et praler (vel supra) 
naturain in bumanitale babuit plurima, 1387 Cbnsiua 
humaua omnia l.abuil praeler peccalum, 1387. (hng i i 
nalura bumana non servit, 1389 exlr. C.ur serva dicator, 
ibid. Cbnsii majeslas et όμοούσιον Patri psal. cix ( cx ) , 
1593 iuit. CbnsLus non prosolis Judatis passus, 1396 Sa-
cerdolium suum incepil inslilueuda cuna sancia, ibid. 
Quia scil. iikcepit lum πάθος suum, cui prsemisit CGenam 
sanctam, e l quia bujus admiuistratio ία Kcclesia munus 
sacerdoiale. Nunc quoque sacerdos Cbrisiu*, noo ofle-
rens atiquid, sed ut caput offerenlium spse Ueo; ve< ia 
primis i n c t i n a sanctasacerdosesl,uthotno, oblala accipil 
ul Deus, ibid. Exaltatus ut bomo, 1398. (bris l idiviai las , 
1435. (brisu corpus, tabernaculum Dei, 1507. ( hrisium 
iuvpnitTb. psal.cxxxvu (cxxxvm), 8,1529 exlr . Cbristum 
slillam dici, II, 49. Christi λύτρωσις pranlicia psal. cxpvi 
( C X L V I I ) , I, 1568. Diviuilalis argumentum, 1576. Cb i> l i 
diviailaiem dicit occullam, II, 34. Sub bumaoiUle : hic 
quasi currus ejus, 45. Ciiristus vinum, 51. Al i i s florei, 
aliis tumet, ahis colorem ducil, aliis malurus, aliis b ibi -
lur, ibid. Clipistus nunliavil morluis άναβίωσιν, dcgres-
sus in inferiora terraB, 53. Sane de descensu ad iaTerus 
loqai videlur : et distingu. jam raortuos a vivis, Chrisl i 
tempore. Cbristus comeditur et lit alimentum spoosa 
(v. C(jena sancta), 55. f.bnsli corpus, vestis cjus, 82, 115 
extr. Etdivinitas et humanius adoraoda etmort i cooQ-
dendum, ibid. Christus cur baptismo usus, 152. Qua 
humanam naturam accepit χάριν Spirilus S . i f r id . Cbr i -
htus ipse coudidit lsrael ut viueam suam, 198. Christui 
Adami peecalo opposuil su >ra jusiiilam, 255. Chrislus 
Αόγος ex ipso natu junclam sibi huraaniiaiem ascivit 249. 
Chrisii plures Juda^is (reges, pmpbelai, poniiUces), IX»-
minus nullus, vocalus, 66b. Cbristus nou est X X I C : H 
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Filius Dei , 396. Cbristi parabola* prttdictas inrenit. Th . 
Isa. xxxi i , 2,509. Christus non alius ουσία , quam Pater, 
534 extr. (V. et Arius.) Christi bumana, ν . Α ν θ ρ ώ π ι ν α . 
Cbristuin per cr.:cera et mortem potilus orbe, 354. Chri-
stus homo factns non esset, ni peccassent homines, 560 
in i l . Christi mors καταλλαγήν nobis dedit, 567 extr. 
Christi corpus ζωοποιονν , 397. Cbristi typus Jeremias, 
472. Christus (Αόγος) Mosi locutus ex ^Egypto eduxit po-Sulum, 549. Clirfsii corpore patiente, Λόγος manstl 

παθής , 564. Christi ένανθρώπησιν e Baruch m, 58; IV, 1. 
Probat Th. , 641.Chrislus in cielum ab atigelis sublalns, 
750 init. Cbristum invenit Theod. Ezecli xvn, 22, 804. 
Christus direcio e regia syccessione onus (e Malth. ι bona 
dispulatio de illa genealogia), 805. Christi ipsum nomen 
babemus (Hoc majus pouit, quara λαό ν Κυρίου* quud boc 
iiidiciret cujus esseut, non nomen darel, ut Christiani 
Yocab.), 83€». Chrislus non desiit es$p, quod erat, sed 
assumplaro humanitalem έδόξασε, 1000. Chrislus et qna 
homo inGnitis modis major apostolis, ut δού)οις , 1031. 
Cbnstum in spelunca natum dicit Th . , 1400. (ihristus 
missus. ut homo, 1605. Sed et missus ille est π α ν τ ο κ ρ ά 
τωρ, 1606. Christus ιιι homo subjectius loquitur, 1643. 
Cbrisii templum bumana natura ( A l quod Maiacb. ni in -
venit, Nestorianismum sapere videatur, quod Λόγοςvene-
rit ad bumanam naluram quaejam foret. Sed ahbi cautius 
loquiiur. Hic cupiditaii servit omnia ubique inveniendi }, 
1685. (.hrislus Filius Dei φύσει , non χ α τ ά χ ά ρ ι ν , III, 14. 
Ante πάθος ne aposlolis quidera l)eji)s creditus. 15. Chrl-
stusAdami nalurain sinepeccato assumpiani, obluli l Deo 
pro nobis, 22. Christus m vitam revocatus et a se, et a 
ra l re , 62 iuit. Cbnslus ad elFectum perduxit consilium 
legis, 81 exlr. Christi peisona una; sed humaua natuM 

?ro iiobis dala morti, 94. Chrisli divinitas bene probaiur, 
43. Cbristum coli, gralum Deo. 145. Chrisius par Palr i , 

166. ( hristus Deiquo sensu. 185 Chrislum Deum, Paire 
sic appellalo, non nominat Paulus, ne rectns conversos 
turbet, 215. Dominus quod ost, a Patre non distinguitur, 
ibid. Chrisli capul quod Palcr est όμοούσιον ejtis sitrnif., 
233. r.hhstus capul nostrum u l homot-hiiie ομοούσιος 
nobis), 23J, 479. Christus, quia duas habet naiuras, nunc 
ex hac, nunc ex illa loquitur et de eo Scnplura sacra, 
(ntdeunaloquendoalteram baodtollal),272 ομότ ιμος Pa-
tri «adein ut deillo,quae de Patre dicanlcif, 275. Ctiristus 
omnium rerum auclor et dominus, 329. Christus quae fa-
c i l , e l Palri tribuuniur, 354. Cbrisli Deus Pater ut Dei, 
Deus, ut bominis, 407. Adoratio uoa qua utramque nalu-
ram, 408. Christus descendit sine corpore, ascendit cum 
corpore, 424 ioit. Ε Christo sumus per baplisma etccc-
nam sanctam ut ex Adamo, 434 extr. Cbrislus per 
ένανθρώπησιν quasi reliquit Palrem (conjugii imagini 
hoc tribuit) et dicit tantum, έδοξε, 435. De Cbristo qui 
errarint breviier ponunlur, 455. Christus occuliiivil ma-
iesLatem, 454, 586. Non u l servus obedivit Deo, ibid., 456. 
Lthomo accepit qiKehaberel ulDeus. DeCbristo doclrin® 
brevis summa, 463 nied. C.hrislus legis auctor, 486 extr. 
Chrisli natura divina oon revixit, 506. Jesus non alius a 
μονογενεί . ibid. Non minor Patre,512, 514. Κύριος τών 
δλων , 522. Ejus ένανθρώπησιν imilabilur iAolicbristus, 
Υ. Anlichr. Deum.se ipse non dixit Ctaristus fquod scil. 
faciet Antichrisius), 436. Christus haeres u l horao, 546. 
Cbrislum άνυπόστατον Λόγον haretici plures dixere, 548. 
Minor angeiis ob π ά θ η μ α , 550. Filius Dei futurus dicitur 
ul homo, ibid. Fuit in orbe, ut Deus : veo i l , qua homo, 
552. Os geoeris hurn. V. σ τ ό μ α ; ejus ένανθρωπήσει 
opus erat omni χτ ίσε ι corpore», 558 (quia omniasensisse 
diciieflecta peccati). Sacerdos u i bomo, 561. Humaoitus 
quae loqualur, aut de eo dicantur, 570, 591 seq. Nomina 
ejus disiingu. e ibeol. etueconom., 571. HumaDam lan-
tum uaturam iofirmioribus apostoli ab ioil io aperie-
bant, 576. Non amplius λειτουργεί , sacriOeat, 585. 594. 
Humaoa natura σ κ η ν ή , 600 init. Cbristus onus F i l ius , 
μονογενής idem et π ρ ω τ ό τ ο κ ο ς , 633 extr. Chrislus mullo-
rum , id est credenlium, taolum peccata expiavit 
(δ ιέλυσε , solvit, Otiliter, his, u l re ipsa evanescereui bo-
rum deiicta), 604. Christus et ut ηοωο ηοη obnoxius 
morti (naturali scil. et necessariae ex deliclo proprio), 
648. Christi vestis, 730. In epist. Alex . aut Eccles. no-
ta>, aulnaturam ej.s hura. vel personam. Inepia alle-
goria. Chrisii aeterniiatera mullis defendit Alexaudri 
episi . , 733 seq. Cbristo priorem Patrem docuere Euseb. 
Ca?s. et aiii, idto ejecti,7 49. Addidere tamen ά σ ά ρ χ ω ς . Chri-
st s, ni assumpseril σάρκα , quidfecisse dicendus, IV, 10. 
Cbristi hamanitas velum , Yeslis, 23, 24. Cur vitis, 25. 
Tiiristus et post πάθος vocatur homo , IV, 93, 98. Chrl-
slum Deum esse, ignorabanl Judaei, 95. Hoc eos docuit, 
ul tamen bumanitaiem iion tolleret, 96. Quln e i baoc 
diKruit, 99. Ltrumque ergojungit Scripl. S. 102 seq, Ejus 
Ι*ότης non iuu\ai» in σά^κ», 103. θ ε α ν θ ρ ω π ί α ς imagiues 
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Yarifp, 113 seq. Christus nunc Denm, imiie horoinem 
exbibet se, 106. Christus quomodo corpus suum ostende-
rit discipulis redivirus, 118 s.eq. Chrisli corpus et popt 
άνάστασιν vere bumanum, 122 seq., circiimscriplnm, 123. 
Et in C«HIO corpus verum manet, 124. Chrislns diaboluia 
juste vicit, quia ut horao com en certavit. 128. CbriKtus 
cur sub lege, 135. Eustalh. Chrisli corpus in sole, secun* 
dum Manich., 147. Debet et nunc esse cum eo, qui as-
snmpserjt, Greg. CJPJI. (Frgo et ubique prarsens, eisi i l le 
de coelo maxime loqutlur), ibid. Deosnos faciel, id est, 
in co^lum evehet, 150. Chrislus definitur, 176. Bestituit 
corrupta ab Adamo, 199. Chrisli typus Isaacus, 20 i . 
Ilirci duo, 204 seq. Nomina varia ut arripiBnda, 215. * 
Clirisii persona? communiter tribuuntur, q u » siuil natu-
ris propria,226 spq. Bnna disputatio de proposilt. peiv 
son. bona itidem Eusebii, 260. De Christo ha?relicoruin 
errores potiores.420. Chrislos definit\ir,661. Cur prasepl 
imposiius, 663. Christi viia breYiter descripta, ibid. seq. 
Tcnlalio in deserio, 664, 665. Legem servavit, quia et 
liomo erat, ut nobis victoriaro pararet (non erge sibi 
servare debuit), ibid. C.brislus dedit legem primam 
(Geu. n) de conjugio, 466 exir. Cbrisius cur non ab ini-
lio orbis homo facius, 675. Eju* advenlu in se redierunt 
bomines, e l imagitiem Dei agnoverunt in se, cum anlea 
obbrutuissent, 663. Chrisii ένανθρώπ. et totum negolium 
descr. e texpl . paganis, 876 scq. et vindicalur. Cnristus 
aposlolis pericula et vexationes pra?dixitj 1008. Judteo-
rum Deus, 1015. Christi cullu pagana numma fugata, ipse 
Porphyr. teslalur, 1040. (hrislus exemplo suo moostrat, 
vilare pericula non necessaria, subire necessaria, 1064. 
Ejus π α θ η μ ά τ ω ν recordalio vel summam trislitiara sedal, 
1066. Chrisius unus, duabus naluris, 1085 «eq. Christus 
animam suam pro nostra, corpu» pro nostro, oblulit sa-
crific, 1209. Fjus nomip.a disiiug , 1214 exlr. seq. Del 
nomcn, de πάθει loquens, ei uon iribuit Scriptura sacra, 
1215 exlr. Ijus naturar. ενώσεως Imago in homine, 
1216. De Cbrisio, in primis de anlma ejus, bpne proponi-
tur, 1244 Epist. 145, erroribus simul praecipuis noialis, 
1248 et 1238 seq. Episl . 146, Cbristi corpus divinum, 
1273. Chrislu* cur sic dicalur, 1261. Sacerdos, ut homo, 
ibid. Rex, u l DPUS ab a?lerno, delnde et ut homo, 1262. 
Cbrisii plures quidem, 1265. Ct unus il le eximie, 1208 
seq. Hocnomen contiuet summam doctr. Evang., 1270. 
Cbriatum qui in duos dividant, non esse videntur Theo-
doreto, 1238. De Christo prorpssio Theodor., 1294. Pra> 
cipuarum haBresium de Christo errantium caialogus, 
197 extr. soq. Deus Chrislus, 1295. Homo, e l post 
άνάστασιν , l i96.Emmanuel, ibid. Christus ut et Deum <l 
honiinem sese ostenderil, 1300. Christus et posl έναν
θρώπησ ιν wus Fi i ius Dei (ex insliluto demonslratur;, 
1307 seq. 

Cbristi ένανθρώπησις inira, 116 seq., 131. Post eani non 
Λ ό γ ο ς , sed Christus appellandus, 121. Novum et unum 
orbi sacrificium Cbristus, ibid. Ut in deserlo lenlatus, 
122 extr. ?eq., non Λόγος lentatus, sed homo, ibid. {h\6 
non διαίρεσιν iuducit, sed relative distiugu.), cur bomo 
factus, 128. 

Chronicorura iibrl post exsil. Babyl. scrlpti, I, 557. 
Cbronologiara τ ώ ν O ' sequilur Tbeodoretue, I, 60. 
Chronii®, v. Ind. Grrec. 
Chrysosiomus presb. Anliocb. flt episc. CPolit . , 111, 

106S. Ejus gesta universe, 1069. Qua Idolica templa,t6fif. 
Gothos, 1070. Sc.vihas Nomades, 1072 seq. Motus qua 
i l lum 1074 seq. Mors, 1075. Funebris hooor, 1076 seq. 
Homil. in eccl. maKna, IV, 155. In init. psal. xu,ibid. 
De linguar. divis., tbid. Ε Lib. Doem., ibia. De dsemon. 
rel . , t57. In jejun. primi Pasch., 158. De Ascens., ibid. 
159. luterpr. Epist. ad Epbes. ibid. \u Joan., ibid. l u 
verba : Verbum caro factum e$l, 47. Senn. vel Resp. ad 
Gotbicum legalum, 67. Serm. Genetbl., ibid. Sernj de 
humiliter dictis de Christo, 68. Homil. in verba : Ρ Λ -
tcr operalur, re l . 252. In Homil. de ταπε ι νώς diclis, ibid. 
Cbrysoslomi laudatio, V , 98 seq. Scr. e l canlica, 100. 
Epiiesi fuit, 102. In aposiolorum tpmplo CPolH. ba3cora-
lio d ic ia , post plures laudaiores, 102. 

Cibaha clericis reddlt Jovianus, III, 952. 
Cibi abstinentia frequentata, III, 142 init. 
Cicuta riie parata vel temperata prodest, IV, 418. 
Ciiicia secuuda, III, 757. 
Circo (U\) Roma) leguntur litterflB imp.,871. Circue Ro* 

mtB, sub Conslanlio, 871. 
Circurocisio noii semper necessaria, 1,506. Splritalle, 

YCI moralis, ibid. seq. Circumcisio cur dala,81. Cur IU de-
eerto oeglecta, ibid. Non solis Judaeis natu ab Abrabamo 
imposiia, t^id.Superbire ea Juda?i n.on debenl, ibid. Ne-
que justi per eam liunt, 82. Circumcisk) jEgypliis r.oa 
usitata Mosis tempore; postea fuit, 120, 121. Circcnw 
cisionema pagauis (έξ εθνών) couYtrws pra?diciti» #dkil 
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r Th . II, 507 exlr . (per errorein haud dubie : έξ Ιουδαίων 

debebat.) r.ircurocisio rera, III, 54 extr. Ea antiquior 
. fldes, 4tf. Circuiftcisionera a Juda3is aecivere pagatii, IV, 
' 697. 

Citium, Cypri urbs, II, 898,1288 extr. 
Civitas coelestis, bene describitur, non crasse, I, 1217. 

- Clemeos tradilur Graece fecisse Epist. ad Hebr., III, 
544extr. 

Clemens Alex. scr. contra Basilidem, IV, 293. Ilermo-
genem, 311. Severum. 313. Nicolailas, 341. 

Cleomedes pugil, IV, 907 sen. 
Clertcos άρχοντας d ic i l Tbeod. I, 217. Clericos civilibus 

Jiraeponi, moiiet Tbeod. 456 init. Clerici ut coopUndi, 
II, 767. Clericis cibaria coustiiuta a Const. M . . 774. 

Aderopta a Ju l . Apost., ibid. Restilula a Joviano,952. 
Codicesplures ScripL sacrae contulil Tbeod. V. Lect. 

Var. 
Cceleslis felicitas gradus babet, Π, 32, 402, 1297:. 

III, 278. Idque probat e Joan. xiv, 2, II, 32, 402. Cceleslis 
vita vacabit linguaruiu discrimine, III, 254 (dubiura; 
quaenam euim vi^eat? aut, si unaro omnes docet Deus, 
cur uon e i hunc illtus linguam, et conlra?). 

Ciclum. IV, 488 seq. Cueii quot, I, 14. Ια Uebr. singu-
lari dici oon possuut, 15. Coeli causa pi i , sunt deleriores 
pure arnantibus, II, 127. Hos reginarum oomine inlel l . 
ιη Cmt . , iid. Coelum discludit superiora vel exleriora 
ab iiirerioribas, I, 10, 11. Ccelum uon potesl esse Ihro-
nus Dei, 31. Cailum dupiex, 718. Noa plures coeli, ibid. 
Coelos duos faclos a Mose scribi, ait Tb. 1576 iniu alle-
rum cum terra, allerum στερέωμα. Ccelum pro Hierosol. 
dicliim pula lTb. ad Isa. xxxiv init., H , 315 init. Coelutn 
duplex III, 597. Coeluni primtu homo ingressus Christus, 
IV, 153. Necdura ibi visus bomo; Hippol. Ergo neque 
Henocli, neaue fclias? In cuelo coronani exspeclant 
sancti, IV, 913 (id est, plennn et solidam post άνά
στασιν felicitaiem). Nec sine seosu lamen rmnc ibi suul 
(ridetur et ad preces audiendas perlinerc), 911. 

C(»mcteria, precum locus (extra ordinem), III, 937. 
Cuena saucta signiQcata paue et vino Melchisedeci, I, 

77. Coeoa sancta bapiizati demum fruunlur, 144. ( a n a 
sancta babet θείαν τροφήν et σωτήριον αίμα, 144. Estque 
σώμα, noo σκιά, ibid. Coena sancla, post biplisntuni 
pereipilur, 303. Es l μβτάληψις agni iuculpali, \b\d. ( a n a 
sancla ulunlur omnes baptizati, non sacerdotes soli, 388. 
Coena sancla in meute Tbeodoreii. Cum a sacerdoiibus v i -
num ία altari dicit calcari. Vitem euim expl. Cbrislura, 
et vioum sanguinera ejus; ut l . IV, in tribus dialogis) , 
650. Cuena saucta nutrimentum raysiicuifl, divinum, ira-
raortale, 744. Cuena sancla t.vpus, panes in taberoaculo, 
813. Coena sancla non sacerdotibus solis πρόκειται, 813. 
Coena sancta lu templo flt. (Ια ea apparel Dcus JCuri-" 
»lus), iramolatur i i a , ut uon iaimoletur,id (st, celebralur 
raemoria sacriflcati ejus et nobis datur illius Ουσία, ut 
lauiea non peragatur ibl , ut jam peracta; disiribmtur 
«ine divisione : id est, lotum corpus ejus datur inipgrum 
singuli*; coosumitur, manel tamea iuconsumplus), 1019 
extr. C«ma sancta post doxologiam, id esi,linem sacrorum 
reliquorum,1363. V. et κοινωνίαν προσφέρειν, ibid. Iu cuiiia 
saucla Ecclesia oflprt symbola corporis e l sanguiuis Cbri-
Mi, per άπαρχήν, id est Chrislum hominem, lotara mas-
sam : id esl geuus hominum, vel Christianos, consecrans, 
1397. Id esl,oife.rt paaem et vinum in ailari, e l accipieudo 
corpus e l sanguirtera Chrisli (sic eaim alilcr loquiiur), 
D ο se.se consecrat, CbrLsto inlime juncta. Vix lamea 
est,quinsacrificii vesligia bic lateant. Ea iustiluendaChri-
etus ccepii sacerdotium suum, 1396. Ccena sancu vocalur 
tempus rayslicum. Jn ea accipimus raembra sponsi. Haec 
proprie dici videanlifr : reliqua dicit, cogilari, quia uon 
videamus, II, %). Ctcnam sanclam noruut μεμυημένοι, 
deleclaotes se membris Sponsi, 56. Coena sancla dicilur 
γάμου κοινωνίας i i i i t ium, 89. Ια ca edimus membra 
Sponsi, et bibimus sanguinem ejus. Verba inslilueiidaa 
ejus/ibid. Coena sancia liberal pcccalo per corpus et 
saiiguinemv;bristi, 210 extr. Figuratur a Serapbioo. sc i l . , 
quia ab atlari pcliit carbonero, purgando a labe Isaiae, 
ibid. 'Jceua wucta utuntur omnium ordinum bomiups, 
232. Curnara taiictam ionuere videlur (extendere, d i -
cens, manus ad corpus Cbrisii , et fructu vcsci, velut arbo-
ris), 597. Coena sancia pro paschali agno Christiauis, 
.1049. Cosna sancla peue ut sacrificium describi videlur. 
Dicit enim agnum illum άρωμον ubiquelepeuc^ai, nempe 
memoria ejue celebraada, et copia assequcnda, 1676, 
C«ina sancia cum impiis noo ulendum (hi ergo probi-
bendi), \ \ \ f 194. Cocna&ancta ulentes ipsi Chrisio jungi-
mur, cojus corpus esse et san^uiuem dicamus, 228 exir. 
Sociamur per corpus et saoguinem ejus, 229. Ea uluntur 
omoesorditiishomines,236extr. CirDasauclaet Judaedaia, 

. e i corpod saiiguisqoe Cbrisii datum (uoUbi.b locus), 238 
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init. Cirna saaola uteus aflfert ori corpus Chrisli et mani-
bus accipit, 258. Est δώρςν, quod accipiat IUPIIS, 239 
iiiit . Facit ut Cbrisluiii babeamus ένοικον, 240 init l u 
ccena sanrta vidpmus symbola corporis Christi (debpt 
ergo aliquid adessc, quo I non videamus. Ouid enim 
magni, paoem et vinum videre). 253. C<pna sancta aflert 
nobis corpus el sanguinpni ( hristi ut alimpntum. 434 
exlr. c l mox : edimus corpus ejus e l sanguinem bib i -
mus : ideoque, ait, e Qirislo sumus, ut ex Adamo. 
Ccena sancla utens non oiTerl aliud sacrilicinm, sed 
meraoriam celebral θυσίας Christl, sempl peractae, 594. 
Coena sancta ppr μετάληψιν corporis Chrisli firmat C<B-
Jpslem viiam, 608. Cu*uara saiiclam contemiiuiil Eucbitx, 
965. Cu;aa sancta non iovpniunlur usi asceiap, pr.fter-

iiam uous, post Iongum (pmpus, 1234. el alius, 1269. 
cena sancla m.vstice taiigilur, IV, 26 seq.,e diseipiina 

arcani. In ea lieri d ic iUr uomioum perniutatio, ut in -
teliigamus mutationera faclam prr χάριν, non inu l . l a 
symbolorum natura, sed χάριτ4 addiia na(ura3, χάρι; au-
temsignuro nudura esse upquit Theodoreto. in re lam niy-
slicc IracLala. His utitur ad iiluslrandam Cbrisli άτρεψίαν. 
Mox vocat παναγίαν τροφήν, synibolum corporis et sangui-
n i s ; similis disputalio per ornnia, 12", 126. In cuL-na 
sancta post άγιασμόν syinbola jam dicuntur corpus ct 
sanguis Chr., 126, 127. Eani conseoralioopm ppragit 
έπίκλησις sacerdolalis, iWd. Fiunt corpus et sanguis Cbri-
s i i , et haclonusadorautur, ibid. Sed servant naluram (hoc 
cunrertur ad illuslraudam oaluram corporis Cbristi i l l u -
slrati, ut maueal curpus, etsi juuclura divinitati. ejusque 
inajeslaus particops. linde paict, nec na lu r» mutaliouem 
ία ccrna sancta, nec signum nudum agnovisse Tbeod., sed 
nobiscum plaue facere.), ibid. Copna saucla arcana serva-
tur, 259 exlr . Caena s.mcta in Paschate polissimum ce-
lobr., 1182. Ociia» sanctae celebraudas inii ium fii per 
doxologiam, vel precalionem. I Cor. xvc, 23, 1260. 

r.ogitaliouum velocitas iniitatur omoipraiseatiam Dei , 
I, 27, 28. 

Cognatorum proximorum ordo, I, 222. 
Coguiiio Dci (sublilior) post virtuteni demum appe-

tenda, II, 1560inil. 
Collum hom., IV, 523. 
Colons bom. vpriias, IV, 593, 
Colossensps vidil Paulus, 111, 481, 500 init. Eos pra> 

sens docuil Paulus, 715. 
Coroeioe rerum fuiurarum signa babel Tbeodor. (etta-

roen genelhliao.os r idel : quia scil. extraordiuarii comelaa, 
insolili , ignola tum ralioue) I, 18. Eorum oomiua quav 
dam, ibid. 

Comilum, pratsidum, re l . appellatio, plurali μεγαλο-
πρέπει, vide. 

Comparatio non tollit praedicalum mioorb e( postposit» 
rei , 111, 212, 264. 

Concenluna niusicum passus lantum est Dcus , 11, 
174 extr. 

Concione (in) dicta (oratorie) non habenda pro caooae 
doclrinse, IV, 202. 

Concilium .Egvpt. sub Joviano, 111,947. Concii. Antio-
cbenum a Domno convncalum, IV, 1163 (loncil. Aqui-
Ipiense, III, 1030. (ia ep. syood.CP ); Coucil. Ariminense, 
III, 871 883. Concil. CPolit. , 1027 seq. 'sub Theodos Μ ) 
Concil. in Ulyrico, 960. Conci:ium Laodiceuum. coli an-

f^elos vetuit, 490, 496 Concilium Mediolan., b60. Couci-
ium Nicanum convocalur a Consl. M . , 754. 'ΛΪ ob sene-

ctutem iion inlerest ep. Rom., 735 Concil. Nic. nou in-
duxildognoa novum, 782 seq. Concil. Nic^eul P P . qui-
dam, ob Arianos, nimiara διαίρεσιν induxcre, IV, 1143. 
Ibi descripta) epi^c. diicreses, 1157: Coini l . Nic^a? nu-
vum, sed terra? molu inhibiium, 111,892. Coi ic i l . Nioap, 
in Thrac. Ejusque Symb. 879. Concil. Sardicense, 829, 
831. Concil. Seleucia», 892. Concil. Tyrium, 816 seq. 
818. Transfc rlur iEliam jubpnle Coust. M . , 821. 

Concionaotibus multa dicunlur, qulbus moderandum 
sit ln dispulatioue subliliori, IV, 1504. 

Concubitus mcnlione non abslinct Th . in memoran I i 
nnione piorum cum Cbrislo, II, 52, ία Cirna saucla, 89. 
fx)ncubitus nefaodos an quisquam ausus, I, 204. 

Conlessio peccali libcrat puena, I, 57. 
Conjugalis amor suramus, I, 406. 
Conjugibus quoquc temperantia lege commcudata, I, 

197. Conjugii sauctitas, ibid. 
Conjugium, r . Malrimoninm. Conjugium bominibas 

tanluin necessarium, noo an^elis, IV, 785. 
Coiiiugum absliDenlijm laudat Tb., noo jubet tameo, 

,1, 1*65. 
Consecratio fll pcr lovocationem, vel appellatioaem 

D P I , I, 782. 
Cousilium omnis facli spectandum, I , 552. Ergo rt 

male fccu exc.u.ial bono coosilio. Ε consilio iaier^re-

l 
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tanife foeta, 80, 94, Consllio censenda bona et mala facta 
ipoiiit exempla caedis, fu r l i , jujunii', niiseralionis), II, 
4315. Consiiium oranis lacti spectal Deus, III, 252. Con-
silia qutfdaro libera relinquii Evangel. ul paupertatem 
volunl, 414. 

Consians soribil fratri de Arianis, III, 829. Fratri gra-
v i l o r s c i i b i l pro Allunasio, 8 »8. 

Conslamia, f.onst. II soror. L ic in i i conjux, III, 826. 
A f i ! c vera Rpclil Iralrem, 827. 

(y.miautinnpoiis, tempore conc. N i c Byzanlium vocata 
etiam lum, III, 71)6. 

G»n>tanliii"poljt. episc. Paulus, III, 829. Eudoxtus, 
968. Concilium, 899. 

Coiisiauliiinm M. dicit divinilus vocalum, ut Paulum, 
111, 724. Is coiivncat concil. N i c , 754. Prasidet, 756. 
Κ us epi*t ad episc. de synodo N i c . 769 seq. Is con-

. v m o excipit ppisc. in coneil. Nic , 774. Korum vulncra 
exo^culatur, ibid. C.ibaria iis statuil, ibid. Non legit c r i -
minosas liilpras in opp. tegonda eorum prebra censpl, 
773. Ipse dispulavil incotic. N i c , 736 seq., 781 extr. En-
Cania colcbral llierosol., 821 s iq . ALbariasium relegat 
fn Treviros, 822. Hapiismum dilalum accipil iu Jordane, 
hi'L E;ustres l i l i i , ibid. Albanas. levocal, ibid. Defen-
ditur a rbeod., 823. Muritur, ibid. Ejus monumentQni 
c o i l u r , 8 2 4 . Ejus testamenuim, 922. E i Iribuitur do-
c*rina,qua utiiiies, 9»6. Ei Conslaniio, qua instilulionem; 
ftoil. corura auspiciis, cura, excmplo; (orle Pt opene. 
QUJIPI IUS pagana sacra inblbuerit, 1055. Zorobabeli com-
paratur, 1113 extr. 

C insiantinus II. filUis maximus nata Const. M . , Gallia-
ruiu (jesar; scribit Alpxaodriam pro Albanasio, III, 824 
t>cq L l a vera docirina flexus, 826 seq. f mobilis, 829. 
Moritur, 829. 

Oins aiitins Imp. felix bello, III, 829. Sardicense conc. 
convocat, ibid. Atlianas. revocat, 853. Rursus pellit, 
quin occidi jubet, 854. I.um Magnentio bellura gerit, 
860. Cnnvocat concil. Mediol., ibid. Cum Liberio loqui-
tur, 864. Jubet expticari Prov. vui, 909. Moritur cum 
pocuitenUa, 913. Non plane heterodoxus, 914. Baplizari 
milites jubot. 914. L*t SH gesserii qua Arianos, IV, 354. 

Contraetibus nomiaa iinpp. iuseria (nempe anuus 
iVnperiij, II, 1163. 

Gmlraria liistoria componitur, 1, 439 extr. «eqo;. Con-
traria templo Sal. componil, 569 extr. Cooiraria spe-
cies componilur, 888.Contrarii species tolliiur, II, 1562: 
III. I92i i i i t . 

Cor sedes ηγεμονικού (ex anliquo errore, imo usu 
loquendi. Cerie sic veiuti porrexere animum; nam et 
In cerebro ponebant), II, 861. Cor bominis, IV, 516. 
Cor aiwmi sedem ponii Th. , III, 4VJ. 

Core et socios terra haustos dicere Theod., yidetur 
ila ut aqua prorumpens POS absorpserit; ut sane solet, 
cum terra dehiscit; binc υποβρυχίου; perisse, hinc t e r r » 
κύμασι opcrtos, d i c i l : nisi Jusit in oppos. marU. Sed 
re< favet. Eorum acprrae cur altari aftixso, I, 242. 

Cornu. Dei iraago. I, 247. 
Cornutus S<T. tlieologiam Graeeam, IV, 753. 
Orporea (per) ad inlerna ποδηγεί (vel δδηγεΐ) Deus, 

I, 148. 
Corpus mcrtale, v. Mortalitas. Corpus el umbra, v. 

Lex Mosis. Corpus non esi imago L)ei, 1, 24. Coppus 
ubiqae esse ncquit, 23. Itaque ex omnipresent. De i 
colii^itnr, euro esse incorporeum, psal. cxxxix. Corpus 
bommis electro simiie, II, 693. Corpus non roalum, sed 
boni Dei opus; ei servire pntest, III, 65 init . , 66 exlr . 
Corporis cura nou damnanda, 139. Orpus cum animo et 
punictur e l prsmium habebit, III. 315, 411 init. Corpus 
pro homine loto ScripL S. pouit, IV, 76. Corporis quae 
propria, 107. Corpuscur anteanimam crealum, 415. Cor-
pus ^uin anima et poeiris e l prseiniis olim afliciendum, 
447.Corpus si non stmul puniatur, ul loqui atiinius possit, 
643 seqq. Ul corpui loqui possit, si sine anima puniatur, 
645. Utcunqtie solutum Pt dispersum reslituere potest 
Deus, 648, 632. Corpora mundi (στοιχεί») imperfecla, 
el luterdum noxia, cur, 762. Corpori junctus Αόγος, 
ajiimain habenti, V 13. ν. Σάρξ. Corpus et sanguis Chri -
sti πρόκειται in C03oa sancta, 61. Utrumque δέχονται 
Cbrisiiani, ibid. 

Cosmogeniam scr. Diod. Sic. (inlell. initium Bibllotb. 
ejuH, nt t.enesin Ita vocat), IV, 753. 

Crales Theb. verbis laudat virtutem, re negllgit, IV, 
1026. Ejus versus, ibid. 

Cratylus, IV, 761. T im. , 768, 771, 779. De rep., 769. 
Creat Deus sine maieria e i ex i i la , I, 17. Cre*.la, t 

Mundns. Creala omnia raortalia, ob praavisum Ada#ni de-
Jiftum, III, 88. Creala corpora omma babebuul αφθαρ
σία ν , 538. Eguere Cbristo homine, ibid. Creationom ini-
perfec ain per sex dics babuit Deus, I, 37. 

Crocus, inter refrlgeratitia, Π, 105 iwf.' 
Crucis slgnn equtim sanat asc. v. A^rela. 
Crux Cbrisli , v. Joca sacra. Crux Ctiristi σωτήριος t\\f 

1,40. Crux Christi inTenta, III, 794 seqq. SuperstUio^e 
ciilta, 795. Cnicis signn iet recordafione mortis O i i i s l i , 
addit) a daemonibus liberamu*»,!, 749. Crux e duabus 
virgis composila, recta et obliqua,i/u'd. U\c mrrp nuirafur 
T h . cpucis si^no mulhim Iribuit Th. , K>02. Cruce bo-
stes subegit Cbrlstus.1594 init.C.rux iu Sione fixa (nem-
po ad Hif-rovol.), ibid. Crucis si^no fugahir diabolos, I, 
15Vi. r.nico porlanda Cbiislus snbiii ex«ecralionem 
Ip^is, 11, 253. CrucUsigno raira palrat ascela, III, 1111. 
Α id. Ascela. 

Cucusus, CoppadocisB fdim, tnnc Armpnise s en ind» 
oppidiim. III, 830. Go rclpaatus Paulns CPolit., ibid. 

Cullos I)pi, v. DPUS. Cultum Dei cxlernum Judaal, 
lntprnum babenlClirisifaid, I, 164. 

Cupiditates npcpssariaa huic vila?, III, 76 extr. Qtrin 
ad virtulpm, 77. *Αμ«τρία l:wtum improbanda, ibid. Eaa 
nt rpgere dc!)eal animu.i, Platnnico plane descriplnm, 
ibid. Kas induxil mortalitas cofporls, 56, 78. Cupidita^ 
tps necpssaria3 et uli lcs. IV, 843. Ciipidlialiim Ylmtb. 
ponil in reniba«;,*qula ibi molus libidinis, I, 1554. 

Curare in poslerum noluit Israfelem OPUS , I, 143. 
Custodes vel vigiles, clamore tern bant obsidentes 

«rbpm (imosibi mutuo Inclamabanl) , II, 285. 
C.y.ixares non est idem cnm Dario Medio, II, 1174. 

Aslyaeis fil. rel . , 1502. Negaiur potuisse regno prte-
es^p, ilid. 

Cyprian. op. Carth. vcl Afr. pulsus clade Vandalica, 
IV, 1109 spq , epist. 52, 53. Marlyr eadem docet, quai 
Tlieod. 1312. 

C.vprii in Pa!a?sltna άποικοι, II, 238. Palaestin» coloni, 
502. 

f.vpru* in«?ulamm olim caput, II, 8£8. 
Cyi i l l i Alex. epist., ad Neslor., IV, 167. Eplst., ad 

Oripnt., 168. Inlerpr. Epist.,ad Hebr., ibid. In Scholils, 
ibid. Cyrfllus Alex.srppe scr. Thpodnreto, 1150.1.ibrum 
conlra Jul . Apost. et de άποπ&{ΐπαίω (hirco in festo pfa-
culari dimlsso, naturae Cbrisli divina? typo), misit ad 
Joan. Antiocb., qnos et aliis Oripntis ppp , ostpnderet, 
ibid. extr. seqq. Cum eo paelum fecit Th. , 1155 exlr . 
DeCyr i l lo A l . quprilur Tbeod. (opist., 115), 1188. CJr-
r i i l i errorps notat Tbeodoret , 1293 seqq. Cvri l l i lurbas 
quprontur PP.Orient. , 1314 spq. 1316, 1518, 1323. B e l . 
capiiula ejus, 1320. Hrprptica, 1517. Cyrillus ab episc. 
remotus a spde, 1315, 1317, 1319, 132fi, 1523,1324 r«Sl. 
Cyrill»»s srripsil contraria deinde suis capilulis, 1354 
seq. Cvrl l l i prrores, 1350. 

Cyrillus dlac Heliopoli t , III, 919. 
Cyrillus Hiprosol. eplsc , III, 893 Turpiter accusatur, 

894. Cy t i l l . Hipros., in lib. catech., IV, 161. 
Cyrrhe^iica? regionis ambiliM e l divisio, IV, 1101. Med. 

Cyrrheslis reglo pauper, 1101 seqq. Unus ibi ditlor, 
1103 extr. At multos lales ibi ponit causse serviens utro-
bique aat teropora distingupns), 1186. Cyrrhestica 
diapcpsis habuit 800 ecclestas, 1190. Misera reglo, 1251. 

Cyrrhos a Theod. artificibus frequpnlala, IV, 1196, 
epist., 114, 115. Eo nbspnte a muliis relicta, ibid., 
n. 115. Cyrrhi epise. Isidorus, III, 1020. 

Cyrtfani hjeres. nompi», IV, 559. 
Cyrus Berccensi^, III, 863. 
Cyrus Persa, ob patrera, roalrp. Medns, II, 1175,1215. 
Cyzici episc. Eleusius, III,, 898. Eunomios, iftid. 

D 
Dacia? metropolis Sardica Ulyr lc i , III, 829. 
DaDmones agunt, Deo permiltpnte, I, 270. Dsemones 

apparpre ponit Tbeod., II, 265. Sed nomioa habpre a 
falsa opinione vulgi. Dsemonum ministri olim bomines, 
utarma, 360. Da?monps Pt Theod., tpmpore insidebant 
homines (sed i ia describit, ut e l maniaci faisse possint), 
1152. Oaeruones manent Inempndablles, 1503. De d « - ^ 
mone mira somniant Kuchita?, III, 966. DaBmon invadit 
puellam, 985. Ab Anlonlo ejicitur, 986. Daemon ut ascpl» 
illuserit, 1247. De daemonibus error Mpssalianomm 
(rldicolus sane), IV, 366, 567. Da?mones timent roarty-
res etmortuos, IV, 922. Daemones per Pss. pellebanl 
Juda?i, V , 74. 

Damasus episc.Bom., III, 1013. Ejns srriptum decooc. 
A r i m . . 881. Is movet Apollinar. Pt Timoth., 1034.Mittit 
Svmbolnm, 1036 extr. Ejus Expos. flt, JV 243. Epist. 
ad Paulin , 1245. 

Damianus asc , III, 1260. 
Damnati videbunl gaudia beatornm, II, 402. 
Dan, Paneas, 11, 433. Ε Danis tribu Anticbristus d ic i -

tur oriturus, I, 218. 
Daniel quando copperit valiciuari, 11, 675. Daoielem 
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ante propbetas rellquo* intcrprelatus est Theod., II, 
1053. Prophetam Judaei non credunt, certe ab eoram 
corpore segregant, ibid. Dauiel cur iu patriam redieril, 
1256. Daniel expl. judicium Dei (imo judex meas est 
))eus ), 1260 extr. Danielera laudat Jospphus, 1505. 
Daniel conslanliae ιιι captivit. exempl , IV, 628 exlr . 
seqq. 

Dariura Codom. interfecit Alex. Μ., II, 1215 (imo 
vicit, κατέλυσε, 1222, 12i5). Darium quem Alex. M. 
κατέλυσε (sic h. 1.), Άρσάμου dici tTh , 1222 init., 1245. 

Dathan et Abiram cur socii sedilionis, I, 210. 
David non improbitaie lapsus, I, 425. Dividem pro-

pbelam negant Jud&i, 447, 591. Davidis sppulcrum, 
458. Ko thesauros iufossos, Iradit Joseph., ibid. Davidis 
pietali nullus regum Jnd. aerpjandus, 552. David primus 
post Mosen scripsit prophetica, 604. Davidis modoralio, 
701. Davidis Psalmi ubique canuntur, 715. Uavid bis un-
clus, imo ter (id est, fex declaratus), 767 extr. David 
evangelice, non e lege, vivere studebat, 827. David non 
caruil favore Dei (id PSI, virtule propbeiica), cum poe-
niienliam faleretur, 932. David de Spiri ln sancio ul de 
columba loquitur (quasi jara nolum c i , quid futurum hac 
specie), 962 init. David pravidit clamorem Judseorum 
aptul Pilatum (lernere isla sumuntur), 996. David om-
nes casus viue suae complexus psal. cxvm (cxix), 1477. 
David pravidit et seculus est disciplinam evangelicam, 
1544. David peccando non plane reliquitviam saucliialis, 
11,706. Davidis siemma nimc ignolum (quis jam s i l ex 
eo ), 1001. David quot canlores instituent. (Nugce ibi de 
Semo, Chamo, Japlielo, quasi ex eorum posleris lecti 
cantores. Nec Theodoreti videnlur }, V, 74 seq. Ιόνι
οι» ultirna gcsta, V , 77 seqq. 

Decimae b in» , 1, 269, 272. Vel Josepbo auclore, Ires 
(in adJitamento, p. 270, η . 1; quod sane abesse 
vix posse ob seq. videlur, vocab. extr. ευωχίας glossema 
lantum v i d e t u r ^ δοχή;),275. Deeimae etufbium Levil is 
d:lae, 514. 

Decretum (vel deliberatio)homini condendo praemittit 
Deus, ut eum ralione praeiiium lore ostenderei, quia 
sci l . aliis operibus non prsefixa βουλή, siue qua tamen 
Dil conditum, I, 24. 

Deliberatione baud eget Deus, 1^24. Cur eam bomini 
creando prgBmiserit, ibia. 

Pemocritus Abder. Damasippi filius IV, 792. 
Demosthenes, e ValerUis cohorle, IU, 982. Αγράμμα

τος Basilio diclus, alludenti ad illum magnum. DemosLb. 
(de cor.) pulclira seiiteiit., IV, 1084. 

Deserlum morlis imago, I, 200. 
Deus qua ουσίαν, ubique adest, qua εύδοκίαν, in piis. . 

. . . Dei nomen, v. Nornen Ad^eumducere, v. Ducere. 
J)ei unilas et trinilas iu imagine Dei primilus coodita, I, 
23. Dei opera non perse spcclauda,scd qua nexum cum 
*liis et universo,2l. Deus loquilur e caplu bominum, 23, 
Peus membra babere quo sensu dicaiur, 23. l i Dei om-
nipr.esentia probalur, eum carere corpore, 23. Dei no-
mine vocalur homo, sed re caret, 27. Deura ένσώματον 
fecil Melito, 52. Deus in uno loco esse nequil, 53. Deus 
cur leye delictum vescendi lam severe et in po^leris 
punicrit, 47 seq. Deus irMnaiur alrocius, quam punil , 

?>2. Deus vocatus. dici lur Knes, 60. Dei nomen e l aliis 
praHpr Deum inditus, ibid. Deus fulura tanquam facla 
videl , 63. Deus uon tent.it, ut cognoscat, 85. Ueus non 
i*8l causapervic.ici» bumanaB, 126 scq, Puuit et despe-
rata, ob alios, 128. Medico comparatur, ibid. Cur et in 
bacvita puniat qujedam. 1294)ei nomen (ΓΡΓΡ) ineffabie 
Jtidaets, 133. Vocabalur i:s(jam ttim) τετραγράμματον, ibid. 
K s l e t Jabe et Aia , tbid. DPUS mmalur gravius, quam 
jMinir, 131 seq. Deo nec falso, quera Deum credas, 
maledicenduiri, 211. Deus noo velal, qua? nemo unquim 
pj l ra r i l , 204. Deus permiltit d.emonum miracula, 270. 
>>eo non trajismitlenda omnia, ul ipsi ni l facere velinius, 
276. Dei providoniia non tollit operara uostram,276, 310. 
Deusboiiorum taulum αίτιος, no» malorum, 284. Deus 
previdet iraprobiiafem bominuin. 283. Deus poscit san-
rtos exactam virlutera, 291. Dens et fndi./nis noununquam 
rbarisma tribuil, 539. 1)ei eulitis nulli U'co asirichis, 
•"»67. Cur aslricius Jndneis, ibid. Deus IsraeSi rex, 568. 
}>eus et per impios valicinaius, 599. Deus permisit tan-
lum injuriispeti Davidem.sine auxilio.457. Minaiur gra-
viusquam punit,452. Deus punit rmpios per impios. 496. 
l)eus leniset clemens,505. uei poenitenliaquiinteiligen-
da, 537. Dei snli conveni beatilas, saptenlia, rel.sedplura 
r t nobis impprtitur,quarem,qtia iiomeo,610 Dei sine la-

•vore non possumns pie vivp.re, 839,συνεργεί bonum consi-
l ium habeiitibus, ibid. Dei (dii).quinamproprie (inier ho-
miues|dicendl,924. Dei pr«sci<Milianon facitmalosboTii;-
nes,984 l)eus(etDominus)simpliciter, sempcrde Tr in i -
te, nempeubi non est dislinctio personanim, ne plures 
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videantur dii , 1075. Dei essei>l ia abesse procnl necrait, 1095. 
Deusmagnus tieri quomodo ititelligendus, 1231 fnit. Deus 
συνεργεί et συγκατορθοί amatoribus virtutis, 1256.1)eus 
non punit delicta, qua praBvisa, sed peracta deinom,1354. 
Dei benignilas vincil decretum jus t i l i* (id est, Deus 
amat benigne agpre, etiam ubj pnssitjuste punire. 1418 
exlr. Deus cur inlerdum sibi relinqtiat bomines. 1459. 
Deus, qua vi audit, eadem videt, et contra, 1502. Deus 
multa et plura pouiit, quam vo'uil autetTecil, 1315. D^us 
deorum, quid (expl. sarerdoium : mire sane), 1520. 

Deum nonnisi eX bumanis rebus agnnscere datur, II , 
528 in i i . Dei potentia non iis meliendi qu* effecerit, 
529. De4 cultus in Νονο T. non astrictus loro, 350. Dei 

r»scientia non esl causa m:dnrum,qiiae facianl bomines, 
96 exlr* Bene disputat Tb. Deus facere dicitur, q n a 

concedat fipri, 767, 806 exlr. Paganorum Deiis ei in Vet . 
Test. dicius, 789. Deus non pnniendi rau-ia quidqvam 
monet, sed ne pnniat, 812. Deus qutdara eflici ' , quae-
dam concpdit, 844. Libertati humana? non ofiicit, imo 
cedit, ibid. Per h«»c punit improbos, ibid. Deus non cn-
git bomines ad pielatem (sed πείθει) 990 i n i i . Dei 
promissa ut reddantur, nostrum esl efficpre (rpcle v i -
vendo), 1017. Deus non miDaliir, ut puniat, 1311. Con-
Irahit lempora ptrna? statula. v. disp. de terapore exsi-
l i i Babyl. paasim. Dene var ;e visus; ergo specie rarel, 
1570. Minatur, ne puDiat, 1463. Ivns prorai^a u l m»n 
reddal, hominum culpa fit, 1107, 1447 exlr. Non Judseo-
rum tanlum cnram egii,1408. 1161. Deus per unum 
bominem o\ populnm reliqnis coiisnlit, 1458. Deus J u -
daH)rum idem, qui reliquorum, 1461. Deus ad^uvat 
Videntes, boua aijere, 1583. 

Deus non pro imperio curavit salulem bominura, sed 
jnslo ordine, 111,22 init. Dei prapscientia nil cngit. 93. 
Oeus esl Christi Pater, noster Deus, 286, 347. Dens, 
ca?care nt dicatur,308. I»eus facere dicitur.qua? concpdit, 
427. Dei auxilio frui e l potiri licet per fidem f l amorem 
(ergo baic duo ante adesse debem). 421 init. Fidem 
accipiens Deus, reddil χάριν, 423. Kx Deo esse. e x p l . , 
761. J)P.IIS non potesl αδύνατα, aut ipso indigna. IV, 182 
extr. seq. Deus non est causa mali, 456. De Deo quam 
varii errores hasrelicorum, 486 seq. Deus voluntalem 
suam et doctrinam ut deinceps palefecerit (eet bona 
dispuiatio, ab Adamo per Noacbum. Abrahamnm, Mosen, 
propbetas, J udaeos spar^os. ad ()b risinm deducia J , 674 ex tr. 
seq. Deus servavil inίerbominesveramdoctr inam,724 Έ κ 
περιουσίας multa pra?bet, 725. Deum, non deos, vere lo-
qiiens ponll Plato.759. Dei altrittuta et aflirmanlia et ne-
ganiia,733. Drusetperpaganosvera ΌπιΙιΐ8,777. Densnon 
omoiavo)nit.qu:c possal pT](iere,809. UPIIS croati«4 rebus 
indidilvim idoneam ad subsislendum,quoadvoluerii,812. 
Orpora qnolidie eilicit ex aliis, 815. Neminem cogit ad 
bonum, 817. Deus poiest nil facere se in l igmim (bene 
ibi restrinjrit voc. omiiiwn), 1239 extr. seq. Dei n»men 
homonvmice et aliisdatum, 1266. Mutat cnnsilia, 11,1393. 
Deum huroana forma frngiint Auda?ani. 111. 965. 

Deuteronomium cur scriptum e l diclum, 1, 256. Non 
lex nova, 237. 

Dextra in honore. 1,187. Dexlra Dei, 6 μονογενής, 1003. 
Dextra Dei bonara vel benignam cjus eflicientiam nolat, 
1255,1529. 

Oiabolus cur serpens dicaiur, I, 43. Diabolus in tprram 
abiectns, 46. Dfabolum cur crearit DPUS, 47. Dtabolus 
pulasse dieilur, omni fruclii inierdictum primis homini-
bus, 51 , 52. Diabolus per injuri.»m Christo factam amisit 

f oipstatem suam in bnmines, 1067. Diabolus cur lapsus, 
188. Diaboli pelHiones iu corrumppndis homitiibus, 1547. 

Diabo-us cnrcis si^no fugamr, 1533. DiaboUiro iucrppare 
Christus tantum polest, 1608 ex t r Diabolus npscit futufa, 
sed conjccial, 11, 815. Audiia a veris proplietis pra?scire 
se, simulal. 819. Diabolus, curp bomis essei, apris re,?i-
inen babuil (temere hnc snmitnr, eum invenii Kzpch.1 
xxvni), 913. Uiabolo aeris cura commissa, cum boous PS-( 
set. III, 410. Diabolus jure suo in homines se cxui t , 
Cbristo innoxio intPrempto, IV, 569 seq. Ut atloqni eum 
possit CbrisLus, ibid. Diabolus u l iiiYaseri» e i lenuerit d»-
vinum honorem, 949 seq. Diabolus ul loqni potueht, si 
Uiristus non borao factns eum vicissei, V , 127 seq. 

Diaconi baplizaut lanluin abseutibus prcsbb., I , 596. 
Comparantur Levi l i s , ibid. Diaconi, Le.vitartiro !oco, II, 
5?>8. Diacon is incipit doxologiam in fine sacrorum, j«-
bente epscopo, 111, 855. Diacouus arcbimandnla esl , IV , 
1089, n. 27. 

Diabtcli linguaruro, I, 537. 
Dialogis uomina loqueniinm apponit Theod. velfr?? 

pbilosoplii inlerposuere (nempe in margine ascr.), IV, 3. 
Diametrum ponil lertiam circumferenliae, I, 471. 
Diatessaron F,vanj?pl composml Taiianus, IV, 312. E j m 

libri excmpla iiivenit el spj^suitTbeod., ibid. 

INDEX ΙΝ OMNIA THKODORETI OPERA. 

http://tent.it


19)5 

Dicere, vetjubere. dtcuntar, qul r« adigant eo, obi 
possis aliquid facere, I, S98. 

Uidracbmum, I, 220. Α Jesu cnr petilum, ibid. Stateri 
rquale, 216. Didrachmum cur solvere non dcbueril Chri-
atus (repugnat caiis» pwscendi, al4at» #-P- 220), I , 243: 

Didymum, lempluro Miles,, IV, 909. 
Didvmus Alexandr., 111, 1U08. 
Diee, mortem naluralem notat, I , 3%. Dierum el no-

eiium vices, 719; IV, 492. Diem totum, expl. semper, I, 
*81, 1211. ΑΙ. V. ήμέραν δλην. 

Dies C.hristi, v. Cbristus. 
Dies bominica, I, 1434 init. Bedncis in Titam Cbristl 

ejpmoriae sacra ; D< mini dies, dupliciler, ibid. 
Diesspptimus, v. Sabbatum. 
Digamia episcopornm quoque probata, IV, 1180 exkr. 

Blgamos sacris arcet Novat., 343. 
JJigili hom., IV, 535, 344. 
D i i , judicos, 1,157, 267. Et prineipe*4186 seq. Di l pa-

ganorum e cujusqne gentis babitu iigurati, 11,863. Di i 
paganorum noimiialim el singuli qui orti, IV, 766 seq. 
Ouatuor foutes Οεοποιίας· 1) natura- partes, 766. 2; H i -
ituria ciaromm honiiuuoi, ibid. extr. seq. 3) Poetamm 
fcbul», 768 med. (ut allegorlce expiicenlur, 771, 774.) 
4) ΙΙάΰη, 772 extr. beorum falsorum Deus non esl Dens, 
268. Deorum nomen regps et iwipp. accepore, IV, 921. 
Deosquos oranino posuerinl pagani, 754, 761, 76 i scq. 
Multos ponentes, sunt άθεοι et ipsi, 760. Deos immoria-
les, corporeos, varie negant el alfirmnnt pbilosopbi pa-
gani, 779 seq. Eorum ligurae turpes, 782 scq Servabai-
tur et Tlieod. anale, 783. Deos cogere ad valiiiuaiidura 
pagani dixuntur, 957. 

Dilogia placet Tbeodor. 1,971. lo psal. LV (LVI), quem 
et de Davide e l de populo exsule expl. junctim, psal. 
t?m ( L I X ) , de Davide et Christo simul. psal. LIX (LX) ; 
d e r e i l l i prescripla, simul de exsilio Babyl. et redilu, 
1001. Psal. LXX (LXXI) exsulum Babyl. et piorum N . T.,1, 
1091. Psal. L X X X (LXXXI) et LXXXIII ( L X X X I V ) , 1195. De 
reditu Jud. e Babylon. et paganis ad Cliristurn vertendi% 
1179. Psal L X X X V ( L X X X V I ) , de Hiskia, e l reditu pagaoo-
rura ad-Deum,120?. Psal. xcv fxcvi) de lemplo reslitulo 
poslexsi l . BabW- et salute per Cbristum, 1289. Dilogi» 
exemplum, vide HomiDum naturarn, 1408. Dilogum Krrpeiuam facitTh. lsa. xiv, naoo de Assyriis, nunc de 

abucbodonosore, nunc de diabolo, interpreians, 11,268 
seq. Dilogia vaticinii Isa. xxiv, 289. Uilogia vatlcinio-
rum, 550 (et iu eo posita, ut misceantur res duse, nunc 
de iila loqucndo,fiuuc de bac : ut Mallb. xxv, de Hiero-
sol. et muiidi in le r i lu . Sed banc minus accuraie com-
parat cum Jeremia) valiciuio, nunc de exsilio Babyl. lo-
quenlis, nunc de redilu. Ibi eiiim patel, do duplici re 
sermonem esse, miscenlur res e l altente ponunlur, non 
ut de una et simplici tradilur). Dilogia de principe Tyr i , 
e lhominc, ct diabolo, 913. Dilogiade Nabucbodonosore 
et diabolo, 912. De Judaeis et oninibus homiuibus, 973. 
Dilogiam vaiiciniorum diligeiiter commendat Tb., ut 
plura subjecta sint anle oculos, quorum nuuc huic, 
IIUIIC i l l i aptetur praedicatum, utul de uno eodemque 
pnsitura, 1269 srq. Dilogia qua rpdilum ei άνάστασιν, 
1375 seq. Qua locuslas e l bosies, 1389. Dilogiade Assyrio 
et diabolo, 1525. 

Di.uculum, Cbristi adventus, I, 445. 
Diluvium cur omnes boraines abslolerit, T, 63. Cur 

aniinalia, 64. Quid per diluvium comedertut animalia et 
boraincs^6k 

Dio-Caesarea, ;Eg. Judaeis habilata. 111, 999. 
Diodorus Ant. primo asceta, III, 888. 
Diodorus Sic. IV, 760. Scr. κοσμογένειαν, 753. ν . Co-

emogeo. Ejus bibliolh., 767 init. 
Diodorus Tars. episc. III, 1019. lnvisus Apollinaristis, 

IV, 48. Scr. contra Manich., 322. Cur iu P P . non memo-
rari l Thecdoreius, 1078. Ejus explicaiiones subjectas 
Tbeodoreteis, I, 28. Ejus nola inser*a, 358. 

Dittccseos Aiilioch. urbes plures nieinoratae, III, 1019, 
1020. Liouceseos AsianaB, Pon l i c s , TbracicaB ambitus, 
1069. 

Diogenes Cynic. in voluptatem eflTusns, IV, 1026. Im-
prudeuler quidem, ibid. hius dicta, 653, 

l)i'jgenian. arguit orac, IV, 956. 
Dionysia Ornbeus altulit, IV, 722: 
Uionysius, III, 861 (e metropoli ItaHac. Aut Bomaj 

fuit, sed nou episc. quia Liberius memoratur, aut ex 
e i a metropoli, uL Kavenna , episcopus luit, quia dicitur, 
6 τ^ς μητροπό>εως.) 

Dionys. Alex . IV, 534. Sanarcstudet Paulum Samos., 
ibid. Scr. conira Cerinlh., 550. Cootra Nepot., 346. Ccn-
ira Sabell., 436. 

Oionys. H a l i c , IV, 772. 
Diooysius infelix commend. a T h , IV, 1087, n. 25. 

Dioscorus episc, Alex. acr ad Tbeod. "olqBios, IV, 
1256. Dioscorum amicum sibi lore, frustra sperat Tb. , 
1155. 

Diphilus comicus, IV, 854 seq. 
Uiplasiasmus, id est vocabuli repetiiio, quid nntet, II, 

740. Diplasiasmi vis vana saue, 957. Diplasiasmus Hebr. 
e l S y r . , 1274 exlr. 

Disspnsio oripntalium et simuitales cum Boroaois et 
iEgypt., III, 1060. 

Uivinus e i DPUS idem. V , 1055 seq. 
l>ivisio (ppr καί Pl subjpila) nou alios semper aique 

allos, ut spparaios, i imuil , 1,852 cxlr . Bona observaiio, 
e l pl.me expgolica, quani bene reperi l . 837 exir . spq. 

Uiviiia- viptuiis siudio iuiquae, IV, 567. Cur non omul-
bjus clalw, ;>7I seq. 

Diviiis dumus descr. IV, 585, Molesti», kid. Dir i le t 
egent paiippribus, 865. Et conlra, ibid. 

Divoriium olim lantum permissum, et cur, II, 1685. 
Dixiste Deus in creaiione cui e l quomodo iuie.ligen-

dns, I, 15. 
Doctores f.brist. obscurlus loquebantur, praBsenlibuf 

άμυήτοις, 1, 230. 
Doctrina vera virlulis perfecla? pars, I, 835 in i l . Dc-

ctrina duplex, elenctica, aperla, allpra mystica, 11,86. 
Doctrina (de moribus) divina cur accedat ad naiuralem 
cognilionem per se locuplptem, 705 extr. Doctrina uon 
omnibus promiscue propouemla, 1300, 

l)oliches episc. Maris, III, 1020. 
Doniinurura curaj iuf iui l^ Cbnnus lccus), IV, 594, 

seq. 
Dominus, v. Deus. Dominus, Chrisio proprium p r » 

aliis unciis. 11,666. Ijominus, Pt eivilis hooons sigDum, 
1263. Domious el Deus, idem, III, 2126. 

Domnus Antioch. episc. IV, ??U3 init. ConciHumcon-
•ocal ,U63. 

Dornos facere sibi, quid, 1,120. 
Dena allari oblata, III, 982. 
Donaria et in Cbrisli lemplis suepens^, martynwi 

opem testantia, IV, 922. 
Donalus , ανθύπατος, III, 863. 
Donec, non sign. certum tewporis finem semper, I, 

1593 init. Donec, usque ad, sigmOcat terrainum i»i quo9 

III, 56 exlr. DOIIPC, non infert Hnem utique, 270 exlr . 
Uoxologia baptismo adliibita, v. Bapt sma. Doxologfa 

a sacerdoie peragilur insacris, 1, 1365. Ei a popjilo re-
spoiidetur, Amen, ibid. Eam iucipit diaconus, excplt 
populus, III, 855. Doxologia bapt et in sacr is«b Ario 
mulata, IV , 350. Doxologia Eccles., 1510. Doxologia 
tomos Commeniar. suorum claudit Theod. qualem iu 
sacris publ. solemnera dicit, 1310. 

Draciilianus, praeses, a, Const. M . roandatum acripit 
condendi teropli Hietes., III, 792 extr. 

Dubilandi uotacur inlerdum ponatur, II, 528. Dubi-
Undi partlcula3 non ostendunl ignorationera Dei , 696. 

Ε 
Eberi poslpri et alli praeler Judaeos. Hebraice noo lor 

quebanlur, I, 74. 
Ebionis ha-resin revocat Arius, III, 739. 
Ebra, Syriace quid, I, 74. 
Ecc l r s ia lypus Babab , I, 502. Ecclesi® membra sola 

ealva, ibid. Kcclpsla? typus, 500. Ecclesi» (lempla) tha-
Iamis sponsi similes, 892. Ecciesia? facies, Cbrislus, 893 
exir. Quia caput post eum sacerdotes, 894. Erc.esia e 
pluribus Pt varie insiruclis consociata, 865 iu i l . Ercle-
sia una ppr orbpm, 909. Ρ Ρ Γ urbes et vieos eadem divisa 
ac dispcrsa, ibid. e t9 l2 . Precps pro Ecelesia, ibid. Ec-
clesia? velut torcularia, 1183. 1183 spq. Ecclpsiae in lerra 
poriie coelesiis civitaiis, 1217. Kcclesia e variis membris 
composila, II, 46. Ecclesiac plures, 56. Kcelesia? divisio 
τοπική, non πνευματική, 122. Fcclesia (exlerua, tem-
pia), domus Spiriius sancli, 153. Kcclesia sponsa Chrieti. 
101. Plane ut de uxore loquitur, crasse; soror P I 
πλησίον, ibid. (duncla urget). Ecclesia3 doctores ρ ι τ 
vices lemporum concionantur, alius boc festo, alius aiio, 
111, 262. Ecciesla Theona?, Alexandria?, 987. Ecclpsia 
agrum vi possessum ab Abrame, querilur T h . ; IV , 1068, 
ppisc. 10. Lcclesiae reditus e i civilibus operibus impensi, 
1136 init. 

Ecdosis vita, ΙΓ, 136. 
Ecstasin, II, 1239. Ponit in co Th. quod, ni l videntps, 

vocpm audierint (imo stuporem sign.). 
Edem pro Eden, legere P P . unde deducont, Adami 

nomen, I, 40. 
Eden, a paradiso dislinrtus locus, I, 40. 
Edesss ep. Eulogius, 111,1020. 
Fdom, τ. Aramon. 
EOicere aliter Deus. aliter bomines possunt, I, 26, 17. 
Elaraita? pro Samaritis, II, 286. 

INDEX 1N OMNIA THEODORETI OPBRA. 



1207 1NDEX ΙΝ OMNIA THEODORETI OPERA. 
Electrum deecrib. ut cx auro argealoque compositum, 

11. 693. 
Klegantia orationis, v. Script. sacra. 
Elemenla, v. (.orpora. Elemeuta in tabernaculo u l 

m.iistraia, 11, 165. Elemenla cur et noxia, vel molesta 
iuierdum, IV, 502 exlr. seq. 

Elephas, IV, 556 exlr. scq. 
Eleusius Cyzlc , J l l , 898. 
Eleiilberopolis, 1, 575. PalassUnai, ubi olim Gerareui 

Phibstaei, ibid. 
Elias, ό πάνυ 1,154. EUas quomodo aram strnxerit in 

rooiite llarruelo, ibid. Elias non in ciulum, sed quasi iu 
cidum snsccpius, uempe non quo Chnsius, neque ut 
Chrislus (medium locura ista sapiunt), 755. Klias veniei 
contra Auiiobrisiura, 11, 1294. Eliam uiiWi liuem mundi 
venturuiu, cr td i l Th . , III, 124. 

Elieser, pietatis in servo cxemplum, IV, 603 s q. 
EloquenUa* dalor Deus, 111,170. Eloquent. buiuaiia cur 

non exculii aposioli, IV, 89. 
Emalb, simplicilor, Kpipbania (Magna, Emisa). 1,1631. 
Emesa, 11, 435, 570, 606, Ejus vicus Hiblalh, id esl, 

ad ejus agruoi perliucus, ibid. 
Emisa, (al. Enicsa,) Emalb. wagna, II, 163. 
Empedocles, IV, 911. Ejus versus, 7U6. Iis oracula 

eduntur, 932. 
limpbasin ( re ipsa, non nomine) notal. T l i . I a., x iu , 

20. Kon habitabitur Babylon, cxpl . sodes regum nou 
erit, 11, 264. 

Enaci progenies, I, 238. 
Enacidae qui, I, 26. 
Eucaioia llieros. celebral Const. Μ., I I I , 821 scq. 
Enocbus quo translatus, 1, 57. 
Epanalepsis Pauli, I I I , 426. (Epbes. iv, 17), 644 exir. 
Epbcsi turbal Cyrillus cum Memiiuue, v. Q i i i l u s . 

Epbesi cplsc. Menopbautus in couc. iNic , 111, 737. lu<m, 
842. Epbesiosvida Paulus anle Epis l . , 398 i n i l . , 406. 
Primus eos docuit, no» Joanoes, 400. 

Kpbraim Edess., III, 1008. Poeta, ibid. Epbraim Syr. , 
IV, 1312. Scr. cootra Bardesauem el Uarmouium, 514. 

Ephod, 1, 533. ν. Έφούδ. 
Epicbaraius, IV, 715, 716, 854. 
Epicurus u l lidem deliniat, IV, 717 iuit. 
Epilcpsiam shuulavit David, I, 972 in i l . 
Epipiiania, Syriae urbs, Euiaib., 1, 421. Eiuesa, II, 453, 

606. 
Episcopl et presbytcri iidem Pauli tempore, III, 443. 

Itecle, 652. Episcoporum iugcns aui lorilas, v. Tbeodo-
sius M. episcoporum appcllalio per pluralem, vid.*rjjuOv, 
Υμέτερα, Ευσέβεια, 'Οσιότης,θεοφιλια, θεοσέβεια, Χγάπη. 
Kpiscoporum instituendorum lex, 1061 iult Kpiscopi 
«ilim apostoli dici i (nempe prauer principes illos), 632. 
Kpisc. ctpresb.iidem,700.Episcopus insellapra-sidens i a -
Xf.r sacra,diacoiium jubel δοξολογειν, 855, Episcopi ιιοιι de-
hfbaiil us*e eunuchi vel castrali, 887. Lpiscopus cpisco-
pu.usede movot, 895. Episcopi ut inlrare urbem soliii , 
9J0. Episcoporum heterodoxorum inauguraiiu iiivadda 
iiubi a, 1000. Episcopus babuil sedem ante mediiim 
a lure , 1002. Io ea Evangclli libnim ponere vult Melet. 
Λιιΐ. et cum Pauiino sedere ex ulraque parte, ibid. Di.sci 
iiiuc pare form» templorum potest, e l riius dupiux, 
imo tnplex : lerlius ID casu vix obvio. Episcopi quinam 
cclebies sub Vatente, 1009. Episcopi alios lnstiluunl, 
inaxime in diiccesi sua, 1019, 1020. EpUcopi plures 
rgregii uomiuali, 4026. Epise<»pi poiio.es sub Arcadio, 
I O O H . Sub Tbeodus. Jun., 1U76, 2081. Episcoporuin cata-
logus, 1088. Episcoporura diguilas e l potesla* a Deo i n -
si i lula dicilur, IV, 602. Kpiscoporum diueceses tioiiae in 
«OIIC. N i c , 1157. Episcopu* sede molus nuspiam debet 
λίΐτουργειν, 1349. Episc. Tyaueus. Eulherius, 1185. 
Kpisc. Aniiocb., 111, 727. Episc. Anliocb. Leoulius, 887. 
Episc. Ancyranus Basilius, 891. Episc. Ca?s. Pbilmus, IV, 
l lf t5. Anc>ra3 Τlicodotus, ibid. 

Episiolarum Pauli 14 lempns et ordo, III, 3 extr. seq. 
EpiMida ad Tiroolb. ultima omniuiD 500 exlr. Ficta? fere-
banlur, 540. Epist. ad l lebr. Pauli , et divina, 541 seq. 
llebraire scripla, a Clemenie Iranslala, 544. Epistola sy-
nodica Nicsena, 111, 765. Episl . Euseb. Ca;sar. Nica3a data, 
776. Epis i . Coust. M. de reslit. templis e l novis conden-
dis, 788 seq. De scribendis exemplaribus Script. saucta, 
789. Ad Macarium Hieros. de restiluendo Cbnsii sepul-
cro, 791. De Euseb. Nicom. etTbeogonio, 797. Ad Sapo-
rem II, de Lbrislianis, 80.S. e \ l r . seq. De Aibauas., 814. 
Ad syuoduni Tyr i , 816. Episi . Coustaniini II, de Atbauas. 
ad ρυρ. Alex . , 824 extr. seq. Lpist. coucil. Sardic, 832. 
) p s l . Conslanlii ad Albanas., 853. Episl . conoii Ari in in . 
ad Conslantinrn, 873 exlr. s eq . ; e l alia, 878. Damasi e i 
•*el. de eo, 881. Et Atbauasii, 884 e \ l r . Bpist. coiic. 
tPoli l . ad Oeorg. Alex . deAel io , 899. Epi*L. cuncil. 

Alexand. ad Jo?ian.,948. Epist. impp. Valentin. e i Va-
lentis ad Asianos, 936. Epist. synodica ex Jllyrico, 9ΘΟ 
Epist. synod. l .Polit . , 1, 1027. Epislola Damasl Hooi . , 
1034 extr. 

Epistolaa Tbeod. coiisolaioria?,lV, 1066. Epist. 8,1071. 
Epist. 14, 1073, N . 15; 1081, N . 18; 1089. W. 27 seq. ; 
1118, N . 69. Epistola? commendatoria? et inlercessoriae, 
1087 N . 23; 1090 srq., Ν 29-36. Lno argumeiiio, varijt-
lionis exemplum egrcgiiim : ut de tribuiis, 1100 seq , 
K. 42-45. Alue commeiid. et iiiier»:ess., 1109 seq. N . 52, 
35; 1196, N . 114, 115, 1120. N . 70. su soria, de fide 
Chiist., 1097. N . 73 ; 1l2t , N . 71. (obmiaiuha, 1126 
scq , N . 77. Epislola? loini V ; doginalicj*, 5, 16, 104, 
122, 130, 144, 145, 146, 154. Consoiaioriie, 7, 8, 12,14, 
15, 17,18,21, 27,65, 69. Coinmendatilia?, 20, 22, 50. 
Inlprcessoria', 23, 29, 33, 3;, 55, 3G, 42-47 , 5.', 53, 70, 
116, 119. Coborlalorke, 52, 37, 71, 76, 77, 78. 84, 96, 98, 
102. Apoio-eiicae^O, 81. 83, 89, 115, U 3 . Praginaticse, 
rclitjuaj lere, nouiinalim (lo lurbh» leruporuia, 79, 80, 81, 
86 , 88. Et omues propc a 97 ad exlr. 

Kquis uti, vetiU reges lsr., 421. 
Eranistps, IV, 2, 5. lpse expl. Th. cur sic vocarit dial . 

suum : quem tangat, obscurum : plares liaud dubie. Era-
uislai iuvisus Diodorus e l Tbeodorus, 48.ob Appollinar. 

Eralosthenes de bonis et maiis, IV, 919. 
Errores quinam Tugieiidi, 1,1460. Judaici, pagani, ha3-

rel ici , II, 149extr. 
Esdrasdicii, nempe l ib. III Esras, i , 26, ad bunc ergp 

provocat, ut autbeniicuro, librum, 1, 553 Esdras restiiuit 
e l scripsisse dicilur lihros Scripu s a n i t » deperdiios 
omnes, 606; II, 4 init. v. Scriptura sacra. 

Evarige.n lex, ν . νομοθεσίαν. Kvaiigrlicam legem dc*na-
v i i Deus, J, 158. Evaugelica lex Cbri«»ti, 716. Evangeli-
cani disciputiam, lege perletlioneiu, sequci.alur David, 
827. Evangeliu ii flumini comparal, s.»tis oratorie, 900. 
Kvangebi doctrinaj oibis res t i l i i . i i l mare lluinuii (booa 
co\nparalio), 1274. Evang»'liis. d u i l T l i . niajoriMii bouo-
Γ Ρ Ι Ι Ι baben, quajn \ρμ\ : visi vi buic, c i proplietis suum, 
11,47. Evangpiica co:isilia, ΟποΟήκαί, 131. Vidcantur di-
siingui a le^ibus V P I Test Sed van.itio tautuiu esU 
ISam e i Novo Tesl. ubiqne roddil νομοθεσίαν, etiam ia 
iis,quiO Τ£λειότητα; esse dicat. Evangeiia qualuor invenit 
in mensurj aquie Ezccli. , 1040 (Juanui.s c\ang ullima 
luensura, ob ^άΟος Ibpologi33). Evangclium le^t-s habet, 
perlccsiores priscis, III, 63 exlr. Addil auxitiuiu iis, ioid., 
84. Evang:'l;ori!m έρμηνβΐαν srr. Tlieudotus Periulh. 
828. Evaiigcli j , pra torquam Luca», rejicii Marciou, i V , 
516. Evan^ol. s^cuiidum liebr. unice pn»baul Ehiouita*, 
528. Lvangp;, aiile tineni uiuiKii ubique iniiulcscet, 459 
in i l . E\:iiigtsiuiii lidore pagani quidaiu pbitosopbi, 751. 

Eueliilaf, monacbi, re Mauicba'!, I l l , 1146 exir. v. 
Mc^saliani. 

Eialoxius (iennanici:e, 111,891. Antiocb.,907. CPoIi l . , 
968. Eudnxius probat conc. N i c , 9U2. 

Euironii ivraintis. 111, 4065. 
Euial.us A n l . , 111, 803. 
Euiogius, prphb. Edcss., 111,976. Episc. l!dpss.p, 10-0 

(dicunt, ai i , neinpe, ab Euaeb. iitblivaium : uam fuisse 
sciebal). 

Ijmius .lasonis i i l . , IV, 741. 
Kuuoiuiaiii, v. Ariaoi. 
Eunomius glorialur se scire ουσίαν Dei.quia oam com-

prehpndit vocabnlo άγεννήτου, 11, 1220. Euuomii magi-
sler Aeuus, 111, 888 Euiiomius ut ab Ario discesserH, 
902. Dainual Aeliuin, a se ente autem laudalum, 902. 
Mox pr.idil errorem, 903. luunomius Samosat , 972. E u -
noniius nolalur, quod glorietur se ουσίαν Dei assequi, 
418. 

Eunucbi impp. C.hristianornm, 111, 865. Eunuchus apud 
Valentem poleus, 1182 exlr. 

Eupbrates et Tigris quomodo e paradiso, I, 43. Per 
subierraripos meatus in Arnien i* monlibus emergunt, 
ibid. Euphrates aversus a Babyloue, tiuuc exiguo canale 
secat, II, 618. 

Euphralas Ant., 111, 849 seq. Dolo pelilur, \bid. 
Enpbrouius A n l . , 111, 803. Eupbrouius, pra?r. m i l . , IV, 

1135. AlTert liueras imp. ut Tb. Cyrrho se contiDeat, 
ibid. 

Euripides, IV, 715, 716 (bis), 804, 820, 881. 
Eusebius, 111,861, ex ltalia. 
Kusobius Gesarieusis, 1, 595. Ejus var. Irct., 1270. 

Uis l . eccl. Initium et lerminus, III, 723. FaVet Ario, 
sed mutal, 763. Nicaja et synodo scr., 776. Nou velt A n -
liochiae praefici episc, e l velat imp.,805. Praepar. evang. 
IV, 754. 

Eusebius Chalcid. epist. in Syr . 111,1020. 
Eusebius Emes. beterodoxu9, IV, 237. Ejoe verba pro-

ba pouuulur, 258. SLT. eonlra Ai>c!tam. o l8 . Manicii.,. 
522. 
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fiosebiiis eanuctaas Constantii, III, 865 ieq. 
Kusebius Nicomedionsi» prius exsiissc Fi l io Patrem 

docuit, ideo ejectus, III, 749. Ejus epht. ad Paulimim 
T j r i , 751 evq. Kjus litierae in cotic. N . motuni fachint, 
759. lnvadit sedpm r .Pol i l . , 79Θ. De eo scribit Coust. M. 9 

797. IntVnsus Aihinasio, 822. 
Eusehtus presb.jlV, I l i 5 i n l l . 
i:»iscbius Samosal.. III, 968, 970, 1019, 1020. 
r.uslalbiaui, l l l , 805. Lpisc. AuL. poai Euslalh. pulsura 

ibid. 
liustalhius Aniiorh. vpxatus ab Ariauis, III, 802. E u -

stalb. A n l . ronfpsv»ris verha in psil xv, IV,56. Ε sprm. 
de aninia, ilid , 255. Iη Pr.»v. vm, 57, 15 4, 234. In psal. 
χ α ϊ , ibi l.% 257. Inlit . ShMograpb. vel Pad., L X X X I V . De 
aubna, iid. Iu tft. Αναβαθμών (Pss ),237. Eubla.h Aut. 
pra2*es coiicil . \ i c , 1312. 

EusLaibius opisc. Sebastenp, III, 891. 
Eutherius eyisc. Tyan., IV, 1183. 
Eizoius Ar . in Meletii locum, epi^c. Ant., IV, 1184. 
Exarcbuset raoDacborum, IV, 1192, 1198. 
Excelsa uon improbala ad cullum De i ? I, 46l seq. 
Exorcismo (in) solis Script. sacrse verbis utendum, V , 

74. (De Psalmis maximc et Judaeis ibi sermo.) 
Expialionis diem lasciva bilariiaie aguul Judaei, I, 210. 
Exploratores iur missi, I, 237. 
Exta victiinarum quid notent, Γ, 168,169. 
Extol i i Deus ut d»ealur, I, 752. 
Ezecbieiduos libros reliquit Josepbo auctore, V, 82. 
Ezeon Gebpr, Josepbo Beronice, 1, 478, 584. (Eam in 

iKlhiopia ponii, ad iEgyptum, maritlmamque vocat. Fa l -
so ; aut Arabcs intelligendi, ut supra προσοίκους Judajis 
vocal iEtkiopes.) 

F 
Fabulas re^pici in modis loquenJl prophet. dlcit T h . , 

Π , 1481. (Qua Sirenas. Falso; unde illw notae Micha??) 
Facies ecclesia?. V. Ecclesia. 
Fato idei paganorum scnlenliae, IV, 850. FaLo deos 

subjicit Homer., 818. 
Fe l cur Judaei Cbristo dedcrint, II, 4l6.(Imo niilites 

Rom. dederunl.) 
Fe l ix , episc. Rom. cum Uberio, III, 870. 
Fe l ix , Jutianl quaestor, III, 923 seq. 
Feminas bomines cur crearit Dous, I, 50. 
Feneratio grave deiiotum, II, 854. 
Fer;e bfsiiaj cur crpat» , I, 19. Cur latoant, et noctu 

procedant, 20. Cur iniordum nocearit, ibid. Cur minus 
timpanl horninem, 22. F< rarurn viin pii non Uinenl, 19. 
Α feris lacpraia coraedi eur vctnerit Ueiis, 157. 

Fermeiitum cur a sacris remolum, 1, 8b1. 
Festa Jud:eorum uia praecipua, I, 158, 209. Fcsta 

Judaeoram quae Pl cur, 158. Fesluru piacwlare inajus 
Sabbito. 20-3. Festa cur insiituerit I)eu«*, 270. Fesiurn 
na l i Christi, III, 1047. Fpsta tria Juddeorum, Cbrlsti II-
gnra, IV, 151 Hippoi. (sedduo lanlum airerunlur, oraisso 
•labernaculorurn resto.) 1'psta paganorum varia, 885. 
1'esla cur dederit Deus, 1065. 

Fide servatur lex, V . Lex. Fides cgct operibus, V . 
Opera. F i les qua crucem Cbristi saluiem airprl, 1, 40. 
i''ides Abrabamum jusLum άπε'φηνεν . id est, fecit, con-
blituil: e jsensu τοΰ άποφαίνειν c l άποδείκνύναι, 82. Per 
vinulem magis illustrata, ibid. (Ergo tidjra a virtute 
disiingnit.) Ε us signum Abrahamo circnmseclio data, 
ibid. Fides disting. ab opere bono, 189. Fide salva Ruth. 
quomodo, 446. Fidei addeuda βίου αρετή, 915. Fidesso-
l a non sufficit, sed el αγαθή πράξι* adesse debet. (Nerape 
ul rccie coamus Ueurn; lides enim ibi esl agnilio veri 
J)ei. re.ectis idolis.) Fides ad salutem haud sulllcit, opus 
est c l practica virluie, II, 180 Fidei fructus salus, 217. 
1'ogniiio rerum divinarum. (Nam, qui non credil, inte-
rins noscere negligiu), ibid. Per lidem salus donatur 
liominibus, 247. Fides ct praxis jungendsB, 1040. Fidera 
pciunt accedenles ad ('liristum, qaia carcnt juslitia. 
(Accipiunt baplismo), 1323 Fides, comppndiaria ad salu-
tcm \ i a , III, 45, 109. Juslilia ex ea. donuni Dei , 47 init. 
Anliquior circumsec.Uone, 48. Largitur veniam pecca-
tonuii per bapiismum, 53. Fidesnon surflcitad saluiem, 
colere per omnia Deum oportet, 314 extr. Fides pra3cc-
dit χάριν Spinlus sancti, et ob eam (jam pr;esemein) 
dalur. Sign. auxilium in progressti. 405 pxtr. Fides 
oircrtur Dco, 422 extr. Eam accipiens Dou% reddit 
χάριν, 423. FUes per gratiam servatur, 447. Fide ία 
l>euni e i amore aiiorum lex jbsolvitur (prgo sub fide 
amorem Dei comprehendil), 528. Fide* nnda operibus 
ncn sufQcit ad saiutem, 708. Fide el philosophi usi in 
aliorum placitis amplecleudis, IV, 711. Fidc egct animus 
ad νοητά, 713. Fides prajcedit cogniiionem; quia scil . 
lidere deberaus ei, a quo discere velimus, et crcdcrc 

1«0 
TPra ab eo dlcl, 717, 721. Sme flde ar* iralli dtscl potest, 
ibid.. 720. Quid sit pbilosopbis, 721. Fide sola coiisequi 
mur boua divina (niijslicu vocat; non operibus, scil . l i 
turgidis, dc quibus ibi sermo), 892. Fide sola in judlc. 
extr. lenem bcum babiturum se speral Tb. , 1147 exlr. 
Ftdes elatnor praecpplorum surama (lidera imell. omnia 
in DPUID ofHcia), 1223. 

Fil ius pro ucpnie, I. 70. Filius DPI , V . Christus. F l l i i 
qualcnus parpiilum delicla luanl. 151. Filinui 'labnisse 
Wichal quo sensu iipgptur,415. Fiui bominum, (iii.i Srou, 
pro ipsis vcl ipsa, 1122. F i i i i deorum, di i , 12-32. F i l i i , 
filla, II, 173 Ipsi. ip^a. iiid. Fil ins animrum. etpl . ex 
l lebr. ct Syp., .»96. F i l i i bomiuum, propbciarum, |>ro 
ip«is (Ibi iilias cxpl . milites : durius ΛΙΠΡ, vel dncps ), 
1273 e\lr . Filiorum Dei iiomen nunc babemus, rpin babi-
luri iu altora rita (Ouidni et bic ΓΡΙΠ ipsain, etsi minus 
solido usu ? I Joan. m, 2.), III, 89. Filius expl PX Hpbr., 
4 t l . F i l i o r u m IUS per cbansmala Spir dedii nolns Deus, 
626. Filius Del expl. paganis, IV, 753. F i l i i nomen et 
aiiis dalnm, 1265. Sed uui Fi l io Dei CbiisLo exlmie oon-
vcnit, 1267. 

Fimbria? veslium quo perlinuerinl, I, 240. 
Firroilianiis ta?s. in Cappad. corrigere siudet Paulum 

Sam , IV, 534. 
Flacilus Αut., III, 803. 
Flavianus Aot. primo ascela, III, 88. DelPgit deliria 

Messalianorum, 965 seq.; IV, 567. Flavianus ct Uiodorus 
tuenlurortb«id()xes, 111, 1002. Flavianl ifltprpret. Fvang. 
allata, IV. 46. Serm. de Joan. B . , 66. In Evaog. Luc. iv, 
160. lu TliPophan., ibid. Serm. Dom. Pascb., 250. De 
Juda, 251. Flavianus CPo l i l . a (.yrillo dejectus, 1188. 

Foedera sancieiitium ritus, dividere sacrilicata anima-
lia . I, 80. FOedpra per viclimas sancla, Irausitumque per 
eamm parlps, II, 560. 

FOUIPS, IV, 505. 
Fortuiiam quo spnsu dicat Script. sacra, 1,104. For-

tona, paganorum commpntnm. IV, 851 exlr. spq. 
Fratrum conjugia primitus necessaria el l l c i u , I, 56. 
Frumenlins cum ^Edesio ad ludos ductus a Tyrio. pa-

truo, vel aviinculo, ad Cbrisium veriendis iis minister 
faclus I I I , 805. 

Fucus ln feslis piganorum adbibitus, II, 436. 
Fugain in vexalionibus haud probibuil Cbristus, imo 

prscppit, IV, 1062. 
Fulgura pluviam denuntiant (Haec pooit ut illustren-

lur verba Jobi : Fu'gura facit (Deus) ^ΏΌΊ, II, 1226. 
Fcirio vituli cur gravior mulla, quam ovis, I, 156. 

Furlum Jacobi, qua εύλογίαν Isaaci, laudabile, II. 1315. 
Fulura praedicere vates profani nequeoiii, I, 247. F#-

lora et pagauis monsirat 1)βιΐΛ, 230. Fulura ut pra?terita 
referre mos Hebr»»i$, II, 240. Futura nesciunt daenmues, 
sed conjcctanl, 845. V . biabolus. Futura u l praeterita 
efleruutur, 1343, U 5 5 e x l r . , 1528 

Cabala, urbs parva et festiva t 111,1286. Ejus episl .Se-
verian., IV, 48. 

lialilicos vocat Jul . f.brlslianos, III, 921. 
Galli in Asia ad Pont. Eux. , III, 1183. 
Galliae, olim Galaiia, 111, 694. Galliarum nielropolis 

(simpliciLer l.ugdunum), 861. 
Gailus, Julianl fraier, Orienlis Caesarsub CoD.slaolio. 

)1I, 915. 
Gazae episc. Asc1ep;ie, III, 831. 
Gedsom, pro Gerson, e L X X , I, 219. 
Gelasii Caisar. orai. in fesl. Epipb , IV, 46, 251. 
Genealogia in Script. sacra p4r mares deducilur, II, 

1175. (Eo pertinet, ut appareat, Darium Meduii , etsi 
malre Chalda?a, Nabiichodouosoris Qlia, (amen vocart 
filium filii ejus a Jeremia : viro pro uxorc nominalo, 
ut in Christi stemmate Luc. m, Eli . ) Genealogia Script. 
sacr. paires sequitur, non matres, III, 102. ('Jiitur eoad 
Abrahami filios, Rom. ix.) 

Genesin νοοβίχτίσεως pioO.iov, II, 608. 
Genelhlia risere pagani pbilosopbi, I, 18. 
Geometria, V. Ars. 
Geon, Nilus I, 455. (Siloa.) 
Georgm Laodic , III, 842, 909. Scr. conlra Maoich., 

IV, 518. 
Georg. Alexandrim, III, 836, 899. 
Gerareni Palaestina?, I, 575. Gerarenorum Salton, V. 

Sallon. 
Germanlciae urbls sllos, III, 355, 891 init. (Ibi episc 

Eudoxius.) 
Gibeonilisdn) exitds vallcinio de Chanaane, 1, 72 
Gideon, apostolorum typus, 1,534. Gideonls vellus, 

typus, 553. 
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1211 INDEX ΙΝ OMNIA THEODORETI OPERA. 
Gtgante* futate credit Theodoret., 1,62. Non impii 

toerunt, 446. 
Gilcad,χωρίον in Libano, ΙΓ, 509. 
Gindarus, vicus Antiochenis atlrihutos, III, 1126. 
Gitllia, Samaris vicus (Siraonis Magi patria), II, 286. 
Gladialorii ludi ab Honorio demum sublali, 111,1067. 
Gladii dtio docloribus Eec.esiae, II, 85 extr. 
Gioria Dei, Deus ipse, III, 407. 
Gnostici a Simone, 111,675. 
Gog I, 232 a Kese Jud. debellandns. (Messia.) Gog et 

Magog; de eo quidam expl. psal. XLV ( X L V I ) , 897. Im-
probanle Theod., 903. Gog et Magog jam venil (in Ju-
da»am), II, 1018. Gog, Scvthica gens, nivasU Hierosol. 
(Ubl lectum?) 1381, 1400. Gog et Magog, 1586. V . A p o l l i -
nar., 1611 

Gothi, V. et Scytba?. Bellnm movent Valenti, III, 967. 
Ariani Qunt, 1015. N o i solide tamen, 1014. Sub Yalente 
bellant, 1010,1015. Intprliciunt Valeutera. 1013. 

Gradatio vel ampliricatio non incommoda, II, 871. 
Graecorum (in) tempiLs sacri characteres, I, 73. Gre»ci 

in ifigyptum profeeti, doclr in» causa, 460. Coloni in 
Pala?stina. 11,238 Gr««>rumira6u>v curatio sciiplaTheod. 
eur ita dicta, IV, 633. Brevis ejus descript o, 690 seq. 
Graeci a barbaris didicere artes plurimas, 699. Graeci 
tempore Th. ridicule jactabant Atticara elegantiam, 839. 
Graecorum varia instituta cessant, 930. 

Gralia Dei, id est. misericordia (e contextu eL locis ibi 
allalis) indigcnt hominrs (ad saiutem) ut utsancli et vir-
tute oruati, I, 803. Gralia Dei non caruit David, id est, 
virlute propbelica, divinittis data), 952. Addit euim, per 
illam προαγοοεΰσαι. ibid. Latius accipit. 940. Eumque 
uegat privattim Spiritu sancto cum peccassct, ibid. Gra-
tia Dei iiontollit libertatem hum., III, 527. Scquitur fi-
dem, 405 Gratia praebetur tantum amantibus Deum, non 
omnibus bisce, sod qui et praecepta ejus scrvent (quasi 
ista separatim esse possiut), 442. Gratia servatnr fldes, 
447. Sine ea voluntas eOicere bonum nequil, 452 extr. 
Utraque adsit, p. seq Gratia Dei aufjel προθυμ,ίαν, quara 
invenerit. 457. Gratiam pro fide reddit Deus, 425. Gra-
tiam Dei tum demum accipimus, ubi laborem nostrum 
simul ndhibuerimus, 662. 

Gratiani laus et hiil ia,III , 1014 seq. Mors, 1041 extr., 
1045 extr. 

Gregorius priorera Christo patrem άνόρχως dicit, TII, 
750. Beryti episc , 751. Episc. Alex . ia locum Athaoae., 
828 extr. 

Gwegor. Naz. obsistit Arianis, 1025. Ejus Symb. ad 
riedon., IV, 62. Serm. in novam Dominicam, 147. V . n« 
58. Epist. ad Cledon., ibid. Expos. lid. ad Cled., ibid. 
Serm. 2de Fi l . ,148, 149. In Theophania, 148. Epist. 
ad Nectar., 244. Exposit. ad Cledon., 245. S e i m de 
F i l . i M d . Homil. in Pascb., 246. 

Gregor. Nyss. serm. de Abrah.,64. De perfect., ibid. 
('ontra Eunom., ibid. seq. De beatit (Matth. v), 65. L i b . 
Catechet, 150,246. Contra Eunom., 151, 247. 

Grcgor. Thaumat. corrigpre nititur Paul. Sam., 534. 
Eios fruter Athpnodorus, ibid. 

Gregorios (Naz.) Theologus dictus, scr. de fuga sua, 
V, 130 tit. 

Gubernatio inter cbarismata, I, 234. 
Gymnasio ad sacra usi catbolici,111,1130. 

Η 
Heresfilius non omnis statim patn, III, 87. (quidni; 

tm quia potest exbaeredari?) 
Hfjpreses antiquiores nec diuturna?, nec late sparsse, 

l V , 5 4 6 s e q Hreresiura (de Christo) summa Paulo relu-
tata, III, 455 sea. Haureses de Cbrislo errantes breviter 
recens., IV, 1174. 

Haerptici non defendendi e Pbilipp. i , 18, III, 449. 
Haeretici quid addant Scripturae sacrae, I, 187. Ha?retici 
qao nomine digni, 313. Hsereticis ecclpsias tribuit Tb. 
11, 34. Filias nominari dicit, ibid. Haeretici, Pbotin., Pau-
lus, Marcellus, Cbristtim babuere Λόγον άνυπόβτατον, III, 
I>48. Et Sahell. quem Photiuo jwigit p. pi\pc. ilaerctici 
quinaro humana negarint Cbristo, 575, 658. Haeretici le-
gem damnant, 1084. Maccion. Valent. Manich. Haeretico-
rum de Christo errantium brcvis summa. IV, 3; H l , 453. 
II;pretici, Marcion, Va len t , Manes, tollunt e Script. sacr. 
VOCPS de ένανθρωπήσει, IV, 219. HaereL nomiua a Simone 
ortorum 288 extr. seq. 

Ilagari cur prima? per angelum sit loculus DPUS. I, 4. 
Hammon, V. Amroon. Eum adisse dicitur Alex . Μ , II, 

1532. 
Harmonius, Bardpsanis F. cautica fecit, II f, 1008. 
Hebdoraas absohit orbem ritae. I, 202. 
Hebraii a transitu Abrahami dicti I, 73, 74. Hebr.vo-

rum lingua, V . Lingua. Non ab Ebero dicla; nequp pa-

triarchis primitus usitaU, 75. Hebreorum peeri doeentur 
Uoguam Hebr. ut non natoralem, 75. 

Hebraica voce interpr. Theod.,1068 init Hebraictim 
textum inspexit Theod. (In Hexaplo Orip.), 1,894,885 e x U . 
Hebraeus textu», 1453; II, 408 mit.,525 med., 5 7 5 i n H . , 
899, 900 extr.,926. (Ezech. xxix, xvm), 1024, 1026. 
(Izech. XLIII , xxxi) , 1027, 1033 extr. {Ezech. X L I V ) , 
103 4, 1471 con t raLXX. Hebraici alphabeti ordine s c r i -
ptum f>sal. cx (cxi), dict, φασίν. ait Th . , I, 1402 extr . 
Noscivit ergo ordinem litterarum Hebr. E l omnino ex 
Hexaplo legH Hebr. Hebraicum vocab. άβδή, ^"Π7, serv i , 
1406. 

Hebraica male interpretaturTb. rox Σηγώρ. Ortuserror, 
qOod et Bpla dicebatur. e A l . Hebraicum exeniplar non 
babet additarnentum initiale psal. LXIV ( L X V ) , I, 1027 
init. 1042 extr. Hebraicum textum inspexit Th . , 1055 
init. , 1088 init., 1 Π 0 . Hebraicus textus var., 1125 extr . , 
1150,1142 extr. seq. V . Ind. Graec, voc. εβραίος et supr. 
Hebraic. 

Hpbraisnius in voc. ξύλου pro arbore, I, 40 seq. 
Helena?, matris Const. M. cura templi HIPPOS., III, 

794 seq Superstitio, 795. Helena ία coelum sublala E a 
ripidi dicitur, IV, 768. 

Heleoopontus regio, IV, 547. 
Helenus Tars., IV, 554. Sanare studet Paul. Samos.f 

ibia. 
Heliopolis ad Libanura, 111,918. Ibi turbae sub Ju l . Ap 

919. 
Kellanicus Tr ipoHt , III, 751. In Svnria vel Phoenice; 

Ario adversus; Hellanic. histDr., IV, 1024 extr. 
Heractea, olim Periutbtis, III, 815. 
Heraclit. Ephes., IV, 712, 716. Heracliti dlctom dd 

intprfectis in praelio, 912. 
Herbse cibus primorum hominnm, et per d i l anom, 

animalium quoque, 1, 64,65. Herbarom cur tot genera» 
16. 

Herculis origo, gesla, exitns, IV, 903 seq. 
Hermipp. Beryt. landat Cliironem, IV, 1025. 
Herodes, V . Jusjurandura. 
Herodot.(L. ι .) , IV, 820. 
Hesiodi vers. de virtute (non ipsa verba), I V , 10251 

Hesiodus(Tlieog.), 735, 915 bis, 819. Opp. et D. 
Hexacosionitse, Eunomiani, IV, 358. 
Hexapli varia lectio, I, 750 med. N. 8,767. N . 4,1140 

init . 1142,1270 init. E X X ex eo, 1027 init. , 1042 e x t i v 
1123. Hexaplo abesl lei-tio, 1090 i n i t , 1110. 

Hierapoleos ppisc. Theodotus, III, 1020, 1143. 
Hierosolyma rcligioseadeuntur a Cbrist., II. 378 extr., 

427, 643^ 1630. Hiprosolymorura excidium io psal. L X X H 
(LXXIII) lnvenit Tbeod., I, 1125 seq. Hierosolymoriim 
reetitutio non exsp#ctanda, 1364. Hierosolyma adire 
lege probibentur Judsei, 11,848 Hlerosolym. templum 
restitui quandoque, Apollin. credit, 1045. Hierosolvmie 
loca sacra habent Cbrisliani, 1049 extr. seq Hiemsol . 
episc., III, 727. Macarius. 751. Maximus, 893. Cyrillus, 
ibid. Hierosol. Eccl . omniam mater. 1033. Hierosolymo-
rum vastitas, IV, 1007. lpsi Tliccidoreto visa, ibtd. 

Hilarius ppisc. et conf lib. ix De flde, IV, 162. 
H i n , quidsit, I, 169 HeminaSyro, II, 10";6. 
Hippolyti Magn. verba, IV, 55. (In psal. XXJII) in lo-

cumde Elcanaet Ifanna, 56, 131. In Isa i , ibid. Epist. 
ad regpm 232. Serm. de talentis, Matth. xxv, 130 In 
Caot. Mos., tbid. Expl . psal. n, 132. Psal. xxm, 153. 
Serm. de latron., 233. Scr. contra Nicolailas, 341. 

Hirc i piaculares (V. Levit . xvi), unam personam snsti-
nebant et conficiebant per duas naturas, I, 200. (lircus 
ia Vct . T. Christi typus, qaa expiationem, IV, 205. 

Hiskije salutememorbo inpsal. xx (xxt) invenit Tbeod., 
I, 727 seq. Hiskiam invenit Theod. in psal. xxxii (xxxiu), 
806. Hiskia? casura in psal. xc (xci) a Davide praxlictum 
iuvenit Tb. , 1256. 

Historiam Jiid;porum propbPtns plures scripspre per 
partes, 1,354. Historicus prasteritatantumiiarrat (npmpe, 
ut ostendatur Chronicorum librum, uL mpre bistoricura, 
post mij^rationpm Babyl. scriptum), 537. Historice in-
irrprctar i et psalmos plures conveuit, 603. 

Hoiocausta cur mascula, 1,179. 
HompruslaudatCbironis etScylharum jastit.(Iliad.,xiir, 

5, 6) Odyss., xx i , 503. Homerum ejicit Plalo, IV, 728. 
Ilomcrns, 753. (Iliad. xiv, 201 502) 779. (Iliad. v, 342.) 
Miseros vocat hombies, 820. Iliad. xxiv, 829. Fato sub-
iicitdpos. 848. Iliad. iv, 194, 906. Odyss. iu Necvomant, 
910. lliad. vi , 938. Odyss. m, 1084. Iliad. νi , 484. 1088. 
Iliad. i , 256,1166. Homeri vicus in Syr. prope Cyrrhum, 
III, 123.2. 

Hominem dicentes Cbristnm, βλατφηαοΰτε; cnm Ju-
daiis, 1,1153. llominum natnrara Clifistos in nulosuppr 
omnem diguitatcm locarit, cuin giilc in mortom cssel 
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prolapsa, 1108. Dilogia eat generts tuimani Pt bumtrnta-
tis Chrislo assumpte. Hominis duae tantum, non tres, 

Krtes, IV, 422. Homines omnes ejusdem natura», 836. 
i hornine vari» philos. et poptar. pagan. sententiai, 

819 seq. Homo Dei nometi habet, vi advmpta, I, 27. Ho-
mo σύνδεσμο; unrvprsae nalura?, 50 Homo πέρας κ*σμου, 
id est, post pumnil creavit Deus, 53. Homo augelis mor* 
Ulitate minor faclus, 653. Ilomo duplex in liomine distin-
c tu i a Paulo { adbibetur ad probandam διαίρεσιν natura-
rum in Chnsto, V , 16, llomo et Pater catachrestice 
dictus, 1073. 

Honorius imp, tollit gladiatorium spcctaculum, T l l , 
i067. 

Hormisdas Persa, confessor, II I, 1084. 
Hosii laus, 11 f, 861. Ab Arianis pulsus per Constanr 

t ium, ibid. 
Humana pcccata quid, I, 221. 
Humenitas interdum p«vna digna, I, 507. 
Hyaciutlna Spart. festum, IV, 908. 
Hymnus trium juvenum in οηΓηίηοθεόπνευστος ponitur, 

I, 5. Hymui, noti omnes psalmi, sed qui agant de Christo, 
9*8. Hyninum trium virorura in camino, ut autheiiticum, 
insdio Danieli inserit et expl. Tbeod., 11, 1113 extr. 
Hymni paganorum varii. IV, 814. 

Hyperbaton notatur, I, 890 init. psal. xuv ( « ή , 6; 
recie, psal. LXI (LXII), 4, 1013. Psal. LTXXIX (XC), 4, 
t250 ; ut verba, quia mille arwi, referantur non ad proxi-
ma, (iixisti, reverlimini, re l . , sed ad remotiora,we redi-
(pts hominem ad liumililatem. Omnia e L X X v i r a l i : in 
textu planiora. 

Hyperbole ntitnr PaulusIII , 232 extr. seq. 
Ilyperborei justi. IV, 1023. 
Hyperides, IV, 881. 
Hyrcani et Caspii mortnos canibus o^ccere, IV, 936. 
Hysterologia in lib. Judic. I. 545. Al ia , 484. Jon iv, 5, 

I i , 1474. i i , Sam. extr. in Additam., V , 1203. 

1 
Ia, (ΓΡ) T, 1599. expl. Κύριον, ή τόν δντα. 
Ibasepise. C P , IV, 1182 init. 
Iberi ad Christum yersi per muherem,!!!. 806. Eoram 

rex oculis captns, restitutus, lemplum farit Cbristo, 607. 
Idea Platonis, 1,24. Non cadit in Denm, quippe non 

esrpnipm προΟεωρίας et quasi descriptiouis; etnes Pians, 
Entwtirfs. 

Idololatri* obviam itom eso carnium, 1,68. Idolomra 
cnltus quare commendatus, 269. Idololatria ut sensim 
irrepserit in animos hom., IV, 882 seq. 

l d imsea, Uz , II, 524 extr. 
lsaiam interpretatus est Theod. ante quam aggredere-

tn r libros Regum, I, 546. Isaiam male tacuisse sub Usia, 
d ic i t Thpod., II. 207, 210. Nullo fundamento, nisi i n -
terpr. Svmm Isa>am Thpod. intprpretatus ante Jerem., 
509. Isaias disspctus traditur, III, 623. 

Ignatius a Petro episcopus consecratos, martvr, TV, 
1312. Ejus verba ex Epist. ad Smyrn., 49 extr. seq.. 
127,231. 

Ignis alienns qnid, 1,187. Ignem traosiliri actu rel i -
gioso, ipse viditTneod., 540. V . Ovid. Fast. iv. 

Jgiiotum Deum jactabant baeret., IV, 309. 
Imagiuem oostram, non imagines, dixit Deos, I, 23. 

Imaeo Dei quanam in re posita, 24 spq. Imago Dei non 
absolwtur sola ratione Pt roentp, 51. Imago Dei in anirni 
virtutibus, 34. lraago χοϊκή, et τοΰ επουρανίου q»id, ibid. 
lmago Dei bomo, tanlum qua άρχικόν, III, 254. (Hic vide-
t » r Untum contextum et consiiium Pauli, I Cor. n, spe-
ctare; nam t. I, 26, ad C.en i, reliqua non excludit ) Ima-

f inem F i l i i aFHio distingtiit EusUtbius(ex ignor. Hpbr.), 
V, 134. lma?o non habet omnia re i ipsius,86. Dei ima-

go homo, spd non planp Deus, 90. 
lmmortaiitateni επραγ[Λατεύσατο Christns, I, 51. 
Immuridum per se ninil corporei, I, 191. 
lmmunis. V. SacPrdotes. 
Imp^ratorum nomiua contrartibns inserta, II, 1163. 

Imperatorps obnoxii tum clericis, III, 1078 spq. V . Tbeo-
dos. M. Imperator nominat veuturos ad concil., 817. 
Amoypt contumares epp. ibid. Convocat et transfert 
conci ia . V . Concilium. imperatorisappellationes, plurali 
κράτος, κορυφή, θεοσέβη*, vide ho< tit. 

Imperatiuis pro pr^dictioup ppr futurum, ΙΓ, 1192. 
Imperium Dei dilfert ab imperio hominum, I, 27. Im-

lierium et lu-niiiibus cirlpstibus tribuitur, 32. Imperium 
non absilvit imaginem DPI , 51, et angplis tribuitur, ibid. 
Imp^rium clericis tribuit Thpod., 217. Imperium a iorum 
in alio^ pravitas fecit necessarium, IV, 593. 602. 

Impii roansuete docendi (quin mansuetius, ait, quam 
pii), IJL707. ImpiosVet. Test. beatos factos dicit Mar-
cion, IV, 316. 

Implertculpaa quo sensu dicantur, I, 78. 
Imprecatio prophetice intPrpretanda, I, 71. Impre* 

cationes dirae al ipo» a Davide, 775 extr. seq. Impreca-
tiones Davidis, praedictiones sunt,827. Neque imiiaodaB, 
828 

lncpstum r.ormtb. doctorem factum dicit T h . , IV, 476. 
(Ubi lpctum?) 

Indiad Christum versi, III, 804. Tndi sapientes, IV, 
812. 

Indicum mare miscetur Rubro, IT, 1463 init. 
Indurasse Pharaonem quombdo Deus dicatur, 1,125 

seq. 
fnrantium nondum editorum quam curam gprat Deus, 

I, 1419 init. 
Inferni melu pi i simt dpteriorp*;, II, 127. (Hosj>elli-

cum nomine intell . in Cant. Sal.) lnfenium minatur 
Deus, non ut punial, spd ne puniat, 812. 

Inlirmos doclorps elpgit Deus, I, 123. 
Innocpnlius ppisc. Rorr., III, 1063. 
Innovatio bominum per Christi mortem (liberaodo a 

morte et rpditu in vitam parando), I, 786. 
Inspiratio, V . Monitus. 
Insnla?, IV, 510init. 
Integritatis statum diu durasse non putarunt Theodo-

rpt. et Tbeodorus. Ille enim, I, 51, ait ; primos homines 
nil nisi vetitnm fructum, eumq«ie statim, guslasse ; bic 
autcro, mactari prima animalia potuisse, ne genus deQ-
ceret; nondum orgo sobolcs aderat. 

Interpres, aliter Cbrisius, aiiter Mosee, IV, 86. Vide 
Μεσίτης. 

Interpretes L X X nimis ad verbum vertendo obscuri, I, 
353. lnterpres unus, Aquilam secntus, vocem διάψαλμα, 
vel Se!ab, vertit seinper, ut Targum, 606. Interpretes 
Ezecbielis ab aliis distinguit. (Nam L X X viralis unum 
auctorem vel eosdem per omnes libros non habpt.), 479-
Interpretes L X X e x Hexaplo (ergo et alii9 exempiaribns 
iisus Th . j , 1027, 1042 extr. Inlerpretes I .XX solent pras-
teritum pro futuro ponere, 1267 extr. Interpretes qui -
dam memorantur (nem{>e in Hexaplo.), II, 1239 extr. 
Interpretum variatio (vid.not.), 1550. Interpretes om-
nes (praeter L X X ), 1543 init. Interpretes quidam (praeter 
hXX et triumviros), 1484. 

Interpretatio ad verbum obscura. I, 553. Tnlerpretatio 
duplex, (de sacerdotio E l i , e i Judaico «niverse ), 559 
Interpretatio multiplex Theodoreto placet, 789. Verba 
Davidis et Hiskia?, et gencri hominum, et Adarao nomi-
natim congruere, dicit, ibid. Interpretalio duplex Theo-
doreto (una historica, de Juda?is priscis, altera πνευμα
τική, dc rebns Novi Test., quam veriUitem \ocet, quia 
t.vpus il le), 808. Ita 8I0 et l l iskia expl. e tde paganis 
conlra apostolos insurgentibus. Et 815 seq. De Judaeu 
et de bapti^mo. Intorpretationes vaticinii duas jungit 
Theod , I, 946init. De Doego ct de Rabsaca,957 sec^. 
Psal. LIV ^LV), interpretationes plures siniul admittit 
Theod., 1005. Usus verbis : ουκ άν τις διαμάρτοι, V. δια-
μάρτοι, Iod. Gr. (Frrat in eo, quod dogmatice e tper se 
vera, quse possint exprimi talibus verbis, exegetice 
vera haoet, vereque ibi signari dicit ) Interpret. Symm. 
Tbend. et 1.XX in unam conciliai Tb. , 1247 extr. Inter-
prctatio duplex psal. xcvn (xcviu), de reditu Jud. e Ba-
b.vl. et adventu Christi., 1306. Uride p. seq. extr. dicit : 
κατά τήν έτερον προφητ. ούτω νοητέον. Junglt ergoutnim-
que, pingnius sane. Interpr. L X X e Symniacho expl. , 
analogicc, de voc. καρπός, non fructum, sed manum no-
tante, 1498. Interpret conciiiatTh. et in nnarn compin-
git, quod res per se sit vera, 1501 init. Interpretationes 
duas jungit T h . , II, 241, 377 exlr , 327 init. Erratnnim 
negans, qiji et tic ceperit, 586. Interpret duas in I.XX 
virali jtingit Theod., 546. V . n. 35, 38. Interpretatio du-
plex, (cum typire io^Zorobahele, vcre t t piane in aptMo-
lisredditum vaticiiuum scribitK 515 extr. Inlerpretatio 
Tion debet subsistere in superiirie littcrarnm <id cst, re-
bus historicis) scd penetrare in βάθος, id e*t fntnra, iri 

Erimi* N . Test., 1055. Interpretat. duas simul vcra^ ha-
ct Tb. , 1385 extr. 1384 extr. Interprelatio duplex jun-

cta (Hic magis de Novo Tcst. quam de historia .lnd. 
probal, explicari; hac tamen, pro parte, non exclusa.), 
1534 init., 1559. Interpretatio duplex, III, 21 extr. In-
terprctatio per accommodationem verbomm (Rom. x, 
8 ), 112 exlr. seq". Interpretat. per accommodat. notitur 
in Snpplem. n. 12 (ad Rom. x, 18, et p^al. xix.) , UI, 115. 
Interpretatio typi non tollit rem gestam, 383. Interpre-
lat. Psal. (imo Scr. sacr.) tres, praeter L X X , Symmacb., 
A q n . . T h e o d . , V , 8 l ; 

Interpunctio ppr interrogandi signum, (1 Cor. v i , 12; 
x, 22), III, 197 mit. 2i9 extr. Non opus esse videtur 

Interpnngpre hic vel i l l ic in Epist. Pauli monet Tb . , 
(quia tum codd, rarebant interpuDCtiooe), III, 48, 106, 

file:///ocet
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289, 5 i7 . Π Cor. iv, 4, ροβίθεός, 508. 1! Cor. v, 19, post 
θεός ήν, 517. Epbes. ιι, 11, post έθνη, 415 iuit. Epbes. 
iv, 19, 427. Epbes. iv,26,post όργίζεσθε, 428. (Hoc n i l 
prodest; rectius καί explicassel.) Kora. ix , 30, interro-
gandi sigiio interpungere jubet ΊΊι, ,109. Post έροΰμεν, 
118 init., 119 iiiit u l sequenlia respondeant. 

Interrogaudi signum. Vid. Iiiterpiingcre. 
luterrogalio, l ixnia saepe, 11011 iguoraudi signum, Ϊ, 

755. 
Inrolucra sa^orum, 1, 220. 
lonia Tbeod tempore Caria, id est, Caria3 contributa, 

11,903. 
iiNX^eus I.ugd. apo4o!orum successor, IV, 329. Scr. 

ooi?;.-a Menandr., 289. Coutra Basiiidem, 293. ilermoiie-
nem, 311. Valenlin. , 311. Apsllam, 318. Nazareuos, 329. 
i c r i n t l u m , 450. I)e baere*. lib. i , 294; l ib . m, 51 scq., 
i o l ; liti m, 4, 128 seq., lib v., 232. 

Ironia, II, 410, 419 i i i i t . , 420 iuit , 427 extr., 6)4 iuit. , 
620,1497, 1533. Pauli , III, 213, 217, 232. (Ilic dubia), 
258 med. Ironiaua L)eo tribuit Theodor., I, 55. (ftonqua 
homiiiem,sed quadiaboli meudacium.); IV, 889. (PsaJ. 
Μ . . . 

Isaacns typus divinilatis Chr is t i ; aries, bumatutatis; 
1, 85. Isaacum immolari, noiuit Deus, 85. Isaacus in 
iEgyplum abire cur veiitus, 89. lsaaci sacrificium an ty-
pus Lbristi , et qnumodo, 1V? 202. 

Isaacus monucli Cou«laiiliiiopolil., 111, 1012. 
Isauri, olim Solvmi, III, 1197. 
Iscbyras, III, 858. luiprobus Atbanasii criminator, ibtil. 
Isidorus, Cyrrbi episc , 111,1020. 
lsmacutje late bahitant, I, 84. Nomades dicuutur (a 

vita vaga) 842. Sa^aces et solertes, ibid. 
lsocraies, IV, 881. 
Israelis regem pro Judae rege posilum, monet T b . . II, 

816. 
lsrae'itae, V . Judsi . Israeitis unde arraa contra Ama-

lecitas, 1, 146 lsraeiitae ex Mgypio rediisse dicuntur 
quirUa « t a t e , 152.(At Geu. X Y , 16 quarta nominatur. Et 
tameu dicit, φησιν, άνέβησαν. At ubi φη<τί Moses? estsane 
quwlu, Abrabamo compulato.) Israeliiarum posscssio cur 
non ad liuphratem pertinuerit, ut promissum, 160. Israe-
l i l i s qua3 maxtma dona deddi t Deus, 163. IsraeliU» 
quid sacrilicare jussi, 176. Isracliiarum principes c«ir 
suspensi, 251. Israeliiae cur itecuin iiumerati, 252. 

J 
Jabe, Dei nomen JehoYab, I, 153. 
Jabiui duo, I, 529 seq. 
Jacobus, Dei typus, 1,98. Cur fratrem fugerit, 92. 

Ejus polygamia excusatur, 94. Jacobus (apost ) τριτμα-
χάριος, 115. Jacotws (rainor) fuste occisus a Judoeis, 291. 
L T l inlerfectus 11,367. Jacobus (asceta) Antioch Mygdon. 
vel Nisibis eplsc., III, 755. Veoit ad conc. Nic. Nisibin 
liberat a Pcrsis, 905 seq. Juliani asc. assecla, 1123. 

Jamblichus, presb. et monach.,IV, 1167. Episc. 97. 
Jasonis (11. Eunius, IV, 741. 
Jathabaoth, IV, 393. Angeli nomeii haercticis, Jaliha-

baoth, 409. 
Jehovah, V . Deus. 
Jemnatidi quam rationem commendarit Asceta, III, 

1137 seq. l.ibertas, 1145. Jejunantes velut leonespa-
leam coinedentcs, 11,252. Jejunium, justa3 caBdis iudi-
cium, 1, 506. Nempe, quasi lugerent scelus poena di-
gnum. Jejtinium etmalum e^se potest,H, 1515. Jejuuium 
«οο respicit Deus, sed abstinentiam a malis, 1472. Jeju-
nium, pravitatisremedium, 1387. Jejunia Judaeis quorum 
meusium, 1629. Jejunii sancti 7 hebdomades, III, 1231. 

Jerichus, urbs palmarnm 1,323,329. 
Jeibro blnomiuH, I, 250. Jethronem idolorum sacer-

dotem dicit (temere, u l videtur), 345 extr. 
Joachas, idcm Seelem, V . Sallum, II, 511. Joachas et 

Sallum idcm, 1060. 
Joanncs Apameae episo. II, 1020. 
Joauni Antiocbeno episc. Commenlar. in Canlic. cant. 

inscripsit Tbeod., II, 1. 
Joamiis Bapt. tvpu?, I, 504. Joannem intell. juslitiam, 

Cnrisinm pra?gressmam, 1207, 1208. Joau. Bapt. re l i -
quia3 Sebastaa in Palaest. sub Ju l . Apost. cnmbustas et 
pulvis dissipatus, III, 918. Eadem postea a Theod. urbi 
Gyrrbo illai;e, 1245 extr. .loan. Bapt. encomium (V. not.) f 

V , 84scq. Fihtum ejus, 96 Ejus viia velut iucorporea, 
95. Eo nato gaudet natnra, 96. 

Joannes Evang. tbeologus, IV, 1519. Non primus do-
coit l^phesios, 111, 400. 

Jobab, 1,522. 
Jobela3us annus expl. , 1,212 seq. N o U et, qood iu 

quinquagcsimum aunum conjicit, non 49. 

Jobi genusODde, I ; 101. 
Jod Hebr. formse conslrucl» in interpretalione neg l i -

f it Theud. V . Abimelech, Daniel, Malacbias, vel M a -
eacbi. 

Joel dictus, qui rontra altare Jeroboaroi vaticinalug 
est, I, 571. Juogil ergo in textu, του όρωντος περι 'lepo-
βοάμ. 

Jonas plura locutus, qua? non continentur ejus l ibro, II, 
1461. 

Jordanis transitus baptismi signum, J , 1045. 
Josapbatum B . ioveuit Tbeod. io psal. cx (cxi), I, 

1399. 
Josephi historia mirifice nexa, T, 103. Josepbi f.atces 

an deliquprint; ministri Provideutiad divin», 106. Jose-
phi servitutein eur Jacobo non patetecerit L)eus, 105. 
Josoplius iu /Eg pielatis exempl., IV, 610 seq. Pul ipha-
ris uxorem ut allocutus cogitari possit, 614. 

Josepbus qnomodo reddat Pascba, I, 139. Josepho 
fides habenda, 1"0 init., 273. Jo^epbi te,li«nonia, narra-
tiones, iutevpretationes, Becitentia, I, 143,310, 391, 415, 
429, 440, 458; Π, 1217, 1246, 12"0, 1281 extr. Ejus 
aucioritas, I, 363, 363, 466, 478, 479; II, 191,1173; V , 
82. Aritiqu. Jud vm, 7, I, 483; vm, 15, 312; ix, 4, 528; 
ix , 9, 539; x, 10, II, 1.303; xn, 7, 1304; xvm, 3,1247; 
xx , 8, 1246. Josepbus arguitur, 1,235; II, 1174 (de Dario 
Medo.) Voeatur Hebrwus, a patiia, 1205. 

Josiam regem in psal. xciv (xcv) iuv^nit Tbcod , I, 
1284.1n psal.c (ci), 1312. In p^al.cxxxix, 1330. 

Josua, ομώνυμος Jesu Domino, I, 146. Josua? noroeu 
cur iiiut;»tum, (imperite) I, 238. Typus n i r i t t i falso d k i -
tur, ibtd. Josua? cur nianus inipovit-p, 233. .losua Cbrisli 
typus, 292, 299, 500, 312. Josuae librum ab ipso uon con-
scriptuin. credit Theod , 312, 323. 

Joviani imp. inil ia, 111, 945 seq. Clericis cibaria redi i t , 
952. Moritur, 935. 

Joviuus Perrhensis, III, 973. 
Judae tribus cur numerosior reliqnis, I, 218. Curad 

Orientcm posita, ibid. Sedulo secerneuda et servanda 
erat, "255. 

Judaei vineaj comparati, I, 114. Juda?i in jfigvpto dedi-
diceraiit verara religionem, 124. Juda?i cnr tanla passi in 
^ g y p t ° » · 3 2 Jiida?i u l pacla sese obstrinxemnt legi , 
147. Judaei Sabbato ab aliis populis distincti, 170. Ju-
dH-orum synagogas ingredientes, coulaminari dicit 
Theod. ut a leprosis, 195. Judoeoruin sacerdotes et The<v-
dor. tempore mactabant atiimaia comedenda, 204. J i daei 
parvulis similes, 232. J«da3i in desert«» typus recentio-
rum temporei hri<ti, 1, 239. Judieis ciir Trinitas rainns 
revelata, 262. Judais terrena fere promissa, 281. Jodaei 
propagarunt cog«itionem veri Dei , 289 Judaei arguun-
tur ,4l9, 444, 484, 650, 654, 713 seq. 746, 804 extr., 895 
cxtr. , 1086 med., 1239 seq. 1389, 1525; II, 255 extr. et 
549, 1635 (qua Zorobabeiem), 378, 3s0 seq.,585, 386 
(qua nomen novum), 448, 516, 666 extr., 1001, 1018, 
1257 extr. (qua Danielem), 1502 extr , 1495 seq , 1-500, 
1371. Jud:ei Davidem negant prophetam, I..447, 591. 
Judoei Chr^tum νεκρόν vocant, /14 Canibus similes, 740 
init Soli Palaestieae Ueum dominari et consulere piitanl, 
750. lis conveuire negatur psal XLIV (XLV),892 Eorum 
misera conditio, 1184. Jndaic;e πολιτείας inslauratio non 
exspectanda, 1364. Judaei, torrenti similes, 1398. Judaei, ropuli, numero plur. non popnlus, post excid. Hieros., 

426. Jnd«i iidemin Cliristum babuere pro παρανομία,II, 
182. Judi-orum pervicaria, 215 iuit. Judaeos et ali>inim 
populorum bono segregavit Deus, 573 i n i l . , 717. Judaei Sosi ex i l . Babyl. non amplius dhcidiura Tecere, 712. 

lul t iet in captivitate occisi (Non lcgitur.), ibid. Habi-
tarunt orbe/n medium, ibid. Juda?i Hierosoiyma adire 
probibentur lege, 848. Judseormn fabulas et ( bristiaiii 
sequuntur, 976.1.eaesimiles Juda»i, 977. Per eos adChri-
stum vocati pagani, 1002 extr , 1018. Juda-orum omnia 
Vere habent Christiani, 1o49 seq. Juda?orum regum extre-
moruin historia et ordo rerum, 1060. Juda?os oon suora, 
eed Da ielis et Mosis populum voc;<t dedignabuiidus 
(Qua Dauieiem, non videtur, sed quia pro iis deprecaba-
tur.J, 1239, Judaei sub Syro-M3cedonibus ut vexati, 
1272 seq. Forum fabulas et Christiani tenpnt, s d l . re-
dilura e Babyloue praedici, ubi de Evangelio sermo, 
1494. Judei pagams EvaDgelium transniisere, 1630. 
Judaeos primos docere jussi apostoli, III, 115, Jud&oram 
luxuria ιη Sabbalo, 465. Jndaii propagarunl sensim per 
alios popnlos veram doctrinam. IV, 677 extr. seq. lpsa-
que pertinacia juvere, 683 init. Α Judans didicere ifi>ry-
ptii , Phoenices, Cbalda?i, 706. Porphyrio laudantur, 705 
seq. Jud;ei potentes Theod. » t a i e , 1156. Judeis nofi 
dicebaot Chnstiani, quid esset, πιστόν etvai, V , 916. Ju-
daBi quatenus in Deum s^Tieriut (conlfa Eutycb. vel 
Apoll in . Eulberius), 1153. Judaeus an sit, qui nolil dicere 
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Deum cruciafllxam, 1131. Jadaica fabole, 1,1322. 

wudas et ipse usus Cu>na sancta accepit a ( hristo cor-
pus et saiigumem eius, III, 238 init. Judas laqueo mur-
tem sibi conscivit, I. 966. tjus mors αγχόνη, 1Λ83. 

Judiiare Deus aliter intelligitur quam homiues, id 
est, judicium exercere, I, 27. 

Judic» s, L)oi irua^o, I, 1187. 
Judicii extremi dies Ugdoas, II, 128. In eo pcenilonti» 

eonditio nul a, 129. 
Judicum libro repetuntur plura sub Josua gesta, I, 

523. 
Julianus, ό παραβάτης (sic eum vocat), a Deo relictus, 

f, 953. Europse Caesar, betluni movet Constantio, III. 911. 
In lemplo p.igaoo cit t da^mones, et signo crucis fugat, 
915. Sed rcvucalum crroreni uudat, iud., rcvueat cpisc. 
exsuies, 915. Cia.ila.OS vocat Christ., 921.Paganos iegpre 
et mililare velal, ibid. Templis Chriui. fusu.tat, 925. 
Fooies et cil.os lusirando polluit. 9.J0. l r * impaliiMiS, 
931.931. Thurc sacrilicare cogit, 932. Tcmpluni llieros. 
resiitui vul l , 936 scq. Uracu a consnlit do bello Pers.. 
939 l l e lum hoc iucons Itc iiislruit, 912. Moritur, 913. 
K e anda sacra agil Carris, ibid Ai»lioibi;p, 944. in A i i ; 
tiocbeoos scrit>it,943 Mors pradicta, 10 tu. Uracultiin ei 
dalum, IV, 939. t.jus frater (iaiius, l i l , 9 1 3 . Iniiia, ibid. 

Juii.Dns prarlecLus Orientis, III, 9.5, /Egrotal, 926. 
Julianus Sabbas, <ie Jul. imp vatiriualur, 111,911. 

Antiorbiaui vcuit, 1006. Ascela, 1119. 
Julius, Roius episc, l l l , 828. Kvocat cpisc. ad se, 

iWd. 
Jumenla, IV, 554. V . κτήνη. 
Jurare per Dcum cur jussi Jud^i , T, 2G3. Jurarc veluit 

Christus, l i , 430. Jurare cur nunc retculur, ntiuc jubcau-
tu r Juckci, 1162. 

Jusjuraiidiim servare Herodes non debuir, I, 435. 
Jus i qiiinam apud \eteres, IV, 1024 scq. 
Justina, Ya.cul . 1 uxor, 1U4I. 
Jiistinns tuarlvr, scr contra Mcnandr., IV, 289. CCQ-

tra Nazarenos c l Ccrinthupi, 5^9, 350. 
Justi t i* initihui pax cum Ueo (ux Additwn. ct defendi 

suo moJo poiost. Cm»lra tanicn verius, e Rom. ν i n i i ^ 
etiamsi <le n.orum sancitate iuteliigas h. l . ) , I , 1205 
extr . Justitie divilias ιril>-.iiL Th. Dawdi ct Hiskiae, 1209. 

Juveutus Jiulajorum, s^b Mosc, I, 1097 i n i l . 

L 
Lacuna ia cotitc&tu Th . , if, 271 (post verba ήθικήν 

διδασκαλίαν. quae non reddilur), 111,36"*. 
Lamerb quem irittTiecerit, 1,57. 
Laodicecms episc. ThcodoLus, III, 751. Georgius, 812, 

909. Pelagius, 909 init. 
Lapis e David ·, Cbristus, I, 582. Lapides dicuntur pi i 

honuues, II, 914-
Lapsum Adami cito ct pri;no die inscculum, credcre 

• ide lur Th . (Dicit enim angc os ta?tum priijiih s iuisse 
puros : homiues autcin nc nnius qhideni diei spalium. 
Oorpori quoque tribuere videtur, cum dirit dialtolum 
primo ? ut incorporcum, fuisse άμωμον. Quasi non ct bo-
ino prunilus Sed consiiio servit, et studio inxeuiemli 
diabolum illo Ιοιο), II, 915. I.apsns primorum hominum 
unice absohebatur lege migranda, I, 45. 

I.ati;ia3 lingua? rudis Ibcod. v. Tbcod. 
Latini scriplorcs Griecis pra;rereiidi a multis dicunlur, 

IV, 842. 
Laus Dei precibiis prior sit, III, 467, 497, 501. Laude 

creal rum haud eget Deus, I, 7. 
Lav.icro uti post episc. beterodoxum nolunt Catbolici, 

111,971 seq. 
e l.ea, upus Ecclesia3 Judaica?, I,99.Lc3e siaiilitcr cacu-

tiuntJutl.xi, II, 977. 
Lcander histor , IV, 909. 
Lebes, puMife symboltim, Τ, 1003. 
Lei t io vaiia notatur, I, 530, 637; n. 4, 731 i n i i . ; n. 4, 

730 med. j n. 8, 767 ; ». 4, 771 init, 767 (ex Hexaplo, 
psal. xxvi luit.), 771 (psal. xxvi, C), 792 init. (qua t i lu-
iumpsal xxx), 1027. l*sal. LXIV (IAY) init., n. 9, 1088; 
D . 8 , I072in i l . ; Esal. LXVIII , 51, 1110 init., 1123, 1512. 
In tit. psal. c (ci) d ic i i libros quosdam sic babcre, non 
Hebraeum.nec L X X . Ergo libri , quos coiiferret, non erant 
excmpiaria τών ο', sed aii.e εκδόσεις, nequc cx Hex;.p ο 
l l l » , quod nominatim ponere solet, 1,1501. Psal. cxxvm, 
6 (έκσπασΟήναι pro έξηρανθήναι. Hoc viiioso pro ξηρανΟή-
ναι. At cur Variarc dit it, cum ct ejus exemplar babtirot 
έκσπασθή·.αι? Totus locus sic ronslilueiidus: Sv. τ . άν· 
η γ ρ . ούκ έκσπασΟηναι Ιχει , άλλ* έξανθήσαι. Nam illud j;no 
i n suo texlu posuit,noc"aatein e l e Scholiis rccipieuduni, 
ctverbis Thcod. congruit, quia subjicil, ύγρόν άστοιχον , 
f t πρίν Βλαστήσαι καρπόν) , I, 1318. Psal. CXLII (CXUJI) 
ini t . , 1565. Ad psai. CXLY (CXLVI io i l . ) , II, 156. Cant.vm, 

IEODORETI OPERA. 1218 
6, 250. Isa. vm, 21 (πάταχρα pro πάτρια), 266. Isa. XIY, 2, 
269 exlr . Vers. 17, 344 lu i l . Isa. XLVI i u i l . , 491.Jerem. 
xv, 15, 879 extr., 899. Kzecli. xxvu,8(ex Hebr. et S,yr.), 
1178 i u i l . (Dan. vi ,5), 1205 cxtr. (Dan. νιι. Ί5) . 1214 iuit. 
(Dan. xiv, 4), 1193 init. (Uan. \ n , 5), 1276 lh i l . , 1301 
extr., 1471 (in Jona m, 5, trespro 40 lapsum librariurunt 
habet Tbeod.; sed eur iii oiuniuus l ibns?; , 1551 extr., 
1567 mcd. (nbi a non intclligentibus dici i illalam), 1067 
(Zeph. i i , 2), 111,452 (kpb. v, 14,σου pro σο ί ) . l ioin. vui, 
I I , διά cum accus. pro KCiiit. urgclur a Maccd. ,V, 1018. 
Ext r . Et Auios iv, 12,1027. 

Legati (boslium qi.idem) in urbcm non recepli (apud 
Juda?os cc i lc ) , sed eUra portam auditi, I, 1497. 

Legisiator uitus Veteris e l Movi T**st., 1,158. Legisla-
tores p.>gani memoranlur, IV, 923 seq. 927 seq. 

Leo episc. H. scr. ad 1 lavianuin et alios epp. conc. 
Ephes., i V , 1203 cxl r . 1243. 

Leocorium, IV, 907. 
Leoues duces, V . Asceta, et alia ib i deliria, Equus, 

Draco, re l . 
Leoulius Aatioch. episc , 111, 852. 
Lepra proprie nou iinpura, (jia Deura, I, 124. Quid 

s i l , et siguet, 195. 
Letoius Mc.ilenus, III, 965. 
Lev i , pra? cseteris fratrious Joscpbo iofestus, I, 298. 
Levia tWicm angeiis ludibrio esse, apud Jobum (XL, 

24) scribi, ait Tbeod., 1, 1339. (Memorabile saiie, qua 
Gra?ca ) 

Levitarum cur minor numerus, I, 217. I.e\itarum et 
sacerdutum oflicia \it disliucla, 218 seq. Levitae cur \ ilos 
radere jussi, 2^8. QuaaHale sacris vacare jussi, iiid. Lu-
vitari!» aiuuus, ύπουργεΐν, 242. Lcvitarum et saccrdotum 
discrimen, 55Γ. Leuiarum vice diaconi, II, 558t 

Lex pera! gelosdala, I, 4. l.cx de carniiim csu (jus-
sisse vnlt Dcum, nou pennisisse tantum), 67. Lcx mioi -
ma e l niaxima babct vun parem a jubente, 48. Lex Mnsis 
umbra,gratia corpus, 144 Lox cur tauto apparatu condita, 
148. 1 c \ esl »:l vir, popums ut uxor. Lex Ju« a;is ut do-
la:e iiislriiiiieiitum, 17 2. Lex Judaorum uou onuiibus 
neccss.iria, 540. Anguste terra? aplior, 526 l cx U c i 
tripiex, natur.dis, Mosaica ; evangeiica Chnsti , 716 seq. 
Eex mulla rcinqui t boimuum consilio, quse lianl l ibcro, 
et uitra eain (ba:c elRrt sauc, ut c a J b t u m , paupcita-
tem, nt tan cu voiunUiu et προαιρέσει reliuqnat, ntc nr-
cessaria dicat,Ts/2ia tanien : unde ivfert d legem evau-
g e l ) , 1465. l.ex fons vivus, ex occu to crunipens cum 
strepitH, II, 105 extr. I.ex Judfcis επίκουρος σωτηρίας, 
qniaducebat : 1° ad cogmtionem Dci ven, 2°ad sanclila-
tem, 3° ad Kvange ium, 229. Lex ιιοιι reddit justos, t046, 
1018. Lex ipsa monet Cbrislo jutigi 0 « g i d « ^ 1 1 0 1 

cit enim, ούκ εϊργε, qnasi iibcrnm taiitum rc inquat), III, 
69 extr. Lex odi .m peccati e l ic i t , 76. 1 ex lide servatiir 
(ad Hom. xiv, 22; uuila ibi menlio legis), 146. 1 ex pr i -
ma omnium, de con.ugio Gen. » [lirao hac verba 
accipit Dci verba), 453. Lex oon mala, sed intirma (Con-
fudit legem moralem, do qua Uom. vm curo liturgica, 
de qua ad Hebr.), vm 590 l.ex evange.ica,f*6 Amor ho-
stium, iiid. Leges luiit Paulus. V. Pauii β. I egis περιττά, 
vid. Περιττά. Legcis priini transgressi severius f^mii ntur, 
1, 48. Leges sunt, ei iu Novo Tesl . , ibid. Leges Juda orura 
ad humapitatem tendunt, 159. l.egis Mosaic» nutio pai-
na3 nccessaricc, 951. I.egis prima vio aUo severe pu«-
nienda, 210. I.egos cur repcU.t Dcus, 26». log i s imago 
Moses, 21̂ 2, 299. Legcs Judaeis dalas neg igi »pse l)eus 
iuterdura jussit, 498. Legis appellationes v a n » evp ican-
tur, 721. Legcs Dei cuique ordini et viue hominum apup, 
760 exlr. s-q. I.egem niniii pnt t Th . psal. txx (LXXI) 
^ 18, 1097. I.egis imperfeclioueni in Mose moiislravit 
Deus, 1361 c\tr . Legem i \ . Tcst. vocal l b paupertatem 
voIiuiUriam (ita tameri, nt niinime abiciat ατελείς, lnlir-
miores, qui ivtineant bona», 1 «05. 1 egis var i» appella-
tioues evpl. 14.38. l.egem a Cbristo hon i»e dat;un ii.vo-
nit Ih. ιιι L ib . Barucb, ιν, I, II, 641. l,egoin serv.-iri 
taniisper aposioii permisere, ipsi neglexere, 10->1. Sine 
lege regi ct vivere nequcunt homines, III, 56. i o v i s 
coiisilium, ut justi essent bominos, 81. EHectum a Chr i -
sto, ibid. Legem haeretici quinain spjoverint, 10, 84. 
Legis iutempcstivnm observantiam tribuit Judaus l l i . 
(hic liturgicain inieiligeru videtur, qu*"» et « o x dical 
ducere adi (br is tum: sed omuii:o eam disUng»it a ioge 
natur.-p, guoad Judseis il!a dala solia), 111. l.egem (Mos ) 
servare in Νον. Τ est, lcgislatorem offcndere, 362. Ido-
lolalr i« sirr.i'e ( ob στοιχεία) , 583. Legem Jud. interdum · 
servarunt apostoli, iuterdum ueglexere, 370 ud i . Logcs 
Dei et in Νονο Test. non pra scribunt agenda vel omil -
tenda, ut libucrit nobis, 415. Vys observatio ad s^biiem 
ncoessaria, ibid. Legis auclor Cbrisius (et in Vei . Test. 
ac iituqpca*), 486 cxi r . Lcgc suos so.vijL Simoa Magus 
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IV, 188. Lcges evangelic», 436. Sunt severiores legibus 
Mos. ibid. seq. l.eges Rom. multi populi non curant, 
928 Christianoruai omnes fere, ibid. seq l.eges Christ. 
de casilate, 943 seq. Conjujno, ibid. Paupertate, 946. 
C«de, 915. Earum praemia, 947. Leges paganae negligun-
tur, Chrisuaaa vi«ent, 918. Lege (Dei) turpia spccie 
fium honesia, 1065. Tanquam fuga, lalebrae, aliaque, 
a.ias indecora, ibid. 

Lexico Hebr. usus est Tbeodor. 1,389; al . vide βίβλον 
εβραϊκών ονομάτων. 

Libanus, Hierosolyma notat, Ϊ, 301 extr. Idoiorum ima-
|0, 782. Hierosolymorum, 783. ldoiolatriae sedes, II, 

Libanius, Sopbista, psedagogus, morlera praedicit Ju-
liano A g . v III, 1040. m . 

Liberius colloquium babet cum imp. Conslanlio, III, 
864. Reiegalnr, 869. Restituitur, 870. 

Liber, vel l ibr i , Dei, quid, 1,1083. l.ibros sacrse Scr i -
prurae ab Athanas. combustos crirninabalur Ischyras,lII, 
838. 

Libera quajdam reliuquit Evange!., ut pauperlalem 
volu; i l f III, 414. 

Liberorum mullitudo olim in parte felicilatis, T, 95. 
Liberias voluntatis vindical malarn permissum, I, 47. 

Libertnem unice lueri Judei jussi, 155. Libertaiera 
volendi nou imminult Deus, II, 468. Libertati homintim 
locum reiinauit Deus. 844. Liberlas voleiidi tenenda, 
IV 843. 

Librariorum lapsns in L X X nolat Theodoret, I, 595. 
Libya, nunc Africa (ergo et Graci sic tum vocabaot), 

11,9)0. * 
Libyes, Hesperii, Afri (distingu. ab jEthiopibus), II, 

1552. # 

Licinnii (sic scr.) uxor, 111,826. 
Li l ium in Scriptura sacra crebro obviulm, II, 1378. 
Limina allegor. quid, I, 140. 
Lingna Svnaca vetusiissima perbibetur, I, 72, 75. L i n -

£ua Hebraica ηοη φυσική (ν. φυσική),spd διδακτή, a Mose 
mducta cui a Deo data, 73. Linguaruni usus apostolis 
datus ad populorum inslitutionem, III, 241. Eamm εΐδη-
σιν habuere, ibid. Lingnariitn discrimen in vita coelesti 
cessabit, 254. Linguae 72 o r t » apud lurrim Babyl. , V, 
75. 

Ljnus Roma? successor Pe l r i , III, 696 exlr . β 

Litieraj nudae inbaerere, impium (scil.wn i l la re, de 
qua ibi sermo; ob rem ipsam), I, 151. 

Loco (in) non esl Deus, 1,7. Sine loco angeli esse non 
possunt, ibid. Loca saera, ubi passus Christus, re l . re-
ligiose adeuntur, 1510. Loca sacra Hierosol. frequenter 
et religiose visuntur, II, 181 ioi t . Ibi praesepe, crux, 
sepu^rum, ibid. 

Locustae vapores aeris discutiunt, II, 1372. Equis sirai-
les, 139α Omnia invadunt, 1391. Ipse vidit, 1392. 

Longinus, IV. 825 exlr. 
Lotus et (ilise eius an deliquerint conciibitu, I, 82. 
Lucianas, asceta, martyr sub Diocleiiano, interpres 

boniis Psalmorum (et Scriplura? omnis) ex Hebraico, V, 
81, 82. Ejus symbolum jactant Maced. non tenent, 991. 
E i addidere τοιαύτη και όμοία (Arius quoque in epist. ad 
Euseb. Nic. hunc vocat vere Syllurianisiam. Utrisqne 
ergo arridebat, quod, άπαράλλακτον εικόνα Filium dice IS, 
non ejusdem numero ουσίας, sed alius esseniiae, dicere 
viderehir), 992. 

Lucifer, Calarit. episc., III, 861. Vivit in ^grvpt 913. 
Venit Aniioch. 916. Pauliuum ibi episc. facit, ibld. (n 
Sardin. redir, 917. 

Lucileriani, III, 917. 
Lucbis Alexandr. episc , IH,985. 
Lumbi accincii, foriitudiiiis si^num, II, 274. Hdem de 

. coDiinentia expl.880 Lurabi cnpiditalum sedes, 880 in i i . 
Quo sensu ciri^endi, ibid., 1525. 

I.uraea offerunt Chrisiiani (qaod refert ad internum 
cultqm), I, 164. 

Luna, IV. 495. Et calida et urere putalur,!, 1483. Cur-
sum fimt 29 diebus. senis horis, II, 1245. 

Lupicinus asceta, III, 1213. 
v . L u x c^J f s^qua l i s , f, 10. Fuit ante mundam aspecta-
bilera, tbid. Luce cuelesti fruunlur angeli et piu ibid. 
Lucem t e r r » abstulit coelum interpositum, iftrf. Lux 
distribata in φωστήρας, ut tolerabilior esset, 19. L u x non 
per se subeisut, 1577. 

Lyco Pytbag., IV, 911,1026. 
Lydda, Diospolis, III. 751. 
Ljeidice casU, IV, 1652. 

Μ 
Mabia{Saracenorum reg'*oa. III, 1000. 
Hacanus, eplsc. Hiero». III, 727,750 eeq. Ario adver^ 

sus. Restituit sepulcr. Christi, 791 seq. Crocem C h i i i t l 
veram invenit. 794. 

Machabaeos m psal. LXI (LXH) invenit T h . , 1,1012. MaV 
cbaba?orum liber III affertur. II, 1272 in i l . 

Maccdones non sunt quartum animal Danielis, II, 1209 
seq. Macedonas in le l l . Syrospost Alex. M . . 459. V . ϊηά. 
Grac. Macedonnm victoria pr*dicta Bilearao, 250. M a -
cedonum primus rex Alexand. M . (nempe eorum, qu l 
rerura iu orbe potiti, Graecum imperium condidere), 
1532. 

MacedoniaB post Alex. M . mortem Aridaeus P h i l . v e l f 

secnndum al ios Antipater praefuit (imo uierque, nomi-
ne i l le , bic re), II, 12l6. Macedoniaa episc. Taulinus, III, 
1036. 

Macedoniani ut baptizent, V . Baptisma. 
Macedonius Conslaniinopolit., III, 830 ̂ eq. Errat de 

Spirit. sancto, sed Fi l ium non dici l κτίσμα, 851. _ 
Mai»i yEgvptii coloremtantum a<]|UJfl mutasse dicantur, 

I, 236 Magos (primos diaboli ministros vocat, id e s l , 
viros i lustres, superstitionis auclores), II, 223. 

Magislratus, V . Principes, reges, regere. 
Magnentius Occidente poiilur, 111,860. 
Magnes lapis, IV, 817. 
Magnus, come% crudelis, III, 990. 
Mala cur non impediat Deus, I, 235. Minora pennittit 

Deus (et in moribus) ut viientur maiora, 11,1683. Q u » 
vere sint, IV, 830. Malum cur permiserit Deus, I, 47. 
Immisisse dicilur ad virtulis cerlamen et praemium, I , 
47. 

Malacbias, expl. angelus,!!, 1670. 
Malacbio, sophista, dein presb. deprehendit errores 

PauliSaraos., IV, 535. 
Malum grauatum, araoris symbolum, II, 1655. 
Manes, servus fuisso db-ilur, IV, 2. 
Manethonis myihologia, IV, 755. 
ManichaBi notanlur, qnod mundum per se dicant ma-

lum, III. 561. Corpus Cbristi ia sole repooebaut, IV , 
147. 

Manna cur angelorum cibus, 1,144. Cur ccoleslis, ibid.t 

et 145. Typuspanisin Cocna sancta, 144 Cur corruptum 
die semienti, 145. Cur Sabbalo non datum, 146. Sigo. 
quid, 145. Manna? rnentio cur repetila Num. u , 8,231. 

Manus tollunt precaites, I, 1514. Manus hom., I V , 
521,523, 529, 533 seq. Manuum opera non refugere pa-
triarcb*, 599. 

Marcellinus, episc. Roro . III, 727. 
Marcellus Aucyr. episc, 111,831, 833. Arraen. episc., 

1056. 
Marcion i r » incusat Deum, I, 49. Marcion Deum Jo-

daBorum alium putavit, quam reliquorum, 11, 1461. 
Marcus Arethusius, 111,919. 
Marcns, evangeiisia, episcopos AlexandriaB, IV, 1157. 
Mare, IV, 508. Pars terra?, 1, 1578 extr. Mare et plo-

rali et singulari numero, e rc, I, 16. 
Mare Rubrum quomodo divisum, I, 143, 1522. Typus 

baptismi, 144. Mis<rtur Indico, II, 1462 extr. 
Mareotes, ^Egypti rejrio, a lacu dicta, III, 821. 
Maria, conjux Josephi vocata, I, 276. Μυριάκις pura, 

Θεοτόκος (ex additam. incpto haud dubie, et corrupto. 
Forte, κάν p p . έστι (pro,J , morft Nostri ) quia Ομως se-
auitur : etsi centies purasit Maria.tamen e>t es Adamo, 
Abrabamo, Davide : ergo non pntest esse justitia et ver i -
tas, qoneie coelo v,»nen*i), l , 120. M a r i * lilius solus f .hn-
stus, II, 1032. M'iria Θεοτόκος vocatur ante o n c i l . Ephes., 
III, 743 extr. M a r i ^ et Imperat Chnstus, et parpt.IV, 
106. Marla et Θεοτόκος et άνθρωποτόκος, 1077,1304 init. 
spq., 1311 seq., V , 1082, 1086. 1 1 mater et serva r.lirt>ti, 
IV, 1077. Deipara, e formula Nica?na, qua3 naluraliter 
ppperorit Dei Fi l ium, V , l . A t e mente Theodor. e tNe -
sto»-. Ρ qua nato liomini se iunxent ό Αόγος, V , 4. 

Marise, raatrona? ex Afr. profugae, casus, 1Y, 1120. 
Epist. 70. 

Mnris ChalcedoDius, TIi ,82l . Doliches episc, ab Ariana 
muliere interficitur, 1021. 

Marraarites Tbeouas, III, 757. Id est, Marmarics io 
iEgvpt., 765extr. 

Martinus episc. Mediol., IV, 1352. Scribit ad P P . 
Orienlis, ibid. 

Martvres, V. Sancti. Martyrom thecaB onctap, 1,94. 
Martyres fllii Ecclesla?, proprie, 896. Orbis douiini, amoro 
et metu (e sensu setatis), 1, 896. Martyrum laus, IV, 
912. Virtus post mortem. 912, 921. Martyres varli nomi-
nati, 924 luorum cultus utilis dicitur, ibid. extr. Marty-
rum nomina liberis iraponunt parentes, ut tu te lam, 
923. Festa plura, ibid. Martyris corpus tirae» Apollo 
Dapbna?us, 964 seq. Martyrum. duorum bistor. et com» 
paratio, 1062. 

Masaagelsbomlcld», etmortuos rorant, IV, 936. 
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Malerlam malam dicit Pleto, IV, 8C6 seq. ' 
Matrimonium spcuiidum improbalur, 1,179. Matrimo-

nium non accusat Davld, psat. L I , ceu peccati causam, 
937 Matrimoiiium permittere Paulus negalur i is , qui 
jam reliquprint vitam civilem (Quid ita? Ubiest boc dis-
c r imen?Aut ubi posciiur taii* discessus?). III, 209. 
Non est miserum. etsi bealior caelibatus, 212. Repeli po-
test, ibid. Malrimonium novura non damnal Paulus, 
655. 

Mattalbi.v virtutem praedictam inveni tTh. in psal X L I H 
( X L I V ) , 1,879. 

MattbsRiis genealogiam Christi, qua conditione recen-
seat, 11,805. 

MaximillsB vatlcinlis dediti Monlanist», IV, 311. 
Maximus, Hierosol. episc. III. 893. 
Maxtmus, praesligiator, Antiocbeuis exagilalus, III, 

914, 9bj. 
Maximus tyranntis post Gratian., III, 1011. 
Medi et Persa?, e Cyro, Hdem, II, 1213. 

^ Medicaars ηοη spernenda, II, 325. Ui eam regat Deus, 
ib\d Mediros e Salomuiiis libris mutuatos, putat Theod., 
1,461. Medicum imitatur Paulus, 111,40. Medicos Cyr-
rbo induxitTheod., IV, 1196. 

Mediolan. episc. Auxeulius, III, 882. Martinus, I V , 
1332. 

M e l e C i l i c i a mittit Th. (eplst. 13.), IV, 1071. Mei 
offerri cur vplitum, I, 181. 

Mebhisedecus quis, I, 77. Typus Chrisii , IV, 91, 92* 
E t qua cnenam sanctam, I, 77. Eum an consuluerit R e -
becca, 89. Ivjus sacerdotium, V . Sacerdolium. Melcbise-
decus et pro munere, III, 586. 

Melcho, V, 1233. Michal. 
Meletiani, IV, 361. 
Mf leiius ^Egypt., III, 764. Motus facit contra Alex . , 

iv.m. 
Meletius Anttoch., III, 908. Exprimit manu symb. T r i -

nilatis,909. Sabelliauismi arguitur. ibid. Pe l l iu i r , 909, 
968, 1184. Conspiiliens dortr in* Theod., IV, 1312. Eum 
veneraiur Theodos. Μ., III, 1024. Somnio monstralum, 
1023. Moritur, 1023. 

Melitenus episc. Letoius, III, 965. 
Meiitius (Melelius Alex.) , III, 879. 
Melito dixit Deurn ένσώματον, I, 32. 
Memnnn Ephes. (Turhat cum Cyrillo.), IV, 1314 
Memphibaal. I, 422, 436. pro Mephiboseth. 
Menandri Disid.emon, f.om., IV, 832. 
Memlacium caedi prefereiidum (ergo interdum excu-

eandum), I, 435. 
^ Menopbanlus Ephes., III, 842. Ariura juvat iu conc. 

K i c , 73/ 
Alenstruatarum concabilus vetitus, ut noxius, I, 198. 
Mentem pra?esse mundo, primus philosophorum vidit 

Anaxagoras, IV, 733. 
Memiri posse, in Deum solum non cadit, V, 945. 
Mereirices Veneri primitias sui quaestus oflerebant, et 

Theodor. aetate, II, 1481 inlt. 
Meriiisetquasi saiislaclioni fidil Theodor. (Davidem 

'ndncens roganiem. ut mala, qua3 pertulerit, penset cum 
ipsius delictis), I, 762. · 

Merrha (Mara,) quid ibi gestum, 1,143. 
Messaliani (Euchitae dicti Graece), III, 964. 
Methodii Serm. de Mart. verba, IV, 55. 
Mel i r i , dominii signum, vel proprietatis, I, 1346 init. 

Justam poenam sign., II, 515. 
Metropolis Itdiap, 111,861. Roraa ibi esse nequit, ut 

jam memorata; sed Ravenna,aul alia metropolis, prseier 
Roraam, Galliae, ibid. Lugd-iuum, S j rd in i» et aliarum 
iiisularum, Calaris, ibid. 

Metrum, Hebraicae l ingu» propriurn, habere dicuntur 
Psalmi, V , 1234. (Additam.) 

Michael est angelus, I, 52. "Αρχων vocatur, ibid. Enm 
Bileamo visum quidam dixere, 247. A r i bangelus, 508. 
Ejus ευκτήρια Phrygibus, III, 490. 

Michal non plane repudiata Davidi, neque alteri rite 
nupta, I, 409. 

l l idianiUrum uxores cur interfecl», I, 254. 
Miliiades, episc. Hom., III, 727. Scr. contra Montan., 

IV, 512. 
Miracnla pseudopropbetarum, I, 270, 271. 
Mirari,quffi Deus faciat, non convenit (quia facHla i l l i ) , 

IV, 812. 
Mirjam car sola punita, I, 237. 
Miseratio non omuis proba, II, 1515. 
Misopogon Juliani in Anliochenos, l l l , 913. 
M i U i , non est inferioris, V , 1008. 
Moab, allcgor. expl. V . Ammon.Charogmoba dicuntar, 

11, 256, 273. A r a b i * pars, 256. 

Modestus, pra?ses sub Valente, 975. Scr. contra 
Apcllam, IV, 518. 

Modum rerum occultarum vestigari», in*anum, I, 82. 
Mouachis falsis illudit daBmon, III, 1191 Monacborum 

exarchus. IV, 1192, 1198. -
Monasteria multa Theod.tempore, 111,1295. Utriusqne 

sexus Monastpria Nicerta?, 1138. Monaster. ad Seleuco-
beluma Rasil. exstruclum, 1148. 

Monas'ica vita ultra legpm Dei, 1,1465. 
Monitus Dei muliiplex, II, 1519. 
Monoceros, I, 247. 
Montes, IV. 504. In mari quoque, II, 1469. 
Mors peccato nata, I, 17. Eam pnpudens Deus, saluta-

res berbas creavit. ibid. Mors non debuit habere funda-
mentom firmnm (scil. tollenda per (hristum.), 58. Mors 
cujusque non ob Adami delicium. sed ipsius, conspqui-
lur (ergo non e morte per»caium), III, 56. Morleiji volnn-
tariam pro martyrio habeni Donatisiw (lepida ibi bi^to-
ria), IV, 360. Mortem limebat r.hristus homo, ut nondum 
solutam, V, 23. Morlis causa peccatum, 1,51. Mortis raa-
ter ppccatum, III, 75. Mor i i , vel corruptiool, omnia 
mundi corpora ob peccat«im subiecta, 404. 

Mortalis per delictum farius liomo, l . 50. Mortalcs na-
tur» primos homiiiPs aute lapsum putat Origones, 54. 

Mortalitas peccali cansa. V . Peccatum. Morlalitas cor-
poris indnxil cupiditales. III, 78. Debilem reddit legem, 
80 extr. Mortalitale snblata, cessabunt πάΟη,ρΐ ppr haec 
peccatum, 274, 561, 410. Mortalilas peperil iudigenliam 
multarum rerum et artiura, IV, 864. 

Morlui non inepte lugendi, 1, 790 seq. Mortuorum 
caram vult Deus, 490. 

Moses in deserto -scripsit libros suos, I, 4. jCternum 
docuerat Deum, priusquaro scriberet de origlne mundi, 
ibid. Ό μακάριο;. 101. θβιότατσς, 127. cO μέγας, 132. cO 
θεσιτέσιος, 134. Magise iiisimulatur temere, ibid. Et cur 
tarda lingua. 125. Eum cur iulerflcere voluerit angeius, 
153. Quomodo Aaroai Deus, 131. Cur tabulas fregerit, 
172. Cur dubiiarit, 253. CasliUtis cultor, 235. Ki spir i -
tum vel vim divlnam non minuit Deus (Nnm. x i , 17), 
232. Ejus U X O P Ji ihiopissa, 233. Mosis et Aaronis dubi-
tat'0 de pi;tra i l lusir . , 245. Mo«es vacuus a sludio SUM-
rum, 254. Cur repetat omnia in Deuler., 261. Ejus sc-

fmlcrum latere cur voluerit Deus, 292, 1561. Moses. ut 
pgislalor, poterat mutare diras (Jacobi) in εύλογίαν. 

(Malp; nam Jacnbus prophetice loquebitur : et Deus sibl 
repugnas.set), 295. Moses imago legis, 292, 299. Kius 
posteri non inter sacerdotes, 543. E i cur peniius indu-
cere in PalaBst. lsraelilas non permiserit Beus, 1361 
extr. Moses legem sign., III, 5/ , 586, Moses non ita 
μεσίτης, ut Christus, IV, 86. Ejus sepulcrum quassivisse 
dicuntur Isr.,sed non invenisse (Uippol.), 152. Moses 
anliqulor paganis auctoribus, 740. 

Moses, qui psal. xc scripsit videtur ad cantorcs Davidls 
referri; poniiur eoim cum Assaph et Etbam, V , 1534 
extr. (Suppl.) 

Mosesasc, III, 1257, 1260. Saracenis missusepisc, 
1000. 

Motus terr® appellatur muiatio rerum magna, in p r i -
mis qua EvangHii doclrinam, II, 912. 

Mulieresa virtuie et pietale non segrepntur, I, 611. 
Mulierum conditio raoralis, vel qua animam, eadem, 

qnsB virorum, IV, 836. 
Mul l i , expl. omnes, II, 1296 extr. Multorum notionem 

male urget. Th. Hebr. ix extr , III, 604 init. 
Mundum \erno lempore conditum credit Theod., I, 

175. Mnndi innovaliotiein credit Th»»od. fore, I, 1322. 
Qua omnem κτίσιν, e Rom. vm. Mundi anle Cnem Evan-
geliuin ubique accipi credit Tb . III, 121. Mundtim io 
detefius labi, credit Tbeod., IV, 368. Mundus omnis cor-
poreus sensit effpcta peccati hom., III, 404 Iiaqueet 
rursus reslilulionem in integrum seutiet, 405. De nrnndo 
e l origlne rerum dissidia paganorum, IV, 794 seq. Mundi 
ordo et quanliias vel maguitudo baud imminuta, 811. Α 
Deo indilam accepit vim manendi, quoai volueril JDeua 
(ad locum de causis secundis), 812. 

Mures prosiliunt e Sarapidis ima^ine dpjecta,III, 1060« 
Muribus cruciati in Perside Christiani, 1083. 

Musanus scr. contra Severum, IV, 313. 
MuscaB idolum, 1, 515 extr. 
Musica, v. Artem. Musleana vel concenloiu intersacra 

cur toleraverit Deus, I, 270. Musico mens coroparaiur, 
1505. Musica nou delectatur Deas, nec colilur, 1584. 
Permisit lantam Judaais, ibid. Musicum coDcenlura car 
Juda?is permiserit Deus, IV, 888. 

MutaDilitas hominum facit. u l con possint non peccare, 
I, 221. 

Mul i l i cupsacrari vetiti, I, 273. 
Mygdonius Quvius Nisibin secat, III, 905. 
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Myrsorum Pannoni.-e Valens cpisc. III, 812. 
Mysteria paganorum, IV, 921. 

Ν 
Naaseni, Ophi t» (a ΌΓΟ, serpens, vel aeneus, ut ipse 

inl«ll .) , I, »43. 
Nabucbodonosoris exemplum docet, et impioe moneri 

do fuiuHs, I, 230. Quoiies venerit Hierosol., II, 556. 
Stai in rpgnt sir initio venit Hierosolym., 1078. 

ISaphlhali, piganorum l.vpus, II, 232. 
Narchsus, Neroniadis episc. III, 757. l n conc. Nic. 

Ario favpt, ioid. 
Nasiraeorum lex, I, 356. Naslr.-pus videtur Exechiel 

(falso : tum enim lanlum abstinere jussus), II. 880. 
Nalban, in slemnmle Utr is l i . Luc. ιιι, quis, I, 554. 
Nalura suflicit ad judicaiidum τό πρακτεον, II, 705. 
Navisqnanta onera. IV, 509 extr. 
Naula? nudi navigaiit, I, 42. 
Nectarius (.onsianliiiopolii , III, 1026 extr. 
Negebli pxpl. meridipm. II, 2.' 6. 
Neo-l>sa^e3, ad Kiiphralom, 111, 753.EJUS episc. Pau-

liis, vpim ad vom. Nii*., ibid. 
Neronias, (.ilicie secuudie, III, 757. Ejus episc , itrid. 
Npsioriani, ν. ενωσις. 
Ncstorii prrorom atriter langit Thend , (δυσσεβή* vocat 

bominom. novum e l falsum Ueum adorare d i c i i ; quia 
Kcil. Chnstum ut hoininciu scparal, et lamen u l Deum 
colil), I, 1183, 1183. 

Nic«'a> episc Theogonius, III, 757. Chrestus, 800. 
Nieaesium Symb.ediscpnduma baptizandiscural Tlieod., 

IV, 1216. c i r ponat : el in Doinimnn noslrum / . C , non 
in Filium Dei, 228. 

Nieerise vicus Ι " . Π38. 
Nicolai diaconi faclum, IV, 540. 
Nicomcdia* episc. (Amphiou), III, 800. 
NlcopoiisTht-a* iai {dici lanlurn, ait), III, 5ex i r . 
Nilus, Geon dicius, I. 455. Ejus imindaiio, IV, 81 . 
Nlmrodi lyrannis (ul alios populos subjecprii),l l , l502. 

E i videtur ei Assyrium regnum Iribuero, ibid. 
Nisihis, Anliocbia Mygdouia, III, 905. Oppugnata, l i -

berala, ibid. seq. 
Noarbus. alter Adam, T, 66. Ejus ebrietas oxctisanda, 

68. Ejus l i l i i in hps parles orbem divisere, 11,717. E i 
qui 1 praeceo um, IV. 675. 

Nomades, V. Ismaclita?. Nomades Arabes redimuul re-
cens nalos, ut ludaei, I, 216. 

Nonv.n Dei (ΠΥΡ) άφρχστον, τετράγραμμον, I, 166. No-
men Dej cur pr<» Dco, 1514 Nomen re.i toli a parle (ri-
buitur sanpp, IV, 1218, 1242 Noniin · rebus iiummis data, 
non e ualnra ei vi ipsorum. sed occasione et in memo-
riaiu rei ibi gesta?, I. 42 Noinina patriarcharum e Sy-
riaco expl. , 72, 75. Nomina aliicr pguiiur, atquc in 
LXX [Modab pro Moded, Gedson pro Gerson), 1,23 4. 
Nomiua ex opmionc hominurn indii Scnpt. sacra, 402. 
Nomina dominum signanl r r i , 920. Noiiiiiiia Uei κλήσις 
suftlcil ay\ i l io (supnrstiiiosius nomcn urg«*ri videinr), 
955. Nominum mnlatio, domini sigtium, II, 1070. Nomi-
num variaiio, III, 2J4 extr Nominum bowonymia nocere 
non deb^t docirinw saoaB, IV, 1268. 

Novacuiae b;iplisma comparant Messaliani, IV, 441. 
Novatus jrguiiur, qua di^amiam, III, 212. Qua nega-

tura piruilontia? poslliminium, 553, 385. Qua bapiisnaum 
et pipiiitfntiam, 579. ISovali {Novaium scr.) fastus ar-
guitur, 627 , 628, 665. 

Nox, IV, 493. Nocle sancti surgunt celebraturi Deum 
(ascetas maxime iutell.), I, I4ii2. 

NubeΛ vocari. ait, linmincs bencfi io divinn didasc^* 
lico ins ructo^, 1,981 ln nube lucida apparuisse dicit 
in advto Deum ^sed uon sernper), 199. 

Nudilaiis cur MOII puducrit primos hominc> (ejqs pue-
ros lcncros et a!i<>s honiines non pudet), I, 42. 

Numenins l ^ tbag., IV, 758, b25. De bouo (qua Tr in i -
tat. afftTlnr). 750. 

Nnmprari populum cur jusserit Deus, I, 217. Cur i te -
mm, 232. 

Numpratio populi Jud. an impia, T, 450 cxtr. 
Numerus dpnarius p(?rfeclus dicilur, II, 85.Senarius 

sub lo-p viveniibus aptus, ibid. INumcrus septpnarias 
sacenlotii symboU m, 757. Numerorum gpnera, IV, 866. 
Numprorum vis qu.pdam mire exponitur j l , 85, 126, 128. 
Sed maxime adstuporpm delirii , 162, 163. Octonamis 
judicium extr. nolat, 128. 

Niuuinis regum IIOD una semper iraago, III, 1274. 

Ο 
Oblivio non cadit in Deom, quia esl πάθος, I , 875. 

Qumnodo intelligenda. ibid. 
Ocull aperti protoplastis, quo sensu, I, 46. Oculiu 
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dexter bello mngis nocessarius sinistro, 571. Ocoli hom., 
IV, 525 seq. 

Odor suavis viclimarum, quid, I, 169. 
Odor.iri Deus qui dicatur, I, 66. 
OKconomi» Dei pcr legem etsine loge typns, I, 103. 
OLnomaiis C v nicus, IV, 849. Scripsil φωρανγοητων . 

ibid. Oracula damnat, ibid., 963. 
OKslrus quid, II, 1531 extr. 
Og pro Gog.,vitiose, I, 252. 
Oleum laniUam sigu., I, 184. Olenm, opera bona, nt 

alimentum lumini mentis, III, 397. Olei usus io feslo 
Pentec, 1166. 

Olympius P. Thraco, III, 863. 
Omnipra^senlia Dei, vid. Άπερίγραφος. 
Ouagrus (impostor), 111,850, 852. 
Opera laudabilia peraguni Pt non-Chrisliani, 1, 189. 

Opera bona dislingu. a lido, ibid. Operibus vohiniariis 
mu.lum tribuit Tbeod. (transi;ire lpj.»rm «Hcens, id e s l , 
plus pi^slare jussis a Deo, conira Luc. χνιι, l n , sed β 
eeusu saeculi jam rorrupto), 1 465. Oppribus Th t r ibu i t 
μισθόν et τό χαρίζεσθαι πα^ρησίαν, προς βεό^, II, 572. 
Oppra noslra vel perfeciissima ιιοιι sunt digna .·ΡΙΡΓΠΪ5 
bonis, III, 68 in i l Oper;» bona difiicullate iugpnii cujus-
qne differunl, 181. Opera e consliio a?stimaiida, 252. 
Operibui pgei iidps (illa hiiic jungenda, u l vfra re l ig io 
conslpl), 6*7. Operibus nuda fides ιιοιι suflicit ad sa lu -
tem (forte ibi lpg. γεγυμνωμενη, pro γεγυμνωμένοις. Hw, 
cnim ponil bomiues, qui babpant fidero sine opere; ul 
Jacobus lamen loquilur, c. 708. Opera ob bcnigna 
accipimus veniam pecc. (arroganterl ), IV, 10)4. Sic 
injuriis tnleralis deleri, sperat, mulias pcccalorum ma-
culas, 1145. 

Ophir,V. Sophera. 
Ophita3. Naaseni, I, 345. 
Opinionc (ex) vulg.ri nomina (spectrornm) pn«tiUi in 

Scriplura saera, Qolat Th (nempp quoad non est δαιμό-
νιον ]ΐεση!χβρινόν, sed lioc in LXX lanhim), I, 12 <9. Kx 
opinione vultrari expl. modos loqiiondi Scripi . sacpat» 
(dc Sion), I, Ϊ499 Ε vulgari ppinioue speciris nomim 
m Scripi sacra posila (non ipsn spe« ies), II, 265, 515. 
Ε vulgari opinione nominal res Ucripl. sacra ,̂ III, 520. 

Opmm et noxiwn, cl utile, IV, 418. 
Oraculnm Apollinis Delpbici, Juuano datura, III, 9.39. 

Oraciila damnal OKimmaus Cyn., IV. 849. Oraculum Py-
thium de Cleomcde, 907. De 'Lycurgo, 926. Al iud , 953. 
Oracula pagan plura,950. Post C.brist. nalum cessarunt, 
951 Empedoclis vorsibus odiia, 952. Oractitorum cpude-
lilas, 958. Ambi;;uiias, ibid. scq. Errorcs, 960 seq. Tur-
pilndo, 962. Hpprebensnres pagani philos , 9S3. 

Oralio durit lactum (vel dirigit) mcns orationem (non 
utiqup srmpcr, qua prius), I, 6»6. Oralio Dominica (qua 
voc Patcr noslcr), l ! l , 86 init. Orationpm Domtn. non 
caierbumeni, spd initiali demum dorpntur, IV, 479. 

Orbis in trcs parl >s doscriplus a Noacbi filiis, II, 717. 
Ordiualio, ν. Χειροτονία. 
Ordo rernm in valiciniis non sorvatnp ubiq»ip, 11,512. 

Ordo persnn. Trinit. non facit alteram altera iiirepiorem, 
III, 437; IV, 390. Ordo pr*cipieudi boous Paulo, III, 
437. 

Organl pncnmalici doseriptio, IV, 513. 
Orientpm (εω) Theodoreli tempore occuparunt Scy-

tba», II, 1007; (iolhos et Hunnos intel l . ; Oheniem anlem, 
Pannoniam, Gra?ciim, Tbpaciam, rel. nou ergo eu sensu, 
quo alias Syrjam et vicina sign., ibid. 

OrigTics κατ'άνθρωπον dispulai, I, 33. Ejus disputatio 
insprla Tlipodoretoa}, 32. scr. conlra Melchi^edpcilas. IV, 
3.33. Nicolailas, 341. Menandr., 289. Hasilidem, 293. 
Wermofjpiiem, 311. Severura, 313. Apellam.318. Nazare-
iios, 529. l e r in lbum, 430. Audivit Ammon. Saccam, 
8G9. 

Orniam(Araunam) e l Adoniam eumdem babet Tbeod , 
I, 454 V. n. 2 

Orpheus, IV, 715, 723, 735 (Fragm. I, 8 edit. Gesn.), 
736, 77 4(h>mn.. 59, 3, non verbo leiius). Diooysiaatto-
l i t , 723. ln /Egypio fuit, 735. 

Osi-ulum Samuelis Saulo χάριν tribuit, I, 569. 
Osroene. olim Parlhia, \U, 1119 extr. 
Orthniel qua cognaiionP, I, 529. 
Oxypynchus, iEgypt. urbs,! 11,974. 

Ρ 
Pacaiiana, Phr.vgia, dua? dicrcescs fcomma inlep eas 

delcndum videatur : scd, p. 960, Carophrygta ioterpo-
nitur), III, 956. 

Paganis (cum) vcrsari et cocnare nil vclal , 1,193.194. 
Paganorum ευσέβεια pr.Tdicta, 283. Pagani Cbananaei» si-
miles, 515. Pagani (Theodor. splale) mptuebant Chri^tia-
nos, 99S extr. Pagaui paupi temporc Theod.,1, 1047iii4t. 
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Pagaoi oon ampllus egent doctrlna, II, 1018. Pagana 
doclrina prodest doclrio® evaogelica? (Notent Barbari, a 
tam sanclo P a t r e l ) , 1041. Pagaiw loeditatis reliquia?, 
1481 init. Pagani sub Jul . Apost. potontes, Ι ί ί , 917. Pa-
ganorum iosolentia AlexaDdri», 988 seq. Paganorum sub 
V a l . insolentia Constautinopoli, 1001. Pagana sacraqua-
tenus sub Constant. M . cohibita, 1055. Magissub Ttaeo-
dos. M.,t6td. Parani prseferendi haereticis in agaoscenda 
D e l sapientla, IV, 411. Pagani habent semina vera do-
ctr., 725. Eorum scieoiia rite adbibila prodest Christia-
nfs, 726. Paganorum duce* ad vera quinam optiitri, 759. 
Paganorum auctorum, pbitos. et poet. lurpes dissensio-
nes, secum ipso cujusque, 793 seq. Paganorum dissidia 
de mundo etorigine rerufti, 794 seq. De sideribos, 797 
seq. Pagaui moruios boraines cohint, 903 seq. Paganorum 
libaliones, etTheod. setate, sed clandestina?, 910. Paga-
ni cultus reliqulae disject», aul templis Chriet. adhibi t», 
923. 

Palaestinae messis maturior, 1, 209. Palaeslina, typus 
ccelestis sedis, 1010. Palestinos vocamus, inquit, quos 
a l i i PhilisUeos et Allophylos, 1192 extr. Palaestin» co-
loni Cyprii etCappadoces putantur, II, 238. 

Palladios, /Egypti praese», paganus, III, 987. 
Pa lmsmar is fruclus femiuae palmx illatus, Tiiatarum 

reddit hujus froctum (imo fecundat), II, 116 extr., 148 
extr. Palroarum virgis ca?ei catholici, III, 838. 

Paneas, quae olim Lais, I, 343. Dan, II, 433. 
Panls ciPlestis (β Suppl. cum nugis ), 1,1317. 
Paphnutius /Egypt. venit ad conc. N i c , III, 755. 
Parabolarum usus propheiis qui, 1,506. 
Paradisum cur condidcrit Deus, 1,39. Paradisi situm 

impervestigabilem voluit Deus, 43, 44. Ε paradisi re -
gione agere Adamum jussit Deus (e L X X qui post κατφ* 
κισεν inserunt αυτόν,et D"TpO vertunl, απέναντι.), 55, 

Paralipomcnonliber unde dictus, 1, 354. 
Parcse ires, IV, 851 inlt. 
Parenthesin facit Paulus, III, 55 extr. Hebr. u , 5, re-

cte Rom. m , 21"seq., 43. 
Parraenides Eleates, IV, 712 extr., 757, 791. 
Panes rerum creatarum noo per se spectanda?, sed ad 

tolum referenda?, IV, 869 seq. 
Parthorum regio, Osroene tum dicta, III, 1119 extr. 
Pascba funesiali celebrare non potoerunt, I, 229. Pa-

scbalis Judaici celebrandi'condiiio, 138. Paschatis voc. 
varie expl. (ipse male explicat), 139. Paschatos contro-
versia eomposiia, III, 770, 773. Pascba, et πάθουςmemo-
ria, 1086; IV, 343,932, 1113 seq. 

Pater, Deus, angelus dici nequit, I, 121. Pater tefe 
unus Deus Paler, IV, 1268. 

Patros aiit>qui plures conseutiunt doctrin® Theod., 
I V , 1252, 1512. 

Patnarcha? Jud. qui dicunlur, ab Herode descendunt, 
habuerunt ήγεμονίαν, et iniereiderufit, IV, 52. Patriar-
charura nomina, V . Nomina. Patriarcharura tempora po-
nuntur usque ad orbem frequentatum post diluvium I, 
63. Patriarcharura uxores cur steriles, 88. 

Patropbilus Scytbopol. episc. (Ario adest.), III, 757. 
Palrum et probitas prodest natls ad praemia et Veniara, 

el lmprobilas noceUd poenam angeudam, I, 1385 mit. 
Paulinus, e Gallia, III, 861. Anliocb., 916, 1060. Ma-

cedou i» episc. (ad eum scribit Damasus), 1036. Tyr i 
e p i s c , 750 seq. 

Panlus, σχτυτοτόμος, V . Σκυτοτόαος. Cur a vipera illaesus 
(fn eo peccati labem non invenit), I, 20. Ejus imago pro-
pbetica Dan (Gen. XLIX), 119. Paulus, 6 μακάριος, 93. Ό 
*άνσοφος, 234. Eum invenitTtaeod.in Beujaminisnomine, 
psal. LXVIII, 1070. Paulus post κλήσιν ita diclus (vulgarl 
errore), III, 12. Et a Patre, et a Fi l io et a Spiritu sancto 
•ocatus, ibid. Medicum imitator, 40. Parentheses facit, 
V. Parenthesin. Ejas breVius obscurior, 75,78,241, 676. 
Paolus praeflcas imitatur (Kom. ix init.), quia dolenter 
recenset patria decora Judaeorum, velut niortuorum 
(lepida imago, vix saiis decora tame.n Paulo), 101 init. 
Paulus moruro doclrinam addil doginalibus disputalis, 
128, 389 extr. Ab illis ad ha3C redit (v. Log. Paul. c. vi), 
140. Leges ferl, sed potoslatem occultat (Uirumque fal-
stinT, e l ut leges feral Apost. et ul jus babeai, aut sibi 
afroget nnquam, I Cor. vu ; ne Christus quidem novas 
leges tu it), 129. Paulus legem fert (quasi uou ipse sunm 
consilium distinguat a lege Dei).204. Degressiones amat, 
(rect«) , 206. Non e terapore mulabilis, 224 init . ; (I Cor. 
x i i , 2), 241, consnlto obsdurus ( l l Cor. x, 12), 339. Ejus 
prudentla modesta, 363. Cur de se locpiatur, 565.Dogma-
l a primo, dein eibica ponit, 401. Miscet i l la , 561 extf. 
Bepetit cu-ptum tenorem (Epbes. iv, 17), 426. Caelebs, 
non viduns, 466. Έθν(7»ν Aposiolus (vulgato errore.Cur 
ergo Hebraiis ecripsit? ), 542. Rei et causae cuique v^rba 
aptal (1 T lm. n, 14), 651. Violeniia non usus Atbenis, 

P A T R O L . O R . l . X X X I V . 

1082. Ιο speluocls delitaisse dicKur. 1135. Temport sete 
accommodavit,lV,1063. Non dissimulator, ibid. 

Paulus ConsUulinopolit. episc. (orlhodoxus), III, 829. 
Paulus Neocassar., III, 755. Α Licioio vexalus, ibid. 

Venit ad conc. N i c , \b\d. ^ 
Paukis Samosalenas, ejus errorem rb^alit Arias , III, 

759. 
Paupere eget dives, eomqne adit, I V , 575, 579 *eq. 
Paupertati multum tribuit Theod. (ibi lamen abstract. 

pro concreto : paoper ille propbela), I, 522. Pauperta-
tem nirois laudat, quin, Detim diclt eam νομοθετείν in 
Novo Testam., 1403. Paopertas voluntaria laodabilis, non 
necessaria, I, 1465. Eam coluit Tbeod., 1475. Preces 
perpetuas ei ccu soli tr ibuii , tbid. Paupertalem volnn* 
U r . ponit in maximis parlibus Yirlutis, III, 252. τελειό
τητα, 530. Paupertas Apostol., IV, 947. 

Pax Christi naseentis terapore, II, 185. Coepit com &πο-
γραβ^ Aogasti., ibid. Pax non est in terra, sed spes pa-
cis (ex ignoratione Hebr.),975. Pax fuit tempore Cbnsti 
nali , ob Rom. iroperium tecuroenlcum, 1495. Pax divina 
afferi, p r«be t salutem (imo contra, sed adhibet pro v i r -
tote et sanctitate), 1587 extr. Pax oranem yirtutem sign. 
III, 17. Pax Dei cura Deo, facta per reconcilialionem 
Chrisli , tuenda per justitiara, id est, eanclitatem vitae, 
55. 

Peccare imprudentes non slnit pios Deos, I, 76. Pecca* 
toros cur condtderit Deus? 47. Peccare (semel aot rtir-
8us) et viam justam relinquere, diflTerunt, II, 706. P e o 
candi impetus acrlor sub lege ante evangel. (falsissimum, 
et usu reclamante, et quia lex TIOD sublata), III. 70. Pec-
caodi necessitas nulla, sed voluptas allicit, 76. Odium e 
lege, ibid. Peccandi noD una conditro, quia et contra vo-
luntatem., IV. 1037. Peccaverunt multi , non omnes, 
nempe qua μείζονα αμαρτήματα (hoe non sufTicit ad Rom, 
ν), III, 59. Et ipste qua buirc ipsum locum muitos exDl. 
oroDes, II, 1297. K 

Peccatum morlis causa, 1,17, 51. Ad peccatum prajvi-
etfto Deus instruxit orbem, 17, 19. Peccatum in Paulo 
non invenit viperaj 18. Neque vulnerare poiuit ejus cor-
pus (incommode dictum 1), 20. Peccato corfuptum bomw-
nem mino» ilment fera?, 22. Peccatum noverant primf 
homities, sed non osu proprio : ante delictum, 42. P e o 
cati poenitentia affert quodammodo tenuem excusandi 
materiam, 1,61. Peccata non e pra?stientia punil Deus, 
priusquam flanL78. Peccata praevisa non punit Deus,123. 
Peccalotum judex sacerdos, 193. Peccata humana quid, 
221. Peccatum cur abesse ab hominlbus nequeat, ibid. 
Peccalorura veniam solus donal baptismus, 932. Pecca-
tora, politum majoribus nostris, viam slbi fecit per po* 
steros, 936. Peccatl efBcientiara negat naturalem (i e. 
necessariam, cui resistere non valeamus), 936 extr. Pec-
cati fons in nobis? primorum pareritlim deliciUm, 937. 
Peccali in nobis ofriginem sic ordinat: Γ primorum pa-
rentum delicium; 2° mortis irrogaliooem; 3° comipi io-
neto, id est, infirmitatem, indigenliam, pereundf necessl-
tatera; 4° πάθη; 5 · delicfa. (Ergo mortem facii causam 

Seccandi, in nobis, non in protoplaslis ; in his conira), 
37. Peccalorum venia in Novo Test. perfecta (nempe, 

ut nil addere de suo per sacriflria, rel . debeat homo), 
944. Peccalo nemo horainum yacal (ergo ne.c Maria), 
991. Peccalum conlumacias noo a φύσει, sed a γνώμη ve-
n l l , II, 212. Peccalum icontumacia) non natura? (id est, 
necessariom, inevitablle), eed γνώμης (de factis et sehsu 
studioque loquitur), 701. Peccatum corporibus imperare, 
dicitTheod, eorumque mone amittere imperium (non, 
qtto non sit tn animo, sed quod moveatar a cupiditalibus 
rerum corporearam, et per corpus sese etserat. Miuus 
tamen, quam pro re, dicit.), III, 60. Peicatorum poslero-
rum Adami (non ipsius) ? e mortalitaie repetit Theod., 
ex hac enim ortam vanarukn rernm indigentiaro, binc 
cupiditates motas, qttarum freqaens άμβτρία pariat pecca-
tum (Atqoomodo sic merces peccandi niors? Nulla ergo 
πάθη per se mala. Et ipse mox ait, D O D ob Adami deli-
ctum, sedob sua, mori unumquemque. Nonne Adam 
peccavit ante morliscondilionem? ), 56. Peccatum mater 
mortis, 75. Peccatum cessabit io altera vita, πάθεσχ ces-
santibus : ha?c autem cessabunt, mortalilate sublata, 274« 
561, 410. Peccatnro radicilus evellendum, 429 Peccau 
vim solvit Cbristus, immorlalitate promissa, 605. Pecca-
tom naturas esse negatur, ideoque in Christo non fuir. 
JV, 13. Peccatorum veniam accipere nos, J i d l Tbeod. 
ob benignitatem in pauperes, 1094 extr. Ob inioriam 
toleratam, 1145 init. Perfecta peccatorum renia. V . Te-
stam. Novura. Ipse expl. ταχίστην, σύντομον (Sic fit, nt 
vere sit ?enia, quia sine satisfactione liturgica et ope-
rosa), 1,944. 

Peclus, IV, 516. 
Pedee hom., IV, 521, 537. 

39 
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Pelagius Uodicen. , 111,969 inil. 
Pelles, v. Διρματα. 
Pepoziani, Mootanisla?, IV, 341. 
Perdices ut capianlnr, H , 497. 
Perfeclio, vid. Τελειότης. Perfeclio ponitar in conlem-

ptu opum,vel paupertate voluotaria, III, 530. Sed sioe 
nrcessitate ad salutem, ibid. Perreclio, id esl, paupertas 
voluataria, non jubetur,sed hoinioum arbilrio relinqui-
tur, neque ad saluiem necessaria, uL legis moralis prae-
cepLa, 414. 

Periculanec Cbristiano temere subeunda, IV, 1063. 
Cbrisli exemplo, 1064. 

Perinlhi episc. III, 815. Tuiic Heraclea, ibid. 
Perrhae episc. Jovinus, 111, 973. 
Persae irruenles in agrum Rom. coelilus exstincti, I, 

706. Persarum qui reges quas genles subegerint, 261. 
Persae antea sub Assyriis,550. Persarum regum ordo et 
aniii a Cyro ad Artaxerxem Longim. II, 712. Persae colo-
ni iEgyptum babitavernnt, 929. Persarum reges quos 
delnceps populos subegerint (in bw Cambysi υπηκόους 
ponit Athiopes, dissidens ab Herodoto, et Dario Hyst. 
Scytbas victos), 1192 seq. Persae et Medi, ob Cyrum, 
promiscue dicuntur, II, 1215. Persarum reges Arsacid» 
(e Parlbis quidem, Persici lamen regni), 1268. Anlea 
Achaemeoid», ibid. Persarum reges, lsdigerdes, Varara-
nes, III, 1082 seq. Crudeles ia Cbristiaoos, ibia. Persae 
acuti, IV, 841 seq. Persarum sa?va instilula e l fceda, 935. 
Mulata per Cbristiauos, ibid. Ab Aug. et Traj. victi, 936. 
Persicam supplicium, 322. 

Personales proposiliones, V , Cbrislus. 
PersoDas divinas duas invenit Tbeod. psal. X L U I ( X U \ ) 

22, 1, 885. Et laiuen notat enailageu pronom. pers. add., 
931 extr. Personarum divinarum pluralitas declarala plu-
rali, I, 25. Personamm Trinit. ordo non inducit differcn-
liam majestaiis; «ec vero idem semper est.IV, 1259extr. 
srq. 

Pelra Ddem sign., 1,173. 
Pelrus, primus apostob>rumt I, 115. Ό μακάριος (tero-

pore), 190. Aposiolorum princeps; jam tuin enim sedem 
Rom. adylabaniur, ut ipse io Epist.ad Leooem, 612; rel . 
V . κορυφαίος, πρώτος. Pelrus accepit revelationem a Pa-
trej Fii io et Spiritu saucto. 693. Roraanos docuil prior 
Pau lo . lU , 19 i o i l . Petro debitum honorem reddit Paulus, 
365 exlr. Peirus Roroae episc. fuit, 696 extr. Pe l r i e l 
Pauli corpora Rotme, IV, 1188. 

Petrus, Alexandr. episc, III, 725. Melelium amovet, 
761. Succedil ALhanasio. 983,987. 

Pballagogia, unde, IV, 922. 
Pbaotasiastae nolanlur, III, 560. 
Pharaoni pepercit Deus, 1,125. Pharao, noroen com-

muiie, ut C&saruin, H , 583. 
Pbares et Zara quid notent, 1,103. 
Phasech, dicit esse Hebr. Π 0 3 , 1, 139. 
Pheno, ifigypli caslellum, 111,974. 
Pherecydes iniEgypLabiitsapientia? studio(uon Σύρος, 

sed Σύριος, e Syro iof. dicendus), 1,460. 
Pbiladelphia, urbs Arabiae magoa, Ammao incolis, II, 

256. Vid. Amman. 
PhilemoD com.,lV, 852. 
Philippus Constantiuopolit. princeps vir. (epist. 47), 

IV,1106. 
Phiiippus eparchas Cappadoci», Paulom Constaotino-

polit. interficit in Ariaoorum gratiam, III, 830. 
Philippus Gorlyn. scr. conlra Appellam, IV, 518. 
Pbilmus, episc. Caesar., IV, 1185. 
Philo ut explicel voc. Pa&cha, 1,139. Pbilo Byblius, 

IV, 753. Philo bistor., 895. 
Pbilogonlus episc. A n t , III, 727, 750 seq. A r i i adver-

sar.; ei succ. Eustaih.,756. 
PbiloIausPytb., IV, 821 ioit. 
Pbilosophi pagaoi a suis acerbe vexali et inlerfecli, I, 

1571. Phiiosophos tangi Tbeod. putal Isa. xix, 9, II, 2Ί2. 
Philosophi pagani corrupere doclr. de vero Deo, IV, 485. 
Philosophi paffani ad barbaros profecti, veri discendi cau-
sa, 697. Ab Hebra?is quoque bausere, ibid. Ut circum-
seclioncm, ibid. Pbilosopborum apud Graecos quinam 
«on Graeci genere, 700. Puilosopborum paganorum dis-
sensiones, /28 seq.Pbilosopbopum a Pylhagora e l Anaxa-
gora successiones nonnullae, 755. Itinera io iEgyplura, 
ibid. Philosophorum Graecorum veternm sectse. jam nullae 
Theod. aelate (de Platonis tamen legibus c l republ. tao-
lumdicit), 839. Pbilosopbi vel. solitudinc, quali Ascelae, 
haud usi, 1020. Pbilosophorum vet. p.uros voluptali de-
dUi, 1025 extr. seq. 

Pliilolera casta, IV, 1032. 
Pbiliasii , Lacedaem. socii, legos Lycurgi tamcn non 

accepere, IV, 927. 
Pbcenices Ecclesis» disjecta?, IV, 1156. 

Pbotinus Sabellio jungitor, III, 547 
Piaculares viclima3 cur femellae, 1, 179. Cur capra», 

ibid. Piaculorum carnes, re l . cur extra locum sacrum 
crematae, 183. Piacula cur eodem loco oblata,ubi bolo-
causta, 185. Cur cremala, qua sacerdotes, ibid. 

P i l i , morlis signum, I, 228. Cur Levilis derasi, ibid. 
Pindaras, IV,722 extr., 855,911. 
Piorum multi gradus (Notabilis adroodum disputatio, 

in primis ob aroorem purum), 11,126 seq. Pios Teieres 
damnat Marcion, IV, 316. Pios eur impiorum polestali 
permiiut Deus, 650. 

Pisces mundi et immuodi quomodo, I, 189 seq. Pisces 
sonitum ferre nequeunl (quasi andiaol), II, 1264. 

Pilbeciani, bsret . nomcn, IV, 559. 
Placilla, Tbeodos. M.conjux, 111,1051. 
Planlas cur non ηύλόγησε Deus, 1,19. 
Plato omnia sua Socrati afOngit, IV, 602. Homerom 

elimioat, 728. Pyihagor» sludiosns, 754. Deura. nou 
Deos, vcre loquens, aguoscit, 759. Ejus de Deo senten-
l ia , 755 exlr. Plato, Moses Attice loqoens, 758, 771. T i -
more lerritus vera dissimulat, 769, 780 extr. Sibi diver-
sus, 995. Animarum in aiiimalia abitum pooit, 996. Sed 
non serio, 998. Reprebensus a Xenopb., 1051 extr. seq. 
Platonfs luxus, 1031 extr. soq. Leges importuoff, 937 seq. 
Frustra defensae, 940 extr. seq. Ejus Alcib . , 715,830. 
Apolog., 702, 867, 917,918, 994. Cratyl., 754, 821, 915, 
seq.Criton., 713, 738. Episi. ad Dionys., 758. Epiuom., 
916, 1022. Georg., 711, 856, 991. Jon., 755. De leg. , 705 
exlr. 711, 724, 790 init. 826, 827, 855,859,862,916, 
1016. Pbaed., 715, 724 Init , 729, 791,831,915 seq., 988, 
994. Phileb., 858. Polit . , 703, 805. De Rep., 803, 821, 
828, 867, 914, 988,1020,1022, 1025, 1027 seq. Sopbist., 
731. Thea3t., 714, 730, 862, 903, 1017, 1021. T i m . , 708, 
710.736,756,802,807. 

Plolinus, discipulus Aramonii Saccap, IV, 869. De Pro-
vid.,868 seq. Ihpi άρχ ύποστ. (qua Trinit . aflertur), 750. 

Plularchus Evangelium vidit, IV, 751. Ejus Paral l . , 
734. Quid de Platone Iradat, 1031..De Εί έν Δελφοις,757. 
De orac. def., 774 extr.,951. De plac. phi l . , 801. De 
aniraa, 999. 

Pueumatomacbi, IV, 360 init. 
PuTiae alterius viUE ailerna, II, 596. Poenas fuluras et 

pagani agnoverunt, IV, 613. 
PoRnilentiam (per), ν. Διάν. Poauitentia (mnlatio sen-

tenliaa) unde, I, 63. lu Deum non cadit, 63, 1364. Poeni-
tentia auferre dicitur inquinauones, 227. In confessione 
ponitur, 801. Poenitenlia salulem parari. dicit Theod., 
1009. PoDuitenlia?.conditio in judicio extr. cessaf̂ , II, 129. 
PceniteiHia, φάρμακον, 483. Piacat Deom,ibid. Poenilen-
tiam saius sequilur, 768. Poenilentiae medicina lapsis post 
baplismnm non neganda, III, 579, 610. Poenlleolia, id 
est confessio, Audaeanis fritola et ludicra, IV, 565. 

P o e t » errorum auctores, IV, 768 »ned. Quibus tamen 
credere Plato jubet, ibid. Poetarum yetustissimorum atla-
tes, 741.Poeta?pagani corrupere veram dociriuam, 485. 

Polemonls Pontus, IV, 347. 
Polychronius, episc. Apam., III, 1C87. 
Polygamia, olim ad frequeniaDdum orbem usitata, I, 

63. Polygamia Jacobi selate nondum vetita, 95. Polyga-
mia nec jussa, nec Yetita, 555. Polvgamiam cur perrui-
serit Deus, IV, 465. 

Polypodi similem animam dixere Sloici, IV, 823. 
PonUfex, ν. άρχιερεύς. Pouliflcatus Jud, Herodis et 

Rom. terapore venalis et temporarius, II, 1246. PontiOcis 
ingressus m adytum illuslr. , I, 198 seq. PontiGcem pro-
pheta priorein poni, nolatTheod.et bunc duci (scll. ut 
episcoporuJi dignitati palrocinaretur; hos enim semper 
αρχιερείς YOCat),436. 

Porpbyrius, Plotini discipul.. IV, 869. Scripsit contra 
Cbristianos, 1040 init. Ejus testiraon. de antiquitale No~ 
sis, 740. Hist. phil . , 701, 801, 1029,1030. Epist. ad Aoe-
bonero, 775, 7v7. De sacriOc, 893. De pbilos. ex orac 
705,954. Ad Boeth.de anima, 707. 

Portas (ad). conventus agi solitos, dici a quibusJam, ail 
Theod., II, 1430 extr. 

Postes, allegorice, qoid, 1,140. 
Praedicta fortuito non fiunt, I, 136. Praedictiones pre-

candi forma, II, 297. Pra?dictio malilis uon facit, ut fiat, 
ulique, 528. 

Prasmiuifj et commoda speclari possunt in lege servao-
da, 1,1466. 

PraBscienlia Dei. V . Deus. Ε praescieotia Deus non pu-
nit, 1, 123. Prspscientia necessilalem non ioducit, III, 
93. 

Prrrsens pro futuro ponere,mos Hebrapis, II, 240. 
. Pra?sepe Cbristi religiose adibatur Theod, tcropcre, 

11,181. 
r r j i c r i t u m j»i*o futuro, Zacb. νιι, II, 1624 extr. 
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1229 INDEX ΙΝ ΟΜΜΑ THEODORETI OPERA. 1230 
Preces Jacobi prophetia?, I, I I I . Preces publlc» in sa-

cris pro Ecclesia,909. Precum genera facit Tlieod. ύμνφ-
δίβν, laudem Dei π(>οσευχήν, dc r< bus sanclis ac vcre bo-
nis . Ικετείαν, proaliis, U9 l Jext r . Preces morluorum pro 
vivis, β Bamchi libro, ιιι, iv, efllcit Tbeod. non diserie 
quidem, elsi alibi satis credit, sed quia imraorlalitatem 
animi probai e precibus mortuorum ibi memoratis, II, 
656. Prer.es (quse pelant) laudem Dei sequi debent, 111, 
467, 497, 504. 

Presbyterl proprie baplizarunt, I, 596. Comparantur 
sacerdotibus, ibia. Presbyteri et episc. iidem Pauli ©laU 
et usu Novi TesL, III. 445. 652, 700. 

Priapi mysteria, IV, 921 extr. seq. 
Primo nata pecora cur post oclavum diem aflerri jussa, 

1,207. 
Primogeuitis pralati fere sequentes, I, 110, 111. P r i -

mqgeniti Dei fsracli t», 157. Sed paganl deinde, ibid. 
Pnmogeimus habet fratres, ibid. Primogeniti our re-
censen jussl, 219. Primogenitorum pars duplex, 441. 

Principes buroanos inferiorespomisacerdolibusThcod , 
I, 183. 

Principio (de) primo reram errores paganoram, IV, 
484. Haereticorum, 486. Principlum primum rerum quale 
pbilosophi pagani varle habuerint, 728seq. 

PriscilUe vaticioia iaclanl Monlan., IV, 341. 
Proclus, prlnceps Monlanist., IV, 341. 
Prognosticos sese vocaot h«re t . , IV , 333. 
Promissa Judseis terreoa fere, 1,281. 
Pronoraina permulala, pers. 5 et 2 (et lamen quaerit 

ihi duas personas divinas), I, 883. Ergo non sit enallage. 
ibid. Proiioraina possess. bene cxpl. ex Hebraic , 1004 
cxtr. 

Prophela?,et mulieres, I, 350. Prophetae plures scxipsc-
re partem histori» Jud., 554. Prophe t» legatl Dei ut 
regis Israeli, 368. Propbeli* cbarisma temporariuro, 369, 
370. Propbetae impii quoque vera pra?dixere, 599. Pro-
pbelam Uavidem Judaei negant,417, 591. Prophetae mul-
ta ignnrabant, 416, 520. Propheta* paupertalem secoli, 
522. Propbelas insanos habebanl impii, 529. P ropbe t» 
lantum fulura pra^liconl (falsorquasi non et doceant, et 
gesta referant, ut Mose.s, Isa., Jcrcm., Dantel.; nompe 
probare vult Chronlcorum librum conlincre pra?dicta, 
sed gesta mere. Qim dubilal? Sed a prophcla scriplos, 
quid veial credere? ), 557. Propbetas Davidis expl.,563. 
rropbeUe non futura lantuni prsedicunt, sed et praesentia 
ac prcelerita Darrant (repugnat, p. 557 med.), 604. Pro-
phelarum Iibri plures exsliterunt, 573. Propheta3 et apo-
stoli, nubes c<i)li,982. PropheUe, uubibus stmilos 1398. 
Prophetas valicinati non de Judaicis tanlum rebus, sed et 
de paganorum salule et Clirisli advonlu (ergn non ultra), 
II, 165. Prophelae an obscuri, et quibus, 670. Consulto 
inlerdum tales, 671. Propheiarura pluriam ailas, 673 
extr. setj. PropbeUB cur e l ipsi captivi abducii, 681. 
Propheticum et aposlolicum raunus quonam diflerant, 
700. Prophetae characler, pra?sc enlia et prjediclio, 1056. 
Propbelas capiivos abduci cur volucrit Deus, 1062. Pro-
pheiae xu (sirapliciter, scil. mioores), 1503. Quo quis-
que lempore floruerit, 1308. Propheta! et factis vati-
cinali, 1514. Propheticam vim et sua « t a t e supcresse, 
a i iTheod. (ia ascetis), 1399 exir. PropliPl» cur et de 
aliis populis valicinati, 1408. Prophelae lempus noiatur 
ante exsil. Babyl. a regibns J u d » , postillud a Persa-
rum regibus, 1582. Plures simul missi, 1592. Prophela?, 
ut nubes, 1607. PropheUe partes tantum curarunt, Chri-
stus summam, III, 545. Propbet® et apostoli ulilia tan-
tum a Spirilu sancto monebaniar, reliqua igoorabant, 
653. Propbetaedmni praedixere longinqua et iroperve-
stigabiiia, cum eveiita (ad fin. cap.K IV, 965 scq. Pro-
pbeia? minores, aat simpliciter propheta), dicti cantores 
ίο chorls Davidicis (Siippl.), V , 1255. ProphelaB et pra> 
t e r iU narraiit, e l pr*sentia iraclant (Supplem.), 1256 
extr. 

Propitiatorium, quio duo, in templo symbolico Ezech. 
poni t lheod. , II, 1030. V . Ιλαστήριον. 

Propria, V . Atlribula. 
Proselylis Ισονομίαν dedit Deus, I. 142. Proselyli pari 

jure cam Juikeis, quid designarini (qu«s l . H e x t r ) , I, 
229. 

Prosopopceia, II, 306, 351 init.. 656 med.; ΠΤ, 89 init., 
qua κτίσιν, Rom. vm. Prosopopoeia Michae, I, 511. Script. 
sacr., II, 267 extr. 

Prniagoras dubilavil de diis. IV, 758. 
Proiogeues, presb. Edess., III, 578. Carras raissus,979. 

Carranim episc ,1020. 
Providemla Dei, V . Deus. Provideiitia sa»pe adbibetnr 

Tbeod. angu^tins, de bonelica e l lata. V. Πρόνοια, Κη
δεμονία, Επιμέλεια. De Providenlia vr ipsi t Theod. ante, 
quara in psalmo5, 1. 1067 exlr. Pryvidentiam lollentes 

fatoamfortuna?cuncla assigoanl, II, 661. De Pw>?iden-
tia qoid paganl senserini, IV, 416. Providenliam Del cir-
cumscripsit Aristot., 833. 

Provincia? Asia? memorals in Epist. inipp., III, 956. 
Psalmi omnes a Davide (falso), I, 562, 571. Psalmorura 

litulos, vel indices. veros habet Tbeod.,603. Psalmt* 
rhronologkie digestos. negal Tbeod. (et tamen lemporis 
ordine contlnaat psal ι et n , χιιι, et x i v ; scil . omnes 
usquequaque eic dispositos negal, pecte; quin aliqui re-
rte positi, dnbitare non debuii), 607. Hunc ordinem Da-
vide posteriorero ponlf ; 608. Psalmorum praescripiioDex 
authenlicas peganl quidam, 767. Psalmos temporum et 
rerura ordine hectil Theodor., psal. XLIU e l x u v . (xuv 
et XLV), 886. Psalmos oectit Theod. re ct tempore, 1007 
inlt., 1186. Psalmi xcm vel xcrv litulum suspecluiu ipse 
habet Theod., oempe quia abest Hebrsco, 1275. Sic. e tp . 
1289 init. Psalmorum numerus idem Hebraeo, Syro, Cira-
cis, sed alia divisione, qua ix x, qua cxiv, cxv et c\y\ 
quem Gra?ci secant, 1420 extr. seq. Psal. cxvui (cxix) 
omnes Davidis casos continet, 1477. Psalmi cxxxvm 
(cxxxix) epigrapbe spuria, 1550. Psalmorum flnis merao-
rabilis, 1585. Psalmi a piis coroposili verba poni a Paulo 
videntur quibusdam Ephes. ν, III, 434. Psalmorum liber 
laudalur, V, 72. Dicmnnes iis pellcbant Juda?i, 74. Nou 
chronolo^ice digesli, 76. Psalmi plures, sed cetitum et 
quinquaginla tautum ab Hiskia collecti, 77, 82. Psalrai 
a vanis per partes canUti choris (Suppl.), (hioc διάψαλαα 
expl.),l235. Psalmi cujusquc uoura argumentum (Suppl. > 
1235. Α choris divisis canUii,t'6id. Α quo dlgesli, (Suppl.) 
1237. Ε tilulis nolali generalim, 1258 seq. 

Pseudoprophete qua vi patreut mira, I, 270. Furenti-
bus similes, 384. 

Ptolemaidis iEgypt. episc., III, 757. Arium juvat ia 
conc. N . ibid. 

Pub l i» historia sub Ju l . Αρ., III, 933. 
Pueri ludentes aversantur Arianos, III, 972. 
Puerperarura imraundilies, I, 192. 
Pugna, V , Contraria. 
Punire non vullDeus (nempeper sc),scd minatur pcr-

nas ob id ipsura, ne opus sit punire, II, 812. 
Pythagorae silentium, IV, 709. Monas, 733. Conjux 

Tbeano, Ibid. F i l i i , ibid. lter in ûgypt., ibid. Ejus s lu-
diosus Plalo, 734. Ejns diclum de Sircn. , 898. 

Pylbia? versus, IV, 907. V. Orac. 

Qusesliones qua Scrlpt. sacra quo pcrtineant, 1,1. Quav 
stiones d u « sub uua pra?scriplione, 225. (Nam p. 227, 
continuat alleram de benedictione) Qusesliones plures 
sub una ppadscriptione (I. vm, adjung. de fesiis), 254. 
Q»a?stio nova sub alia praescriplione, 279; pbst πάλιν. ρ . 
seq. Quaast. 53 de decimi^, 281. De lapidibus, de quiDus 
lacet index, ibid. Qusstiones plures sub uoa praescri-
ptione, 514, 515, 520, 527,336, 338,590, 420, 477. 479. 
Ouaestioncs plures sub alia pra»scriplione, 487,495,496, 
517, 347, n. 53. 

Qucrulitas homiiium, IV, 847. 

R 
Babbalb, duaruro virbium nomen, II, 844 extr. 
Rabsaceo Hebra?um fuisse putat, I, 344. Amorrha>um 

(id esl, Palaestinum, incolam), II, 319. 
Ragnel, V . Jeihro. 
Rabnb, typus Ecclesia?, 7, 502. 
Rachel cur idola patris furala, I,98.Typus EcclesiaB No-

vi Tesl . , 99. 
Raiio non absoWit imaginem Dei , I, 51. 
Rebecca quem consuloerit, I, 89. 
Recbab quis, I, 323, 543. Ε tribu Jnd*, 555. Rechabi-

tarum l a o s , U , 561 exlr . seq. Rechabi oomen nmnibus 
ascelis congruil, 562. 

Rerordan Dens quo sensa dicatur, I, 65. 
Redimere naios, et Nomadibos lex, I, 216. 
Rediius io vitam, V . Vita. Redilura in vitam inveni» 

Theod. psal. cm (civ) f 30, 1, 1540. Spiri lui saiicto i r i -
buit, ibtd. Reditus morluorum in viiam fierel jam, si 
onines accepissent Evangelium, III, 121. Reditus in v i -
tam baptisma typus, 255. Rediiu in vilam olim seculo, 
nemo roori potest, 608. Reditus in vitam non est bruro-
mm, neque inammatorum (Cur ergo dicit, creata olim 
libera fore της φθορας? ), 671. 

Regere homines pios, Dei proprium, II, 908. P i i reges 
pra?suni piis, ibid. Quasi inipii non siut legitimi prittcl-
pes : hos regnare dicit, concedente ad pcrnam Deo, ibid. 

Regnm l ibn aliquanto posl tempora rerum ibi exposi-
tarum scripti. I, 542. 

Reliquiis mullum tribuit Tbeod., T, 1060. 
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1131 INDEX ΙΝ ΟΜΝΙλ TIIEODORETI OPERA. 
RenOTsre Deus Yolebat bomioes, a se conditos, post 

mutus «lates, I, 25. 
Rephaoeas, qui Lura vocentur, Arphad fuisse dicit , in 

Syr. vel Assyr., II, 607 init. 
Resurrectio, V . Reditus in vitam. Resurrectio mortuo-

ruro praedicla, I, 629. lgoota primis hominibus dicitur, I, 
57. 

Resuscitaiio moTtuornm facilis Deo, I, 67. Ejus meotio 
obscura Gen. ιχ, 5, clarior apud Ezechielem, ibid. 

Rex factus Deus uldicatur, 1, 1296 init. Rcges vel 
principes boni dantur a Deo, mali,ad pa}nam,ul regnent, 
permittitur (periculosa seutentla, et e fastu istorum tem-
pornm. Male ot imperent, permittit Deus : non, ut im-

Serent), III, 156. Cura principum bene laudatur p. seq. 
egiae successionis quoa jus Judxis, 1, 514. 
Rhamnns, quid, 1, 988 mit. 
Rbodon scr. contra Apellam, I V , 518. 
Bhosus, urbs C i l i c , III, 1193. 
Ripiei monles isic, non Ripbapi), IV, 1023. 
Roma, banc urbem e variis populls dicit συγκροτηθέϊ-

σαν, quia ubique cives Rom. et omnes fere popuh Romae 
conspiciebantur (Joven. Sat.), II, 1195. Romae episc. 
ambitiose efferl Tneod. (episc. 113), IV, 1187. epist. 116, 
p. 1196. Roroana sedes aposlolica dici tura Damaso, e i -

?ae deberi reverentia, III, 1034 exlr . Analbemaia vibrat, 
036. Romana sedes et Orientis curam agit, IV, 1200. 

Romanorum imperium pacem prsebuii lerrse, sublaus re-
gulis, et omnia coercens (bona obscrvalio : in primis et 
qua facililatem Evangelii propagandl), I, 903,1105. 

Romani a Graecis sumpsere Οεοποιΐαν impp., IV, 768. 
Fabulas eorum non adoptarunt, 772. Romanorum impe-
rium salubre orbi et commodura Evangelio propagando, 
II, 185, 1495,1655. Romanorutn impeni viees, 1195. Ro-
mani modo arislocratia, modo e l democraiia nsi, ibid. 
Romani mililes graves provinciis, ibid. Romanorum inip. 
ultimum er i l in orbe, ante Antichristum, III, 535. 

Romaiii episcopi, Sil vester, Miltiades, Marcellinus (relro), 
III, 727. Julius, 828. Ad suara cognitionem voeat episr., 
ibid. Fel ix , 870. Damasus, 1015. Anastas., Innuceut., 
1063. 

Romanus, confessor sub Ju l . , III, 931. 
Romulus, ascetici gregis dux, III, 1199. 
Ros, imago Christi, I, 92. 
Rubcno cur diftisus Jacob, I, 107. 
Rubro mari continens Indicum, II, 1162 extr. 
Rubus ardens quid, I, 122. Cbristiauor. itnago, IV, 

933. 
RuOous magister sub Tbeodosio Μ., III, 1047 scq. 

S 
Saba, genus /Ethiopum (iaio Arabum ), 1,236. Ad mare 

Indicnm (Homeritas eosdem vocari, dicit, e regione A u -
xumitarum ? qui snnt pnst jEgyptum, ad mare Rubrum. 
Ab bis, dici l , mari distineri illos : quod de lndico maii 
sensum non habet; nec fieri potest: de Rubro potest, 
si Homerilas in Arabia posueris), 478. 

Sabaoth exul. , II, 174 180. 
Sabbas expl. senex, III, 1119. 
Sabbatum cur ηύλόγησε Deus, I, 36. Judseis in primis 

datum, ibid. Infelix putari, noluit Deus, 57. Sabbati vio-
lalio prima lanturo severe punila, 49. Sabbati quics solis 
Judseis data, 146. Sabbato non cessat natura rerum et or-
do, ibid. Sabbatum cur nuieti sacrum (hic ad lsraelitas 
tantum pertinct disputatio), 155. Sabbatum JudaMsdatum 
discriminis sigaum, 1,170. Sabbatici anni ratio, 212. Sab-
bato Judaeis permissa πνευματικά, 262. Sabbato non om-
nis cessatio jussa, sed tantum a rebus lerrenis, 1261. 
Sabbatum lejus tantum cst lilurgicjc, U , 563. Sabbalum 
Judaeos tantum speciabat, III, 42. Sabbatum non est na-
turse, sed Judaic» legis, 370 extr. 575. Sabbatum luxu 
eelebrant Juda?I, 465. Sabbatum cum die Domio. cele-
branl fcbionitae, IV, 328 cxtr. 

Sabelliani refulanlur, II, 547. Sabelliani et Pholin. si-
militer errarunl de T r i n i t , 111,547. 

Sabellius notatur, III, 553. Ob συγχυσιν, qu. vid. Sa-
bellii et Valent. error idem, 743 init. Sabellius et Arius 
ut diflerant, IV, 78. 

Sacco ad luctun» Theodo«eti quoque aelate asus, 1,790 
extr. m 

Sacerdotes fhnstianos lmmunes non esse, queritur 
Tbeod, 1,109. Principibus longe potiores ponit Tbeodor., 
183 ; Sacerdos judicat de pcccatis, 194. Sacerdotum con-
lngia et familiaB castilatem CUT praecipue munierit Deus, 
208. Cur integris membiis esse voluerit, ibid. Sacerdo-
tum et Levitarum munera ut discrela, 2l8.2l9.Sacerdoti 
tribuitur donam divinum, quod aliis del In baptismo,233. 
Non ut de suo det, sed qucd et ipse habeat, per bapti-
smura ,ibid. Sacerdotum rauous ίερουργεΤν, l , 212. Sacer-

dotum et Levitarum discrimen, 537. Sacerdotes, velat 
facies Ecclesi», 894. Sacerdos in sacris incipit cantum» 
1574. Doxolopiam peragit, 1565. Sacerdotum magnam 
p r « aliis dicit dignitaiem (quia separalim ponaniur 
psal. cxv), 1415 init. Sacerdoles deos vocari. ail Theod., 
1520 init Sacerdotibus qua? partes assignata*: victimarum, 
et cur, II , 136. Sacerdoies (Novi Test.) sutcesserunt ία 
opus apostolorum, 384. Sacerdotes baplizare iacile pos-
sunt, docere paucis datum, III, 169 extr.Sacerdotes N o v i 
Test. non sacfificant ίη Ccena sancta, 594. Sacerdotes ina-
jores laicis ponit Tbeod. ut servis dominos, 667 init. S a -
cerdotes transponi veti t i , 796. Sacerdotis cujusdam 
(pagani) filii casus sub Juliano, 927. Sacerdotes b i s 
maugurari nequeunt, 1208. 

Sacerdotium ad τάξιν Melchisedeci tribuit Theod. om-
nibus (aut piis, aut sacerdolibus) Nov. Test. ponens i n 
θυσία·.; λογικαίς. II, 358. Sacerdotium, cbarisma Spiri tus, 
ut propbetia, 681. 

Saclas, Manichaeorum ngmenlnm. IV. 411. 
Saera Graecorum ex iEgyplo et aliis Barbaris p e i i l a , 

IV. 699. 
Sacrificium vivum, incruentum, V , Cocna. Sancta sacri-

ficia cur jusserit Deus, 1,176. Sacrificia quomodo afferant 
Cbristiani, 178. SacriOcia cur ideniidem inculcaia, 239. 
SacriOciorum causa, etiam contra idololatriam, 270. S a -
crificia etiam in lege a perfectioribus postposita eul tul 
morali, 1224. SacriUcia a sacerdotibus Cbristianis, dicit, 
semper offerri etcelebrari (videlur cultum publ.et pre-
ces mlelllgere; vocat enim λογικάς, et expl. τό προσκυ
νεΐν. Non excludit tamen Coenam sanctam, imo velmaxime 
ponil, suo (amen sensu; quia habet corpus Cbris i i . e i 
celebrattir in bonorem Dei), 1291 extr. Sacrificia fieri 
concessii lamum Deus,II,474. Sacrificia Sabbato duplieia, 
574. Sacrificinm csedem impiomm sign., 1563. SacriOcia 
paganorum, IV, 886, 895. Sacrificia Judsels cur coDcesse-
rit Deus, 887. 

Sadraeh e l socii, ponstanti» in captivis exempl., IV, 
625. Eorum liymnum verum habelThcod. 1,1048 med. 

Sal quid rtotet.l. 533.Sal curadhiberi sacrifieiis jussuro, 
181. Eo earuisse dicitur Caini sacrificium, ibid. Salie fa*-
dus cur dictum, 212. 

Salomo de naturalibus rebus scr.ande medici mutuali, 
I, 465. Tres libros scripsil, II, 18. 

Salton Gerarenorum (sua setate superesse et vocan 
ail circa Eleutheropolin. ln nota 4̂  tentaiur άλσος. I l lud 
esse potest Hebr. vel Chald. TTOTOi prsfectara, Amt, 
Rcqierung), I, 575. 

Salus, V . Fides. Salus hominum pendet a favore De i , 
non a justitianostra. neiue estmerces (in his sibi pa 
rum constat Theod.), II, !579.Salutem orbis Chrisius com-
misit apostolis (nempe rurandam per doctrinam), 1,914. 

Sallum, Joachas, II, 1060. 
Salustius hyparchus, III, 923 extr. 
Samaria, Sebaste, I, 496. II, 217 init. Samaritani anrte, 

I, 496. Samaritae, Elamit» dicuntur Jesaiae (quia e Pet-
stde deducti), 11,286. 

Samosaleni episc. Eusebius, 111,968, 970. Luc i us,972. 
Eunomius, ibid. 

Samaelis nomen expl. 1,358.1.iber teti i ab Aqnila jun-
cti (Vid. Aquila ), 403. Α pluribus prophelis scripti,403. 
Sarouel an et quomodo apparuerit Sanlo, 5 >9 

Sancbuniathon Berytbius scrips. Theologiam Ph i rn i -
cum, IV, 753. 

Sancli (In hac vita agentes) precantur vice imperfeclo-
rum (ascelas maxime intell.), 1,182. Sanctorum epitheta, 
θειος, Θειότατος, μέγας, πάνσοφος, μακάριος, τρισμακάριος, 
J.obi, γενναίος, V. suis locls ία Ipd. Gra3C. (nusquam 
άγιος). Sanctorum prsecfpnos plus poscil Deoe, quam 
alios, I, 291. Sancti, expl. deslinati, II. 260. Saoctorum 
in coalo (Pauli) preces poscil Theod., III, 162 extr., 470 
extr., 697. Sancti non ul Deus coluntur, IV, 754. Sancto-
rum mortuorum virtus mlrifica, 902. Medicos etcusitnles 
urbium vocat, ibid. Sancti ηοη θεοποιούνται, 908. Sanctt 
i n CCB\O non sensus expertes agunl, 911. Coronam exspe-
ctant, 915. Sancti incoelo curare possunt, q o » i n terra 
fjant, 916. 

Sancturo sanctoram masculino acciplt Tbeod. Dan. ix , 
II, 1211 extr. expl. de Messia. 

Sanguis gustan cur prohibitos, I, 67. Animalibas pro 
anima est, tbid. Sanguis esus cur Yetitas, 270. Sanguis 
cur oflTerri jussus, 182. Sanguinis mutationes.IV, 526. 

Sanheribicladem io psal. xix (xx) invenit Tbeod., I, 
725. 

Sapientcs, catachrestice, improbi, 1, 984. 
Sapieutia Dei triplex, III, 171. 
Sapores (Sabores) II oppagnat Nisibin, r e l . , 111,905 

seq. Pacem facit cum JoYiano, 947. A d eum scribit Co*-
siant. M.,808 extr. seq, 



!?33 
Sara an Pbaraoni intacta, 1,74. Cur hoc de Abimelecho 

memoretur, 75. 
Sarareni. 11,261. Olim Ismaeli t» (sic et in Isa.),607. 

Vpniunt ad Sim. Stelilen, III, 1275 seq. Invadunt agrum 
];. m mb Valenip, 9H9 extr. nq . Mosen episc. accipiont 
(sub Mabia rpgina), 1000. 

Sarapidis templurn e l idolum Alexandr. deslructum 
III. 1059. 

Sardanapali Epitapb., IV. 1039 Inlt. 
Sardica, urbs l l lyrioi , III, S29. Daclae meliOpolls, in 

Bplst ρ. 8Λ5, Sardium urbs, ibid. 
Salisfaeiio, V . Meritum, OpttS, 
Saturriinus Anliochia (ad Orontem.addii) oriundus, IV, 

289. 
Sauli vaticinantis pxemplum quid monstret, I, 251. 

Saulos Adamum imiUtus, 377. , 
Scriptura sacra tempora mulat. V. Tempora suo loco. 

Proponit ea, qo-e docet, ita nt rationem babeat facuita-
tom cajasque discenlium, I, 5. Loquitur more humano, 
65. Script. sacra et boratnum dicla improbauda bistorice 
refert, 96. Script. sacra silente, stullum, opfnari, 143. 
Script. sacr» llbri 70, quos comparat curo 70 palmis, 
1132. Script. sacr» verba a piis posita, distinguit Theod. 
ab lis, quaa ipse Deus loquatur, 1502 med. Script. eacra 
ad captum homlnum loquitur, 1508. Scrlplar® sacra 11-
bros interiisse ante exsil. Bab.yl.ei in excidio urbis patat 
Tbeod., II, 5. Ab Esdra reslitutos, non e mss., sed e 
dirino monilu el suggeslione (stolida opinione et plane 
otiosa. Neque enim orania exemplaria inlerciderunt. Nec 
prophetae, id est bislorici, temporis illins, quidquam tra-
dunt, ne verbum quidem, de tali ea*u. Etquomodo libri 
eorum dici possent, a quibus confecli inleriissenl? Esdrae 
iam omnes forenl. Etquid Oet tot vaticinus de exsilio 
Babyl. qu;e Davidi affingit? Libros autcm recenset p. 4, 
necessarios nobis tantum el qui ad salutem pertinerent, 
restitutos dicens), 4 Script. sacra tropice et allegorice 

?Iurima proponit, II, 6. Vocab. nullum frustra pomt, 21, 
52. Script. sacra velut lectas (indecore plaue), 52. 

Scnptura? sacra» lectio Sabbalo uberior Judaefs (ergo et 
extra Sabb.), 574. Scr. sacra, an obscura, 670. Cur tectius 
interdum loquatur, 1238. Non continet omnla, quae lo-
cuti fuerint prophetie vel scripserint, 1461 extr. Seriptu-
r» sao.rae vaticinia explicari non possunl, nisi a πνευ^ΐΑ-
τικοΐς, ut fuit Paulus, IV, 29. Scripturae sacne auctonlas 
eufOcii sine Patribiw, 43. Scripturae sacr» oraiio minus 
elegans, 696. Non ideo repudianda, ibid. seq. Scriplores 
SS. inter se consentiunt, 853. 

Scrlpturae sacraa loca nunquam fere nominatim afferun-
lur; at psalmi xc. I, 35; vin, 36. Script. sacrse loca plura 
in unum contracta, 36. Ex Hebr. allala, 70. Omnino ab 
Origine Explicata indidem, ubi Aquila raemoratur, el 
64, 65, V. ΙνεθνμήΟην. Script.sacrae loca afferunlur e LXX 
«bique; ut bis tantum argumentalio nitatur. Non verbo 
tenus, sed qua sententiam, aliis verbis, etsi addatur, 
λέγων, φτ,σϊν, 209 (Levit. xxm, 15); p. 206, quaest. 6. tit. 
rel.; p. 225 (Num. τι, 5, 6); 229 (Num. x, 6, 7). Scriptu-
rae sarrse locorum et sentenlia per φησί ponitur, 213, 
quawt. 34 extr. Script. sacr» loca παοαφραστικώς allala, 
258 init; qua sensum allala, 265extr. Ea memoriter quo-
que adcrl Theod. 589 inil. Cen. ιχ, II, 517. I Petr. v, 8, 
V. Ind jocorura. Ka non cum libro vel auctore aflert 
Theod. (in alio propheta, vel, per alium ), ί, 1407. 

Scylbae (id est Gothi), III, 1069 extr. Arianismo libe-
rati, p. seq. Scyth» Theod. temporo Orientem occupa-
runt [septentrionales pnpulos, Gotbos, Hunnos, Vanda-
los, rel. miell.), II, 1007.Scytharum episc. Britatmio, 111, 
1012. 

Scvihopoleos eplsc, III, 757. 
Sebastc, olim Samaria, I, 496; 1Γ, 217. Habet Ibecam 

Jo-in. llapt. qua sub. Jul. cum corpore combusta, I, 918. 
Scbaslea, capul Armeniae (episc. Kustath. III, 891., 
Sebasiianus, dux railitaris Constantii, occidere jubetur 

Alhanas., 111, 851. Alexandri» ssevit in calholicos, 857 
seq. 

SecuDdus, Ptoleraaidos jEgypt. episc, III, 757. Arium 
juvatin conc. N i c , ibid. 

Seelem (V. Sallum), idem Joacbas, II, 511. non Joja-
kim, 512. V 

Seim, Hehr. expl. Ιν Ισχυϊ, II, 950 init. 
Selencia Isauria?, III, 892. 
Seleucobelus, Syri® urbs : ibi monasterlum, III, 1148. 
Semi in labcrnaculishabitavit Deus, I, 71. 
Seminis profluvium cur immundum declaratum, I, 196 

•eq. 
ênectus, legis lempus, 1, 1097. 

Seniores septuaginia car initio tanlam vaticinali, I, 
•51. Ad οίκονομίαν creati, V. Οίκονομία. 

^cpbia,expl. campestria loca,II, 556-

1234 
Sepulcra et In paganorum lemplis, IV, 908 seq. Se-

pulcra impp. paganorum ignota, 9W. Pionmi clara, ibid, 
Sopullura in praeliis per gpnt«.'s disposiia, II, 952. 
Seplenarius mullitudinis nota, 1, 357 ; II, 1609. 
Septuaginta, V . Inierprelos. Niniis premendo Hebraica 

obscuri, II, 82 init. 
Serapbim expl. II, 210. 
Serpens non έρπετον, sed θηρίον, I , 35. φρόνιμο; quo 

sensu, 41. 45. Fuit organura diaboli, por eum loquentis, 
ibid. Serpene non proprie punitus, 46. Nos monei lapsus, 
ibid. Serpens άοχε'κακος, instrumenlum fraudis diabolica?, 
192. Serpens alioneus, Cbrisli lypus, 216 Et peccati et 
pirnaa nola, ibid. Serpenlem in Parad. laudant Cerdon et 
MarcioDj IV, 515 extr. 

Sevenani Gabal. cpisc. verba, IV, 47. Idem In Natal. 
Chr., 166. Ejusdem. Serm. desigillis, 234. 

Servus tranquillior domiuo, IV, 5% seq. Servum Dei 
dici, honor surnmns, I, 416. 

Setbi genus primilus non immistum Cainitis, I, 60. 
Sethi Olii, omnes bomines. 250. 

Siclus, expl., 1,216, 220. 
Sidera non COOSlituunL vita> nostrse sorlera, 1, 18. 

Signa q«ia condiiione, ibid. Sideribus tribuitur αρχή, 
εξουσία, 32. 

Sidou metropolis Tyri (novc; dc qua tamen ibl non 
agitur), II, 286. 

Signa. V . Miracula. Signa voluntatis divinaa sibi cotisti-
tuunt homines, I, 574. 

Siloa et Geon dictus, I, 455. 
Silvesier, episc. Rom., III, 727. 
Siraon Magus, III, 682 extr. ab eo Gnostici, 675. 
Simonidis sententia de virtute, IV, 1025. 
Simplicitas Dei non admitlit ot; καί οίς, άλλοις καΛ 

άλλοις, ν . Ind. Gra>c. 
Singiduni in Mvsia episc, III, 812. 
Sion, urbs Davidis, I, 458. Ecclesia , 662. V Sione 

nempe Hiero.sol.et Juda3a)non exiit ό Λόγος Cbristus, II, 
85. * 
Socratls origo, IV, 701. Γχ ejus persona disp. Plato, 

702. Ejus naturam correxit doclrina, 7(J2. Is non relalus 
inter divos, 918. Laudatur ibid. Publicse et civilis xel 
socialis vita? amator, 1019. Lascivus, 1028 seq. Ejus 
vitia, 1028 extr. seq. Uxores duai, 1030. Is spernit minas 
accusatomm, 1084 init. 

Sodomilicum desertum, III, 1170 init. Ascetas habet, 
i b i d - . ^ 

Sol, IV, 490. Solis adoratioui ut occurrent Deus, I, 
165. 

Solonis versus, IV ? 715. 
Solcecismi apostolici destraxere syllogismos pagaooe, 

IV, 859. 
Solymi, V. Isauri. 
Somnus Dei, ut intelligendus, I, 865. 
Sophera (OphirJ, IndiaB regio (recte haud dubie), I, 

478. 
Sophocles IV, 896. 
Soriios cgre^ius rerum gestarum, qua nexom, 1,105. 

Snnlos bonu^, de pocc.ni «irigine, 937; qua forraam; sen-
loniia^ mimis pn»b;o, ibid, Soriles commodus de casliga-
lione, 1317 init. Snritcs bomw de Josepho, IV, 621. 

Sororem duxit Cainus, I, 56. 
Sorte distribul, cur jussa Palaeslina, T, 252. Sorte plora 

diremit Deus (at quod eo trahit Pauli, κατεκληρώβημεν, 
ineptit.), ibid. SorUm suam plerumque culpant bomines, 
IV, 587. 

Spectra, V . Dapmonos. 
Spbinges, Gra?corum commonta, I, 149. 
Spina, peccalnm sign. I, 9SS. init. 
Spina dorsi, IV, 525. 
Spiritus carni vel corpori junctus non stalim bomo. 

Rpiritus qualis fuerit soper aqQh, 1 , 13. Vpntuni expl. 
Tneodor. vpl wem,ibid. Spiritns et Deoa Pat-r et Fihis 
voratur; SpiriLus sanclus lanlum tprlia ΰπόστα^ι;, IV, 
9. Spiritus nompn e l aliis prceier Spiriium sancLuin datur 
(sea nni i l l i pximip), 1267. 

SpiriLus sanctus appellatur Dominus (id pst, Deus), 
I, 476. Spir. sanct. venit et ante baptismum Pt χειρο
τονίαν, 253. Spiritus sanctufl vocatur κύριος παντοκράτωρ, 
560. (Huc ubique scdulo notat, imo cupidp; neque enim 
illo loco Spiritus sanctus utique intplli^pndus, solui qui-
dem; melius procedat p. 565 med.). Spiritus sanrins lux 
noslra e psal. xxxv (xxxvt), I, 852. Spirilus sanclui vir-
tus DPI vocatiir, 1074. Spirilum sanctum facit I heod. 
auptorem reditus in vitam. 1340. Spiritus sanclus Deus, 
V. ')7)2. Lamdem cum Deo ένε'ργειαν babet, ibid. Spir. t»an-
tusbonus, ut DPUS, id est, perfectus (e Malth. xix, 17), 
1551. Kjus divinitalis argumentum, 1576. De Spiritu san-
clo scripsit Theod. ante rommeiilar. in Psal., ibid. Spint. 

INDEX ΙΝ OMNIA THEODORETI OPERA. 
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1235 INDEX ΙΝ OMXIA TIIEODOHETI OPERA. 
saoct. plurall numero sign. dona ejus), II , 117. Spirit. 
saoclus dicitur sponsatn (Christi) γεννήσαι (ut mater, e 
Cant. Salom.; banc enim kitell . mairem ibi j , 153. Spirit. 
sanctus συνεργεί liber® voluntali noslrae, 990 extr. Spirit. 
saucti dona maaent in Ecclesia, 1307. Miaus perlectis 
quoque dantur., ibid. Spirit. sanct. unus prophelis sug-
gesslt, 1383. Spiritus sanct. et Cbristi spirit. quo sensu, 
J l i , 84. Α Patre egreditur, a Chrisio datur piis, ibid. Spi -
ritnssancl. oon pars κτίσεως, 178 init. Deus, 181. P t r 
Fi l iu , 196. Spiritus ia.nct. non alia tribuit, auam quas 
Deus, quia trinunus Deus, Trinitas, i i ia prsebel, 243. 
Spir. saucL. Deus diserie vocatus, 261 in i l . Όμότιμος 
Pa l r i , 306 extr. Spirit. sancli majesUs (seterottas), 598 
extp., 601 lott. Spirit. sauct. nuspiam μονογενής, IV, 214. 
Etsl α Patre ΰπαρξιν babel, Und. De Spir i iu sauclo scri-
psit Theod. antequam cderet Fabb. Haerett., 592. 

Sponsam et Virgines distingu., I, 895. Illius nomlne 
τελείους intell . ibid., 

Sporacio bistor.. ttsres. inscribH Tbeod. comiti, IV, 
480. 

Stare coram sacerdote, quid sit, 1,255. 
Slationes Israelitarum eur perscript®, I, 254. Stationes 

psal. α χ , V , 1437, n. 7, ubi et καθίσματα expl. 
Stellan, IV, 491, 498. Stellis unde nomina, 1,1571 init. 
Slepbanus, καλλίνικος, ν . Καλλίν. 
Siephanus Antioch., III, 842, 849. 
Slolam a ConstaaL M . donalam vendidisse scenico ac-

cusatur Cyr i l l . Hieros., III, 894 extr. seq. 
Suenes io Pers. mille servorum dominus, ob Cbristi 

professionem exsul, III, 1085. 
Sycomori, II, 1410. In Palaeslina frequentes, ibid. 

Earum fructus secando aperiendi, ut maturescant, ibid. 
Symbolum a Oamaso missum ad Paulinum, III, 1056 

extr. Symbolum Nic. 7.76 seq. Syrnbolum Nicas in Thrac , 
879. Symbolls haud eget vita fulura, 1,141. 

Symmacbus fult Ebionita, IV, 328. Ejus verba L X X 
virali inserta, I, 166, n. 12; II, 1561. Sopbon. u , 3, 
T. D . 2, ibid. 

Synecdoche nolatur, Isa. x , 33; II. 249. Psal. LXXX , 5, 
1,1177. Parlespro tolo, I, 893. Tribus Judae, Beni. Ephr. 
pro populo tolo, I I , 1335. Syuecdoche, ut in uno dehc.o 
reliqua vetentur, 1616. 

Syra interpretatio, 1,101 (Gen. xxxvi , 24) 337; (Judic. 
χι) 483 ; i U I R e g . x i i , 10), 864, 1005; (Psal. LIX, 9, 10) 
1420, 1454 extr.; II, 408 ioit . , 422, 455,475 bis, 477 
extr., 481, 490, 496 (oranino in Jeremia frequentius). 
S08, 516, 525 med., 541, 542, 547, 552 init., 568, 575 
init. , 587. 588, 589, 598, 613, 617, 621, 628, 650, 652, 
659, 661 init., 666, 899, 900 exlr. , 904, 926 seq. 959 
1021 extr., 1024,1053, 1034,1056, 1037, 1321 extr. 

Syra lingua, III, 285. Ex bac expl. Maranatha : omit-
tit pronomen adlxum Noster, Yid. Lingua. Syriace locati 
Chaldsi, vid. Chaldaei.Syrorumllngua vicinaHebraica?, id 
est, cognata, similis, II, 1219. Syrus inierpres semper 
Hebraeo congruus textui, vld. Loca. 

Τ 
Tabernacolum crjr Oeri jussum, I, 161. Singula ejus 

quo pertiueant, 162 seq. Quando dedicatum, 175. U i i i -
\ersi imago (e Philone), 1,162; III, 597. 

Taienlum unum. doctrioa de bumana Chrisli nalura 
(Hipp.), IV, 151. 

Tarsi episc. Diodoros, III, 1019. 
Tautologia notatur, I, 999 iuil.Signif. iterationem aate 

diclorum, 1032 extr. Tautologia Sc ipt. sacr., 1556. Tau-
tologiam Paull notatTbeod. (variaudi causa positam), III, 
73, 622 extr. 

Tegmina, V . Involucra. 
Teleda, vicus mâ nus, ΙΗ, 1131. 
Templum Dei, vid. HabiLare. Templi Salomon de-

scriptio, I, 467 seq. Teroplum cur non Davidi, sed Sa:o-
rnonl permissum aediticapp, 564. Tcropli Salomon ambi-
lus, 569. Templa Cbrist. ornata et splendida, II, 381. 
Terapli prioris vasti 70 anni ut effipianluT, 680. Templi 
Saloinonis descriptio, 1022. Templum Hierosol. non po-
lest resli lui pep cEConoraiam Evangelii, 1050. Templis 
omnia plena, 1493. Templum, humana Christi iialura, 
1(85, V . Christus. Templum Hieros. reslilui fru4ra ni t i -
IUP Julianus Apostata, III, 936 seq. Templa Cbrist. habe-
bant vela posl altare, ante sacellum, 982. Templura ido-
lorum destruitur Alex.mdr., 986 Templum Jovis miie 
dirutum, 1056. Alia deslrucia, 1059 seq. Templum Dei 
se esse sciebat Joseph, I V , 619. Icaque audebat somuia 
luterpretanda poscero, ibid. Templa Christ. plura dis-
;oeta sub paganis impp., 932. Temptfs novis illaUe re l i -
•juia? propheiarum e l aposloloruro, 1117 seq. Temp!j oovi 
eucasoia nuncupai Theod., 1117 5€q., epibl. 66-68. Tcra-
plum Cbristi corpus, V, 421, 

Tempopum ordoin Psal. V. Psalini. Tftmporapropbetl^. 
V Propbeue. Tpmporum onallage notata, 1,877 init . , 10*5. 
1171 (Ps. LXXX , 6), 1254,1235,1507 exlp. Tempuaprocala-
milate Syri et Hehra?! pomiDl( adde, Latlni quoqup), i , 
1186 Init., (I, 650, exir. Tempus futurura pro prater e i 
contra, ponil Script. saera, 792, 801. Temporum ordfneni 
propnetre noa servaat, 932. Teraporum meosura, IV, 494 
extr. seq. 

Tenebra» primw unde, 1,10. A n a Dco facta?, 11. Tene-
bras DOII ο.ήσας, sed χατασκευάσας dicitur Deus, 12. 

Teniare Dcum expl. , I, 264. Tentare Deus potesT. 
salva omniscieutia, 327 exlr . , 528. 

TerenUiis, comes, sub Valenlin. pius, III, 1010. 
Tepra, JV, 504. Fuisse primitus non simplicilep dici-

tor, I, 9. Terra non polesl ease (proprie) scabellum D o i , 
53. Terra? incultao similes pagani, qu©dam tamco ex se 
efferunt, IV, 725. 

TesUraenii Novi sunt leges, I, 48 seq. Vid . Lex , e t 
|nd. Gra3C. νόμον, νομοθεσίαν. Teetamenti Nori cultus 
praedictus, psal. x u x (L), 923. Testameotam Novara ha-
bet veniara peccatorum perfectam (id est facilem, slne 
ope.rosis ritibas et sacriflciis), 914. Talem veniaro David 

Eetit in Vet. Testam. ibid. Tcslamentum ulrumque, um* 
ra alarum Dei, 1021. Testamenti Vet. νόμους; Novt 

Οποθήκας (varietati dedit Theod.; sa?pius enim et bos 
Yocat νόμους), II, 151. Testamenti utriusque auclor idem 
Deus, 331. Testamenli NOYI lpg08τελει6τεpαι, 450 T e s U -
meoti Novi et Vet. coosensus, 630. Testam. Vet. No?i 
lypus per orania; hoc exsequitur Tbeod., III, 602. 

Testes el res inanimae vel bruta, 1,925. 
Textura, IV, 540. 
Thalassius diaconus, IV, 1088, n . 24. 
Tbarsis, Carthago, !, 479; II. 579. 401, 900, 1465. 
Tbeauo, P\U»agora3 uxor, IV, 733. Caste loquitur et 

vivit, 1032. 
Tbeman, alii Liba, alii Notum reddunt, II, 1550. 
Tbeodorpti mater steriiis, paril hunc Noslrum, pre-

cante A s c , 111, 1213 sequ. Ecclesi» deslinat, 1215. V e -
uit ad Petrum Galat. e l c , 1188 sea., 1194 seq. E t ad M a -
cedoniura, 1207. Ascetice Yivit, ibid. 

Tbeodoretus secum ipso pugnat, V . ProphpUB, Psalmi, 
Peccare, Annus, Fides, Opera, MOPS, r.rea»a, Reditus 
in vitam. Et in explicando varial. V id . Lumbi, et Hebr. x, 
i ; Expch. xxviu, 2, 9. E l aliorum dispuUliones inserit, 
nominatis auctoribus, I, 28, 43. Ab ipso addilas, docere 
videatup, 33 , ubi Origenis verbis inseritur : πολλά εΙπών 
επάγει. (Nam et sequeotia Origenis sunt, non Theodo-
reti, cum ob παραδοξίαν opinandi, et άκρίβειαν miaulam 
interpretandi, tum, quod serpens negauir homiiii subje-
clus, p. 53, quem ei Οπήκοον fuisse, Theodoretos dicit 
43 raed. Ergo εΙπών et επάγει, ρ. 53, intell . Origenes. 
E l s i , cum abrupte sinl addila, etcoolraria fere Tbeodo-
reteis, nec tamen dipecto ab eo refutala, possunt et ab 
aliis, ut in Calena, vel ex Catena, addita haberi.) Scripsit 
contra Grsecos, I, 176. Contra magos (cod. habet γάμους, 
male), ibid. In propbeias el apostolorum epistolas (unde 
patPt, In hos libros prius comroentatum quam in libros 
Klosis), ibid. Argulalup in voce. άνθρωπου et ψυχής, 180. 
Plus juslo tribuil sacerdolibus, impcrium, et populum 
dicit τους αρχόμενους, 217. Explicavit Psalmos aule libb. 
Sam., 447 init. Curis muliis districlus fuit, politicis quo-
que et militaribus (omnia enlm regio:tis suae curavit, ut 
ex Epistolis palel), II, 2. Queritur temporum suorcm 
mala, III, 688 i o i l . Asceticam Histor. scrlps. ante Hislor. 
Ecc l . , 753, 903, 1007. CoramenUtus in Epist. P.auli ante 
Ha?ret. Fabb IV, 455. Audisse se Gallos in Europa 
scribit, III, 1185 Vcnit ad Peirum Gal. sicut antea maier 
pjus, 1184 seq., U91sea. Servat asceta? zonam, 1194. Et 
pallium, 1244. Joanne B. prseside Gdit, 1215. Reliquias 
apost. sua? urbi iululit, ibia. Versatup cum asceta Euseb., 
125J. Ex Maride, cui et Camam sanct. dedil, 1233, seq. 
Esiapud Simon. Steli lcn, 1275. Parcere ei cogit Sarjcp-
nos, tbid. Invcnil exempla Diatessaroo Tatinni, pro qui-
bus vera evangella inducii iu sua di»Bcesi, IV, 312. Scr. 
de Provident. 10 llb. antc lib. l)e haeret, IV, 419 ex l r . 
Scr. 12 mvsticos libros (liaud dubie de sacraraentU, 
certe de baptisrao, dc quo ablegalad illos lib. IbiJ, 412. 
SCP. Dialogos contra crrores dc persona Cbristi ante 
Commenlar. in Paulum, III, 456. Lat in» HnguaB rudis 
(dicit enim peritos cjtis dicere. Certe ut inleriori ejus 
nolilia ct litterata camepil, qua de scriplorum eiegantia 
judicaret. Graecje qnoque notiliam suara exteiiuat, quam 
scil. Syrus natu, non vernaculam sibi, didicisset ), IV, 
812. Ipse vidit vastilatpm Hierosol., 1007. Qucrilur inju-
slam dam;ialio:)pm (l£pist. 9 ad Anon), HM»7. Vinom 
accipil dono, mil l i t mpl (opist. 13), 1071. Q u e n l u r d c 
lurbis emporura (ppisl 16), 1076. Cyrrhose cnulinere 
jussus(ppist. 13extr.) 1075, (episi. 69), 1118, llolscq-, 
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ι237 INDEX ΙΝ ΟΜΝΙΑ THEODORETI OPERA. 1238 
1187 rel DisUnga. naturas Cbriili (episl. 16), 1077. Ep i -
•copatu cedere vu l l , 1079 init. Profilelur uaum Chri-
slam, daabua otluris, 1085. Ultra 25 aanos episc., 1158 
i n l L , 1140. Ante iu monaslerio, ibid. locognita causa 
damuatus, ibid. Defendit se pluribus, epist. 81,82 etseq., 
fere omnibus. Invilus factus episc, 1140. Quietus, itnd. 
extr. (Jrbem suam ornavit, 1141. Hserelicis obslitit, ibid. 
Accosalur raale divisi Christj, 1142. Conciliabula agere, 
ilrid. De doctriot sua provocai ad scripla sua, eaque re-
censet, 1l43seq. Profitetur doctriuam suam, 1148, 1154 
rei . Viris magms probatiM, in primis Chryeoslomo, 1146. 
C>ui eum libenler audivit, ibid. ScripsiL 55 l i b r , 1245 
c U r . QaaQlam curam e l in civi ibus adhibuerit urbi sua?, 
1t36. Repugnat s i b i . V . Cyrrhestis. Ejus mcrita iu 
E*ri-heftt., 1190, 1231. Eo abseole plures urbem rel i -
•i-jere (epist. 115), 1196. Descr. calamitalem suie aHa-
i s, 1225 init. Ejus doclrina et ab iniquis ei propouitur, 
1 ^26. Vexalioues suas dep orat, 1232 seq Habuit audi-
tores maltos. 1262, 1217. Λ uatu cousecratus ccc csia?, 
1210. Abstinens, ibid. Vicos sus dioeces. multos, 
l i i r e s i Marcioois, A r i l , Eunomii pleuos, sanat, 1241, 
\t>i. Α διαιρέσει, ?elut Cbristorum, aiieuissinius (tola 
epist. 146), 1258 seq. Theodoreti amicoruui incouslautia, 
U77. 

Tbeodoms Confessor, III, 923 seq. 
Tbeodorus Mopsuest. 111, 1087. luvisus ApollinarisLis, 

IV, 48. Cur inter Patres eum non memorarit Theod., 
1078. Eius interpretationes insertae Theodoreteis, I, 29. 

Tbeodorus Perintbius, 111,813,821, 828. Heracleotes 
dictus V . Heraclea, ibid Ser. Evangeliorum έρμε-
νείαν, ibid. Poteus apud Conslaut. II, ibia. 

Tbeodosii M . initia, 111, 1021 seq., 1023. Veneratur 
Meletium, 1024. Ut somulo moustralum , 1023. O d e m 
facit Tbessalonicx, 1015. Sacris arcetur ab Ambros., 
1046. Recipitur, 1049. Cousilium Ambrosii accipit, ibid. 
E t sequilnr, 1053 sequ. In altari consistere probibetur, 
1050. Et ipse non audet amplius, 1051. Ejus uxor P la-
ci l la , pia, tbid. Idolica templa destrui et festa celebrari 
vetat, 1055. Ejus visum, 1064. Mors, 1067. 

Tbeodotion quis, V , 80. 
Theodotus Laodic. III, 750 seq. Patrem Fi l io priorem 

άνάρχω; d ix i l . ibid. 
Tbeodotas Ancyr episc., IV, 1185. 
Theodolus episc. Ant. , III, 1081. 
Tbeodotus argentar. prioceps Melchisedecitarura, IV, 

532. 
Theodotus Bierapoleos episc, III, 1020,1143. 
Tbeoxloti Pylh. fortitudo. IV, 919 
Tlieodotus eThracia, 111, 863. 
Tbeognis S l c , IV, 712,820. Ejus vers.de paupert., 

987. 
Theogonius, NicaaaB episc. in conc. N l c , ΙΙΪ, 757. Pe l -

Iltur cum Euseb. N i c , 797. 
Tbeologlam cur creationi non premiseril Moses, I, 3. 

Theologi» pagaua? scriplores, IV, 753. 
Theooas Marmarites, III, 757. 
Tbeophilus Alexandr., III, 1059. Contra Orig. , IV, 153. 

Ueortast , 251. 
Theophilus Aiit scrips. contra Hermogenem, IV, 311. 

Apellam, 318. 
Thomas binominis dicitur (qui et Δίδυμο;; al illud est 

ipsura Hebr ΟΌ^ΝΤί)* I* 2 3 » 
Thomas episc. (epist. 51), IV, 1109. 
Tbucydide* (I. u . j , IV, 909. Ejus seotentia forlis (ex 

orO Periclls), (I. n), 1084. 
Thus offerant Christiani (et hoc refert ad cultum inter-

num), 1,164 Ihus, θεολογία; svmbolum, II, 102. 
Tibarenorum ssevilia, IV, 936. 
Tigris et Kuphrates, V . Kuphrales. 
T i m o n i n S i l l i e , l V , 7 3 2 . 
Tiraor non decet perfectos, sed amor, I, 1102. 
Timoiheas, Epbesi aposiolus, id est episc, II, 255 
Timolbeus, Ammonitis pnefeclus ab Aut. Epiph., II, 

1291. 
Timothei, Lacyd® amici, fortitudo, IV, 919. 
Timotheus Pergam. de fortitud. phiios., IV, 919. 
Titul i Psalmorum, V . Psatmi. 
Titus, CreUe apoetolus, id est eplscopas, U , 255. 
Titas Uostr. scr. coDtra Mauich., IV, 522. 
Toparcbi» aoxte, 1,1103. Uliliter a Romanis sublatae, 

tbit. 
Tophet expl., 1,551. 
Tnbus Levi permlsta cognatione trlbui Juda?, I, 133. 

Tnbus cui diligenter discrcUe, 255 
Tribulorum levamen suaedioecesi pelltTheod. IV, 1100 

sft.|.. n. 42, 46. (liorum descriplionem vide sub voce 
Gr;HC. Ibi notabiltbus). 

Traditio, V . Auditio,Fama. Traditio (ποραδψτ,ν) doclri-

ο» έγγραφος, 11,1054. Α Patribus accepta prodi ad poate-
ros debet, ibid. Nempe libris, 1055. Tradillo άγραφος 
(historia?, non dograatis), III. 689 ioit. 

Trajanus, dux mi l . sub Valent. pius, 111, 1011 
Triiiitatis έπιχλήσεσι coosecravit Deus baplisma, V. 

*πιχλήσεσι. TriniUs e plurali numero patet, I, 22. T r i n i -
talis imago in homiDis cogilalionc, oralione, spiratione, 
28. Vid . Νους. Reete lameu addit, Αόγον et Uvsouain no-
bis esse άνυπόστατον, ia Trinilate bypostas^s. fn T r i i i -
Ute tres bypostases άσυγχύτως ήνωμεναι, 28. Trinitatis 
una ουσία, 148. Non indiicit Deum praeter φυσιν θείον, 
ibid. Trinitas cur Jud«i« non direclo Iradita, 261. Ejus 
sigua et Deut. vi , 4, 262 seq. Trinilatis indicium interna 
precatione, 500, 504. Trinilatis nuinero perikitur auinue 
purgatio (nempe agnosceodo, profllendo, coleodo Deo 
irlnano), 523. Triuilalem invcnit Tbeod. In psal. xxxv 
ixxxvi) , 10, 832. In psal. xux (L), 15 (nullo fundamento), 
928. Psalm. LV (LVI), 11, 975. Psal. LXI (LXU), 8, 1015 init. 
Ejus nolitianj prasbel Nov. Test., 928. Trinilatis uoa 
ενέργεια, 1322. Trinitatls dti® persons memorantur pares, 
Zachar. u, 11,1606 extr. seq. Trioitas probalur, III, 196 
extr. 199. Trinitatis personis commuuia attributa promi-
scue uunc de Patre, minc de Fi l io , nunc de Spiritu sancto, 
356 extr., 360. Trmilas posita a Paulo, 538. Spirit. san-
ctum invenlt Tbeod. m voc. Κύριος, ibid. Trioitatis 
symb. digitis exprimit Melelius, 909. Trinitalcin ocalis 
se videre, dicnnl Messaliaoi, 967. Trinilatis vestigia apud 
Mosea, IV, 743. E l Isaiam, 744. Cur non magis expressa, 
ibid. Apud Plalonem, 747 seq, E l alios ex i l l o , 750. Obs. 
et, quod clare hanc doctr.expl. paganis Tbeoxl. sine disci-

?lina arcana,75l seq.Trinitalis una vis,YpIuDta9, regnuoa, 
198 Trinilas non aucla Christi ένανθρωπήσει, 1257. 
Tripolitan. io Syria episc, III, 751. 
Troglita?, vel Troglodyta?. Eunomiani, IV, 538. 
Tuba, Ιερατιχόν δργανον, 1,1581. Tubarum festum quo 

pertinuerit, 209. 
Turbas Anliocben» e discidio episc, III, 1016. Sub 

Theodos. M . , 1052 sequ. 
Turres Ecclesi» q u « , 1 , 9 1 2 Turrera Babyl. struxeruo 

Impii (e vulgarl errore)^ V, 75. 
Tyndarida?, IV, 907. 
Typos amat Tbeodorelus. Vid . sub singuiis nominibus. 

Typus non babet orania; V. Imago. Typus et Dei τών 
δλων Jacobus dicitur (sed ct Cbrislus nilelligi polest, 
qaia p. sequ. dicit, τω σωτήρι 0£w), 1, 98. Typus Chrisl i , 
Isaacus et aries, 85 c\tr . Juda?orum ct paganorum. Lea 
et Rabrl, 99. OKconomis legalis r t non lcgatis, Pnares 
et Zara, 103. Typus Cbristi, pascbalis agnus, 139, Typus 
Christi, MosesManua et aqua e rupe, Coena3 sancle; 
Pharao, diaboli, rel. , 144. Typi τών νέων τά παλαιά, ibid. 
Typus Cliristi in cruce pendeutis Moscs manibu> suSlalis, 
116. Typus non tollit rem ipsim, u l in se gesla, 299. Ty-
pus et typica ratio, condilio et explicatio DOII tollit bisto 
riam rei gesta?, III, 585. 

Tyraunus, episc. Antioch., III, 727. 
Tvri iK, eruditus, Indos visit cum duobos paeris, c« t , 

111,801. 
Tyrus iasuke similis (nova scil. sed de illa ibi non 

sermo), II, 286. T y i i siius descr., 891. Tyr i episc. 
nus, III, 750^751. 

Pauli-

U»»bram(ad) tria rcquiruntur, I, 10 extr. Embra mor 
tis expl. 884. Pcriculum nft)rtis, ibid. 

Lnctiones pro χειροτονία1, I, 411. 
Ungere Christiani limina sua dicuntur, allegor., I, 140. 
Ungula bifida, quid designet, I, 188. 
Unio, vidc ένωσιν. 
Lnus cultus Cbristo reddatur, vid. είς. Unus Deus, re l . 

claraat pop. Rom. pro Liberio, III, 871. 
Urania Graecorum, Venus, II, 581. 
Urbium nomina pluralia unani notant, 1,15 
Vrkn ct Tbummim et Josua? datum dicitur, I, 253. Vid . 

λόγιον. 
Ursaoius, Singiduni in Mysia, III, 842. 
LTsque, V. Ponec. 
l i t , coiisiiium non eemper notal, III, 59 extr. 

Vacca rufa quid notet, 1, 243 seq. 
Valciis, episc. Myrsorum io Pannonia, III, 842. 
Valens imp. ut ab orthodoxia deflexerit, III, 967. Α 

Colhis combustus, 1013. 
Valcnlinianus imp. creatur, III, 951. Aote Ju l ian idu-

liarcli i is 931 seq. 
Valentinus cum Sabellio errat, III, 743 init. 
Valenlious I Magnus, III, 1041. Ejus uxor, ibid. 
Vaiia leclio nolata, 1, 864 extr. 
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Vasa contarainata cur non oniuia frangi jussa, 1,191. 
Vates suos rident pagaoi, IV, 852 seq. 
Vaticinia non eemel in una re evemsse dicit Theod., 

id. ' Ioterpret. Duplex vaticiniorum L)i!ogia, Vid . Diio-
gjT. VaticiQia precando efferunliir, I , 71. Vaticinia qui 
rfotanda, 603 extr. Vaticiuia exitus demum explanat, 
•.«8. 

V e o * . I V , 518. 
Venaere, bene expl. , I, £82. 
VeoenaU eadem salubria, I, 20, 21. 
Yenter. pro cogitationum Yel cupidilatum sede (DOII 

qao ibi sint, sed metapborice), I, 795. 
Ventriculm, IV, 517. 
Veuus. tegina coeli, II, 581 Venens cultiw (Astartes) 

Ismaelitis patrius, III, 1274. 
Ver, Christi adventus, I , 887. Verie tempus origo 

mundi, 175. 
Verborum slructuram miplicitam nolat Tbeod. r 

(Mich. i , 12), 11,1482 exlr . 
Verilas rei et senlentia?, sufficit Theodoreto in sensu 

admitteodo : salvis tamen verbis, yid. Interpret. Veritas 
et benignitatem et justitiam eontitiet ibene), II, 1520. 

Vermes e συνουσία negat nasci Theod., 1, 736. 
Vespera et noctem eompleclitur, I, 144 extr. Typice, 

qaid, 244. 
Vestes primse protoplastorura quales, I, 52 seq. 
Vestigia Christi qaid (e Symm. et Theod) , 1,1247. 
VI» multae, sunl doctores : unica, Chrlstus, II, 446. 
Vicentius Antiocb. III, 849 seq. Vexatardolo, ibid. 
Victira» disseclae per partes transibanl foedcra san-

cientes, II, 560, Victimis cur manus imposita, I, 168. V i -
ct ira» mares pro principibus, feminse pro populo. ibid. 

Vicus magnus et frequens, III, 1126,1138,1151, 1173. 
Vlcus dominum habet, 1218. Vlc i tributa solvlt et προ
στάτης fit asceta, 111, 1224 seq. Vicus dominum non ba-
bet (ergo solemne, ut babereoi), ibid. 

Videntes, propheta?, I, 369. 
Vinea,populus Dei, 1,114. 
Vinum mystkum (io S. C.) sanguis Chrisli κεκληκεν, 

vocavit, non ut non foret, sed ut illuslraret Jacobi verba, 
vinum pro sanguioe ponentis, prophetice), I, 115. Vino 
sicerdotibns quatenus interdictum, 188. vinum salutare 
fonficimus hi ecclesiis (sanct. Coenam innuere videtur), 
1196 init. Vinum Lesbium ignoravit Theod., IV, 1071. 
Dono accipit a Cyro (eplsl. 13). 

Violenter destrui pagana templa, improbat Tbeodor. 
(scil. ubi jus DOII sit), III, 1082. 

Vipera Paulum curnou laeserit sed in Iguem resilue-
rit. ί 20. 

Virgioes sancla?, III, 857. Vexata?, ibid. Vir^ines a 
sponsa (Cbrisii) dislinguit (minus perfectos Chnstiano-
rum), 1,895. 

Virorum mentio non excludit mu iercs. 1, 611. 
Virtutis labor et praemia non futura sine malo, I, 47. 

Vir lus dicitur fundamentum theoriaa (sublimioris; ergo 
taaec potior, et quasi coelestis), 168. Virtus vera legem 
I)ei uoicespeclare debet, 1445. Yirtus sine auxilio Dei 
perflci nequit, I, 1446. Virtus theorelica, contemplativa, 
primi pra?cepti (nam in contemplatione ponebant tum 
mtiraura Dei amoremj; practica secundi, 11!, 158. Virtus 
Dei Christus, 761. Ια cum fraude e l calumnia probaut 
fiusebiani, ibid. Virtutes paganorum, Jud., haeret., inuti-
les ipsis, quia non exsistunt e vera religione, I, 652. Vir -
tutem τελείαν ponit ia doctrina vera et operibus bonis, 
833 init. Virlutem duplicem facit Theodur. theoriara 
et praxin, 11,91. Virlutis studium praecedere debctco-

gnilionem Dei, scll. iiiteriorem, 1360: Vir tul i t studfo 
ipso corrumpit diabolus bomines, III, 438. 

Vi la primorum bominiim cur longior, 1, 63. Ejus l e r -
roinus eorreplus post tempora patriarcharum, orbe i m -
pleto, ibid. vita praesens cerlamen et curriculum, 129 
Vita fulura symbolis baud egrt, 141. Yitae termmus, longav 
senectus, 160. Vita quieta laudatur, ut saoctior, 178. * 
Vita? ordo et genus omne sanclum esse potett, 182. V i l a 
in orbem reditper 7 dies (hebdomadis), 202. Iu viuro 
reditus, Cbristi donum, 787, 788. Omoibus partus, 788 
Vita haec Don est lerra viventiura, 1420 init. Vi la aetertia 
noo habebit ordlnum (civilium) discrimina, II, 289. Vitas 
coelestis descriplio, 382. /Eiatis discrimisa non habet, 
596. Vita ccelestis felicitas qua mentem, 550. Vitam aHer-
nam facil eflectum τελειότητος ascelieae, velut exclusis 
reliquis vita? geoeribus, 1495. 

Vitalius, episc. Ant. , III, 727. 
Vitrum, IV, 559. 
Vitulum cur fecerit Aaron, 1,170. 
Volunlalem liberam sinit Deus, II, 468. Voluotati l i be -

rae συνεογεΐ Spir. sauct. χάρις, 990 extr. Voluntatem booi 
sequenai nalam iu nobis iuvat Deus (ergo easci, dicit , 
sioe auxilio Dei), 1585. Voluntate libera homo e i c a l i t 
imperium pravitatis (boc nondicil Paulus Rom. ΤΙ), III , 
66. Voluutalis libertatem ostendi a Paulo Rom. χ ι ι , dicit 
Theod. (quia dicit, άνακαινουσΟε vostnei renovale ipsi), 
130. Volunlas libere quidem accipit bonum, sed eflfcere 
sineanxiiio Dei nequit, III, 452extr. Clrumque adesse 
debet, p. seq. promptam voluotatem inveniens Deus, au-

Set per graliaro, 457. Voluntas Spir. saoct. eadem, quae 
•ei (Patris), V , 146. Nempe ut ldem velit, non alia; sic a 

prophetarum voluntale dislibgu. non semper voleulium, 
quas Deus vellet, ibid. Et aposlolorum, 147. Ang^loruin. 
148. AtnooCbnsu ,146. 

Vota fallenles non ut perjuri puniti, I, 184. 

X 
Xenopbanes. Colophonius, IV, 780, 795. 
Xetiophontis Memorab. Socr. (ι, 1) (non verba, sed 

eentenlia ponitur), IV, 729. Epist. ad ^Esch., 754, 1031 
cxtr. seq. 

Ζ 
Zabulonis aomen expl. II 252. Vid . 'Ρυσεις νυπτβρείας, 
ZacchabUS, ό μακάριος, 1,185. 
Zacbariat, Joan. Bapt. pater, die piaculari adytum io -

gressus dicitur, Luc. i , 8-10 (unde et compulus Tbeodo-
reti qua natum Chrislum paleat; at falsum : ueque euitn 
fuit pontif. maxim.), I, 202. Non obmutuit physice, sed 
coDSulto lacuit, V , 90. Testament. novi signum, 91. Za-
charlaB plures, 1, 590. Zachariae nomen cxpl , i l , 1595. 
(In Schol. n. 5 νικητής λέοντος : u l sit ab Π'ΊΝ. Sed und<» 
Sachy quod alibi est innocens? At psal. n , 6. royr\ verti-
tur νικήσης.) 

Zaradas, legislat. Pers. (Zoroaster), IV, 935. 
Zelotes esl Deus, quid, 1,149. 
Zclotypiam inhibuit Deus, I, 95. 
Zelus uei , amoris signura, 1,150. 
ZenoCi t i . de republ.. IV, 780. 
Zeno Myndius, IV , 909. 
Zenobia, IV, 353. Α Persis accipit loparcbiam Syriaj et 

Pboenices; Artemonis ha?resin probat, xbid. 
Zeugma urbs uode dicta, 111, 1161. 
Zona soluta, timoris signum II, 274. 
Zorobabel, V . Judfei. Typus Cbristi, 1,1011. 

I N D E X L O C O R U M B I B L I C O R U M . 

Qua librornm biblicorum in Commentariis, t. /, // et 111, dimid. capilum et vertuum ordo ipse monerei 
nolari, nil altinuit. Quare ea tantum hic qucerenda, quce extru ordinem posita* eo loco, ubi sint, absque 
Jndice haud inveniantur. Criticas observationes addere, el moles Operis, et temporis angustia, et illa maxime 
cogitatio vetuit, quod in oculos incurrere possent conferenXtbus texlum Theodoreti cum aliis libris, veieditioni-
bus, quarum una utique fundamenti loco posita, aliarum dominis vel copiam naclis haud satisfaceret. Con-
silium> quoque, cui inserviant, ipse textus docebit : quod tamen, cum interpretatione, ubi mcmorabilibbi* 
viderettir, indicatum est. 

Cen. 1, 1. 111,613. IV, 398. 
I , 2. I, 1535. 

1, 6 I , 808 III, 549, 597. IV, 
598-



•41 I N D E X LOCORUM BIBLICORUM 
1, 7. I, 1531. 111,549. 
1, 11. IV, 598.1, 175. Trahilur ad 

efflciendum, ver esse muodi 
coudiii teropus. 

1,14. I, 808, 1110. 
1, 16. I, 720. 1, 51. Affertur a 

Tbeodoro, ad asserendum soli 
et I U D S imperium,unde paleat, 
solo inpeno haud absolvi ima-
ginem Del . 

1,17.1, 720. 
1, 20 1,1580. IV, 398. 
1 24 I V 398. 
l ' 26. IV*, 410. 745,746.— Et ad 

Spir. S. IV, 592.— Male iu le l -
lectum Audso, origlnem dedil 
aolhropomorpbismo, III, 963. 
IV, 564. 

1,27. IV. 745. 
1, 28. II, 1682. III, 632. IV, 

401, 464, 534. 
1, 29, 30. I, 65. 
1, 51.11, 914. III, 660. IV, 599 

534. 
2, 7. II, 370, 1524. I V , 73, 410, 

414, 1248. V, 116. 
2, 13. II, 913. 
2, 16 seqq. IV, 675. 
2, 17. IV . - 177, IV, 834. Qua 

animam. 
2, 18. 111,632. IV, 461,531. 
2, 23.1, 54, 
2, 24. 1,197 (ubi 24 leg. pro 25). 

III, 198, 435, 6 1 7 . - 1 , 406.11, 
57, 1682. Habel pro verbis Mo-
eis et lege Dei . 

2, 25. I, 197. IV, 533. 
5,1. I, 35. Orig. utserpens nege-

tur esse τών ερπετών. — I, 51. 
5, 5. I, 55. 
5, 7. IV, 533. 
3 . 8 . III, 22. Ad probandam nalu-

ralem cogniiiooem recli et 
pravi. IV, 110. 

5 ,11.1, 51. 
5,12.1.377. III, 651. 
5.14. 1, 1107. 
5.15. I, 124. 
5, 16. iil, 263, 435. 
5,17.1,1369. 
5 ,18 I, 1203, 1369. 
5, 19. I , 51. 700, 1250, 1369, 

1566. IV, 160,442, 1073, 1080. 
5, 22, II, 597. — Ironice expli-

catar, I, 55. 
4,1.1, 75. 
4, 5.111, 628. 
4, 7.1,181. 111,614. IV, 145. 
4, 8. II, 1515. 
4, 8-15. III, 23. 
4.9. I, 69. 
4,13,1, 69. 
4, 26. J, 59. IV, 402. 
6, 2. III, 759. I V , 402,1265 
6 ,5 . II. 1617. IV, 76, 403. 
6, 4. IV, 403. 
6, 6.1, 22. 
6, 7. I, 65, iibi ένεΟυμήθην expl. 

ac si foret μετεμελήθην, quia 
sciebat, in Hebr. sic esse. — 
I, 22. IV, 8. 

6, 12. IV, 403. 
6.13. I, 22. II, 1617. IV, 405. 
6.14. IV, 599. 
6,17. IV, 403. 
6, 21.1, 64. 
6, 22. IV, 599. 
7, 1. IV, 403. 
8,17. 1,66. 
8, 21. 1, 25, 936. 11, 1433 (ubi 8 
legalur pru 2). 
9 ,1 . IV, 465. 
9, 3. IV, 676, 745. 
9, 4, 5. IV, 745. 9, 6. I 51, IV, 

745. — I, 589, corrupie e l 
ioepte. 

9, 23. 1, 70. E x Ilcbr. «ονλος δού
λων, ftam iu Graxo cst παΤ; 

οίχέτης. — I, 311. Evenire coe-
pisse in Gibeouilis. 

9, 26, 27. I, 71,cum var. παις 
αυτού, quod e l explicat de UDO 
Serro, cum Ια Graeco s i l αυτών, 
ad Japhetum quoque. χατοιχη-
σάτω refert ad Deurn, Idque 
bene expl. 

10, 6.1, 1348. 
10, 9, 10.11, 1089. Ut Assyrium 

el Baby lonicum Imperium idem 
primilus fuisse appareal, e l sic 
semper mnnsisse ad Persas. 
add. II, 1302. 

10, 20.1,1348 
11, 4. 1,996. 
11,7. 1,23. IV, 746. 
12, 1. III, 615. 
12, l s eqq . IV, 676. 
12, 2. III. 581. IV, 978. 
12.3. 1,858, 1536. II, 61,253. III, 

374. 1318. IV, 14, 978 
12,10seqq. IV, 656. 
12, 15. IV, 657. 
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20, 5.1,1546. 
20, 4. 5. I, 75. III, 53. 
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59,14.1,74. 
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1, 21. III, 689. IV, 1076, 1227. 
7, 1. 11,51. 
9, 8 IV, 595. 
10, 8. I, 24, 1332. 
1 0 , 9 - U . IV, 414. 
10, 9-12. IV, 183, 834 init . 
10, 12. IV, 413. 
10, 13. IV, 183, 415. 
12.10. II, 997. 
12.11, 12.111, 977. 
14, 4, 5. 1,221.11,915. 
15, 14. III, 274 
26, 7. I, 1333. 
38, 5. 11,274, 1525. 
58, 7. 1,8. 
58,28. III, 755. Qua voc. gignen-

di. 
38, 29. V , 943. 
38, 36. IV, 540. 
59, 9 . Ϊ , 249. 
40, I. IV, 1070. 
41 ,35(24) . ! , 1339, l in . 23, 26, 

ubi suppleatur. 
P s a l . l , 2. 1,841. 111,1157. 

1,5. III, 1157. 
1.5. I, 820,1085. 11,894. 
2.1. IV, 1262. 
2, 4. 1,240. 
2 .6 . IV, 1262. 
2 .7 . 1,690, 1241. II, 1201. III, 

550 seq.563,759.lV,979,1262. 
2 .8 . I, 810, 1059,1189. 11,1201. 

IV, 1262. 
3, 3 .1, 629. 
5 ,5 . 1, 606 (sic lege n. a, non 44, 

3 ,7?I , 646. 
4, 1. 1,1416. 
4, 2. 1, 515. 
4, 6. I, 814. 
4, 7. III, 405. 
5,5-7. IV, 1013. 
5, 7. IV, 662. 
6, 1. II, 920. 
6.2. II, 129 
6, 5. 1,1541 
6,6.1,853,993, 1566 II, 129. 
7, 5, 6. 1,827. 
7, 11. I, 759. 
7, 14. I, 458. 
7, 15. I, 438, 1541 
7, 16. I, 776; 836, 1232. 
8 ,1 . I, 1379. II, 1590. 
8, 2. 11, 1550. IV, 980. 
8, 3. III, 646. IV. 980. 
8, 5 seqq 111,556. (sic legc pro 

psul. 2.) 
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8, 7 III. 409. 
8, 7-9.I, 56. Oritf. expl. de bo-

rome, eoque afrert, ut negen-
tur κήτη (tanquam κτή»η με
γάλα) ei θηρία nominl subjecta 

8, 9. II. 1590. 
9, (10) 6, 7. IV, 1222. 
9, 19. II, 1206. 
9,20,21. IV, 459, 980. 
11.7. 1,755. II, 160. 
11,8.1, 515. 
12,1-5. II, 77. 
12, 3.1,1445, raortem expl. pec-

catum. 
13.1. 11,1619.111,426. V, 810. 
13,2 11,292. V,810. 
13, 3. IV, 1348. 
14, 3. III, 40. 
14, 5. I, 963. In additam. n. 5. 
13, 5. I, 1452. 
15, 8. 1, 1390, 1397, 1184, 1312. 

11,735. IV, 529 (oblique). 
15,10. 1, 1228. IV, 111,213. V, 

111. 
16, 4. II, 982. 
16, 5. 111, 538. Sed voc. κατεύθν-

vov e psal. 118, 135. 
16, 8. II, 1598, qua poster. 1601, 

qua priora. 
16,10. III, 265. IV, 221,231. 
17, 3. III, 559. 
17, 9-11. I, 475. 
17,10. V, 116. 
17, 11. 11,690. 
17,11.1,55. Expl. potenter venil. 
17,15. II, 686. 
17, 15. II, 687. 
17, 17. IV, 1222. 
17, 31. I, 1408. 
17,53. II, 63. Et bunc locum no-

minatim affert. 
17, 36. I, 1446. 
17, 43. II, 939. 
17, 50. III, 150. 
18.2. IV, 529, 530,564, 870. 
18.3. IV, 530. 
18,9,10. 111,1120. 
18, 10,11. 11,87,120. 
18, 50. II, 1551. . 
19, 5. I. 1407. 
19, 8. V, 820. 
21.1. 111,274. IV, 1361. 
21.2. 1,958.111,556. 
21, 11. V. 442. 
21,22. IV, 58. 
21,23.111. 559. 
21,26.1,928. 1049. 
21, 28, 29. IV. 980. 
21,52. 1,1320. 
22,1. IV, 54. V, 685. 
22, 4. IV, 975. 
22, 5. II, 51,108,149. 
25, 1. II, 1179. 
23, 6. II, 383. 
23, 7. IV, 153. 
23, 7, 8. II, 22. 
23, 7,9. I, 906. De evecto in coe-

lum Christo. 
23.8. 11.81,388. 
23, 10. II, 588. 
24, 10.11,1520. 
24, 16. 1, 804. 
24, 16. I, 804. 
26, 9. ibid. 
28, 9. II, 64. Nominalim allatus. 
30, 2. II, 425. 
50, 12. IV, 59. 
50, 23. I, 792. 
51, 5. 1,647. 
51, 5. I, 934. Hunc locum noml-

oatira et presse aflert, non uni-
yerse. 

51, 9. II, 108, 525. IV, 1558. 
51, 11. 1.657. 
52,6. IV, 393, 746, 751. V, 441 
52, 9. I, 722. II, 465. III, 549. 

IV, 395. 
^ , 10, 11 1, 248. 

1NDEX LOCORUM BIBLICORUM. 
32,10-12. IV, 548. 
52, 13. I, 1329. <Leg. psal. 112, 

52, Ί 5. II, 1408. 
52,16, 17. I, 274, « I . 
55.7. 11,1619. 
53, 8. I. 909, 1261. II, 47, 586. 
55, 9. III, 1221. 
53, 12-17. IV, 818. 
53, 14. II, 1472. 
55,15. IV, 563. 
55, 4. 11,991. 
55, 5. U , 719. 
55, 7. I, 66. IV, 655. 
55, 9. II, 56, 108. 
55,10. III, 740, 762. 
56, 4. II, 968. Expl. de verbo 

Dei. 
56, 4. 111,1120,1219. 
56, 5. IV, 1176. 
56, 6. 1,1335. 
36, 7. I, 126. II, 1225 
56, 20. IV, 1224. 
56, 23. I, 614, 638. 
36, 27. 1, 612. 
37, 4. 1,126. 
57, 3. II, 1618. IV, 54. 
37.8. III, 439. Qua lumbos. 
38, 2. 11,90, 661. 
58, 3. II, 661. 
38.6. 1.1421. II, 1091. 
58, 7. 11,1091. 
58, 13. III, 617. 
39,5. IV, 1130. 
59, 5. I, 1086. 
59, 7. II, 471. III, 603. IV. 890. 
40,1. 11, 759. Affert quasi jun-

cium priori loco Psal. 105. 5. 
40, 7. IV, 29. 
41,5. 111,1221. 
41, 7. 1,1144. 
45, 4. II, 187. 
45, 5. I, 249, expl. 
45.7. 11,187. 
45.14. II, 555. 
45.15. II, 656. 
45, 16, 17. II, 792. 
45, 22. II. 158. 
45,25.1,591. Non utique bicesse 

psal. debet, iu quo est άπωση 
pro διαφθείρης. Nam sic lnci-
piuntpsal. 57, 58,59. 

45, 25. I, 646. U, 408. IV, 1306. 
44,1, I, 605. 
44, 2,5. 11,24. 
44, 2,5. III, 95. 
44.5. 1, 1231. II, 115. III, 1316. 
44,4,1,606 (Delendum esl enim 

psal. 5, 51). II, 22, 251. III, 
1516. 

44, 5. II, 22, 2?1,1553, III, 1316. 
44.6. 1,620, 1124, 1272, 1392. 

II, 1353,1537. 
44.7. III, 552, 571. IV, 747, 1262 
44.8. II 1242. III, 552, 733, 

762. IV, 421, 747. V, 59, 1044. 
44,9.11,04. 
44,10. II, 19, 585. 
44, 11. 11,19, 97 (nomiiiatim) 

140. 
44.12. II, 19,97,140. 
44.13. II, 34, 55. 
44, 14, 15. Π, 35. 
44.16. I, 964. 
44, 17. II, 59. IV, 980. 
44, 18. 11,59. 
45, (44). 8. III, 762. 
45.10. l / , 22. 
45.11. 11,22. IV, 980. 
46,2.5. II, 22. IV, 981. 
48, 12. I, 665. 
48, 13. II, 505, 1155. IV, 549, 

663. 
48, 20. I, 665. 
48/21. IV, 8. 
49, 1. I, 60. IV, 1266. 
49. 1-5. IV, 453. 
49,3. IV, 1052. Ad Clirisli ad-

128 
veuturo; eoulra Netlor. 

49, 4. II, 175. 
49, 8. ibid. 
49, 9. II, 175, 1508. IV, 888. 
49, 10. I, 942. II, 1508. IV, 

888. 
49.11. IV, 888. 
49.12. IV, 889. 
49,15. II, 1119. IV, 889. 
49, 14. II, 257. Σε pro μβ post 

δοξάσει. 
49^4. If, 11» , 1550, 1508. IV, 

49.15. II, 1508. IV, 889. 
49.16. II, 177. 
49, 18. 1, 429. II, 177. 
49, 21. II, 772. 
49, 25. II, 257.1119. IV, 890. 
50, 5. I, 647. 
50, 4.1,848,1078. Π, 697. 
50,6 II, 56. III, 57. 
50, 6. I, 447. Ad prophelicam 

vira Davidis. 
50, 8. II, 120. 
50, 9. 11,1412. 
50, 11. I. 580. II, 1541. 
50, 14. 11, 140. ΙΙΪ, 129. 
50, 17.1, 818.11,571. 
50, 18. III, 605. 
50,18,19. II, 471,1119,1508. 
50, 25. III, 129. 
51, 5, 4. V,21. 
51, 8. 1,1499. II, 1558. 
51, 10. II, 564. 
52.4. ΠΙ. 40. 
55, 6.1, 777. 
54, 7. III, 1050. 
54,15. V. 788. 
54,20. IV, 581, 400. 
54, 22. III, 1115. 
54, 24. II, 296. Nominatta. 
58.14. II, 1252. 
59, 8. IV, 61. 
59. 9. V. 675. (et 110 ubl pro 2 

ίβρ. 6. 
60.6. IV, 657. 
61.5. 111,1115. 
61,10. 11,1569. 
61,11.1,1505.11,1569. 
61,12. 1,1505. 
61.15. II, 1569. IV, 448. V, 786. 
62, 9.11,101. III, 1221. 
64, 2. II. 1607. IV, 77. 
64, 6. Ilf, 659. (IV, 652. leg. al. 

94.) 
65,10. II, 459. 
65, 15.1, 279, 976. 
65, 14. I, 276. 
65,20. IV, 1506. 
67, 1. III. 935. 
67, 7, 8.1, 200 de Christo. 
67, 11. 1,1471. 
67, 12. II, 130. 
67.14. II, 68. 
67, 15. 1, 939. Et hnnc locum 

pressius signat. 
67, 16. II, 967,1276· 
67, 17. II, 967 
67, 19. III, 423. 
68,1,2.11, 662. 
68, 10. III, 148. 
68,13,14. V, 820. 
68.15. I, 1068. 
68, 16. 1,1068. II, 662. 
68, 21. V, 877. 
68, 22. III, 12Θ. 
68,26. IV, 53. 
68, 31, 32. IV, 890. 
71,1, 2. II, 236. 
71,4-8. II, 84. 
71, 5. II, 236. 
71, 6. I, 92. II, 49. 
71.7. II, 236. 
71.8. 11. IV, 547. 
71, 10. 1,92. 
71,11.111,47. lin 27, 22&V 
71, 18, 19. IV, 1224. 
72, I. II, 1390 



1249 INDEX LOCORUM BIBLICORUM 
75,5.11. 1336. 
72.5. 11,1556. V , 721. 
72, 4. I, 1557. 
72, 5. ibid. 
72, 6 seqq. V , 137. 
72, 16, 17.11,1557, 1514. 
72, 18-20. II, 1557. 
72,21, 23 II, 1537. IV, 555. Me-

morabiliter expl. 
72, 27. II, 171, 735. 
74, 5, 6. IV, 565. 
74, 8. I. 675. 
74, 9.11, 524. 
75, 2.11,1008. 
75, 6. 11,60, 1351. 
75, 8,9. IV, 1224. 
76, 5. 1,657, 1214. 
77, 1-7. II, 1034. 
77, 6. II, 13*5. 
77, 20. II, 1345. 
77, 23. II, 168. V , 125. 
77, 24. II, 168. 
77, 23. 1, 144. 
77, 50, 51. 1,254 (ubl *Xt(o<xtv pro 

πίοσιν.) 
77, 54. II, 1165. 
77,56,37.11, 410. 
77, 49. II, 605, 1619. 
77, 65. II, 408. 
77, 65, 66. IV, 1228. 
78, 4. 11,553. 656. IV, 1505. 
78.12. 11,1611. 
79, IV, 540. Allegatus ad locum 

plane alienum, cuius postrema 
Terba ex Isa. 51, 6. peiita, re-
liqua ex pluribus forle misla. 

79.6. 1,1518. 
79, 8. I, 114. II, 1556. 
79, 9. 11, 770. 
79, 11,12. 11,798. 
79, 13. II, 103. 
79, 14. II, 65. 103. 
80, 3. I, 230. (ϋΜύαωνρΓΟήμών J 
80, 6.1, 73. ut probetur, Hebrai-

cam linguam fuisse διδακτήν, 
nou φυσικήν. 

80, 8. III, 546. (ubi leg. Ps. 89.) 
80, 9. V , 441. 
80, 10. I, 1471. 
80,11.11.130. 
80, 12. II, 830. 
80.13. 1,160. II, 1018. 
80, 14. I, 160. 
81, 1. I, 60, 921. 
81, 2, 3. I, 60, 924. 
81,1-7. I, 157. 
81 ,6 . 1,60, 1520. I I , 1675. IV, 

1265, 1266. 
81 .6 , 7.1,610. IV, 53. V , 974. 
81,8. IV, 748. 
82, 2. III, 890. 
82, 10. II, 204. 
82, 11. II, 1561. 
82, 18. I, 620. 
82, 19. IV, 384. 
83,1-5. I, 650. 
83, 1, 2. II, 56. 
83, 2. II, 1590. 
83, 2, 3, 4. II, 70. 
84, 1. I, 639. 11,125. 
85 ,1 . III, 403. l iu . 16, 17. (ante 

l i u a.) 
83, 4. III, 1221. 
85, 9. II, 208. 
85. 11. 111, 1221. 
85, 16. I, 804. 
86, 1. I, 1503. 
87, 4, 5. IV, 59. 
87, 5. έν νεκροις έλεύθεοος, I, 222. 

expl. de Chrisio peccati ex-
perte. 

87.7 . 111,425. 
88, 2, 3 IV, 50. 
88,4. 11,1446. IV, 50. 
88, 5. IV, 30, 52, 431. 
88, 6. 1,1408. 
88, 16. 11.245. 
88, 26. III, 47. ( ubi 89, 10.) 

88,29. II. 1446. IV, 53. 
88,50. IV, 33, 431. 
88,56. IV, 54, 451. 
88,56. seqq. III, 47. (ub!89,4.) 
88^57. II, 236. III, 563. IV, 34, 

88, 58. II, 256. IV, 54, 431. 
88, 41, 42. 11,653. 
89, 2. IV, 581, 400. 
89, 4. I, 832. (vid. 88, 36.) 
89, 8. I, 155, 1117. II, 896. III. 

546. (ubi 80, pro 89.) IV, 400. 
89,10.1,1483.11,896. 
89,15. IV, 1506. 
90, 1. II, 1598. 
90, 4. I. 55. II, 1598. 
90, I I . II, 47. 
91.6. IV, 814. 
91 ,9 . II, 1300. 
91, 12. II, 148. 
91,15. 11,364. III, 1223. 
92, 1. 111, 1516. 
93, 10. 11,1094. 
93 (94), 11. III, 183. 
95, 19. I, 1422. III, 290. V , 649. 
94, 2. II, 470, 1560. 
94, 4. I, 23 ; 67. Ad asserendam 

Deo facilitaicm resuscitaiidi 
mortuos. IV, 379, 652. (ubi 94 
legendum pro 64.) 662. 

94,7.111,551,564, 567. 
94, 8,9. II, 1172. 111, 564. 
94, 10. 11,719. 
94 (93), 11. III, 183. 
95, 5. IV, 1266. 
93, 10. III, 1316. 
95, 13. IV, 1243. 
96, 2. I, 475 II, 690. 
96, 2, 5. IV, 453. 
96 .7 . 111,551. 
97, 9. IV, 453. 
98,1.1,55. IIxpl. potetUer regnat. 
98,5 . 11,652, 1028. 
100, 1. 1, 758. II, 8C0. 
100, 2, 7. IV, 1013. 
101, 4. I, 1371. 
101, 12. II, 75. 
101, 23. 11,297. 
101, 26. 1,852, 1393. 111,535. 
101.27. 1,852, 1011,1272,1593. 

11, 314. III, 8S, 553. IV, 488. 
101, 28. 111, 553. I V , 11, 488, 

1211. 
102,9. II, 237, 1515. 
102, 10. II, 1515. 
102, 12. 1, 1562. 
102,15. II, 1565 
102, 15. I, 657, I3G6. 
102, 16. I, 653. 
102,20. I, 1577. II, f,86. 
102, 22. 111,649, 1179. 
105, 1. 111,216, 1316. 
103, 2. III, 1316. IV, 394. 
103, 3. 11, 1444. Lege Ps. 113,5. 
103,3. IV, 394. 
103. 4. I, 5. 11, 914. III, 552. IV, 

405,1267. 
105, 3. IV, 391 
103, 15. IV, 419. 
103.14. I, 16, 66. IV, 419. 
103, 14. II, 734. Mixium e Ps. 
146, 8. qua vore. έν δρεσι. Affer-

tur ad turpiludinem colendi 
creala. 

103.15. I, 178. 
103, 19-23. IV, 494. 
103,20.1,20. 
105,20-23 I, I I . IV, 560. 
103,24. I, 11. IV, 499, 515, 561. 
103, 29. IV, 442. 
103, 29, 30. IV, 446. De redilu 

mortuorum in vilara. 
103, 32. II, 464, 1397. 
103, 32. IV, 590.Confertcum Act. 

2. 2. ad divinitatcm Spiritus S. 
104,3. 1,657, 1214. III, 1121. 
104, 8-10.11,1516. 
104,14. II, 1058. 

1250 
104, 15. II, 542, 1058. 
104, 16.1, 105. 
104, 17. I, 105. II, 1102 
104,20, 22. 11, 1102. 
105.2. IV, 160,515. 
105, 3. II, 738. 
105, 9. I, 143. 
103, 14. 1,1287. 
105, 19. I, 783. 
105, 28.1, 231. 
105,50. 1,363.111, 1116. 
105, 31. I, 565. 
105, 32, 53. I, 245. 
105, 35. II, 1543. 
103, 33, 56. 1,61. 
105, 37. I, 85, 337. II, 420 IV 

895 
105, 58. I, 83, 337. II, 420 
106 28. 1.1157. 
106, 53-36.1,1131. 
106, 42. II, 1618. 
108, 4, 5. III, 1243. 
108, 25. II, 75. 
109,1. I, 610, 1241. 111,270,554, 

571. IV, 160,172, 747. 1050. 
109, 1. IV, 137. De corporeCbri-

sli expl. Atbaiias. 
109. 5. 1,621. II, 1500.111,565, 

739. IV, 7 47. 
109, 4. 111,583. IV, 92, 1261. V , 

203. 
110,10. IV, 1000. 
112, 5, 6. I. 1329 (ubi falso c i l . i -

tur psal. 32.13). 1529. 11, 1444 
(ubi psal. 103,5). 

113, 3. 1,1294. 
115, 4. 1, 1103, 1294. II, 504, 

616. 
115.7. III, 2. 
113, 8. 111,933. 
113, 11. I, 13. II, 1135. IV, 577, 

599. 
115, 12 (114, 4.) III, 935 (ubl 

115,4). 
115, 12-17. IV, 9S2. 
113, 15 (114,8.) III, 935 (ubl 

113. 8). 
115, 16 I, 162,240, 718, 1578. 

III, 597. 
115, 24. 1, 15. 
114, 5. I, 759. Nil ibi lale legi-

lur. Imo plura sunt loca, e va-
riis psalmis conlracla, memo-
riter, u l solet Th. , ex ps. 83, 
15. 102, 8, 9. 144. 8. rel . Nec 
ps. 7, 11, e nola libi roperia<>. 

114. 8,9. II, 895. 111,5:1. 
115.3. IV, 656. 
115, 10. III, 511. 
117,1.111,150. 
117,6. 111,633. IV, 1«43. 
117.8. 11.301. 
117, 10. 11,974. 
117,13.1,707. 
117, 15. II, 139. 
117,22. 1,382. Fignratum invcnit 

in lapidea Davide iu tioltalhum 
conjeclo. 

117,22. 11, 1092, 1611. 
117, 23. I, 524. Qua voc Kvpu. 
117,27. 11,139. 
118,1.111,1147. IV, 1000. 
118, 2. IV, 1000. 
118,18. 1, 1377. II, 2, 130, 672 
118, 25. 111,1050. 
118, 26. III, 597. 
118, 46.111, 1012. V , 854. 
118, 53. II, 700. 
118, 61. 1, 691. Ut funes explioel 

insidlas; male qua ps. 15, quo 
confert 

118, 67. II, 546. 
118, 71. II, 546, 660, 723, 1140, 

1519. V , 209. 
118,75. I, 24. IV, 112, 410,835. 
118,97. 1,189. III, 1519(lin.6-8). 

IV, 283,1014. 
118,105. 11,120,700. III, 1120. 
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IV, 101*. 

118,105. I, 1011. 
118, 108.1, 777. 
118,115. III, 1519. (Im. 5-5). IV, 

1014. 
118,115. IV, 1014. 
118, 127.11, 87. 
118,153.111.538. 
118,136. V,678. 
118, 158. II, 700 
119, 6. IV, 1151 
120, 4. IV, 270. 
123, 4, 3. 1,1555. 
123, 8. IV, 1193. Latinc I.eo. 
123, 6. 11,613. 
128, 6. IV, 281. 
150, 3. 111,274. 
131,1. 1I1,1*U0. 
131,4. 11,109. 
131.10. 111, 670. De Abrahano, 

loco Davidis. 
131.11. II, 236. IV, 51,267. 
131,17.1,710. 
132, 3. II, 98. Mire expl. rorem 

Hermonis, legem. 
Γ32,13. 11, 1276. 
154, 5. I, 1232. 
134,6. II, 529. IV, 10, 809. V,941, 

958, 965. 
134, 7. I, 809. 11,1124. IV, 419. 
135(136). 111,855. 
135, 5, 6. IV, 394. 
135, 8, 9. 1, 52. 
135,10. 1,1552. 
135,13expl. I, 113. 
136, 1. III, 1179. 
136. 4. 1, 944, 1136, 1530. III, 

1179. 
136, 7. II, 667. 
156, 9. II, 618. 
137, 2 5.11,696. 
138, 6, IV, 499, 551, 532, 544, 

816. 
138,7,8. 1,25. Ad probandum 

Dei τό άσώματον. 
138, 7-10. IV, 379. 
138, 15. 111,423. 
138, 17. 1,1435. (Plane e Gr*co, 

utsolet. Nam i b i w i non sunt 
amici). 11,61. III1, 1318. IV, 
1014. 

158, 19. IV, 1014. 
158, 21,22. II, 16. III, 1318. IV, 

1014. 
139, 11. II, 686. 
140, 3. I, 90. 
140, 4. IV, 1035. 
142, 2. 1,222. 111.274. 
143, 4. I, 653, 1566. 
145, 6. 11,687. 
143,15. II, 572. 
144, 5. 1,1584. 
144,15. 111,563. 
144, 21.1,1585. IV, 266. 
145,2.1, 4417. II, 301. 
145, 3. 11.190, 501. 
145, 4. 11, 190 , 952. IV, 442. 

1267. 
145,5.1,10.11, 572. IV, 1563. 
145, 6.1,10. 
145, 8. II. 672. 
145, 9. IV, 1074. 
146, 8.1, 718. III, 220. 
146, 8. II, 754 Mistum e ps. 105, 

14. 
146, 10. II, 187. 
146,11.111,274,403. 
147, 7. (Vel v. 18 in Hebr ) I. 

13. Ad illaslr. Gen. I, 2. 
147, 11. IV, 662. (Med. add. ad 

147*, 18. IV, 419. 
148, 2.1, 5. 
148, 4. 1,718. 
148,5 IV, 403. De an^clls, qui 

tamen proxime non pi&ccdciil. 
148, 6. I, 1461. 

Prov. 1,6.11, 670. 

I N D E X L O C O R U M B I B L I C O R M I . 
1.7. IV, 1000. Ubi «dd. ada,pro 

Sir. 1. 
3,0. I, 181, 434 
3, 11, 12 J l l , 625. 
3,16. II, 57. 
3.19. IV, "839. 
4, 6. II, 57. 
4, 18. IV, 916. Ad felicilatem 

a?lernam. 
4, 26. III, 627. 
3, 5. IV, 473. 
5, 22. I, 1369 Π, 726. 
6, 6, 8. IV, 549. 
8, 22. II, 611. Loqui hic, ait, sa-

picntiam a Deo Λόγφ eireciain. 
8, 22. III, 909. Haec verba a pori-

tis el laoundis explicari populo 
jubet imp. Conslaniinti*. 

8, 22 111,752,758.1V,57,63,134. 
8, 30. III, 757. 
10, 17. II, 205. 
15, 8. 1,918. 
16, 5. II, 908. 
19, 17. I, 810. 
22, 28. V, 537, 653, (.93,1149. 
25, 21. 111, 134. IV, 314. 
23, 22. III, 134. 
26, 11. II, 1103. 
27, I. IV, 1090. 
28, 1. IV, 559. 
50, 4. III, 563. 
30, 19. III, 7,78. Trabitur ad 

Cbrisluni. 
Eccle. 1,2. |, 752, 1421, 1447. 

2, 11. I, 1447. 
5, 4. V, 790. 
5, 8. V, 814. 
5, 21. 11,125. IV, 631. 
3,22 II, 125.111, 734. IV, 671. 
4, 30. IV, 1171. 
5, 11. IV. 597. 
7, 5. II, 700. 

Cant. 1,2, 5. 111,1517. 
1,4 11,145. 
1.5. I, 1219. 
2, 2. II. 1378. 
2, 3. 11,155,974. III, 187. 
2, 3. IV, 1269. Admisto v. 16. 
2, 14. 111, 1502. 
2,16. IV, 1269 (ubiadd. ad b). 
3, 9. V. 268, 271. Fragmonluin 

Theodoreli in h. 1. commemo-
ratur 

5, 1.11,573. 
5.8. 11,548. III, 1187, 1317. 

Isaia; 1, 1. 1,591. II, 1C61. 
1,2. I, 288, 1118, 1673, III. 752. 

739, 753 (ubi 3, pro 2). IV, 744 
(oblique), 1265. V, 1025. 

1, 2.1, 1520. Ut ralio patPat, cur 
dii vocenlur ps. 81 ; quia hic 
dicanlur fllii Dei. At boc tpse 
de magistratibus tanturo ex-
plicat. 

1.6. II. 1367. IV, 475. 
1.9. III, 109. IV, 1564. 
1, 10. I, 1276. II, 192. 
1,11. 11.1433. 
1, 11-14. IV, 890. 
1, 13. II, 1352. 
1, 15. IV, 111. Qua voc. anmit. 
1, 16. I, 612, 958. II, 1472. IV, 

475,891. 
1, 17. I, 612. 11,852, 1472. IV, 

475. 
1. 18.1,938. IV, 475. 
1, 19. IV, 817. 
1.20. I, 23. 
1.21. 11,16. 

• 1,22. I, 140.111,301. 
1,23.1,1276. 
1,26 III, 136. 
2.2. | , 1063, 15C9. II, 806, 967. 

IV, 965. 
2.3. IV, 59, 965. 
2, 4. IV, 963. 
2,18-21. IV, 967. 
3, 2. IV, 1060. 
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3, 4 ΙΠ, 136. 
3, 12. IV, 653. 
4, 4. I. 934. 
5,4.1, 114,886. Π, 770. 
5, 2. I, 650. H, 1552. 
5, 3. II, 1318. 
5,4. 11,697, 1318. 
5, 6. I, 981.11,972. ΠΙ, 580. 
5, 7. II, 1336,1537, 1645 
5, 18. 1, 1569, 1454,11,726,1575, 

1406, 
5, 20. V, 773. 
6, 1. II, 1410. IV, 21. 
6,2. V,917. 
6, 5. IV, 403. 
6, 5. IV, 744, et ad oniUlem 

Dei, et ad Trioitatem. 
6, 4.11, 1410. 
6 ,9 I, 283. 
6,10.1. 1456. 
6, 10. III, 119. AdBom. II, 8, ut 

ponal, eo rcspicere Paulum. 
7, 15. IV, 52. 
7, 14. I 757. II, 222. IV, 1048. 

( ubi 1 leg. 7. ) V, 442. 
7, 15. 1,757. IV, 426. Adburaa-

nitatera Cbrisli. 
7. 16. III, 552. V, 123. 
8 2 I 391. 
8* 3.' II, 249.* ad Isa. 11,1 de Chri-

slo nalo. 
8, 5.4. II, 146. Expl. de σνλλήψέΐ 

Chrisd e Spirilo S. 
8, 9. 11,281. 
8,10. V, 616. 
8! 14,15. IV, 196. V.672. 
8, 18. III, 559. IV, 196. 
8, 28.111,110. 
9, 1. ( Mallb.4,16.) 1,218. Ncu-

Iri loco sat congruit. Sic el2!5. 
9, 1. 2. I, 297. Inserla peripbrasi. 
9, 1.2.1,1071. 
9, 4. I, 534. 
9,6. 1,1241,1509. 11,1545,1566. 

IV, 1293, 1511. V, 1156. 
9 7 1 1241 
9! 8*. f 245 iog. 9, 1 ( vcl 2. ) 
10,6. 1,1492.11,841.1132.1485. 

1523. 
10, 6. I, 1492. II, 1U2, 1183. 
10, 7 -10. II, 1133. 
10, 11. II, 1133, 1134. 
10, 12. II, 1143, 1192. 
10, 13. II. 1135. 
10, 14. II, 1535. IV, 408. (Vid c. 

14, 14. ) 
10, 15.11,841, 1065. 1155. 1222, 
10,16. II, 1133. 
10, 22. 1,1088. II, 195.351.1505, 

1660. III, 108 
11, 1. I, 115. Εξήλθε et άνέβη 

pro Ιξελεύσεται et άναδήσεται. 
11, 1. II. 808. III, 535. IV, 57, 
1502. 

11,1. 2.1, 1395. 11,29, 62, 974. 
V, 1M. 

11 ,1-5 . IV, 36,452. 
11, 5. 4. IV. 36. 
II, 4. II, 1294. Expl. de A r l i -

chrislo. 
II, 6. IV, 36. 
11, 9. 11, 282,1040, 1093, 1297. 

IV, 27. 
11, 10. 1,716 II, 939, 9T4. III, 

151. IV, 57, 432, 1302. 
14, 4-6. II, 1155. 
14, 7. 8. II, 1156. 
14, 19. 11,949. 
14, 11. —II, 949. 1515. 
14, 12 11,916,1136. 
14, 13. 1,620,916.11,1156. 
14, 13. 14. admisto 10, 14. II. 

1543. IV, 408 (expl. de diabolo) 
081. 

14, 14. II, 986,934, 1136. 
14, 13. II, 916. 
14,15,19.11,1136. 
«7 7 * IV, 968. 
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19.1 . IV, 55. 
19,15.11, 589. 
19, 20. I, 541. 
20, 2. II, 1515 III, 1273. 
22, 15. III, 1275. 
23, 15. II, 1022. 
23, 1. 11.379. 
23, 14. 11,1163. 
25.13, 17,18. II, 892. 
21; 2. III ,212. 
24, 16. III, 735. t r ih i lur i d co-

gnilioiiem F i l i i ομοουσίου. 
24, 16.1,761. Plane aliter, quam 

nuDC, legltur. Ει plur pro βΐηκ. 
el καί τοις έμοίς add. Sic 1, 
1049.1062. 

24, 20. II, 1046. 
25.2. ibid. 
26,10. II, 25 l ,u tde Anlicbristo. 
26,12.15. V , 458. 
26, 16. 11,326. 
26, 18. I, 784.1292. II, 55. a5. 
26.19. IV, 446. 
27, 1.1, 45. 1539. II, 921.945. 
27, 6. IV, 12. 
28, 11.12. 111,260. 
28,16.1,1453. 11,1092,1611.111, 

115 V , 106, 672. 
29, 15. I, 1502. II, 1545. III, 

763. 1114. 
29, 14.111,170. 
29,18.1,1568. II, 678. 
50,1 V , 106, 673. 
50.14. II, 665 
50, 15. 1,1458. IV, 475. 
51.6. 7. IV, 969 . 
52, 4. II, 1576. 
52,15.1,501. 
55, / 8. U , 1605. Exp l . de dae-

monibus Cbristo supplicibos. 
55,14. IV, 592. 
55,13. IV, 1171. 
55, 18. III, 170. 
54,4.11,2^2. 
55,1.1,501,781,887.11,54, 81, 

561, 1378. 
55, 5. III, 627. 
55, 6. II, 1576. 
55.7. 1 591. E i p l . de Nov. TesL 
56,6.11,332. 
56.20. II, 836. 
57, 10.1, 96. (Add. adnot. e ). 

2ua piiora verba μή σ* άπ. — 
π 1 αύτφ. Reliqua ueqae in 4 

Reg. neque apud lsa. verboie-
DDS SODL 

57, lOseqq. Π, 1109. 
57,10. II, 411. 
57, 24. IV, 1565 Lat. 
57, 29. V , 581. 
57, 56. 11,1317. 
59, 5. 7. II, 1069. Quaodo, verc 

evenisse. paluerit. 
40, 5 .1 , 1056. 
40, 4.1, 658, 898. 
40, 4. II, 64 seqq. obliqoe. 
40, 5. II, 1607? 
40, 6. seqq. I, 854. 

40.12. IV, 580,652,662, 1050. V, 
108,162, 674. 

40.13. III, 179. IV, 580. 
40.14. IV, 580. 
40, 15. 995. II, 1154. IV, 580. 
40,16.17. II, 1154. 
40,18. II, 1154. IV, 580. 
40,20. IV, 781. 
40,22. I, 684, 1306. III, 1170. 

IV, 580, 594. V , 108, 162, 674. 
40, 28. IV, 191, 270, 381,401. 
40, 29. IV, 191. 
40,51. 1,1526. IV, 191. 
41 ,4 .145 ( lin. 14) 
41, 4 - 7 . IV, 969. 
41, 8, IV, 15. 
41 18.1. 25. 
41,26. IV, 452. 
42,1.11,116. 971. 
42, 1- 8. IV, 969. . 

42,2.11, 224. 
42.5. IV, 391. 
42, 6. I, 1302, 1568. 
42, 1 3 - 1 6 . IV, 971. 
42,17. IV, 972. 
43,10.111, 145. IV, 577. 
45, 12. V, 440, 998. 
45,19.1,25, 615. II, 1292. III, 

478. IV, 972. 
45, 20.1,613. 11,1292. IV, 972. 
43, 21. 1V,9"2. V, 410. 
43, 2 2 - 2 4 . 1V,8 'U. 
45, 25. 1,934. II, 1513. 
45, 25. IV, 892. Opponlt sacrifieiis 

lege jussis. 
45, 2t6. I. 934. 
44.6. 111, 143. l in . 14, 15 ( ad-

misto c. 41,4). IV, 377. 
44, 16. IV, 1266. 
41, 16, 17. IV, 782. 
44.20. IV, 782. ( L b i del. v. 18). 
44.21. IV, 394. 
44, 25. IV, 318. 
44, 26.. II, 1076. IV, 318. 
44, 27. IV, 357. 
45,1.1,1004. 
45, l - 3. 1, 1076. 
45, 5. 11,31. 
45, 5. IV, 577. 
45, 6. ibid. 
45, 7. 1,12. 
45, 9.111, 105. 
45,14. II, 939. IV, 1293. V , 1000 

bis. 
45, 21. III, 145. 
45, 23. III. 143. 
46, 1. 11.595 
46, 4. I, 1595 III, 270. 
47, 6. I, 1081. 
48, 4. II, 1577. 
49, 5.1,1589. 11,971. 
49,6. II, 959, 971. IV, 547. 
49,8.1. 1589 111,518. 
49,15.11,13G3. IV, 1074. 
50,1.1,149, 882.1Ι ,Ί327. III, 76. 
50, 5. IV, 666. 
50. 11.1, 1195 II, 917, 1018 V, 

541. 
51,1. II, 1095. 
51, 2. I, 217. 
51.4. 5. IV, 975. 
51, 6. IV, 540, l in. 4, 5. 
52.5. 1,882. 
52,7.11,140.111,114, 440 
52.10. IV, 77 ( ubi add. ad a ) , 

64. (Ubiadd . a d c ) . 
52, 11. III, 521. 
52,15.1. 1425. 
52,17.111, 132. 
5 5 . 1 . 111. 114. 
55.2 . 1,888, 1270. II, 1343. IV, 

257 
55, 5.' 1,888, 1270. IV, 237, 667, 

1297, 1309. 
55, 4 .1, 222. III, 274. 
55. 5. 1, 753. 11, 234 111 2G3, 

1317. IV, 667. 
55,7.11, 90,1345. IV, 205. 
55,8.111,735, 743 De aHerna 

divinitate Christi, et ineflabili. 
5 5 . 8 . II, 1543. IV, 89. 
55, 9 .1 , 222. ( Plane habet nt 1 

Pet .2,22; sed diserteadlsaiam 
provocat, memoriter sane ) 

55.11. V , 1128 (ubi 55 ,4) . 
54, 1. I, 99, 784, 1409. II, 26. 

1501. 111,386. 
54,13. V , 1020. 

55, 5. IV. 35. 432, 459. 
55, 4.5. IV, 53. 975. 
56 seq. 1, 822. 
56, 5 - 5. I, 1499. 
57,2 . 111,265. 
58, 1. IV, 1205. 
58, 8.V, 681. 
58.9. I, 620. 28, 320. 
58,14. IV. 112. 
59,2. 11.602. 

5 9 , 3 - 5 . V , 106. 673. 
59,5. IV, 1169, 1317, 1320 V , 

673." 
59, 6. V , 107, 674. 
59, 7. V , 674. 
5), 7-9. V,810. 
59, 19. IV, 973. 
39, 20. III, 124. 
60, 8. II, 68. 
61.1.1, 1038,1203,1568.11, 1241: 

IV, 66, 421. 
61.2. I, 1038. 
61,10. 1,1325. U , 100,1378. 
62, 5. I, 1525. 
63. 1. 11,24,81, 115. I l l , 1316. 

IV, 216. 
63, 2. II, 115. 
63, 5. 1,1068. 11,115. 
63,6.11,115. 
65,9, ibid. 
64, 4. III, 176. IV, 401. 
64 ,8 .1 , 24· 
65,1.111, 116. IV, 973. 
65, 2. 111,116. 
65.3. 111,964. IV, 545. 
65, 8. 1,1191.11,1355. 
65,9. 1,1191.11,1355. IV, C36. 
65,11.11,1355. 
65, 12. I, 1191. 11,1355. 
65,16. IV, 1269. 
65, 17. III, 478. 
65, 24. IV, 605. 

. 66,1, 1,1508. IV, 579.661, 1050. 
66, 2 111,1200. 
66, 20. I, 872. 
66,21. IV, 452, 991. 

Jerem. 1,2. 11,1064. 
1,3. IV, 549. 
1,5. I. 983. Ad psal. LVH , 4. Ut 

appareat, non explican ab e» 
de pravitate iunala,sedde prst-
scientia Dei. 

1, 13. 1,1005. 
1,14. l , 2 l 8 E x p l . deAnt icbr i -

slo. 
1.14. 1,908. II, 106,201. 
1,14.11, 1290. Male couferlur 

ad regem Antiocbum. 
1, 17.111, 1273. 
1,18,19. II, 472. 
2, 5. III, 58. 
2 ,7 . II, 146,1411. 
2, 10. II, 898. V, 107, 674. 
2, I I . II, 898. V , 674. 
2, 12. I, 288. II, 167. V , 137, 

674. 
2 ,15 .1 , 832.11,1559, 1636, 

III, 885. V , 107, 674, 988,1110. 
2, 18. I, 455. 
2,21.1,714. 11,770,1356. . 
2,22. 11,1686. 
2, 23.11,773. 
2, 27. II, 1595. 
2, 52. II, 11. 
3, 1. 1,149. 
5, 1. I, 409, qua Micbalis f^aja-

gium. 
3, 2. II, 15. 
3, 5. II, 1201. 
3, 6, 7, 9 .1 , 1122. 
3, 11. I, 492. 
3, 13. 11, 773. 
5, 14. IV, 475. 
5.15. III, 136. 
3.17. IV, 974. 
5, 20.1,149. 
3, 22. I, 1458. 
4, 2. II, 1562. 
4, 3.11,1558. 
4, 4 1(1,31. 
4, 6. II, 106, 204. 
4, 10.1,360. 
4,14. IV, 475. 
4,19. II, 45. IV, 1291. 
4, 22.1, 45, 429, 984 
5 ,1 . II, 859. 
ίί, 8.1,190. 
6,16-18. IV. 974. 
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6, 20 IV, 892. 
6,29,36. 11,85.1 
7, 17,18. H, 582. 
7,21,22. IV, 892. 
7,29. 11,593. 
8, 4. IV, 475. 
8,7. 11,169. IV, 519. 
8,22. 11,90. 
9, 1. V, 157. 
9, 21. II, 65. Mirabiliter expl. 

fenostras, ad Cant. 2. pro sen-
sibus. 

9, 21.111,1104. 
9, 25. I, 121.11, 826. 
9,26. 1,121, 267. II, 826, 941. 

III, 34. 
10, 7. II, 938. 
10, 11. IV, 1266. 
10, 16. IV, 11. 
!0, 22. II, 106, 204. 
10, 23. II, 844. 
10,24. 1,1455. II, 920. 
12.1,1,1502. 111,1114. 
12, 7. 8. II, 1645. 
12. 10. V,106,109, 675. 
15, 19. 1,801. 
16,19,20. IV, 973. 
17,5 II, 501. 
17, 9. V, 1097,deChristo. 
17, 16. V. 20. 
18, 7, 8. II, 
18, 9. I, 160. 
18,10. II. 532. 
25, 24. III, 1270. IV, 137,579. 
25, 24. IV, 1050. 
24, 2. II, 555. 
25,1. II, 1078. 
25,9-12. II, 1226. 
25, 15(52, 1). 1,675. 11,1455. 
25, 15-28. 1,1158. 
25 (52), 23. II, 903. 
25,26. II, 624. 
27 (54), 2. 11.1315. 
27 (54), 4-7. II, 1174. 
28 (35), II, 682. 
28, 12, III, 1273. 
28 (35), 13. II, 1313. 
29 (36), 1 seq. II, 683. 
51 (38), 15. 11,1664. 
51 (38), 18.11, 14. Inserto ούκ 

ante έπαιδεύθην. 
51 (38), 19. 1Ϊ, 683. 
31 (38), 30. II, 63.6. 
31,31,32 III, 71, 100, 595. 
51 (58), 31-35. II, 794. IV, 438. 
52 (39), 1. 2. II, 1138. 
58 (51), 18. 11,14. 
59 (46), 4. II. 752. 
44 (31), 28-30. II, 929. 
51, (28), 7. 8. II, 1089. Ad voc. 

aurexun Dan. 2, in somnio re-
gis : ut paleat, Babylonem in-
telligi aurum. Dissiinillima vero 
isla. 

52, 51-33.11,1158. 
Thren. 2,14. 15. V, 157. 

5, 25. IV, 1155. 
Baroch. 1,11.111, 647. 

2,56. IV, 1296, ul Jercmia?. 
5, 52. 53. IV, 594. -
5, 35-57. IV, 17. 
5,56. IV; 1048,1051. V, 625, ut 

Jeremise verba. 
5,56-58. V, 905 seq. 1001, ut 

Jeremi». 
5, 57. IV, 1048. 
5, 37. IV, 18 Affertur 1) ut pro-

pheticum, 2) de Cbrislo. 
5,58. IV, 1019.1051. 1126. 

Ezech. 1, 28. III, 407 (ubi sic leg.pro 
Ezech. 2). 

2 ,1. 11,1198. 
2, 5. II, 528. 6S9. 
2, 7.11,699. 
5,12. IV, 404. 
5, 17. II, 446, 1553. IV, 473, 

1132, 1203. 
5,18. IV, 473, 1132, 1344, 

4, 4.11,677.111, 1273. 
4, 4-6. II. 1314. 
5,1. 111,1273. 
8,16. II, 553. 
9, 4. 1,1002. 
10, 1. III, 478. 
11,3. I, 1005. 
17. 7. II, 408. 
11,19. 1,126. 
11,24.11,732. 
12, 5. III, 1273. 
16.1 feqq. II, 143. 
16, 2-12. II, 7, ad Cant. Sal. Non 

sufflcit; nam ibi apparel con-
siliura. Pergit pp. seq. 

16,3. I. 1095. II, 1568. 
16, 4. 1,1093. 
16,6. I, 176. Trahiluradcruenta 

sacrificia Judaeorum. 
16, 6. II, 422. 
16, 13, U . II, 8. 
16, 20.1 85. 337. IV, 893. 
16,21. I, 85-337. 
16, 22. 1, 357. IV, 893. 
16, 23-26. II, 8. 
16,31-34. Ibid. 
16, 33. II, 1480. 
16,42. 1,-150. 
16,51. II, 873. 
17 3. II, 1546. 
17. 5, 4. I, 502, ut probel Liba-

oum pro Hierosol. dici. 
17, 3, 4. II, 6, ad Canl. Sat. 

Sed iliic alegoria explicatur. 
18, 2-4. 1, 151. 
18, 4. IV, 77. 
18, 20. I, 151. IV, 77. 
18.23. I, 788. 11,44. 834,881, 

1104 
18,32. II, F5I, 881.1104. 
20, 11. III, 378. 
20, 12 V, 1049. 
20, 25. 11,1049.111, 378. 
20, 46 11,972. 
23, 35. II. 555. 
28. 2, 9. II, 1101. Aflertur, q\iasi 

Nabucbodonosori diclum, rura 
ad Tyri regem perlineat; de 
quo et ipse explicat ad illum 
locum, sicut et de diabolo Ita 
servil cupiditali ad qnodtis 
abutendi vaticiniis, .el varios 
sensus in promplu habendl, ut 
pariter veros : nisi forle me-
morla lapsus, u. Isaiae verba in 
mente baberel, qu» et de Na-
buchodonosore et de diabolo 
explicasset. 

28, 9. II, 1101. 
2S, 12, 15. IV, 408. 
28, 14, 18. ibid. 

,31, 2. II, 944. 
31, 9, 35. III, 521. 
35,6. II, 446 
53, 11. IV, 474, 1153. 
33,12,14-16 IV, 474. 
54.2 III, 1152, 
34.3 IV, 1132. 
51, 4. IV, 544, 473, 1152. 
34. 10 feqq. 1, 748. 
34, 17, I, 1049. II, 193. IV, 

1132. 
34,18. 1.1039. III, 209. 
34.24. I, 716. 
36, 20. II, 836. 
36, 26. I, 940. 
47, 7 seqq. IV, 222. 
57, 7, 8. IV, 447. 
57, 11. II, 1576. 
57, 12. 1,1099. 
37, 24. 1,716. 
58, 8, 9. I, 1552. 

Dao. 1, 1-4. IV, 623. 
1,1,2,3. II, 674 
2, I. 11,673. 
2, 22. 11,96. 
2, 54, 55. I, 250, 1133. V, 106, 

673. 

2, 38. II, 1089. 
5, 5. II, 1543. 
5,11.1,675. 11,268. 
5, 17,18. II, 1121. IV, 627. V , 

761. 
5, 24-90. Preces Azaiise et hy-

mnus trium juvenum, III, 1119* 
1129 in texlu 

3, 32. III, 930. 
3, 33. II, 793. 
5,59.1,942. b). 
3, 50. I, 1048, lin. 18. 
5, 57, 58, IV, 403. 
5, 86. IV, 1267. 
4, 5, 6. II, 1059. 
4, 24. I, 1449 IV, 474 
5, l.seqq. IV, 679. 
6, 10. I, 773. 
6,28. II, 1173. 
7, tot. IV, 455. Ad locum de An* 

tichristo. 
. 7,9. 1,925, 1297. IV, 452. 

7,10. ibid. el I, 1085. IY, 175, 
405,991. 

7,15. IV, 452. 
7 14.111, 271. IV, 452. 
7, 17,18. IV, 452. 
7, 24, 25. II, 1299. 
7 , 26. 1, 1556. 
7, 27. I, 1393. 
8, 15, 16. II, 1237. 
8, 25. II, 1278. 
9, 1.11,711. 
9, 7. 11,795. Alilerquara ad ip-

sum locum. Hic admiscet ο 
ν. 6. 

9,18. IV, 112. 
10, 13. III, 478. IV, 404. 
10, 20. I, 52. 
10,21. I, 52. 11,1598.1Ή, 578. 
11, 1. II, 1254. 
11, 57, 58. IV, 456. 
11, 59. ΠΙ, P53, ad 2 Thess. 2, 4. 
12,11.11,1206 
12,14. II, 1502. Adjicilur ut 6nis 

Hbri.add. 1174,30 (1254, 5). 
13 et 14. Notatum fuit in edit. 

Sirmondi ad cap. 12,14, nt inl-
tium historiae Beli Babylo-
nici apocryph», I!, 1174, 1254, 
1302. 

15, 22 (sive hisU Susanoaa, T F 

21). IV, 1179. 
13 ihist. Sus ), 42. 

Osee. 1,2.111,1273. 
1, 10. II, 551. III, 108. 
2, 17 et 4, 15. I, 265. Verba 

plane abeunt; res coolracta. 
2, 17. II, 1562. 
2. 18. II, 1009. Expl. de Scy-

this. 
2, 19, 20. II, 26. 
2, 23 III, 108. 
5,1. II, 451. III, 1275. 
4, 7. V, 106, 673. 
4, 8. I, 181 (expl.) 188. 
4, 14. 1,150. V, 818. 
4, 15. \ id. 2,17. 
4, 16. 1, 758. II, 14, 779. 
4, 17. II, 145, 546. 
β, 4.11,155. 
6, 5 II, 697, 1062. 
7, 11.11, 1336. 
9, 8 II, 1459, 
9, 10. II, 411. 
10, 11.1, 758. II, 545. 
12, 10. II, 732. IV. 21. 
12, 11. II, 1198. 111,545· 

Joel. 2, 5.11, 1588. 
2,17. V. 770. 
2, 28. II, 185. 
2. 51.11,153. 
5, 1. III, 265. 
5,1, 2. II, 1009. Expl. de ScJ-

tbis. 
5, 5. III, 115. 

Amos 2, 9.1, 62. 
4. 7. II. 1583, 
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5, 8.1,809 
5, 23. 1, 1303, 1384. IV, 892. 
5, 2 U , 205. 
7, 12. IV, 188. 
7, 12. 15. II, 1368. 
7, 11. V , 54. Qua voc. a$su-

mendi. 
8,11. I, 837,1567. II, 975, 1358. 
9, 6. IV, 419. 
9 ,9 ,11 ,12 . IV, 976. 

Joiwe 1, 3 seqq. 1,1553. 
2 . 1 . II* 1475. 
2, 9. IV . 1206. 
5, 10. II, 1421. 
4, 5. 1, 1199. 

Mich. 2, 5. V , 1509. 
2,11,12.11,49. 
5* 12. 11, 529. 
4 , 1 . 1 , 1309. II, 806,967. 
4,10-15. II, 1009. E x p l . de Scy-

tl.is. 
5, 1. III, 589. 
5 .2. IV, 16, 431. 
6, 5. III, 58. 
7 ,9 . 11, 257. 

Habac. 1, 14 1,1276. 
2, 4. III, 375. 
2, 14. 1, 1407, 1581 (sive 1580 

extr.). II, 1040. IV, 537. 
3 ,2 . 
5, 5.1, 651,980, 1579. 
3, 5. 1, 1208. 
5, 8, 15. II, 86. Inepte cxpl. 

de apostolls. 
3, 9. 1, 900, 1275, 1271. 
5, 10. 1,1274. 
5, 15.1,899, 1034, 1060. II, 86. 
5, 19. II, 64. 
Sophon.2,11. IV, 976, 1052, de 

Cbristo. 
5 ,9 , 10 IV, 976. 

INDEX LOTORUM BIBLICORUM. 
Antichristl tempore venturo. 

Sap. 1, 13, 14,1,788. 
5, l , IV, 916. PnemitUt, diclum 

α ScripU tacra. 
4. 11. IV, 1227. Addi t , σοφός 

τις. 
6 ,6 .1 , 291. Expl . de severilate 

Dei in castigandt* peccalfc 
sanctiornra, ut Mosis. 

6 , 9 . V , 786. 
7, 6. IV, 1075. Addit, secundum 

divinam Scripturam. 
7, 21. III, 845. Ad Christum. 
9, 13. III, 179. 
9, 14. II, 5. (V, 270.) Addito καλ

ώς, qaod noo solet de Iibris d i -
vints. 

10, 21. V.617. 
13, 5. 1,165. 

feccli. 1, 16 (vel 14). IV, 1000, ubi 
pro Prov. 1, 7. 

2, 10. Π, 1072. Prami t t i t : Ετερος 
προφήτης. 

10, 9 11.1162. 
11, 29. IV, 916. P r » m . Οπό τής 

θείας Γραφής. 
59,21. IV, 686. 

Baruch, Vid. post Tbreuos. 
1 Mach. 1,10.11.1277. 

1, 17, 19. Π, 1281. 
2 Mach. 4, 50. Π, 1289. 

5 ,1 . 11,1283. * 
5, 11, 12. ibid. 
5, 24 II. 1284. 
6, I, 2. ibid. 

3 Mach. 5. II, 1272. 
Hist. Susatma?, Vid. Dan. 15, 22, 42. 

Bel i et dracoois, ejus initinm, 
II, 1302. Vid. Dan. 12. 14. 

Pteces et Hymnuj» trium juveuum, 
vid. Dan. 5, 21 seqq. 

Agg . 2, 7. II, 1589. Reprehensom e Mattb. 1 ,1.1. 610, 716. IV, 102, 432 
superioribus posl v. 25. Cura 1274,1302, 1311. V , 621. 

Jani leligisset suo loco p. 1586; 1, 2. III, 24. IV, 39. 
forte eo reponendum. 

Zacbar. 1,7. II, 1227. 
1, 9.1, 815. 
I , 12,11,1227. 
2,10,11. IV, 977. 
4 , 1 . 
4, 6,7.11, 1010. 
4, 10.1, 55. 
5, 7.1,126. Dicitor iniquitas m 

ore tulissetalentum, onjitia ibi 
alienissima. 

5,9; 1,1173. 
6 , 12. I , 218 , 245. Expl . de 

Messia. 
9, 9,10. IV, 977. 
9,16. Π, 914. 
I I , 1. I, 783. 
11, 1, 2 Π, 7. 
11,9. IV. 603. 
12, 2. II, 209. 
12, 10. II, 1252, 1658,1686. IV, 

125, 147, 148. 
12,12. II, 1686. 
14 ,7 ,8 . II. 1059. 
14,9,10. IV, 977. 
14, 20. ΙΠ, 793. Com abusu im-

pio e i superstitioso ad clavos e 
cruce Cbiis l i inflxos freoo cqui 
irop. Coitslanllni M. 

MAlech. 1, 5. ΙΠ, 103. 
1,10. 1,1292,1407. Π, 1352. IV, 

978 
1, 11.1, 1292, 1407. III. 649. IV, 

978 
1,12 IV, 978. 
2, 15. Π, 1552, 
5, 6. IV. 11, 140,240, 1241 V, 

621,640, 681. De immutabili-
tale natura dirinse, cum magis 
agat de veracllate. 

4 ,2 . I, 218 (Expl . de Messia), 
245. 11,98. 

4, 5. IV. 453, 457, ad litleram. 
4 , 3 , 6 . II, 1294. Exp l . de Elia , 

P A T R O L . G R . L X X X I V . 

1,5. I. 104. 
1,5, 6 I, 546. 
1, 12. 11,803. Adprobandam re-

glam Christi onginem. 
1,20. IV, 28. 
1, 20. I, 276. Ut probetur, et 

sponsam uxoHs jure esse. 
1. 21. 1, 1504. II, 348. IV, 75, 

421, 1261. 
1, 23. IV, 1048, 1296. 
2, 4. III, 589. 
2, 4 seqq II, 1300 
2, 5. I l l , 589. VI, 16. 
2, 6. IV, 16, 431. 
2, 15 II, 280. Trahit ad Isa. 

19, t . 
2,14. IV, 6*5. 
2, 18. II, 1664. 
2,20 IV, 1299. 
3, 2.1. 1106. 
5, 5 1,1036. 
5, 7-10. II, 10. (Ubi Luc. 5.) 
3, 7-9 II, 775. 
5, 9. II, 973. 
5.11. II, 196, 1686. 
5.12. II, 1646. 
5, 15. I, 860, 889. II, 119. IV, 

378. 
5, 17. I, 504, 745, 781, 887. II, 

197. III, 759. IV, 383,663. V, 
125, 627. 

5, 17. I, 1207. Ad jusliliam de 
coelo prospicientem, psal. 85. 

5, 21, etc. I, 664. Leg. Malth.5. 
4 2. I 1387. 
4*. 3. IV, 664.' T o U hisloria bene 

expliwtur. 
4, 4. II, 373. 
4, 6 expl. I, 264. Addit άνωθεν 

anie κάτω. Neqne est apud 
I.ucam, sed έντεΰθεν. 

4, 6. IV. 583. 1064. 
4,10. II, 1608. 
4V 11. I, 290. IV, 665. 
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4.14-16. 1, 1071. 
4, 15, 16. I, 297. Inferla peri-

pbrasi pro verbls, όδόν θα
λάσσης. 

4, 16. 1,218. 
4,19. I, 1281. IV, 1015. 
5 , 5. 1, 609. Ob voc. μακά

ριος, a quo ccppisse Davidem 
psal. 1. aicit, ut Christum i m i -
laretur (incongrue sane d i -
ctum, depr ior ie t ignaro) .Qua«i 
psalmusblc vereprimus Davidi 
scriptus; ac non et psal. 41 et 
119, sicet ipsi incipiant. 

5,5. I, 664,1133, 1476. II, 295, 
1156. III, 131. IV, 449, 657, 
1001. V , 761. 

5, 5 seqq. I, 1358. 
5, 4 .1 , 1198. III, 1200. 
5, 5.11, 1577. V , 761. 
5, 3-10. IV, 1001. 
5, 7. I, 1492. 
5, 8. I, 174. Expl . de s imil i lu-

dine et agnilione Dei in hae 
vita. 

5, 8. II. 730. ΙΠ, 507. 
5 9 V 745 
6\ 10. II, 295. ΙΠ, 512. IV, 450. 

V , 761. 
5, 11. IV, 946, 1159, 1237. V , 

788. 
5, 12. IV, 946, 1159. V , 788. 
5,13.1,182. II, 11,498. 
5,14. f, 908, .1063, 1109, 1216, 

1505 H , 153, 967, 1031. IV, 
124. 

5, 15.1, 1109. 
5.16. I, 1075. II, 133. III, 251, 

552 
5.17. IV, 456. 
5.19. 1,1586. IV, 436,1013. 
5(non 5), 21.1,664. 
5, 22seqq. I, 48. 
5, 22.1, 664. IV, 514, 436,946. 
5,25.111,552,650. IV, 1167. 
5, 24. III, 552,650. 
5, 27. I, 664. 
5, 28. I, 664. U , 65. IV, 456, 

914. 
5, 29. III. 726,910» 
5, 29, 50. II, 955, Expl . de pravis 

destderils. 
5, 32. II, 1685. ΠΙ, 204. IV, 436-

466,944. 
5,55.11,450 
5, 34. H , 450, 436. 
5, 35. II, 487. 
5, 57. I, 48. Έ κ τοΰ πβνηροΰ (pro 

quo e i legilor ibi έκ τοΰ διαβό, 
λου) expllcat της διαβολικής 
συμμορίας. 

5.37. IV, 946. 
5.38. IV, 314. 
5, 58 eeqq. IV. 456. 
5,59. 11,660. IV, 514 
5, 40. IV, 314. 
5, 43. I, 827,1541. IV, 314. 
5, 44. 1, 827. 11,399.111,134. IV, 

314J 916, 1034, 1223. 
3,43. I, 838. III, 391, IV, 946, 

1254. 
5, 48.1, 54. Orig. ad imaginem 

Dei . 
5, 48. 11,110. 
6, 2. 1,1303 seq. Egregie expl . 
6, 6.11,52. 
6, 11. 111, 470. 
6.12. IV, 479. Mira ibi nolaU 
6.13. IV, 1064 (Luc. 11). 
6,16. ΙΠ, 414. 
6.20. II, 511. 
6, 24. I, 656. IH, 66, 430. 
6, 26. 1,1524. 
6, 28. Π, 59. 
6, 29. II. 39, 1378. 
6,50.11,1378. 
6, 53. 1,463,1325. Π, 1241. III, 

1221. 

/i0 
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β, 34 . IV , 947. 
7, 1.1, 81*. Ευ affertur, ut Deus 

nobls datarus s i l Unlura, quan-
tom ab eo speraverimas. 

7 ,1 . Π, 313. 
7, 2. 1,1173 (ubi ν . 1), 1492. 
7 , 6 . 1 , 1049, 1441. II, 87, 1300. 

ΙΠ, 508. IV, 479. 
7, 7. I, 566. Male boe allatnm: 

nam qumrere blc allud sign. 
quara qusrere Deum, I Cbron. 
28,9, Id est eam colere. 

7, 7. I, 1525, 1544. Π, 150. III, 
49 205 

7,βΛ, 1525, 1544.11,150. 
7, 14.111,626. IV, 1177. 
7 ,15.1 , 190. Var. πολλοί έλεύσον-

ται, pro οΤτινες έρχονται. 
7,15. IV , 559. 
7,16-18. Ibid. 
7, 20. Ibid. 
7,21 .1 , 1498, 1564. Π, 511,821. 

IV, 1015. 
7, 22, 23.1,539. Ad llluslrandum 

Samsonis exemplum. 
7, 24.1, 793. Π, 709. 
7, 25. Π, 709. 
7, 26. II, 590, ad Jerem. 46, 22. 

In arena ambulabunl; non s i -
mile. 

8, 14. IV,466. 
8,17. II, 254. 
8,20. L 5 1 5 , 1586. Π, 1655. 
8,22. It. 296. 
8, 27. ΠΙ, 15. IV, 42. 
8, 29. II, 299,1605. IV, 585,406, 

965. V , 124. 
9, 2 IV, 188. 
9 ,10 seqq. IV, 792. 
9, 11. 11,594. 
9,12 II 45, 1496. IV, 478. 
9,15. IV, 478. 
9, 15. Π, 17. 
9, 21. III, 414. 
9, 22 1,1371. 
9,57.11.69, 255. 
9, 38. Π. 235. 
10, 6. III, 115. 
10^8. I, 325. Π, 1166. 
10, 9, 10. I, 1403. AboLitur ad 

panpenatem laudandam. 
10, 13 IV,1177. 
10,1« 1,1165 Π, 1504. ΠΙ, 160, 

512. IV, 1008. Ϋ, 675. 
10, 16 1,1479. 
10, 17,18. IV, 1008. V , 675 
10, 19. II, 197. 
10, 20. V , 925, 957, 1020, 1043, 

1046. 
10,21. IV, 1008. V , 675. 
10. 21. I, 664. Π, 1301. IV, 1008. 

V , 675. 
i 0 , 2 5 IV, 1062. 1177. 
10, 24. IV, 71, 658. 
10,25.11,1056.1008, 1244. . 
10, 26. IV, 1244. 
40. 26. IV. £44, « 8 . (Utrobique 

legendus v. 28.) 
10, 28. II, 197. IV, 75, 180, 195, 

218, 244, 258 (ubi v. 26), 422, 
1248. 

10, 29. Π, 926. 
10, 30.1.1221,1556. Π, 128. 
10,32. ΠΙ, 1166. In se conventu-

rum dicit, si lacuerit ascetaruro 
exempla. 

10, 32. IV, 162. 
10, 53 ΙΠ, 684. IV, 162. 
10,34 1,1274. II, 281, 1556. ΙΠ, 

205. V , 726. 
10, 54-36. IV, 1008. 
10, 55. I, 1034, 1274. II, 281, 

1556. 
10,57. 11,56,118. III, 1146. Im-

pie salis confertur in asce-
tam, suorum aspectu abstinen-
tcm. 

10, 58. 11,119. 

INDEX LOCORUM BIBLICORUM. 
10, 40. II, 56 
10, 42. II. 162. 
11,3. 1,1435. 
11,12. I, 300.111,57. 

V , 961 (alludendo). 
11, 13. 1, 500. 111,57. 
11,15. IV, 1011. 
11,19. IV, 481. 
11,21. II, 170. 
11.27. III, 735. 745. 
11, 28. II, 595 IV, 818. 
11, 29. I, 515 , 618 , 889, 958, 

1208, 1386, 1441. 11,46, 1156, 
1577. III, 1200. IV, 1115, 1194, 

11,30. 1, 618,1441. 
12, 14. II, 192. Inserlt πάλιν, ηοη 

ut e te i tu, sed ut aliud exera-
plum ponat. 

12; 18. II, 554, 971. V , 150 (lea. 
42. 1). 

12.28. III, 658. 
12.29. 11,225. 
12, 40. III, 263. 
12, 41. III, 194. 
12,42.1,478. III, 194. Vid. etiam 

Luc. 11,31. 
15,8. II, 126. 
15,11.11, 52. 
15.15. 111,508. 
15,15.1,1456. II, 211. 
13.16, 17. II, 27. Mistum e Lue. 

10, 24. 
13, 17. I. 298. Hoc siguifldlum 

ait prohibito Hosis Ingressu i a 
Palesllnam. 

15, 24 seqq. IV, 637. 
15, 57, 58.1,91 inverse. 
13, 38. II, 59. ' 
15, 40, 43. IV, 1010. 
15,45.1, 1594. II, 133, 1297. IV , 

125, 451. 
13, 45. II, 87, 1617. 
15, 47. 1,191. 
13,51.1 916. 
15, 52. II, 151. 
14, 9 .1 , 435. Ut oslendatur, et 

male servari jusjurandum, et e 
consilio rem omnem spectan-
dam. 

14, 25.1,1251. 
14, 27. IV, 128. 
15, 5. II, 180. III, 702. 
15.12. III, 652. 
15.13. IV, 537 
13.14. 111,652. 
15, 22. IV, 97. 
15,24. 11,333, 577. 
15, 26. 1,739. III, 461. 
16, 6. 1, 140. Γραμματίων pro 

Σαδδουχαίων. 
16,6.1,159. 
16, 13. I, 1117. 
16, 15 IV, 585. 
16, 16. II, 71. IV, 38, 585, 1262. 
16,16, 18. III, 182 (de profcs-

sionePeir i ) . V , 204. 
46,18. I, 856. Aflort ad psal 39 

(40), 3, oempe qua flrintlalis 
nolionem. 

16, 18. I, 637,908, 910, 1216.11, 
103, 197,252, 410, 1031,1233. 
III, 182. IV, 1009. 

16, 19. II, 237. 
16, 26. V , 820. 
16,28. IV, 1253. 
17, 5. I, 1353. IV, 385. 
17, 11. III, 121. Accipit proprie 

de El ia . 
17, 24. I, 220. 
17, 26. I, 245 
18,5. III, 1208. In ascetam, ne-

scium ritus χειροτονία;. 
18, 7. 111,236. 
18, 10.1, 6, 26. II, 44, 1262. III, 

217,2">5. IV, 20, 22, 401, 1171. 
V , 502. 

18, 12, 13. 1,1481. 
18, 15. IV. 1166. 
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18.17. IV, 1251. 
18.18. IV, 1349. 
18,18. III, 1017. Tbeodoeios d l -

cit, Interdlcio sacroram oto. 
18, 20.1, 901. II, 1317. 
19, 5.1. 44. IV, 466. 
19, 6. IV, 466,1166. 
19, 8. II. 1685. IV, 466. 
19, 9. IV. 944. 
19,10,11,12. ΠΙ, 208, IV, 461· 
19, 12.111, 414. 
19,21. I, 1403 (cora ibuso s»-

lerani). II, 110, 119. III, 414. 
19, 28. III, 194. 
19,28 11,1199. Memoriler, quael 

conformare voluisset loco I>an. 
7, per voc τεθήσσνται. 

19.29. III, 1221, de asoetit. 
20,8. II, 162. 
20, 16. II, 54. IV, 1022. 
20,18,19. I, 868. 
20, 22.1,116,1422. 
20, 25.1, 1520. 
20, 27. III, 188 (abi Ifarc. 10,44). 
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22. 42, 45. 1, 1591. IV, 96. 
23,15. II, 250. 
25, 27, 29. II, 250. 
23, 33. 1,190. 
23, 35. 1,1385. In tertia peraona. 
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http://1211.1V


1263 1 X D E X LOCORUM BIBLICORUM. 
21, 19. IV. 220, 1118. 
12, 22. 1,1177. 
22,31,52. 111,1509. IV, 541. 
22, 32 IV. 478. 
22,45.1,692. IV, 271. V , 25. In 

Αόγον cadere negatur. 
22, 44.1,1387. IV, 271, 429. 
23,2 1,617,867,997. 
23, 17. II, 200. 
25, 18. 1, 993, 996. II, 200. 
23, 21. I, 993,996. Π, 200. 
23. 51.1,992, 1582. 11,558, 370. 

III, 176, 1021. 
25, 59. 1, 737. 
23, 43. I, 1324, 1371. 
23, 46. 1,1387. IV, 238, 259, 260, 

277. 
25, 50 seqq. IV, 208. 
21,5.1,290. 
14,24. IV, 132. 
24,58. IV, 118. 
21, 39. 1,740. IV, 99, 118, 121, 

141, 151, 220, 232, 272, 434, 
1308. 

24, 59. IV, 151 et 232, quasi e 
Joan 20, 27 ad Thomam. 

24, 41.111, 559. 
24, 41-45. IV, 119. 
24, 43. IV, 128. 
24, 49. 1,782,1074. III, 13. 

Jcan. ί, 1. 1,808. 11, 1300.111,733. 
IV, 58, 59, 75, 102, 191, 385, 
659, 751, 1048, 1215 , 1274, 
1295, 1507. 

1, 2. 11 , 1500. I I I , 671 (qoa 
πάντα). I V , 102 , 585 , 659, 
1048. 

1.5. 1,621,808. III, 845. IV, 62, 
75, 102, 559, 868,1048. 

1, 5. IV, 595. Atlerlur, ut de Deo 
omnino dictum ; scil. quia fa-
riebat ad doctrinam de origlne 
rerum. 

1, 4. IV, 75. 
1,5.1,1225. IV, 265, 752. 
1.6, 9 .1 , 1464 (ubi 5-8). 
1,9. 11,115. IV, 75. 

•1, 10, 11. 111,551. 
.1, 12. III, 174. 
1, 15. II, 1291. III, 174. 
1, 14. IV, 10 rel . (de hoc enim 

agll dialogus). 
1, 14. IV, 59. E i etulte et sine 

interpretatione inhaerel E r . i -
nistes. 

1,14 bene expl . IV, 40, et e Pa 
tribue, p. 43 seqq. 

1, 14. I, 1455. II, 1446 IV, 58, 
59,158, 264,265,585, 752, 976, 
1048,1149,1350. 

1, 15. I, 1208. 
«t, 16. II, 250. III, 450, 600. 
1, 18. 1,1392.11,53. 111,735. IV, 

20,579,583, 1272. IV, 891. 
1, 18. 1, 173 Addi l , secundum 

Dommi vocemi at ipse Joannes 
ini loqniliir. 

1, 29. 1, 201. 223, 734, 1208, 
1504. 11, 235, 1240. III, 570. 
IV, 205. V , 123, 1094. 

1,50. IV, 1149. 
1, 52. V , 1050. 
1,53. V, 46, 1068, 1089. 
1. 36.1,754. IV, 205. 
1, 46. V , 1125. 
2. 2 KPqq IV, 46«. 
2, 4. IV, 106. 
2,11.11,231. 
2,16. V,965. 
2. 18.1, 418. IV, 2^2. 
2,19 I, 113, 418,868,1133, 1507. 

111.62, 534. IV, 57, 140, 218, 
239. 241, 230, 232, 1230, 1294. 
V, 33, 39, 66, 112, 703, 705, 
1029, 1103 

2.19. V, 11. AITerUir ad negan-
dam unionem (imo κράτιν) 
hvpostalicuin. 

2,20. H , 1 3 M . 
2, 21. I, 418. IV, 218, 252. 
2, 22. 1, 418 IV, 218. 
2, 29.111, 1317. IV, 1308. 
5,5. I, 244. 
5, 10. IV, 1305. 
5,15. III, 570. IV, 62,145, 226. 

IV, 1049 (contra Nestor.), 1153. 
3,14. 1,201.11,259. IV, 205. 
5, 15. 1, 201. IV, 205, 1194 (lat. 

Leo). 
5,16 I, 1562. II, 197, 237,1578. 

IV, 186, 582, 660. 
5, 17.11,1555. 
5, 1«. IV, 582. 
5, 23, IV, 584. 
5, 29, II, 17. 
5, 55. III, 219. 
5, 56. IV, 383. 
4, 6. IV, 53,191,270. 
4,11.111,1180. 
4. 13. 1,613. 
4, 14. 1,915 bis, 1036.11,103, 

1039,1656. 
4,20. IV, 381. 
4, 21.1, 1350. Π, 1571, 1676. IV, 

581 
4, 25.Ί, 1330. 
4. 24.1, 25, 1350. II, 1676. IV, 

151,581. 
4, 55 I. 1598.11,253. 
4, 37.11,69. 
4, 38. II, 69,233. 
5, 17. IV, IV, 252, 387. 64, 67, 

152, 
5, 21. IV, 587. 
5, 24. IV, 248. 
5, 26. IV, 241. 
5, 28. IV, 413, 1004. 
5,29.11,895. (Admisto voc. κόλα· 

σιν, e Matlb. 25, 26). IV, 443, 
1004. 

5, 43. I, 1433. II, 1046. 1208, 
1648. III, 556. Quasi de auli-
cbristo, ut IV, 455 

5, 46. 1, 300. 
6 .11. IV, 161. 
6,19. ibid. 
6, 29. III, 145. 
6, 51. 1, 144. L ln . u l l . ooll. psal. 

77 (78), 24. t b i esl ούρανοΰ, 

2;uod speclat Tbeod. Joanni est 
κ τοΰ ούρανοΰ. 

6, 59, 40. 111,605. 
6, 45. II. 228. 
6, 46. IV, 20. 579. 
6, 49, 50. II, 1019. Ad coenam 

sanclani. 
6, 51.11, 473.111,94. IV, 27, 127, 

219, 258, 259, 274. 
6, 51,54. 111,965. De coena S. 

cou>ra Messalianos. 
6,52. IV, 1218, 1251. 
6, 53. 
6,34. 1,1323. IV, 450, 1231. 
6, 55. IV, 1251. 
6, 56. 
6,37. I, 1011, U97. 
6, 58 I. 1323. 
ri, 62. IV, 22ii. 
6,63. IV, 1153. 
7, 19 IV, 12%. 
7,24. IV, 1171. 
7, 57.1, 613 (misto 4.14). 11,393, 

1039, 1656. 111,538, 580 IV, 
818. 

7, 38. 1, 613, 1036, 1273. II, 
1039. 

7,59. IV, 138. 
7,46. II, 121. 
8.12. II, 232. 
8, 13. III, 649. 
8,16, ibid. 
8, 28. 11,251, 1058. 
8, 51. IV, 1194. 
8, 33. II, 775. 
8, 58. IV,1194 
8, 40. IV, 83. 

1261 
8, 40. IV, 430 (pro Dco pont l , 

Patre ttieo), 1296. 
8, 42. I, 45. De lapsu diaboli e t 

bominum. 
8, 44. II, 10. IV, 408,1194, 1257. 
8,45. IV, 1194. 
8,56. II, 27.111,619. 
b, 56. IV, 202. Exp l . de mor te 

Cbrisli per Isaacum repraesen-
laia. 

8, 58. IV, 106. 
9, 16. IV, 40. 
9 ,59 .1 , 128. II, 211. 
10,5. V,685. 
10, 5.11, 61,108. 
10, 9. I, 1152. 
10,10. IV, 1306. 
10,11.11,968, 1551, 1645. I V , 

550. 
10, 12. III, 636. IV, 1127. 
10, 13. IV,1127. 
10, 14. I, 748, 1287 bis. IV, 274, 

550 
10,15.1,1287. IV, 274. 
10, 16. I, 509, 622 (de paganls. 

recte), 691,1287. II, 971,1000, 
1645, 

10.17. IV, 429. 
10, 18.11,95. III, 91. IV, 111. 

155, 235, 240, 429, 1251, 1299. 
10, 27. I, 690, 1575 II, 61,108. 
10, 28. I, 690,1375 
10, 30. II, 1605. III, 740, 762, 

845,847 IV, 142, 191, 1307. 
10,32 IV, 95. 
10, 33. IV. 42, 95, 227. 
10, 54-38 IV, 95. 
11.23. IV, 444. 
11.24. ilnd. 
11,23. 1,1011,1197. IV, 444 
11, 41.1,1587. 
11,45. IV, 161. 
11, 49. II, 192. 
11,50. 1,617.11, 192. 
12, 2. IV, 119. 
12, 5. I, 1582. 
12, 23. IV, 25. 
12, 24.111, 277. IV, 25. 

12,27.1,869, 1388. 11,95. (Di-
vlsim.) IV,110, 111, 429,1251. 
1299, 1551. 

12, 28. 1, 713. Secunda pers. 
12,31. 1.741. IV. 672. 
12, 32. IV, 450, 672, 674, 
12, 40.1, 285. Expl . de penni*-

sione et subtrarto auxllio. 
12,49.1,958. II, 1645. 
15, 14, 13. 1,1209. 
15,17-19. 1,864. 
13.18. 1,965. 
13,25seq. 1. 1382. 
13, 27.1.580. 
15, 53.111,359, 
13,54. II, 1477. 111,593. 
14,1 seqq. III, 583. 
14.2. 1,895.11,32. (ad gradus 

felicitatis coclesiis) 126, 511, 
402,1028. III, 278. IV, 45Θ. 

14, 5. II, 1028. IV, 450, 451. 
14, 6.1,889. 1209. 11,416. III, 

415, 583. IV, 973. 
14, 8. III, 740. 
14,9 II, 1605.111,309,476,547, 

740. IV, 154, 191, 587, 588, 
1294, 1307. V , 437. 
14, 10. I, 832 II, 1605. 1606, 

1643. 111,845. IV, 387. 
14, 11. 1,1392. 
14,12. III, 1276de ascetis. 
14, 15. IV, 1015. 
14, 18 IV, 451. 
14, 25. I, 265. II, Γ0. III, 1519. 

IV, 1CI5. 
14. 27. 1,1034, 1101, 1205, 1479. 

111, 743. V,726. 
»14, 28. 111, 745. IV, 66,151,152, 

218. 
14, 5'J. I, 741,1007. 



1265 
15 ,1 . 1,1177. De humana Christi 

natura, quia vinum e \ i i e i n -
lel l iz i t sanguinem eius. 

13,1 .1 .650.11,70, 416. 
15 ,1 . iV, 21. l)e saoguine Chr i -

sti. 
13 .1 , 2. I, 632. Ut probet veram 

virtutera aDeotanlum e l Chri-
sto venire. 

15, 2 11, 70,471.111, 423. 
15,5 II, 70, 974. IV, 58. 
15. 15. II, 88, 1551, 1578. IV, 

1034. 
15,14.1,1061. 
13.15. 1,98, 122, 1061. II, 235. 
15, 18. V, 788. 
15, 19. III, 83. V , 788. 
15, 20. II, 1056. III, 312. IV, 947, 

1177, 1244. 
13. 26. IV, 389. V , 449. 
16.2. IV. 1177. 
16, 7. IV, 389. 
16,12.111, 13. 
16,13. IV, 273 (ad άπάΟειαν Λό

γου), 587, 1507. 
16, 5S. 11,973. 111,745. IV, 946, 

1177. V , 681,795. 
17, 3. IV, 378. V , 854. 
17, 4. I, 1559. 
17, 5. 1,504 (utoslendat Josuaiu 

tiiisse Chnsli lypum), 1271, 
1392,1559. 111, 549. IV, 173 

17, 6.1, 690, 1559. 
17, 12. 1,690. 
17,21.111,847. 
17, 24. IV, 450. 
18, 22. 11,552. 
19, 11. II, 806. 
19, 15.1,623.11,476. 
19, 50. IV, 277. 
19, 54.11, 1663. IV, 25. A d e x p l . 

. Gen. 49, 11, eUoan. 15, 1. 
19, 55. II, 1663. 
19, 37. II, 1252. IV, 1308. 
19,38-42. IV, 208. 
20, 1 seqq. I, 789. 
20, 17. I, 688, 689, 1238, 1239 

IV, 234. 
20, 19. IV, 152. 
20, 22. II, 1525. 
20.27. IV, 120,131, 141. (Vid 

Luc. xxiv, 59), 156. 
20.28. IV, 1149. V, 1095. 
21,7.111,1506. 
21,13.11,426 111, 1132,1307. 
21.16. 111,1132, 1307. 
21.17. 111,1308. 

A c M , 4 . I V , l l 9 
1,9. 1,1333. Cum addit. φωτεινή. 
1, 11.1, 290, 903. II. 18,231. IV, 

122,147,273, 1254,1312. 
1, 18,26. 1, 1383. 
2, 2. I, 782, 1074. 
2, 2. IV, 590. Ad divinitalem 

Spiriius sancti. 
2, 3. I, 783. 
2, 4.11, 1398. 
2 7seq. 111,260 
2 10.1,1073. 
2 ,21. 111,113. 
2, 22. III, 576: qua voc. άνήρ. 
2 22. IV, 84, 04, 138, 1297. 
2, 24. 11,1244. 
2 27.1,693. IV,251.V, 111. 
2, 29. IV, 221. 434. 
2,29-51. 1,693. 
2 30. I, 1228, 1511. II, 48. IV, 

37,221,267, 434, 1250, 1302. 
2 ,31 . I, 1228, 15f 1.11,48. IV, 

37. 111, 221,434, 1280. 
2,33. IV, 131. 
2, 34 1,1391. IV, 173. 
2, 33. I, 1391. 
2 36. IV, 254, 244, 250. 
2, 37. H , 155. 
2. 38. I, 505. (PraBfiguratum 

invenit Jos. 5, 16.) IV, 1269. 
2, 47. I, 1575. 
3, 6. I, 955. 

INDEX LOCORUM BIBLICORUM. 
3, 15. IV , 241. Hoc resptcilur 

per voc. τόν υίόν (ρΓοπαΐδα) 
αυτοΰ. E l s i ήγειρε pro Ιδόξασε. 

5,15. II, .1244, admisto2, 24 
4, 11. I», 1095. 
4, 23-28. I, 616. 
4, 56. 11, 1687. 
5, 1 seqq IV, 466. 
5, 1-10 III, 245. 
5, 3. III, 261. IV, 391. 
5, 4. III, 261. 
3,5, 10. I, 1561. 
3, 11. III, 556. 
5, 15 111, 244. 
3 ,20. II, 226. 
5, 28. ibid. 
5,29. 11,5. IV, 1136. V , 270. 
5, 41. II, 1115. 111, 1309. IV, 

657. V, 680. 
7, 5. ΙΗ, 617. 
7, 50. IV, 600. 
7, 45. II, 1434. 
7, 49. I, 1308. 
7 , 51.11,40, 389. 
7, 55 (56). IV, 57. Ad corput 

Christi. 
7,53. IV, 94, 123, 272. 
7,57. IV, 57, leg. 7 , 3 5 v e l 56. 
7, 59. 111,1021. 
8. 2. IV, 194. 1242. 
8 ,2 . IV, 1218. Ad Sjnecd.ho-

minis pro corpore. 
8, 3. 111, 545. 
8, 26 seqq. 1,1073. 
9; 1 seqq. IV, 792. 
9 ,5seqq . 11,1259 
9,4. II, U02 . 
9' 15.1,1060.11,86 (ad Cant. 5, 

9. φορειον), 557, 1553. III, 15. 
9, 40 111,1194. 
10, 4segq- 1,290. 
10 6. II, 254. 
10,11-15. I, 190, a d m i s l o l l , 7. 
10,15.111,144. 
10, 26. III, 186. 
10, 54, 35. I. 1498. 
10 37 , 58. IV, 421. V, 1045. 
10, 58. II, 1242, 1070. 
10, 41 / IV,119 . 
10, 44seqq . l , 234. 
11, 7. I, 190. Ubi addatur ad a) 
12, 2. IV, 194. 
12, 12seqq. IV, 1063. 
12,15. 111,235. 
15,2.111, 13,331. 
13,8-11. III, 245. 
15,11. I, 1361. 11,682. III, 191. 
13, 16.1, 742. E x p l . φοβούμενοι 

τόν θεόν. 
15, 22.1, 573. A d I Reg. 13. 8, 

Stephanum norainat,cum Pau-
lum debcret. In mente habuil 
fortasse, c . 7 , 46, ob YOC. 
εύρεΐν. 

13, 23. IV, 38. 
13.29. IV, 239. 
15.30. IV, 194, 241. Vid . c. 3, 

13. 
13, 36, 37. I, 693. 
13, 46. 11,254,447. III, 115. IV, 

973. 
13, 47. Π, 447. 
14, 15-15. III, 549. 
14, 14.111, 186. 
14, 15. I, 658. III, 186. IV, 396. 
14, 16, 17. IV, 721. 
13,1 seq. III, 366. 
15, 10,11. 1,619. Qna voc.jMjfi, 

ad legem. 
15, 10. III, 387. 
15, 29. ΠΙ, 567. 
16,1.111, 677. 
16, 3.ΠΤ, 223. 
16, 6. III. 5, 91.59^,473. 
16,7. 111,91, 473. 
16, I2seqq. III, 413. 
16, 17. II, 1603. IV, 583, 964. 
16, 19. 111,291. 

1266 
16, 20. III, 135. 
16.25. I, 1454 II, 1115. 
17,6 1,899.11,86,1535. HI, I55, 

652. 
17, 14 III, 5. 294. 
17, 16. I, 1475. Συνείχετο de do-

lore expl. 
17, 16. II, 505. Expl . e Jerem. 

20, 9. 
17, 18. III, 172. 
17, 24. I, 1508. 
17, 24-26. 1, 1311. IV, 396. 
17, 28. 1,1476,1533. 111,274 IV, 

662 
17, 28. 1,1564. E x p l . de omni-

praesentia ipsa, prima, locl ct 
efticientiae. 

17,29. 11,1292. 
17, 30. IV, 84, 1006, 1296. 
17,5). 111, 576. (Oua voc. άνήρ.) 

IV, 84, 122, 1006. 
18, 5. III, 3. 
18. 6. ΊΙ, 254. IV, 1345. Latine. 
18, 8. 11,402. 
18, 9. 111,91, 165. IV, 1203. 
18,10.111,91,163. 
18,17. III, 165. 
18.19- 21. III, 400. 
18, 23. III, 472. 
19, U . 111,243. 
19,12. III, 1194. 
19,24seqq. 11,1335. 
20,4.111,441, 499. 
20, 10. IV, 74. Qua voce aninue. 
20, 20. 111,1180. 
20,25 III. 155. 
20,25.111, 6. 
20, 26. IV, 263,1345. 
20, 28. III, 443. 
20, 29 I, 190. II, 1399. 
20, 30. II, 1399. 
20, 34. III, 1196. 
21,11. 11,1598. 
21, 13. III, 155, 574. V , 680, 

761. 
21.20- III, 367. 
21, 20. I, 622, 1426. II, 599, 

1501,1660. 111, 117. 
21, 23, 24. I, 225. Δαπάνησον 

expl. 
21.26. III, 223. 
22, 18. 111,91,542 
22,21. III, 12.13,542. 
22, 25. IV, 1063. 
23, 5. V , 157. 
25, 6. IV, 1063. 
25, 11. 11,67,597. 
23,16 IV,1065. 
23,21.11.226. 
24, 21. IV, 446. 
23, 10. IV, 1063. 
25, 16. IV, 1139, 1141. 
27,23.1,290. -
27,24. IV, 270. 
28, 3-5. De vipera Paulo uon 

noxia expl. IV, 561 seqq. 
28, 5. I, 20. qua rem. 
28, 3, 4.1, 35. (Orig.) Verba v. 3 

η™ recitat, rem ponit; at v. 4 
afiert, ut pateat, serpentem 
dici Οηρίον, non έρπετόν. 

28, 5. 1, 1262. 
28, 30. III, 451. 

Rom. 1, l . 111,670. IV, 584, 1260. 
I, i s e q . IV, 1264. 
I I , 2. I, U27. 
1, 1-5. IV, 58, 452. 
1,5. IV, 1148, 1302. 
1 4 . IV, 453, 1013,10t3. 
1,7. IV, 1261 
1,8.1,1109. 
1, 13. 111,238. 
1, 16.111,678. 
1, 17. 11,1241 
1, 20. 1, 7)6. IV, 764*765. 
1, 21. 11,5. IV, 763. V , 270. 
1, 22, 25. 1V,765L 
1,26. 111, 427 
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186Τ 
1, 26, 28. I, 284. Expl . de con-

cessioue. 
1,50. 11,651. 
2, 1.1, 344. 
2, 3-6, ibitl. 
2,4.1,1561 leg. Ephes., 2, 7. 
2, 4. I, 930. 11, 1172, 1330. 
2, 4, 6. I, 126 seq. 172, 860. 
2, 4-9. II. 1130. 
2, 3. I, 918, 950. II, 401, 1350. 
2, 6. 1,401, 725. 
2 .6 . IV, 1206. Adraistum verbis 

Hebr. 10, 37. 
% 14. I, 479, 716. (Qua reginam 

Sab« ) IV. 423. 
2, 17, 18. 21, 23 II, 177. 
2,22 1,929. 
2, 27. I, 444. 
2, 28. II, 450, 
2, 29. 1,305 II,430,953.UI, 461. 
5, 23. Π, 1030. 
5, 29.1, 743, 1585. 
5, 50. I, 745. 
4, 4. III, 119. 
4, 41. I, 82. Εφραγϊς expl. ση

μείον. 
4,15. II, 1046. 
4, 17. IV, 396. 
4, 18. II, 554. 
5, 1. 11,1046. 
5, 5-5. II, 297. V , 679. 
5, 8.1, 1427. III, 1505 IV, 659-
5,10. 111.1305. IV, 186, 193. 
5, 12.1, 936. V , 492. 
5,12-15. IV, 423. 
5,14. I, 292. Utostendat Mosen 

dici pro lege. 
3,14. V, 491. 
5, 15. 11,1296. Jf«/ftexpl. amnes. 
5, 15 17. IV, 199, 
5, 16, 17. IV, 424. 
5,17. IV, 450. 
5, 18. IV, 200, 425. 
5, 19. IV, 53,100, 425. 
3, 20. I, 103. Quo perliiieat παρ-

εισήλθε. 
6, 3. IV, 441, 1268. V , 42,67 (ad 

ίνωσιν), 689. G, 4. II, 107. IV, 441. V , 689. 
6, 5.1. 659. IV, 441. 
6, 7. I, 55. I U ut paleat, δεδι-

καίωται a peccalo, 1111 esse, U* 
ber est, desiuit peccare. 

6.7. UI , 60 Ut oslendat corporis 
morie peccalum ces*are. 

6,8.1,659. 
6 ,9 ,10 . III, 379. 
6,13. III, 129. 
6, 18. II, 1618. 
6, 19. III, 228. Ad voc. avftoo» 

πινος. 
β, 20-23. IV, 1002. 
6, 21.1, 1459. 11,429. 1618. 
7, 1, 2. ϊ , 150. IV, 470. 
7, 5. I, 150. 409 (qua Micbalem 

Davidl ablaumj, 441. IV, 470. 
7,4.1,150. 
7, 12. 11,966. 
7, 14. I, 882. Male ad relkrua lo-

ca, in quibus a Deo venditi d i -
cantur. 

8, 2. I, 717. Ut ostendal, e l 
Evangelium dict legem. 

8, 3. I, 246. 11, 1046. V , 884. 
8,4. 11,1046. V , 884. 
8, 9. II. 68. 
8 ,14seq. IV, 1263. 
8, 14-17. IV, 1002. 
8, 16. I, 635. 
8, 17. 1,635, 959.111,546. IV, 124. 
8, 18. IV, 658, 1082. V , 808, 820. 
8,19. III. 404. 
8, 21.1,1322. (Expl.de universo, 

ad psal. 102). 111,478, 558. 
8, 22. III, 404. 
8, 23.1,1199. (Ila ut pateal euoi 

ήαε»ς ad aposlolos reterre ) II. 

INDEX LOCORUM BIBLICORUM. 
8, 24.1, 52 (Trahitur ad sanclos 

mortHOs, imo fnterfectos pro 
fide, exspectanles redilum cor-
poris m vitam et regnum coe-
leste: ob voc. 4σώθηι«ν). U , 
973, 1523. 111,255,564; 708. 

8, 25, II, 973,1523. 
8,26 II, 1 H 2 , a d D a n . 3,17.18. 

Ubi baud aaoe cuiquam in men-
tem. Nempe, quia 1111 treg ju -
venes ut incertura ponunt, quid 
facturas sit Deus. Etsi et Pau-
lus de calamitatibus Cbristta-
norum loquitur, profuturis, licet 
DOII averterlt Deus. 

8, 28. I, 614. Ha ut patcat, in 
συνεργεί sapplevisse θεός. 

8, 29.1, 742 (ad voc. πρωτότοκος), 
891, 1239. II, 100, 1446. III, 
493. IV, 134. 

8, 32. III, 738 (qua voc. Ιδίου), 
1318. IV, 201, 239, 660. V , 
1088 (ad propositionee perso-
nales). 

8, 55. I, 1061. II. 74, 138. III, 
1502. IV, 658,1083. 

8, 36, 37. II. 158, III, 1302. 
8, 58. II, 126, 158. III, 1303. IV, 

658, 1083. V , 174, 802. 
8,39.11,126. III, 1503, V , 174, 

802. 
9, l . IV, 1173. 
9, 3. II, 740. 
9, 4. III, 418. 
9, 5. II, 1355.111, 213. IV, 1148 

1264, 1295,1502, 1509. 
9, 5. I, 105. Ό ών έπί πάντων 

θεός, ad Christura. Sic 111, 
455, 470. 

9, 5. IV, 117. De ulraque natura 
Ctaristi. 

9,6.1,1087. 11,551,975. 
9, 7. II, 975. 
9, 17. I, 128, 151. 
9, 22, 25. I, 150. 
9, 27. II, 1503,1571. 
9, 52.11,227. 
10, 2. II, 195. 
10, 4. I, 500. Expl . tlnllo legis 

lempore Chrlstum venisse. 
10, 4. II, 1211. Ut orania valicl-

nia Onem habeant et eveiierini. 
10,4.111,304. 
10, 9.1,287. Sed non ponll verba, 

qua volebat, e Mose repetila, 
sed sequentia; nerape, utosten-
dat, quoroodo a Paulo ad Evan-
gelium transferanlur. 

10,10. I, 287. 
10, 12. 1, 1065. II, 1002. 
10,14. II, 1400. 
11,5.11,532,1571. 
11, 7. II, 532. 
11,15.111, 242,545. 
11,23. II, 1003. 
11, 24.1,309. 
11,26,27. I, 1361. 
11,53.1,1561. II,713. IV,514,G53 
11,54.111, 179. 
11, 36. V , 441. 
12, 1. 1,859, adpsal. 39(10), 7, 

8.Cootra inlerprelalioncm Pau-
11, Hebr. 10, quam ipse aflert. 

12, 1. I, 941, 957, 1236. II, 82 
(oblique). 

12, 2. II, 1091. 
12, 5.111,201,339. 
12, 8. 111,354, 654. 
12, 9. 111,425. 
12 14 | 827 
12! 13. I, 686,954. II, 437, 979, 

1221. IV, 1158,1226. 
12, 16. III, 1122. Accommodalur 

ascelis. 
12, 18. III, 627. 
12, 19 (vel Hebr. 10, 30, imo 
v Deut. 52, 55*. I, 236 
12, 21. IIL 524. 

12C8 

15, 1. II, 1148. 
15, 10.11, 99, III, 1152. 
13,11.111,610. 
13,12. II, 132, 133. III, 522. 
13,12-14. IV, 1027. 
13, 14.1,234. IV, 1269. 
14, 3. IV, 480. 
14, 10. I, 1505. IV, 448, 6S3, 

1016,1271. 
14,11. IV, 1271 (f). 
14, 14. IV, 1162. 
14, 15. IV, 231. 
14, 20. IV, 480. 
13, 1. III, 223. 
15, 4 .1 , 1227. II, 457, 1103. 
15 5 I 954 
15,' 8. I* 590. Ut probet Josua.n, 

ut ministrum Mosis, fulsse l y -
pum Chrisli. 

15, 8, 9. I, 1427. 
15, 15-17. IV, 199. 
15.19. 1,1425 11, 682, 
15, 20, 21. 1,1425, 
15, 24, ibid. 
15, 26. III, 6. 
13, 50. IV, 1260. 
16, 1. IIJ.6. 
16, 2. III, 664. 
16.20. IV, 1134. 
16, 23. III, 6. 
16, 24. IV, 1261. 
16,23. IV, 1273. 
16, 23-27. In lextu legilur e l 

explicatur ante cap. 15. III, 
146 extr. et seq 

[Cor. 1, l . I V , 1260. 
1,5. II, 313. 
1, 9.1, 610. III, 565. 
1, 10. IV, 1260, 998. 
1, 11. III, 406. 
1, 12 111,960, 1053. 
1,14.111,6, 162. 
1, 18. II, 349. III, 10, 678. I V , 

817. 
1,20 I, 45, 984. 
1.23. 11,549. III. 389. IV, 1263, 
1.24. 1,913, 1271. III, 1311. 
I , 27.1, 43, 429 (qua voc. σοφών;. 

II, 1068 
1,28. II, 1068. 
4, 50. I, 1281. II, 550. 1241. Ι Γ , 

1311. 
1, 51. I, 639, 805 (ubi add. n o l . 

b),1343 (add. not. a). 
2 , 2 . 111, 576. IV, 1263. 
2 4 IV 143 
% 6. H / 6 7 0 . I V , 401, 684. 
2, 7.1,656. III, 21. IV, 401,684 

2 , 8 . I, 656, 1178 (Vi ostendat 
Christum ct qua bominem d n i 
Domitmn glonee), 1290. IV , 
143, 223, 225 (viodicatur ab 
abusa Eranislae Eulvcb. 227, 
684. 

2, 9. II, 52, 119. III, 734. I V , 
1001, 1073 ( Expl . de salule 
cuil.). 

2, 10. I, 832. II, 52, 119. 1ΙΪ, 
1186 (Conferl ad asceianuii 
facla). IV. 389. 

2, 11. IV, 589. V , 437, 936 bis, 
1057. 

2, 12. IV, 589. V , 449, 682 
2,14, 15. II, 1065. 
3, 1. II, 68. Πνευματικούς c x p l . 

τελείους, a Spiritu S. udactos e i 
sanclos solide reddilos. 

3,2. H , 400. III, 576. 
3, 6. 1, 1575. 111.655. 
3, 8. II, 397. 
3, 9 .1 , 1375. 
3, 10. 1, 505. Ct osteiidat, 12 

Lapides in Jordane fuisse typam 
aposloloram. 

3, 10. IV. 1263. 
3* I I . II, 501, 1095, 1611. IV. 

1263. 
3, 12, ?, 649 (Expl. de peccall^ 
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1869 INDEX LOGORUM BIBLICORUM. 
Dei poent absamendis. Sic et ad 
ipsiim locum in contexlo), 1ΙΪ, 
107, 182. 

5, 12-13. II, 1691. 
5.13. 11,327, 400. 
3, 15. II, 1500. l)e judicio exlre-

mo, froo de tempore eventus 
vaticiniorum, extremi quidem 
temporis. 

3,15-15. U, 1686 (de Judlcio ex-
Iremo), 1691. 

5,14.11, 162. 
3, 15. 1, 616 (ad psal.l, extr.). 

V. 500. 
3,15. II, 512. IV, 591. 
5,17. IV, 471. 
4.1. III, 509. 
4,5.111, 177. IV, 1061. 
4, 8. III. 1029. 
4.9. 1,8. 111,994. 
4,12. Π, 159. 
4,15.11,159. IV, 13. V, 788. 
4, 15. 1,1299. II, 597. III, 420. 
4, 17. fv, 1131. 
4,19. III, 578. 
5, 1. 1.658. 11,40. 
5, 2. IV. 476. 
5, 5. III, 484. 
β, 6. III, 628. 
5, 7 1, 141.11, 1049. IV, 151. 
3, 8.1, 141. II. 1049. 
5, 9, 10. 1, 194. 
5, 11.1,194 ter. ή pro ή, ante 

πόρνος. Sic coostruclio consiat 
slne ellipsi verbi. 

5, 11. IV, 471. V, 783. 
6, 7. III. 493. 
6, 9.10.1,501 III, 591. 
6.10. IV. 51. 
6,11.1, 303.111,493. 
6. 12. 
6.15. II, 74. 
6,16.1. 44. IV, 471. V, 539. 
6.17. IV, 471, 35, 1009, 1087, 

1093. 1128 (cotilra Eulych.) 
6.18. IV, 471. 
6.19. IV, 591. 
6, 20. I, 1074. 
6, 20. IV, 668 seqq. (persoua 1 

?ro5). 
. IV, 467, 944. 

7, 2, ibid. 
7,3. IV. 467, 
7, 4. IV, 467, 945. 
7, 5. IV, 467, 468, 945, ter. 
7, 6. IV, 468. 
7, 7. IV, 468, 1206. 
7,8.111,466 IV, 469,1055 teq. 
7,9. IV, 469,1033 seq. 
7,10-13. IV. 468. 
7.16. III, 630. 
7, 24. 111,188, ad c. 4, 6. Plane 

alieoum. 
7, 25. IV, 461. 
7, 26, 27. IV, 461 
7, 28. IV, 462, ter. 
7, 51.11, 292, 1091. ΠΙ, 129. 
7,52, 33. IV, 945. 
7, 52 34 IV, 462. 
7, 35-37. IV, 463. 
7, 58. IV, 464. 
7, 59, 40. IV, 469. 
8, 1,IV, 655. 
8.2. IV, 654,1179. 
8, 5. 1, 1520, IV, 1267. 
8, 6. I, 1520. III, 760. (Euse-

biaoi abusi formula, e Deo). 
IV, 192, 578, 584, 1149, 1152, 
1247, 1259,1267. V. 682. 

8.11. IV, 669. 
9, 4. III, 559. 
9,7. ΠΕ 67. 
9,9. Π, 1558. IV, 437. 
9,9, 10. I, 280. Ad Deut. 25,4 

ut Anagnge pateaL 
9, 9. I, 179. Κημοϋν pro φιμοΰν. 

Non lamen pouit utverba reci-
U a s . 

9,10.1,179. 
9,15.1, 242. Non apparet, quid 

hoc faciat ad salis foedus. Nisi 
sal noUt vscftcm, utEsdr.4,14, 
In Cbald., quod tamen illam 
latebat, et συναλιζόμενος, Act. i, 
4. Quidam ezpl. convictu eorum 
usut. 

9,15. 1,182. Π, 1558. 
9, 14. ΙΠ, 559. 
9 20, 21. IV, 1062. 
9, 22. Π, 156. 
9,24. Π. 31. 
9, 27.1.1459. Legil ύποπιίζω. 
9. 27.111,1103. 
10, 2-4 expl. 1,145 seq. 
10.4. I, 507. Ut inveniat typum 

Ια eultris lapideis, quibus cir-
cumsecti Judaei. (At lbipetrain 
deserto cum fonte resplcitur.) 

10, 4. I, 1151. Εστίν pro ή ν 
noa ut Ha legerit, sed ut ex-
plicet locum peal. 

10, 4. II, 1093. Male coofertad 
lapldem, de quo Daniel c. 2. 
lllic enlm speclatur qua aquam 
ediUm. 

10, 4. II, 1611. 
10, 11. 1,299. IV, 204. 
10,12. I, 624, 805. II, 1286. 
10, 13. 1, 970. II, 584. IV, 1077, 

H29.V. 794. 
10, 24. II. 41. 
10, 25. 111,950. IV, 480. 
10, 27, I, 193. 
10, 51, II, 836. 
10, 52. II, 856. III, 154. 
10,33.11,41. III, 253, 1125. V, 

823. 
11.5. 1,611. 
«1,7. 1, 27, 29, 51. III, 761. IV 

90 
11,942. IV, 654. 
11, 12. IV, 61. 
11.24.11,89,1049. IV, 158, 220, 

1218. 
12, 5. I, 832, 925, 1056, 1038. 
12, 4. IV, 12,590. 
12, 4seqq. 1,894. 
12, 5. IV, 390. 
12, 6. III, 357. IV, 390. 
12, 6. III, 761 (Calumnla Euso-

bianorum in voc. δύναμις). 
12, 7-9. II, 1035. 
12, 8. II, 29. III, 85, 166, 528, 

1105. 
12, 8 seqq. 1,1036. 
12,9. 1,1560 (expl.). 11,19.111, 

528. 
12,10.1, 1560. II, 29. 
12 11. I, 28. Affertur ad pro-

baodam bypostasin propriam 
Spiritus sanctl. Videturargo-
mentum qusrere in voce Ιδία, 
qula dixlt, έν Ιδία ύποστάσει aut 
in Ιν και τό αυτό. Sed vis tst iu 
βούλεται. 

12,11. 111,243, 357. IV, 13, 390. 
12,12-14. II, 101. 
12, 19, ibtd. 
12, 21. IV, 477. 
12,21-23. IV, 572 
12, 21, 27. I, 1200. Male ad 

iaciem Clmtti, quasi haec sit 
Lcclesia. 

12, 22. IV, 534. 
12, 26. I, 1472. II, 1225. IV, 

1127, 1208, 1318. 
12, 27. 1, 1200.11, 101. V, 678. 
12, 28. 1, 234. 
15, 2.111,244. 
13, 5,11, 41. 
13, 7, 8. I, 702. Ita ut pateat, 

εκπίπτει relatum ad priora, ut 
sit, de/icit, faligatur, non ad 
sequentia , v. 9. Lbi reliqua 
praeter amorem diciuihir ce$$a~ 

13, 9. IV, 1179. 
13.10. IV, 1358 I.at. 
15.12. H, 55, 70, 94,155, 133Τ. 

V. 503. 
15.13. II, 99,1103. 
14, 8.1, 229. 
14.11. IV, 841. 
14, 24. II, 1398. 
14, 25. 11, 1598. IV, 816. 
14, 26.111, 452. 
14,52. II, 117. 
14, 54. Π.122. 
15, 5-4. IV, 209. 
15, 6.1, 622. 
15,9.1, 862. 111, 644. 
15,11. III, 204. 
15, 12. IV, 211, 231, 575. 
15, 15. IV, 211, 573. 
13,17. IV, 211. 
13,19. II, 53. 

1 Cor. 15, 20. IV, 40 (ad CbrisU bo-
maniutera), 200 , 275 , 573, 
426,1210. 

15, 21. IV, 95, 200, 21t, 211, 
251,374 , 426, 450,812, 1296. 
V, 1155, 1137. 1165. 

15, 21-23. I, 895. Ad ostenden-
dos gradus felicilatis coeleslis. 
Male, cum ibi de tempore ma-
gls sen-o sit. 

15, 22. IV, 93, 200, 211, 574, 
426, 1296. 

15, 23. 111, 520. IV, 426. 
15,25.1,513, 1595. 
15, 26. III, 409. 
15, 27.1, 655. III, 409. 
15, 28.111, 409, 494. V, 276,443, 
15, 51. III, 1510. 
15, 55. II, 1343. 
15, 36-38. IV, 443, 649. 
15, 41. II, 133, 1297. Eipl. d* 

gradibus felicitalis coeleelii. 
15,42. IV, 1255. 
15, 42-44. IV, 120,444, 1005. 
15, 47. IV, 62.1051. V, 116. 
15, 48. IV, 62. 
15, 49.1, 54. (Orlg. expl. non de 

Immorlalilale, sed de vita san-
Cta. Unde et legit φορέσωμεν, 
geslenws, adbortandi coodl-
lione; non φορέσομεν, geremus, 
vaticinandi modo. Illud alie-
Dissimum a conlexlo.) 

15,51.111, 519, 692. 
15, 52. II, 995. IV, 444, 652, 

1003. 
13, 35. IV, 121, 250, 444, 1003, 

1272. 
13, 54. II, 131. 
13, 58. II, 597. 
16,2-4.111,6. 
16, 5, 6.111, 288. 
16,8, 9. III, 4 ut pateat, Epbeto 

daiara. 
16,10. III, 164. 
16,12.111,332. 
16,13. II, 60. 
16,15, 14. II, 109. 
16, 21.11,60. 
16, 22. 1,1342. III, 98. 
1, 3-5.1.1422. 
1,5.1,1283. 
1,12.1,1468. IV, 1173. 
2,7. IV, 477, 1129. 
2, 10. IV, 477 bis. 
2,11. IV, 477, 1129. 
2,13. II, 28. 
2, 15,16. 111,1317. 
5, 15,1,175, 292, 299 (ubi αναγι-

νώσκηται), III, 57. 
5,16.1, 175,1442.11,670. 
5, 17. 1,1442. 111,395, 538. 
3,18,1, 174 (expl.) 1442. 11,43, 

96, 152. 111,1109. 
4, 3. II, 670. 
4, 8, 9. I, 1283. i*79. 
4,11, III, 671. €um abusu Eme-

biano >oc. αεί. 
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II Cor. 4,16. Ϋ, 16 (ubj. δσον ό εξω ά. 
^θείρ€ται, τοσούτον re!.). IV, 

4, 17.111, 1303. IV, 431. 
4, 18. II, 72.111,1305. IV, 451. 
5, 4. 1, 780 (iuSuppj. u. 1). IV, 

444,1272. 
5 5 IV 444 
5| 10 Ι , ' ΐ305. IV, 448, 652, 1016, 

1162. V , 786. 
5, 14. I, 1061.111,1305. 
5, 15. II, 75. 

< 5, 16. IV, 1272. 
• 3,17. 1,785, 1320. II, 141, 236, 

596, 1244. I I I , 395, 478. IV, 
1272. 

5,17. III, 760. Abutqntur haere-
tici qua formulam e Deo, 

3,20.111, 1318. IV, 155. 
5, 21. I, 734. III, 1305,1318. IV, 

44, 45,205. 
6,6. III, 423. 
6.14. I, 206 (Expl. e Levit. 19, 

19f, 1300. II, 369. III, 738. IV, 
481. 

6.15. IV, 481, 982. 
6.16. I, 900. II, 50. (Levlt. 26, 

12.) IV, 982. 
7, 1.1, 1275. 
7, 3 7 . III, 4. 
8, 1, ibid. 
8, 2. 111, 469. 
8, 9. 1, 865,1586. III, 1505. 
8, 15. 1,178. 
8,14. III, 133, 655. 
9,4.111,4. 
9, 6.1.1375,1498.11,597. 
9, 7. III, 152. 
10, 5. II, 72. 
10,5seqq. III, 1235, de ascela. 
10, 4. II, 139,1637. 
10,5. II, 1637. III, 1176. 
10,17.1, 805, 1543. 
11,2. II, 16, 122. III, 1502. IY, 

1268. 
U , 6 . 111,1176. 
11, 8.111,221. 
11, 13.11,42. 111, 262. 
11,14. II, 145. 
11,23-26. II, 137. 
11,26.11, 42. 
11.28. IV, U94(Lat Leo.lV,202. 
11.29. 1,1473.11, 738, 1224. III, 

353. 
11,53. IV, 1063. 
12, 4. 11,149. 
12, 3. V , 680. 
12, 7-9. II, 77, 138 (Ubi v. 7, 8, 

egrpgie expl. de vexaiionibus 
ob doctrinam Christi). 

12, 8. III, 667. 
| 2 , 9. I, 630 φβηβάσθένειανοχρί. 

calamltales, rexaiones), 1059. 
II, 77 bis. III, 91. IV, 1133, 
1206. V,680, 681. 

12.10. I, 690.111. 1306. IV, 637. 
V , 680, 761. 

12.11. IV, 1147. 
12,21. II, 40, 738. IV, 477. 
13, 3.11,50,86,204. 
13,13. IV. 590, 1260. 

Galal. 1,1-2. II, 122. 
1, 8. III, 141,253,843, 1033. V , 

839. 
1.9. 111,746. 
1, 15. 111, 12. IV, 585, 1263. 
1, 15-17. II, 255 (Mire trabit ad 

Isa. 11, 14, de Moab, qiia iler 
Pauli in Arablara). IV, 76, qua 
voc. carnis el sanguinis. 

1, 16. IV, 585. 
1, 19. IV, 224. Ad humaoiUtem 

Christi. 
2, 9. I, 1216. 11,87 (Ad Caut. 3, 

10). III, 153,531, 399,313. 
2.10. 111,153, 331. 
2, 14.11,1016. 

1NDEX LOCORUM BIBUCORUM. 
2, 15. II, 1046. 
«J, 16. II, 1046 bis. 
2.18. V, 719. 
2.19, III, 1252. 
2,19. 111,641. IV. 1263. 
2, 20.1, 228. 1468. II, 74. III, 

1310. 
5 ,1 .1,658.11, 40,1047. III, 634. 

IV, 31. 
3 ,3 . 11,1047. 111,634. 
3, 5. 
5, 10. I l ,469(Add. not. a). 
3, 13. I, 147, 735. II, 255, 559 

(Add. uot. a). 111, 13Q5. IV, 
43, 44, 47, 48, 205, 251, 668, 
1268. 

5, 16. 1,1111,1228, 1323. II, 48, 
1355. IV, 13, 430 seaq., 1174. 

3, 19.1, 5, 717, 1323. II, 848. 
3, 24, 25. II, 1584. 
5, 27. I, 115 (in terlia persona), 

1039. II, 102, 585. IV, 441, 

3, 28. 1,530. 11, 1051. ΠΙ , 1293. 
4,1-3. IV, 684. 
4, 3-5. I, 660. Ad psal.9, de lem-

pore opportuno, Id est Novo 
Testamento. 

4, 4. I, 300. III, 33, 404, 562. IV, 
61, 585,1047,1286. 

4, 5.1. 500. 111, 55. IV, 385. 
4, 6.111,649. IV, 1265. 
4, 7. 1,635. IV, 1002. 
4, 8.1, 302 (Addit ώς ante εΐδό-

τες). 
4, 17. 1, 1073. 
4,19. I, 227. IV, 478 (Ad locum 

de paenitentia), 1129. 
4, 22-24. I, 299. 
4, 24 seqq. IV, 206. 
4, 25. I, 4. 
4, 26 I, 1071, 1217, 1220.11,59, 

59, 80,121, 511,396. 
4,27.1 ,99(Add. not. a). 
5, 1. II, 1579. 
5, 4. 11,1046. 
5,10. IV, 570,1044. 
5,12. II, 1051. 
5,19-21. IV, 471. 
5, 22. II, 4. L ' l probet Canticum 

Salomonis esse argumenti 
sancli. 

3, 25. II, 82. 
5, 26. II, 258. 
6 ,1 . 1,805. 
6, 7. II, 596. IV, 1176. 
6, 8. II, 596. 
6, 10. II, 481. 
6,14. 11,74 
6.16. IV, 1290. 
6.17. I, 959. 

Epbes. I, 5. IV, 158, 1266. 
1, 9. I, 659 (Expl. εύδοκίαν). IV, 

1273. 
1, 10.111,478. 
1, 11.1,252. 
1, 17.111, 61. IV, 149 
1, 20. IV,1050. 
1, 21. I, 1409. II, 515. III, 546, 

550. IV, 1050. 
1,22. 1,894. A d allcgoriam ab-

utitur. 
2, 2. II, 157, 913. IV, 407, 791. 
2, 5. V , 495. 
2, 5, 6. I, 654. IV, 158. 
2, 6. IV, 40 (Ad probandam Chri-

l i bumanilalcm) 
2, 7. I, 561 (ubi Rom. 2, 4). 111, 

516. IV, 156. 
2, 8. I, 805, 1524, 1127. 
2, 8, 9. IV, 892. Χάριτι opponit 

sacrificiis lilurgici& 
2, 9.1, 1524. 
2, 12. I, 1366 eUr . (άθεοι!. 1569. 
2, 13. 1,1569. II, 911. IV, 251. 
9,14. I, 227.561. 1101, 1207. II, 

81, 236, 972, 1002, 1050, 1579. 
III, 581. 
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2, 13.1,227. II, 1050. 
2,16. Π, 1050. 
2,18 I, 1109. III, 583. 
2, 20 I, 908, 1216, 1433, II, 

1093. 
2, 20.1,305. Utoslendat lapides 

12 e Jordane fuisse t^puro 
apostolorum (quasi asdiflciuni 

δ , ^ Π , Ι Ι λ 
5, 8. 11,1128. 
3, 9.111, 21. 
5.10. I, 31. Ubi γνωσθ$ pro γνω

ρισθώ Expl . de angelis et impe* 
rio eorum, ut 1, 754. 

5, 10. II, 1265. 
3.14. IV, 1268, 1273. 
5, 16. IV, 147, 
3, 17. IV, 62. 
5, 20. IV, 1273. 
4, 5. IV. 384,1149,1152,1247 
4, 5 seq. 1Π, 1293. 
4 ,9 . 1, 1063. 
4, 10.1, 1065. IV, 1149. 
4.11. I, 234,1065. 
4, 13. I, 1021 (Oblique lantum). 

II, 33. 
4, 14. IV, 1220. 
4, 17-22. IV, 472. 
4,26 III, 1158 (Plus praesti^isse 

dicitur asceia). IV, 1166. 
5, l . I V , 1015. 
5, 3. IV, 470,1034. 
5, 5. IV, 472, 1261 (Junglt u l 

unum, Chrisli e l Dei). 
5, 8.1,502. 
3, 20. IV, 1275. 
5, 23 11, 34. 
5, 25. II, 122. IV, 1268. 
3,26.11,91. 
5, 27.11,95,97. 
5, 51.1, 44. 
6, 1 seqq. 1,761. 
6, 11-17. IV, 487. Oblique et me-

moriler. 
6.12. I, 31 (de lmperio daemo-

num). 111,1102. 
6.13. Ι Ί , Ι Ι Ο Ι . IV, 95, 1116. 
6, 13 seq. II, 139. 
6, 14. I I , 274, 1525. IV , 93, 

1203. 
6, 14-17.1,190. Huc alludens af-

fert ut Pauli verba,τα πτερά της 
χάριτος καί δπλα τοΰ IIνεύμα
τος (De priori conf. Isa. X L , 
31). 

6.15. II, 140. 
6, 16.11,93. 
6, 19. I, 1471. 
6, 21. 111,400. 

Philipp. 1, 1. IV, 584. 
1,13. III, 498. 
1.21. IV, 1265. V , 761. 
1.22. III, 561. 
1,29. IV, 1230, 1235. V , 808 
2, 5. IV, 1295, 1307. V , 277, 

437. 
2, 5-8. IV, 41. 
2, 6. IV, 56,146,1215. 
2, 6 seqq. II, 349. 
2, 6, 7. I, 865, 1586,1392. II, 8«, 

971, IO00, 1606. III, 267. IV , 
65, 308 (stolte intelltgitur ab 
Ophitis), 659. 

2, 6, 8. II, 95. 
2, 7. I, 1589. IV, 42, 74 V , 15 

(affertur ad lollendam unioneiu 

Τί>στκήν, u l involanlariam), 56, 
17,950, 1063,1100, 1127. 

2, 8. I, 304, 1398. II, 1658. 111, 
1303. 

2, 9. I, 621, 1398. IV, 138,156. 
2, 10. I, 745, 1107, 1320. V , 

440. 
2 ,11.1, 745. 
2, 14. 11, 573. 
2, 21 IV, 1345 Lat. 
2, 25. III, 249 (Qua nomen Apo-
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stoli), 446.651 

1,27. 111,361. 
5, % J , 190, 740. 
5, 15. II, 1047. 
5, 6. II, 1048. III, 644,676. 
5, 7, 8. II, 74, 1048. III, 507. 
5, 11 II, 51. 
5, 15,14.11,148. IV, 655. 
5, 17. IV, 1015. 
5, 19. IV, 51. 
5, 20. III, 91IV,454,1255,1271 
5, 20, 21. IV, 124, 155, 445, 

1005. 
5, 21. II, 44. IU, 271, 494, 555. 

IV, 175. 
4, 8, 9. IV, 472. 
4,19. IV, 1274. 
4, 22. III, 16. Unde coliigal viros 

priocipes Romcfuisse Cbrisiia-
DOS. Parum firmum. 

Colot. 1.7. III, 717-
1, 12. I, 10. Expl. φώς de luce 

coelesti propria. 
1,15.1,1259. 11,1214. IV, 91. 
1,16. 1,51 (ad asserendum et an-

geiis τό άρχικόν), 621, 1529. Η, 
688. 111,756. IV, 151, 395, 405 
(qua angelos). 

1, 18.1,1239. II, 1244. IV, 274. 
1,19. V, 4. 
1,24. IV, 658. 
1,26 I, 656. 
2, 9. II, 29. V, 120. 
2.11. 1,505. 
2.12. U, 82. (Ubi add. not. a). 
2,15-15. IV, 675. 
2,14 1, 1550. II, 1240. IV, 278, 
5, 1.11,89.111,472. 
5, 3. II, 54. 
5, 3, 4. II, 133. 
5,5.1.1468. II, 82 (ubi add. not. 

ji), 107 (ubl leque add. uol. a), 
151. IV, 472. 

5.5. III, 1157. Bene de asceta 
ir« Imperante. 

3, 6. IV, 471 
5,10. 1,54. Orig. (Ad inwginem 

Dei ία virlute pooendam). 
5,11.11,1051. III, 275. 
4.6. 1,181 (Addito i<rr», omisso 

έν χάριτι.) 
4, 7-9.111, 715. 
4, 9. III, 7 (Utpaleat, post Episto-

lam ad Pnilemonem scriplain), 
4,17 III, 711 

JThess. 1,9. IV, 455, 1271. 
1, 10. IV, 455. 
2, 9. III, 1196. 
2, 14. III, 545. 
2,14,13. 1,291.11, $02. 
5,1. IV, 1151. 
r , t, 2. III, 5, ut probel, Alheuis 

missam. 
3, 11. IV, 1259 
5.15. IV, 1271. 
4, 12. IV, 1074. 
4, 15 l,1366exlr. 
4,14. IV, 212. 
4.16. II, 1201 III, 531. IV, 454. 
4, 16. IV, 1255, Ad defeudeudam 

natnram corporis Christi. 
4, 17.11, 58,1201. IV, 450, 
5,12,13. IV, 446. 
5,14. IV, 446, 1133. 
5,19.111,133. 
3,21.11,977. 

II Tbess. 2, 1. IV, 457,1271. 
2,1IV, 457. 
2,5, 4. 11,1196, 1286. IV, 457, 
2, 5, 6. IV, 458. 
2,1.11.1206. IV, 458. V, 157. 
2,8. 11,23l(ad Isa. ll,4;quasi 

et boc de Anlichrislo), 1206, 
1207,1194, 1650. IV. 458, 1271. 

2, 9. II, 1206, 1207, 1650. 
2,10. II, 12ϋβ, 1207, 1618. 
* 10, 11. iv; 455, 459. 
%IU 12. II, 1207, 1648. 

2, 15, 16. IV, 1259. 
3, 6.1, 194 bis, στέλλεσΟε (vttkwe, 

ob accuMUvwn) pro στέλλεαθαι, 
el παρελάβετε pro παρέλαβε. 

5,11. IV, 674. 
tTlm.d,3.111, 5. 

1, 5, 4. 1,6. Trahitor ad questio-
aet de angelia inutiles. 

1, 9. I, 502. Ut ostendat Eliara 
nonopus habutese servare Ie-
gem iitorgicam (Falso, demo-
rali 4©quitur Paulus, kmge alio 
sensu). 

1.9. IV, 561 
1, 15,14. V, 209. Tbeodoreto ap-

tatum a Garnerio. 
1,15. I, 862, 1427.11,1128. 
1, Ιβ. 1,1525. 
1, 17. III, 1511. IV, 18 bis, 578, 

579, 400. 
1, 18. 1.1061. 
1, 18-20. IV, 525. 
1, 20. 1,1561. 
2. 1, 2. II, 534.650. 
2,4. I, 129. (ΒούλιταιρΓΟ θέλει.) 

11,44,1104. IV, 1125. 
2, 5. IV, 149, 578 , 450, 1296, 

1509. 
2, 5, 6. II, 1001 IV. 83, 92. 
2,8.1,1550. II, 1676.111, 1179. 
5, 5.1,188. 
3, 6. II, 908, 958. IV, 407. 
5, 7. I, 208. 
5, 8.1, 188. 
5, 16. I, 91 IV, 19, 25. V, 9 

(Iraosposite, έν ealoxl έφανε-
ρώΟη), 719, 1127. (Coolra Eu-
lych.) 

4, 1,11, 1599. 
4,1-5. IV, 526. 
4, 1-5. IV, 480. 
4, 7. IV, 525. 
4,11 111,655. 
4, 16. III, 458. 
5, II. IV, 470. 
5, 14, Ibid. 
5,19 III, 802. IV, 565. 
5,20.111,654. 
5, 25. 1,188. (Συχνός pro πυχιάς.) 
5, 24.1, 966. lv/572, 1046. 
5, 25. IV, 570. 1045. 
6, 5, 4. III, 746. IV, 325. 
6.10. IV, 526. 
6,15.111,166. IV, 1344. 
6,13-16. IV, 1274. 
6, 13 1,610,1111. 
Θί 16. I, 705 (ad expl. tenebrm 

latibulum ejus, psal. 18, 12, 
qitod taroea nil siiuile babet, 
ctim de nubibus h\c sermo sii, 
ibi de notitia . Dei perfecta), 
1111,1551. III, 147. IV, 18 b», 
216, 579. V, 1044. 

6, 20,21. IV, 326. 
HTim f 1, 6 111, 245. 
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